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INTRODUCTION. 
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Nous  avons  publié,  en  1878,  dans  le  lome  h^  des  Annales 
astronomiques  de  l'Observatoire  de  Bruxelles^  nouvelle  série,  un 
Répertoire  des  constantes  de  l'Astronomie,  dans  lequel  nous  avons 
tâché  de  réunir  non-seulement  les  meilleures  valeurs  numériques 
des  différentes  constantes,  mais  la  succession  des  valeurs  obtenues, 
pour  chaque  élément,  à  mesure  du  progrès  des  recherches. 

L'importance  des  mesures,  dans  les  sciences,  est  connue  de  tous. 
Le  temps  et  le  travail  que  l'on  consacre  à  déterminer  les  grandeurs 
de  toutes  les  quantités  susceptibles  d'une  évaluation  rigoureuse, 
en  montre  suffisamment  le  prix.  Ce  sont,  en  effet,  ces  données 
numériques  qui  servent  de  base  à  notre  conception  géométrique 
de  l'univers.  Aussi  Tulilité  de  rassembler,  sous  une  forme  systé- 
matique, les  résultats  de  toutes  les  mesures,  a-t-elle  été  souvent 
indiquée.  On  sait  que  Babbage  s'était  proposé,  un  instant,  un 
travail  de  ce  genre,  embrassant  toutes  les  sciences  qui  emploient 
des  déterminations  fondées  sur  des  nombres.  Le  physicien,  le 
chimiste,  l'anthropologiste ,  y  auraient  trouvé,  aussi  bien  que  le 
cristallographe  ou  l'astronome,  les  éléments  numériques  apparte- 
nant aux  différentes  branches  des  connaissances  humaines. 

Dans  un  ouvrage  qui  date  d'un  demi-siècle,  John  Herschel 
insistait  aussi  sur  l'importance  et  l'utilité  de  réunir  en  une  sorte 
de  tableau  les  données  numériques  des  sciences  (i).  En  chimie 
comme  en  physique,  comme  en  astronomie,  c'est,  dit-il,  l'élément 


(f  )  Herscbbl,  J,.    â  prelîminary  discourse  on  thc  study  of  natural  phîlosophy,  8*, 
London,  4830;  art.  22â-224. 
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indispensable,  pour  prévoir  avec  exactitude  le  résultat  d'une  expé- 
rience ou  d'une  observation . 

L'étendue  du  cadre  que  Babhage  s'était  tracé  a  sans  doute  été 
pour  beaucoup  dans  l'abandon  que  ce  savant  flt  plus  tard  de  son 
projet.  En  se  bornant  à  une  seule  science,  l'astronomie,  par  exem- 
ple, le  cercle  à  parcourir  est  encore  d'une  vaste  étendue.  Il  faudrait 
pour  réaliser  le  plan,  d'une  manière  complète.,  dans  les  limites  de 
lastronomic  seule,  un  grand  nombre  de  volumes. 

Ainsi  ce  serait  un  travail  immense  de  reproduire,  dans  un  même 
ensemble,  tous  les  catalogues  d'étoiles.  Mais  chacun  de  ces  cata- 
logues présentant  déjà  une  certaine  classification, on  peut  suppléer, 
jusqu'à  un  certain  point,  à  ce  travail  général,  en  indiquant  métho- 
diquement les  sources  auxquelles  il  faudrait  recourir  pour  le 
construire. 

Aussi,  dans  notre  première  publication,  avions-nous  simplement 
signalé  les  matériaux  à  employer,  lorsque  ceux-ci  étaient  déjà 
coordonnés  dans  les  sources  elles-mêmes,  tandis  que  nous  avions 
formé  en  tableaux  les  résultats  individuels,  lorsque  ces  résultats 
étaient  disséminés.  Dans  ces  conditions  plus  modestes,  et  pourtant 
presque  aussi  avantageuses  à  l'usage,  nous  avions  pu  réduire  à 
des  proportions  admissibles  le  Répertoire  des  éléments  numériques 
de  l'astronomie. 

Cette  publication  étant  épuisée,  nous  avons  songé  à  une  seconde 
édition,  pour  laquelle  nous  avons  adopte  le  format  plus  commode 
de  l'in-octavo.  En  même  temps  que  nous  révisions  notre  premier 
travail,  et  que  nous  complétions  les  tableaux  par  l'addition  de 
résultats  qui  nous  avaient  d'abord  échappé,  nous  avons  essaye 
d'introduire,  à  leurs  places  respectives,  les  principales  données 
historiques. 

Les  mesures  prises  par  les  astronomes  des  di  verses  époques  sont 
dans  une  liaison  étroite  avec  les  méthodes  d'observation  d'une 
part,  et  avec  les  formes  des  instruments  d'autre  part.  Les  résultats 
et  les  moyens  de  les  obtenir  progressent  ensemble.  La  valeur  des 
nombres  conclus  dépend  de  la  perfection  de  ces  moyens,  qui 
fournit  le  véritable  critérium  de  l'exactitude.  Il  y  a  donc,  dans 
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rintroduction  des  perrectionnements  mécaniques  et  dans  l'Inven- 
tion  de  nouvelles  mélhodes^  un  élément  d'appréciation  qu'il  semble 
naturel  de  joindre  aux  mesures  elles-mêmes. 

Pour  spéciGer  ces  progrès  successifs  de  la  science^  il  suflSt  à 
l'astronome  de  quelques  mots,  d'une  date,  d'une  référence  à  une 
publication  originale.  Ce  n'est  donc  en  aucune  manière  l'histoire 
de  la  science  que  nous  avons  prétendu  reconstruire.  Les  notes 
relatives  à  l'origine  des  méthodes  et  aux  observations  nouvelles, 
renvoyant  aux  sources  premières,  seraient  plutôt  le  simple  sque- 
lette d'une  pareille  histoire.  Elles  indiqueraient  les  pièces  originales 
à  consulter  par  Thistorien ,  celles  dont  il  formerait  une  liste  pour 
se  préparer  à  Fétude.  • 

Tel  est  le  caractère,  un  peu  plus  étendu,  de  l'édition  que  nous 
publions  aujourd'hui,  sous  le  titre  de  f^ade-mecum  de  l'astro^ 
nome.  Peulrétre  remplira-t-elle  une  lacune,  très-sensible  et  très- 
apparente  dans  les  traités  modernes,  lorsqu'on  les  compare  à  ceux 
du  siècle  précédent. 

Dans  le  siècle  dernier,  les  traités  d'astronomie  présentaient  à  la 
fois  l'exposition  didactique  des  théories,  le  développement  histo- 
rique des  découvertes  et  le  tableau  numérique  des  résultats.  Ils 
avaient  la  prétention  d'embrasser  la  science  tout  entière.  Ils 
n'étaient  pas  seulement  précieux  par  l'ensemble  des  documents 
qu'ils  mettaient  en  œuvre;  ils  tiraient  un  intérêt  particulier  de  la 
variété  et  de  l'étendue  des  matières  dont  ils  traitaient.  Dans  les 
grands  ouvrages  de  Lalande  en  France,  de  rince  en  Angleterre, 
et  dans  quelques  autres  que  nous  pourrions  également  citer,  on 
voyait  la  science  se  former,  grandir,  procéder  à  tous  ses  essais, 
asseoir  enfin  ses  résultats,  pour  ainsi  dire  sous  les  yeux  du  lecteur. 

Non-seulement  ce  tableau  donnait  de  l'animation  à  l'exposition 
didactique,  mais  il  permettait  d'apprécier  la  part  de  nos  devanciers 
et  leur  mérite.  On  vit  dans  une  sphère  trop  étroite,  quand  on 
s'imagine  que  toute  démonstration  date  delà  dernière  forme  qu'on 
lui  a  donnée  dans  l'école. 

Nous  ne  cachons  pas  que  nous  avons  cherché  à  réagir  contre 
cette  fausse  impression,  trop  souvent  partagée  par  la  génération 
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des  écoles  contemporaines,  que  toute  la  science  est  de  date  récente. 
Si,  dans  certaines  mesures,  nous  apportons  plus  de  précision  que 
ne  faisaient  nos  devanciers,  il  serait  injuste  d'oublier  jusqu'où 
remonte  souvent  le  germe  des  plus  belles  méthodes. 

Ceux  qui,  dans  les  déterminations  numériques,  n'attachent  de 
valeur  qu'à  la  mesure  qui  vient  la  dernière,  trouveront  peul^tre 
que  dans  nos  tableaux  de  certaines  constantes,  nous  avons  pris  les 
choses  de  trop  haut,  et  que  nous  avons  grossi  notre  ouvrage  de 
chiffres  qu'aujourd'hui  il  n'y  a  plus  lieu  de  considérer.  Il  faut 
remarquer  cependant  que  les  premières  déterminations  numé- 
riques obtenues,  dans  une  ligne  donnée,  conserveront  toujours 
un  intérêt  historique.  D'autre  pari,  la  convergence  des  valeurs  vers 
un  certain  chiffre  définitif  marque  les  progrès  de  nos  connaissances 
et  le  succès  des  mesures  des  astronomes  ;  tandis  que  le  désaccord 
des  résultats  peint  aux  yeux  l'indécision,  et  dans  certains  cas  le 
caractère  illusoire  des  déterminations. 

Gomment  pourrait-on,  par  exemple,  donner  une  idée  plus  juste 
de  l'incertitude  qui  règne  encore,  à  bien  peu  d'exceptions  près, 
sur  la  parallaxe  des  fixes,  qu'en  dressant  le  tableau  des  valeurs 
attribuées  à  une  même  étoile  par  différentes  séries  d'observations. 
On  y  trouve  des  chiffres  qui  varient  depuis  la  seconde  entière 
jusqu'à  quelques  centièmes  de  seconde,  et  qui  parfois  sont  entre- 
mêlés de  valeurs  négatives.  Quelle  foi  peut-on  accorder  à  des 
résultats  si  divergents,  qui  prouvent  seulement  que  la  quantité  à 
mesurer  est  extrêmement  petite,  et  presque  impossible  à  dégager 
des  erreurs  des  observations  ? 

En  formant  les  listes  de  déterminations  numériques,  on  trouve 
souvent  qu'un  même  auteur  est  revenu  à  différentes  reprises  sur 
un  même  sujet.  Il  a  travaillé  à  améliorer  sans  cesse  ses  résultats; 
il  les  a  revus  et  corrigés  à  des  époques  successives.  Telles  ont  été, 
par  exemple,  les  recherches  de  Bessel  sur  le  sixième  satellite  de 
Saturne  (Titan),  celles  de  Airy  sur  la  masse  de  Jupiter,  celles  de 
Le  Verrier  sur  les  éléments  de  Mercure.  Il  est  évident  qu'en  pareil 
cas  lauteur  remplace  lui-même  ses  anciennes  déterminations  par 
les  plus  récentes.  Aussi  n'avons-nous  rapporté  alors  que  ces  der- 
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nières,  qui  sont  celles  auxquelles  il  s'était  arrêté.  Nous  n'avons  fait 
d^xceplion  que  si  les  méthodes  employées  étaient  différentes,  ou 
les  séries  d'observations  traitées  séparément. 

Parfois  les  expressions  numériques  servant  à  la  détermination 
d'un  même  élément  n'étaient  pas  rapportées  à  une  commune 
unité.  C'est  ainsi  que  la  révolution  d'une  planète  et  le  grand  axe 
de  son  orbite  sont  présentés,  pour  ainsi  dire  indifféremment,  par 
les  auteurs,  et  se  trouvent  d'ailleurs  dans  une  telle  dépendance 
qu'ils  ne  représentent  en  réalité  qu'une  seule  donnée.  Il  en  est  de 
même  de  la  plus  grande  équation  du  centre  et  de  l'excentricité. 
Autant  qu'il  nous  a  été  possible,  nous  avons  rapporté  celle  des 
quantités  que  l'on  avait  obtenue  directement  par  l'observation. 
Nous  n'avons  calculé  la  quantité  déduite  qu'autant  que  l'uniformité 
de  certains  tableaux  l'exigeait. 

Nous  avons  cru  devoir  nous  borner,  d'ailleurs,  aux  matières 
qui  forment  le  domaine  actuel  de  la  science,  sans  aborder  le  terrain 
des  hypothèses,  des  observations  controuvées  ou  des  résultats 
illusoires.  L'astrologie  est  tombée.  La  doctrine  des  tourbillons  est 
rentrée  dans  l'oubli.  La  science  a  assez  à  faire  des  théories  nou- 
velles qui  se  développent,  des  champs  nouveaux  que  le  progrès 
des  expériences  lui  ouvre,  sans  s'occuper  encore  de  ce  qui  est 
mort;  elle  ne  doit  conserver  que  ce  qui  a  vie. 

Ce  que  nous  disons  ici  des  théories  s'applique  d'ailleurs  égale- 
ment aux  évaluations  numériques.  A  quoi  servirait-il,  par  exemple, 
de  mêler  aujourd'hui  au  tableau  des  masses  des  planètes,  la  masse 
que  L.  Euler  avait  attribuée  à  Mercure  en  faisant  sur  sa  densité 
une  hypothèse  qui  ne  s'est  pas  vériBée.  On  ne  possédait  pas  à 
cette  époque  de  moyen  de  déterminer  la  masse  de  cette  planète; 
une  hypothèse  était  permise  et  peut-être  jusqu'à  un  certain  point 
utile.  Mais  depuis  qu'il  existe  des  déterminations  directes,  ce  sont 
uniquement  celles-ci  qu'il  faut  conserver. 

Telles  ont  été  les  considérations  qui  nous  ont  guidé  dans  la 
préparation  de  notre  travail ,  et  qui  nous  ont  servi  à  en  tracer  les 
limites.  Nous  avons  été  minutieux  dans  nos  citations,  prenant 
soin  d'indiquer  les  éditions  et  les  dates.  Le  relevé  des  ouvrages 
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mentionnés  par  leur  titre  et  leur  format  compose  à  lui  seul  une 
sorte  de  bibliographie  choisie  de  l'astronome. 

La  publication,  en  quelque  sorte  journalière,  de  nouvelles 
r  echerches  rend  bientôt  incomplet  un  ouvrage  du  genre  de  celui 
que  nous  présentons  ici.  Ce  que  Ton  pourrait  appeler  le  bilan  de 
la  science  s'accroît  sans  cesse  d'articles  nouveaux.  Non-seulement 
on  corrige  les  valeurs  déjà  connues,  maïs  on  aborde  la  détermi- 
nation d'éléments  qu'on  n'avait  pas  encore  soumis  à  la  mesure.  Ce 
progrès  constant  ne  doit  pas  empêcher  cependant  de  faire  le  relevé 
des  déterminations  actuellement  connues  ;  car  c'est  sur  les  notions 
de  temps  et  de  grandeur  ainsi  rassemblées,  que  l'astronome  fonde 
l'idée  qu'il  se  forme  de  l'univers. 


En  présence  du  grand  nombre  de  documents  qu'il  s'agissait  de 
consulter,  nous  avons  été  heureux  de  trouver  le  concours  de 
deux  astronomes  de  l'Observatoire  de  Bruxelles,  auxquels  nous 
adressons  ici  nos  vifs  remerciments.  M.  L.Niesteti  a  bien  voulu  se 
charger  de  mettre  au  courant  la  ta  ble  des  comètes.  M.  C.  Lagrange 
a  dressé  le  tableau  des  éléments  des  astéroïdes,  et  a  revu  en 
outre,  avec  nous,  une  grande  partie  des  épreuves.  Parmi  les  notes 
bibliographiques,  il  y  en  a  un  certain  nombre  qui  proviennent  de 
renseignements  réunis  par  M.  A.  Lancasler,  bibliothécaire  de 
notre  Observatoire. 


INTRODUCTION.  XI 

AVIS  GÉNÉRAL. 

Dans  les  ouvrages  qui  ont  un  grand  nombre  d'éditions,  les  cita- 
lions  sont  faites  d  après  les  parties  de  Touvrage,  telles  que  le  livre 
et  le  chapitre.  Dans  ceux  qui  n'ont  été  imprimés  qu'une  fois,  ou 
bien  dont  on  a  en  vue  une  édition  spéciale,  on  donne  le  volume 
et  la  page ,  en  indiquant  en  même  temps  la  date,  le  lieu  d'impres- 
sion et  le  format. 

Toutes  les  fois  qu'on  a  parlé  d'ouvrages  écrits  dans  les  langues 
qui  ne  sont  plus  usitées  en  Europe,  on  a  marqué  par  une  initiale 
l'idiome  original.  Les  lettres  employées  sont  : 

[G]  pour  le  grec, 
[L]  pour  le  latin , 
[A]  pour  l'arabe, 
[H]  pour  Fhébreu. 

Les  titres  et  les  citations  des  ouvrages  écrits  dans  ces  différentes 
langues  sont  rapportés  en  latin.  Cet  usage  est  généralement  suivi 
aujourd'hui.  Tous  ceux  qui  ont  fait  des  études  classiques,  tous  ceux 
qui  se  sont  occupés  de  recherches  historiques,  sont  familiers  avec 
les  titres  latins  des  ouvrages  grecs,  tels  que  le  De  cœlo  d'Aristote 
ou  le  De  placitis  philosophorum  de  Plutarque.  Les  traités  arabes, 
de  leur  côté,  nous  sont  connus  pour  la  plupart  par  des  versions 
latines.  Nous  avons  donc  pensé  qu'il  était  permis  de  suivre  une 
même  règle  générale,  pour  les  diveres  langues  qui  ne  sont  plus 
d'un  usage  vulgaire  en  Europe. 

Fallait-il  étendre  cette  règle  à  la  forme  donnée  aux  noms  des 
auteurs?  L'uniformité  nous  a  paru  l'exiger.  N^ous  n'ignorons  pas 
ce  que  cette  marche  peut  avoir  en  apparence  de  pédantesque.  Le 
lecteur  français  est  habitué  aux  formes  françaises,  et  peut-être 
a-t-il  besoin  d'un  moment  de  réflexion  pour  reconnaître  sous  le 
nom  de  Livius  l'historien  qu'il  est  habitué  à  appeler  Tite-Live. 

Mais,  d'un  autre  côté,  le  présent  ouvrage  n'est  pas  destiné  à  des 
français  seulement.  En  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Italie  et  dans 
les  autres  pays  de  l'Europe,  où  ces  notes  seront  consultées,  on 
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reconnaîtra  plus  vite  le  nom  latin  que  l'appellation  française.  Il  y 
avait  là  une  nouvelle  raison  pour  ne  point  se  départir  de  Funifor- 
mité,  qui  a  déjà  ses  avantages  par  elle-même.  Â  côté  des  titres 
latins, nous  donnerons  donc  les  noms  latins  ou  latinisés  des  auteurs . 

Il  fallait  alors,  par  Fapplication  d'un  principe  semblable,  conser- 
ver aux  noms  des  auteurs  qui  ont  écrit  dans  les  langues  vivantes, 
la  forme  que  ces  noms  portent  dans  Tidiome  original.  Les  titres 
des  ouvrages  modernes  sont  donnés,  en  effet,  dans  la  langue  où 
ils  ont  été  écrits.  L'inconvénient  de  les  traduire  est  généralement 
reconnu  aujourd'hui.  Toutefois  on  s'est  dispensé  d'employer,  pour 
les  langues  qui  ont  un  alphabet  à  elles,  leurs  caractères  particu- 
liers d'écriture.  Ces  caractères  ont  été  représentés  par  les  lettres 
latines  correspondantes.  On  en  a  usé  de  même  lorsqu'il  s'est  agi 
de  transcrire  des  mots  grecs,  arabes  ou  hébreux. 

L'indication  des  sources  et  les  références  sont  faites,  sous 
chaque  article ,  dans  l'ordre  strictement  chronologique.  Cette 
marche,  à  laquelle  on  s'est  constamment  assujetti,  permettra  à 
ceux  qui  feront  les  rechercher  de  suivre  le  progrès  graduel  des 
idées  ou  des  découvertes . 

Tous  les  ouvragçs  cités  sont  indiqués  par  leur  titre  exprimé  en 
toutes  lettres,  à  l'exception  de  ceux  dont  la  mention  revient  un 
grand  nombre  de  fois,  pour  lesquels  on  a  employé  des  abrévia- 
tions. On  trouvera  dans  le  tableau  qui  suit  la  liste  de  ces  ouvrages, 
ainsi  que  les  abréviations  adoptées. 

Ces  abréviations  sont  de  deux  espèces.  Les  unes  commencent 
par  le  nom  de  l'auteur,  s'il  s'agit  d'une  œuvre  personnelle,  ou  par 
le  nom  de  la  ville  s'il  s'agit  d'une  publication  faite  par  une  Aca- 
démie ou  par  une  institution  publique.  Ces  noms,  soit  d'auteurs, 
soit  de  localités,  sont  donnés  dans  la  forme  qu'ils  portent  sur  le 
titre  de  l'ouvrage.  La  seconde  classe  d'abréviations,  qui  fait  l'objet 
d'une  seconde  série  alphabétique,  se  compose  de  groupes  symbo- 
liques, chacun  de  trois  lettres,  désignant  les  principales  revues  et 
les  journaux  scientifiques. 
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•  _j_ 


EMPLOYEES    DANS    LES    REFERENCES. 


Dans  les  références  formulées  d'après  la  table  qui  suit,  les  chiffres 
romains  indiquent  les  volumes  et  les  chiffres  arabes  les  pages.  Quand 
les  volumes  sont  subdivisés  en  plusieurs  parties,  celles-ci  sont  distinguées 
par  des  chiffres  romains  en  petites  capitales. 

Lorsque  les  volumes  d*une  collection  sont  cités  d*après  les  années 
auxquelles  ils  correspondent,  on  n'a  pas  indiqué  de  tomaison. 
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ÂiLitcgniaB,  8eS. 

De  scientia  [mota]  stellarum.  i«, 
Norimbergae;  4537.  —  Autre  édition, 
i«,  Boooniae;  464».  (Voir  §  »8, n»  S48.) 

Aidas ,  Ast. 

J.  Flrmici  libri  viii  ...  Fol.,  Vene- 
tiis;  4499.  (Voir  §  68,  n«  858.) 

AlfraganuB,  Elm .  ' 

Elementa  astronomica.  4<^,  Amstelo- 
dami;  4669. 

Amsterdam,  Ver|. 

Verslagen  en  mededeelingen  der  Aka- 
demie  der  wetenschappen,  letterkunde 
en  schoone  konsten  te  Amsterdam .  — 
Afdeeling  Nataurkunde.  8<',  Amsterdam  \ 
l-XVll,  4853-4865. 

Amsterdam,  Vert. 

Verslagen  en  mededeelingen  derAka- 
demie  der  wetenschappen,  letterkunde 
en  schoone  kunsten  te  Amsterdam; 
II**  reeks.  —  Afdeeling  natuurkunde. 
8«,  Amsterdam;  I-XVI,  4866-4884. 


Arago,  Ape. 

Astronomie  populaire.  8^  Paris  & 
Leipzig;  M V,  4854-4857. 

Bainliridge,  Pro. 

Proclus,  sphaera  ...  latine  reddita. 
4»,  Londini;  4620.  (Voir  §  68,  n»  866.) 

Béer  &  HSdler,  |  „ 

Beitrâge  zur  physischen  Kenntniss 
der  himmiischen  Kôrper  im  Sonnensys- 
teme.  4»,  Weimar;  4844.  (Fragments 
sur  les  corps  célestes  du  système  solaire. 
4«,  Paris  [Copenhague]  ;  4840.) 

Berlin,  Abh. 

Abhandlungen    der    Akademie    der 

Wissenschaften  zu  Berlin.  4«,  Berlin; 

4804-4880. 

Math,  signifie  :  Mathematische  Kiassc; 
Phy t.       »        Physikaliscbe  Klasse  ; 
Pbilologische  ou  Histo- 
risch  -  Pbilologische 
Phi).       >       i      Klasse; 

Philosopbisch  -  Histo  - 
rische  Klasse. 
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Berlin,  Beo. 

Astronomische  Beobachtungen  auf 
der  Sternwarte  su  BerlÎD.  Fol.»  Berlia; 
MV,  18iO-l857. 

Berlin ,  Ber. 

Bericht  ûber  die  lur  Bekanntmach- 
ang  geeignete  Verhandlungen  der  Aka- 
demie  lu  Berlin.  8«,  Berlin;  4836-4888. 

Berlin,  H  «M. 

Hiatoire  de  rAcadémie  royale  des 
seieoces  et  belles-lettres  de  Berlin ,  avec 
les  Mémoires  tirez  des  registres  de  cette 
Académie.  4%  Berlin;  4745-4769. 

Berlin ,  Hlir. 

Monatsberichte  derPreussischen  Aka- 
demie  zu  Berlin.  8«,  Berlin;  4856-4884. 

Berlin,  Néni|. 

Mémoires  de  TAcadcmie  des  sciences 
et  belles- lettres  de  Berlin,  avec  Tbia- 
toire  de  cette  Académie;  classe  de  ma- 
thématique. 4«,  Berlin;  4770-1786. 

Berlin ,  Ném«. 

Nouveaux  mémoires  de  PAcadémie 
des  sciences  de  Berlin,  depuis  Tavène- 
ment  de  Frédéric-Guillaume  11  au  trône, 
nvee  Thistoire  pour  le  même  temps.  4% 
Berlin,  4786-4797. 

Berlin ,  Mèm,. 

Mémoires  de  TAcadémie  des  scienees 
et  belles-lettres,  depuis  Tavènement  de 
Frédéric-Guillaume  III  au  trône,  avec 
rhistoir^  pour  le  même  temps.  4^,  Ber- 
lin, 4798- IH04. 

Math,  signifie  Classe  matbématiqaa. 


BemMlli,  J,.,  BpA. 

Recueil   pour    les  astronomes. 
Berlin;  Ul|,  1774-4776. 


8% 


BeroliBom ,  Mac. 

Miscellanea  berolinensia  ad  incre- 
mentum  scientiarum  ex  scriptis  Socie^ 
Utis  Regiae  ediU.  4«,  Berolini;  l-Vlll, 
4740-4744. 

Beisel,  m. 

Abbnndiungen,  herausgegeben  von 
R.  Engelmann.  4*,  Leipzig;  l-lll« 
4876-4876. 

Beuel ,  FaA. 

Fnndamenta  astronomiae  pro  nnno 
MoccLv  dedncta  ex  observationibos 
Bradley.  Fol.,  Regiomonti;  4848. 

Besscl,  Tab. 

Tabulae  regiomontanae  reductionom 
observationum  astronomicarum.  8«,  Re- 
giomonti, 4830. 

Bctsel,  lut 

Astronomiscbe  Untersucbungen.  4** 
Kônigsberg;  l-ll,  4844-4842. 

BtIegBa,Memi'. 

Memorie  deirAccademia  délie  scienie 
deirinstito  di  Bologne.  4%  Bologne; 
l-XII,  4850-4864. 

Btlegna,  Mem,'. 

Memorie  deirAccademia  délie  scienie 
dellistituto  di  Bologne;  série  Un.  4*, 
Bologne;  l-X,  4862-1870. 

BuB,  Bet. 

Astronomiscbe  Beobaebtungen  ang^ 
stellt  auf  der  Sternwarte  der  Univer- 
sitit  zu  Bonn.  4»,  Bonn;  i-Vll,  4846- 
4869. 

Btnenia,  Cii. 

De  Bononiensi  scientiarum  et  artium 
Instituto  atque  Académie  Commentarii. 
4«,  Bononiae;  l-VH,  4734  4791. 

L^s  chiffres  cités  s«>nl  les  jviges  des 
Opert;  Com.  désigne  les  Coiiumd> 
Uni. 
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BMCOTicb  9  Opa. 

Opéra  pertîoeotk  ad  opUcam  et  as- 
troDomiam.  i«,  Bassani;  I-V,  4785. 

BtsloB,  Henii. 

Mcmoirs  of  the  American  Academy 
of  arts  and  sciences.  4%  Boston;  MV, 
178»-i83l. 

BtBton,  Nem^. 

Memoirs  of  the  American  Academy 
of  arts  and  sciences;  new  séries,  i*, 
Boston;  I-X,  1833-i873. 

BsdikaBip,  Beo. 

Beobachtungen  angestelit  auf  der 
Sternwarte  des  Kammerheim  von  Bû- 
low  zu  Botbkamp.  4%  Leipzig;  I-UI, 
4872-1875. 

Bridsli  Assoc,  Rep. 

Report  of  the  British  Association  for 
the  advancement  of  science.  8%  London  ; 
4834-4879. 

Le  chiffre  ii  désigne  les  Transact  des 
sections. 

Bradlej,  Obi. 

Astronomical  observations  made  at 
the  Royal  Observatory  at  Greenwich; 
from  the  year  4750  to  the  year  4762. 
Fol.,  Oxford;  l-ll,  4798-4805. 

Brake,  Opa. 

Opéra  orania,  sive  astronomiae  in- 
stauratae  progymnasmata.  4^  Franco- 
furti;  46i8. 

Braheus,  AiP. 

Astronomiae  instauratae  progymnas- 
maU.  4«,  Uraniburgi;  4602. 

Bnixellcf,  Ann. 

Annuaire  de  l'Observatoire  de  Bm- 
zelles.  42»,  Bnizelles;  4834-4882. 


Bruxelles,  Ba]|. 

Bnlletins  de  1* Académie  royale  de 

Bruxelles. 8«, Bruxelles;  l-XXIII;  4882- 
4856. 

BmxelleB,  Bol,. 

Bulletins  de  TAcadémie  de  Belgique; 
2*  série.  8%  Bruxelles;  I-L,  4857-4880. 

Bruxelles ,  Bul,. 

Bulletins  de  TAcadémie  de  Belgique; 
3*  série.  8»,  Bruxelles;  Ml,  4884. 

Bruxelles,  Mer. 

Mémoires  couronnés  [et  mémoires 
des  savants  étrangers]  publiés  par 
TAcadémle  de  Bruxelles  [Belgique].  4«, 
Bruxelles;  VI-XLII,  4827-4879. 

Bruxelles,  NCr'. 

Mémoires  couronnés  et  autres  mé- 
moires publiés  par  T  Académie  de 
Belgique.  8%  Bruxelles  ;  I-XXX  ;  4840- 
4880. 


Bruxelles,  Méni^. 

Nouveaux  mémoires  de  TAcadémie 
de  Bruxelles.  4»,  Bruxelles,  I-XLIII, 
4820-4880. 

Bull  la  Mus,  Aph. 

Astronomia  philolaiea.  Fol.,  Parisiis  ; 
4645. 

Calcutta ,  AiR. 

Asiatick  researches,  or  transactions 
of  the  Society  instituted  in  Bengal  for 
inquiring  into  the  history  and  antiqui- 
ties ,  the  arts,  sciences  and  literature  of 
Asia.4«,  Calcutta  puisSerampore;  I-XX, 
4788-4839. 

Cambridge,  Ann. 

Annals  of  the  astronomical  Observa- 
tory  of  Harvard  Collège.  4^, Cambridge; 
I-XI,  4856-4879. 


XVI 


CLEF   DES   ABRÉVIATIONS. 


Cambridge,  Obs. 

Âstronomical  observations  made  ai 
the  Observatory  at  Cambridge.  4*, 
Cambridge;  I-XX,  1829.1864. 

Cambridge,  Tra. 

Transactions  of  Ihe  Cambridge  Philo- 
sophical  Society.  4s  Cambridge;  1-XII, 
48224879. 

CaiiiBÎ[J],  Elffl. 

Éléments  d'astronomie.  4%  Paris; 
4740. 

C^pemicus,  Rev. 

.  Derevolutionibusorbium  coelestium. 
Fol.,  Norimbergae;  4543. 

DaBjpodluB,  SDP. 

Sphaericae  doctrinae  propositiones 
graece  et  latine  nunc  primum  editae. 
8»,  Argentorati;  4572. 

Delambre,  Asl. 

Astronomie  théorique  et  pratique.  4«, 
Paris;  Mil,  4844. 

Didof,  BS6. 

Bibliotheea  scriptorum  graecorum 
cum  interpretatione  laUna.  8«,  Parisiis  ; 
I-XLVI,  4837-4857. 

DiMjsiuB,  Orb. 

Orbis  descriptio.  8«,  Basiieae;  4523. 
(Voir  §  68,  n«  859.) 

Dorpal ,  Beo. 

Beobachtungen  der  UniversitSts - 
Stemwarte  Dorpal.  4«,  Dorpat;  IX- 
XVI,  4842-1866. 

D»rpat«m ,  Obs. 

Observationes  astronoroicae  insti- 
tulae  in  spécula  universitatis  Dorpa- 
tensu.  4«,  Dorpati;  l-VIII,  48171839. 

Dnblin,  Tra,. 

Transactions  of  the  Irish  Academy. 
i%  Dublin;  I-XXVII,  4787-4879. 


Dublin,  Ira,. 

The  scientific  transactions  of  the 
Royal  Dublin  Society.  4»,  Dublin;  1, 
4879. 

Dnséjoar,  TaM. 

Traité  analytique  des  mouvements 
apparents  des  corps  célestes.  4<^,  Paris; 
Ml,  4786-4789. 

Edinburgh,  Tra. 

Transactions  of  the  Royal  Society 
of  Edînburgh.  4«,  Edinburgh;  l-XXIX, 
4788-4879. 

Pabricius,  BGr. 

Bibliotheea  graeca.  4«,  Hamburgi; 
I-XIV,  4708-1728.  (Voir  §  68,  n»  869.) 

Pirmicus,  Ast. 

Astronomîcon  libri  ▼m.  Fol.,  Basi- 
leae  ;  4  533.  (Voir  §  68,  n^  872.) 

Flamatecditts,  His. 

Historia  eoelestis  britannica.  Fol., 
Londini;  1-111,1725. 

Galilei,  Ope. 

Le  opère,  prima  edizione  compléta. 
8»,  Firenze;  l-XVI,  4842-1856. 

On  a  quelquefois  cité  en  même  temps  d'au- 
tres éditions  :  Toir  S  67,  n-  794-798. 

GasscndttB,  Opa. 

Opéra  omuia.  FoU  Lugduni;  l-VI, 
1658.  —  Aussi  :  Fol.,  Plorcntîae;  1-Vi, 
4727. 

GauBB,  Wrk. 

Werke.  4*,  Gôttingen;  l-VIl,  4863- 
4874. 

Golittga,  Ces,. 

Commentationes  Soctetatis  rcgiae  sei- 
entiarum  gottingensis  classis  mathema  - 
Ucae.  4»,  Gotingae;  l-XVI,  4778-4808. 
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1,  C«ij. 

Commentationes  recentîores  Societa- 
lis  golUngensis.  4«,  Golingae;  I-VIII, 
4841-4841. 

fioUnga,  Gii. 

Commentarii  Societatis  scientiarum 
gottingensis.  i%  Gotîngae;  I-V,  1751- 
1782. 

foiûiga,  NCi. 

Novi  commenlarii  Socielatis  gottin- 
gensis. i«,  Gotingae  &  Gothae;  I*V1II, 
1769-1777. 

Greenwick,  Obs. 

Astronomical  observations  made  ai 
the  Royal  Observatory  at  Greenwich. 
Fol.,  London;  I-IV.  17761811.  - 
Continué  :  i*,  London;  1811-1879. 
(Voir  §  366,  n«  3576-3579.) 

Haaf ,  BIJ4. 

Bijdragen  tôt  de  taal-,  land-  en  vol- 
kenknnde  van  Nederlandsch-Indië,  nit- 
grgeven  door  hct  Instituât  voor  de 
taal-,  land-  en  volkenkunde  van  Ne- 
derlandsch-Indië;  IV«»«  volgreeks.  8% 
8*Gravenhage  ;  MV,  1877-1880. 


Hmnbddt, 


Kos. 
Goi. 


Kosmos,  Entwurf  einer  pbysiscben 
Weltbeschrelbung.  8«,  Stuttgart  d  Ta- 
bingen;  I-VII,  1845-1862.  (Cosmos, 
essai  d*une  description  physique  du 
monde.  8«,  Paris;  I-V,  1846-1859.) 

HjgîBiu,  Fab. 

Fabulanim  liber  et.poeticon  astrono- 
mîcon.  Fol.,  Basileae,  1535.  (Voir  §  68, 
n«  861.) 

(anfoi,  P6R. 

Philosophorum  graecorum  veterum 


praesertim  qui  ante  Platonem  florue- 
runt  operum  reliquiae.  8»,  Haag;  F-II, 
1830-1858. 

Keplems,  Epi. 

Epitome  astronomiae  copernicanae. 
8»,  Lentiis  &  Francofurti;  l-lll,  1618- 
1622. 

Keplerus,  Opa. 

Opéra  omnia.  8«,  Francofurti  a.  M.  A 
Erlangae;  I-VIII,  1858-1871. 

Keplerus,  TaJb. 

Tabulae  rudolphinae.  Fol.,  Ulmae; 
1627. 

Konigsberg,  Be«. 

Astronomische  Beobachtungen  aof 
der  Universltàts  Sternwarte  in  Kônigs- 
berg.  Fol.,  Kônigsberg;  I-XXXVl,  1816- 
1870. 

La  Caille,  AFa. 

Astronomiae  fundamenta  novissimis 
Solis  et  stellarum  observation! bus  sta- 
bilita.  4%Parisiis;  1757. 

Lagrange,  OEu. 

OEuvres.  4%  Paris;  MX  et  XIII, 
1867-1882. 

La  Haye,  voyez  flaag. 

Lalaude,  A8t|. 

Astronomie.  4«,  Paris;  MI,  1764. 

Lalande,  këi^. 

Astronomie;  2*  édition.  4«,  Paris; 
1111,1771. 

Lalande,  kni^. 

Astronomie;  3*  édition.  4»,  Paris; 
Mil,  1792. 
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LiBsbeif  iMj  Tab. 

Tabuke  eoelestium  motaum  perpe- 
tiiae.4«,  Middelburgi;  4632.  (Voir  §  63, 
n«  677.) 

Laplace,  TNc. 

Traité  de  mécanique  céleste.  4%  Paris; 
l-V,  1799-483».  (Voir  §  440,  n«  4387.) 

LaclluB,  PGt. 

Poetae  graeci  veteres  carminis  he- 
roici  scriptores,  qui  estant,  omnes. 
Foi.,  Aureliae  Allobrogum;  I-II ,  4606. 

Leiden ,  ASt 

Annalen  der  Sterrewacht  te  Lciden. 
iS  Haarlem  t  Haag;  MV,  4868-4875. 

Leipzig,  Abk. 

Abhaadittngen  der  mathematîsch  - 
physischen  Classe  der  Sâcfasischen  Gc- 
sellsohaft  der  Wissenschaften.  8«,  Leip- 
zig; l-XIl,  4  852.4879. 

Leipzig,  Ber. 

Berichte  ûber  die  Verhandlungen 
(  mathematîsch  -  physikalische  Classe  ) 
der  S&chsischen  Geselbchaft  der  Wis- 
senschaften.  8»,  Leipzig;  4846-4878. 

Leipzig,  Pub. 

Publication  der  astronomischen  Ge- 
sellschaft.  i«,  Leipzig;  l-XV,  4864- 
1879. 

Leipzig,  Vjb. 

Vierteljahrschrift  der  Astronomische 
Geseilscbaft.  8«,  Leipzig;  l-XV,  4866- 
4880.  —  Supplément  zu  Jahrg&nge  III 
A  IV,  4868-4869. 

Le  Homiier,  Bis. 

Histoire  céleste.  4*,  Paris;  4744. 

Le  HonBier,  las. 

Lastittttions  astronomiques.  4«,  Paris; 
1746. 


Lewis,  flSj. 

An  bistorical  surrey  of  the  aatrooomy 
of  tbe  ancients.  8*,  London;  486S. 

Lipsia,  AoB. 

Acta  eruditorum  quae  Lipsiae  publi- 
cantur.  4%  Lipsiae;  4682-4734.  —  Sup- 
plementa,  I-X,  4692-4734. 

Lipsia,  NAS. 

Nova  acta  eruditorum.  4<>,  Lipsiae; 
4732. 1776.  —  SupplemenU.  I-VIII , 
4735-4757. 

London,  NAS. 

Memoirs  of  the  Astronomical  Society 
of  London.  4«,  London  ;  l-XLIV,  4822- 
4880. 

LondoB,  HNt. 

Monthly  notices  of  the  Astronomical 
Society.  8»,  Undon;  IXLII,  4828-4882. 

Les  Yol.  XIX-XXVII  se  trouvent  également 
dans  les  vol.  XXVIII-XXXVI  des  Memoirs 

London,  Pro. 

Proceedings  of  the  Royal  Society  of 
London.  8«,  London;  VII-XXX,  4854- 
4884. 

LoBdoB,  PTr. 

Philosophîcal  Transactions  of  tbe 
Royal  Society  of  London.  4*,  London; 
4665-4880. 

Haskeljne,  Obs. 

Astronomical  observations  madc  ai 
the  Royal  Observatory  at  Greenwicb. 
Fol.,  London;  MV,  4776-4841. 

Nauroljcus,  Spb. 

Theodosii  sphericorum  elementorum 
libri  m.  Fol.,  Méssanae;  4558.  (Voir 
§  68,  n«  857.) 

Uenennus,  Cog. 

Cogitata  physico-mathematica.  4*, 
Parisiis;  l-IIl,  16U.1647. 
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Milans,  Pnk 

PiiM>lîeazîoiii  dell*  Osserratorio  dî 
Bren  in  Mîlano.  4«,  Milano,  Napoli  A 
Pisa;l-XIII,  1873-4878. 

lilane,  HeiD|. 

Memorie  dell*  Islituto  del  Regno  Lom- 
bardcHVenelo.  i«,  Miiano;  1*V,  4813- 
1838. 

NUano,  Heiii«. 

Menorie  dell*  Istituto  Lombardo  di 
seieDie;  classe  di  scieoze  naturali  e 
matemaUche.  4«,  Milano;  MX,  1843- 
4865. 

HilaBo,  Hemg. 

Memorie  dell*  Istituto  Lombardo  di 
scienze  ;  classe  di  scicnze  naturali  c 
mateoiaUebe;  série  Illa.  4«,  Milano; 
I-V,  4867-4879. 

HtiitiicU,  HdN. 

Histoire  des  mathématiques;  nou- 
Tdle  édition.  4»,  Paris;  I-IV.  4799- 
480S.  (Voir  $  43,  n«  238.) 

Mtreliui,  Ara. 

Arati  solensis  phaenomena  et  pro- 
fnostica.  4«,  Parisiis;  4569.  (Voir  §  68, 
n*  873.) 

Hmc«ii,  Ann. 

Annales  de  TObservatoire  de  Moscou. 
4*,  Moscou;  I-VII,  4874-4884. 

M&ftclieB,  Akli|. 

Abhandlungen  der  Baierischen  Ge- 
sdbchaft  der  Wissenschaften.  4*,  Mûn- 
chen;  l-X,  4763-4776. 

Minckcn,  AU^. 

Abhandlungen  der  matbematisch- 
physikallschen  Classe  der  Baierischen 
Akademie  der  Wissenschaften.  4^  Miin- 
cben;  l-XIV,  4839-4881. 


MAnchen,  Dks. 

Denkschriften  der  Baierischen  Aka- 
demie der  Wissenschaften  zu  Mûnchen. 
4%  Munchen  A  Salzbach;  I-IX,  4809* 
4825. 

Napoli,  Ait,. 

Atti  deir  Accademia  délie  scienze 
fisiche  e  mathematiche.  4«,  Napoli; 
I-VI,  4849-4854. 

Napdli  f  Att). 

Atti  deir  Accademia  délie  scienze 
fisiche  et  matematiche;  nuova  série.  4% 
Napoli;  I-VIII,  4863-4879. 

Napoli,  Ren^. 

Rendiconti  délie  adunanze  e  de*  la- 
vori  deir  Accademia  délie  scienze  ; 
nuova  série. 4»,  Napoli;  I-V,  4853-4856. 

Napoli ,  Ren3. 

Rendiconti  délie  adunanze  e  de*  la- 
vori  deir  Accademia  délie  scienze...; 
série  Illa.  4»,  Napoli;  I-XIX,  4862- 
4880. 

Newtonus,  PPm. 

Philosopbiae  naturalis  principia  ma- 
thematica.  4»,  Londini;  4687.  (Voir 
§  441,  n«  4593.) 

Nicephorni ,  Ast. 

De  astrolabio.  Fol.,  Venetiis;  4498. 
(Voir  §  68,  n«  874.) 

Nisard ,  CAL. 

Collection  des  auteurs  latins  avec  la 
traduction  française. 8s  Paris;  I- XX VII, 
4840etsuiv. 

Oiford,  Res. 

Rcsults  of  astronomical  and  meteoro- 
logical  observations  made  at  thc  Rad- 
clifiTe  Observatory,  Oxford.  8»,  Oxford  ; 
I-XXXVl,  1842-4878. 
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Panckoncke,  BSL 

Bibliotheea  nova  scriptorum  latino- 
rum,  ad  optimas  editiooes  reeensita.  8^ 
Paris;  l-CLXXVIll,  18261849. 

Paris,  ABL. 

Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes. 
18»,  Paris;  i798-488â. 

Paris,  AEn^ 

Annales  scientifiques  de  l*École  nor- 
male supérieure;  2<  série.  4*,  Paris  ; 
MX,  4872-4880. 

Paris,  Grk. 

Comptes -rendus  hebdomadaires  des 
séances  de  l'Académie  des  sciences.  i«, 
Paris;  l-XCV,  4835-4882. 

Paris,  His. 

Histoire  de  T Académie  des  sciences 
avant  son  renouvellement  en  4699.  4«, 
Paris;  l-Xl,  4729-4733. 

Les  volumes  IlI-XI  ont  poor  titre  Mémoires 
de  l'Académie... 

Paris.  H  è  M. 

Histoire  de  T Académie  des  sciences, 
avec  les  mémoires  de  mathématique  et 
de  physique  tirés  des  registres  de  cette 
Académie.  i%  Paris;  4699-4790. 

Pkris,  hs. 

Histoire  de  PAcadémie  des  Inscrip- 
tions et  Bel  les- Lettres,  avec  les  Mémoires 
de  littérature  tirés  des  registres  de  cette 
Académie.  i«,  Paris;  l-L,  4707-4809. 

Paris,  lus'. 

Mémoires  de  PAcadémie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  de  PInstitut  de 
France,  i*,  Paris;  l-XXX,  4843-4879. 

Paris,  JEP. 

Journal  de  PÉcole  Polytechnique  on 
bulletin  du  travail  fait  k  cette  école.  i% 
Paris;  l-XXX,  1794-4884. 


Paris,  Ménii. 

Mémoires  de  PInstitut  de  Franee; 
sciences  mathématiques  et  physiques. 
4«.  Paris;  1-XIV,  4798-4848. 

Paris ,  Mem,. 

Mémoires  de  PAeadémic  des  sciences 
de  PInstitut  de  France.  4«,  Paris  ;  I-XLl, 
4848-1879. 

Paris.  MOk. 

Annales  de  PObservatoire  de  Paris; 
mémoires.  4«,  Paris;  I-XV,  4855-4880. 

Paris,  Mpl. 

Mémoires  présentés  par  divers  sa- 
vants à  PAcadémie  royale  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  de  PInstitut  de 
France.  1"  série  :  sujets  divers  d'érudi- 
tion. 4«,  ParU;  i-VHI,  4844-4869. 

Paris,  Mpri. 

Mémoire  de  mathématiques  et  de 
physique  présentés  à  PAcadémie  des 
sciences  par  divers  savants.  4«,  Paris; 
l-XI,  4750-4786. 

Paris ,  Mprt. 

Mémoires  présentés  à  PInstitut  par 
divers  savants;  sciences  mathématiques 
et  physiques.  4%  Paris;  Ml,  4800- 
4844. 

Paris,  Mprg. 

Alémoires  présentés  à  PAcadémie  par 
divers  savans;  sciences  mathénutiques 
et  physiques.  4%  Paris;  I-XXVI,  4827- 
1879. 

Paris,  MRD. 

Recueil  de  mémoires,  rapports  et 
documents  relatifs  à  Inobservation  du 
passage  de  Vénus  sur  le  Soleil.  4*, 
Paris;  l-ll,  4874-4878. 
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Paris,  If  AS. 

Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.  4^  Paris; 
I-XXII,  4787-4874. 

Paris,  Obs. 

Annales  de  l'Observatoire  de  Paris; 
observations.  i«,  Paris;  I-XXIII,  4858- 
4874,  plus  les  observations  des  années 
487i-4877  [sans  tomaison]. 

Paris,  Ree. 

Recueil  des  pièces  qui  ont  remporté 
les  prix  de  PAcadémie  des  sciences.  4", 
Paris;  f-IX,  4732-4777. 

Paris,  ROb. 

Recueil  d'observations  faites  en  plu- 
sieurs voyages  pour  perfectionner  Tas- 
tronomie  et  la  géographie.  Fol.  Paris; 
4693. 

Petavivs,  Doc. 

Opus  de  doctrina  lemporum.  Fol., 
Parisiij;  MU,  46274636.  (Voir  $  68, 
n»  867.) 

Petrtpolis,  Act. 

Acta  Academia  scientiarum  Petropo- 
Utanae.4%Petropoli;  4777-4782. 
Les  lettres  his  signifient  Historia. 

Pcirapalis,  Cii. 

Gommentarii  Aeademiae  scientiarum 
Petropolitanae.  4^,  Petropoli;  I-XIV, 
4727-4754. 

Pelrapolis ,  NAc. 

Nova  acta  Aeademiae  scientiarum 
Petropolitanae.   4«,    Petropoli;   1-XV, 

4787-4806. 

Les  lettres  his  signifient  Historia, 

Pelrapolis,  NCi. 

Novi  commentarii  Aeademiae  scien- 
tiamm    Petropolitanae.  4*,  Petropoli; 

I-XX,  4750-4776. 

Les  lettres  his  signifient  Historia. 


Potsdam,  Pub. 

Publicationen  des  astrophysikalischen 
Observatoriums.  4«,  Potsdam  ;  u^*  I-Vlll , 
4879-4884. 

Prag,  Abby. 

AbhandIuDgen  der  Bôhmischen  Ge- 
sellschaft  derWîssenschaften;  V^  Folge. 
4%  Prag;  IXIV,  4841-1866. 

Proclns,  Sph. 

De  sphaera  liber.  8«,  Basileae,  4  547. 
(Voir  §  68,  n«  862.) 

Plolemaeus,  HCo. 

Magna  compositio.  Fol.,  Venetiis, 
4545.  (Voir  §  55,  n«»  450-453.) 

Reizius,  PmG. 

Poetae  minores  graeci.  8%  Oxonii; 
MV,  4844-4820.  (Voir  §  68,  n«  855.) 

RlGciolus ,  Alm. 

Almagestum  novum.  Fol.,  Bononiae; 
Ml,  4654. 

Ricciolus,  Ara. 

Astronomia  reformata.  Fol.,  Bono- 
niae; MI,  4665. 

Roma,  Att. 

Atti  deirAccademia  Pontificia  dei 
Nuovi  Unci.  4*,  Roma,  I-XXXI,  4847- 
4878. 

Roma,  Att/. 

Atti  della  Reale  Accademia  dei  Nuovi 
Lincei.  4%  Roma;  XXIV-XXVI,  4874- 
4873. 

Roina,Attt'. 

Atti  délia  Reale  Accademia  dei  Lincei; 
série  lia.  4%  Roma;  l-lll,  4874-4876. 

Roma ,  Hem. 

Atti  della  Reale  Accademia  dei  Lincei  ; 
série  II  la.  —  Memorie  della  classe  di 
scienze  fisiche,  matematiche  e  natu- 
rali.  4*,  Roma;  1-X,  4877-4884. 
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RiMiia,llOS|. 

Memorie  deII*Ossenratorio  delPUni- 
▼enitÀ  gregoriana  in  Gollegio  Romaoo. 
4*,  Roma,  4850-1851. 

RoBa,  HOtf. 

Memorie  deirOsservatorio  del  Col- 
legîo  Romano.  4«,  Roma;  4852-4857. 

Rma,  MOh. 

MeiDorie  delF  Osservatorio  del  Gol- 
legio Romano;  nuova  série,  is  Roma; 
l-II,  4859-4863. 

Rana,  On. 

Memoria  intorno  [al  aleune]  a  paree- 
ehie  osservazioni  faite  nella  apecola 
deir  Université  gregoriana  in  Gollegio 
Romano.  i*,  Roma;  1838-4843. 

Roma,  Tra. 

AtU  della  Reale  Accadcmia  dei  Lineei; 
aerie  llla.  —  Trasunti.  i*,  Roma;  l-V, 
4877-4881. 

Salai  Pélerslioiirg,  Bal|. 

Bulletin  scientifique  publié  par  TAca- 
démie  des  sciences  de  St.  Pétersbourg. 
4*,  Su  Pétersbourg;  f-X.  4836-4841. 

Saiat  PétenlMiirg,  Bai^ 

Bulletin  de  la  classe  physico-mathé- 
matique de  TAcadémie  des  science-s  de 
St.  Pétersbourg.  4»,  St.  Pétersbourg; 
l-XVII,  4843-4859. 

Saiat  PélenlMnrg.  Buis. 

Bulletin  de  TAcadémie  des  sciences 
de  Sl  Pétersbourg.  4»,  St.  Pétersbourg; 
I-XXVi,  4860-4880. 

Salât  PétenlMarg,  Mél. 

Mélanges  mathématiques  et  astrono- 
miques tirés  du  Bulletin  de  T Académie 
des  sciences  de  Su  Pétersbourg.  S^, 
SL  Pétersbourg;  l-V,  4853-4884. 


Sainl  Péterabonrg,  MAo. 

Mémoires  de  TAcadémie  impériale 
des  sciences  de  St.  Pétersbourg,  avec 
rbistoire  de  TAcadémie.  4%  St.  Péters- 
bourg; l-XI,  4809-4830. 

Saiat  Pétenbaurg ,  Men. 

Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences 
de  St  Pétersbourg;  VII*  série.  l\  St. 
Pétersbourg;  I-XXVIII,  4859-4880. 

Salât  Pé(erslMarg,MS«,. 

Mémoires  des  sclenees  mathémati- 
ques, physiques  et  naturelles  de  PAea* 
demie  de  St.  Pétersbourg.  4«,  St  Péters- 
bourg; l-II,  1831-1833. 

Saiat  PéterslMurg,  MSm,. 

Mémoires  des  sciences  mathématiques 
et  physiques  de  TAcadémie  de  St.  Pé- 
tersbourg; 1**  section.  4*,  SL  Péters- 
boui«;  IIMX.  1838-1859. 

Saaclandreai,  AtS. 

Astronomica  veterum  scrtpta  isago- 
gico  graeca  et  latiiia.  8«,  Heidelbergae  ; 
4589.  (Voir  §68,  n«  864.) 

Soacift,  Obs. 

Observa  tions  mathématiques,  astrono- 
miques, géographiques,  chronologiques 
et  physiques,  tirées  des  anciens  livrea 
chinois,  ou  faites  nouvellement  aux 
Indes  et  i  la  Ghine.  4*,  Paris;  Mil, 
4799-4732. 

Speltr.  ital,Mem. 

Memorie  della  Società  degli  spcttro* 
scopisti  italiani.  4%  Palermo  puis  Roma  ; 
l-X,  4873-1884. 

Stepkanas,  PGp. 

Poeta  graeci  principes  heroici  et  alii 
nonnulli.  Fol.,  Genevae;  4566. 
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SveQska  TetaDskaps  Akademieos 
Haodlingar.  8*,  Stoekbolm;  I-XL,  1759- 
4779. 

SUeUMlB.  Ul/. 

Abbandlungen  der  swedûchen  Aka- 
demie  der  Wissenschaften.  8%  Leipzig; 
l-XLI,  4739-1779. 

TndQcCkm  allemande  de  la  eoUection  pré- 
oédcnte. 

StM^kbolra,  Hdl,. 

Svenska  yetenskaps  Âkademiens  nya 
HandliDgar. 8%  Stockholm;  4780-1812. 

Stdckkolm,  Hdl,'. 

Neue  AbhandluDgeu  der  Swediscben 
ÂkademiederWisaenscbaften.  8^  Leip- 
zig; 4780-4791. 

Tradaeiion  allemande  des  premiers  Yolumes 
de  la  collection  précédente. 

Slacàkeln,  Hdl,. 

Svenska  velenskaps  Akademiens 
Handlingar.8%Stoekbolm;  l843-485i. 

StniTe,  SMm. 

Stellaram  dapliclum  et  multiplicîum 
mensurae  micrometricae.  Fol.,  Pelro- 
poli;  4837. 

TmM,  AU. 

Atti  deir  Aocademia  délie  scienze.  8% 
Torino;  I-XV,  4866-4880. 

UriM,  lleB|. 

Hemorie  delPAceademia  delle  scienze 
diTorino.  4*,Torino;  XXIII-XL ,  4848* 
4838. 

T^riM,  Hem,. 

M emorie  deir Aeeademia  delle  scienze 
diTorino;  seriella.4*,Torino;  I-XXXI, 
4839-4879. 


Tvrin.Mél. 

Mélanges  de  philosophie  et  de  mathé- 
matiques de  la  Sodéié  royale  de  Turin. 
4»,  Turin;  ll-V,  4760-[477K]. 


Turin ,  Hé] 

Mémoires  de  TAcadémie  des  sciences 
de  Tunn.  i«,  Turin;  l-XXII,  4786- 
4816: 

Utreckt,  Rch. 

Recherches  astronomiques  de  TOb- 
servatoire  d'Utrecht.  i%  La  Haye;  l-II, 
4864-4864. 

VaUeniB,  8ph. 

Sphaera  atque  astrorum  coelestium 
ratio,  oatura  et  motus.  4«,  Norimbergae; 
4534.  (Voir  S  68,  n«  860.) 

Washington,  Ast. 

Astronomicalpapersprepared  forthe 
use  of  the  American  Ephemeris  and 
Nautical  Almanac.  i»,  Washington;  1, 
4880. 

Washington,  Ohsi. 

Aslronomical  observations  made  at 
the  National  Observatory,  Washington. 
4s  Washington;  l-VI,  4846-1867. 

Washington,  Ohs,. 

Astronomical  and  météorologies  1  Ob- 
servations made  at  the  U.  S.  Naval 
Observatory,  Washington.  4«,  Washing- 
ton; 4861-1877. 

Wien,Ann4. 

Annalen  der  Sternwarte  in  Wien* 
Fol.,  Wien;  l-XX,  4824-4840. 

Wien,  Ann^. 

Annalen  der  Sternwarte  in  Wien; 
nene  Folge.  4*,  Wien;  I-XIV,  4844- 
4854. 
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Wien,  AnBg. 

Annalen  der  Sternwarte  in  Wien; 
III«*  Folge.  8*,  Wien;  I-XXVI,  1854- 

4877. 

Wien,  Dks. 

Dcnkschriften  der  Kaiserlichen  Aka- 
demie  der  Wisseoschaften;  malhema- 
Usch-naturwissenschafUiche  Classe.  Fol. 
puis  i\  Wien;  I-XXXIX,  4850-4879. 

WieB ,  8li. 
Sitzungsberichte,  mathematiseh-  na- 


turwissensehaftlichea  Classe  der 
demie  der  Wissenschafteo.  8*,  Wieo, 
48494880. 

Wolf ,  Htli. 

Astronomische  MiUheilungeo.  8«, 
Zurich;  1-V,  1856-4880. 

Z&rick,  Vjh. 

Vierteljafarssehrift  der  Naturfor  - 
schenden  Gesellschaft  in  Zurich.  8*, 
Zurich;  I-XXV,  4866-4880. 
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AdN. 

Archiv  der  Mathcmatik  und  Physik, 
mit  besondcrer  Rûcksicbt  auf  die  Be- 
dûrfnisse  der  Lehrer  an  hôheren 
Unterrichlsanslalten»  heErûndei  von 
/.  J,  Grunmrt,  8«,  Gretfswald  d  Leipzig; 
I-LXVII,  4844-4884. 

AdP. 

Annalen  der  Physik  von  L.  W.  Gil- 
bert. 8%  Halle  A  Leipzig;  I-LXXVI, 
4799-489i. 

« 

AJl. 

The  astronomical  Journal,  by 
B.  À.  Gauld.  l\  Cambridge  (Mass.); 
I-Vl,  4854-4864. 

AJ8,. 

The  American  Journal  of  Science  und 
arts,  founded  by  B.  SaOrnon,  8*,  New 
Haven,  I-XLIX,  4848-4845. 

AJS,. 

The  American  Journal  of  science  and 
artsi  IM  séries.  8»,  New  Haveo;  l-L, 
4846-4870. 


AJS,. 

The  American  Journal  of  scienee  and 
arts;  II!''  séries.  8«,  New  York  A  New 
Haven;  l-XXHI,  4874-4883. 

ANb. 

Astronomische  Nachrichten,  begrûo- 
det,  von  H,  C,  Schumacher.  4«,  Altona, 
puis  Kiel;I-Cf,  48S3-1882. 

Les  lettres  Erg  désignent  le  Erginzang»- 
Hen,  iB49. 

Arv|. 

Annalen  der  Physik  und  Chemie,  be- 
grûndet  von  J.  C.  Poggendorg^.  8%  Leip- 
zig, puis  Beriin;  l-CLX,  48S4-4877. 

Arci. 

Supplément  à  la  Bibliothèque  univer- 
selle; archives  des  sciences  physiques  et 
naturelles.  8«,Genève;  f-XXXVI,  1846- 
4857. 

ArCf 

Bibliothèque  universelle  et  revue 
suisse;  archives  des  sciences  physiques 
et  naturelles;  nouvelle  période.  8«, 
Genève;  I-LXIV,  4858-4878. 
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Arcj. 

Bibliothèque  universelle  ;  archives 
des  sciences  physiques  et  naturelles; 
III*  période.  8*,  Genève,  I-VI,  1879- 
188i. 

ARr. 

The  Astronomical  Register,  a  médium 
of  communication  for  amateur  obser- 
▼ers.  S;  London;  l-XIX,  4863-4884. 


Astronomical  Notices,  by  Brûtuuno,  F, 
8*,  Aon  Arbôr;  MI,  4861-1864. 

BiJ. 

Berliner  astronomisches  Jahrbuch. 
8%  Berlin;  4776-4883. 

MB. 

Bnllettino  di  bibliografia  e  di  storia 
délie  scienze  matematiche  e  fisiche, 
pabblicato  de  B.  Boneompagni,  4<*, 
Borna;  1-XIII,  4868-4880. 

Bmii. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques 
et  astronomiques;  par  G,  Darboux  et 
autres.  8%  Paris;  l-XI,  4870-4876. 

Ima,. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques 
et  astronomiques;  II*  série,  par  G.  Dar- 
baux  et  autres.  8*,  Paris;  I-ÏV,  4877- 
4880. 

BSb. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques, 
astronomiques,  physiques  et  chimiques, 
par  yé.  de  Fénuêoe.  8»,  Paris;  I-XVI, 
1824-4834. 

hiii. 

Bibliothèque  universelle  des  sciences. 
9>,  Genève;  1-LX,  4846-4835. 


Bun,. 

Bibliothèque  universelle  de  Genève; 
nouvelle  série.  8«,  Genève;  l-LX,  4836- 
4845. 

Cas. 

Correspondance  astronomique,  géo- 
graphique, hydrographique  et  statis- 
tique, par  F.  de  Zach,  8«,  Gènes;  I-XV , 
48l8-48â6. 

CdT. 

Connaissance  des  temps  à  Pusage  des 
astronomes  et  des  navigateurs.  8«, 
Paris;  4760-4884. 

Gmp. 

Correspondance  mathématique  et 
physique,  commencée  par  J,  G.  Ganùer 
et  A.  Quetelet,  continuée  par  A,  Que- 
telet  à  partir  du  tom.  III.  8^  Gand,  puis 
Bruxelles;  IXI,  4825-4839. 

EfH. 
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4806-4874. 
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4751-4766.  (Voir  §  40,  n»  220). 
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Ephemerides  astronomicae  gd  meri- 
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mistry  and  the  arts,  by  W.  NichoUon; 
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Kal. 

Kalender  fiir  aile  Stânde,  von  C  L. 
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Monatliche  Gorrespondenz  zur  Bef5r- 
derung  der  Erd-  und  Himmelskunde, 
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4884. 
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of  astronomy.  8»,  London;  I-V,  4878- 
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A.  Tittoch.  8%  London;  I-LXVIII, 
4798-4826. 
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The  philosophical  magazine,  by 
R.  Tayhr  and  R.  PhUUpê.  8«,  London  ; 
I-XI,  4827-4832. 

P"«5 

London  and  Edinbnrgh  [and  Dublin] 
philosophical  magazine  and  Journal  of 
science.  8*,  London;  I-XXXVII,  4833- 
4850. 

PM«4. 

The  philosophical  magasine;  IVth 
séries.  8%  London;  I-L,  4854-4875. 

PMft. 

The  philosophical  magazine;  Vth  sé- 
ries. 8*,  London;  I-XIII,  4876-4882. 

Sir. 

Sirius,  Zeitschrif  fur  populâre  Astro- 
nomie. 8«,  Leipzig;  I-XV,  4868-4882. 

SMr. 

The  sidereal  messenger,  a  monthly 
journal  devoted  to  astronomical  science, 
by  0.  M.  MitchtL  4«,  Cincinnati  ;  Mil, 
[4847].4848. 
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[Wôchentliche]  Unterhaltungen  fur 
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mie, Géographie  und  Witterungskunde. 
8«,  Leipzig  &  Halle;  l-XI,  4847-4857. 
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Wochenschrift  far  Astronomie,  Mé- 
téorologie and  Géographie,  neae  Folge. 
8«,  Halle;  l-XXV,  1858-1882. 

ZfA. 

Zeitsebrift  fur  Astronomie  and  ver- 
wandte  Wissenschaften  heraasgegeben 
Ton  B.  von  Lindenau  A  J,  G.  F.  Bohnet^ 
berger,  8«,  Tûbingen;  I-VI,  i8i6-l8i8. 


zn. 

Zeitschrift  fur  populire  Mittheilan- 
gen  ans  den  Gebiete  der  Astronomie 
und  yerwandter  Wissenschaften,  Yon 
C.  J.  F.  Peten.  8«,  Altona;  Mil,  4860- 
1869. 

ZMP. 

Zeitschrift  far  Mathematik  and  Phy- 
sik,  von  0.  Sehilhniehl  a.  a.  8«,  Leipng; 
I-XXVI,  i  856-4881. 


ERRATA  ET  ADDITIONS. 


Page  43,  ligne  3.  Il  y  a  ane  tradaction  allemande  de  la  Popalar  astronomy  de 
Netoeomb,  par  B.  Engelmann,  sons  le  titre  :  Popallre  Astronomie;  8% 
Leipzig,  4884. 

Page  407,  après  la  ligne  8,  ajontez  :  Bechsteln,  L.,  Geschicbte  der  Astrologie;  8*, 
Gondersbausen,  4860. 

Page  445,  n*  674.  La  traduction  anglaise  du  Sidereus  muncius  de  Galilée  est  par 
E.  C.  Slafford. 

Page  147,  ligne  40  en  remontant  Ajoutez  TObsenratoire  de  Poalkova  aux  établisse- 
ments qui  possèdent  le  toI.  II  de  la  Machina  coelestis  de  Heveliut. 

Page  139,  au  bas.  Ajoutez  une  autre  édition  des  œurres  de  Cu$a  .*  Opéra  omnia; 
fol.,  Basileae,  4565. 

Page  449,  ligne  5.  Ajoutez  une  4«  édition  du  Lehrbuch  der  sphârischen  Astronomie 
de  Brunnow,  qui  a  paru  en  4880,  8%  Berlin. 

Page  254,  ligne  46  en  remonUnt.  Au  lieu  de  London,  PTr,  1746,  lisez  4764. 

Page  238,  ligne  43  en  remontant.  Au  lieu  de  Duoaneel,  lisez  DuvauceL 

Page  249,  ligne  8.  Ao  Heu  de  :  qui  ont  été  imprimés  en  4846,  il  faut  :  qni  ont  été 
imprimés  en  4834  et  4846. 

Page  272,  ligne  7  en  remontant.  Au  lieu  de  :  moyens  mouvements  sont  variables, 
lisez  :  sont  invariables. 

Page  318,  ligne  2.  Le  n»  4669  doit  être  changé  en  4667. 

Page  335,  ligne  7.  La  date  4880  doit  être  remplacée  par  4850. 


IXVIII  ERRATA    ET   ADDITIONS. 

Page  368,  ligne  9.  La  première  édition  du  Cosmotheoros  de  Huygens  est  1698.  Celle 
de  1699  est  déjà  ane  réimpression. 

Page  374,  ligne  7.  Au  lieu  de  4737,  lisez  J837. 

Page  374,  après  le  n*  4948  il  faudrait  mentionner  : 

Hanien,  P.  A.  Uebersicht  des  Sonnensyslems.  Jahrbuch  herausge- 
geben  von  H.  €.  Schumacher,  8%  Stuttgart  A  Tûbingen;  année  1837, 
p.  65-141. 

Page  380,  ligne  2  en  remontant.  Ajoutez  que  les  tables  de  Magini  étaient  désignées 
sous  le  nom  de  Tabulae  tychonîcae. 

Page  440,  ligne  8.  Au  lieu  de  p.  136,  lisez  p.  336. 

Page  447,  lignes  6  et  7.  Au  lieu  du  signe  -«-  il  faut  le  signe  —  aux  termes  en  tK 

Page  305.  Ajoutez  les  deux  déterminations  suivantes  de  la  densité  moyenne  de  la 
Terre: 

1879.  PoTNTiNG,  à  la  balance  de  torsion.  (Undoo,  Pro,  XXVIII,  1).     5,69 

1881.  Von  Jolly,   par  des  pesées   à    des  niveaux  différents. 
(HHiichen,  Abh,,  XIV,  n,  1881) 5,691t 

Page  533,  ligne  13  en  remontant.  Au  lieu  de  cap.  I,  lisez  cap.  3. 

Page  555,  ligne  13.  Ajoutez  que  la  liste  de  taches<le  la  Lune  de  T,  Mayer  est  repro- 
duite dans  The  Edinburgh  Eneyolopaedia,  4«,  Edinburgh;  vol.  Il,  1810, 
p.  635. 

Page  565,  ligne  8  en  remontant.  Les  recherches  de  ffartwig  conduisent  à  une  libra- 
tion  physique  de  1^3,  ou  sélénocentriquement  4',3. 

Page  596,  deuxième  valeur  de  E.  Au  lieu  de  E  8=  10«  iO'  47;  lisez  E  s  10«  40'  47". 

Page  650.  La  petite  planète  313  a  reçu  le  nom  de  Mcdea;  celle  316  le  nom  de  Cleo- 
patra;  celle  318,  le  nom  de  Bianca;  et  celle  319,  le  nom  de  Thusnelda. 

Page  757,  n«  3796.  L*autenr  n>st  pas  </.  </.  LUtrow,  mais  C.  L.  von  Littrow, 

Page  780,  tableau  en  tête,  colonne  :  Distance  périhélie,  ligne  dernière.  Au  lieu  de 
9,598  900  6,  lisez  0,598  900  6. 

Page  906,  n«  3076.  Au  lieu  de  SmjOi,  W.  A.,  lisez  Smjlb,  W.  H. 

Page  913,  n«  3100.  Au  lieu  de  Legentil,  J.  B.,  Usez  Lc(|;enlil,  G. 

Page  933,  n«  3160.  Ajoutez  une  7*  édiUon,  1883. 

Page  943,  après  la  ligne  3,  ajoutez  :  A  TObservatoire  particulier  de  L,  M,  Ruiher^ 
fisrd  k  New  York  :  ouverture  0",33;  foyer  5" ,5;  par  Ruthtrfurd. 


YADEMECUM 


DE    UASTRONOME, 


CHAPITRE  I. 

ÉTUDE    DE    L'ASTRONOMIE, 


{ 1.  IMPORTANCE  DE  L'ASTRONOMIE. 

L'Astronomie,  dit  Lajdaee,  «  est  le  plus  beau  monument  de  Tesprit  humain,  • 
{Lapiaee,  Exposition  du  système  du  monde,  liv.  V,  ch.  0,  5«  éd.,  3  yoI.  4*,  Paris, 
1924,  tom.  II,  p.  44  J).  Il  est  certain  que,  dans  sa  partie  mathématique,  cette  science 
possède  à  la  fois  un  caractère  de  certitude  et  de  grandeur  qui  la  place  au-dessus  des 
antres.  Les  objets  dont  elle  s*occupc  ont  toujours  eu  aux  yeux  des  hommes  une 
importance  et  un  attrait  considérables.  Les  philosophes,  les  écrivains,  les  poètes,  ont 
témoigné  de  leur  admiration  pour  cette  branche  des  connaissances  humaines.  On  peut 
citer,  entre  autres,  dans  Tantiquité  : 

Ànaxagoras,  d'après  Diogenes  Laerlius,  De  vilis,  dogmatibus  et  apophtegmatibus 
clarorum  philosophorum  [G],  lib.  II,  cap.  iO; 

PUito,  Epînomis  [G]  ; 

VirgiUui,  Georgica  [L],  lib.  II,  v.  475; 

Hùnthu,  Epistolae  [L],  lib.  I,  n*  12; 

OmdJttf ,  Fasti  [L],  lib.  I,  v.  397  ; 

Plimui,  Historia  naturalis  [L],  lib.  II,  cap.  13; 

Cloneiu  Âlexandrinns,  Stromata  [G],  lib.  VI,  cap.  11. 
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Dans  les  temps  modernes  : 

Tasso,  Giemsalemme  liberaU,  lib.  XVIII,  ott.  iâ; 

La  Fontaine,  Fables,  liy.  XI,  n«  4  (Songe  d'un  habitant  du  Mogol); 

Kàstner,  Lobrede  der  Astronomie,  dans  le  Hamburgisches  Magazin  oder  gesammelte 
Schriften  zum  Unterricht  und  Vergnûgen,  8«,  Hamburg,  vol.  XXVI,  1763; 
traduit  en  russe  dans  le  Ejemesiatschniïa  sotschinenila  i  izvestiîa  o  outsehenikh 
delakh,  8%  Sankt  Peterbourg,  année  4764,  p.  165. 

De  Fontaneê,  Essai  sur  1* Astronomie,  dans  TAlmanach  des  Muses,  i2<>,  Paris,  anaée 
1789;  réimprimé  avec  additions  dans  le  Mercure  de  France,  4807;  reproduit 
dans  les  OEuvres  de  Fontanes,  3  vol.  8s  Paris,  4839, 1. 1,  p.  44-35. 


{  3.    CLASSIFICATION  DES  LIVRES  DIDACTIQUES. 

Il  y  a  deux  manières  d'entamer  Tétude  d'une  science  :  par  l'observation  directe  ou 
par  la  lecture  des  auteurs.  Nous  réservons  pour  les  deux  derniers  chapitres  de  cet 
ouvrage,  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  pratique  des  observations.  Nous  allons  nous 
borner  pour  le  moment  à  l'étude  des  faits  et  des  théories  de  la  science  par  la  lecture. 

Nous  partageons  les  livres  didactiques  d'Astronomie  en  quatre  séries  distinctes, 
suivant  le  degré  de  l'enseignement  auquel  ils  se  rapportent.  Nous  appelons  les  plus 
simples  du  nom  de  Rudiments,  Nous  nommons  Éléments,  ceux  qui  sont  un  peu  plus 
élevés.  Les  Traités  proprement  dits  sont,  pour  nous,  les  ouvrages  dans  lesquels  la 
science  est  enseignée,  d'une  manière  plus  ou  moins  complète,  dans  ses  traits  généraux. 

• 

Enfin  nous  plaçons  sous  le  titre  de  Grands  ouvrages  didactiques,  ceux  qui  entrent 
dans  le  détail  des  principales  questions  spéciales,  et  qui  appartiennent  a  la  classe 
la  plus  élevée. 

§  3.     RUDIMENTS  EN  LANGUE  FRANÇAISE. 

En  fait  de  premiers  rudiments  et  d'ouvrages  élémentaires,  peu  de  sciences  ont  une 
aussi  riche  littérature  que  l'Astronomie.  Mais  en  même  temps  peu  de  sciences  sont 
aussi  difficiles  à  exposer  au  vulgaire.  Les  différentes  langues  de  l'Europe  nous  offrent 
une  variété  d'ouvrages  qui  ont  pour  but  l'enseignement  de  l'Astronomie,  en  un  petit 
nombre  de  leçons  ou  d'entretiens,  et  sans  le  secours  des  calculs.  11  ne  résulte  le  plus 
souvent,  de  la  lecture  de  ces  livres,  que  des  notions  fort  incomplètes,  tronquées, 
insuffisantes,  quand  elles  ne  sont  pas  tout  à  fait  fausses.  Nous  croyons  cependant 
devoir  donner  une  liste  des  plus  connus  de  ces  ouvrages  populaires,  sans  trop  en 
recommander  la  lecture,  même  aux  commençants.  Nous  les  rangeons  par  langues,  en 
présentant  en  premier  lieu  ceux  des  langues  latines,  pour  passer  ensuite  à  ceux  des 
langues  germaniques,  et  en  dernier  lieu  des  langues  slaves. 


§   3.      RUDIMENTS    EN   LANGUE   FRANÇAISE.  3 

1.  Lalande,  J.  J.  de.  Astronomie;  1S%  Paris,  1786  [dans  la  Bibliothèque 
unÎTcrselle  des  Dames;  VIII*  classe].  —  Astronomie  des  Dames,  S*  éd., 
i6%  Paris,  i795.  —  Plusieurs  réimpressions,  entre  autres,  avec  les 
Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes,  par  Fontenelle  :  12%  Paris, 
1820;  8%  Paris,  1826;  12%  Paris,  1841. 

Tradiictiont. 

Astronomiia  dla  plci  (par  5.  Skomarowski);  12%  Glûcksberga,  1821. 

L'Astronomia  délie  Dame  (par  G.  Taddei);  8%  Napoli,  1821. 

Astronomia  del  bel  sesso  (par  B.  Parea);  16%  Milano,  1836. 

±  Berlin,  A.  Introduction  familière  h  la  connaissance  de  la  nature,  tra- 
duction libre  de  Tanglais  de  Miss  Trimtner;  12%  Paris,  1787  (formant 
le  t.  XVIII  de  ses  OEuvres). —  Nouvelles  éditions,  18%  Paris,  1803; 
18«,  Paris,  1821;  12*,  Paris,  1822;  18%  Paris,  1825.  —  Réimprimé  sous 
le  titre  :  Astronomie  pour  la  jeunesse  ou  le  système  du  monde  expliqué 
aux  enfants;  16%  Paris,  1852.  . 

Ce  petit  ouvrage,  qu'on  retrouve  dans  les  nombreuses  éditions  des  OEuvres  de 
Berquin,  contient  une  exposition  élémentaire  assez  exacte  du  système  du  monde, 
occupant  64  pages  dans  Tédition  originale. 

3.  L'Astronomie,  traduit  de  Squire;  voir  §  6,  n*  15. 

4.  Qvetelet,  A.      Astronomie  populaire;  18%  Bruxelles,  1827. —  Réimpr., 

1832;  2'  éd.,  18%  Bruxelles,  1837. 

TraduelionM. 

Volkssterrekunde  (par  C  Meerts)]  12%  Brussel,  1827. 

Astronomia  populare  (par  Ghirelti);  8%  Roma,  1829.  —  Réimpr.,  12% 
Milano,  1852. 

5.  Astronomie  des  demoiselles,  traduit  de  Ferguson;  voir  §  6,  n*  14. 

6.  Jamban,  R.       Nouveau  cours  démonstratif  et  élémentaire  d'Astronomie,  & 

la  portée  des  gens  du  monde;  8%  Paris,  1828. 

7.  Nouveau  manuel  d'Astronomie,  traduit  de  Tomlinson;  voir  §6,  n»  17. 

8.  Mute],  A.       Éléments  d'Astronomie,  ou  cosmographie;  12*,  Paris,  1840. 

■ 

—  Editions  successives:  1841, 1843,1848. 

9.  Galllemin,  A.       Les  mondes;  causeries  astronomiques;  voyage  pittoresque 

dans  runivers  visible;  18%  Paris,  1861.—  2"  éd.,  18%  Paris,  1863 
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40.  Le  livre  de  la  nalore,  traduit  de  SchôéUer;  voir.§  7,  n*  33. 

il.  HêUMOy  J.  G.      Le  ciel  mis  k  la  portée  de  touC  le  monde;  12*,  Bruxelles, 
1873.  —  Nouveaux  tirages,  i2«,  Bruxelles,  1877;  1i%  Bruxelles,  1881. 

{  A.    RUDIMENTS  EN  LANGUE  ITALIENNE. 

12.  Traductions  de  Lalande;  voir  {  3,  n"*  I . 

S  8.    RUDIMENTS  EN  LANGUE  ESPAGNOLE. 

13.  Angiliy  J.  G.  J.      Asronomia  para  todos  ei)  doce  lecciones  o  sea  deroostra- 

cion  del  mecanismo  céleste  en  termines  claros  y  palpables,  sin  necesitad 
de  esludios  geometricos;  8*,  Gerono,  1829. 

{  6.    RUDIMENTS  EN  LANGUE  ANGLAISE. 

14.  Fargttsan,  J.      An  easy  introduction  to  Astronoray  for  young  gentlemen 

and  ladies,  in  ten  dialogues;  8*,  London,  1764.  —  Réimprimé,  8*, 

London,  1769,  1779. 

T^raduetUnu, 

Anfangsgrûnde  der  Sternseherkûnst  fiir  die  Jugend;  8*,  Leipzig,  1771. 

Natschlinia  osnowania  Astronomii  wi  polizi  jonoschestwa;  8%  Noskwa,  1802. 

Astronomie  des  demoiselles,  ou  entreliens  entre  un  frère  et  sa  sœur,  sur 
la  mécanique  céleste,  démontrée  et  rendue  sensible  sans  le  secours  des 
mathématiques  (par  L.  Quitrin);  42*,  Paris,  1827.  ^  Éd.  augmentée, 
42%  Paris,  1835. 

1 5.  Sqilre,  T.      Astronomy  in  twenty-lwo  lessons,  or  the  beautics  of  heavens 

explained  without  use  of  mathematics;  12*,  London ,  1822.  —  De 
nombreuses  éditions  successives,  la  13*  en  1835. 

Traiueiiotu. 

L'Astronomie  enseignée  en  vingt-deux  leçons,  ou  les  merveilles  du  Ciel 
expliquées  sans  le  secours  des  mathématiques  (par  P,  C[oulie]r);  12*, 
Paris,  4823.  —  De  nombreuses  éditions  se  sont  succédé,  avec  de  légères 
variantes  dans  le  titre;  la  16*,  corrigée  et  augmentée,  est  8*,  Paris,  1835. 

Darstellung  des  grossen  Weltgebaudes,  in  22  Vorlesungen,  ohne  Hulfe  der 
Mathcmatik  (traduction  allemande  faite  par  A.  if.  C.  Gelpke  sur  la 
version  française);  8*,  Ilmenau,  1825. 


^ 
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AstroDomîa  za^arta  we  22  lekcyach,  w  ktoryeh  wszylkie  fenomena  mibies- 
kie  bez  pomocy  mathuinatyki  sa  wylozom  (par  W.  Karczewski);S% 
Wilno,  «826. 

i6.  Olmfled,  D.  The  mechanism  of  beavens,  familîar  illustrations  of  Astro- 
Domy  and  knowledge  of  tbe  stars;  8%  Ne%  York  ft  London,  i853.  — 
Réimpr.  \  859. 

{7.  Tamlinsan,  L.  Récréations  in  Astronomy  with  a  glossary;  8%  London, 
1840.  —  2*  éd.,  8%  London,  1842;  d'autres  éditions  ont  suivi,  la  5%  8% 

London,  1853. 

Traditction. 

Nouveau  manuel  complet  d'Astronomie  amusante  (par  5.  Vergniaud);  48% 
Paris,  4845.  —  Réimpr.,  48»,  Paris,  1844. 

18.  Lardner,  D.  Popular  Astronomy;  2  part.  8%  London,  4856-4857.  — 
New  edit,  42<',  London,  4878. 

Volume  illustré. 


§  7.    RUDIMENTS  EN  LANGUE  ALLEMANDE. 

19.  Anfangsgrûude  der  Sternseherkunst,  traduit  de  Ferguson;  voir  §  G,  n"*  44. 

20.  Gelpke,  A.  H.  C.      Lehrbuch  einer  populâre  Ilimmelskunde;  S'',  Leipzig, 

4815. —  Des  éditions  successives,  8%  Hannover.  Le  titre  devient  en 
4825  :  Allgemeinfasslicbe  Betrachtungen  iîber  die  grossen  Wunder- 
werke  des  Weltalls;  puis  dans  la  5'  édition,  1837,  très -augmentée  : 
Populâre  Himmelskunde,  oder  allgemeinfasslicbe  Betracbtungen  iiber 
die  grossen  Wunderwerke  des  Weltalls. 

Traduetiont. 

Betragtninger  over  bimien  (par  G.F.K.  Ursin);  8%  Kjobenbaven,  4834. 

Beschouwîng  van  bet  beelal  of  volks-leesboek  over  de  Sterrekunde  (par 
W.  Gleuns);  8%  Groningen,  4834. 

21.  Darstellung  des  grossen  Weltgebaudes,  traduit  de  Squire;  voir  §  6,  n?  45. 

22.  Fleifichkaiier,  J.  H.      Versucb  einer  gemeinfasslicben,  nur  aufElemen- 

tarscbulkenntnisse  gegrûndeten  Volkssternkunde  fur  Scbule  und  Haus; 
42%Darmstadt,4844. 
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35.  leMIer,  P.      Das  Buch  der  Natur,  die  Lehren  der  Physik,  Astronomie, 

Chemie,  Minéralogie,  Géologie,  Physiologie,  BoUnik  und  Zoologie 

umfassend;  S  vol.  8%  Braunschweig,  1840.  —  L'Astronomie  est  dans 

la  I**  volume.  Ce  livre  a  eu  en  Allemagne  un  immense  succès,  et  a  passé 

par  de  très-nombreuses  éditions,  la  i9*,  2  vol.  8*,  Braunschweig,  4874, 

a,  pour  l'Astronomie,  2  cartes  célestes,  I  carte  de  la  Lune  et  beaucoup 

de  figures  sur  bois. 

Tradtêctùm, 

Le  livre  de  la  nature  ou  leçons  élémentaires  de  physique,  d'Astronomie,  de 
chimie,  de  minéralogie,  de  géologie,  de  botanique,  de  physiologie  et  de 
zoologie,  traduit  sur  la  14'  éd.(pari4.ScAe/er);  2vol.8^  Bruxelles,  f  865. 

24.  Gfts,  J.      Die  wichtigsten  Lehren  aus  der  Astronomie  und  Météorologie; 

8%  Berlin,  4841. 

25.  Siern,  M.  A.      Himmelskunde,  volksfasslich  bearbeitet  [dargcstcllt];  8*, 

Karlsruhe,  1844.  —  Réimpr.,  Stuttgart,  4846;  2«  éd.  augmentée,  8% 
Stuttgart,  4854. 

26.  Jahn,  6.  A.       Katechismus  der  Astronomie,   Belehrungcn  ûber  den 

gestirnten  Himmel,  die  Erde  und  den  Kalender:  46*,  Leipzig,  4851.  — 
2«  éd.,  8%  Leipzig,  4853;  3*  éd.  (revue  par  /?.  Schurig),  8^  Leipzig,  4859; 
5*  éd.  (mise  au  courant  par  A,  DreehsUr),  petit  8*,  Leipzig,  4874. 

Tradueliofu, 

Catechismus  der  Astronomie,  of  onderrigtingen,  aangaande  den  sterren- 
hemel,  de  Aarde  en  den  kalender  (par  /.  van  Oven);  8%  Utrecht,  4852. 

Aslronomiens  hovedlaerdommc;  en  almenfattelig  frcmstillingaf  lacrcn  om 
stjeroehimlen  (traduit  sur  la  5*  édition);  8^  Kjobenhavn,  4875. 

27.  SchMilz,  J.  W.      Astronomie  fur  Aile,  Erklarung  der  merkwûrdigsten 

Erscheinungen  und  Bewegungcn  im  Weltraume;  42*,  Kôln,  4852. 

Traduetûm. 
Astronomi  fôr  alla;  8%  Stockholm,  4852. 

28.  Berfthardi,  P.  B.      Aslraa;  Briefe  ûber  Astronomie  an  eine  Dame;  46% 

Hannover,  4853.  —  2*  éd.,  46%  Hannover,  4858. 

{  8.    RUDIMENTS  EN  LANGUE  HOLLANDAISE. 

29.  Volkssterrekunde,  traduit  de  A.  Quetelet;  voir  §  3,  n*4. 

SO.  Beschouwing  van  het  heelal ,  traduit  de  Gtlpke;  voir  S  7,  n*  20. 
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31.  Calechismus  der  Astronomie,  traduit  de  Jahn;  voir  §  7,  n*  26. 

§  9.    RUDIMENTS  EN  LANGUE  DANOISE. 

31  Betragnlnger  over  himlen,  traduit  de  Gelpke;  voir  §  7,  n®  âO. 

33.  AstronomicQS  hovcdlaerdomme,  traduit  de  Jahn;  voir  §  7,  n*  â6. 

§  iO.    RUDIMENTS  EN  LANGUE  SUÉDOISE. 

34.  Astrooomi  fàr  alla,  traduit  de  Schmiiz;  voir  §  7,  n*  27. 

§  il.     RUDIMENTS  EN  LANGUE  POLONAISE. 

35.  AslroDomiia  dla  pici,  traduit  de  Lalande;  voir  §  3,  n*  i. 
36  Aslronomia,  traduit  de  Squire;  voir  §  6,  n®  15. 

§  13.    RUDIMENTS  EN  LANGUE  RUSSE. 

37.  Natschlinia  osoowanta  Astronomii,  traduit  de  Ferguson;  voir  §  6,  u^  14. 

38.  Selenj,  G.       Lektzij  populiarnoï  Astronomii;  8^  Sankt  Peterbourg,  1844. 

§  43.    ÉLÉMENTS  EN  GÉNÉRAL. 

Les  difficultés  qui  se  présentaient  pour  les  Rudiments  se  rencontrent  encore  en 
partie  pour  les  traités  élémentaires.  Ceux-ci  sont  fort  nombreux,  dans  toutes  les 
principales  langues  de  TEurope;  mais  il  y  en  a  bien  peu  desquels  on  puisse  retirer 
une  instruction  nette  et  solide.  Nous  allons  présenter  la  liste  de  ceux  qui  ont  eu  ou 
qui  ont  encore  une  réputation  établie.  Le  nombre  d*éditions  par  lequel  la  plupart 
d^entre  eux  ont  passé,  donne  une  idée  de  Tintérét  qui  s'attache,  dans  le  public,  à 
I*étiide  de  TAstronomie. 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  peine  que  nous  sommes  parvenus  à  former  le  tableau  de 
tant  de  réimpressions,  de  rééditions  et  de  traductions,  dans  la  série  desquelles  les 
titres  reçoivent  parfois  des  changements  considérables,  pendant  que  Touvrage  prend 
une  extension  successive.  Ce  travail  était  d'autant  plus  difficile  que  les  bibliothèques 
des  Observatoires,  sans  excepter  celle  de  Poulkova,  sont  relativement  très-pauvres 
de  ces  ouvrages,  dont  les  hommes  spéciaux  ont  peu  de  chose  à  retirer.  Il  nous  a  paru 
cependant  qu*nn  pareil  relevé  devait  trouver  place  dans  le  présent  travail. 
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Nous  n*avons  pas  remonté,  dans  celte  bibliographie,  au  delà  de  l'époque  de  Newton; 
nous  n'ayons  même  cité,  en  fait  d'Éléments  du  dix-huitième  siècle,  que  les  plus 
répandus  et  les  plus  importants.  Nous  avons  un  peu  étendu  la  liste,  en  arriYaotanx 
temps  plus  modernes.  Les  traités  généraux  antérieurs  à  Newton  figurent  au  chapitre  II, 
lorsqu'il  s'agit  d'ouvrages  ayant  une  valeur  historique. 

f  14.    ÉLÉMENTS  EN  LATIN. 

39.  Hennerty  J.  P.      Institutiones  Astronomiae,  gnomonices,  chronologiae, 

geographiae,  artisque  nauticae,  scholis  privalis  accommodatae;  8*,  Tra- 
jecti  ad  Rhenum,  4778. 

{  18.    ÉLÉMENTS  EN  FRANÇAIS. 

40.  LalaDde,  J.  J.  de.      Abrégé  d'Astronomie;  8%  Paris,  4774. —  Réimpr.,  8*, 

A  msterdam ,  i 774  ;  2*  éd.,  8%  Pans ,  i  795. 

TraduetioHê, 

Aslronomiaches  Handbuch,  oder  die  Sternkunst  in  einen  kurzen  Lehrbe- 
griff  verfasset;  8%  Leipzig,  1775. 

Compendio  d^Astronomia,  colle  tavole  (par  G.  Toaldo);  4%  Padova,  1777. 
—  2*  éd.,  au  gmentée  par  V,  Chitninello;  4%  Padova,  1796. 

Sokrastchenie  Aslronomii  (par  M.  Golinvin);  8%  Sankt  Peterbourg,  1789. 

41.  Qoclelet ,  A.      Astronomie  élémentaire;  i  2%  Paris,  4826.  —  2*  éd.  revue, 

iâ^  Paris,  4834;  réimpr,  2  vol.  48%  Bruxelles,  4834.  —  Ëlémenls 
d'Astronomie,  3'  éd.  du  même  ouvrage,  48%  Paris,  4847;  4*  éd., 
2  voL  42*,  Bruxelles,  4848  [dans  rEncycIopédie  populaire]. 

Traduction. 
Astronomia;  42«,  Roma,  4834.  —  Nouv.  éd.,  46%  Torino,  4854. 

42.  Velej,  B.  ée.       Cours  élémentaire  d'Astronomie;  8%  Lausanne,  4833. — 

2*  éd.,  8%  Lausanne,  4835;  S*  éd.,  8%  Lausanne,  4836. 

43.  Traité  [manuel]  d'Astronomie,  traduit  de  /.  Hersehel;  voir  §  19,  n*  65. 

44.  Cosmos,  traduit  de  A.  de  Humboldî;  voir  §  20,  n*  404. 

45.  Hutel,  A.       Système  de  iunivers  ou  éludes  sur  TAstronomie,  complé- 

ment du  cours  de  cosmographie;  8%  Paris,  4844. —  Nouv.  éd.,  2  voL 
8*,  Paris,  4847. 
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46.  Le  firmament  expliqué,  traduit  de  F.  Kaiser;  voir  §  21,  n*  lil. 

47.  Giillemin,  A.      Le  Ciel,  notions  d'Astronomie  b  l*usage  des  gens  du 

monde  et  de  la  jeunesse;  8%  Paris,  1864.  —  Éditions  successives,  8%. 
Paris,  1865,  1867, 1869, 1876. 

Traductianê. 

Die  Wûnder  der  Stemwelt,  illustrirte  Astronomie  fur  Laien;  8%  Berlin, 
1865. 

The  heavens,  an  illustrated  handbook  of  popular  Astronomy;  8^,  London, 
1878. 

Cet  ouvrage  contient,  outre  les  planches,  de  nombreuses  gravures  sur  bois. 

48.  Briat,  G.      Cours  de  cosmographie  ou  éléments  d'Astronomie;  8^  Paris, 

1853.  —  Éditions  successives  :  la  5«  de  1871. 

Pour  renseignement  des  lycées  et  l'admission  aux  écoles  spéciales. 

49.  Liais,  B.       L'espace  céleste  et  la  nature  tropicale,  description  physique  de 

l'univers;  8%  Paris,  [1865]. 

Illustré  par  Yan  Dargent 

50.  RanAassaBy  J.       Les  astres,  ou  notions  d'Astronomie  &  l'usage  de  tous; 

12«, Paris,  1866.— 2* éd.,  18^  Paris,  1869.  — Développé  sous  le  titre: 
Histoire  des  astres,  Astronomie  pour  tous;  8%  Paris,  1874. 

Traduction. 
Astronomy  (par  C.  B,  Pittmann);  8%  London,  1875. 

51.  Petit,  F.      Traité  d'Astronomie  pour  les  gens  du  monde;  !2  vol.  lâ% 

Paris,  1866. 

Traduction, 

Sterrenkunde  voor  den  beschaafden  stand  (par  G.  B,  van  Goor);  8%  Gouda, 
1866. 

I  16.     ÉLÉMENTS  EN  ITALIEN. 

52.  Compendio  d'Astronomia,  traduit  de  Lalande;  voir  §  15,  n*  40. 

53.  CagBilly  A.      Notizie  astronomiche  adatte  ail'  uso  commune;  â  voL12% 

Modena,  1799-1802.  —  Réimpr.  :  8%  Milano,  1826;  2  vol.  12%  Reggio, 
1827;  4  voL  16%  Torino,  1850.  —  Seconda  edizione  accresciuta  di 
annotazioni  da  6.  Bianchi,  F.  Carlini,  A,  Colla;  3  vol.  12%  Parma, 
1851. 


10  CHAPITRE  I.      ÉTL'DE   DE    L* ASTRONOMIE. 

54.  Bonicelli,  V.       Principj  di  Astronomia;  8%  Bergamo,  1834.  -+-  Appendice 

intorno  el  calendario,  8%  Bergamo,  i834. 

55.  Astronomia,  traduit  de  Quetelet;  voir  §  15,  n<>41. 

56.  Rossari,  C.       Traltalo  di  Astronomia  elementare;  16%  Milano,  1843. 

§  17.    ÉLÉMENTS  EN  ESPAGNOL. 

57.  TraUdo  de  Astronomia,  traduit  de  J.  Herschel;  voir  §  19,  n*'65. 

58.  Argnelles,  J.  R.       Uranografia   vulgar,  6    sea  representacion  clara  y 

palpable  del  mecanismo  céleste,  con  una  brève  de  la  constitucion 
fisica  de]  sistema  planclario,  y  una  compendiosa  descripciou  de  la 
Astronomia  sidéral;  8%  Toledo,  1842. 

59.  Gjffcallo  y  Dias.       Tratado  de  Astronomia;  8%  Sevilla,  1870. 

§  48.     ÉLÉMENTS  EN  PORTUGAIS. 

60.  Sousa-Pinto,  R.  R.  de.       Elementos  de  Astronomia;  8%  G)imbra,  1858. 

§  19.    ÉLÉMENTS  EN  ANGLAIS. 

61.  Ferguson,  J.      Astronômy  explained  upon  sir  Isaac  Newton*s  principles, 

and  made  easy  to  those  who  bave  not  studied  matbematics;  8%  London, 
1756.  —  Les  éditions  suivantes  sont  4%  London,  savoir  :  en  1757, 
1764,  1770,  1772,  1785,  1799.  —  Edition  t  with  notes  and  suppie- 
mentary  cbapiers  by  D.  Brewster  »  ;  2  vol.  8^  et  atlas  4°,  Edinburgh, 
1811.  Réimprimé  1821  et  1841. 

Traductions, 

Astronomien  uppa  sir  Isaac  Newtons  grundsatser  lâtt  och  begriplig  gjord 
(par  E.  Wasberg);  8%  Strengnâs,  1771.  Avec  une  préface  de  /.  Sere- 
niu8  et  un  discours  préliminaire  de  P.  Wargentin. 

Die  Astronomie  nach  Newtons  Grundsâtzen  erklârt  (par  N,A.J,  Kirchhoff); 
8%  Leipzig,  1783.  —  2«  éd.,  8«,  Berlin,  1785;  3«  éd.,  8%  Berlin,  1793. 

62.  Bonnycastle,  J.      An  introduction  to  Astronômy,  in  wbicb  tbe  subject 

is  familiarly  explained,  in  a  séries  of  letters  from  a  preceptor  to  bis 
pupil;  8%  London,  1784.  —  Plusieurs  éditions  successives ,  8%  London. 
Une  dernière  a  été  augmentée  et  mise  au  courant  par  J,  R.  Young^  12% 
London,  1844. 
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63.  Hauler,  P.  R.      A  popular  exposition  of  the  System  of  the  uni  verse; 

8«ayec  atlas  4%  New  York,  1828. 

64.  SfMcnrille,  H.      On  tbe  mechanism  of  the  heavens;  8^,  Londoo,1831. 

65.  Herschel,  J.  P.  W.      A  trealise  on  Astronomy;  8^  London,  1831.  —  Ëdi- 

UoDS  successives,  8%  London,  1833, 1839^  1844,  1851. 

Traductions, 

Traite  d'Astronomie  (par  Peyrot);  8%  Paris,  1834,  sur  Tédition  de  1833. 

Traité  d'Astronomie  (par  A,  Cournot);  8%  Paris,  1834,  sur  la  même  édi- 
tion. —  Réîmpr.  12®,  à  Bruxelles,  eu  1835,  et  8%  h  Paris,  en  1836. 

Nouveau  manuel  complet  d'Astronomie,  ou  traité  élémentaire  de  cette 
science  (par  A.  D,  Vergnaud);  18*,  Paris,  1837.  —  Réimpr.,  18", 
Paris,  1853. 

Die  Lehren  der  Astronomie  ( par  F.  B.  G,  Nicolai);  8%  Heilbronn,  1835. — 
2*éd.,8«,  Heilbronn,1845. 

Populare  Astronomie  ( par /.  Michaelis)]  8*,  Leipzig,  1858. 

Populair  Astronomie  (par  P.  Pedersen);  8%  Kjobenhavn ,  1838. 

Tratado  de  Astronomia  (par  5.  Aiontojo);  4"  oblong,  Madrid,  1844. 

66.  Nichai,  J.  P.  Views  of  the  architecture  of  the  heavens;  8%  Edinburgh, 
1836.  —  Éditions  successives,  8%  Edinburgh,  la  4*  en  1843;  5*  éd., 
8%  London,  1845;  9* éd.,  8%  London,  1869. 

67  Braiford,  D.  The  wounders  of  the  heavens,  beinga  popular  view  of 
Astronomy;  4*,  Boston,  1837.  —  Réimpr.,  4^  Boston,  1843. 

Nombreuses  gravures. 

68.  Binât,  G.  P.      The  beauty  of  the  heavens,  a  pictorial  display  of  the  astro- 

nomical  phenomena  of  the  universe,  with  a  lecture  on  Astronomy;  4% 
London,  1842.  —  Réédité  :  4%  London  ,1845. 

Ce  volome  conticDt  104  dessins,  destinés  à  donner  une  idée  des  phénomènes  astro- 
nomiques. 

69.  €aj,  J.      Eléments  of  Astronomy,  familiarly  explaining  the  gênerai  phe- 

nomena of  the  heavenly  bodies  and  the  theory  of  the  tides;  12% 
London.  —  De  nombreuses  éditions;  la  6'  de  1843. 

70.  Olmsted,  D.       An  introduction  tp  Astronomy,  designcd  as  a  text-book 

for  the  use  of  students  in  Collège;  8%  New  York,  1847.  —  Plusieurs 
éditions;  la  3*  revue  par  E. S.  Snell;  S^,  New  York ,  1866. 
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71.  lilcfcd,  9. 1.      Tbe  planetary  and  stellar  worlds,  a  popular  exposition 

of  the  great  discoTerics  and  théories  of  modem  Astronomy;  8*,  Ne^r 
York,  1847.  —  Plasieurs  éditions,  tant  k  New  York  qu'à  Londres.  Edilîoo 
c  with  additions  by  /.  Glaisher^  >  8*.  London,  [1859].  —  Rëimprimé 
sons  le  litre  :  Popular  Astronomy,  a  concise  elementary  treatise  on  the 
Sun,  planets,  satellites  and  cornets,  revised  by  L.  Tomlin$on;  8*,  New 
York  i  London,  i860. 

72.  Maseiey,  H.      Lectures  on  Astronomy,    delivered  at  King's  Collège, 

London  ;  8®,  London.  —  Plusieurs  éditions;  la  3*  de  i849. 

Ouvrage  illustré. 

73.  Cosmos  [Kosmos],  traduit  de  A.  de  Bumboldt;  voir  §  20,  nHOi. 

74.  Larlner,  D.      Handbook  of  natural  philosophy  and  Astronomy;  3  toL  8*, 

London,  1851-53.  —  L'Astronomie,  formant  le  vol.  111,  a  paru  séparé- 
ment, 8*,  London,  1856;  puis  complétée  par  E.  Dunkin,  8*,  London, 
1866,  suivie  de  plusieurs  autres  éditions,  la  4*  en  1876. 

75*  Hial,  J.  R.      The  illustrated  London  Astronomy,  for  the  use  of  schools 
and  students;  8*,  London ,  1853. 

76.  Galkrailk,  W.  ft  Havglitao,  8.      Manual  of  Astronomy;  8^  London,  1855. 

—  New  and  enlarged  edit.  (par  Baughton)y  8%  London,  1869. 

77.  Bavvler,  H.  l).      Famîliar  Astronomy,  or  an  introduction  to  the  study 

of  the  heavens;  8%  Philadelphia,  1856. 

78.  Loamii,  K.      A  treatise  on  Astronomy;  8%  New  York,  1865.  —  2*  éd.,  8*, 

New  York  i  London,  i868;  3*  éd.  en  1869. 

79.  Gaéfraj,  H.      A  treatise  ou   Astronomy  for  the  use  of  collèges  and 

schools;  8^  London  i  Cambridge,  1866.  —  2*  éd.,  8*,  London,  1874; 
3*  éd.,  8%  London,  1880. 

80.  Laokjer,  J.  !l.      Elementary  lessons  on  Astronomy;  12*,  London,  i868. 

—  Plusieurs  éditions,  la  dernière,  12*,  London,  i878. 

Dnaduetùms. 
Ailronomiens  fftrsta  grunder  (par  /.  0.  Backlund);  8*,  Stockholm,  1875. 
Astronomi  (par  H.  H.  ffHdebrands$an)\  8*,  Stockholm,  1876. 
Astronomie  (par  À.  IKmnedbe) ;  8*,  Strassburg,  i879. 
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81.  Astronomy,  tradnit  de  Rambosson;  voir  §  i5,  n<>  50. 

82.  NewMab,  8.      Popular  Astronomy;  8%  London,  i878. 

83.  The  heavens,  traduit  de  Guillemin;  voir  §  15,  n*  47. 

§  20.    ÉLÉMENTS  EN  ALLEMAND. 

84.  Sebmil,  N.      Von  den  Weltkôrpern,  zur  gemeîniiûtzliche  Erkenatniss 

der  grossen  Werke  Gottes;  8%  Hannover,  1766.  —  Édition  revue  et 
augmentée,  8*,  Leipzig,  1772;  autre  éd.,  8%  Leipzig,  1789. 

Traité  d^Astronomie  populaire. 

85.  Astronomisches  Handbuch,  traduit  de  Lalande;  voir  §  15,  n^  40. 

86.  Die  Astronomie,  traduit  de  Ferguson;  voir  §  /19,  n"*  61 . 

87.  Neuestes  Handbuch  der  Sternkunde,  traduit  de  Bugge;  voir  §  22,  n*  116. 

88.  Sckalie,  G.  L.      Das  Sonnensystem  so  wic  es  jetz  bekannt  ist,  fur  Lehrer 

und  Schuler;  8%  Leipzig,  1811.  —  2'  éd.  sous  le  titre  :  Lehrbuch  der 
Astronomie  fur  Schuler  und  zum  Selbstgebrauche;  8%  Leipzig,  1821. 

89.  Branles,  H.  W.      Die  vornehmsten  Lehren  der  Astronomie  deutlich  dar- 

gesteilt  in  Briefeu  an  eine  Freundin;  4  vol.  8^  Leipzig,  1811-1816.  — 
Refondu  et  complété  sous  le  titre  :  Vorlesungcn  ûber  Astronomie,  zur 
Belehrung  derjenigen,  denen  es  an  mathematische  Vorkenntnissen  fehlt  ; 
2  vol.  %•  et  atlas  4^  Leipzig,  1827. 

90.  Fries,  J.  P.       Populare  Vorlesungcn   ûber  die  Sternkunde;  8%  Heidel- 

berg,  1813.  —  2*  éd.,  8%  Heidelberg,  1835. 

91.  Littraw,  J.  J.      Populare  Astronomie;  2  vol.  8%  Wien,  1825.  —  Déve- 

loppé sous  le  titre  :  Die  Wunder  des  Himmels  oder  gemeinfassliche 
Darstellung  des  Weltsystems;  3  vol.  8^  Stuttgart,  1834-1836.  —  Édi- 
tions successives  h  Stuttgart,  revues  par  C.  L.  von  Lillrow,  en  1842,  en 
1847,  en  1854;  puis  à  Berlin  en  1865,  la  6''  en  1878. 

Traduction. 
Himmelens  under,  populâr  Astronomi;  3  part.  8%  Stockholm,  1839-1840. 

92.  beek,  A.  F.  L  P.       Allgemeine    fassliche   Anieitung   zur  genauern 

Kenntniss  des  Weltgebaudes;  12%  Wien,  1829.  —  Verm.  Aufl.,  12% 
Wien,  1833. 
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93.  Littrow,  J.  J.      Vorlesungen  ûber  Astronomie;  S  vol.  8%  Wien,  1830. 

Traduction, 

Âstronomitscheskia  lekuia  (parA^.  Tarkhanoff);  2yoI.  8%  Sankt  Peterbourg, 
i837-i838. 

94.  Schubert,  6  H.  ?•■.  Lehrbuch  der  Sternkunde,  fur  Schulen  und  zam 
Seibstunterrichte  grossentbeils  ganz  umgearbeilet;  8*,  Mûncken,  185f . 
—  2«  éd.,  8%  MCinchen,  1832;  3*  éd.,  8%  Erlangen,  1847;  réîmpr.,  8*, 
Frankfurta.  M.,  1857. 

95.  Die  Lehren  dcr  Astronomie  [Populare  Astronomie],  traduit  de  /.  J7er- 

schel;  voir  §  19,  n^  63. 

96.  Moekiiis,  A.  F.      Die  HaupsStze  der  Astronomie  zum  Gebrauche  bei 

seinen  Vorlesungen  fiir  Gebildete  zusammengestellt  ;  8%Leipzigyl836. 
—  2*  éd.,  8%  Leipzig,  18U;  3*  éd.,  1853;  4*  éd.,  1860;  5«  éd.,  1868  ; 
6*  éd.,  4874. 

97.  Ricliter,  J.  A.  L.       Handbuch  der  popularen  Astronomie  fur  die  gebil- 

deten  Slande;  2  vol.  8%  Quedlinburg,  !2«  éd.,  1839-1840. 

98.  Dîeslerwegy  F.  A.  W.      Lehrbuch  der  mathematische  Géographie  und 

populare  Himmelskunde;  8"*,  Berlin,  1840.  —  Astronomische  Géogra- 
phie und  populare  Himmelskunde,  2te  Aufl.,  8®,  Berlin,  1844;  3* éd., 
8%  Berlin,  1844;  4'  éd.,  8%  Berlin,  1852.  —  Populare  Himmels- 
kunde und  astronomische  Géographie,  5te  Aufl.,  8%  Berlin,  1855; 
6*  éd.,  8%  Berlin,  i 856;  7*  éd.,  revue  par  F.  5lrtf6iii9,8«,  Berlin,  1858; 
8*  éd.,  8%  Berlin,  1873;  9*  éd.,  8%  Berlin,  1876;  10*  éd.,  8«,  Berlin, 
1879. 
On  voit  que  le  titre  a  été  modifié  plusieurs  fois. 

99.  liiller,  J.  H.      Populare  Astronomie;  8%  Berlin,  1841.  —  2*  édition, 

sous  le  titre:  Der  Wunderbau  des  Weltalls  oder  populare  Astronomie; 
8''  et  atlas  fol.,  Berlin,  1846.  —  Puis  toujours  k  Berlin  :  3*  éd.,  1847; 
4*  éd.,  1849;  5*  éd.,  1861  ;  6* éd.,  1867;  7*  éd.,  1879. 

100.  Jaka,  G.  A.      Populare  Stemkunde;  8%  Leipzig,  1842.  —  Nouv.  éd.,  8% 

Leipzig,  1843.  —  3*  éd.  :  Anieitung  zur  Kenntniss  des  gestimten 
Himmel,  eine  populare  Astronomie  fur  aile  Stande,  8%  Leipzig,  1847; 
4*  éd.,  8*,  Leipzig.  1851  ;  5*  éd.,  8%  Uipzig,  1857. 

101.  Hamboldl,  A.  vaa.      Kosmos,  Entwurf  eincr  physischcn  Wellbescbrci- 

bung;  7  vol.  8*,  Stuttgart  à  Tûbingen,  1845-1862. 
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Tr€ukietiotu, 

Cosmos,  çssaî  d'une  description  physique  du  monde  (par  H.  Paye  pour 
le  premier  vol.,  et  la  suite  par  C.  Galuskt);  5  toI.  8%  Paris,  i846-i 859. 
—  Réimprime  plusieurs  fois;  la  4*  éd.  en  4  vol.  8^,  Paris,  1866. 

Kosmos,  ontwerp  eener  natuurkundige  wereldbesclirijving  (par  E.  M. 
Beima);Z\ol  8^  Harlingen,  1847-1860.—  Réimprimé  en  1865-66. 

Cosmos,  a  sketch  of  a  physical  description  of  the  uni  verse;  2  vol.  8*, 
New  York,  1850.  —  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  traduction  ait  été 
continuée  au  delà  du  vol.  II. 

Cosmos,  a  sketch  of  a  physical  description  of  the  universe  (sous  la  direc- 
tion de  E.  Sabine);  A  vol.  8^  London,  1851-1855. 

Kosmos,  a  sketch  of  a  physical  description  of  the  universe  (par  E.  E.  Othé 
à  Dallas)  ;  5  vol.  8»,  London,  1 871 . 

Kosmos,  opiti  fisitschcskago  miroopisania  (par  M.  Gussew);  4  vol.  8% 
Moskwa,  1848-1857. 

Kosmos  (par  J.  Baranowski  &  L.  Zejszner);  2  vol.  8^  Warszawa,  1849- 
1851. —  Cette  traduction  polonaise  n'a  pas  été  continuée. 

C'est  le  tome  III  dn  Kosmos  qui  contient  la  partie  uranologiqne.  L^auteur  commence 
par  TAstronomie  sidérale  formant  Part.  I,  et  considère  successivement  :  cbap.  4, 
espaces  célestes;  cbap.  2,  instruments  et  applications  de  Toptique  à  TÂstronomie; 
chap.  3,  astrognosie;  cbap.  4,  étoiles  variables  et  temporaires;  cbap.  5,  parallaxes  et 
mouTements  propres  ;  cbap.  6,  étoiles  multiples;  chap.  7,  nébuleuses.  Part.  II  :  cbap,  i, 
le  Soleil;  cbap.  2,  les  planètes;  cbap.  5,  les  comètes;  chap.  4,  la  lumière  zodiacale; 
chap.  5,  les  météorites. 

Cet  ouvrage  est  plein  de  remarques  intéressantes  et  de  recherches  historiques  très- 
précieoses.  Il  donne  une  excellente  et  juste  idée  de  la  science. 

102.  Bessel,  F.  W.       Populâre  Vorlcsungcn  iiber  wisscnschaftiiche  Gegen- 

stande;  8%  Hamburg,  1848. 

Publié,  après  la  mort  de  Tauteur,  par  H,  C,  Schumacher,  Ces  lectures  ne  concernent 
pas  toute  TAstronomic,  et  ne  forment  pas  un  ensemble  suffisant  pour  composer  un 
tableau  de  cette  science.  Nous  mentionnerons  néanmoins  celles  intitulées  :  Physiscbe 
Besebaffeobeît  der  Himmelskôrper  ;  Flutb  und  Ebbe;  ûber  den  Mond. 

103.  Der  Stcrnenhimmel,  traduit  de  F.  Kaiser;  voir  §  21,  n*  111. 

104.  Sckmezer,  C.       Die  Himmelsraume  und  ihre  Welten,  ein  Lesebuch  zum 

Selbstuntcrricht  in  der  Astronomie;  8%  Hcideibcrg,  1853.  —  Rcimpr. 
1858. 
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109.  Wdscl,  I.  Allgemeine  Himmelskunde,  eine  populâre  Darstellung  dieser 
Wissenschaft  nach  den  neoesten  Forschungen;  8%  Berlin,  4858.  — 
Autres  éd.,  8%  Beriîo,  en  1870  et  en  1875. 

f  06.  Cle,  0.  Die  Wunder  der  Sternwelt,  ein  Ausflug  in  den  HimmeUraum  ; 
8*,  Halle,  i859.  —  Réimpr.,  8%  Leipzig,  1860.  —  Édition  revue  avec 
la  coopération  de  H.  J.  Klein;  8%  Leipzig,  1877. 

107.  Ratasi,  L.      Der  Himmel  und  die  Weltkôrper,  eine  Uebersicht  der  Astro- 

nomie und  die  Hûlfswissenschaften  derselben  in  populârem  Vortrage  ; 
8%  Berlin,  1863. 

108.  Die  Wunder  der  Sternwelt,  traduit  de  GuiUemin;  voir  $  15,  n*  47. 

109.  Harlmasa,  J.      Grundzûge  der  populâre  Astronomie;  8",  Passau,  1868. 

110.  Astronomie,  traduit  de  Loekyer;  voir  §  19,  n*  80. 

S  21.     ÉLÉMENTS  EN  HOLLANDAIS. 

111.  Kaiser,  F.      De  Sterrenhemel,  beschreven  en  afgebeeld  en  de  gronds- 

lagen  xijner  verklaring  opengelegd;  2  part.  8*,  Amsterdam,  1845- 
1847.  —  2*  éd.,  8%  Amsterdam,  1855. 

Traduetiofu, 

Le  firmament  expliqué;  8^  Paris,  1850. 

Der  Sternenhimmel  (par  F.  Schlegel);  8%  Berlin,  i850. 

Sljernshimlen  forklaret  (par  M.  Oersted);  8%  Kjobenhayn,  1850. 

112.  Kosmos,  traduit  de  il.  de  ffumboldt;  voir  §  20,  n<»  101. 
115.  Sterronkunde,  traduit  de  Petit;  voir§  15,  n®51. 

1 1 4.  Briakmann,  B.      De  Sterrenwereld  ;  8«,  Leide,  1 873. 
D*après  GuUlemin. 

i  22.    ÉLÉMENTS  EN  DANOIS. 

115.  Saeborg,  P.      Slierne  Catechismus  for  almin  delig  mand;  8\  Kjoben- 

havn,  1788. 

lie.  Bagge, T.      De  firste  grunde  til  den  sphaeriske og  theoretiske  Astrono- 
mie, samt  den  mathematiske  Géographie;  8*,  Kiobenhavn,  1796. 


§    99.      ÉLÉMENTS   EN    DANOIS.  i7 

Traduction. 

Neoestes  Handbuch  der  Sternkunde  (par  C.  G,  ZaA/6n);8%  Copenhagen 
ond  Leipzig,  i798. 

fi  7.  Populaer  Astronomie,  traduit  de  J,  fferschel;  voir  §  19,  n*  65. 

118.  Olmbes,  G.  P.  R.      Begyndelsesgrunde  af  Astronomien,  med  anwendelse 
paa  den  mathematiske  géographie;  8%  Kjobenhavn,  i848. 

If  9.  Stjemshimleo  forklaret,  traduit  de  F.  Kaiser;  voir  $  2i,  n*  lil. 

f  âO.  Toien,  J.  C.      Stjerneverdenen,  en  almenfattelig  fremstilling  af  verdens- 
systeroet;  plusieurs  éd.,  la  3%  8%  Kjobenhavn,  1872. 

lâf.  ■•hii.  H.  à  Geelraajdea,  H.      Elementaer  laerebog  i  Astronomy;  S"*, 
Christiania,  i876. 


§  23.     ÉLÉMENTS  EN  SUÉDOIS. 

12^.  Astronomien,  traduit  de  Fergusonj  voir  §  19,  n^  61. 

fâ3.  KjelliD,  CE.      Fôrsôk  en  elementarlârobok  i  Astronomien;  8%  Stock- 
holm, i82â. 

f  24.  Himmelens,  traduit  de  J.  J,  Littrow;  voir§  20,  n""  91. 

125.  BredmaD,  J.      Theoretiska  Astronomiens  grunder  fSr  begynnare;  8'', 
Upsala,  1845. 

f 26.  Cadelittf,  J.  B.       Populàr  Astronomi  efter  fullstandigare  arbeten  sam- 
mandragen;  8%  Gôteborg,  1858. 

127.  Astronomien,  traduit  de  Lockyer;  voir  §  19,  n°  80. 


§  24    ÉLÉMENTS  EN  POLONAIS. 

f  28.  Kosmos ,  traduit  de  A.  de  Humboldt;  voir  §  20,  n*"  101 . 

129.  Sleexkowikj,  J.  K.       Astronomija  sposobem  dia  kazdego  dostepnym 

wylozona;  8*,  Krakow,  1861. 

130.  Bayer,  J.      Pogadanki  astronomiczne  ;  8^  Warszawa,  1863. 
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§  25.    ÉLÉMENTS  EN  RUSSE. 

131.  Sokrastchenie  Astrononiii,  traduit  de  Lalande;  voir  $  15,  n®  40. 

132.  PéréTMtekikdflT,  D.       Rukowodstwo  kî  Astronomii;  4'',  Moskwa,  1831. 

+  Supplément,  1832.  —  Remanié  sous  le  titre  :  Osnowania  Aslro- 
Domii;  4%  Moskwa,  1842. 

133.  Astronomitscheskia  lektzia,  traduit  de  /.  /.  Littrow;  voir  §  20,  n®  93. 

134.  Kosmos,  traduit  de  A.  de  Humboldi\  voir  §  20,  n^"  101. 

S  26.    ÉLÉMENTS  EN  TURC. 

135.  AlkvJscki,  A.      Mirctul-Aalcm;  8%  Constanlinople,  1824. 

C'est-à-dire  le  Miroir  des  mondes,  traduit  par  *.  Cosmographie  d*après  le  système 
de  Ptolémée,  imprimée  en  caractères  laaiik.  Voyez  le  Rulletin  des  sciences  mathé- 
matiques, astronomiques,  physiques  et  chimiques,  par  /t.  de  Fénusae,  16  vol.  8*, 
Paris;  vol.  IV,  1825,  p.  168. 

§  27.    TRAITÉS  LATINS. 

Nous  passons  maintenant  aux  ouvrages  didactiques  du  troisième  degré,  que  nous 
avons  désignés  sous  le  nom  de  Traités. 

136.  Lectiones  elementares  Astronomiae,  traduit  de  La  Caille;  voir  §  28, 

n*  140. 

137.  Keilly  J.       Introductio  ad  veram  Astronomiam  sive  lectiones  Astrono- 

micac  habilae  Oxonii;  8^  Oxotiii,  1718.  —  Ensuite  4%  Lugduni  Rala- 
vorum,  1725;  ibid.,  1739;  Mediolani,  1742. 

Tradu^iont, 

introduction  to  tbe  true  Astronomy,  or  astronomical  lectures  rcad  in 
the  astronomical  school  of  tbe  University  of  Oxford;  8%  London, 
1721.  —  Plusieurs  édilions  :  la  4*,  8%  London,  1748;  une  autre,  qui 
parait  avoir  été  la  dernière,  8%  London,  1760. 

Inicidinge  tôt  de  waare  natuur-  en  sicrrekunde  of  de  natuur  en  sterre- 
kundige  lessen  (par/.  Lulofs);  4^  Leiden,  1741. 

Cet  ouvrage  a  servi  de  base  aux  Institutions  astronomiques  de  Le  Motmier;  voir 
§  28,  n*  139. 
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138.  Weidler[ii8]9  J.  P.      Institutiones  astronomicae  selectis  observationum  et 
calculorum  illustratae;  4%  Wittenbergae»  1754. 


§  28.    TRArrÉS  FRANÇAIS. 

159.  [Le  ■•ailier,  P.  C]  Institutions  astronomiqnes  ou  leçons  ëlëmentaires 
d'Astronomie  pour  servir  d'introduction  à  la  physique  céleste  et  à  la 
science  des  longitudes;  4*,  Paris,  i746. 

Cet  ouvrage  est  une  traduction  étendue  et  améliorée  de  rintroduction  de  KeUl, 
voir  le  §  précédent,  n^  137. 

i40.  Laeaille,  N.  L.  de.  Leçons  élémentaires  d'astronomie  géométrique  et 
physique,  8^  Paris,  1746.  —  Éditions  successives  :  8*,  Paris,  1755, 
1761,1764,1780. 

Traductions. 

The  éléments  of  geometrical  and  physical  Astronomy  (par  7.  Robertson); 
8%  London,  1750. 

Lcctiones    elementares    Astronomiae    geometricae    et    physicae    (par 
C.  S[cherfer]  )  ;  4%  Viennae  à  Pragae ,  1 757. 

141.  Laplace,  P.  S.  de.      Exposition  du  système  du  monde;  2  vol.  8%  Paris, 

(an  IV)  1796.  —  2*  éd.,  2  vol.  4»,  Paris,  (an  VII)  1799;  3-  éd.,  4% 

Paris,  1808;  4*  éd.,  4%  Paris,  1813;  5*  éd.,  2  vol,  4%  Paris,  1824.  — 

Puis,  après  la  mort  de  l'auteur  :  6*  éd.,  4^  Paris,  1835,  et  dans  les 

OEuvres  de  Laplace.  —  Réimpressions  de  Bruxelles,  8"*  :  1826,  1827, 

1829,  1852. 

Traductions, 

Darstellung  des  Weltsy stems  (par  J.  K.  F.  ffau/f);  2  vol.  8%  Frank- 
furta.  M.,  1797. 

The  System  of  the  world  (par  J.Pond)',  2  vol.  8%  London,  1809. 

Les  éditions  successives  de  cet  ouvrage  célèbre  ont  été  retouchées  par  Pauteur. 
La  première  édition  porte  sur  le  titre  :  «  à  la  librairie  du  cercle  social,  Tan  IV  de  la 
République  française.  •  Le  premier  volume  a  316  pages,  et  le  second  314.  A  la  5*  édi- 
tion a  été  joint,  comme  livre  V,  TAbrégé  de  Thistoire  de  l'Astronomie  (voir  plus 
loin,  cbap.  II,  §  42,  n»  282).  Mais  Tauteur  avait  retranché,  au  liv.  I,  les  chap.  12, 
17  et  18,  qui  ont  été  rétablis  dans  Pédition  de  1833,  faite  après  sa  mort. 

1 42.  Haisenfralz,  J.  H.      Cours  de  physique  céleste,  ou  leçons  sur  l'Exposition 

du  système  du  monde  données  à  TÉcole  Polytechnique;  8%  Paris,  1803. 
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i43.  PraoMNir,  L.  B.  Uranographie  ou  traité  élémentaire  d'Astronomie;  8% 
Paris,  i8ii.  —  Éditions  successivement  revues  et  augmentées  :  8*, 
Paris,  i8i8,  1821,  4828,  1857,  4840;  cette  dernière  reproduite  avec 
corrections,  en  1853,  par  le  fils  de  Tauteur.  Il  y  a  aussi  des  réimpres- 
sions de  Bruxelles,  8"*,  dont  la  meilleure  est  de  i  838. 

144.  Delamfcre,  J.  B.  J.      Abrégé  d'Astronomie,  ou   leçons  élémentaires 

d*Astronomie  théorique  et  pratique;  8%  Paris  1813. 

145.  P^otcooalant,  G.  4e.      Traité  élémentaire  de  physique  céleste  ou  précis 

d'Astronomie  théorique  et  pratique  servant  d'introduction  k  l'étude 
de  cette  science;  2  vol.  8%  Paris,  1840. 

TVadvc/toii. 

Populâre  Astronomie  (par  F.  Nork)\  4  vol.  16%  Stuttgart,  1846. 

(Test  cet  ouvrage  qui  a  donné  roccasion  à  Arago  d*attaquer  aroèrcmrnt  Tautcur 
dans  une  •  Lettre  à  M.  Alexandre  de  Humboldt,  •  8*,  Paris,  1840,  à  laquelle 
de  Ponticouiani  répondit  par  une  «  Lettre  à  M.  Eucke,  •  8*,  Paris,  1840.  Malgré 
quelques  lapsus,  ce  traité  n'est  pas  à  rejeter. 

146.  Gsaitc,  A.       Traité  philosophique  d'Astronomie  populaire,  ou  exposi- 

tion systématique  de  toutes  les  notions  de  philosophie  astronomique, 
soit  scientifiques,  soit  logiques,  qui  doivent  devenir  universellement 
familières;  8%  Paris,  1844. 

147.  Dikols,  B.  P.       Cours  d'Astronomie  à  l'usage  des  officiers  de  la  marine 

impériale;  8%  Paris,  sans  date  [1860].  —  Cours  d'Astronomie;  ouvrage 
destiné  aux  officiers  de  la  marine,  aux  élèves  de  rÉcoie  Polytechnique; 
2«  éd.,  8»,  Paris,  1 865  ;  5«  éd.,  8%  Paris,  !  877. 

148.  DelavRij,  G.      Cours  élémentaire  d'Astronomie,  concordant  avec  les 

articles  du  programme  officiel  pour  l'enseignement  de  la  cosmo- 
graphie dans  les  lycées;  2  vol.  18%  Paris,  1853-1854.  --  Quatre  autres 
éditions,  12*,  jusqu'en  1870.  Après  la  mort  de  Tauteur,  une  6*  édition, 
revue  et  complétée  par  A.  Levy^  8%  Paris,  1876. 

149.  PlaamrisB,  G.      Astronomie  populaire,  description  générale  du  ciel  ; 

8%  Paris,  1880.  -4-  Supplément,  8%  Paris,  1881. 

Ouvrage  très-répandu.  Le  supplément  contient  des  détails  assez  clcndus  sur  divers 
olijets  célestes. 
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I  29.    TRAITÉS  ITALIENS. 

i50.  Piazzi ,  G.  Lezioni  elementari  di  Astronomia  ad  uso  del  R.  Osservatorio 
di  Palermo;  2  vol.  4%  Palermo,  4817. 

Traduction. 
Lehrbuch  der  Astronomie  ( par  J.  H.  Westphal);  2  vol.  8%  Berlin,  i822. 

15i.  Bernardî,  A.  Nozioni  di  Astronomia,  compilate  e  in  massima  parte  tra- 
dotte  dalFAstronomia  popolare  di  [J.  J.]  Littrow  por  uso  délia  gio- 
ventù  italiana;  2  voL  42^  Bologna,  1839-1849. 

§  30.    TRAITÉ  ESPAGNOL. 

152.  Seldia,  P.      Tratado  elemenlal  de  Astronomia  téoricay  pràctica;  2  voL 

4%  Paris,  1848. 

§  31.    TRAITÉS  ANGLAIS. 

153.  Greenwoed,  IV.      Aslronomia   anglicana,  containing  an   absolute  and 

entire  pièce  of  Astronomy;  fol.,  London,  1689. 

Traité  complet,  avec  le  calcul  des  mouvements  apparents  des  planètes,  celui  des 
éclipses,  les  tables  des  planètes  et  un  recueil  d'observations.  L'ouvrage  est  en  anglais. 

154.  Introduction  to  tbe  true  Astronomy,  traduit  de  Keill;  voir  §27,  n®  137. 

155.  Tbe  éléments  of  Astronomy,  traduits  de  La  Caille;  voir  §  28,  n*"  140. 

156.  Martin,  B.      Philosophia  britannica,  or  a  new  and  comprehenaive  sys* 

tem  of  ihe  newtonian  pbilosophy,  Astronomy,  and  geography;  2  vol. 

S\  London,  1747.  —  2«  éd.,  3  vol.  8%  London,  1759;  3'  éd.,  3  vol. 

8»,  London,  1771. 

Traduction. 

Philosophia  britannica,  oder  neuer  und  fasslicher  Lehrbegriff  der  New- 
tonscben  Weltweisheit,  Astronomie  und  Géographie  (par  Wilké);Z  voL 
8%  Leipzig,  1772.  —  Réimprimé,  3  vol.  8%  Leipzig,  1778. 

157.  The  System  of  the  world,  traduit  de  Laplace;  voir  §  28,  n*"  141. 

158.  Woadhoiise,  R.      An  elementary  treatise  on  Astronomy,  thcoretical  and 

praclical;  2  vol.  8%  Cambridge,  1812-1818.  —  New  éd.,  2  vol.  8% 
Cambridge,  1821-1823. 
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i59.  Brinklej,  J.  Eléments  of  Astronomy;  8%  Dublio,  i 81 9.  —  Des  éditions 
successives,  par  Tauteur,  8^  à  Dublin,  et  après  sa  mort,  8%  h  Londres, 
par  T.  Luby  en  i845,  réimprimé  en  1855;  en6n  par  J.  W.  Stubbs  et 
F.  Brunnow,  8%  Dublin,  187i  ;  réimprimé  8-,  London,  4874. 

160.  Carejy  6.  Astronomy  as  it  is  known  at  the  présent  day,  with  an 
account  of  the  nature  and  use  of  astronomical  instruments,  the  manner 
of  calculating  the  notes  of  the  calendar,  the  dislances  and  magnitudes 
of  the  planets;  8%  London,  18:25. 

I6i.  Farrar,  J.  An  elementary  treatise  on  Astronomy;  8%Cambridgc(N.E.), 
1827.  —  D'autres  éditions ,  en  1834  et  en  1843. 

Ce  traité  forme  la  quatrième  partie  du  cours  de  Philosophie  naturelle  à  Tusage  des 
étudiants  de  PUniversité  de  Cambridge,  aux  Ëtats-Unis. 

162.  Henckel,  J.  F.  W.      Oullines  of  Astronomy;  2*  éd.  développée  de  son 

Treatise  on  Astronomy,  mentionné  au  §  19,  sous  le  n""  65;  8^, 
IjOndon,  1849.  —  Depuis  cette  époque  les  éditions  de  cet  ouvrage 
se  sont  suivies  rapidement  :  3%  1850;  4%  1851;  5%  1858;  6%  1859; 
7%  1864;  8%  1865;  9%  1867;  10%  1869;  11%  1871  ;  12%  1873.  —  Une 
réimpression  a  été  faite  en  Amérique  :  8%  Philadelphia,  1853. 

163.  Gummere,  J.      An  elementary  treatise  on  Astronomy,  in  two  parts  :  the 

first  containing  a  clear  and  compcndious  view  of  the  iheory,  the 
second  a  number  of  praclical  problems;  to  which  arc  added  solar, 
lunar,  and  other  astronomical  tables;  8^,  Philadelphia,  1845.  —  Plu- 
sieurs éditions;  la  4*  réimprimée  8*,  Leipzig,  1852. 

164.  llry,  6.  B.      Six  lectures  on  Astronomy,  delivered  at  the  Ipswich 

Muséum;  12*;  London,  1848.  —  Souvent  réimprimé  sous  le  titre  : 

Popular  Astronomy,  a  séries  of  lectures,  12%  London.  La  9'  éd.  est  de 

1878. 

Traduction. 

Sechs  Vorlesungen  ûber  Astronomie,  gehalten  in  den  Versammlungen 
der  Freunde  des  Ipswich  Muséums  (par  F.  Sebald);  8*,  Berlin,  1852. 

Ces  lectures  donnent  une  vue  générale  de  T Astronomie. 

165.  Gteiwln,  H.      Elementary  chapters  in  Astronomy,  froni  the  <  Traité 

élémentaire  d'Astronomie  physique  »  de/.  B,  Biot;  8%  London,  1849. 

C^est,  comme  on  voit,  une  traduction  des  chapitres  élémentaires  de  TAstronomie 
de  /.  B.  Biot,  mentionnée  pins  loin  §  37,  n«  198. 
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166.  If^rUn,  W.  A.  Aq  [elementary]  treatise  on  Astronomy,  contaîning  a 
syslematic  and  comprehensive  exposition  of  the  tbeory,  and  the  more 
important  practical  problems;  8%  New  York,  1845.  —  Rëëdité  plu- 
sieurs fois;  4*  éd.,  8%  New  York,  i867;  5%  i874. 


f  33.    TRAITÉS  ALLEMANDS. 

167.  Rêtt,  J.  L.      Astronomisches  Handbuch;  4%  Nûrnbcrg,  1718.  —  2*  éd., 

4*,  Nûmberg,  1726.  —  Nouv.  éd.  très-augmentée  par  G.  F.  Korden- 
buseh;  4  vol.  4%  Nûrnberg,  1771-1774. 

168.  RaU»  L.  H.      Einleitung  in  die  astronomischen  Wissenscfaaften  ;  S  voL 

8%  Greifswald,  1768-1779. 

169.  Me»  J.  E.      Anleitung  zur  Rentniss  des  gestirnten  Himmels;  8%  Ham- 

burgy  1768.  —  Neuf  éditions  du  vivant  de  l'auteur,  la  dernière  8% 

Berlin,  i8!23.  Après  la  8%  qui  a  paru  8%  Berlin,  1806,  Tauteur  avait 

donné  un  Nachtrag,  8%  Berlin,  1817,  qui  a  été  réimprimé  8%  Berlin, 

1833.  Bode  étant  mort  en  1826,  l'ouvrage  continuant  &  être  demandé, 

E,  Bremiker  le  mit  au  courant,  dans  une  10' édition,  en  1844.  II  a 

encore  été  réimprimé  &  Vienne,  en  1857,  sur  la  9*  édition,  puis  par 

les  soins  de  E,  Bremiker,  en  11*  éd.  8%  Berlin,  1858,  et  enfin  8% 

Berlin,  1867. 

Traduction, 

Handieidiog  tôt  de  kennis  van  den  sterrehemel;  8^  Haarlem,  1779.  — 
Sur  la  4*  édition. 

Cette  excellente  introduction  k  rAstronomie  renferme  des  planches  et  une  carte 
céleste.  On  en  a  extrait  des  parties,  qui  ont  été  publiées  à  part  sous  les  titres  de 
«  Allgemeine  Betrachtongen  ûber  das  Weltgebâude  «et  «  Betrachtungen  der  Gestîrne 
ood  des  Weltgebâudes,  *  lesquels  ont  eu  plusieurs  éditions,  ainsi  qu'une  traduction 
danoise  par  J,  B.  Patuehe,  intitulée  :  Betragtninger  over  Guds  storhed  i  Verdensbyg- 
ningen;  8*,  Kjobenbavn,  1799. 

170.  Lehrbegriff  der  Newtonschen  Weltweisheit,  traduit  de  B.  Martin;  voir 

§5i,nH56. 

171.  Segner,  J.  A.  ?•■.      Astronomische  Vorlesungen;  â  vol.  4%  Halle,  1775- 

1776. 

171  Darstellung  des  Weltsystems,  traduit  de  Laplaee;  voir  §  28,  n^  441. 
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173.  SokRkrt,  P.  T.      Populare  Astronomie;  3  vol. 8%  St-Petersburg,  1804- 

i810. 

174.  Lehrbuch  der  Astronomie,  traduit  de  Piazzi;  voir  {  29,  n^  150. 

175.  flirtmann,  J.      Urania;  das  Wissenswurdigste  aus  der  Himmelskunde 

und  mathematischen  Géographie,  in  allgemeinsfasslîcher  Darstellung; 
8%  Leipzig,  1841.  —  2«  éd.,  8%  Leipzig,  1844. 

176.  Populare  Astronomie,  traduit  de  Pontéeoulant  ;  voir  §  28,  n^  145. 

177.  Sechs  Vorlesungen  ûber  Astronomie,  traduit  d*Airy;  voir  §  31,  n*  164. 

178.  Klein,  H.  J.      Handbuch  der  allgemeine  Himmeisbeschreibung  von 

Standpunkte  der  kosmischen  Weltanschauung  dargestellt;  2  voL  8*^, 
Braunschweig,  1869-1872.  —  Le  vol.  I,  qui  contient  le  Système  solaire, 
étant  ëpuisé,  a  été  réimprimé  en  1871. 

179.  BentkiR,  J.      Lehrbuch  der  Sternkunde  in  entwickelnder  Stufenfolge, 

mit  einem  Vorworte  von  C.  Bruhns;  8%  Leipzig,  1872. 

180.  Die  Grundlehren  der  Astronomie,  traduit  de  Gyldén;  voir  §  35,  n*  185. 

§  33.    TRAITÉS  HOLLANDAIS. 

181.  Inleidinge  tôt  de  waare  natuur-  en  Sterrekunde,  traduit  de  KeiU;  voir 

§27.nM37. 

182.  Handleiding  tôt  de  kennis  van  den  sterrehemel,  traduit  de  Bode;  voir 

§32,  nM69. 

§  34.    TRAITÉ  DANOIS. 

183.  Betragtninger  over  Guds  storhed,  traduit  de  Bade;  voir  §  32,  n*"  169. 


S  35.     TRAITÉS  SUÉDOIS. 

184.  Lindkagen,  D.  6.      Astronomiens  grunder;  3  part.  8%  Stockholm,  1858- 

1861. 

185.  6yi4én,  H.      Framstâllning  af  Aslronomin  i  dess  hîstorika  utveckling 

och  pi  dess  nuvarande  standpunkt;  8%  Stockholm,  1874. 


§   35.      TRAITÉS    SUÉDOIS.  2S 

JVaduelioiu 

Die  Grundiehren  der  Astronomie  nach  ihrer  geschichtlichen  Entwickc- 
lung  dargestelU;  8%  Leipzig,  1877. 


S  36.    TRAITÉ  POLONAIS. 

186.  Slafinskl,  P.      Poczalki  Astrononnii  teoretyczney  i  praktyczney;  8®, 

Wiloo,  1826. 

§  57.    GRANDS  OUVRAGES  DIDACTIQUES. 

Nous  arrivons  enfin  aux  grands  traités,  que  Tastronome  de  profession  peut  con- 
sulter avec  fruit,  et  dans  lesquels  il  trouvera  toujours  des  choses  susceptibles  de 
!*intéresser.  Le  caractère  de  ces  ouvrages  est  fort  divers,  selon  que  l'auteur  a  fait  un 
usage  plus  ou  moins  étendu  des  mathématiques.  Il  nous  a  paru  impossible  cependant 
d'établir,  sur  cette  base,  de  véritables  distinctions. 

Nous  ne  citons  ici  que  des  traités  généraux,  embrassant  toute  ou  presque  toute 
rétendue  de  la  science.  Les  ouvrages  didactiques  qui  se  rapportent  à  des  branches 
spéciales  de  l'Astronomie,  telles  que  TAstronomie  sphérique,  TAstronomie  théorique, 
la  Mécanique  céleste  et  autres,  seront  mentionnés  aux  différents  chapitres  où  il  sera 
traité  de  ces  branches. 

187.  Gregorins  [Gregorj],  D.      Astronomlcae  physicae  et  geometricae  ele- 

menta;  fol., Oxoniae,  4702.—  2*  éd.,  2  vol.  4%Genevae,  i7:26.  A  celle 
édition,  donnée  par  C  ffuarty  est  ajoutée  la  Comctographia  de  Halley, 
et  une  gnomonique  par  rëditeur. 

Tradiiction, 

The  éléments  of  Astronomy  physical  and  geometrical,  to  which  is  annex*d 
Dr.  Halley*s  synopsis  of  ihe  Astronomy  of  comets  ;  2  vol.  8"*,  London, 
1715.  —  Nouv.  éd.,  «  revised  by  E.  Stone,  »  2  vol.  8%  London,  1726. 

188.  Leadbctter,  C.      A  complet  System  of  Astronomy;  2  vol.  8%  London, 

1728.  —  2«  éd.,  2  voL  8%  London,  1742. 

189.  Cassini,  J.      Élémens  d'Astronomie;  4^  Paris,  1740. 

Ce  traité  est  très-complet,  et  renferme  beaucoup  de  détails  historiques  qui  ont 
encore  aujourd'hui  de  l'intérêt.  Il  a  pour  complément  des  Tables  du  Soleil,  de  la  Lune, 
des  planètes  et  des  satellites,  usage  qui  a  été  continué  par  presque  tous  les  auteurs  de 
grands  ouvrages  didactiques  d'Astronomie,  jusqu'au  commencement  de  notre  siècle. 
Ces  tables  se  vendaient  aussi  séparément.  Il  faut  y  joindre  :  Addition  aux  tables  astro- 
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nomîqaes  de  M.  Gassînî,  par  C.  F.  Ctutini  de  Thury,  4%  Paris,  1756.  Les  tables  des 
planètes  sont  rcimprimées,  sous  le  titre  :  Tabalae  planetamm,  dans  les  Ephemerides 
astronomicae  ad  meridianum  yindobonensem,  8%  Vindobonae,  année  1765,  Append., 
p.  217. 

190.  Long^  R.      Astronomy  in  fivc  books;2  vol.  4%London,  1742-1764. 

Un  nouveau  titre  du  second  volume  a  été  fait  en  1785,  époque  où  furent  imprimés 
les  «  books  »  iv  et  v,  qui  sont  venus  compléter  ce  volume. 

191.  LalanJe,  J.  J.  4e.      Astronomie;  2  vol.  4^  Paris,  1764.  —  2*  éd.,  3  vol. 

4%  Paris,  1771;  5*  éd.,  3  vol.  4»,  Paris,  1792. 

Traduction. 

Astronomia  of  sterrekunde  (par  A.  B.  Strabbe);  5  vol.  8^  Amsterdam, 
1773-1780. 

Cet  ouvrage  est  une  véritable  encyclopédie  d'Astronomie,  surtout  dans  les  deux  der- 
nières éditions.  Les  tables  astronomiques  sont,  dans  ces  deux  éditions,  à  la  'fin  du 
tome  !«'.  Elles  sont  placées  au  tome  V  dans  la  traduction  hollandaise. 

192.  Bode,  J.  E.      Erlâuterung  der  Sternkunde  nach  der  dazu  gehSrigen 

Wissenschaften;  2  vol.  8%  Berlin,  1778.  —  Éditions  successives,  2  vol. 
8S  Berlin,  1793  et  1808. 

193.  Caravelll,  V.      Trattalo  d'Astronomia;  3  vol.  8%  Napolî,  1782-1784. 

194.  Bfirji,  A.      Lehrbuch  der  Astronomie;  5  vol.  8%  Beriin,  1 794-1806. 

195.  ■elanderhjelm,  D.      Astronomie;  2  vol.  8%  Stockholm,  1795. 
Ce  traité  est  en  suédois. 

196.  Vince,  S.       A  complète  System  of  Astronomy;  3  vol.  4%  Cambridge, 

1797-1808.  —  2*  éd.,  3  vol.  4%  London,  1814-1823. 

197.  Schubert,  F.  T.      Theoretisehe  Astronomie;  3  vol.  4%  St.  Petersburg, 

1798. 

C'est  Touvrage  célèbre  dans  lequel  TAstronomic  est  pour  la  première  fois  divisée  en 
sphérique  (ou  examen  des  apparences),  théorique  (on  considération  des  mouvements 
réels),  et  physique  (ou  étude  de  ces  mouvements  d'après  leurs  causes). 

Traduction, 

Traité  d'Astronomie  théorique;  3  vol.  4%  St-Pétcrsbourg,  1822-1823.  — 
Autre  éd.,  3  vol.  4%  Hambourg,  1834. 

Cette  traduction  est  faite  par  Tauteur. 
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198.  tM,  J.  B.      Traité  élémentaire  d'Astronomie  physique;  8%  Paris,  1805. 
—  2*éd  ,avec  addit.  par  de  Rossel,  relatives  à  l'Astronomie  physique, 
3  vol.  8»,  Paris,  i810-i8H;  3«  éd.,  5  vol.   8-  et  atlas  4«,  Paris, 
1841-1857. 
(Test  la  3«  édition  qu'il  faut  consulter. 

190.  Delambrc,  J.  B.  J.      Astronomie  théorique  et  pratique;  3  vol.  4%  Paris, 
1814. 

Grand  ouvrage,  avec  de  nombreux  calculs. 

âÛO.  Santini,  fi.      Eleroenti  di  Astronomia  con  le  applicazioni  alla  geografia, 
nautica,  gnomonica  e  chronologia;  !2  vol.  4^  Padova,  1830. 

âOI.  Pércvatsehikoir,  D.      Osnowania  Astrooomii;  4*,  Moskwa,  1842. 

202.  Arguclles,  J.  R.      Astronomia  fisica;  3  vol.  8*,  Madrid,  1850. 

203.  Arago,  F.      Astronomie  populaire;  4  vol.  8%  Paris  &  Leipzig,  1854- 

I8ri7.  —  Réimpr.,  4  vol.  8%  Paris,  1867-1873. 

Tyaduetioru. 

Popular  Astronomy  (par  W.  H.  Smyth  &  R,  Grant);  2  vol.  8%  London, 
1855. 

Populare  Astronomie  ( par  ff.  Hankel);  4  vol.  8%  Leipzig,  1855-1859.  — 
Réimpr.,  Leipzig,  1865. 

204.  Uandrlkow,  H.       Systema  Astronomii;  3  vol.  4%  Kicff,  1875-1877. 

En  rosse.  Trois  parties  :  TAstronomic  sphérique,  rAstronomie  pratique  et  TAstro- 
oomie  théorique. 

§  38.     L'ASTRONOMIE  DANS  LES  ENCYCLOPÉDIES. 

Indépendamment  des  traités  publiés  séparément,  il  existe  un  certain  nombre 
d'articles  plus  ou  moins  développés,  insérés  dans  les  Encyclopédies.  L'Astronomie 
s'y  trouve  envisagée  tantôt  dans  son  ensemble,  tantôt  en  détail  dans  ses  différentes 
parties.  Ces  articles  ont  été  écrits,  dans  bien  des  circonstances,  par  des  savants  distin  - 
gnés,  et  présentent  souvent  des  exposés  clairs  et  précis,  qu'on  lit  avec  intérêt. 

Les  Encyclopédies  sont  devenues  aujourd'hui  des  œuvres  collectives.  Mais  au  dix- 
seplième  siècle,  les  auteurs  didactiques  composaient  des  ouvrages  d'ensemble,  où  les 
différentes  branches  des  mathématiques  pures  et  appliquées  venaient  se  ranger  à  leurs 
places  respectives.  L'Astronomie  y  figurait  presque  toujours.  Ces  œuvres  compréhen- 
sives,  fruit  des  efforts  d'un  seul  homme,  étaient,  en  quelque  sorte,  les  précurseurs  des 
Encyclopédies  modernes.  Aussi  allons-nous  les  ranger  ici,  pour  passer  ensuite  aux 
travaux  insérés  dans  les  œuvres  collectives. 
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§  39.    OUVRAGES  ENCYCLOPÉDIQUES  DUS  AUX  EFFORTS  INDIVIDUELS. 

Nous  mentionnerons,  en  premier  lieu,  le  plus  ancien  des  lexiques,  dans  lequel  la 
science  dont  nous  nous  occupons  tient  sa  place  dans  Tordre  alphabétique.  L'époque 
à  laquelle  ce  monument  littéraire  se  rapporte  en  augmente  Tintérét. 

205.  Saidas.       Lexîcon;  fol.,  Mediolani,  1499.  —  Plusieurs  éditions;  les  plus 

estimées  sont  celles  :  3  vol.  fol.,  Cantabrigae,  1705;  3  vol.  fol.,  Oxonii, 
1834  (édit.  T.  Gaisford);  4  vol.  4%  Halae,  1834-1853  (d'après  la  pré- 
cédente, et  avec  version  latine). 

L'astronomie  est  traitée  sous  le  mot  :  Astronomia.  Ce  grand  lexique  grec  date  du 

onzième  siècle. 

Traduetioru 

Lexicon,  vcrsio  latina  (par  Jér.  Wolf);  fol.,  Basiieae,  1564.  —  Réimpr., 
1581. 

Cette  version  latine  est  jointe  au  texte  grec  dans  Tédition  de  Cambridge  citée 
ci-dessus. 
11  y  a  aussi  une  version  latine  sous  le  titre  : 

Suidae  integram  lalinam  interpretationem  et  perpetuam  textum  emen- 
datiorem  A.  Porius  accurate  conscripsit;  2  vol.  fol.,  Coloniae  Allo- 
brogum,  1619.  —  Réimpr.  1630. 

On  pourrait  citer  aussi  le 

206.  Etymologicum  magnum, 

grand  lexique  grec,  dont  T,  Gaisford  a  donné  une  bonne  édition,  fol.,  Oxonii,  1848, 
et  dont  on  peut  également  consulter  l'édition  de  /.  C.  G.  Emeiti,  8s  Lipsiae,  1786. 

Passant  immédiatement  aux  temps  modernes,  nous  indiquerons  les  ouvrages 
ci-dessous  : 

207.  Al8ted[ius],  J.  H.       Encyclopaedia ;  7  tom.  en  2  vol.  fol.,  Herbornae 

Nassoviorum,  1630-1632. 

Le  livre  xvn  porte  pour  titre  :  Uranometria,  sive  sphaerae  coelestis  scientia,  quae' 
sphaericam  et  theoricam  continet. 

208.  Hcrigonns  [Herigonc],  P.       Cursus  mathematicus  nova  brevi  et  clara 

melhodo  demonstratus;  cours  mathématique  démontré  d'une  nou- 
velle, briève  et  claire  méthode;  6  vol.  8%  Parisiis,  1644. 

Cet  ouvrage  est  en  latin  et  en  français.  On  trouve  au  tome  IV  le  système  du 
monde;  au  tome  V,  la  théorie  des  planètes  et  la  gnomonique. 
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209.  Hainlin  [ins] ,  J.  J.  Synopsis  roalhematica  universalis;  8%  Tubingae, 
1653.  ~  Rëimpr.,  1663  et  1679. 

L* Astronomie  se  trouve  à  la  page  27â  de  Tëdition  de  1663.  Chacune  de  ces  édi- 
tions est  de  800  à  850  pages. 

310.  Geielius,  J.       Encyclopaedia  synoplica;  8%  Âboae,  1672. 
Traité  de  cosmographie  et  d'Astronomie,  dans  la  part.  II. 

311.  6rfinebcrg[iu8],  C.      Encyclopaedia  mathematica,  in  qua  astrognosiae, 

sphaericae,  theoricae  et  cclipsigraphiae  elementa  traduutur;  8*,  Fran- 
cofurti  ad  Viadrum,  1688.' 

313.  WolflT  [Wolfius],  G.  Ânfangsgrûnde  der  niathematischcn  Wissen- 
sehaften;  4  vol.  8%  Halle,  1710.  —  Éditions  sucessives,  la  10'  en  1775; 
une  11%  revue  par  L.  W.  Gilbert  y  1800. 

Traductions. 
Elementa  matheseos  universae;  5  vol.  4',  Halae  Magdeburgicae,  1715- 
1717.  —  Autres  ëdit.,  1750-1741  ;  Genevae,  1745-1752;  1756. 

Cours  de  mathématiques  qui  contient  toutes  les  parties  de  cette  science; 
3  vol.  8%  Paris,  1747. 

L'Astronomie  est  dans  le  III"  volume  de  Tédltion  originale.  Ce  cours  de  mathéma- 
tiques a  été  longtemps  célèbre.  Il  est  fort  bien  fait. 

313.  Bederlch,  B.      Anleitung  zu  den  furnchmsten  mathematischen  Wissen- 

schaften;  8%  Wittenberg,  1710.  —  Réimprimé  plusieurs  fois;  4'  ëdit., 
1737;  une  autre  encore,  i772. 

L^ Astronomie  forme  la  Y*  partie. 

314.  Hennert,  J.  F.      Cursus  matheseos  adplicatae;  6  vol.  8'',  Trajecti  ad 

Rhenum,  1768-1775. 

Les  Elementa  universae  Astronomiae  forment  la  totalité  des  tomes  IV  et  V,  qui 
sont  respectivement  de  1771  et  1773. 

315.  Emerson,  V.      Cyclomathesis  or  an  easy  introduction  to  the  several 

branches  of  the  roathematics;  10  vol.  8%  London,  1770. 

L'Astronomie  compose  les  volumes  VIII  et  IX. 

316.  ToQDg,  T.      A  course  of  lectures  on  natural  philosophy  and  the  mechan- 

ical  arts;  2  vol.  4%  London,  1807. 

Astronomy  :  lectures  xli-xlviii,  tome  I,  p.  487-604. 
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217.  Lardner,  D.      The  muséum  of  science  and  art;  12  vol.  8*,  London, 

1854-1856. 

Cet  ouvrage  contient  de  bons  articles  d* Astronomie,  avec  de  nombreuses  grafurca 
sur  bois.  Nous  Indiquerons  particulièrement,  dans  le  volume  I,  la  description  des 
planètes;  dans  le  volume  Vllf,  ce  qui  est  relatif  aux  étoiles  et  aux  nébuleuses;  daas 
le  volume  XI,  les  comètes. 

218.  Wolir,  R.      Handbuch  der  mathematik,  Physik,  Geodasie  und  Astro- 

nomie; 2  vol.  8%  Zurich,  1870^1872. 

Le  volume  II  est  consacré  à  TAstronomie,  dont  la  Géodésie  est  considérée  eomme 
faisant  partie. 

§  40.     ENCYCLOPÉDIES  ET  PUBLICATIONS  COLLECTIVES. 

219.  Grosses    vollsiandiges    Universal-Lexicon    aller   Wissenschaften   und 

Kûnsle,  welche  bisher  durch  menschlîchen  Verstand  und  Witz  erfun* 
den,  und  verbessert  worden;  64  vol.  fol.,  Halle  A  Leipzig,  1732- 
1750.  ■+-  4  vol.  foLde  Supplément,  1754. 

220.  Encyclopédie,  ou  dictionnaire  raisonné  des  sciences,  des  arts  et  des 

métiers,  par  une  société  de  gens  de  lettres  (mis  en  ordre  par  D,  Dide^ 
rot  et  /.  £.  d'Alembert);  17  vol.  fol.  de  texte  et  11  vol.  de  planches, 
MeuchAtel  [Paris],  1751-1766,  +  5  vol.  de  suppléments,  Amsterdam, 
1776  et  1777.—  Réimpr.  28vol.  fol, Lucques,  1758-1771;  33  vol. fol., 
Livourne,  1770;  36  vol.  4"*  de  texte  et  3  de  planches,  Genève  et  Nea- 
châlcl,  1777-1779;  58  vol.  4%  Yverdun,  1778-1780;  36  vol.  8*  de 
texte  et  5  vol.  de  planches,  Genève  et  Lausanne,  1781. 

Les  articles  d*Astronomie  sont  par  Laiande;  ils  méritent  encore  d^étre  consultés. 

Traduction* 

Encyclopëdie  oder  Zusammenbangen  der  Yortrag  der  gemeinnûuigsten 
Kenntnisse;  3  voL  grand  8%  Berlin,  1782-1784.  —  Réimpr.,  1792- 
1793  et  1807. 
L*Astronomie  est  dans  te  III*  volume;  elle  se  compose  de  la  traduction,  par 
G»  S.  Klûgel,  des  articles  de  Laiande  dans  TEncyelopédie  française. 

221.  Encyclopédie  méthodique  ou  par  ordre  de  matières;  102  vol.  et  atlas, 

4%  Paris,   1782-1852.  Le  dictionnaire  des  sciences  mathématiques 
forme  3  vol.  et  1  atlas,  1784-1792. 
Les  articles  d^Astronoroie  sont  faits  par  LaJUmdê,  et  sont  en  général  eeux  de  TEncy- 
clopédie  de  Diderot  et  d'AIcmbert 
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2!22.  Brewster,  D.  Edinburgh  Encyclopaedia  of  ail  the  sciences;  18  vol.  4*. 
+  i  vol.  supplém.,  Edinburgh,  1809-1834. 

Dirigée  par  />.  Brew$ter.  Gonsoltez  surtout  Tarticle  «  Astronomy  »,  qui  est  un 
très-bon  traité  de  cette  science. 

fiZ,  Erich,  J.  S.  A  Gmber,  J.  Allgemeine  Encyclopaedîe  der  Wissenschaften 
und  Rûnste  in  alphabetischer  Folge;  154  vol.  4%  Leipzig,  1818  et 
suiv. 

Cette  publication  qui  se  fait  en  trois  séries.  Tune  commençant  à  la  lettre  A,  la 
seconde  à  la  lettre  H  et  la  troisième  a  la  lettre  0,  n*est  pas  terminée. 

324.  GeUcr,  J.  S.  T.  Physikalisches  Worterbuch,  oder  Versuch  eioer  Erklâ- 
rung  der  vornehmsten  Begriffe  und  Kunstwôrter  der  Nalurlehrc  in 
alphabetische  Ordnung;  6  vol.  8%  Leipzig,  1787-1795. —  Rëimpr., 
1799-1801.  —  Neu  bearbeilet,  16  vol.  8*'  et  allas  fol.,  Leipzig,  1825- 
1845. 

La  dernière  édition  est  entièrement  remaniée;  les  articles  d*Astronomie  y  ont  un 
certain  développement,  et  sont  de  J.  J,  Littrow. 

225.  Encyclopaedia  britannica,  or  a  dictionary  of  arts,  sciences,  and  gênerai 

literature  (dirigée  par  J.  Tytler)',  10  vol.  4*,  Edinburgh,  1768.  — 
5*édit.,  1839-1842,  très-auginentëe;  8*  édit.,  refondue  sous  la  direc- 
tion de  T.  S.  Traill,  21  vol.  4%  London,  1855-1861  ;  9'  édit.  en  cours 
de  publication. 

Dans  rédition  de  1830,  on  trouve  A  treatise  on  Astronomy,  theorelical,  physical  and 
pracUcal,  [par  T.  GaUoway],  Dans  la  8*  édition,  il  faut  indiquer  les  articles  :  History 
of  Astronomy,  theoretical  Astronomy,  et  physical  Astronomy,  par  /?.  Main,  ainsi 
que  farticle  :  télescope,  par  J.  F,  W.  Herschel,  1860. 

226.  Library  of  useful  knowledge;  8"*,  London. 

Le  traité  «  Astronomy  »,  par  B.  Malkiti,  forme  les  n«*  Mil,  1830-1831. 

227.  The  penny  Cyclopaedia  of  the  Society  for  thc  diffusion  of  useful  know- 

ledge; 27  vol.  4%  London,  1833-1843.  +  Supplément. 

La  plupart  des  articles  d'Astronomie  et  des  vies  d'astronomes,  par  J,  de  Morgan* 

228.  Popular  Cyclopaedia  of  natural  science;  8%  London. 

La  partie  IV  contient  :  Mechanical  philosophy,  horology,  and  Astronomy,  1843, 
par  W.  B.  Carpenter. 

229.  Praktische  Lehrbûcher  zur  Forlbildung  fur  aile  Stande;  8%  Leipzig. 

Le  volume  II  forme  TAstronomie,  sous  le  titre  :  Die  Astronomie  in  populârer  Dar- 
stellong,  von  G.  L,  Schulze,  1847. 
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330.  Encyclopaedîa  metropolitana ,  or  universel  dictionary  of  knowledge; 
30  vol.  4%  London,  1817-4  84S.  —  Cabinet  édition;  30  vol.  4%  London, 
1848-1857. 

Encyclopaedia  of  Astronomy,  1848,  comprenant  :  Plane  Astronomy  by  P.  Barîo>m, 
nautical  Astronomy  by  H,  Kaier,  pbysical  Astronomy  by  /.  F.  W.  Henehei,  on  the 
figure  of  tbe  Eartb  by  G.  B.  Àiry^  on  tides  and  waves  by  G.  B,  Airy, 

231.  Conversations-Lexicon;  Leipzig.  La  11*  ëdit.  en  16  voL  8*»  1864  et  suît. 

232.  Chambers  Elerocntary  science  manuels;  8%  Edinbui^h. 

Astronomy,  par  A.  Findlater,  1875. 

On  peut  consulter  aussi  :  Chamben'  Encyclopaedia,  new  and  revised  édition; 
10  vol.  8«,  London,  with  additions  to  1881. 

233.  American  science  séries;  8%  New  York. 

Le  traité  «  Astronomy  for  scbools  and  collèges  •,  par  S.  Neweomb  et  E»  S.  Hoidem^ 
1880. 
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234.  Hili,  J.       Urania,or  a  compleat  view  of  the  heavens,  containing  the 

ancicnt  and  modem  Astronomy  in  form  of  a  dictionary;  4%  London« 
1754. 

235.  Goodacre,  R.      A  glossary  of  the  principal  terms  used  in  Astronomy 

and  g;eography;  12*,  Nottinghani,  18â8. 

236.  !<iiinibfrger,  J.  E.       Popularcs   astronomisehes   Handwôrterbuch;  8*, 

Kempten,  1841. 

237.  Jcban,  L  P.      Dictionnaire  d'Astronomie,  de  pbysique  et  de  météoro- 

logie; 8-,  Paris,  1850. 

238.  Ikë,  i.  R.       An  astronomical  vocabulary,  being  an  explaoâtioD  of  âll 

terms  in  u<c  amongst  astronomers  at  the  présent  day;  8*,  Cambridge 
4  London,  aussi  New  York,  1852. 

239.  GnjneBer,  A.  de.       Dictionnaire  d'Astronomie  à  Tusage  des  gens  du 

monde,  diaprés  W.  et  J.  Herschel,  Laplace,  Arago,  de  Humbold,  Fran- 
cœur,  Mitchel  et  autres  suivants  français  et  ét.angers;  8*,  Paris,  1832. 
--  2-  édiL,  8*.  Paris,  1857. 
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240.  RodweU,  G.  F.       A  dictionary  of  science,  coinprising  Âstronomy, 

chemistry,  dynamîcs,  electricity,  beat,  hydrodynamics,  hydrostatics, 
light,  magnetîsm,  mechanics,  nieteorology,  pneumatics,  sound,  and 
statics,  preceded  by  an  essay  on  tbe  bislory  of  the  pbysical  sciences; 
8%  London,  1870. 

Volume  de  660  pages. 

241.  Klein,  H.  J.      Populare  aslronomiscbe  Encyclopadie,  aslronomiscbes 

Handwôrterbucb  fur  Freunde  der  Himmelskunde.  —  Nouvelle  édit., 
8%  Heilbronn,  1874. 

242.  Herpfji,  A.      Dictionnaire  astronomique  ou  exposé  par  ordre  alphabé- 

tique des  principes  fondamentaux  et  des  lois  générales  de  la  mécanique 
universelle;  8%  Paris,  i875. 

243.  Dreclisler,  A.      Illustriertes  Lcxikon  der  Astronomie  und  der  Chrono- 

logie; 8%  Leipzig,  1881. 

Avee  130  figures  dans  le  texte. 

A  ces  différents  ouvrages  on  fera  bien  de  joindre  le  suivant,  qui  n'est  pas  sans 
intérêt  pour  les  étymologies  : 

244.  BonavîUa,  A.       Dizionario  etimologico  di  tutti  i  vocaboli  usati  nella 

medicine,  cbimica,  storia  naturale,  fisica  e  Astronomia;  8'',  Napoli, 
i822. 
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CHAPITRE  II. 


HISTOIRE  DE  L'ASTRONOMIE, 


On  ne  connaît  bien  une  science  qu^après  en  avoir  étudie  l^histoire.  Un  certain 
charme  s^attacbc  d^ailleurs  à  remonter  aux  origines  des  connaissances  que  nous 
possédons.  Aussi  tout  homme  arrivé  à  un  certain  degré  dans  l^étude  d*une  science, 
éprouve- 1- il  le  désir  d'acquérir  au  moins  quelques  notions  sur  le  développement 
historique  des  méthodes  et  Tordre  des  découvertes.  De  cet  ordre  historique  rejaillit, 
en  outre,  sur  le  tableau  une  clarté  nouvelle. 

On  peut  partager  en  deux  classes  les  ouvrages  traitant  de  Tbistoire  de  l'Astronomie. 
Les  uns  ne  sont  que  des  résumés  ou  précis,  les  autres  constituent  des  histoires  pro- 
prement dites. 

§  43.     RÉSUMÉS  D'HISTOIRE  DE  L'ASTRONOMIE. 

L'étudiant  qui  voudra  se  former  une  première  idée  de  l'histoire  de  l'Astronomie 
fera  bien  de  lire  d'abord  un  récit  général,  d*étendue  limitée. 

Tel  est  celui  que  Lalande  a  composé  pour  son  grand  traité  d'Astronomie,  et  eeloi 
que  l'on  doit  à  Lapiace,  Les  Anglais  ont  des  résumés  analogues  dans  les  Astronomies 
de  Long  et  de  Viuee,  Voici  quelques  indications  sur  les  histoires  sommaires,  en 
diverses  langues. 

245.  Cassini,  J.  D.      De  Torigine  et  du  progrès  de  TAstronomie,  et  son  usage 
dans  la  géographie  et  dans  la  navigation. 

Dans  le  Recueil  d'observations  faites  en  plusieurs  voyages  pour  pcrfectionoer 
l'Astronomie  et  la  Géographie,  fol.,  Paris,  1693,  n«  1.  —  Également  dans  :  Histoire 
de  l'Académie  des  sciences  [de  Paris]  depuis  son  éUblissement,  en  1666,  jusqu'à  son 
rétablissement  en  1699,  il  voL  4%  Parisj  vol.  VIII,  1731,  p.  I. 

Traduelùm* 

Ursprung  und  Fortschritle  der  Astronomie  (par  /.  L,  Rost), 

Dans  son  Astronomisches  Handbuch,  4*,  Nûmberg,  1718.  (Vou-  {  33,  n*  167.) 
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246.  Long,  R.      Introduction  to  the  history  of  Astronomv. 

Formant  le  Bock  ▼,  t.  Il,  1764,  p.  647-728  de  son  Astronomy,  in  fiye  books, 
4742.1764,  terminé  i785.  (Voir  §  37,  n»  190.) 

247.  Coslard,  G.      The  history  of  Astronomy,  with  its  application  to  geog- 

rapby;  4%  London,  1767. 

Histoire  sommaire  qui  fonmît  à  Fauteur  Toccasion  de  montrer  Fusage  des  globes. 

248.  Lalande,  J.  J.  de.      De  l'origine  et  de  l'histoire  de  TAstrononiie. 

Formant  le  liv.  ii,  toI.  I,  p.  97-233  de  la  S«  éd.,  ou  yol.  I,  p.  75-186  de  la  3«  éd. 
de  son  Astronomie.  (Voir  {  37,  n^  191.) 

249.  Vince,  8.  The  history  of  Astronomy. 

Cette  bîstoire  forme  le  cbap.  xu  de  son  ouvrage  :  A  complète  system  of  Astro- 
nomy, 1777-1779,  réimpr.  1814-1823  (voir  §  37,  n»  196),  et  se  trouve  au 
TOI.  II,  p.  248-289  de  la  l'*  édition. 

250.  S^iiubert,  F.  T.       Geschichte  der  Astronomie  und  sphârische  Astro- 

nomie; 8**,  Saint- Petersburg,  1804. 

Traduction. 
Astronomiens  historia;  8%  Stockholm,  1849. 

251.  Youug,  T.      On  the  history  of  Astronomy. 

Ce  résumé  forme  la  lecture  XLvn,  vol.  I,  p.  S89-604  de  son  Course  of  lectures  on 
natural  philosopby  and  tbe  mechanical  arts;  1807.  (Voir  §  39,  n«  216.) 

252.  Laplace,  P  S.  de.      Précis  de  l'histoire  de  l'Astronomie  ;  8%  Paris,  1821. 

—  Réimpr.,  8%  Paris,  1863. 

Ce  précis  se  trouve  aussi  annexé,  comme  liv.  v,  à  la  3*  édition  de  l'Exposition  du 
système  du  monde  du  même  auteur  (voir  §  28,  n«  141),  et  aux  réimpressions  posté- 
rieures de  cet  ouvrage. 

253.  RetbmanD,  R.  W.      History  of  Astronomy;  8*,  London,  1832. 
Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  «  Library  of  usefui  knowledge  ». 

254.  Aguilar  y  Vela,  A.      Brève  resena  de  la  historia  y  progresos  de  la  Astro- 

nomie. 

Dans  les  Hemorias  de  la  Academia  de  sciencias  de  Madrid,  séria  2a,  4%  Madrid, 
▼oLIII,1855,  p.  7. 

255.  Looir,  F.  \l.      Geschichte  der  Astronomie;  8%  Langensalza,  1875. 


36  CHAPITRE    II.      HISTOIRE   DE   L* ASTRONOMIE. 


S  43.     HISTOIRES  DES  MATHÉMATIQUES  QUI  COMPRENNENT 

L'ASTRONOMIE. 


Indépendamment  des  résumés  énumérés  au  paragraphe  précédent,  on  peut  égale- 
ment consulter  avec  fruit  les  parties  relatives  à  l'Astronomie,  insérées  dans  différentes 
histoires  des  mathématiques,  ou  dans  des  histoires  des  découvertes  en  général.  Ces 
dernières  ne  permettent  guère,  toutefois,  que  d'examiner  des  questions  spéciales. 
,  Voici  l'indication  des  principaux  historiens  des  mathématiques  qui  ont  traité  de 
l'Astronomie  avee  quelque  détail. 

256.  Heilbroimer,  J.  C.      Historia  matheseos  universae,  a  mundo  condîto  ad 

sœculum  p.  C.  n.  xvi;  4%  Lipsiae,  1742. 

La  partie  bihliographique  est  soignée,  mais  il  y  a  peu  d'ordre  dans  la  mise  en  oeuTre 
des  matériaux. 

257.  Kâstner,  A.  6.      Gescbicbte  der  Matberoatik  seit  der  Wiederlicrstelluog 

der  Wissenscbaften  bis  an  das  Ende  des  acbtzehnten  Jabrhunderts  ; 
4  vol.  8",  Gôttingeo,  1796-1800. 

JL'histoire  de  l'Astronomie  jusqu'à  la  fin  du  seizième  siècle  forme  la  section  ix, 
vol.  il,  1797,  p.  306-603;  la  suite  se  trouve  vol.  IV,  1800,  p.  84-514  et  comprend 
notamment  les  cartes  célestes  p.  91,  les  éphémérides  p.  1 11»  les  recherches  théoriques 
p.  116,  les  premières  découvertes  an  télescope  p.  126,  les  taches  du  Soleil  p.  136,  la 
sélénographie  p.  156,  Galilée  p.  173,  Kepler  p.  216,  les  successeurs  de  Kepler  p.  425, 
Gassendi  p.  474. 

258.  Montucla,  J.  F.      Histoire  des  mathématiques;  2  vol.,  4^  Paris,  1758. 

—  Nouv.  édit.,  achevée  par  J.  J.  de  Lalande^  4  vol.  4%  Paris;  an  VII 
[1799]- 1802. 

On  y  trouve  l'histoire  de  l'Astronomie.  La  nouvelle  édition  est  beaucoup  plus 
développée;  c'est  celle  qu'il  faut  consulter.  Voici  Tindlcation  des  articles  qui  se  rap- 
portent à  l'Astronomie  : 

Vol.  1, 1799  :  Part  I,  liv.  ii,  n**  iv*ix.  Origine  de  l'Astronomie  et  sphères  anciennes, 
p.  50-93;  liv.  m,  n«*  iv-viij,  Astronomie  des  Grecs,  p.  105-122  ;  liv.  iv,  n*  iv,  Aris- 
tarqoe  de  Samos,  p.  218;  n*  ix,  Uipparque,  p.  257;  liv.  v,  n*  iij,  Plolémée,  p.  293.^ 
Part.  Il,  liv.  1,  n-  i-vj.  Astronomie  chez  les  Arabes,  p.  351-371;  liv.  m,  n-  i-vtj. 
Astronomie  dans  l'Inde,  p.  424-447;  liv.  iv,  n«*  ij-viij,  Astronomie  chinoise,  p.  450- 
480.  ->  Part  III,  liv.  i»  n«  j ,  Astronomie  des  Romains,  p.  482;  n«  v,  Alphonse,  p.  508; 
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liv.  Il,  n«*  iij-v,  Purbach,  Regiomontanus  et  Walther,  p.  538-547;  lîv.  iv,  n««  j-xilj. 
Astronomie  aa  seizième  siècle,  p.  621*687. 

Vol.  Il,  1799  :  Part  IV,  Hv.  iv,  n»  ij,  Invention  du  télescope,  p.  228;  liv.  v,  n«j-xi. 
Astronomie  dans  le  dix-septième  siècle,  p.  269-346;  liv.  ix,  n**  j-xiv.  Astronomie  dans 
la  dernière  partie  du  dix- septième  siècle,  p.  548-647. 

Vol.  IV,  1802  :  Part.  V,  liv.  v,  n^"'  j-xij.  Astronomie  planétaire,  étoiles,  éclipses, 
p.  1-125;  liv.  VI,  n**  j-xij.  Astronomie  :  les  causes  et  les  calculs  qui  en  dépendent, 
p.  126-300;  liv.  vu,  n^  j-vij.  Tables,  éphémérides,  observatoires  et  leurs  instru- 
ments, p.  301-380;  liv.  ix,  n»*  iij,  îv  et  vj.  Astronomie  nautique,  p.  531-553  et  568. 

259.  Whewell,  V.      History  of  (he  induclive  sciences  from  the  earliest  to  the 

présent  times;  3  vol.  8%  London,  1857.  —  New  edit.,  3  vol.  8%  Lon- 
don,  1847;  3*  édit.,  4  vol.  8%  London,  1857. 

En  1857  a  paru  aussi  un  Supplemcntary  volume  to  the  second  édition,  containing 
the  new  matter  of  the  third  édition;  8s  London. 

Traduction. 

Geschichte  der   inductiven   Wissenschaften,   mit  Anmerkungen  von 
y.  J.  von  Ltl/rotr;  3  voL  8*,  1840-1841. 

Cette  édition  allemande  est  épuisée  et  rare. 

Voici  les  parties  de  Touvrage  dans  lesquelles  il  est  traité  de  Thistoire  de  TAstro- 
nomie.  Les  pages  indiquées  sont  celles  de  la  1^*  édition. 

Vol.  I,  book  III,  History  of  greek  Astronomy,  p.  109-231;  book  v,  History  of 
formai  Astronomy  after  the  stationary  period,  p.  355-437. 

Vol.  Il,  book  vil,  History  of  physical  Astronomy,  p.  127-289. 

260.  Libri,  G.       Histoire  des  sciences  mathématiques  en  Italie,  depuis  la 

renaissance  des  lettres  jusqu'à  la  fin  du  XVII*  siècle;  4  vol.  8%  Paris, 
1838-1841.  —  Rëimpr.,  4  vol.  8%  Stuttgart,  1863. 

Cet  ouvrage  important,  qui  devait  avoir  six  volumes,  n*a  pas  été  terminé;  il  s'arrête 
à  la  mort  de  Galilée.  Il  renferme  des  documents  précieux  pour  Thistoire  de  TAstro- 
nomie,  principalement  à  Tépoque  de  la  renaissance. 

261.  Pog^endorflr,  J.  C.       Geschichte  derPhysik;  8%  Leipzig,  1879. 

Cet  ouvrage  renferme  quelques  excellents  résumés  relatifs  h  certaines  parties  de 
rhistoire  de  TAstronomte,  entre  autres  :  T Astronomie  au  seizième  siècle  (Copernic, 
Tycbo  Brahé,  Kepler),  p.  137-166;  THistoire  du  télescope,  p.  174-197;  Scheineret 
GalUée,  p.  197-255;  le  Problème  des  longitudes,  p.  261-264;  Hooke,  p.  558-570; 
rinvention  des  réflecteurs,  p.  570-577;  Huygens  et  l'histoire  des  horloges,  p.  589- 
616;  Newton  comme  astronome,  p.  695-715;  les  Astronomes  ses  contemporains, 
p.  715-736. 
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S  U.     RECHERCHES  SUR  LES  ORIGINES  ET  LES  INVENTIONS. 

Nous  allons  Joindre  h  ce  qui  précède  Tindicalion  de  quelques  ouvrages  encore 
plus  généraux ,  qui  traitent  des  origines  de  nos  connaissances,  des  dccouverles  et  des 
inyentions. 

262.  Pluche,  N.  Histoire  du  ciel,  considérée  selon  les  idées  des  poètes,  des 
philosophes  et  de  Moïse,  où  l'on  recherche  l*origine  de  Tidulâtric  et  les 
méprises  de  la  philosophie  sur  la  formation  et  les  influences  des  corps 
célestes;  2  vol.  12%  Paris,  1739.  —  Réimpr.  successives  en  2  vol.  12% 
La  Haye,  1740;  La  Haye,  1744;  Paris,  1748;  Paris,  1765;  Paris,  1771. 

Traduelioni. 

Historia  des  Hiromels,  nach  die  Yorstcllungen  dcr  Philosophen  und 
Moscs;  2  vol.  12%  Dresden  und  Leipzig,  1740. 

The  history  of  the  heavcns,  considered  according  to  the  notions  of  llie 
poets  and  philosophers,  eompared  with  the  doctrines  of  Mo^cs  (par 
/.  B.  de  Tuval);  2  voL  12%  London,  1752. 

263..  G«gttel,  A.  Y.  de.  De  Torigine  des  lois,  des  arts  et  des  sciences  et  de 
leurs  progrès  ehez  les  anciens  peuples,  depuis  le  déluge  jusqu*au 
retour  de  la  captivité,  ou  jusqu'à  ravënement  de  Cyrus  au  trône  de 
Perse;  3  vol.  4%  Paris,  1758.  —  Autres  édit.,  3  vol.  12%  La  Haye,  1738, 
6  vol.  12*,  Paris,  1759;  6  vol.  12%  Parias  1778;  3  vol.  8%  Paris,  1809 
(&  cette  édit.  est  ajoutée  une  tahle  des  matières);  3  vol.  8%  Paris,  1820. 

Traductiom, 

Der  Ursprung  der  Gesetzen,  Kûnslen  und  Wisscnschaften  (par  G.  C.  Ham- 
berger);  3  vol.  4%  Lemgo,  1760-1772. 

Suirorigioe  délie  legge,  arti  e  scienze;  3  vol.  8%  Luoca,  17(31. 

Origin  of  laws,  arts  and  sciences;  3  vol.  8%  London,  1775. 
Cet  ouvrage  contient  des  recherches  intéressantes  pour  Tbistoire  de  rAstronomie 
aocieone  et  Torigine  de  rAstronomie  chez  les  divers  peuples. 

264.  Ihitens,  L.      Recherches  sur  Torigine  des  découvertes  attribuées  aux 

modernes;  8%  Paris,  1706  (sans  nom  d  auteur);  2*  édit.,  2  vol.  8*. 

Paris,  1776;  3*  édit.,  4%  Londres,  1796;  4*  édit.,  2  vol.  8%  Paris,  1812. 

Recherches  précieuses  sur  les  découvertes  et  les  inventions  relatives  a  différentes 

sciences;  mais  les  cooclusioos  de  rauteor  sont  souvent  partiales  en  faveur  de  lanU- 

quité. 
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265.  BeckiDiBii,  J.  fieytrage  zur  Geschichte  der  Erfindungen;  5  vol.  8% 
Leipzig,  4784-1805. 

Cet  ouvrage,  qui  a  paru  en  SO  fascicules,  contient  des  articles  intéressants  pour 
rhistoire  de  TAstronomie. 

i66.  Busck,  G.  C.  B.  Versuch  eines  Haodbuchs  der  Erfindungen,  in  alpha- 
betische  Ordnung;  8  vol.  8%  Eisenach,  i790*i798.  —  Suivi  d'autres 
éditions.  La  4'  est  entièrement  refondue,  sous  le  titre  :  Handbuch  der 
Erfindungen;  12  vol.  8%  Eisenach,  1802-1822. 

§  45.     HISTOIRES  MOYENNES  DE  L*ASTRONOMIE. 

SI  Ton  voulait  des  développements  un  peu  plus  étendus  que  ceux  fournis  par  les 
résumés  du  §  42,  on  pourrait  choisir  parmi  les  ouvrages  de  la  liste  suivante,  qui 
répondent  à  un  degré  de  développement  moyen  : 

267.  Eftéve,  P.      Histoire  générale  et,  particulière  de  rAstronomie  ;  5  vol.  1 2% 

Paris,  1755. 

268.  Hoefer,  F.       Histoire  de  TAstronomie  depuis  ses  origines  jusqu'à   nos 

jours;  8%  Paris,  1873. 

269.  Gcrsdorf,  A.  T.      Geschichte  der  Astronomie  von  die  âltcstcn  Zciten  bis 

zu  Ende  des  XVII.  Jahrhunderls;  8%  Chemnitz,  1792.  —  Nouv.  éd., 
8%  Chemnitz,  1818  (des  exemplaires  marqués  aussi  1819). 

270.  CajcfaBO,  D.  â  S.      Anleitung  fur  Kûnstleralle  astronomischen  Perioden 

genau  anszufûhren;  8%  VVien,  1793. 

271.  JaliB,  6.  A.      Geschichte  der  Astronomie  vom  Anfange  des  neunzehnten 

Jahrhnnderts  bis  zu  Ende  des  Jahres  1842;  2  vol.  8%  Leipzig,  1844. 

272.  Hidler,  J.  H.      Geschichte  der  Himmelskunde  von  der  aeltesten  bis  auf 

dîe  neueste  Zeit;  2  vol.  8%  Braunschweig,  1873. 

L*anteur  est  exact,  mais  il  ue  mentionne  pas  suffisamment  les  sources. 

973.  Grant,  R.  History  of  physical  Astronomy  from  the  earliest  âges  to  the 
middie  of  the  XIXth  century;  8%  London,  1852. 

n  y  a  dans  cet  ouvrage  une  histoire  de  la  découverte  de  la  gravitation  par  Newton 
et  des  développements  de  la  théorie  de  TattracUon  par  ses  successeurs,  et  en  second 
lieu  ane  exposition  des  progrès  des  recherches  de  physique  céleste. 

274.  AmiMski,  F.  Krotki  rys  historyczny  tyczacy  sie  urmicitnosci  Astro* 
nomii;  8%  Warszawia,  1 827. 
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S  i6.    HISTOIRES  DÉVELOPPÉES  DE  L* ASTRONOMIE. 

Lorsqa*oii  vent  faire  de  Tbistoire  de  la  science  une  étude  spéciale,  on  doit  d*abord 
se  familiariser  avec  ses  historiens  systématiques,  ceux  qui  ont  puisé  directement  aax 
sources,  et  qui  se  sont  efforcés  d*étre  complets.  Tout  astronome  les  connaît,  au  moins 
pour  les  avoir  consultés. 

275.  Veidler[as],  J.  F.      Historié  Âstronomiae,  stve  de  ortu  et  progresso 

Âstronomiae;  4%  Wittenbergae,  1741. 

Cet  ouvrage  contient,  par  ordre  chronologique,  une  énumération  analytique  des 
travaux  relatifs  à  TAstronomie,  depuis  Tantiquité  jusqu*à  la  première  moitié  du 
dix-huitième  siècle.  Il  est  précieux  à  consulter.  Un  supplément  a  paru,  annexé  à  U 
Bibliographia  du  même  auteur,  en  i75K;  voir  plus  loin  §  69,  n*  883. 

276.  Baillj,  J.  S.      Histoire  de  rAstronomic  ancienne,  depuis  son  origine 

jusqu*à  rétablissement  de  l'École  d'Alexandrie;  4%  Paris,  i775.  — 

â'édit.  4%  Paris,  1781. 

TraduetioA. 

Gescbichte  der  Sternkundc  des  Alterlhums  bis  auf  die  Erriebtung  der 
Schule  zu  Alcxandrien  (par  C.  E,  WûnBch);  4%  Leipzig,  i777. 

277.  Baillj,  J.  S.       Histoire  de  TAstronomie  moderne,  depuis  la  fondation 

de  l'École  d'Alexandrie;  3  vol.  4%  Paris,  1778  1782.  —  Nouvelle  édiU, 
•3  vol.  4*,  Paris,  1783. 
Les  vol.  I  et  II  contiennent  rbistoirc  jusqu*en  1730,  le  vol.  III  va  jusqu*en  1780. 

Tradueiion» 

Gescbichte  der  neuern  Astronomie  (par  J.  M.  C,  Bartels);  2  vol.  4% 
Leipzig,  1796-1797. 

Cette  traduction  s'arrête  à  Kepler. 

Les  deux  ouvrages  de  /.  S,  Baiily  qu*on  vient  de  citer  forment  un  oorps  eomplet 
d*histoire  de  l'Astronomie.  Ils  ont  été  abrégés  et  résumés,  en  italien  par  F.  MiHsim, 
8«,  Bassano,  1791 ,  et  en  français  par  V.  C[omeira$l  S  vol.  8*,  Paris,  1805.  Mais  on 
ne  peut  pas  recommander  ces  compilations.  L'ouvrage  qui  suit  avait  la  prétention  de 
continuer  Baiily  jusqu'en  1811  : 

â78.  Voirvn, ...      Histoire  de  l'Astronomie  depuis  1781  jusqu'i  1811,  pour 
servir  de  suite  à  l'histoire  de  Baiily;  4%  Paris,  1810. 
Cette  continuation  n*a  pas  grande  valeur. 

270.  Dclanbre,  J.  B.  J.      Histoire  de  l'Astronomie  andenne;  â  vol.  4%  Paria, 
1817. 
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280.  Delandire,  J.  B.  J.       Histoire  de  rAstronomie  du  moyen  âge;  4*,  Paris, 

4819. 

281 .  Delunbre,  J.  B.  J.       Histoire  de  FAstronoroie  moderne  ;  2  vol.  i"",  Paris, 

1821. 

282.  Delambre,  J.  B.  J.      Histoire  de  l'Astronomie  au  XVIll'  siècle,  publiée 

par  [C.  £.]  Mathieu;  4%  Paris,  4827. 

Ces  quatre  ouTrages  de  Delambre  forment  une  histoire  complète  de  TAstronomie, 
d*après  les  sources.  L'auteur  y  décrit  et  y  analyse  tous  les  ouvrages  importants,  ayant 
un  intérêt  réel  pour  Thistoire  de  la  science. 

Nous  donnerons  tout  à  Theure,  §§  48-52,  ce  qui  concerne  plus  spécialement  TAstro- 
nomie  des  divers  peuples  placés  en  dehors  de  notre  civilisation ,  et  §$  93-64,  ce  qui 
se  rattache  aux  diverses  périodes  historiques  du  développement  de  cette  science  dans 
notre  mouvement  intellectuel,  c*est-à-dire  dans  Tantiquité  classique,  le  moyen  âge  et 
les  temps  modernes. 

Dans  cette  étude,  soit  quMl  s'agisse  d'un  peuple  donné  ou  d'une  époque  particu- 
lière, nous  supposerons  toujours  qu'on  a  recours  d'abord  aux  grands  ouvrages  géné- 
raux mentionnés  dans  le  présent  paragraphe.  Nous  n'indiquerons,  sous  les  différents 
titres  partiels  qui  vont  suivre,  que  les  ouvrages  et  mémoires  affectés  spécialement 
à  chaque  objet  particulier. 


§  47.     ORIGINE  DE  L'ASTRONOMIE. 

L'observation  du  ciel  remonte  apparemment  aux  âges  de  la  pierre.  On  a  trouvé  de 
premières  notions  d'Astronomie  chez  les  peuples  sauvages.  Mifehel  a  cherché  à  se 
représenter  dans  quel  ordre  les  premiers  observateurs  ont  dû,  selon  toute  vraisem- 
blance,  former  le  faisceau  des  connaissances  élémentaires.  Voyez  : 

285.  HUchel,  0.  H.      Probable  order  of  astronomical  discovcry.      SMr,  I, 
1817,  103.. .;  II,  1818,  5... 

L'ordre  supposé  par  l'auteur  est  le  suivant  :  phases  de  3*  déplacement  de  la  ])  et 
du  0  au  milieu  des  étoiles,  fixité  des  constellations,  la  polaire,  la  route  du  O,  le 
zodiaque,  périodes  des  planètes,  éclipses  de  O  et  de  3,  causes  des  phases  de  3,  iné- 
galité du  mouvement  du  O»  théorie  du  mouvement  circulaire,  prédiction  des  éclipses, 
précessîon  des  équinoxes,  rotation  du  pôle  de  la  sphère. 

y.  B.  Biot  a  cherché  de  son  côté  par  quelles  observations  d'un  caractère  primitif 
les  anciens  Égyptiens  suivaient  les  mouvements  des  astres,  avant  l'invention  d'instru- 
ments astronomiques.  Ces  recherches  se  trouvent  dans  le  mémoire  : 

284.  Biot,  J.  B.       Détermination  de  Téquinoxe  vernal  de  1853,  effectuée  en 
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Egypte  d'après  les  observations  du  lever  et  du  coucher  du  soleil  dans 
l'alignement  des  faces  de  la  grande  pyramide.      JdSj,  1855,  269  ... 

Dans  notre  civilisation,  c'est  chez  les  Assyriens  que  Ton  reportait  l'origine  de 
rAstrononiie,  comme  renoncent  : 

Plato,  Epinomis  [G]; 

Diodorut  Siculus,  Bibliotheca  historica  [G],  lib.  II  ; 

Cicero,  De  divinatione  [L],  lib.  I,  cap.  2,  93  ; 

VUruvius,  De  architcctura  [L],  lib.  IX,  cap.  7; 

Solinus,  Polyhîstor  [L],  Asia,  cap.  65; 

Jamblichus,  De  vita  pythagorîca  [G],  cap.  XXIX,  §  158; 

.éehillet  Tatius,  Isagoge  in  Phaenomea  Arati  [G],  dans  la  l'*  édition  de  Pelavius, 
Doc,  II,  1630,  121  ;  édilion  d'Anvers,  II,  1705,  73  ; 

Martianus  Capella,  De  nuptiis  philologiae  et  Mcrcurii  [L],  lib.  V. 

Les  Égyptiens  auraient  eu  cependant,  avec  les  Babyloniens,  une  part  dans  cet 
enseignement,  d'après  : 

Aristoleles,  De  coelo  [G],  lib.  11.  cap.  92; 

Slrabo,  Res  geographicae  [G],  lib.  XVII  ; 

Plinius,  Historla  naturalis  [L],  lib.  VII,  cap.  56; 

Clemens  Alcxandrinus,  Stromata  [G],  lib.  I,  cap.  46. 

Macrobius,  Commentarii  in  Giceronis  somnium  Scipionls  [L],  cap.  22. 

Ce  fut  Thaïes  qui  fonda  TAstronomie  chez  les  grecs  : 

Diogenes  Laertius,  De  vitis,  dogmatibus  et  apopbtegmatibus  clarorum  philosophorum 
[G],  lib.  I,  cap.  23. 

On  pourra  consulter  en  outre  : 

285.  Nolinagel,  C.      De  originibus  Astronomiae;  4%  Wittebergae,  1650. 

286.  Thorlef,  H.       De  inventione  Astronomiae  apud  Chaldaeos,  schediasma 

historico-eriticum;  4%  Hafniae,  1706. 

L*origine  du  zodiaque  et  le  dessin  des  premières  sphères  seront  considérés  au 
chap.  XXIV. 
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§  48.    ASTRONOMIE  DES  SAUVAGES. 

Les  sources  sont  indiquées  dans  Houzeaa  &  Laneaêter,  Bibliographie  générale  de 
PAstronomie,  8",  Bruxelles,  vol.  Il,  4881,  p.  21  et  1552.  Les  principales  sont  : 

Goguet,  De  Torigine  des  lois  (voir  §  i4,  n«  263),  éd.  princepsdc  1758;  vol.  II,  p.  307; 
comparez  vol  I,  p.  228. 

Lafiteau,  Mœurs  des  sauvages  américains  comparées  aux  mœurs  des  premiers  temps, 
2  vol.  i%  Paris,  i723;  vol.  I,p.  2i8,  406;  vol.  II,  p.  230.  —  Réimpr.,  l  vol. 
12»,  Paris,  i724;  vol.  III,  p.  204. 

Charievoix,  Histoire  et  description  générale  de  la  Nouvelle-France,  3  vol.  4«,  Paris, 
1744;  vol.  111,  p.  400. 

SehooUraft,  Antique  tube  or  sypbon,  telescopic  dcvice;  dans  les  Transactions  of  the 
American  etbnological  Society,  8«,  New  York;  vol.  1, 1845,  p.  406. 

Bollaert,  Some  account  of  the  Astronomy  of  the  red  man  of  the  New  World  ;  dans  les 
Memoirs  of  the  anthropological  Society  of  London,  8»,  London;  vol.  1, 1863,  p.  210. 

Sioafi,  Astronomical  ideas  of  the  Makahs  fndians.       Wasliinglon,  SCn,  XVI,  1870, 
VIII,  91. 

iyAcosta,  Historia  naturaly  moral  de  las  Indias,  4«,  Sevilla,  1590;  réimpr.  8«,  Bar- 
eclona,  1591  ;  2  vol.  8%  Madrid,  1608-1610;  lib.  V. 

Gardtauo  de  la  Vega,  Primera  parte  de  los  comentarios  realcs  que  tratan  dcl  orîgcn 
de  las  Yncas,  fol.,  Lisboa,  1609;  traduit  en  français  par  T.  F.  Dalibard  sous  le 
titre  :  Histoire  des  Incas,  2  vol.  12»,  Paris,  1744;  vol.  11,  p.  36  de  cette  tra- 
duction. 

*^*  [Astronomy  of  Tabitians]  dans  Naval  chronicle,  8%  London,  vol.  XX,  1808, 
p.  351;  traduit  en  français  dans  Cas,  VIII,  1823,  97. 

EaiSf  Polynesian  researches,  2<  éd.,  4  vol.  8«,  London,  1832  ;  vol.  III,  p.  172. 

§  49.    ASTRONOMIE  DES  CHINOIS. 

L*hj5toire  de  PAstronomie  en  Chine  est  exposée  sommairement  dans  Monlucla, 
HdMJ,  1799,  450-168. 

Il  faut  citer  comme  sources  spéciales,  rektives  à  cette  histoire  : 

287.  Giiikil,  A.       Histoire  abrégée  de  TAstronomie  chinoise. 

Dans  Soueiet,  E,  Observations  mathématiques,  astronomiques,  géographiques, 
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chronologiques  et  physiques,  tirées  des  anciens  livres  chinois  ou  faites  nouvellement 
aux  Indes  et  à  la  Chine  par  les  PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus,  5  vol.  4%  Paris, 
17391 752;  au  vol.  H,  1732,  p.  I. 

Au  vol.  III,  1732,  de  ces  Observations  mathématiques  de  Souciet,  on  trouve  en 
outre  : 

288.  Ganbil,  A.      Traité  de  rAstronomie  chinoise. 

Cet  ouvrage  important  so  divise  de  la  manière  suivante  :  Astronomie  chinoise 
depuis  les  premiers  siècles  de  la  monarchie  chinoise  jusqu*à  Tan  206  avant  Jésus- 
Christ  (p.  1);  méthodes  chinoises  (p.  150);  du  calcul  des  éclipses  pour  différents 
endroits  de  Tempire  de  la  Chine  (p.  21 1);  méthode  chinoise  pour  supputer  le  mouve- 
ment des  cinq  planètes  (p.  220);  du  catalogue  des  éclipses  du  soleil  (p.  235);  obser- 
vations des  éclipses  de  lune  (p.  367). 

La  première  partie  est  une  histoire  plus  développée  et  plus  complète  que  celle  du 
tome  II.  Elle  a  été  reproduite  sous  le  titre  : 

289.  Gaubil,  A.      Histoire  de  rAstronomie  chinoise  depuis  le  commencement 

de  la  monarchie  chinoise  jusqu'à  l'an  206  avant  Jésus-Christ. 

Dans  la  «  nouvelle  édition  »  des  Lettres  édifiantes  et  curieuses  écrites  des  missions 
étrangères,  26  vol.  12%  Paris,  1780-1783  ;  vol.  XXVI,  1783. 

Sur  les  anciennes  observations  astronomiques  des  Chinois,  il  faut  encore  voir  les 
deux  mémoires  de  Gaubil,  publiés  d'après  ses  manuscrits  déposés  à  TObservatoire 
de  Paris  : 

290.  GaubiJ^  A.        Des  solstices  et  des  ombres  méridiennes  du  gnomon 

observes  à  la  Chine.       CdT,  1809,  382. 
i 

291.  Gaubil,  A.       Observations  chinoises  depuis  Tan  147  avant  Jésus-Christ. 

CdT,  1810,  300. 

On  consultera  aussi  le  résumé  des  principales  observations  anciennes  des  Chinois  : 

292.  Johnson,  S.  J.      Ancient  Astronomy  and  éclipses  of  the  Chinese.       ARr, 

XIII,  1875,  237. 

Quant  aux  observations  faites  en  Chine  des  taches  du  Soleil,  des  comètes  et  des 
météorites,  elles  figureront  sous  ces  différents  articles.  On  se  borne  ici  à  indiquer 
encore  sur  rAstronomie  chinoise  : 

293.  VerMest,  F.      Liber  organicus  Astronomiae  europeae  apud  Sinas  restî- 

tutae;  fol.,  Pekini,  1668. 

Sur  papier  de  Chine,  dont  les  feuillets  ne  sont  imprimés  que  d'un  côté.  Dix-huit 
feuillets  de  discours  latin,  suivis  de  250  feuillets  de  figures,  avec  Texplication  en 
chinois  sur  chacune  d'elles.  Un  exemplaire  a  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 
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294.  Terkiest,  F.       Âstronomia  europaea  sub   imperatore  tartarico-sinico 

CaiD  Hy  [Kang-hi]  appellato  ex  urabra  in  lucem  revocata;  4%  Dilin- 
giae,  1687. 

Assez  rare.  Ce  livre  est  nécessaire  à  ceux  qui  veulent  connallrc  P Astronomie  des 
chinois.  Une  planche  tirée  de  Toavrage  précédent  représente  TObscrvatoire  de  Péking. 

295.  Bio(,  J.  B.      Précis  deThistoire  de  F  Astronomie  chinoise.       JdS^,  1861, 

28i... 

296.  Sédillot,  L.  A.      De  l'Astronomie  et  des  mathématiques  chez  les  Chinois. 

BdB,  I,  1868,  161. 

297.  ScUegel,  G.      Uranographie  chinoise,  ou  preuves  directes  que  FAstro- 

nomic  primitive  est  originaire  de  la  Chine,  et  qu'elle  a  été  empruntée 
par  les  anciens  peuples  occidentaux  h  la  sphère  chinoise;  2  vol.  8*  et 
atlas  fol.,  La  Haye  à  Leide,  1875. 

La  haute  antiquité  que  Fauteur  attribue  à  la  sphère  chinoise  est  contestée  par 
J.  Bertrand,  Uranographie  chinoise;  JdSj,  1875,  557.  On  verra  aussi  la  critique  dé 
S.  GMnther,  dans  :  Leipzig,  Vjh,  XII,  1877,  29,  et  la  réponse  de  G.  Schlegel,  dans  : 
La  Haye,  BiJ4,  IV,  1880,  350. 

On  peut  également  étudier  FAstronomie  des  Chinois  dans  un  certain  nombre  d*ou- 
vrages  composés  en  Chine,  dont  nous  allons  citer  les  plus  importants  : 

298.  La-Pii-4iBey.      Yvc  ling  kouang  y  (c'est-à-dire  Lunarum  ordinationis 

lata  expositio);  8  vol.,  Pcking,  1587. 

Cet  ouvrage  très-ancien  a  été  revu  et  corrigé  par  Chn-ven  -kum  au  treizième  siècle, 
puis  par  Tai-gin  au  seizième.  Il  contient  non-seulement  FAstronomie  et  FAstrologic, 
mais  les  phénomènes  observés  sont  rapportés  aux  événements  historiques  chinois 
contemporains.  II  y  a  un  exemplaire  de  cet  important  ouvrage  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris. 

299.  HoaBg-lo-Gan.      Tien  ven  ta  tching  (c'est-à-dire  Coeli  scientiae  magnum 

opus).  24  livres  en  12  petits  volumes,  Pcking,  vers  1580. 

Cet  ouvrage  est  également  exclusivement  chinois.  La  date  de  sa  composition  est 
antérieure  à  Farrivée  des  jésuites  en  Chine.  Ce  livre  traite  d^ Astronomie  et  d'^tro- 
logie.  Dans  le  vol.  I,  après  la  préface,  on  voit  une  liste  de  cinq  cents  astronomes  ou 
astrologues  chinois.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  figures,  iilustratives  de  la  sphère 
céleste  et  des  apparences  des  planètes.  Un  exemplaire  existe  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale  de  Paris,  et  un  à  la  Bibliothèque  publique  de  Bambcrg. 

Quelques  ouvrages  ont  été  composés  en  chinois  par  les  missionnaires,  pour  faire 
connaître  en  Chine  FAstronomie  des  Européens.  Tel  était,  entre  autres,  le  but  du  texte 
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chinois  da  Liber  organicus  de  Verhiut,  qui  Tient  d*étre  mentionné  (n*  995).  On  peut 
citer,  parmi  d*aatres  ouTrages  de  ce  genre  : 

300.  Diax,  E.      Toaan  ihian  thou  choue  (Tractatus  de  sphaera  coelesti)  ; 

Peking,Ter$  1620. 

301 .  [Dîax,  K.]      Tien  rouen  lio  (Coeli  porta  parva)  ;  Pekiog,  vers  \  625. 

Plusieurs  exemplaires  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris;  un  à  la  Bibliothèque 
royale  de  Berlin. 

302.  TerreRtiif,  J.      Chan  kay  thung  chian  tho  schue  (De  spbaerae  rectae 

constructione  et  eclipsibus);  2  vol.,  Peking,  vers  1625 

Un  exemplaire  à  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin. 

Les  planisphères  suivants  ont  été  destinés  par  les  missionnaires  &  renseignement  de 
l'Astrognosie  parmi  les  Chinois,  et  suivant  la  sphère  chinoise  : 

305.  Unis,  S.  de.      Planisphaerium  (en  chinois);  Peking,  vers  1612. 

304.  ***       FoIîuiD  planum  directionnm,  universaruinque  stellaruro  tabula 

(en  chinois  :  Kien  ping  kuey,  cung  sing  tu);  Peking,  vers  1685. 

305.  ***       Aequatoris,  australîum   ac  septentrionaliuin  stellaruro    tabula 

(en  chinois  :  Che  tao  nan  pe  sing  tu);  Peking,  vers  1685. 

Pour  rintelligenoe  des  observations  astronomiques  des  Chinois,  il  est  essentiel  de 
savoir  interpréter  les  noms  sous  lesquels  ce  peuple  désigne  les  étoiles.  L*Uranographie 
chinoise  de  SeMegel,  citée  plus  haut  (sous  le  n'  297),  avec  Tatlas  qui  l'accompagne, 
servira  de  guide  dans  ce  travail  d'identification.  On  peut  recourir  en  outre  aux  syno- 
nymies qui  se  trouvent  dans  : 

Noël,  F,  Observationes  mathcmaticae  et  physicae  in  India  et  China  factae,  4^,  Pragae, 
1710;  p.  65  etsuiv. 

Sauciei,  E,  Observations  mathématiques,  astronomiques,  géographiques,  chronolo- 
giques et  physiques,  tirées  des  anciens  livres  chinois  ou  faites  nouvellement  aux 
Indes  et  a  la  Chine  par  les  PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus,  3  vol.  i%  Paris,  1729- 
1732;  vol.  ni,  p.  79  et  suiv.  (par  il.  Gaubil). 

II  existe  des  planisphères  spéciaux  avec  les  noms  chinois  : 

306.  Nin-ming-'o  [nom  chinois  de  P.  Grimaldi].      Fang-sing  thou  kiaî  (Expli- 

catio  planisphaerii)  ;  [Peking],  1711. 

Six  feuilles,  dans'  lesquelles  les  positions  des  étoiles  sont  prises  des  six  planches  du 
Globi  coelestis  in  tabulas  planas  redacti  descriptio,  fol.,  Parisiis,  1674,  de  /.  G,  Par- 
dit»,  Ces  six  feuilles  forment  les  c6tés  d'un  cube  circonscrit  à  la  sphère. 
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507.  Guignes,  J.  it.      Planisphères  chinois.       Paris ^  Mpri,  X,  1785,  Append. 

La  correspoDdance  est  également  établie  dans  : 

508.  Reefes,  J.      Chinese  names  of  stars  and  constellations,  colleçted  at  tbc 

request  of  Dr.  Morrîson  for  his  chinese  dictionary;  4%  Canton,  1819. 

Avec  une  carte  céleste.  Ce  petit  ouvrage  fait  suite  au  Dictionary  of  the  chinese 
language,  de  B,  Morrison,  3  vol.  4%  Macao,  4845-4835.  Ces  synonymes  sont  repro- 
duits sous  forme  de  catalogue  dans  /.  Bentley,  A  historical  vicw  of  the  hindu  Astro- 
nomy,  4833.  (Voir  §  50,  n«  342.) 

Joignons  ici,  en  terminant,  Tindication  de  deux  sources  relatives,  l'une  aux  Tar- 
tares,  Fautre  aux  Japonais. 

509.  Rémosal,  J.  P.  A.      L'Uranographia  mongolica. 

Dans  le  recueil  Fundgruben  des  Orients  bearbeitet  durch  eine  Geseilschaft  von 
Liebbabem,  Mines  de  TOrient  exploitées  par  une  Société  d'amateurs,  0  vol.  fol., 
Wien,  4809-4848;  vol.  Ill,  4845. 

Ce  mémoire  contient  un  tableau  des  449  constellations  do  la  sphère  tartare,  com- 
parées à  celles  des  planisphères  chinois  et  grec 

540.  Le  Vallois.       Les  sciences  exactes  chez  les  Japonais. 

Dans  Congrès  international  des  orientalistes,  compte-rendu  de  la  I'*  session ,  8«, 
Paris,  487i,  p.  289. 

§  50.     ASTRONOMIE  DES  INDIENS. 

Nous  commencerons  par  citer  les  histoires  proprement  dites  de  TAstronomie 
indienne.  On  ne  lira  pas  sans  intérêt,  notamment  pour  l'analyse  des  travaux  de 
LegerUil,  mistoire  de  TAstronomie  chez  les  indiens,  qui  est  dans  Montucla,  HdM,  I, 
1799,  i23-ii7.  On  consultera  ensuite  : 

544.  Raillj,  J.  S.      Traité  de  TAstronomie  indienne  et  orientale,  suite  de 

r Astronomie  ancienne;  4%  Paris,  4787. 

545.  Bentley,  J.      A  historical  view  of  the  hindu  Astronomy,  from  the 

earliest  dawn  of  that  science  in  India,  down  to  the  présent  time;  4**, 
Calcutta,  1825.  —  Réimpr.  8%  London,  48:25. 

L*auteur  donne  à  la  fin  des  tables  d*équations  indiennes,  des  remarques  sur  Tastro- 
Domie  chinoise,  et  une  explication  du  zodiaque  égyptien  de  Dendcrah. 

543.  Biot,  J.  B.      Études  sur  rAslronomie  indienne  et  sur  rAstronomie  chi- 
noise; 8%  Paris,  4862. 
Ces  études  avaient  eu  une  première  édition  dans  :  JdS^,  18i3,  749. 


48  CHAPITRE  11.      HISTOIRE   DE   L* ASTRONOMIE. 

•  

ZiA.  Gnêrin,  J.  H.  F.  Astronomie  indienne  d'après  la  doeirine  et  les  liTres 
anciens  et  modernes  des  brames  sur  l'astronomie ,  Pastrologie  et  la 
chronologie,  suivie  de  l'examen  de  TAstronomie  des  anciens  peuples 
de  rOrient  et  de  Texplication  des  principaux  monuments  astronomico* 
astrologiques  de  l'Egypte  et  de  la  Perse;  8%  Paris,  1847. 

Cet  ouvrage  contient  un  article  sur  rAslronomie  des  Chinois  (p.  iB8},  un  autre 
sur  rAstronomie  des  Chaldéens  comparée  à  celle  des  Indiens  (p.  180),  et  un  sur 
rAstronomic  des  Égyptiens  et  leur  chronologie  (p.  192). 

515.  Sédillot,  L.  A.       De  l'Astronomie  indienne. 

Dans  son  ouvrage  :  Matériaux  pour  servir  à  Thistoire  comparée  des  sciences 
mathématiques  chez  les  Grecs  et  les  Orientaux,  2  vol.  8%  Paris,  1845-4840;  voL  II« 
p.  421. 

316.  Hfiller,  H.      On  ancicnt  Hindu  Astronomy  and  chronology;  4%  Oxford, 

1862. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  rantiquitc  à  laquelle  remontent  dans  Tlnde  les  connai»» 
sances  astronomiques,  ni  sur  les  rapports  des  Orientaux  avec  les  Occidentaux  dans 
ces  études  premières.  A  ce  point  de  vue  on  consultera  : 

317.  Lcgentll,  6.      McAioire  sur  la  conformité  ou  la  ressemblance  de  l'Astro- 

nomie des  firamcs  de  nos  jours  avec  celle  des  anciens  Chaldéens. 

Dans  son  Voyage  dans  les  mers  de  Tlnde,  2  vol.  4*,  Paris,  1770;  vol.  I,  p.  321. 

318.  Legentil,  G.      Remarques  et  observations  sur  l'Astronomie  des  Indiens, 

et  sur  l'ancienneté  de  cette  Astronomie.      Paris,  H  &  H,  1784,  i8S. 

319.  Jases,  V.      On  ihe  antiquity  of  the  indian  zodiac.       Calcutta,  AsR,  II, 

1790,  289. 

320.  Sckanlach,  J.  R.      De  studii  astronomici  apud  Indos  origine  et  aniiqui- 

tate.       GatiHga,  Ces,,  I,  1811. 

Résumé  en  allemand  par  Fauteur  :  BaJ,  1812,  118,  et  d'après  œt  article  dans 
IICx,XXV,  18IS,  294. 

321.  Sitthr,  P.  P.      Untersuchungen  ûber  die  Ursprûnglichkeit  und  Alter* 

thûmlichkeit  der  Sternkunde  unter  den  Chinescn  und  Indiern  and 
ûber  den  Einfluss  der  Griechen  auf  den  Gang  ihrcr  Ausbildung;  8*, 
Berlin,  1831. 

322.  Ciiasles,  M.      Recherches  sur  TAstronomie  indienne  et  chaldéeooe. 

Paris,  Grh,  XXIII,  1846,  84S. 
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S^i]  s^agit  des  méthodes  employées,  dans  PI  ode,  aux  calculs  astronomiques,  on 
aura  recours  aux  mémoires  et  ouvrages  suivants  : 

523.  Casalni,  J.  D.  Régies  de  rAstronomie  indienne  pour  calculer  les  mou- 
vements du  Soleil  et  de  la  Lune,  expliquées  et  examinées  [1689]. 
Paris,  ROb,  1693,  nMl.  --  Réimpr.  :  Paris,  Bis,  VIII,  1730,  SI  I. 

324.  Legentil,  6.  Mémoire  sur  Tlnde,  particulièrement  sur  quelques  points 
de  l'Astronomie  des  gentils  Tamouls.      Paris,  H  &  H,  1778,  ii,  169. 

525.  Lcgentil,  6.  De  la  durée  du  monde  et  de  ses  différents  âges  selon  les 
Brahmes.       Paris,  H  &  M,  177S,  ii,  190. 

Précession  des  équinoxes,  époques  des  mouvements  du  Soleil  et  de  la  Luoe;  avec 
une  carte  du  zodiaque  indien. 

326.  Legentii,  G.      Méthode  en  usage  parmi  les  brames  de  la  côte  de  Coro- 

mandel  pour  calculer  les  éclipses  de  Lune.       Paris,  H  &  M,  177S,  ii, 

m. 

327.  Lcgentil,  6.       Voyage  dans  les  mers  de  Tlnde;  2  vol.  4%  Paris,  1779. 

On  trouve,  vol.  I,  les  articles  suivants  :  Sur  quelques  points  de  TAstronomie  des 
Indiens  de  la  côte  de  Coromandel  (p.  206) ,  de  Tusage  du  gnomon  chez  les  brames 
(p.  217),  de  la  longueur  de  Tannée  selon  les  brames  (p.  230),  du  zodiaque  et  des 
27  constellations  ou  lieux  de  la  Lune  selon  les  brames  (p.  246),  ressemblance  de 
rAstronomie  des  brames  avec  celle  des  Ghaldéens  (p.  321). 

528.  Davis,  S.  On  the  astronomical  computation  of  tbe  Hindus.  Calcutta, 
AsR,II,  1790,  8S5. 

Il  y  a  un  exemple  du  calcul  des  éclipses. 

529  Delainlire,  J.  B.  i.  Formules  de$  Hindoux  pour  calculer  les  éclipses. 
CdT,  1808,  ii7. 

Traduit  en  anglais  dans  PHgi»  XXVIII,  1807,  18. 

330.  Cantor,  M.      Die  Méthode  sûdindischer  Astronomen. 

Dans  ses  Mathematiscbe  Beitrige  zur  Kulturleben  der  Vôlker,  8^  Halle,  1863; 
p.  68. 

^  Ton  veut  puiser  aux  sources  originales,  on  aura  d'abord  le  dictionnaire  d'Âma- 
rasinha,  auteur  très-ancien,  probablement  du  I*'  siècle  de  notre  ère,  puis  le  grand 
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traité  du  Surjra-sîddhânta  ou  «  Sol  demonstratu»  »  et  ses  commentaires.  Voici  les 
titres  de  ces  publications  : 

33 1 .  AmaraiiRha.      Dictionarii  sainserdaraici  sectio  prima  de  coelo,  ex  tribus 

ineditis  codicibus  indicis  manuscriptis,  curante  Paulino  a  S.  Bartho- 
lomaeo;  4^Roiiiae,  1798. 

Texte  en  caractères  tamouls,  arec  explication  en  latin.  Ce  premier  livre  renferme, 
dans  deux  chapitres,  les  objets  surnaturels  et  les  termes  relatifs  aux  qualités  morales 
et  à  la  philosophie. 

Le  dictionnaire  entier  d' jémaroiinha  a  été  publié  sous  le  titre  de  Amara-Kosha 
(trésor  d'Amara),  à  Calcutta,  8«,  1807,  par  H.  T.  Colcbrooke.  Cet  orientaliste  Ta 
réédité,  4^  Calcutta,  1808,  avec  une  traduction  anglaise,  et  Loiselenr-Deêhngchampt 
Ta  donné  à  Paris,  en  1839-1845,  2  vol.  8*,  avec  une  traduction  française. 

332.  The  Surya-siddhânta,  with  its  coramentary  the  Giidhartha-Prakasaka, 

cdiled  by  F.  E.  Hall;  8%  Calcutla,  1854. 

333.  Burgess,  E.      Translation  of  the  Surya-siddhânta,  a  text  bock  of  indiao 

Astronomy;  8%  New  Haven,  1860. 

La  date  du  Surya-siddhânta  est  également  inconnue.  Il  parait  seulement  que  cet 
ouvrage  est  postérieur  à  Ptolétnée  et  antérieur  au  onzième  siècle,  probablement  du 
quatrième  siècle. 

Dans  cette  traduction,  au  chap.  viii,  p.  175-220,  on  trouvera  les  moyens  d*iden- 
tifîer  les  constellations  de  Tlnde  avec  les  nôtres.  Cette  identification  peut  encore  se 
faire  à  Paide  des  synonymies  qui  se  trouvent  dans  : 

334.  Jones,  W.      On  thc  antiquity  of  the  indian  zodiac.      Calcutta,  AsR,!!, 

1790,  S89. 

335.  Davis,  S.      On  the  indian  cycle  of  sixty  years.       Calcutta,  AbR,  IIl, 

1792,209. 

Avec  une  carte  des  constellations  hindoues. 

336.  Colekrooke.  H.  T.       On  the  indian  and  arabian  divisions  of  the  zodiack. 

Calcutta,  AsR,  IX,  1807,  3S3. 

337.  Biol,  J.  B.      Sur  les  naschatras  ou  mansions  de  la  Lune  selon  les  Hin- 

doux.       JdS3,  1845,  39. 

Concordance  entre  les  astérismes   hindous  et  les  astérismes  arabes  d*Al*Birouni 
Abou-Ryhan]  (onzième  siècle). 
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On  peut  rattacher  ici  les  études  de  Laloubère  et  de  Cassini  sur  rAstronomie 
siamoise  : 

338.  LalMkère,  S.  de.  Règles  de  rAstronomie  siamoise  pour  calculer  les 
mouvements  du  Soleil  et  de  la  Lune,  traduites  du  siamois  [par  deLalou- 
bèré],  expliquées  et  commentées  par  [/.  D,]  Cassini, 

Dans  le  vol.  II  de  la  Relation  [Description]  du  royaume  de  Siam,  par  de  LaJou- 
bèn,  2  vol.  12%  Paris,  1691.  —  Réimprimé  on  pourvu  de  nouveaux  titres,  3  vol.  42«, 
Amsterdam,  1691,  1700,  1713, 17U. 
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La  eifltnre  de  TAstronomie  dans  les  plaines  de  la  Mésopotamie  remonte  à  une 
antiquité  beaucoup  plus  haute  qu*on  ne  Pavait  cru  d*abord.  Les  tablettes  de 
Ninive  sont  venues  nous  convaincre  de  l'existence  d'observations  astronomiques 
remontant  au  —  XXII*  siècle  (ou  XXII*  siècle  avant  notre  ère).  Ces  observations  I 

étaient  faites  par  les  Accadiens,  peuple  qui  a  précédé  les  Babyloniens. 

Voyez  à  ce  sujet  :  ^ 


339.  Sajce,  A.  H.      Astronomy  and  aslrology  of  the  Babylonians. 

Dans  les  Transactions  of  tbe  Society  of  biblîcal  archaeology,  8*,  London;  vol.  III, 
1873,  p.  U5  et  339. 

340.  Bosanqnet,  R.  H.  M.  &  Sajce,  A.  H.       Preliminary  paper  ou  the  Babylo- 

nian  Astronomy.       London,  HNt,  XXXIX,  1879,  iSi; 

et  les  mêmes  : 

û4i.  The  Babylonian  Astronomy,  n*  2.       London,  HNt,  XL,  1880,  105. 

A  ces  recherches  sur  la  plus  ancienne  Astronomie  de  TAsie  occidentale,  il  faut 
ajouter  : 

342.  Ideler,  G.  L.      Ueber  die  Stemkunde  der  Chaldaer.       Berlin,  Abii, 
1814-15,  Phil,  199. 

Ce  mémoire  est  traduit  en  français  sous  le  titre  : 

Sur  les  connaissances  astronomiques  des  Chaldéens  (par  N*  ffalma, 
formant  TApp.  I,  a  la  suite  de  son  édition  des  Hypothèses  et  époques 
des  planètes  de  Ptolémée;  4%  Paris,  1820). 
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343.  LeR^maRl,  F.      Les  origines  de  Thistoire;  8%  Paris,  i880. 

Ce  lÎTre  contient  plusieurs  articles  sur  le  sujet  qui  nous  occupe,  notamment  :  le 
calendrier  babylonien  et  le  rapport  entre  les  signes  du  zodiaque  et  les  mythes  cosmo- 
goniqoes  (p.  238);  le  sens  astronomique  de  la  succession  des  Dieux  protecteurs  des 
mois  (p.  253);  les  récits  cosmogoniques  cbaldéens,  babyloniens,  assyriens  et  phéni- 
ciens (p.  4'93);  comparaison  du  calendrier  chaldéo- assyrien  aux  autres  calendriers 
sémitiques,  avec  les  textes  classiques  (p.  389). 

.  On  trouTcra  aussi  un  aperçu  général  de  TAstronomie  des  peuples  de  Tantiquité  qui 
habiUientroceidenI  de  l'Asie,  dans  Lewis,  HSj,  1862,  S56,  397. 

Les  plus  anciennes  observations  ont  fait  Tobjel  de  trava  ux  spéciaux  : 

344.  Larciiery  P.  H.      Mémoires  sur  les  observations  astronomiques  envoyées 

k  Arîstote  par  Callisthène.       hris.  Ini',  l¥,  1 8 1 8,  4 S8 . 

345.  Sejfardi,  G.      An  aslronomical  Inscription  concerning  the  year  b  c  I  li'i; 

8%  Saint- Louis,  1859. 

346.  liicki,  L      On  certain  babylonian  observations  of  the  plancl  Venus. 

LiHd«i,lïll,XX,  1860,  319. 

Même  sujet  traité  par  Fauteur  dans  Britlik  Aiiac.,  Rcp,  1860,  ii,  35. 

347.  lartim,  T.  H.      Mémoire  sur  les  observations  astronomiques  envoyées, 

dit-on,  de  Babylone  en  Grèce  par  Callisthène.       Paris,  Hpl,  VI,  ii, 
1813. 


S  52.    ASTRONOMIE  DES  EGYPTIENS. 


L^  des  premiers  résumés  à  lire  est  la  partie  du  livre  de  Lewis  relative  à  la 
science  astronomique  dans  ranelenne  Egypte  :  Lewis,  HSv,  1862,  264  <  31  S. 

Le  principal  intérêt  de  TAstronomie  ég>*ptienne  se  concentre  sur  la  question  des 
Bodiaqnes.  Cette  question,  si  longtemps  controversée,  a  été  soulevée  dans  dcox 
mémoires  du  coaunenccment  de  ce  siècle  : 


348.  Mnc,  J.  A.      RëOexions  sur  les  lodiaques  trouvés  dans  la  haute  Egypte. 
Dans  k  Bîbllothèqne  britannique,  aeiences  et  arts;  8«,  Genève;  vol.  XX,  I80i, 

^94. 

349.  Bnpvia,  C.  P.      Oksenrations  sur  le  todiaque  de  Dendra. 

Dans  le  lovraal  de  physique,  de  chimie,  d*histotre  naturelle  et  des  arts,  ptr 
J.  C  ùtêmmàkn»,  4%  Paris^  vol.  LXIII,  1806,  p*  197. 
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La  grande  description  de  TÉgypte  renferme  plusieurs  mémoires  importants  pour 
TAstronomie  égyptienne.  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  : 

390.  Description  de  l'Egypte,  ou  recueil  des  obseryations  et  des  reclierches 
qui  ont  été  faites  en  Egypte  pendant  l'expédition  française;  9  vol.  fol. 
de  texte  et  IS  vol.  piano  de  planches;  Paris,  1809-1822.  —  Réimpr. 
26  vol.  8*  de  texte  et  12  vol.  piano  de  planches,  Paris,  1821-1830. 

Les  Antiquités,  vol.  I,    1809,  contiennent,  entre  autres,  dans  la   section  des 
Mémoires  : 

Mtaige,  Mémoire  sur  le  zodiaque  nominal  et  primitif  des  anciens  Égyptiens,  p.  169. 

Jcmkatdj  E,y  Essai  d>xplication  d^un  tableau  astronomique  peint  au  plafond  du  pre- 
mier tombeau  des  rois  de  Thèbes,  à  TOuest  de  la  vallée,  suivi  de  recherches  sur 
le  symbole  des  équînoxes,  p.  2K5. 

JoiUrii  à  DemlUen,  Recherches  sur  les  bas-reliefs  astronomiques  des  Ëgyptiens, 
p.  427.  —  Un  appendice  a  paru  en  1834. 

Jomard,  E.,  Notions  astronomiques  [des  anciens  Égyptiens],  p.  728. 

Fourier,  J.,  Recherches  sur  les  sciences...  de  TÉgypte,  p.  803.  —  Il  y  est  principale- 
ment question  de  TAstronomie. 

Dans  le  même  volume,  Descriptions,  app.  ii,  se  trouve  : 

Joilms  4  Dm/Zierf,  Description  des  monuments  astronomiques  découverts  en  Egypte, 
laquelle  comprend  :  1)  le  zodiaque  du  portique  d'Esné,  p.  3;  2)  le  zodiaque  du 
temple  au  N.  d*Esné,  p.  5;  3)  le  plafond  d'une  des  salles  du  temple  d'Erment, 
p.  6;  4}  le  tableau  astronomique  peint  au  plafond  du  premier  tombeau  des  rois 
à  rO.,  p.  7;  B)  le  zodiaque  du  portique  du  temple  de  Denderah,  p.  10;  6)  le 
zodiaque  circulaire  du  temple  de  Denderah,  p.  13. 

Dans  les  Antiquités,  vol.  II,  1818,  il  faut  indiquer  : 
Fourier f  y.,  Mémoire  sur  les  monuments  astronomiques  de  TÉgypte,  p.  71. 

Les  Tccbercbes  de  J.  B.  Biot  occupent  une  grande  place  dans  Pétude  des  zodiaques 
et  en  général  de  toute  TAstronomie  des  anciens  Égyptiens.  Voici  les  titres  des  prin- 
^i\wx  mémoires  de  ce  savant,  qui  se  rapportent  à  cet  objet  : 

351.  Biat,  I.  B.  Recherches  sur  plusieurs  points  de  l'Astronomie  égyptienne 
appliquée  aux  monuments  astronomiques  trouvés  en  Egyplc;  »% 
Paris,  1823. 

551  Bitt,  J.  B.      Mémoire  sur  divers  points  d'Astronomie  ancienne  et  en 
papllculicr  sur  la  période  sothiaque.       Pari»,  Mem^,  Xx,  l**  » 
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353.  Biot,  J.  B.      Mémoire  sur  le  zodiaque  circulaire  de  Denderah.       Paris, 

liis,XVI,ll,  1850,  1. 

354.  Biot,  J.  B.      [Remarques  sur  rÂsti*onomie  égyptienne.]      JdSj,  1856, 

705;  1857,  5. 

Od  y  joindra  : 

355.  Lelronne,  A.  J.      Analyse   critique  des  représentations  zodiacales   de 

Denderah  et  d'Esné.       Paris,  Ins',  XVI,  ii,  1850,  lOS»  190. 

356.  Presle,  Branet  de.      Notice  sur  le  papyrus  astronomique  du  Louvre  et 

sur  le  zodiaque  rectangulaire  de  Denderah.      Paris,  Ins', XX,  1852,  Si6. 

357.  Lepslus,  G.  R.      Chronologischer  Werth  einiger  astronomischen  Angaben 

auf  agyptischen  Denkmâlern.       Berh'n,  Ber,  1854,  33. 

358.  PaniTey,  C.  de.      Illustrations  de  FAstronomie  hiéroglyphique  et  des 

planisphères  et  zodiaques  retrouvés  en  Egypte,  en  Ghaldée,  dans 
rinde  et  au  Japon;  8%  Paris,  1869. 

359.  Rîel,  G.       Der  Thierkreis  und  das  feste  Jahr  von  Dendera  ;  4%  Leipzig, 

1878. 

§  53.    ASTRONOMIE  DES  GRECS. 

Les  ouvrages  suivants  coatiennent  un  tableau  plus  ou  moins  général  de  TAstro- 
nomie  grecque  : 

360.  Schaubach,  J.  K.      Geschichtc  der  griechischen  Astronomie    bis  auf 

Eratosthenes;  8*,  Gôttingen,  1802. 

36i.  Ideler,  G.  L.       Historische  Untersuchungen  îiber  die  astronomischen 
Beobachtungen  der  Alteo;  8%  Berlin,  1806. 

Traduction. 

Recherches  historiques  sur  les  observations  astronomiques  des  anciens 
(par  N,  Halmay  h  la  suite  de  son  édition  des  Commentaires  de  Théon 
sur  le  Canon  des  Rois  de  Ptolèmée;  ke\  Paris,  1819). 

362.  Ideler,  G.  L.      Ueber  den  Cyclus  des  Meton.       Berlin,  Abh,  1814-15, 
Pbil,  S30 

Traduction  française  par  N.  Halma  à  la  suite  de  son  édition  des  hypo- 
thèses et  époques  des  planètes  de  Ptolémée,  4^  Paris,  1820;  append. 
n»2. 
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363.  NanicB,  J.      An  historical  accoant  oî  Ifae  origln  and  progress  of  Astro- 

nomy,  with   plates  îllustrating,  chiefly,  the  ancient  Systems;  8% 
London,  4833. 

364.  Kônitzer,  J.  8.      Vorstellungcn  der  Griechen  ûber  die  Ordnung  und 

Bewegung  der  Hîmmelskôrper  bis  auf  die  Zeit  des  Aristotelcs;  4% 
Neu-Ruppin,  1839. 

365.  Sédillol,  L.  A.       Matériaux   pour  servir   à  Thistoire  comparée   des 

sciences  matliématiques  chez  les  Grecs  et  chez  les  Orientaux;  2  vol. 
8%  Paris,  1845-1849. 

Nous  signalerons  particulièrement,  dans  le  vol.  I  de  cet  ouTrage,  les  morceaux  sur 
rAstrooomic  grecque,  p.  4,  et  sur  les  instruments  astronomiques  des  Grecs,  p.  289. 

366.  Gmppe,  0.  F.       Die  kosraischen  Système  der  Griechen;  8^  Berlin, 

1851. 

367.  Lewis,  G.  €.      An  historical  survey  of  the  Astronomy  of  the  ancients; 

8%London,  1862. 

OuTrage  érudit,  dans  lequel  les  sources  sont  soigneusement  indiquées.  L'auteur 
traite  des  Grecs,  des  Romains,  des  Babyloniens,  des  Égyptiens,  des  Assyriens  et  des 
Phéniciens. 

368.  Foerster,  V.      Die  Astronomie  des  Alterthums  und  des  Mittelalters  im 

Verhâltniss  zur  neuern  Entwitkelung.      ZfH,  il,  1863,  49. 

Ô69.  Hoffflann,  6.       Die  Astronomie  der  Griechen  bis  zu  Euripides  Zeit;  8*, 
Triesl,  1 865. 


370.  Martin,  T.  H.        Astronomia,  Astronomie  grecque  et  romaine,  article 

extrait  du  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines,  4^,  Paris; 
vol.  1,1873,  p.  476. 

371.  Martin,  T.  H.      Mémoires  sur  les  hypothèses  astronomiques  des  plus 

anciens  philosophes  de  la  Grèce  étrangers  à  la  notion  de  la  sphéricité 
de  la  Terre.      Paris,  Ins',  XXiX,  ii,  1878. 

572.  Martin,  T.  H.      Histoire  des  hypothèses  astronomiques  grecques  qui 
admettent  la  sphéricité  de  la  Terre.      Paris,  lus',  XXX.  1880. 

373.  Martin,  T.  H.      Mémoire  sur  l'histoire  des  hypothèses  astronomiques 
chez  les  Grecs  et  les  Romains.      Paris,  Ins',  XXX,  1880. 
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Les  questions  qui  se  rattachent  au  mouvement  delà  Terre  et  à  la  distance  des  eorps 
célestes  ont  été  traitées  d'une  manière  spéciale  par  dÎTcrs  auteurs  : 

374.  Oeitinger,  L.       Die  Vorstellungen  der  alten  Griechen  und  Rdmer  ûber 

die  Erdeals  Himmelskôrper;  4%  Preiburg  im  Brisgau,  1850. 

375.  Sciiiapaielli,  G.  V.       Opinioni  e  ricerche  degli  aotichi  suite  distance  e 

sulle  grandezze  dei  corpi  eelesti,  e  loro  idée  suirestensione  deirunî- 
verso  visible.      Hilana,  Uem^^  I,  1867. 

376.  Sciiiaparelli,  6.  T.      I  precursori  di  Copernico  neiraotichiti.      MilaM, 

PiiJk,  lil,  l<7i,  I.  -  Ëgalemeot  Hilana,  Hem,,  HI,  1873,  i81. 

TraduetioH, 

Die  Vorlëufer  des  Copernicus  im  Alterthiim  (par  M.   Curtu);   S\ 
Leipzig,  i876. 

377.  HahiicBaaH, ...      Die  Ansichten  der  alten  Astronomen  ûbcr  die  Enifer* 

nungen  der  Soune  und  des   Mondes  von  der  Erde  und  ûber  die 
Grôssen  dieser  Himmelskôrper. 

Dans  la  Zeitschrift  fur  die  gesammten  Naturwissenscbaften,  herausgegeben  vod 
den  naturwissenschafUichen  Vereine  fur  Sachsen  und Tbiiringen, 8*, Berlin;  vol. XLV, 
487S,p.281. 

Les  sphères  d'Eudoxe  ont  fait  1*  objet  de  mémoires  très-importants  : 

378.  Mêler,  G.  L.      Ueber  Eudoxus.       BerllR,  AU,  I8S8,  Pbii.,  189;  I8i0, 

Phil,  49. 

379.  Schlapareili,  6.  T.      Le  sfere  omocentriche  di  Eudosso,  di  Calippo  e  di 

Aristotele.       Hllana,  Pib,  IX,  1875,  i.  —  Également  llilaRa,  Mcb„  IT, 
«877,117. 

380.  Taimerj,  J.      Note  sur  le  système  astronomique  d*Endoze. 

Dana  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  fiordeauz, 
S*  série,  8%  Bordeaux;  vol.  I,  4876,  p.  440.  L^autcury  expose  en  langage  algébrique 
la  restitution  du  système  d*Ettdoxe  donnée  par  Schù^foreUi  (n*  précédent). 


Les  astronomes  grecs  représentaient  les  mouvements  des  planètes  dans  deux  hypo- 
thèses, celle  des  excentriques  et  celle  des  épicycles.  Le  calcul  des  mouvements  dans 
ces  deux  méthodes  est  exposé  dans  les  deux  mémoires  ci-dessous  : 

381.  Raake,  J.  L      Allgemeine  Théorie  der  Epieykeln.      Jni,  I,  ISII.  189. 

382.  Biot,  J.  B.      Calcul  des  inégalités  apparentes  du  mouvement  dans 

rexcentrique.      MS»  I8S9,  !84. 
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§  U.     AUTEURS  GRECS  AVANT  HIPPARQUE. 

Nous  allons  donner  ci-dessous  une  bibliographie  choisie  des  astronomes  grecs,  qui 
facilitera,  nous  Tespérons,  les  lectures,  les  recherches  et  le  choix  des  éditions.  Une 
bibliothèque  contenant  les  ouvrages  que  nous  indiquons,  renfermerait  à  peu  près  tout 
ce  qui  possède  une  valeur  historique  réelle. 

Nous  comptons  les  siècles  antérieurs  à  notre  ère,  au  moyen  des  nombres  ordinaux 
natifs.  Le  -r-  I**"  siècle  s*étend,  en  remontant,  de  Tannée  —  I  à  Tannée  —  100;  le 
—  II*  siècle  de  —  101  à  —  âOO,  et  ainsi  des  autres.  Lorsque  nous  parlons  du  com- 
meDcement  ou  de  la  fin  d*un  siècle  négatif,  nous  Tentendons  en  descendant,  c'est-à-dire 
que  —  390,  par  exemple,  est  vers  le  commencement  du  —  IV*  siècle,  et  —  310  vers 
la  fin. 

Les  différents  auteurs  sont  rangés  dans  ce  qui  suit  par  ordre  chronologique  : 

AUTOLTCUS. 

Seconde  moitié  du  —  IV*  siècle.  Les  deux  traités  d'AtUolyeut  Péri  kinouménes 
spbairas  (de  sphaera  mobilî)  et  Peri  epitolôn  kai  duseôn  (de  ortibus  et  occasibus) 
sont  les  plus  anciens  ouvrages  grecs,  sur  TAstronomie,  qui  nous  soient  restés.  Le 
premier  a  été  d*abord  publié,  précédé  des  Sphériques  de  Théodose,  dans  les  recueils  : 

Haaroljctts,  Sph,  1558. 
Dasjpodius,  SDP,  157  S. 

Ces  traités  ont  été  donnés  ensuite,  en  latin ,  par  un  Napolitain ,  dans  deux  volumes 
séparés  dont  voici  les  titres  : 

383.  Antoljci  de  sphaera  quae  movetur,  J.  Auria  interprète;  4",  Romae, 

1587.  —  Réimpr.  (avec  Taddition  en  latin  de  Theodosii  tripolitae  De 
babitationibus  liber),  4%  Romae,  1588. 

384.  AnUlycoB.      De  ortu  et  occasu  astrorum,  Theodosius  De  diebus  ac  noc- 

tibus,  /.  Auria  interprète;  4%  Romae,  1588. —  Réimpr.  (les  deux 
ouvrages  parfois  séparés),  4*,  Romae,  1591. 

Il  existe  une  traduction  française  : 

585.  Deux  livres  d'AufoIice,  Tun  de  la  sphère,  et  Tautre  du  lever  et  du  coucher 
des  étoiles  non  errantes,  ensemble  le  livre  de  Théodose  des  Habita- 
lions,  traduits  par  P.  Fourcadel;  4%  Paris,  1572. 

Des  deux  traités  à'Auiolyeus,  le  premier,  ou  de  la  Sphère,  donne  la  théorie  sphë- 
riqae  du  mouvement  diurne  ;  Tautre  contient  des  théorèmes  sur  les  levers  et  couchers, 
cosmiques  et  acronyques.  Ce  dernier  a  été  traduit  en  arabe  par  Costa  ben  Loma  ;  la 
Bibliothèque  de  Leyde  possède  une  copie  de  cette  traduction. 
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AmisTOTi. 

Le  De  coelo,  qui  contient  la  eosmograpbie  d*Aristote,  a  ét^  eomposé  ren  Tan 
—  380.  Bien  qu*écrit  en  grec,  il  a  d'abord  été  imprimé  séparément  en  latin,  aTec  le 
commentaire  d'Averraei,  sous  le  titre  : 

386.  Arislolelis  Liber  de  coelo  et  mundo;  fol.,  Patavii,  1473. 
D*autres  versions  latines  ont  paru  successivement  :  celle  de  G.  Vatta  dam 

Nieepkini,  Alt,  li98; 
d'autres  séjMrément  : 

387.  ArisUtclis  De  coelo  libri  quatuor,  J.  Argyrophilo  byzaoteo  interprète; 

i2*,  Lugduni,  1543. 

388.  Aristolelis  De  coelo  libri  IV,  J.  Peronio  interprète,  per  ^V.  Grouckium 

correcti  et  emcndati;  4*,  Parisits,  1560. 

389.  Aristolelis  De  coelo  libri  quatuor  ;  de  generatione  et  corruptioue  libri 

duo;  i2%  Lipsiae,  18:21. 

Le  texte  grec  se  trouve,  avec  ou  sans  version  latine,  dans  les  différentes  éditions  des 
Opéra  d'Aristote  (§  67,  n~  763-776). 

Il  y  a  des  traductions  du  De  coelo  dans  plusieurs  langues  vivantes,  savoir  : 

390  Arist«tele.  Del  cielo  e  del  raondo  libri  IV,  tradotti  di  greco  in  vulgtre 
ilaltano  per  A,  Brucioli;  8*,  Venetia,  1552. 

391.  Arisl«tolcs'  Works  translated  from  the  greek  bj  T.  Taytar;  fO  voL 
4*,  London,  1812.  —  La  traduction  du  De  coelo  est  dans  le  tome  III. 
Ce  bel  ouvrage  n  a  été  tiré  qu*à  50  exemplaires. 

392  Arislatelfs'  Vier  Bûcher  ûber  das  HimmclsgebSude  und  xwei  Bûcher 
ûtier  Entstehen  und  Vergehen,  gnechisch  und  deutsch  toq  C.  Prantli 
8*,  Leipiig,  1857.   -  Texte  rëimpr.,  8%  Lipsiae,  1881. 

Formant  le  vol.  Il  des  Aristoteles*  Werke  Griecbisch  und  Deutscb  und  mit  sacfaer* 
Uirendcn  Anmerkuogeo,  heransgegebcn  von  C.  Pranil. 

393.  Traité  du  del  d'Aristoie  traduit  en  Trançtis  et  annoté  par  J.  BarthéUmy 
de  Sttiniffitairt;  8%  Paris,  1866. 
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L*astrognosie,  arec  les  fables  et  allégories  qui  se  rattachent  aux  astérismes,  tient 
une  place  importante  dans  TastronoiDie  ancienne  des  Grecs.  Les  ouvrages  qu'on  Ta 
mentionner  se  placent  presque  exclusivement  à  ce  point  de  vue. 

Empkdoclks. 

Bien  que  cet  auteur  ait  vécu  vers  le  milieu  du  —  V*  siècle,  les  fragments  poé- 
tiques qui  passent  sous  son  nom,  et  que  d^autres  ont  attribués  à  Demetriut,  sont 
vraisemblablement  moins  anciens.  Le  texte  grec  a  été  publié  pour  la  première  fois  dans 

Stephamis,  PGp,  1573. 
Et  séparément  : 

394.  Empedoclis  Sphaera  vel  Demeirii  trielinii;  4%  Lutetiae,  1584. —  Réimpr., 
4%  Lutetlae,  4587. 

Dans  la  seconde  de  ces  éditions  le  texte  est  augmenté  d'une  version  latine  par 
Q.  5.  F.  Christianus. 

11  y  a  eu  ensuite  plusieurs  éditions ,  dans  lesquelles  le  texte  s^est  successivement 
amélioré. 

595.  Spbaera  Empedoclis,  graece  et  latine;  4%  Dresdae,  17 H. 
Puis  dans  : 
Fabridtts,  J.  A.     BGr,  I,  1708,  i78. 

Il  y  a  ensuite  plusieurs  éditions  plus  modernes,  une  de  F,  G,  Sturz  en  1805,  une 
de  /4,  Peyron  en  1810  d'après  les  Mss  de  Turin,  une  de  H.  Stein  en  1852. 

Il  sera  plus  commode  de  chercher  la  Sphère  attribuée  à  Etnpédocle  dans  les  collec- 
tions, notamment  dans  : 

Reizius,  PmG,  III,  18S3. 
Kantcn,  PGR,  II,  1838. 
Didot,  BsG,  Fragmenta  philosophorum  graecorum,  I,  1860  (revu  par  Mullhach). 

Aratus. 

Au  —  III*  siècle,  Arattu  a  composé,  d'après  Eudoxe^  un  pocme  grec  qui  est 
aussi  une  astrognosie.Ce  poème  a  été  commenté  en  grec  par  TYi^on  d'Alexandrie,  tra- 
duit en  latin  par  Cieéron  et  par  Germanieus  Caesar,  et  paraphrasé  dans  la  même 
i*Bgue  par  Rufus  Festus  Avienus. 
(Test  dans  ces  versions  latines  que  les  Astronomiques  dMro/tM  ont  été  pour  la 
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première  fois  livrées  à  Timpression.  La  première  édition,  très-rare,  est  à  PouIkoTa; 
elle  a  pour  titre  : 

396.  R.  F,  AvienuSy  Arati  Phaenomena  Intinis  versibus  reddita;  Fragmentum 

Arati  PbacDomenon  per  Germanicutn  in  lalinum  conversum;  Ciee- 
ronis  fragmentum  Arati  PhaenomeDon;  8%  Venitiis,  4488. 

Ces  yersions  sont  de  nouveau  réunies  dans  : 

Voreliua,  Ara,  15S9. 

La  version  de  Germanicui  se  trouve  encore  k  la  suite  des  Astronomiques  de  Mam- 
lius,  édition  de  4473  ({  36,  n«  301). 

Le  texte  grec  a  été  d'abord  publié  par  /ilde  Manuce,  à  Venise,  dans  la  collection  : 

Aldus,  Ast,  U»». 

On  le  trouve  aussi  dans  : 

VaMenii,Spli,  1536; 
SlephaEni,  PGp,  1566,  S38. 

Et  avec  ces  mêmes  commentaires  dans  Tédition  de  Tlmprimerie  royale  : 

397.  Aratott  SoleAs  Phainomena  kai  diosemeia;  4*,  Parisiis,  1339. 

Le  texte  grec  a  été  réimprimé  seul  plusieurs  fois,  en  s*améliorant,  jusqu^à  Tédi* 
tion  : 

398.  Aratei  cum  scholiis;  recognovit  /.  Bekkeruê;  8*»  Berolini,  1828. 

Ce  texte,  accompagné  de  versions  latines,  figure  en  outre  dans  plusieurs  collections 
d'astronomes  anciens,  entre  autres  dans  : 

DiMjslu,Orh,  1513; 

HjglEivs,  Pah,  1535; 

Praclus,  Spb,  15i7; 

SaEctaEdreas,  AfS,  1589; 

Lcctius,PgV,  1,1606.619; 

Didat,  BiC,  XXII,  18i6;  PoeUe  bueolici  etdidacUei  {Aratui  par  À.  KomJU^). 

Il  faut  également  dter  les  éditions  grecques  latines  : 

399.  Syntagma  Araleamm,  opus  poeticae  et  Astronomiae  studiosis  utilisai- 

mum;  4*,  Lugduni  Batavorum,  1600. 
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400.  Arati  Solensis  Phaenomena  et  diosemaea;  Theonis  scholia;  animadvcr- 

siones  crîticas  et  novam  versionem  latioam  adjecit  J.  T.  Buhle; 
accedont  versionum  Ciceronis,  Avieni  et  Germanici  quae  supersunt; 
2  vol.  8^  Lipsiae,  1793-1801 . 

Cest  une  des  meilleures  éditions. 

Dans  celle  de  W.  Y.  Ottlcy  se  trouvent,  pour  la  première  fois,  dix  vers  qui  étaient 
inconnus  auparavant  : 

401.  Ottley,  W.  Y.,  Observations  on  a  manuscript  in  the  British  Muséum, 

believed  to  be  of  the  second  or  third  century,  containing  Cicero^s 
translation  of  the  astronomical  poem  by  Aratus,  with...  a  corrected 
édition  of  the  poem  itself;  4%  London,  1835. 

La  plus  ancienne  traduction  d'Aratu$  dans  une  langue  vivante  est  en  vers  français; 
OD  la  trouve  dans  : 

40â.  BdUau,  R.  OEuvres  poétiques;  2  vol.  12'',  Paris,  1578.  —  Réimprimé 
plusieurs  fois. 

11  y  a  une  autre  traduction  française,  faite  par  Daquin  sur  la  traduction  italienne 
de  Brieci.  Elle  est  imprimée  dans  : 

403.  ToaldOj  J,,  Essai  météorologique,  traduit  par  /.  Daquin;  4^  Chambéry, 

4784. 

Enfin  on  possède  celle  de  Halma,  accompagnée  du  texte  grec  : 

404.  Balma,  N.,  Les  phénomènes  d'Aratus  de  Soles  et  de  Germanicus,  avec 

les  scholies  de  Tkéon;  4%  Paris,  1821. 

Quant  k  la  traduction  française  de  Pingre,  à  la  suite  de  son  édition  de  Manilius 
(i  56,  n*  505),  elle  n*est  faite  que  sur  la  version  latine  de  Cicéron.  Celle  de  P,  Despois 
et  E.  Samot  se  rapporte  à  la  paraphrase  d*Avienas,  et  se  trouve  dans  : 

hnckoncke,  BSL,  A vien  us,  1 8  4  3 . 
n  existe  une  première  traduction  italienne,  en  vers,  par  ^.  M.  5aZvtnt[ti«],  dans  : 

405.  iratos,  Phaenomena  graeca,  latinis  versibus  reddidit  M.  T.  CicerOy  ita- 

lieis  vero  A.  M.  Salvinius,  cum  nolis  A,  M,  Bandinii;  8%  Florentiae, 
4765. 

Une  seconde,  en  prose,  par  A.  L.  Brieci,  est  insérée  dans  : 

406.  ToaUo,  G,,  Saggio  meteorologîco;  4",  Padova,  4770. 

C*est  celle  qui  a  été  mise  en  français  par  Daquin  (voir  plus  haut  n"  403). 
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11  faut  mentioDoer  enfin  la  traduction  allemande,  texte  grec  en  regard  : 

407.  AntoR  Phainomena  kai  dîosemeia;  Des  Âratus  Stemerscheinungen  und 

Wetlerzeichen,  von  J.  H.  Vom;  8%  Heidelberg,  i8â4. 

EuDiMos  Rhodinsis. 

On  a  de  lui  des  fragments  de  quelques  lignes  sur  Thistoire  de  rAstronomie,  écrits 
vers  —  300,  et  publiés  dans  : 

Pabricius,  BGr,  III  (Harles),  11,278. 

EUCLIDK. 

Vers  Tan  —  300.  Ses  Phainomena  contiennent  la  théorie  du  mouvement  diurne. 
Ils  ont  été  publiés  dans  la  première  édition,  maintenant  fort  rare,  des  œuvres  de  cr 
grand  géomètre  : 

408.  BRclidis  megarensis  philosophi  platonîci  roathematicarum  disciplinaniin 

janiloris,  hahent  in  boc  volumine  quicunque  ad  malhematicam  sub- 
santliam  adspirant,  B.  Zamberio  interprète;  fol.,  Venetiis,  1505. 

Ils  figurent  dans  les  autres  collections  des  œuvres  d*Euclide  (§  67,  n**  786-789). 

Les  Phénomènes  ont  été  publiés  de  nouveau  par  Maurolyeuij  en  1658,  avec  des 
notes,  dans  le  recueil  de  mathématiciens  grecs,  que  nous  avons  désigné  par  : 

liaaroljcus,  Sph,  1558  et  16S6; 
puis  par  Hatenfuu  dans  Touvrage  que  ce  savant  a  donné  sous  son  nom  latinisé  : 

409.  Euclidis  varia  scripla  graece  et  latine  édita  a  C.  Dasypodio;  8*,  Argen- 

torati,  1571. 

y.  Auria  en  fit  paraître  bientôt  après  une  autre  version  latine  : 

410.  BRclidii  Phaenomena   post  Zaroberti  et  Maurolyci  edilioneniy  nunc 

tandem  de  Vaticana  bibliotheca  deprompta...,  et  de  graeca  Hngua  in 
latinum  conversa  a  J.  Auria;  fol.,  Roniae,  1591. 

On  trouve  encore  les  Phénomènes  dans 

MeneRRRS,  Cog,  II,  1644  (dans  la  seet  v  intitulée:  CoIIeetio  auetoram  classi- 
corum  minoram). 

Voyei  en  outre  {  67,  n*«  786-789. 
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Il  y  a  une  traduction  allemande  des  Phénomènes  : 

4il.  Enclid's  Phaenomene,  uebersetz  und  erlâutert  von  A.  Nokk;  8%  Frei- 
barg,  4850. 

On  en  trourera  une  traduction  française  dans  : 

412.  Les  OEuvres  d'Buclide  en  grec,  latin  et  français,  par  F.  Peyrard;  3  vol. 

4%  Parts,  1814-4848. 

ArISTARCBCJS  SAMHIS  [AaiSTARQUfi]. 

Vers  le  milieu  du  —  III*  siècle.  Il  a  écrit  un  traité  célèbre  sur  les  distances  du 
Soleil  et  de  la  Lune,  dont  un  des  résultais  sera  cité  chap.  XI  IL  En  voici  les  diffé- 
rentes éditions  : 

413.  Aristarchi  de  magnitudinibus  et  distàntiis  Solîs  et  Lunae  liber,  cum 

Pappi  explicationibus,  a  F,  Commandino  latine;  4^  Pisauri,  157â. 

Version  latine  seulement. 

Le  texte  grec  a  été  publié  pour  la  première  fois  par  Wallis  : 

414.  Aristarchi  samii  de  magnitudinibus  et  distàntiis  Solis  et  Lunae  liber, 

nonc  primum  graece  et  latine...,  edidit  notisque  illustravît  J.  Wallis; 
8%Oxoniae,  1688. 

Texte  et  rersion  latine  reproduits  au  t.  III,  p.  K69,  des  Opéra  mathematiea  de 
Wailù,  4699  (§  67,  n«  853). 

415.  Ariitarchott  samiou  biblion  péri  megethôn  kni  apostématôn  héliou  kai 

selénés,  mit  kritischcn  Berichtigungen  von  E.  Nizze;  4%  Stralsund, 
1856. 

Cette  édition  est*à  préférer, 
n  y  a  une  traduction  française  : 

416.  Traité  d'Ariitar^e  de  Samos  sur  les  grandeurs  et  les  distances  du  Soleil 

et  de  la  Lune,  piar  Fortia  d'Urban;  8%  Paris,  1810.  —  Rëimpr.,  8% 
Paris,  1823. 

Et  une  traduction  allemande  : 

417.  AriflUrehus,  Ueber  die  Grdssen  und  Enlfernungen  der  Sonne  und  des 

Mondes,  ûbersetzt  und  erlâutert  von  A.  Nokk;  8%  Freiburg,  1854. 

Le  prétendu  traité  d*Jrittarque,  De  mundî  systemate,  qui  aurait  été  ints  en  latin 
d*aprè8  une  version  arabe,  était  une  invention  de  RobervaL 
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Eratosthbhbs. 

Fin  du  —  m*  siècle.  On  lui  attribue,  mais  très-probablement  k  tort,  une 
tion  succincte  des  anciennes  constellations  et  de  leur  origine  mythologique,  qui 
semble  un  extrait  du  Poeticon  astronomicon  d'Hyginus,  postérieur  de  deux  siècles. 
Le  litre  est  Katasterismoi. 

L>a  première  publication  de  cet  ouvrage,  texte  grec  et  version  latine,  a  été  faite 
dans  : 

418.  T,  GaUy  Opuscula  physica  et  ethica;  8%  Amsterdam,  4688. 
L'édition  la  plus  connue  est  : 

419.  Eratosthenis  catasterisroi,  cum  interpretatione  latina  et  commenUriis, 

curavit  /.  C.  Schaubach;  8%  Gotingae,  4795. 

Avec  des  notes  de  C.  G.  Heyne,  L'éditeur  a  représenté  les  étoiles  sur  deux  caries 
où  les  constellations  ne  sont  pas  toujours  conformes  au  texte  grec. 

Les  Catastérismes ,  en  grec,  sont  joints  à  plusieurs  éditions  d'Âratus,  notamment  i 
celle  de  J.  C.  Mathias,  8%  Francofurti,  1816. 
Ils  sont  reproduits  dans  : 

420.  A,  Westermann,  Mylhographoi,  Scriptores  poeticae  historiae  graeci; 

8*,  firunsvigae,  4843. 

Us  y  occupent  les  pages  339-367. 

Manithon. 

Vivait  également  vers  Tan  —  300.  On  lui  attribue,  sous  le  titre  d*Apoleles- 
matica,  un  poème  grec  en  six  livres,  qui  parait  une  compilation  d'une  époque  plus 
récente.  Dans  le  lib.  i,  il  est  traité  du  caractère  des  hommes  qui  naissent  sous  i*in- 
fluence  des  différentes  planètes.  Le  lib.  ii  contient  l'astrognosie  et  la  sphère;  les  lib.  :ii 
et  IV  parlent  des  influences  des  planètes  suivant  leurs  aspects  dans  les  douxe  signes. 
Les  deux  derniers  li?res  (v  et  vi)  n'ont  pas  d'intérêt  pour  l'astronome. 

Voici  les  éditions  de  ce  poème  : 

431.  llanelhoais  Apotelesmatîcorum  libri  VI,  nuoc  primum  ex  bibliotlieca 
medicea  editi,  cura  J.  Gronovii,  qui  ctiam  latine  vertit  el  notas 
adjecit;  4%  Lugduni  BaUvoruro,  4698. 

Le  manuscrit  éUit  fort  incorrect;  les  éditions  suivantes  sont  de  beaucoup  pcéfé- 
rables  : 

423.  HaRClkaBis  Apotelesmatîcorum  libri  sex  (recognoverunt  C.  A.  M.  Axîiuê 
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et  F.  C.  Rigler);  8%  Coloniae  ad  Rlienum,  1832.  —  (Relcgît 
A.  Ko€chly\  ^y  Parisiîs ,  i85i  ;  (id.,  texte  grec  seul),  8%  Lîpsiae,  1850, 
réimpr.  1858. 

L*édition  de  Paris  est  aceompagDée  d'une  version  latine,  et  fait  partie  de  : 

Kkiy  BS6, 

dans  la  section  intitulée  «  Poetae  bueolici  et  didactici.  •  A.  Kœchly  y  range  les 
livres  des  éditions  précédentes  dans  Tordre  :  ii,  m,  ti,  iv,  i,  v.  L'édition  de  Leipzig 
fait  partie  de  la  collection  de  classiques  de  Teubner. 

Il  y  a  aussi  une  traduction  allemande  : 

423.  Astrologie  von  Hanetho,  ûbersetzt  und  erlautert  durch  C.  A.  M,  Axt  ; 
4%  Wetziar,  1835. 

S  55.    AUTEURS  GRECS  DEPUIS  HIPP ARQUE. 

A  partir  d'Hipparque  l' Astronomie  des  Grecs  passe  de  la  phase  que  Ton  pourrait 

appeler  poétique,  dans  celle  de  Tobservation  plus  ou  moins  rigoureuse  des  phéno- 

»  • 

menés. 

HlPPAECHUS  [HiPPARQUB]. 

Il  ne  nous  reste  de  cet  astronome  que  deux  ouvrages  :  les  plus  importants  ne  nous 
sont  pas  parvenus,  entre  autres  ceux  sur  les  Grandeurs  et  les  dislances  du  Soleil  et 
de  la  Lune,  sur  la  durée  de  Tannée,  et  surtout  celui  sur  la  révolution  des  signes  tro- 
picaux et  éqainoxiaux  (Pcri  tés  metaptôseôs  ton  tropikôn  kai  isémerinôn  sémeiôn), 
dans  lequel  il  avait  consigné  sa  mémorable  découverte  de  la  précession  des  équinoxes. 

Ce  grand  astronome  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  —  II*  siècle.  Le  texte  grec  des 
deax  traités  qui  nous  restent  a  été  publié  par  P,  Victorius  : 

iH,  Hipparchi  Bithynii  in  Arati  et  Eudoxi  phaenomena  libri  Ilf;  ejusdero 
liber  astcrîsmorum;  AchxUis  Talxi  in  Arati  phaenomena  prolego- 
mena;  fol.,  Florentiae,  1567.  (Voir  plus  loin  n®477.) 

Volume  rare,  imprimé  chez  les  Juntes. 

Dans  le  premier  de  ces  traités,  Hipparque  traite  successivement,  Itb.  i,  de  Tastro- 
gnosie,  lib.  ii  des  levers  et  des  couchers  des  étoiles  boréales  et  zodiacales ,  lib.  m  de 
eeux  des  étoiles  australes.  Il  explique  A  ratus  en  le  discutant,  et  fait  voir  que  ce  pocte 
avait  copié  avec  plus  ou  moins  de  soin  un  ouvrage  plus  ancien  d'Eudoxe. 

Le  second  traité  contient  un  catalogue  d'étoiles,  qui  a  été  copié  plus  tard  par  Pto- 
témée,  en  transportant  seulement  les  longitudes.  Ce  catalogue  doit  avoir  été  fait  à 
Rhodes,  en  —  127  (F.  Bailjf,  dans  :  London,  MAS,  Xlil,  18i3,  12  ). 
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Le  commentaire  d^Hipparque  sut  Âratus  et  Eadoxe  a  été  réédité,  d'après  un  mana- 
serît  de  Paris,  dans  : 

Petavius,  Doc,  II,  1630, 

où  il  est  accompagné  d*ane  Tersion  latine. 


PoSIDOlflUS. 

11  ne  nous  reste  de  cet  auteur,  qui  est  du  —  II*  siècle,  que  des  fragments, 
conservés  pour  la  plupart  par  Gléomède  et  par  Strabon.  Ces  fragments  ont  été  réunis 
dans  Touvrage  qui  a  pour  titre  : 

425.  Posidonii  Rhodîi  reiîquiae  doctrinae,  collegit  atque  illustravit  /.  Bake, 
accedit  D.  Wittenbachii  adnotatio;  8%  Lugduni  Batavorum,  4810. 

.   Thbodosios  [Thbodosius,  Th^odosb]. 

Auteur  grec  du  —  I"*  siècle.  Il  a  laissé  une  Astronomie  sphérique  intitulée  Sphc- 
rica,  une  géographie  astronomique  sous  le  titre  Péri  oikéseôn  ou  De  habitationibas, 
et  un  traité  sur  les  arcs  diurnes  du  Soleil  en  différentes  saisons,  appelé  Péri  émcrôn 
kai  nyctôn  ou  De  diebns  et  noctibus. 

Le  plus  important  de  ces  trois  ouvrages,  et  le  premier  qui  ait  été  publié,  est  le 
traité  des  Sphériques.  On  n*en  a  connu  d'abord  qu'une  version  latine,  faite  par  Piaf  cm 
de  Tivoli  sur  une  traduction  arabe  : 

42G.  Tbeodosiî  Spbaerica  latine  interprcte  Platane  tiburtino;  4®,  Veneiiis, 
1518. 

Très-rare.  Une  autre  version  fut  publiée  à  Vienne  bientôt  après  : 

427.  Theodosii  De  sphaericis  libri  m,  a  J.  Vogelin  reslituti  et  scholiis  non 

improbandis  illustrati;4%  Viennae,  1529. 

Le  texte  grec  des  Sphériques  fut  donné  d^abord  par  un  mathématicien  français  : 

428.  Theodosii  tripolitae  Sphaericorum  libri  III,  nunquam  antehac  gracce 

excusi,  latine  reddili  per  J.  Penam;  4%  Parisiis,  i  558.  —  Réimpr.  4*, 
Romae,  1586  (avec  notes  de  C,  Ciavius);  fol.,  Moguntiae,  1611  ((iréi 
part  des  Opéra  de  Ciavius  ^  voir  §  67,  n""  782). 
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Les   Spbériques  de  Théodose  se  trouvent,  arec  le  De  habiUtionibus,  dans  les 


HaRfoIjcu,  8ph,  1558  et  16)6; 

Hersenniis,  Cog,  II,  16ii  (sect  t,  Collectio  auctorum  dassicorum  minonim, 
p.  â43). 

Ces  deux  ouyrages,  et  le  troisième,  De  dîebns  et  noetibus,  sonteneore  dans  : 

Dasjpodins,  8DP,  157). 
On  IrouTe  encore  les  Spbériques  dans  la  publication  intitulée  : 

429.  Arehimedii  Opéra,  ApoUonii  pergaei  Conicorum  libri  iv,  Theedosii 

Sphaerica,  méthode  novo  illustrata    et  succiocte  demonstrata  per 
/.  Barrow;  4%  Londîoi,  1675. 

Et  dans  le  : 

430.  Cursus  sea  mundus  mathematicus  de  C.  F.  M.  Dechaleê;  5  vol.  fol., 

LugduDÎ,  1674.  —  Rëimpr.,  4  vol.  fol,  Lugduni,  1690  (au  tome  I, 
p.  261). 

Enfin  il  existe  trois  éditions  spéciales  des  Spbériques,  d*une  époque  plus  récente: 

431.  Theodosii  Sphaencorum  libri  m;  8%  Oxonii,  1707. 

Texte  grée  collationné  par  J,  Hunt;  une  version  latine  raccompagne. 

432.  Theodasii  tripolitae  Sphaericorum  libri  m;  8^  Upsaliae,  1730. 

C*est  un  des  rares  classiques  scientifiques  imprimés  en  Suède.  Cette  édition  est  due 
à  Â-  CeltiuM, 

433.  îbea^Mii  tripolitae  Sphaericorum  libros  très  E,  Nizze  recognovit,  latine 

redditos  emendavit,  commentariis  instruxit,  appendicibus  et  indice 
auxit;8%BeroliDi,i852. 

Il  y  a  une  traduction  française  des  Spbériques,  savoir  : 

434.  Les  élëmens  sphëriqucs  de  Tbéoilose  tripolitain  traduits  en  françois  par 

D.  Henriùn;  8*,  Paris,  1615. 

Et  aussi  une  traduction  allemande  : 

435.  ncdosius  von  Trîpolis  drei  Bûcher  Kugelschnitte  aus  dem  Griechischen 

mit  ErlâuteruDgen  und  Zusatzen  von  E.  Nizze;  8%  Stralsund,  1826. 
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Quant  aux  deux  autres  traités  de  Thiodou,  les  Habitations  et  les  Jours  et  les  Nuits, 
on  en  a  déjà  mentionné  (n^^SSS  et  384) les  Tenions  latines  à^Auria,  ainsi  qQe(n«385) 
la  traduction  française  de  FoureadeU 

Geminus. 

Astronome  grec  du  — >  I*  siècle,  qui  nous  a  laissé  un  traité  sérieux  d Astronomie. 
Cet  ouvrage  a  été  publié,  avec  version  latine,  par  E.  ^t7c{ertc[fw]  : 

436.  Gemiaiu.      Isagoge  io  phaenomena  vel  elementa  Asironomiae  graece  et 

latine  édita;  8%  Altorfii,  1590.  —  Réimpr.,  8%  Lugdunî  Baiavororo, 
1603. 

On  trouve  le  texte  de  Geminu»  avec  la  version  d^Hîldertc  dans  : 
PelaTiu,  Doo,  II,  1630, 

et  avec  une  traduction  française  k  la  suite  du  Canon  des  Rois  de  PtoUmit  et  Tkêom 
édité  par  N.  Halma,  4«,  Paris,  4819  (voir  plus  loin,  n«  468). 

HraiNus,  C.  J. 

Auteur  du  —  I*'  siècle,  qui  a  laissé  une  astrognosie  en  vers  grecs  plus  développée 
que  celle  d*Aratus. 

La  première  édition  de  ce  poëme,  devenue  aujourd'hui  extrêmement  rare,  porte 
pour  titre  : 

437.  Hjgifli  Poeticon  astronomicon  libri;  4%  Ferrariae,  1475. 
L*espacc  destiné  aux  figures  est  resté  en  blanc . 

On  trouve  ensuite  : 

438.  Clarissimi  viri  Igiaii  Poeticon  astroDomicon ,  opus  utilissimum  (édité 

par  E.  Ratdoli);  4%  Venetiae,  1482  —  Réimprimé  quatre  fois  jus- 
qu'en 1498. 

Ici  les  figures  sur  bois  sont  remarquables  et  bien  gravées. 
Autre  édition  : 

439.  Clarissimi  Hyginii  astrooomi  De  mundi  et  spbaerae  ac  utriusque  par- 

tium  declaralione,  cum  plaoctis  et  variis  sigois  hlsloriatîs;  4*,  Veoe- 
tiis,  1512.  —Réimpr.  4%  Venetîis,  1517. 
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Il  y  a  encore  différentes  éditions  séparées  : 

440.  Hygiam.      De  stellis  seu  poeticon  astronomicoo;  4%  Papiae,  iS13. 

441.  HjgiBÎ  Poelieon  astronomicon;  4%  Parîsiis,  1514. 

442.  G.  J.  Hjginî  Poelieon  astronomicon  (par  les  soins  de  /.  Soter)\  fol., 

Coloniae,  1534. 

443.  HjgîDi  Poeticon  astronomicon;  4%  Saligniaci,  1539. 

Le  texte  da  poème  astronomique  d'Hygimu  figure,  avec  version  latine,  dans  le 
recueil  : 

Hjginus,  Fah,  iSiS. 

II  y  a  une  édition  toute  latine  dans  : 

Horeliui,  Ara,  1559. 

Le  texte  grec  et  Tinterprctation  latine  du  Poeticon  astronomicon  se  trouvent  éga- 
lement dans  la  collection  : 

Sanetandreas,  At$,  1589. 

On  a  encore  : 

444.  Hjgini  quac  hodie  extant,  adcurante  /.  Scheffero  qui  simiil  adjccit 

notas;  8",  Hamburgi  (k  Amsielodami,  1674. 

Cest  une  très-bonne  édition,  qui  contient  le  Poeticon  et  les  Fabulae.  Plus  (ard  on 
a  retrouvé  un  fragment  des  Astronomiques  qui  manquait  à  toutes  les  éditions  anté- 
rieures; il  a  été  publié  :  Leipzig,  AcE,  1769,  S84. 

Les  deux  ouvrages  d*Hygiimt  ont  été  reproduits  en  outre  dans  les  : 

445.  Mythographî  latini,  omncs  T.  Munckerus  emendavit;  8^  Amstelodami, 

1681.  —  Réimpr.  (par  les  soins  de  A.  Van  Staveren)\  4^  Lugduni 
Balavorum  h  Amstelodami,  \  742. 

Enfin  il  y  a  une  édition  récente,  que  Ton  doit  recommander  d'une  manière  parti- 
eulière  : 

446.  Hjgini   Astronomica   ex   codicibus  a   se   primum   coilatis   recensait 

B.  Bunle;  8^  Lipsiae,  1875. 
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Une  Tenion  allemande  des  AstroDomiques  û'Hyginui  porte  pour  titre  : 

447.  Hjginiiif.      Von  den  XII  !2aichen  und  XXXVI  Pildern  des  Himmels  mil 

yedes  Stern;  4%  Âugsspurg,  1491. 

Cette  tradactioD  a  été  réimprimée  k  la  suite  de  : 

448.  Kalendarius  teûtsch  Maister  /.  Kûngspergers;  4^  Augspui^,  1512. 

Thbon  smtrnius  [l^Anciin]. 

Âateur  da  II*  siècle,  a  composé  on  traité  des  quatre  sciences  mathématiques  : 
Tarithmétique,  la  musique,  Tastronomie  et  la  géométrie.  Les  deux  premières  parties 
avaient  été  publiées  en  4644  par  Boulliau.  L'Astronomie  n*a  été  imprimée  que 
récemment  : 

449.  Thecais  smymaci  platonici  liber  de  astronomia,  cum  Sereni  fragra^nto; 

textum  primus  edidit,  latine  vertit,  descriptîonibus  geometricis,  dis- 
sertatione  et  notis  illustravit  T,  ff.  Martin;  8%  Parisiis,  i849. 

PTOLBMAfiVS,  C.  [pTOLÉMil]. 

Ptolémée  a  écrit  à  Alexandrie  dans  la  première  moitié  du  11*  siècle.  Son  cata- 
logue d'étoiles  a  été  préparé  en  Tan  158,  mais  en  réalité  il  donne  les  positions 
des  étoiles  pour  Tan  63  (/.  J.  de  Lalande  dans  Paris,  HdM,  1766,  i67.  Comparex 
C.  L,  Ideler,  Untersuchungen  ûber  den  Ursprung  und  die  Bedeutung  der  Stern> 
namen,  8*,  Berlin,  1809;  p.  xxxit;  et  F.  Baily  dans  LoadoR,  MAS,Xill,  1843,  It  4  I  S), 
parce  que  PtoUnUê  n*a  (ait  que  transporter,  arec  une  râleur  inexacte  de  la  préces- 
sion, les  longitudes  d*Hipparque. 

On  a  contesté  que  Piolémée  ait  fait  aucune  observation  par  lui-même.  Voyex  : 

BttlliaMiu,  Aph,  16iS,  151; 
J.Casski.Klm,  17iO,  196,  i67; 
Le  Hauier,  lus,  17i6,  xxWij; 
Latande,  dans  Pirls,  HêH,  1757,  iSO. 

A.]  L'Almageiie, 

L*ouTrage  capital  de  Piolémée  est  sa  Composition  mathématique  ou  Syntaxe  «  sou- 
vent désignée  sons  le  nom  d*Almageste,  c*est -à-dire  grand  œuvre.  Le  système  astro- 
nomique des  Grecs  y  est  exposé  en  treize  livres.  Lib.  i,  principes  de  TAstronomie 
sphérique;  lib.  U|  développements  des  problèmes  relatifs  à  la  sphère  suivant  la  hao- 
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tcor  du  pdle;  lib.  m,  mouvements  du  Soleil  ;  lib.  it,  traits  principaux  de  la  théorie  de 
la  Lnne  ;  lib.  t,  suite  de  la  théorie  de  la  Lune  ;  distances  de  cet  astre  et  du  Soleil  ; 
lib.  Ti,  tables  delà  Lune  et  tables  des  éclipses;  lib.  yii,  les  étoiles  ûxesy  avec  un  cata- 
logue d*étoiles  boréales;  lib.  yiii,  catalogue  d^étoîles  australes,  voie  lactée,  levers  et 
eauehers  héliaques;  lib.  ix,  ordre  des  sphères  planétaires,  mouvements  de  Mercure; 
lib.  x«  mouvements  de  Vénus  et  de  Mars;  lib. xi,  mouvements  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
tables  des  planètes;  lib.  xii,  rétrogradations  des  planètes  supérieures ,  digressions  des 
planètes  inférieures;  lib,  xiii,  latitudes  des  planètes. 

L*Europe  a  d^abord  connu  TÂImageste  par  une  version  latine  faite  sur  une  traduc- 
tion arabe  (').  Dans  cette  version  il  reste  un  grand  nombre  de  termes  crabes  que  le 
traducteur,  qu^on  croit  être  Gérard  de  Crémone,  n*avait  pas  su  rendre  eu  latin  ,  et 
qii*tl  8*est  contenté  de  transcrire.  Cette  première  édition  est  extrêmement  rare;  on  en 
trouve  une  description  typographique  détaillée  par  B,  Boneompagni,  dans  Rome,  Ait, 
IT,  iSSI,  )0;  en  voici  le  titre: 

450.  Almagestum  Q.  Ptolemaeî  pheludieosis  alexandrini  astronomorum  prin- 
cipis,  opus  ingens  et  nobile  omnes  cœlorum  molus  continens,  feiicibus 
astris  eat  in  lucem;  fol.,  Venetiis,  1515. 

La  version  latine  suivante,  par  George  de  Trébitonde,  fut  faite  sur  un  manuscrit 


451.  Plolcmaei  Almagestum  [scu  magnae  Compositionis  matliematicae  opus 
plane  divinum]  ex  versione  latina  Georgii  Trapezunlii;  fol.,  Venetiis, 
1525.  —  Rëimpr.,  fol.,  Venetiis,  1527;  fol.,  Venetiis,  1528;  fol., 
Basileae,  1541. 

La  première  édition  grecque  de  Ptolémée  est  celle  de  1 538,  où  le  texte  de  cet  astro- 
oooie  est  accompagné  de  celui  des  commentaires  de  Théon  et  d*une  partie  de  celui  de 
Pappus  sur  le  V"  livre  : 

45^.  G.  Ptolemaei  Magnae  constructionis  id  est  perfectae  coelestium  motuuni 
pertractationis  libri  XIII;  fol.,  Basileae,  1538.  (Voir  plus  loin  n*  478.) 

11  y  a  en  outre  une  édition  grecque  française  : 

453.  Composition  mathématique  de  G.  Ptolémée,  traduite  pour  la  première 
fois  du  grec  en  français,  sur  les  manuscrits  originaux  de  la  Biblio- 
thèque impériale  de  Paris,  par  I^.  ffalma^  et  suivie  des  notes  de 
/.  B.  J.  Delambre;  2  vol.  4%  Paris,  1815-1816. 


(■)  La  Bibliothèqne  nationale  de  Paris  possède,  parmi  ses  mannscrits,  cinq  tradactions  arabes 
de  FAlmageste  da  Ptolémée;  il  y  en  a  aussi  une  à  rEscurial  et  une  à  Leyde. 
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De  plus,  certaines  parties  de  TAImageste  ont  paru  sëparëment.iT.  Rmnhold  a  donné 
le  premier  livre  avec  une  veraion  latine  et  des  notes  : 

4a4.  Ptolemaei  Magnae  nonslructionis  liber  primus,  graece  et  iatioe  edilus, 
addiiae  expiicationes  aliquot  iocorum  ab  £.  Reinholt;  8°,  Wittebergae, 
4749.  —  Réimpr.,  8',  Lutetiae,  4556  (titre  aussi  de  1558,  1560  et 
1564). 

Il  existe  une  édition  très-rare  du  livre  second,  en  version  latine  : 

455.  Ptolemaei  Mathematicae  constructionis  liber  secundus  latina  interprcta- 

tione  donatus  a  S.  Gaeoli;  8°,  Parisiis,  1556. 

Les  deux  premiers  livres  ont  été  donnés  ensemble  par  Porta  : 

456.  G.  Ptolemaei  Magnae  com position is  liber   primus    et   liber   secundus 

cum    Theonis    alexandrini    commentariis   ex  latina   interpretatione 
J.  B.  Portae;  4»,  Neapoli,  1605. 

Le  catalogue  de.  1032  étoiles  de  Ploîémée  a  été  aussi  reproduit  séparément,  savoir  : 

457.  G.  Ptolemaei  Phaenomena  stellarum  MXXIl  fixarum  ad  banc  aetatem 

reducta,  interprète  G.  Trapezuniio;  fol.,  Coloniae  Âgrippinae,  1537. 

Cette  publication  était  accompagnée  de  deux  planisphères,  dans  lesquels  Albert[us] 
Dwr€r\ius\  avait  restitué  les  figures  allégoriques  de  la  sphère  ancienne,  d*après  les 
descriptions  écrites  de  Ptolémée,  Ces  planisphères  manquent  dans  la  plupart  des 
exemplaires  connus  de  cette  édition  aujourd'hui  très-rare. 

Lo  catalogue  de  Plolétnée  a  encore  été  repris,  dans  les  deux  publications  ci-des- 
sous : 

458.  L*état  des  étoiles  fixes  au  second  siècle  par  Ptolémée,  compare  k  la 

position  des  mêmes  étoiles  en  1786,  avec  le  texte  grec  et  la  tradtiction 
française  par  Montignot  ;  4^,  Strasbourg,  1 787. 

459.  G.  PtolemSoB,  Beobachtung  und  Beschreibung  der  Gestirne,  mit  Erlaa- 

terungen  von  «/.  E.  Bode;  8%  Berlin  ft  Stettin,  1795. 

Le  catalogue  d'étoiles  de  Ptolémée  a  été  reproduit  successivement  dans  PHistoria 
coelestis  de  Flamsteedf  vol.  IIJ,  1725,  part.  II,  p.  1  ;  Histoire  de  TAstronomie  ancienne 
de  Delambre,  vol.  II,  1817,  p.  265;  et  London,  HAS,  Xlil,  1843,  1. 

Voyez  en  outre  les  œuvres  de  Ptolémée  (§  67,  n«*  8S8  et  829). 
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B.]  Le  Quadripartitum, 

Le  second  onvrage  de  Piotémée  qui  a  traita  rAstronomie  est  conna  sous  les  noms 
divers  de  Quadripartitnm,  De  sidemm  effectionibus,  De  judiciis,  Tetrabile.  Il  se  com- 
pose de  quatre  livres  qui  traitent  :  i,  des  effets  des  planètes  d'après  leurs  situations, 
II,  des  météores;  Tauteur  nomme  ici  les  comètes  dont  il  n*y  a  pas  un  mot  dansPAlma- 
geste;  m,  de  Tboroscope,  et  de  k  nécessité  de  le  connaître  exactement  pour  prédire 
les  destinées  de  Tenfant;  nr  est  sans  intérêt  pour  Tastronome.  Il  s'agit  d'ailleurs,  dans 
tout  rouyrage,  principalement  d'astrologie. 

A  cet  ouvrage  est  joint,  dans  plusieurs  éditions,  le  Centiloquium  ou  Centum  dicta 
ou  Centum  sententiae  ou  encore  Fructus  librorum  suorum,  du  même  auteur,  qui  est 
un  traité  purement  astrologique.  Le  De  inerrantium  stellarum  significatione  n'est 
aussi  que  de  l'astrologie. 

Le  Qttadripartituûd  a  été  publié  en  premier  lieu  en  latin,  d'après  une  version  arabe. 
n  figure  dans  deux  éditions  diflérentes,  tontes  les  deux  de  ii84  : 

460.  LJber  quadripartiti  Ptbolemei,  id  est  quatuor  tractatum  in  radicante  dis- 

crelioiie  per  steilas  de  futuris  in  hoc  inundo  contingcntibus,  ejusdcm 
Centiloquium  cum  commento  Hali,  per  E.  Ratdoli;  4%  Venetiis,  1484. 
—  Réiropr.,  fol,  Venetiis,  i519. 

461.  Liber  quadripartibus  Pthalemael ,  ejusdem  Centiloquium  cum  commento 

HaliHaben  Radan,  per  B,  £A)catellum;  fol.,  Venetiis,  1484. —  Réimpr., 
fol.,  Venetiis,  1493. 

Le  texte  grec  a  été  publié  sous  le  titre  : 

462.  Hoc  in  libro  nunquam  ante  typis  aencis  in  lucem  édita  haec  iiisunt: 

Ptolemaei  De  judiciis  astroiogorum  libri  IV  compositi  Syro  fralri 
(avec  version  latine  des  deux  premiers  livres  par  J.  Camerariu9);  4^ 
Norimbergae,  1535.  —  Version  réimpr.  avec  l'addition  des  deux  der- 
niers livres  par  A»  Gogava;  4%  Lovanii,  1548;  puis  12®,  Patavii,  1658. 

Il  y  eut  une  nouvelle  traduction,  jointe  au  texte  grec,  par  Melanchion  .- 

465.  Ptolemaens,  De  praedictionibus  astronomicis  cui  titulum  fecerunt  Qua- 
dripartitum graece  et  latine  libri  IV,  P.  Melanchtone  interprète;  8% 
Basileae;  1553.  —  Réimpr.,  12%  Pragac,  1610. 

Et  une  autre  encore  : 

464.  G.  Ptalemaei  Quadripartitum  enarrator  ignotus;  fol.,  Basileae,  1559. 
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Enfin  il  existe  une  tradaction  anglaise  du  Quadripartitum  : 

465.  Ptol^j'i  Tetrabiblos  or  quadripartite,  being  four  books  on  thc  influence 

of  the  stars  translated  with  notes  by  /.  M.  Ashmand;  4%  London, 

On  troarera  en  outre  dans  : 
Pirmicns,  Ait,  1533, 
le  QoadrijMrtitum  en  latin,  joint  aaz  Significations  et  au  Centiloquiuni. 

C]  Attires  ouvrages  astronomiques. 

Les  ApjMrenees  des  étoiles  sont  un  calendrieri  arec  les  époques  des  levers  el  des 
couchers  des  constellations,  ainsi  que  les  phénomènes  correspondants  du  cycle  météo- 
rologique. 

Cet  ouvrage  a  paru  d*abord  en  version  latine  : 

466.  G.  Plslemaci  inerrantiuin  stellarum  significaliones,  per  JV,  Leonicum  s 

graeco  translatac;  8*,  Venetiis,  1516.  —  Rëimpr.,  12*.  Vitebergae, 
1534. 

Autre  édition  : 

467.  Ptolemaei  Apparcnttae  incrrantiuro  stellarum  ac  significationum  collcctîo 

a  F,  Bonaventura  cum  scholiis  ;  4%  Urbini,  1 592. 

Le  texte  grec  a  été  publié  pour  la  première  fois  dans  : 

Pahrîcins,  BGr,lll,  1708.  4SI, 

STCc  version  latine  en  regard.  Ce  texte  est  accompagné  d*ttnc  traduction  française 
dans  : 

468.  Klaudiou  Ptolenaieii,  TheAnos  k.   t.  1.  kanAn   basileiôn,  kai  phascis 

aplaoAn  (avec  traduction  par  iV.  Halma);  4%  Pariçi  1819. 

Le  De  apparentiis  stellarum  est  reproduit  dans  Tédition  déjà  citée  tout  à  Theiire 
de  Firmieus  de  1 533,  dans  : 

PeUf  ius,  Dm,  II,  1630, 

et  dans  les  Œuvres  de  PtoUmés  (f  67,  n«  898  et  8S9). 
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Les  Hypothèses  ont  été  d*abord  publiées  à  Londres,  par  Bambridge  avec  la  Sphère 
de  Prœhu  •* 

Baiskridge,  Pro,  1620. 

Il  y  en  a  une  édition  spéciale  : 

469»  RIaudiou  Ptolemaion  Hypotheseis  kai  planAmenàn  archai  (avec  traduction 
française),  par  ^.  Halma;  4%  Paris,  1820.  —  Plus  loin  n*  49i. 

Piolémée  est  encore  Fauteur  des  Tables  manuelles  astronomiques  qui  ont  paru,  avec 
le  commentaire  de  Théon  et  sa  traduction  française  par  HtUma,  dans  la  part  ii  du 
tome  ni  (voir  plus  loin  n«  480),  sous  le  titre  particulier  : 

470.  Tables  manuelles  des  mouvements  des  astres  de  Ptolémée  et  de  Théon, 

traduites  pour  la  première  fois  du  grec  en  français  sur  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  du  roi,  par  JV.  Halma;  4%  Paris,  1825. 

Nous  citerons  encore,  indépendamment  de  la  Géographie  et  des  Harmoniques  ou 
traité  de  la  musique,  le  traité  de  PAnalemmé  et  celui  du  Planisphère,  qui  ont  trait  à 
la  trigonométrie  sphérique  et  à  la  projection  de  la  sphère,  ainsi  que  le  Canon  des 
règnes,  fort  important  pour  la  Chronologie.  Voyez  au  reste  Tédition  de  BAle  des 
Œuvres,  1551  (§  67,  n«  829). 

Clbombdbs. 

[II*  siècle.]  L*ouvrage  qui  nous  reste  de  lui  est  une  Astronomie  sphérique  en  grec* 
Il  a  d*abord  vu  le  jour  dans  une  version  latine ,  due  à  C.  Valgulius  .* 

471.  Cleoniedis  de  contempla tione  orbium  cxccisorum  dispulaiio;  Aristidis  ci 

Dionis  de  coUcordia  orationes;  Plutarchi,  Praecepta  coxinubiaiia, 
ejusdemque  de  virtutibus  morum;  fol.,  Brixiae,  1497. 

Extrêmement  rare. 

Cette  version  fut  suivie  presque  immédiatement  de  celle  de  Valla  : 
Rieephonu,  Ait,  1  i  9  8 . 

Le  texte  grec  n*a  été  publié  qu'Un  tiers  de  siècle  plus  tord.  Il  a  été  donné  sans 
version  latine  sous  le  titre  : 

i7%  Gieomedif  cyclîca  theoria  meteorum;  8^  Basileae,  1533. 
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On  le  trouve  encore  dans  : 

475.  Gletnedei,  Rykiikè  théoria  eis  biblia  b,  duoc  primum  typis  excusa  ;  4% 
Parisiîs,  1539. 

Cette  édition  contient  le  grec  seulement;  elle  a  été  préparée  par  C.  /Veo^naM].Le 
grec-latin  de  : 

Pradnt,  Sph,  1547, 

a  été  soarent  réimprimée  en  même  temps  que  ce  recueil. 

L^édition  que  nous  recommandons,  parce  qu*elle  contient  un  bon  texte  gree^  publié 
pour  la  première  fois  en  1605,  et  une  version  latine  bien  faite,  a  pour  titre  : 

474.  Gleamedct,  Circularîs  doctrînac  de  subliroîs  libri  duo,  graece;  recensuit, 

inlcrpretatione  latina  instruxit,  coaimentarium  R.  Batforei  suasqoe 
animadversioDCs  addidit  /.  Blake;  8*,  Lugduni  Balavorum,  1820. 

n  existe  en  allemand  : 

475.  Cleomedes  von  den   matbematischen  Kreisen  am    Himmcl    und  den 

durch  sie  bestimmten  Zonen,  Bruchstûck  eincr  Uebersetiung  seines 
astroiiomiscb-geograpbischen  Werkes  mit  einigen  Anmerkungen  voa 
C.  C.  G.  Schmidt;  4%  Schicusingeo,  1817. 

Sbxtus   BMPiaiCUS. 

Florissait  au  commencement  du  III*  siècle.  Dans  le  livre  v  de  son  traité  •  Ad  versos 
mathematicos  »  il  combat  les  astrologues,  et  traite  de  la  division  du  xodiaqoe,  de 
rboroscope,  du  nonagésime. 

Ce  traité  a  été  publié  plusieurs  fois.  11  se  compose  de  onse  livres,  mais  dans  la  ver- 
sion d^iiervet,  qui  a  été  imprimée  à  part,  ou  n*en  compte  que  dix,  parce  que  le  vii«  et 
le  VIII*  sont  réunis. 

476.  Sexti  empirici  adversus  matbematicos  Hbri  X,  latine  interprète  6.  ffer^ 

veto;  fol.,  Parisiis  (aussi  Antverpiae),  1569.  —  Rëimpr.,  fol.,  Parisiîs, 
1601;  fol.,  Parisiis,  1G!21. 

Les  deux  premières  impressions  ne  contiennent  que  la  version  latine.  Dans  la  troi- 
sième se  trouve  pour  la  première  fob  le  texte  grec  à  cAté  du  latin.  La  réimpressHMi  de 
1631  porte  aussi,  sur  certains  exemplaires  Colonîae  Allobrogum,  Genevae  on  Anre- 
lianae.  Voycs  en  outre  les  cravres  (f  67,  n**  851  et  853). 
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ACHILLEB   TaTIVS    [StATIDs]. 

A  écrit  à  Alexandrie,  yers  le  commencement  du  IV«  siècle,  une  Introduction  aux 
Phénomènes  d'Aratus.  Cet  ouTrage  a  d^abord  été  publié  en  grec  dans  le  recueil  : 

477.  Hipparchoit  bithynou  lAn  Aratou  kai  Eudpxou  phaioomenôn  cxégéseAn 
biblia  g;  tou  autou  asierismoi;  Aebilleôs  Taliou  prolegomena  eis  ta 
Aratou  pbainomena;  Aratou  bios  kai  scholia  palaiôn  tinôn  eis  to  autou 
poiéma;  fol.,  Floreotiac,  1567  (voir  plus  haut  n°  448  où  le  titre  a  été 
donné  en  latin). 

Impression  des  Juntes  ;  édition  soignée  par  P.  Victorius. 

Une  seconde  édition,  arec  version  latine,  a  été  donnée  par  Petau,  sous  le  titre 
Isagoge  in  Phaenomena  Arati  : 

Petavitts,  Doc,  H,  1630. 

Pappus. 

Géomètre  célèbre  d* Alexandrie ,  qui  écrivait  dans  la  seconde  moitié  du  IV*  siècle. 
En  Astronomie ,  il  avait  fait  un  commentaire  sur  le  v*  livre  de  la  Syntaxe  ou  Aima- 
geste  de  Ptolémée,  traitant  des  mouvements  et  de  la  distance  de  la  Lune.  On  n'a 
publié  jusqu'ici  qu'un  fragment  de  ce  commentaire  (texte  grec),  par  lequel  on  avait 
voulu  suppléer  à  une  lacune  dans  le  commentaire  de  Tf^éon  d'Alexandrie  (voir  plus 
loin  n«  478).  Mais  il  existe,  à  la  Bibliothèque  de  Laurent  de  Médicis  à  Florence,  un 
manuscrit  de  cet  ouvrage  tout  entier.  C'est  un  des  rares  travaux  astronomiques  de 
quelque  importance,  appartenant  k  l'antiquité  grecque,  qui  n'ont  pas  encore  vu  le 
joor. 

Thbon  Alexandrinus. 

Florissait  dans  la  seconde  moitié  du  IV*  siècle. 

Son  principal  ouvrage  est  un  Commentaire  sur  l'Almageste  de  Ptolémée;  mais  il 
o'a  pas  été  conservé  tout  entier.  De  treize  livres  dont  il  se  composait,  il  manque  le 
lib.  m  que  N.  CabasUas  a  essayé  de  restituer,  la  fin  du  x%  tout  le  xi*  et  le  commen- 
cement do  xn*. 

Le  texte  de  tout  ce  qu'on  en  connaissait  au  XVI*  siècle  a  été  publié  pour  la  première 
fois  à  la  suite  de  l'édition  de  la  Syntaxe  de  Ptolémée  de  1558  : 

478.  £.  Ptolemaiou  Megalés  syntaxeôs  biblia  îg,  Theànos  aiexandreôs  eis  ta 
auta  hypomnéfliatôn  bibiia  ia;  fol.,  Basileue,  1538. 

Le  titre  de  ce  volume  a  été  donné  en  latin,  n*  452. 

Le  commencement  du  v*  livre,  de  T'A^on^qui  n'avait  pas  encore  été  découvert  dans 
le  manuscrit  de  S^-Marc  de  Venise,  est  remplacé,  dans  cette  édition,  par  une  partie  du 
eommeotaire  de  Pappus  sur  le  même  livre. 
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Pmia  a  donné  nne  Tcrsion  latine  du  premier  livre  de  la  Syntaxe  et  do  eommen- 
taire  de  Thion  qui  8*y  rapporte  : 

i&79.  Ptolemaei  M agnae  constructionis  ni>er  primas,  cum  Theoni9  comoienu- 
riîs,  interprète  J,  B.  Porta;  4%  NeapoH,  1605. 

Les  trois  premiers  livres  ont  été  traduits  en  françab,  en  regard  du  texte  grec,  par 
Halma  : 

480.  Commentaire  de  7*Aeon  d'Alexandrie  sur  le  premier  [second,  troisième] 

livre  de  la  Composition  mathématique  de  Ptolémée,  traduit  pour  la 
première  fois  du  grec  en  français  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliolhèqui* 
du  roi,  par  N.  Halma;  3  vol.  4%  Paris,  4821-1821 

Le  3*  vol.  est  en  deux  parties.  La  seconde  comprend  les  tables  des  mouvements 
célestes,  dont  le  titre  particulier  a  été  indiqué  n*  470. 

Enfin  il  y  a  un  dernier  ouvrage  astronomique  de  7*Aéoii  .*  c^est  un  faible  commen- 
taire sur  Aratus«  11  se  trouve,  texte  grec,  dans  les  recueils  : 

Aldus,  ABt,li99; 
TaMems,  8pb,  1536; 
Harelins,  Ara,  1SS9. 

PaocLUS. 

Cet  auteur  a  écrit  en  grec  au  V*  siècle.  Il  nous  a  laissé  trois  ouvrages  d'Astro- 
nomie, un  traité  de  la  sphère,  net  et  détaillé,  mais  pris  parfois  textuellement  de 
Getninus,  un  livre  des  Hypothèses  astronomiques,  qui  forme  un  compcndium  d'Antro- 
nomie  pratique  avec  la  description  des  instruments ,  et  une  paraphrase  des  Effets  des 
astres  de  Ptolémée. 

La  première  publication  qu*on  ait  faite  d*un  ouvrage  astronomique  de  Prortus  est 
un  extrait,  en  version  latine,  de  ses  Hypothèses,  imprimé  sons  le  titre  de  : 

481.  Pr^li  De  astrolobio  latine,  4%  Venetiis,  1491. 

Il  y  en  a  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque  bodléîenne  d'Oxford;  c'est  le  seul  connu. 

Une  autre  version  latine,  de  G,  Yalta,  parut  peu  de  temps  après  dans  le  : 
Nicephans,  Ast,  1498. 

Le  traité  de  la  Sphère  en  grec  a  paru  d*abord,  accompagné  d'une  version  latine  de 
r.£.ffuiccr,dans  le  recueil  de  4499  qui  commence  par  les  Astronomiques  de  Firmieus^ 
et  que  nous  avons  désigné  par  : 

AMas,Ast,li99. 
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Une  réimpression  à  part  de  cette  traduction  de  Proelus  a  été  faite  la  même  année  à 
Ulm,  puis  encore  quatre  autres  fuis  jusqu*en  1579. 
Le  texte  grec  est  accompagné  de  versions  latines  dans  : 

YaIdenii,Sph,1531. 

Puis  la  •  Sphaera  *  a  paru  un  grand  nombre  de  fois,  en  grec  accompagné  du  lalîn, 
depuis  rédition  de  Strasbourg  de  4539  jusqu'à  celle  d'Helmstadt  en  4664.  L'une  des 
meilleures  leçons  a  été  donnée  par  /.  Brainbridge,  k  la  suite  des  Hypothèses  et  du 
Canon  de  Ptolémée  .* 

Bainliridge,  Pro,  46!0. 

L'édition  de  Tusan  est  toute  grecque,  à  l'exception  des  notes  qui  sont  en  latin  : 

48i.  Procli  Sphaera  cum  annotatiunculisex  publicis  praelectionibus  J,  Tusani 
excerptis;  4%  Parisiis,  4  557.  —  Réimpr.,  4%  Parisiis,  4559  et  4562. 

La  même  année  Vinet  en  avait  donné  une  traduction  en  latin  dans  l'ouvrage  : 

485.  M.  Pselli  perspicuus  liber  de  quatuor  niathematicis  scientiis,  arithme- 
tîca,  musica,  georoetria  et  astronomia,  latine  per  E,  Vineium;  8% 
Parisiis,  4557. 

Les  trois  premières  parties  sont  effectivement  de  PscUus;  mais  arrivé  à -la  qua- 
trième, l'Astronomie,  le  traducteur,  qui  l'a  jugée  incomplète,  Ta  remplacée  par  la 
Sphère  de  Proelus. 

Proelus,  grec  et  latin,  se  trouve  en  outre  dans  difiércnts  recueils,  après  celui  de 
4499  déjà  cité.  Ce  sont  : 

Dionysins,  Ork,  45S3; 
Hjginas,  Fal>,  1535; 
Proelus,  Sph.  4547; 
SaRctandreai,  A?S,  1589. 

Voici  maintenant  les  traductions  en  langues  modernes  : 

484.  La  sphère  de  Procle  traduite  du  grec  en  français  par  £«  Vinet;  8% 

Poitiers,  4544. 

485.  La  sfera  dî  Procle  nuovaraente  tradûtta  dal  greco  essemplare  in  idioma 

italiano  da  T,  G.  Scandranese  ;  4%  Vencfçia,  455G. 

486.  Procli  diadochi  sphaera  (version  latine  avec  traduction  italienne  de 

P.  Catena);  8%  Patavii,  4565. 


80  CHAPITRE  II.      HISTOIRE   DE   l'aSTRONOMIE, 

487.  La  sfera  di  Proclo  liceo,  tradotta  da  E,  Danii;  A%  Fiorenza,  1571.  — 

Réiinpr.,  4%  Fiorenza,  i573. 

488.  ProcloR  spbaira  jam  primum  in  linguam  vernaculam  translata  a  /.  Guten- 

àcker;  4%  Wirceburgi,  1830  (grec-allemand). 

Les  Hypothèses  de  Procluê  n*ont  d*abord  été  connues  qae  par  une  version  latine  de 
G.  Voila  : 

489.  Procli  diadochi  Positiones  astronomicae  ;  fol.,  Venetiis^  1498. 
Cette  version  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Les  Hypothèses  en  grec  ont  été  imprimées  à  la  suite  de  l'édition  des  OEuvres  de 
Ptolimée  de  1540,  dont  voici  le  titre  entier  : 

490.  C.  Ptolemaeî  Opcra  omnia  praeter  Geographiam  latine  versa,  Procli  D. 

Hypotyposes  Astronomiae ,  curante  H,  Gemusaeo;  fol.,  Basileae,  1540. 

Le  texte  est  accompagné  d'une  traduction  française  dans  : 

491.  £.  Ptolemaiou  hypotheseis  kai  planàmenôn  archai  kai  Proklou  diado- 

chou  bypotypôseis;  4%  Paris,  1820  (traduction  par  xV.  ffalma).  — 
Plus  haut,  n*"  469. 

Vient  enfin  le  troisième  ouvrage  astronomique  de  Proclu*  .* 

493.  Procli  diadochi  paraphrasis  in  quatuor  Ptolaemei  libros  de  siderum 

effectionibus;  8%  Basileae,  1554. 

Le  texte  grec  sans  version  ;  préface  de  P.  Melanehttm. 

Il  y  a  d'autres  éditions,  qui  contiennent  avec  le  texte  une  version  latine,  savoir  : 

495.  In  C.  Ptolemaei  Quadripariium  enarrator  ignoti  nominis  quem  tamen 
Proclum  fuisse  quidam  existimant;  fol.,  Basileae,  1559. 

494.  Procli  diadochi  Paraphrasis  in  Ptolemaei  libros  iv  de  siderum  effectio- 

nibus a  L.  Allatio  e  graeco  in  latinum  versa;  8%  Lugduni  fiatavorum, 
1655(Elzevir). 

Il  est  bon  de  prévenir  que  Touvrage  : 

495.  Procli  philosophi  platonici  Opéra  e  codicibus  manuscriptis  bibliothecae 

rcgiae  paristensis  nunc  primum  edidil...  F.  Cousin;  6  vol.  8%  Paris, 
1820-1827, 

ne  renferme  pas  les  traités  astronomiques  de  Proclus. 
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Htpsiglis. 

ê 

Mathématicien  grec  qae  À.  de  Morgan  rapporte  au  VI*  siècle,  mais  qa*OD  arait  cra 
«Tabord  plus  aocien.  Il  a  donné  un  traité  dans  lequel  il  calcule  la  dorée  du  lever  ou 
da  coucher  des  divers  arcs  de  Técliptique. 

Ce  traité  a  été  publié  dans  le  même  volume  que  TOptique  d*Héliodore  ; 

496.  Diamani  philosophi  Heliodori  larissaei  De  opticis  libri  ii  nunc  primum 

cditi  ab  E,  Bariholino;  Hjpsiclis  Ânaphorîcus  sive  de  ascensionibus 
liber  vulgatus  per  /.  Mentelium;  4%  Parisiis,  i657.  —  3'  éd.  (à  laquelle 
on  a  joint  le  De  altîtadîne  Gaucasi  de  Claramonîius) ,  4^  Parisiis,  1680. 

Les  deux  éditions  sont  grecques-latines.  Les  Anaphoriques  dTIypsicles  ont  été  tra- 
duites en  arabe  par  Costha  ben  Lvca. 

PSBLLDS,  M. 

Vivait  au  XI*  siècle. C'est  i  peu  près  le  dernier  auteur  qui  ait  traité  de  TAstrottomie 
en  langue  grecque.  Le  texte  de  son  traité  a  d*abord  paru  seul  : 

497.  M.  Psellot,  De  quatuor  mathematicis  scientiis,  arithmetica,  musica,  geo- 

metria  et  astronomie,  compendium;  8^,  Venetiis,  1532.  —  Réirapr., 
12%  Parisiis,  1545. 

C*est  Xylander  [HoUxman\  qui  en  donna  la  version  latine,  jointe  à  une  nouvelle 
édition  du  texte  : 

498.  Doctissimi  Pselli  perspicuus  liber  de  quatuor  mathematicis   scientiis, 

arithmetica,  musica,  geometria  et  astronomie,  G.  Xylandro  interprète; 
8%  Basileae,  1 556. 

On  s'attendrait  à  trouver  également  une  version  latine  dans  une  autre  édition  du 
même  ouvrage  «  latine  per  E.  Vinetum,  »  8»,  Parisiis,  1557  (voir  plus  haut  n*  483}* 
mais  le  traité  d'Astronomie  de  Pselhu  y  est  supprimé  :  Vinet  l'a  remplacé  par  la 
Sphère  de  Proeius. 

L'Astronomie  fait  partie  du  volume  : 

499.  M.  Pselli  Compendium  mathematicum ,  aiiique  tractatus  eodem  perti- 

nens;  8*,  Lugdnni  Batavorum,  1647. 
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Parmi  les  manuscrits  grecs  d*une  certaine  importance,  examinés,  mais  jamais  inpri* 
mes,  nous  dterons,  poar  mémoire,  TOptique  de  Ptolémée,  qaî  se  rapporte  plotôl  à  la 
physique  qu'à  TAstronomie.  Mais  il  faut  mentionner  le  MS  n«  cziy  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris,  auquel  BoulUau  a  emprunté  sept  obser?ations,  qui  se  placent  de 
i75à510.  (BttlIuMus,  Aph,  16i5,  172,  SiO,  3SC,  3S7,  3i7).  Le  nom  de 
Tautenr  est  Theht,  en  latin  Thnu. 


i  56.    AUTEURS  LATINS. 

Indépendanmient  des  ouvrages  qui  traitent  plus  particukèrement  de  rAstrononie, 
il  y  a  souvent,  dans  les  poètes  latins,  des  allusions  aux  phénomènes  célestes.  Celles 
d'Ovide  ont  été  relevées  dans  : 

500.  Ideler,  G.  L.      Ueber  den  astronomischen  Theil  der  Fastl   des  Ovid. 

Berlin,  Ahh,  ISîi-iS,  PhU  J37. 

Voici  les  principaux  renseignements  bibliographiques  conoernant  les  ouvrages 
latins,  qui  traitent  plus*  ou  moins  directement  de  TAstronomie  : 

Mamiuds,  m.  ou  C. 

A  composé  en  latin,  dans  la  première  moitié  du  I"  siècle,  un  poème  astronomique 
en  cinq  livres,  qui  a  été  imprimé  un  grand  nombre  de  fob. 

La  première  édition  de  oe  poème  a  été  faite  i  Nuremberg,  par  Rcgiomontana  s 
[Huiler],  dans  sa  propre  imprimerie.  Elle  est  composée  de  73  feuillets  en  caractères 
romains.  En  voici  le  titre  : 

501.  HsEilil  AstroDomicon  lîbrî  V,  ex  officina  loannis  de  Regiomoote;  4*, 

Norimbei^e,  [1473]. 

Cet  ouvrage  est  excessivement  rare. 

Le  nombre  des  éditions  de  Mamhuê  est  fort  oonsidcrable.  Les  plus  importantes  sont  : 

502.  L.  Bonineontrii  mioiatensis  in  C.  Haniliom  comentum  (avec  le  texte  de 

Tauteur  d'après  un  manuscrit  du  Mont-Cassin);  fol.,  Bononiae,  1474. 
—  Rëimpr.,  fol.,  Roinae,  1784. 

Ces  deux  éditions,  surtout  la  première,  sont  rares. 

505.  HaEilii  Astronomîcon  libri  V;  8%  Luietiae,  1579  (par  J.  Scaliger  d^apris 
an  manuscrit  fort  ancien  de  Tabbaye  de  Gerobloux  et  avec  des  notes 
savantes,  réimprimée  quatre  fois);  4%  Parisiis,  1679  (édition  dite  «  ad 
nsum  Delphini  »,  où  des  notes  de  P.  D.  Butt  sont  ajoutées  i  celles  de 
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Scaliger);  4%  Londini,  1739  (texte  revu  par  R.  Bentley ^  plusieurs  fois 
reproduite);  8%  Berolini,  1846  (texte  corrigé  par  F.  Jacobj  mais  sans 
commentaires). 

On  trouTera  anssi  les  Astronomiques  de  ManiUtu  dans  les  deux  recueils  : 

AUns,Asl,U99, 
Pirmieas,  Ast,  15ii. 

Le  poème  de  Manilius  est  joint  en  outre  au  Virgile  de  Deux-Ponts  : 

504.  Virgilii  Opéra,  accedunt  Manllii  Astronomica;  2  vol.  8%  Biponti,  1783. 

Il  y  a  une  traduction  française,  à  côté  du  texte,  dans  : 


505.  Maaiiii  Astronoroicon,  accessere  Ciceronis  Arataea,  cum  interpretatione 

gallica  et  notis,  edente  A.  G,  Pingre;  â  vol.  8%  Parisiis,  1786. 

Et  une  autre,  également  accompagnée  du  texte,  dans  le  volume  de  la  collection  : 
Niiard,GAL,  18ii, 
contenant  Stace,  Martial  et  Manilhu,  lequel  commence  à  la  p. 633. 

On  cite  une  traduction  allemande,  également  avec  le  texte  latin  : 

506.  Des  Hafliliiia  Himmelskugel,  lateinisch  und  deutsch  von  /.  Merkel;  8"*, 

Aschaffenburg,  1844.  —  2*  éd.,  8%  Aschaffenburg,  1857. 

Enfin  il  existe  deux  traductions  anglaises  : 

507.  The  sphère  of  Haniliat  made  an  English  poem,  by  E,  Sherhoume;  fol , 

London,  1675. 

508.  lanllins  five  books  done  into  english  verse  by  T.  Creech;  8%  London, 

1700. 

Sbnica,  L.  a.  [SaNàQua]. 

Écrivit  ses  «  Questions  naturelles  »  vers  le  milieu  du  !•'  siècle.  Cet  ouvrage  est 
remarquable  pour  les  aperçus  qu'il  renferme  sur  difiPérents  phénomènes  cosmologiques 
et  astronomiques.  Nous  citons  les  plus  importants  aux  articles  particuliers  auxquels 
îJa  se  rapportent.  On  trouvera  f  67  Tindication  des  éditions  générales  de  Senèque. 
Nons  donnons  ici  ce  qui  concerne  la  publication  séparée  des  Quaestiones  naturales. 

509.  L  A.  Seneca,  De  qnaestionibus   naturalibus,  per  A.  de  Colonia;  4% 

Lipsiae,  sans  date  [fin  du  XV*  siècle]. 

En  caractères  gothiques;  très-rare. 
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510.  L.  A.  Senecae  Naturalium  quaestionum  libri  VII,  M.  Fortunati  in  eosdem 
lîbros  annotationes;  4%  Venetiîs,  1522. 

Impression  des  Aides;  fort  rare. 

5il.  L.  A.  Senecae  Naturalium  quaestionum  librî  vu,  recognovît,  emeodaTÎt 
alque  coromentario  perpeluo  illustravit  6.  D.  Koeler;  8*,  Gotingaei 
1818. 

512.  L.  A.  Senecae  Dialogi  ix  ad  Lucilium,  Naturalium  quaestionum  libri  ?ii, 

Ludus  de  morte  Glaudii,  recensuit  C.  R.  Fickert;  8%  Lipsiae,  4845. 

Il  faut  aussi  mentionner  Textrait  relatif  aux  comètes,  traduit  en  allemand  : 

513.  L  A.  Seneca,  Von  den  Rometen,  ûbersetzt  und  mit  erlaûterte  Anmer- 

kungen,  versehen  von  F.  C,  Gelpke;  12%  Grimma,  1835. 

VoycE  les  éditions  des  OEavres  de  Senèque  au  f  67  ci-après,  n-  832-850. 

PuFiiDS,  C.  [Pline]. 

Pline  le  naturaliste  Tivait  au  milieu  du  1*'  siècle.  Le  second  llrre  de  son  •  Historia 
naturalis  •  donne  une  idée  de  TAstronomie  des  Romains. 
Ce  second  livre  a  été  publié  à  part  avec  des  commentaires*  savoir  : 

514.  G.  Plinil  liber  secundus  de  mundi  historia,  cum  commentariis /.  Miliekii 

diligenter  conscriptis;  4*,  Francofurli,  1553. —  Rëimpr.,  4%  Franco- 
furti,  1563;  4*,  Lipsiae,  1573. 

Il  est  traduit  séparément  en  français  : 

515.  Le  second  livre  de  Caius  Plinins  secundus  sur  Thistoire  des  œuvres  de 

nature,  traduici  de  langue  latine  en  françoise  par  £.  Meigreî;  8\  Paris 
1 552. 

On  trouvera  d*aillcurs  le  lib.  II  dans  toutes  les  éditions  de  THistoire  natorelle  de 
Pline.  Parmi  ces  éditions,  dont  le  nombre  dépasse  cent,  nous  indiquerons  eoaameles 
meilleures  ou  les  mieux  annotées  : 

A.]  Conienanl  U  îtxtê  Mut 

516.  C  Pliai  secundi  Naturalb  historiae  libri  xxxvu;  foL,  Venetiîs,  1469 

(première  édition,  belle  et  fort  rare).  —  Fol.,  Venetiîs,  1472  (texte 
revu  par  /.  Andrtfu).  —  Fol.,  Parisîîs,  1522  (soignée  par  Dimt$iu$\ 


4 


§  56.      AUTEURS  LATINS.  85 

—  3  Yol.  8%  Venetiis,  1535-1536  (soignée  par  S.  Gelenius).  —  3  vol. 
8%  Lugduni  Batavorum,  1669  (revue  par  J.  F,  Gronovitis),  —  5  vol. 
4%  Parisiis,  1685  (ad  usurn  Delphini,  par/.  Harduin[u8]^  d'autres 
éditions  ont  été  faites  sur  celle-ci).  —  10  vol.  8%  Lipsiae,  1778-1791 
(par  Franztus).  —  6  vol.  12%  Parisiis,  1779  (par  G.  Brotiery  repro- 
duite plus  tard).  —  8  vol.  8%  Haroburgi  &  Gothae,  1851-1837  (par 
J,  Silltg,  réimpression  revue  et  corrigée  de  son  édition  de  1831). 

B.]  Texte  avec  tine  traduction, 

517.  Histoire  naturelle  de  Pline  avec  la  traduction  française  par  E.  Littri; 
3  vol.  8%  Paris,  1848-1858  (nouveau  titre  en  1855). 

Cette  édition  fait  partie  de  la  Collection  : 

Hîsard,  CAL. 

C]  Tradu€tùm$  en  diverges  langues,  , 

318.  Historia  naturale  di  C.  Pilule,  tradotta  di  lingua  latina  in  fiorentina;  fol., 
Venetiis,  1476  (par  C.  Landino,  réimprimée  plusieurs  fois).  —  4*, 
Venetia,  1548  (par  A.  Brueioli).  —  4%  Vinegia,  1561  (par  L.  Dôme- 
niehi,  des  exemplaires  portent  1562). 

519.  Historia  natural  de  G.  Pllnia  segundo,  traduzida  por  G.  de  Huerta;  2  vol. 

fol..  Madrid,  1624-1629. 

520.  Plûilai'  Naturgeschichte  ubersetzt  von  J.  D.  Denso;  2  vol.  4%  Rostock, 

1764-1765. 

521.  Piliij's  Natural  history,  with  critical  and  explanatory  notes;  3  vol.  8% 

London,  1847-1850. 

L'oavrage  est  resté  inachevé.  Les  notes  sur  le  livre  ii  sont  de  John  HetseheL 

522.  Plinj's  Natural  history  translated  with  copions  notes  and  illustrations 

by  Dr.  Bostock  and  ff.  T.  Riley;  6  vol.  8^,  London,  1855-1857. 

Cbnsorinus. 

A  écrit,  en  -t-  238,  le  traité  •  De  die  natall,  •  très-utile  pour  la  connaissance 
dtt  ealeodriers  et  des  ères  anciennes.  Il  s*y  occupe  aussi  des  influences  des  astres. 

Le  livre  de  Censorinus  a  d'abord  été  imprimé  dans  un  recueil  qui  renferme  : 

523.  Gaferinuf  De  die  natali,  Tabula  Cebetis  e  graeco  conversa,  Plutarchus 

De  invidia  et  odio,  Basilii  Oratio  de  invidia  traducta;  fol.,  [Venetiis, 
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fin  du  XV*  siècle].  Un  recueil  semblable  a  été  bientAt  après  imprimé 
fol.,  Bononiae,  i^iOT,  et  est  plus  connu. 

Un  grand  nombre  d*édltions  da  •  De  die  natali  •  se  sont  sueeédé.  Noos  citerons  : 

524.  Censorini  de  die  naUli  liber;  8%  Venetiis,  4881,  ëdiUon  d'Aide  Manuee. 

525.  CensorinuSy  De  die  natali,  ex  recensione  H.  Lindenbrogit;  4*,  Lugdiini 

BataTorum,  1642.  —  Revue  et  améliorée  par  Eavereamp,  8*,  Lng- 
duni  Batayorum,  1743. 

826.  CcBSorini  liber,  recensuit  et  emendayit  O.Jahn;  8*,  Berolini,  1848» 

Nous  ne  connaissons  de  traduction  qne  dans  la  langne  française,  dans  : 

PaBckoncke,  BSL, 

avec  le  texte  en  regard.  Voici  la  première  partie  du  titre  de  ce  Tolume,  qui  contient 
en  même  temps  le  Mémorial  d*Ampelins  et  les  Prodiges  de  Julius  Obsequens  : 

827.  Le  livre  de  Geisêrinus  sur  le  jour  natal,  traduit  pour  la  première  fois  en 

français  par  /.  Mangeart;  8*,  Paris,  1843. 

Fiamcus,  J.  M. 

Auteur  d*un  pocmc  astronomique  ou  plntèt  astrologique  du  IV«  siècle,  qui  a  pan 
de  valeur» 

Cet  ouvrage  a  d*abord  été  publié  sous  le  titre  : 

828.  /.  Firmiei  Matemi  Matbeseos  institutionis  libri  vii;  fol.,  Venetiis,  1497. 

—  Réimpr.,  fol,  Regii,  1803. 

On  le  trouve  ensuite  dans  les  deux  recueils  : 

AUus,  AsI,  149». 
rifide«s,Asl,15ll. 

MAcaoains»  A.  T.  {M Acaoaa]. 

L*ownige  de  Mmerobt  dans  lequel  se  trouvent  des  notions  astronomiques  est 
TExpositio  in  somnium  Scipionis  Gccronis  qui  a  été  imprimée  aussi  sous  les  Ulres 
de  Interpretatio  et  Explanatio.  Cet  ouvrage  a  été  écrit  en  latin,  au  eonuneneeaent 
du  V«  siècle.  En  void  les  principales  éditions  : 

829»  ■acrsbil  Expositio  in   somnium  Scipionis  Ciceronb,  et  Saiomaliam 
libri  VII:  fol.  Venetiis,  1472;  foL,  Brixiae,  1483;  foL  Veoeliis.  1513 
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(texte  rcYu  par  A,  de  Zannis);  S\  Plorentiae,  i5f5  (chez  les  Jaotes); 
8*y  Venetiis,  1 528  (par  Aide  Maouce);  fol.,  Basileae,  1535. 

On  retrouve  ensuite  le  Somoiom  dans  les  Opéra  de  Maerobe  (§  67,  n**  817-830). 

Capula,  Martianus  M.  F. 

Ifartianus  Capella  YiYait  à  la  fin  du  V*  siècle.  Son  ouvrage,  composé  de  vers 
et  de  prose,  est  une  sorte  d'encyclopédie  de  renseignement  classique  de  son  temps. 
Au  lib.  VIII,  de  Astronomia,  est  un  chapitre  intitulé:  quod  tellus  non  sit  oentrum 
omnibus  planetis,  dans  lequel  il  fait  circuler  Mercure  et  Vénus  autour  du  Soleil. 

Son  livre,  dont  les  manuscrits  ne  sont  pas  rares,  a  été  publié  pour  la  première  fois 
sous  le  titre  : 

530.  Martiani  Gapcllae  Opus  de  nuptiis  philologiae  et  Mercurii,  cura  F,  V.Bo- 

diani;  fol.,  Viceotiae,  1499. 

On  cite  souvent  Tédition  de  H,  Grotius,  qui  porte  : 

531.  Marliaiii  Gapeilae  Satyricon  in  quo  de  nuptiis  philologiae  et  Mercurii 

et  de  septem  arlibus  llberalibus;  8%  Lugduni  Batavorum,  1599.  — 
Réimprimé  en  1600  et  en  1601. 

Hais  une  des  meilleures  éditions  à  consulter,  édition  dont  le  texte  a  été  collationné 
sur  les  meilleurs  manuscrits,  et  dans  laquelle  les  notes  de  tous  les  commentateurs  sont 
réunies  et  discutées,  est  celle  qu*a  donnée  U,  F,  Kopp  t 

532.  Martiani  Capellae  De  nuptiis  philologiae  et  Mercurii  et  de  septem  artîbus 

llberalibus  libri  novem;  4%  Francofurti  ad  Moenum,  1836. 

On  peut  recommander  également  Féditlon  plus  récente  : 

533.  Martianus  Capella,   F.   Eyssenhardt  recensuit;  accédant  scholia  in 

Gaesaris  Germanici  Aratea;  8%  Lipsiae,  1866. 

Enfin,  on  trouve  aussi  Fouvrage  de  Martianus  Capella  à  la  suite  de  l'édition  de 
1577,  à  Bàle,  des  Origines  à' indore  de  Séville,  mentionnée  i  TarUele  suivant  (sous  le 
n*535]. 

ISIDOEDS   HlSPALUISlS.   [IsiDOEB   DE   S^VlLLl]. 

Écrivit  au  eommeneement  du  VII*  siècle.  Les  Étymologies  ou  Origines  forment  une 
«orte  d'encyclopédie,  qui  conUent,  an  lib.  III,  cap.  26  à  39,  le  système  astronomique 
et  oae  utrognosie.  On  trouve  ce  grand  ouvrage  au  commencement  des  différentes 
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édiUoiu  des  OMTres  de  ce  tayani  (toit  §  67,  o*  810)  et  en  outre  à  k  fin  da  toI 
des  Authores  latînae  lingnae,  dont  voici  le  titre  complet  : 


534.  Godefroy,Dt.    Authores  latîoaelinguaeiDunumredaclicorpuSyadjeetis 

notis;  4%  Samt-Gervaîs  (Genève),  1585.  —  Réimpr.,  1602  et  16^. 

Voici  l'indication  des  éditions  séparées  de  cet  ouvrage  : 

535.  bidari  Hispalensis  Etbimologiarum  liber;  fol.  k  2  colonnes  de  141  pages, 

sans  lieu  ni  date.  Cette  édition  a  été  attribuée  a  /.  MenUUn.  — 
Autres  éd.,  fol.,  de  1 :25  pages  à  2  col.,  Coloniae,  sans  date,  attribuée  k 
U.  Zetl;  fol.,  Aogsburgi,  1472;  fol.,  Parrbisii,  1499;  fol.,  Basileae, 
1577  (sous  le  titre  de  Originum  libri  xz). 

On  trouve  aussi  dans  les  œuvres  dVndore,  un  traité  intitulé  De  natnra  reram ,  de 
responsione  mundi  et  de  astrorum  ordinatione.  Il  contient  des  notions  sur  la  division 
du  temps  et  sur  les  saisons.  Il  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  : 


536.  Isidart  de  Sëville.      Le  compost  manuel  calendrier,  et  almanach  perpé- 
tuel; 4%  Rouen,  1595. 

BauA. 

Commencement  du  VUl*  siècle.  Voici  les  ouvrages  astronomiques  de  Beda  [Bède], 
surnommé  VemerabOiê,  et  les  matières  dont  ils  traitent  : 


De  divisionibns  temporum  —  du  calendrier. 

De  arguoM&tis  Lunae  —  du  calendrier  ecdésîastique. 

De  mundI  eoelestis  lerrestrisque  constitotione  —  système  du  monde.  Mercure  et 
Vénus  tournent  autour  du  Soleil,  éclipses.  Mercure  sur  le  Soleil  (c*élait  une 
tache),  cours  des  planètes. 

De  drculis  q^haerae  et  polo  —  positions  des  apogées ,  levers  des  signes,  eonslella- 
lions,  tracé  de  la  méridienne  par  des  ombres  égales. 

De  astrolabio. 

De  ratiaae  eompuli  —  cycle  paschal  julien  de  532  ans. 


Voyet  ces  dîMérents  traités  dans  les  Œuvres  de  Bèdt,  oà  ils  figurent  an  UMae  1*  de 
toutes  les  éditions. 

lions  indiqnefOBs  de  plus  Fédition  séparée  du  Calendrier  : 

537.  ladat  Teoenbilis  Oposcula  de  temponin  ratiooe  cun  acboliis  J.  iVovio- 
i;  UL,  ColMiiae,  1537. 
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§  57.    ASTRONOMIE  DU  MOYEN  AGE. 

Nous  comprenons  dans  cette  période  le  mouvement  arabe  tout  entier,  qui  d'un  côté 
se  poursuit  par  le  déyeloppement  des  sciences  en  Perse  et  dans  le  Turkestan,  où  il 
s*assoupit  peu  à  peu,  et  qui  de  Tautre  engendre  les  efforts  de  la  renaissance  en  Europe, 
pour  nous  amener  à  Copernic  et  à  la  science  moderne. 

Oo  peut  diviser  ce  mouvement  en  quatre  époques,  savoir  : 

A.]  Arabes  et  Juifs  de  ta  Mésopotamie  et  de  l'Egypte. 

Ici  se  placent  Almamoun  qui  fit  traduire  rAlraagcste  (*)  et  mesurer  un  arc  du  méri- 
dien, Alfragan,  Alchindi,  Messahala,  Albategni  (le  plus  grand  des  astronomes  arabes), 
Aboal  Wéfa  qui  parait  avoir  connu  la  Variation  de  la  Lune,  Ebn  lounis  qui  pour 
mesurer  les  intervalles  de  temps  comptait  les  oscillations  d'un  pendule,  et  Thebit-ben- 
Corah.  A  cette  époque  appartiennent  les  observatoires  de  Bagdad,  de  Damas,  de  Racca 
on  Araete  et  du  Caire.  Les  instruments  étaient  gigantesques.  A  Bagdad,  il  y  avait  un 
quadrant  de  6  mètres  de  rayon,  et  un  sextant  de  17  mètres. 

B.]  Arabes  du  Maroc  et  de  l'Espagne. 

Cette  branche  occidentale  brilla  un  peu  plus  tard.  Elle  compte  Alhazen,  célèbre 
par  ses  travaux  sur  Toptique;  Arzachel,  grand  observateur;  Averroes;  Alpetragtus, 
anteor  d'une  théorie  du  mouvement  spiral  des  planètes;  Geber,  auquel  la  tour  du 
minaret  de  Séville  (appelée  aujourd'hui  la  «  Giralda  »  )  servait  d*observatoire;  enfin 
Aboul  Hhassan,  habile  dans  la  pratique  des  instruments. 

C]  Arabes  de  la  Perse  et  du  Tttrkestan. 

Nous  les  désignons  sous  le  nom  générique  d'Arabes,  bien  que  beaucoup  de  ces 
savants  fussent  d^origine  persane  ou  turque,  parce  qu'ils  appartenaient  en  fait  au 
mouvement  arabe,  et  que  tous  se  servaient  des  termes  scientifiques  des  Arabes.  Parmi 
eux  Ton  doit  mentionner  :  Ai  Sùfi,  qui  fit  les  premières  cartes  célestes;  Algezzeli,  pen- 
seur indépendant;  Avicenne,  qui  répandit  l'usage  des  chiffres  indiens  et  de  la  numé- 
ration de  position;  Chrysococca,  Razwini,  Nassir-Eddin  du  fameux  Observatoire  de 
Meragâb,  Shah-Cholgius,  enfin  Ulugbeg  qui  observait  à  Samarkande  (*).  H  y  avait  à 

(I)  D  y  a  un  exemplaire  de  cette  tnidaction  arabe  à  la  Bibliothèque  de  Leyde,  renseigné  : 

rtolemel  Almagestum  translalum  e  graeco  jussu   imperatoris  Mamonnis,  cum 
figuris. 

Cette  traduction,  indiquée  par  d'Herbelot  (Bibliothèque  orientale,  fol.,  Paris,  1697,  p.  iOl), 
serait  selon  lui  de  Isaac  Ben  Honain;  d'après  Labbe  (NoTa  bibliotheca  manuscriptorum  librorum, 
S  vel.  foL,  Parisiis;  toi.  1,  i687,  rappl.  6)  elle  serait  l'œuvre  de  plusieurs  collaborateurs. 

(*)  Noos  citerons  seulement  pour  mémoire  la  traduction  du  poème  persan  RubaiyAt,  sur 
l'Astronomie  : 

■Lbayjâmy  •.  Rubalyàt;  the  astronomer  poet  of  Persia  rendered  into  english 
verse;  4*,  London,  1872. 
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McragAh  un  cercle  mural  et  on  instrument  uniTcrsel,  et  Ton  se  serrait  pour  pointer 
d*un  tube  ou  dioptre  (sans  verres). 

D.]  Sueeetseurs  de$  Ambes  en  Europe. 

Ceux-ci  commencent  par  Alfonso  [Alphonsus  Rex],qui  se  fit  aider  dans  ses  trmrmax 
par  des  astronomes  arabes,  Abcn  Musa  et  Mohammed  de  Séville,  Joseph  Aben  Ali  el 
J.  Abuena  de  Gordoue,  Aben  Ragel  et  Alçhabitius  de  Tolède.  Au  mouvement  de  la 
renaissance  pro  prement  européenne  appartiennent  John  of  Holywood  [Johanncs  de 
Sacrobosco],  Al  bert  de  Bollslâdt  appelé  «  le  grand  •  [Albertus  magnus],  Pierre  d^Ailt  j 
[Petrus  Allia  eus  ou  de  AUiaco],  Nicolas  Krebs  ou  Chrypffis  de  Cues  sur  la  Moselle 
[Nicolaus  Cusanus],  Purbach,  Johann  Mûller  de  Kônigsberg  [Regiomontanus  aotre- 
ment  Johannes  de  Monteregio],  Walther,  Bienewitz  [Apianus],  et  d^autres  moins 
méritants  et  moins  célèbres. 

§  58.    ASTRONOMES  ARABES»  JUIFS  ET  PERSANS. 


Indépendamment  des  données  qu*on  trouvera  dans  les  histoires  générales  eitéet 
aux  §§  43  et  46,  notamment  dans  THistoire  de  T Astronomie  du  moyen  âge  de  Ùelatmbre 
(]  i6,  n*  iSO),  on  consultera  pour  la  période  arabe  : 

538.  SMillet,  L.  A.      Histoire  de  l'Astronomie  cbex  les  Arabes;  8*,  Piaris, 

1838. 

539.  Sédillei,  L.  A.      Matériaux  pour  servir  h  Thistoire  comparée  des  sciences 

mathématiques  chez  les  Grecs  et  chez  les  Orientaux;  2  vol.  8%  Paris, 
1845-1849. 

Dans  le  vol.  I  on  trouve,  p.  S3  et  S43  des  articles  sur  Tastronomie  arabe,  et  p.  S89 
une  notice  des  instruments  astronomiques  des  Arabes. 

540.  Gaérii  i.  M.  P.      De  l'Astronomie  des  Arabes,  des  Persans,  des  Copies. 

des  Juifs,  et  du  culte  des  astres. 
Dans  son  Astronomie  indienne.  8%  Paris,  1847,  p.  170.  (Voir  {  60,  d*  314.) 


541 .  Steiasduieidcr,  M.      Vite  di  matematici  arabi,  tratle  da  ao*opera  iné- 
dits di  Bemardino  Baldi,  con  note.      BdB,  V,  1871,  417. 

L'ouvrage  de  Baldi,  daté  de  1553,  traite  de  Messahalah,  d'Alfragan,  d'Alehiadi, 
d*Albumasar,  de  Thebit,  d^Albategni,  d*Almansour,  d'Alhasen,  d'Ali-ben-Rodosn,  de 
Pnnicus,  d'Abenragel,  d*Arsachel,  de  Geber  et  d*Aipetrage.  Steimcknnier  en  donne 
de  grands  extraits. 

543.  Haakd,  ■.,  mis  en  italien  par  Ketter,  P.      Sloria  délie  malhenuUche 
presao  gU  ArabL      BdB,  T,  1S71,  i4i. 
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Nous  aHons  maintenaot  passer  en  revue  les  ouvrages  des  astronomes  arabes ,  et 
plus  partkulîèremeot  ceux  qui  ont  été  imprimés. 

Alpmoant,  m.  [Alfraganus]. 

.Astronome  arabe  du  IX*  siècle.  On  a  de  lui,  en  latin  : 

543.  Gompilatîo  Alfraf aiii  totum  id  cootineos  quod  ad  rudimenta  Aslronomiae 
est  opportuoum  ;  4%  Perrariae,  1493.  —  Réimprimé  sous  le  litre  de 
Rudimenta  Astronomiae,  avec  le  De  motu  stellarum  d'Albategnius; 
A\  Norlmbergae,  1537;  puis  sous  le  titre  :  Compendium  de  rudi- 
mentis  Astronomiae;  8*,  Parisîis,  1546. 

Version  latine  par  Johanne»  Hi$patenti$,  faite  au  XII*  siècle. 

M4.  M uhumedis  Alfraf aiii  Chronologica  et  astrooomica  elementa  ;  8%  Fran*- 
cofarti,  1590.  —  Réimpr.,  8%  Francofurti,  1618. 

Traduction  latine  de  /.  ChrUtmann  sur  une  version  hébraïque  de  la  Bibliothèque 
Line.  C*est  le  même  ouvrage  que  le  précédent,  avec  un  titre  différent. 


545.  Alfraganl  Elementa  astrooomica;  4%  Amstelodami,  1669. 

Cest  une  nouvelle  traduction  latine  du  même  ouvrage,  avec  le  texte  arabe,  et  des 
notes  étendues  et  importantes,  de  /.  GùUu$, 


HlSSAlALAH    [MaCHA-AlLAh]. 

Astronome  juif  de  la  seconde  moiUé  du  IX*  siècle.  Ses  principaux  ouvrages 
imprimés  sont  : 

546.  MesBahalali  De  seientia  motus  orbis  ductu  /  Stabii;  4%  Nurembergae, 

1504. 

547.  De  elementis  et  orbibus  cœlestibus  liber  antiquus  ae  erudilus  Mesaa- 

lialae  (publié  par  /.  ffêller);  4%  Norimbergae,  1549. 

Ce  sont  des  traductions  de  Tarabe. 

Parmi  les  manuscrits  de  Meuahalah  qui  n*ont  jamais  été  publiés,  il  faut  dter  : 

De  natnra  orbium  —  à  la  Bibliothèque  de  BAle; 
De  jodlciis  astrorum  et  de  eclipsibus  —  id.; 

De  compositione  et  usu  astrolabii  —  id.,  ainsi  que  dans  les  Bibliothèques  de  Gam- 
bridge  et  de  Vienne. 
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Albatigm[us],  m. 

A  composé,  dans  le  dernier  tiers  du  IX*  siècle,  un  traité  d* Astronomie ,  qui  a 
en  4S37,  en  yersion  latine,  avec  les  Rudiments  d*Alfragan  (n*  543).  Voici  in 
le  titre  du  Tolume  : 

548.  Contînentur  in  hoc  libro  :  Rudimenta  astronomica  Alfragani,  item 
Albttegnius,  astronomus  peritissimus,  De  motii  stellarum  ex  obserra- 
tionibus  (um  propriis  tum  Ptoleroaei,  cum  oratione  introductorû 
/.  Regiomontani ;  4%  Norimbergae,  1537.  —  Autre  éd.,  sous  le  litre  : 
De  scienlia  stellarum  liber,  cum  aliquot  addiliooibus  /.  Regiomom- 
tant,  4*,  Bononiae,  1 6i5. 

Cette  traduction  d'Alba(egniu$  a  été  faite  p^r  Platon  de  Tivoli  (Plato  rt6iirftiMu).La 
réimpression  de  1645  est  inférieure  à  Tédition  princeps. 

Abdl-Wipa. 

A  composé,  en  arabe,  au  milieu  du  X*  siècle,  un  «  Almagestum  sive  systema  aslro- 
nomicum,  •  qui  n'a  jamais  été  publié.  Il  existe  en  manuscrit  à  la  Bibliothèque  naiio- 
oale  de  Paris.  L.  À.  SétUUot  a  cru  y  trouver  la  découverte  de  la  Variation  dans  le 
mouvement  de  la  Lune.  On  dira  quelques  mots  de  la  discussion  que  cette  reveodica* 
tion  a  soulevée,  a  Tarticle  de  la  Variation,  chap.  XIII. 

Ebn  Iocnis. 
Publié  partiellement  dans  : 

540.  Caussitè,  Le  livre  de  la  grande  table  bakémite,  MS  appartenaot  à  la 
Bibliothèque  de  TUniversité  de  Leyde,  traduction.  Pariii  MK,  Tll, 
1804,17. 

Il  y  a  aussi  des  tirés  à  part.  L'ouvrage  d'^6a  iounis,  du  commencemeol  du 
Xh  siècle,  est  analysé  par  Coussin,  et  comparé  aux  antres  tables  arabes.  Le  texte  des 
passages  importants  est  en  regard  de  la  traduction  française.  Le  manusent  est  à  la 
Bibliothèque  de  Leyde  où  il  est  renseigné  : 

550.  Iba  Juùi  aegrpti  Tabulae  astronomicae,  geographicae  et  chronologicar. 
cum  hisloria  obaervationum  et  motuum  coelestiom  supputandorum 
ralione,  înscriptae  Hakimo,  régi  aegyptio. 

Albaxbx. 

Le  Jlkmsstm  de  Castri,  BibUotheea  arabico-hispanîea  escorialeiists,  t  vol.  feL, 
■atriti,  1700;  vot  1»  p.  414.  Voyex  sur  ee  savant  : 


551.  llariMct,  L      Nota  iniomo  ad  una  iradoiione  îtaliana,  falta  nel  seeolo 
dccÙBoqvarlo,  del  trattato  d'otliea  d*Alhaien,  matenulieo  dd  teoclo 
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undecimo,  e  ad  altri  lavori  di  questo  seîenziato.      NB,  IV,  1871,  (, 
fiunteii?. 

On  a  publié  en  latin  cet  Important  traité  d^optique,  qui  est  du  premier  tiers  du 
XI*  siècle  : 

552.  Optica  Alhazeni,  ejasdem  de  crepusculis  et  nubium  ascensionibus  ; 
Optica  Vitellîonis,  cum  conimentariis  a  F.  Risnero;  fol.,  Basileae, 
157!2. 

Cest  là  qne  se  trouvent  les  recherches  d'i4  Ihazen  sur  la  réfraction  et  sur  rabaisse- 
ment crépusculaire.  Le  traité  des  crépuscules  est  reproduit,  sous  le  titre  de  De  causîs 
crepusculorum,  dans  les  œuvres  de  Nonitu  [Nunez],  §  67,  n*  8S7. 

ÂaZAGBBL. 

Ses  Tabulae  toledanae,  sur  lesquelles  nous  reviendrons,  chap.  Vil,  sont  consenrées 
en  manuscrit  à  la  Bibliothèque  bodleîenne  d'Oxford  et  à  la  Bibliothèque  de  Cam- 
bridge. Elles  n'ont  jamais  été  imprimées.  Époque,  dernier  tiers  du  XI*  siècle. 

AVEREOBS. 

De  cet  homme  célèbre,  qui  vivait  au  milieu  du  XII*  siècle,  il  nous  reste  en 
manuscrit  des  «  Excerpta  ex  Almagesto  i.  e.  Astronomîa  Avcrrois,  •  qui  fait  partie  de 
la  coUection  Pocock,  à  Oxford.  Un  manuscrit  latin  de  ce  «  Tractatus  Astronomiae  • 
complet,  copie  qui  remonte  au  XIII*  siècle,  est  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

Alpbteagius. 

Aussi  du  XII*  siècle.  Une  version  latine  de  Fouvrage  dans  lequel  il  cherchait  à 
remplacer  par  une  spirale  les  excentriques  ou  les  épicyçles,  a  été  imprimée  sous  le 
titre  : 

553.  Theorica  plaoetarum  pbysicis  commeotariis  probata  Alpetragii  arabis 
nuperrime  mandata  literis  a  Calo  Calonymos  bebraeo  oeapolitano, 
ubi  nititur  salvare  appareotias  in  inotibus  plaDctarum  absque  eccen- 
tricis  et  epicyclis;  fol.,  Venetiis,  1531. 

On  trouve  souvent  cet  ouvrage  relié  avec  le  recueil  : 

Talderns,  Sph,  1531. 

Abbn  [Ibn]  Ezra. 

Auteur  du  XII*  siècle.  Indépendamment  de  ses  ouvrages  d*astroiogie,  il  existe  à 
Oxford  une  traduction  latine  manuscrite  de  son  Astronomie,  marquée  : 

554.  IL  Abrabae  AkeB-Ezne  Astrononiia,  opus  ezcellens. 
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Voyes  du  reste  sur  cet  astronome  : 

555.  Steinscluieider,  M.      Abraham  Judaeus,  Sayasorda  und  Ibo  Esra;   znr 

Geschichte  der  roathematischen  Wissenschafteo  in  zwôlften  JahrhuD* 
dert.      ZMP.XH,  1867,1. 

GiBia. 

Geber,  fils  d'Affla,  astronome  arabe  de  Séville,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avee 
Geber  ou  Djafar  le  célèbre  chimiste,  appartient  à  la  dernière  partie  du  XII*  siède. 
Bienewitz  (en  latin  Apianus)  a  fait  imprimer  une  version  latine  par  Gérard  de 
Crémone  de  son  Commentaire  de  Ptolémée,  ouvrage  dans  lequel  11  explique,  en  y 
joignant  souvent  une  critique  d*une  certaine  force,  les  passages  les  plus  difficiles  de 
TAImageste.  Le  livre  de  Geber  se  trouve  dans  le  volume  : 

556.  Instrumentum  primi  mubilis  a  P.  Apiano  iiunc  primum  et  iiiventum 

et  editum;  accedunl  Gebri  filii  Affla  libri  IX  de  AstroQomiay  sive  com- 
roentarium  in  Ptoleinaei  Almagestum  ;  fol.,  Norimbergae,  1534. 

La  date  est  bien  1534,  malgré  le  chiffre  1533  que  donnent  la  plupart  des  bîblio> 
graphes. 

11  cxbte,à  la  Bibliothèque  de  r£scurial,deux  manuscrits  arabes  du  traité  de  Gaftcr  .* 
Liber  de  sphaeris,  qui  n'a  jamais  été  Imprimé. 

Thibith  bbn  Cobah. 

Au  XIII*  siècle,  cet  astronome  a  composé  plusieurs  ouvrages,  dont  aucun  n'a  été 
imprime.  Delambre,  dans  son  Histoire  de  l'Astronomie  du  moyen  âge  ({  40,  n«  S80), 
p.  73,  a  analysé  une  version  latine  de  cet  auteur,  portant  pour  titre  : 

557.  TlieUth  htm  Gharalli,  Libellas  de  motu  octavae  spbaerae, 

que  possède  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris.  Il  y  en  a  aussi  une  oopie  à  la  Btblio* 
thèque  impériale  de  Vienne. 

Il  existe,  en  outre,  de  lui,  un  Commentaire  de  Ptolémée  : 

558.  Liber  Thcbilli  ad  Almagestum, 
MS  à  rUnIversIté  de  Cambridge; 

559.  TbebiUi  hcR  Gt rab  Opusculum  de  Imaginibus  spbaerae  coelestis  et  circu- 

lorura  ejus, 

MS  à  Cambridge  et  à  Vienne.  Plus  d'autres  moins  importants. 
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Abodl  Hassan  Ali. 

560.  Traité    des    iosj,rumeots    astronomiques    des    Arabes,    composé    au 

XIII*  siècle  par  Âlioul  flhassan  Ali  de  Maroc,  traduit  par  /.  /.  Sédillot; 
â  vol.  4%  Paris,  1834-1835. 

En  français  senlement.  Cet  ouvrage  est  un  traité  à  peu  près  complet  d'Astronomie. 
Cesl  la  dernière  production  importante  des  Arabes  de  TOccide  nt. 

Trois  astronomes  principaux  représentent  la  branche  orientale  du  mouvement 
intellectnel  au  moyen  âge,  Al  Sonfi  (X*  siècle),  Nasnr-Eddin  (XHI*  siècle)  et  Ulug^ 
begh  (XV*  siècle). Le  premier  et  le  dernier  nous  ont  laissé  des  catalogues  d'étoiles,  qui 
ont  été  publiés,  et  pour  lesquels  nous  renvoyons  au  chap.  XXIV.  On  n'a  imprimé 
de  Noitir-Eddin  que  des  tables  géographiques.  Il  avait  aussi  fait  des  tables  astrono- 
miques, qui  existent  en  manuscrit  aux  Bibliothèques  de  Lcyde,  de  Paris  et  d'Oxford. 
Voici  le  titre  du  manuscrit  de  Lcyde  : 

561.  Kazireddini  thusii  Tabulae  astrooomicae  inscriptae  Ilchaoae  tartarum 

régi,  cum  explicatione  persica. 

Le  même  auteur  a  donné  aussi  des  Institutions  astronomiques,  dont  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris  a  une  copie  en  persan,  jointe  aux  tables  dont  nous  venons  de 
parler,  ainsi  qu'une  copie  en  arabe.  A  Oxford ,  il  y  a  un  manuscrit  arabe-latin ,  sous 
le  titre  : 

562.  Nasireddiiii   Institutiones   astronomicae ,    cum   commeotaris  lùculento 

arabico  Hussain  Ebn-Mohammed  nisaburiensis,  qui  Noddam  vocatur. 

Nassir-Eddin  avait  encore  composé  d'autres  ouvrages ,  entre  autres  : 

563.  Tractatus  de  corporibus  cœleslibus  orbiumque  cœlestium   forma  et 

motibus,  auctore  Nasireddîno  Mohamede  thusaeo. 

A  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

Ajoutons  un  traité  de  l'astrolabe ,  contenu  en  persan  dans  un  volume  de  la  Biblio- 
thèque d'Oxford  où  sont  réunis  différents  manuscrits  persans,  sous  le  titre  : 

564.  Astronomorum  aliquot  persarum  collectio  :  suot  autem   Yahia  Ebn 

Mohammed  excerpta  ex  Abu  Abdalla  maredinense,  Gelatoddin  Mansur, 
Hosein  Ebn  Hosein,  Chowaresmius  AIkobraeus  Fessol  Hatem  super 
Mohammed  Giagermaeum,  liber  egregius.  Tum  Ali  Sergiandius,  per- 
eelibris  astronomus,  de  sphaera,  de  epochis,  de  urbibus  :  Ali  deniquc 
Koshgius  aothor  optimus,  de  logistîca  secundum  Indos  et  Astronomia  : 
servatur  in  eodem  volumine  Nasiroddin  tusensis  tractatus  de  astro- 
labio. 
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Une  étude  fort  intéressante  sur  rAstronomie  de  cette  époque  se  trouve  dans  : 

565.  JMrdaiA,  A.  L  M.  M.      Mémoire  sur  TObseryatoire  de  Mëragab  et  sur 

quelques  instruments  employés  à  y  observer;  8*,  Paris,  1810. 

MeragAh  était  le  fameux  Observatoire  de  Nassir-Eddîn,  en  Asie. 

Kaiwiri. 

Au  milieu  du  XIII*  sièele,  a  écrit  une  sorte  d*encyclopédie,  qu*il  a  inUtnlée 
•  Merveilles  des  choses  créées  et  singularités  des  choses  existantes.  • 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage  un  chapitre  traitant  de  Tastrognosie.  Ce  chapitre  a  été 
publié  en  arabe»  sans  traduction,  par  C.  £.  Ideler,  à  la  p.  373  de  son  ouTra^  : 
Untersuchnngen  ûber  den  Ursprung  und  die  Bedeutung  der  Stemoamen,  8*,  BcrKn« 
1809,  sous  le  titre  : 

566.  Zakaria  Ben  Mahmud  El-Kaiwiai  Gestirnbeschreibung  arabisch. 

Chrtsococca. 

BomUiau  a  publié  un  extrait  du  manuscrit  de  Chrysococca  (XIV*  siècle),  qui  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  de  Paris  : 

567.  Synopsis  tabularum  astronomîcarum  persîcarum  ex  syntaxi  Persarum 

Georgii  medici  Cbrrsaccae  quae  in  Bibliotbeca  régis  christianissimi 
graece  manuscripta  adservatur. 

Dans: 

BRlliaME8,Aph,  i6iS,lil. 

PRONATIUS  lODABDS. 

Du  commencement  du  XIV*  siècle.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  manuscrits  : 

568.  Tabulae  PrtfaUi  Judaei, 

qui  sont  à  Oxford,  à  la  Bibliothèque  savilienne;  el 

569.  Prtpkieîî,  medici  judaeî,  Tractatus  de  usu  quadrantîs, 
qui  est  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne. 

Smam  CaoLaioa. 
n  faat  mentionner  parmi  les  ouvrages  écrit»  au  XV*  siècle  : 

570.  Astronomiea  quaedam  ex  traditione  Sbah  Ckigii  pcrsae,  una  com  by po- 

Ibesibus  planetanim  nunc  prinnm  puhlicata,  studio  /.  Crami;  4\ 
Londini,  I65i. 

Texte  persan  cl  Cradaetion  latine  de 
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Uluoh-Bbo. 

Cet  astroDome  clôt  la  série  des  trayaux  utiles  de  TAsie.  Il  appartient  au  commen- 
eement  du  XV*  siècle.  Après  lui  nous  ne  devons  plus  compter,  pour  le  progrès  de  la 
science,  que  sur  les  astronomes  de  TOccident.  On  a  publié,  outre  son  catalogue  dont 
nous  ayons  déjà  parlé  : 

571.  Prolégomènes  des   tables   astronomiques   d'Oloug-Beg,   traduction   et 

commentaire,  par  L.  A.  Sédilloty  2  vol.  8®,  Paris,  1847-1853. 

Le  premier  volume  est  consacré  au  texte  arabe,  la  traduction  et  le  commentaire 
sont  dans  le  second. 

Zacdt  [Zagut]. 

Il  y  a  en  manuscrit  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  un  ouvrage  hébreu  de  ce  t 
aateur,  du  XV*  siècle,  écrit  à  Carthage  : 

572.  R.  Abraham  Zacvt  Tractatus  de  stellarum  motu  et  ordine;  item  de  anni 

cardinibus,  e  variis  auctorum  bebraeorum  collectas. 

S  59.    ASTRONOMES  DE  LA  RENAISSANCE. 

AlFOMSO   X    DE   ClSTILLl. 

Alphonse  de  Gastille  forme  le  lien  entre  l'Astronomie  des  Arabes  et  celle  d'Europe. 
On  a  publié  récemment  en  Espagne  le  grand  ouvrage  qu'il  a  composé  au  X1I1«  siècle, 
et  dont  voici  le  titre  : 

573.  Libros  del  saber  de  Astronomie  del  rey  D.  Âironso  X  de  Castilla,  copila- 

dos,  anotados  y  comentados  por  M.  Rico  y  Sinobas^  5  vol.  fol.,  Madrid, 
1863-1867. 
Le  tome  V  n'a  que  la  première  partie.  L'exécution  typographique  est  très-belle. 
On  voit,  t-  m,  qu'Alphonse  trouvait  le  cercle  et  l'épicycle  insuffisants  pour  repré- 
senter les  mouvements  de  Mercure,  et  proposait  un  ovale. 

On  connaît  en  outre  les  Tables  Alphonsines,  dont  il  sera  question  au  chap.  VII. 

HoLTWOOD,  John  of  [Johannks  a  Sachobosco  ou  Saceobdsto]. 

Première  moitié  du  XIII«  siècle.  Son  traité  de  la  Sphère,  imprimé  pour  la  première 
fois  en  li72,  a  été  pendant  plus  de  trois  siècles  le  grand  traité  didactique  d'Astro- 
nomie, employé  dans  l'enseignement.  On  en  a  fait,  dans  cet  intervalle,  plus  de  cent 
éditions. 

7 
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La  première  est  extrêmement  rare;  en  voici  le  titre  : 

574.  Joannis  de  Sacrobusto  seu  Bosco  anglici  Spaera  [sic]  niundî;  4%  Ferra- 

rlae,  U72. 

Le  Tolume  se  compose  de  24  folios  en  caractères  romains.  La  place  des  figures  y  a 
été  laissée  en  blanc. 

Les  éditions  suivantes  ne  sont  guère  moins  rares  : 

575.  Sphaera  Johannis  de  Sacrtliasto;  4%  Bononîae,  I477« 

576.  Sphaera  magistri  Jo.  de  Sacro  Boscho;  fol.,  Mediolani,  i478. 

577.  Joannis  de  Sacrobasto  anglici  virî  clanssimi  sphaera  mundi,  et  Gtrardi 

Cremonensis  Theoria  planetarum;  4^  Venetiîs,  1478.  —  Rëimpr.,  4% 
Bononîae,  1480. 

Les  éditions  postérieures  ont  passé  par  de  nombreuses  réimpressions.  Il  faut  citer 
d*abord  celle  donnée  par  Erhard'Aafcfo/^^  à  laquelle  sont  jointes  les  Disputationes  de 
Eegiomonianus  et  les  Theorlcae  de  Purback  .* 

578.  Johannis  de  Sacrobasto  Sphaera,  Disputationes  Johannis  de  Monte  Regio 

contra  Cremonensia  deliramenta,  J.  Purbaehii  Theorice  planetarum; 
4^  Venetiis,  1482.  —  Réimprimé  maintes  fois  à  Venise  jusqu'en  1 5i3. 

Viennent  ensuite  : 

579.  Uberrimum  Sphère  mundi  conimentum,  scilîcet  Sphaera  mundi  J.  de 

Sacrobusio  cum  commentario  P.  CirveUiy  iotersertis  etiam  quacstio- 
nibus  P,  de  Alliaco;  fol.,  Parisiis,  1494.  —  Réimprimé  plusieurs  fois 
à  Paris. 

Les  éditions  qui  suivent  sont  presque  toujours  accompagnées  de  commentaires  : 

580.  J.  de  Sacrobusto  Sphaera  mundi  [opus  sphaericum],  cum  coromentariîs 

Cicchi  Esculaniy  Francisci  Capuanide  Manfredonia  et  /.  Fa6rt  Stapu- 
lensis;  fol.,  Venetiis,  i495.  —  Cinq  réimpressions  de  Venise. 

Les  Théoriques  de  Purbach  sont  jointes  à  cette  édition  (voir  ce  nom). 

581.  Figura  spere[sic],cumglosis  Geor^tï de Monteferrato; 4% Venetiis,  1500. 
C'est  une  édition  de  la  Sphère  de  Sacrobosco. 

582.  Textu^  de  Sphaera  Johannis  de  Sacrobosco  novo  commentario  illustratus, 

Boneti  lalensis  Ânuli  astronomici  utilitatum  liber,  Liber  primus  geo- 
metriae  Enclidis;  fol.,  Parisiis,  1500.  —  Réimprimé  huit  fois  jusqu'en 
1538. 
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583.  Opus  sphaericum  Johaonis  de  SacrakvsU  per  Wenceslaum  Fabri  de 

Budwcysz;  4%  Âgrippioae,  1 500  (aussi  I50i). —  Réimprimé  à  Cologne 
en  1503  et  en  1508. 

584.  Astronomiae  scientiae  sphaericum  introductorium  Johannis  de  Sacr»- 

kasto,  cum  commentarîis;  4%  Liptzik,  1503. 

585.  Textus  spere  [sic]  matcrialîs  J.  de  Saeroliusfo,  yerba  Thebil  de  imagine 

totius  mundi;  fol.,  Lipsiae,  1503.  —  Réimpr.,  4%  Lipsiae,  1510. 

586.  Johannis  de  Sacn^Bosco  Sphaericum  opusculum  cum  lucida  et  familiari 

expositîone  pcr  M,  Kamotulian  collecta;  4*,  Gracoviae,  1522. 

587.  Sphère  mundî  opusculum  Johannis  de  Sacrokasto  cum  additamentis 

mathematicis  figuris  descentibus  explicatis...  per  /.  Guyion;  4*,  Ave- 
nione,  sans  date. 

Cette  édition  se  place  entre  1530  et  1530. 

Il  y  a  nne  édition  de  Paris  qui  réunit  celle  avec  les  trois  commentaires  2i  celle  con- 
tenant TAnneau  de  Boneii  et  le  Premier  livre  d^Euclide,  c*est-à-dire  celles  de  Venise 
U95  et  de  Paris  1500: 

588.  J.  de  Sacrobasca  Sphaera  mundi  cum  tribus  commentariis  nuper  editis 

Cicebi,  F.  Capuani,  J.  Fabri,  cum  compositionc  anuli  astronomie! 
[Boneti]  et  geometria  Euclidis;  fol.,  Parisiis,  1531. 

La  même  année,  les  Juntes  imprimaient  à  Venise  un  recueil  de  traités  sur  la  Sphère, 
qui  commence  par  celui  de  Sacrobosco  ;  ce  recueil  a  pour  titre  : 

589.  Spherae  tractatus  :  Sacrokosco,  sphera;  Gerardi  Cremonensis  thcoricae; 

G,  Purbachii  Theoricae  planetarum  novae...;  fol,  Venetiis,  1531. 

Il  faut  mentionner  ensuite  : 

590.  Johannis  de  Sacrobusto  Liber  de  Sphaera,  addita  est  praefatio  P,  Melanch- 

Umis;  8%  Venetiis,  1537. —  Réimprimé  pour  la  dix-septième  fois 
en  1601. 

591.  J.  de  Sacrobosco  Sphaera,  compendium  in  sphaeram  per  P.  Valerianutn; 

12*,  Parisiis,  1543.  —  Réimpr.,  12»,  Parisiis,  1550;  8»,  Parisiis,  1551. 

591  Sphaera  Johannis  de  Sacrobusto,  addita  sunt  quaedam  ad  explanationem 
eorum  quae  in  sphaera  dicuntur  falientia;  8"*,  Venetiis,  1554. 
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593.  Sphaera  Joannis  de  Sacro  Bosco  emendata,  E.  Feneft  Scholia ,  G>mpen- 

dium  per  P.  Valerianum,  P.  Nonii  Demonstratiooes  ;  8^  Luteliae, 
1557.  —  Réimprimé  vingt- deux  fois;  la  dernière  réimpression  est 
d*Ânyers,  i675.  Ce  fut  la  dernière  fois  que  l'ouvrage  de  Sacrobosco 
fut  reproduit  par  la  voie  de  la  presse. 

Les  deux  réimpressions  de  LyoD  de  1617  et  1639  ont  des  notes  de  J,  MaHinus 
pedemoDtanus. 

594.  J.  de  Sacrolosco  Libellus  de  sphaera  et  anni  ratione,  cum  annota tionîba s 

E.  Rtinholdii;  8%  Wi  ttebergae,  \  574. 

595.  J.  de  Sacrokusto  Sphaera;  8^  Venetiis,  i580. — Réimpr.,  8^,  Venetîîs,  1601 . 

596.  Sphaera  J.  de  Sacro-Boico,  emendata  et  aucta  opéra  F.  Burgesdicii;  8', 

Lugduni  Batavorum,  i626.  —  Réimpr.,  8%  Lugduni  Bala>orum,  1647; 
8^  Lugduni  Batavorum,  1656. 

Traduction  allemande. 

L*alleinand  est  la  première  langue  vivante  dans  laquelle  la  Sphère  de  5acro6osco  ait 
été  traduite.  Cette  traduction  était  due  è  Heinfogel;  il  y  en  eut  plusieurs  éditions  : 

597.  Sphaera  materialis,  von  J.  Sacrobaico,  eyn  Anfanck  oder  Fundament  der 

Ghenen  die  da  Lust  haben  zu  der  Kunst  der  Âslronomy  (traduit  par 
C.  Heinfogel);  4%  Nûrnbcrg,  1516.  —  Réimpr.,  4%  Côln,  1519;  4% 
Strassburg,  1533;  4^  Strassburg,  1539;  fol,  Franckforth  a.  M.,  1545. 

Tradvctions  italiennet* 

598.  Sphera  volgare  novamente  tradotta  con  moite  notande  additioni,  aulore 

M.  Mauro;  4%  Venetia,  1537. 

Ce  traducteur  est  plus  connu  sous  le  nom  de  Fn  Mauro,  auteur  de  la  eéicbre 
mappe-monde  décrite  par  Zurla. 

599.  Trattato  délia  sfera  raccolta  da  G.  Saera-Bvsta  per  A.  Brucîali;   4*, 

Venexîa,  1543. 

600.  La  Sfera  di  G.  a  Sacra  Basea  tradotU  di  P,  F.  Dante  de'  Binatdini,  et 

arrichita  d*annotazioni;  4%  Perugia,  1574.  —  Réimpr.,  4%  Fireoxr, 
1579  (impression  des  Juntes). 

601.  Sfera  di  G.  Satrabatca  tradotta  e  dichiaraU  da  F.  Pifferi;  4^  Sicna, 
1604. 

Rare. 
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IVaduetûms  françaUeê. 

602.  La  sphère  de  Sacrobosco  traduite  en  françois  par  M.  Perer,  béarnais; 

8%  Paris,  i  546. 

603.  La  sphère  de  Sacrobosco  traduite  en  françois  par  G.  Desbordes,  gentil-- 

homme  bourdelais;  8^  Paris,  1570. 

Traductions  etpagnoUi. 

604.  La  esfera  de  Juan  de  Sacra-Boseo  ex  latino  in  hispanum  transtulit  R.S.  de 

Santaiana  et  Espinosa;  4"*,  Pinciae,  1568. 

605.  £.  de  JUirandoy  Esposicion  de  la  esfera  de  J.de  Sacro-Bosee  aumentada; 

4%  Salmanticae,  1629. 

Albert  oi  Bollstadt  [Albbrtos  Maghus]. 

Milieu  du  XIIl*  siècle.  Oa  a  de  loi  deux  ouvrages  d*Astronomîe,  ^voir  : 

606.  Alliertl  Magni  De  coelo  et  mundo;  fol.,  Venetiis,  1490. 

•  » 

Ce  traité  est  réimprimé  dans  l*ouvrage  du  même  auteur  :  Opus  philoèdpMb  nato- 
ralis;  4%  Venetiis,  1496.  Aussi  dans  ses  Opéra  omnia;  21  vol.  fol.,  Lugduni,  I6S1| 
au  voL  H,  n*  2. 

607.  Alkerins  Ma^ui,  Spéculum  astronomicum,  delibris  licitis  et  illicitis. 

Dans  ses  Tractatus  varii  sive  Parva  naturaUa  ;  fol.,  Venetiis,  1517;  p.  330  verso  à 
233  verso.  En  caractères  gothiques.  —  Réimpn,  fol.,  Lugduni,  1615. 
Inséré  dans  ses  «  Opéra  omnia,  *  déjà  cité,  vol.  V,  n^  18. 

AiLLT,    P.   D*    [PbTBUS   DB   AlLIACo]. 

Vivait  au  commencement  du  XV*  siècle. 

608.  Peiri  Âlliaci  Tractatus  de  imagine  mundi,  id  est  de  eosmographia  et 

geographia,  scriptus  anno  1410;  tractatus  de  correctione  calendarii; 
de  vero  cycio  lunari;  cosmographie  tractatus  duo;  apologetîca  duplex 
astronomice  veritatis;  fol.,  Lovanii,  1480. 

Gel  ouvrage  rare  et  trés-savant  pour  le  temps  où  il  a  été  composé,  n*e8t  pas  men- 
tionné dans  la  Bibliographie  de  LtUande  et  ne  se  trouve  pas  à  Poulkova./.  Â,Fabri-' 
«îttf  rindique  dans  sa  Bibliotheca  latina  mediae  et  infimae  aetatis,  6  vol.  8%  Ham« 
borgi,  1734.1746;  nouv.  édit.,  6  vol.  4%  Patavii,  1754.  Voir  t.  V,  p.  705  de  Tédition 
de  Hambourg. 
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CUSA,   NlCOLAUS   DB   [NlKLAS   KrBBS   OU   ChRTPPPs]. 

On  aura  occasion  de  eiler  cet  aateurau  chap.  Vil.  Les  passages  où  il  traite  de  ques- 
tions astronomiques  sont  imprimés,  et  se  trouyent  dans  ses  OEa?res  (J  67,  n**  783  et 
784).  Ses  manuscrits  sont  conservés  h  l*hôpital  de  Cues ,  sur  la  Moselle,  mais  ik  ne 
renferment  guère  que  des  ouvrages  qui  ont  été  publiés  (Ont ,  VlU,  1854,  il  I). 

P[B]uaBACB[lU8],    6. 

Mort  en  1461.  Il  a  écrit  une  Théorie  des  planètes  dans  laquelle  il  se  prononce  car- 
rément pour  les  deux  solides  de  cristal,  entre  lesquels  il  ne  reste  au  astres  que 
Tespace  strictement  nécessaire  pour  circuler.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  une  do- 
qoantaine  de  fois,  soit  seul,  soit  avec  la  Sphère  de  Saeroboteo.  On  peut  distinguer  les 
éditions  suivantes  : 

609.  Theoricae  novae  planetarum  Georgii  Pvrkicliii  astronomi  célébra tissimi; 

fol.,  [Norimbergac,  147^2]. 

Des  presses  de  J.  Mûller  [Regiomonianuê],  L'impression  est  très-belle,  avec  des 
lettres  ornées  fort  bien  dessinées.  Le  volume  a  SO  folios,  sans  chiffres,  rédames  ni 
signatures.  Il  est  extrêmement  rare.  On  en  possède  un  exemplaire  à  Pouikova. 

610.  J.  de  Sacro  Buslo  Sphaericurn  opusculuro,  contraquc  cremonensia  in 

planetarum  theoricas  deliramenta  J,  de  Monttregio  disputa liones, 
necnon  G.  Pvrkacbii  in  motuin  planetarum  theoricae;  4*,  Veoetiis, 
i482.  —  Réimprimé  neuf  fois  jusqu'en  1513. 

611.  Theorice  nove  planetarum  Georgii  Pvrbacbii,  ac  in  eas  F,  Capuaniàt 

Manfredonia...  ezpositio;  4*,  Venetiis,  1495.  —  Réimprime  deux  fois. 

L*oiivrage  qui  précède  est  joint  en  outre  au  suivant  : 

612.  /.  de  Sacro-Bosco  Sphaera  mundi  [Opus  sphaericoro]  eum  tribus  eom- 

mentis  CiccAt  Esculani,  Francisct  Capuani  de  Manfredonia,  Jacobi 
Fa6rt  Stapulensis;  Theoricae  novae  planetarum  G.  Pari^cliil  cum 
commento  F.  Capuani  de  Manfredouia;  fol.,  Venetiis,  1495.  —  Réim- 
primé ensuite  dnq  fois. 

613.  Theoricae  Parbaclili,  una  cum  /.  Ezleri  moguntii  Theorta  phinetanim 

el  veterae  sphaerae;  4*,  Basileae,  1509. 

614.  Theoricae  novae  plaaelanim,  id  est  septem  errantlum  dderuoiy  necnoo 

oetavi  orbb  seu  firmamenti,  i  G.  Pari^chia,  emendatae  ah  O.  Fimem; 
4%  Fartsiia,  15i5.  —  Réimprimé  trots  fois  i  Paris. 
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€15.  Theoricae  novae  planetarum  G.  Pnrkadiii,  temporis  importunitale  et 
hominum  injuria  locis  cumpluribus  conspurcatae,  a  P.  Apiano  jam  ad 
omnem  veritatem  redactae;  8%  Ingolstadii,  i528.  —  Réimpr.,  8% 
Yenetiis,  1934. 

616.  Sphaerae  iractalus,  J.  de  Saero  Busîo  Sphera,  Gerardi  Cremonensis 

Theoricae  planetarum  veteres;  G.  Purkchii  Theoricae  planetarum 
novae...;  fol.,  Veneliîs,  1531. 

Des  presses  des  Juntes.  G*est  un  recueil  de  nombreux  traites  sur  la  Sphère. 

617.  G.  Porkcliii  Theoricae  novae  planetarum,  euro  praefatione  P.  Melanc'^ 

îhonis;  8*,  Vitebergae,  1533.  —  Rëimpr.,  8*,  Vitebergae,  1551. 

618.  G.  Purkacelili  Theoricae  novae  planetarum  pluribus  figuris  auctae  et 

illustra tae  scholiis  ab  E.  Reinholdo;  8%  Vitembergae,  1542.  —  Réim- 
primé encore  huit  fois  jusqu*en  1653. 

619.  Theoricae  novae  planetarum  G.  Parbachli,  quibus  accesserunt /.  de  Mon^ 

teregio  Disputa tiones  super  deliramenta  theoricarum  Gerardi  Cremo- 
fiensis,  item  [Ezlert]  Maguntini  Spéculum  astrologorum;  Ç.  Vurstitii 
Quaestiones  novae  in  Theoricas  Purbachii;  8%  Basileae,  1568  (titre 
aussi  de  1 569).  —  Réédilé,  8%  Basileae,  1 573. 

6iO.  G.  Purkacbii  Theoricae  novae  planetarum,  F.  Maurolyei  Computus  eccle- 
siasticus.  H,  Glareani  De  geographia  liber;  8%  Coloniae  Agrippinae, 
4581.  —  Suivi  de  trois  réimpressions  jusqu*en  1603. 

621.  6.  Parkelili  Theoricae  planetarum;  8*,  Basileae;  1595.  —  Réimpr.,  8% 

Basileae,  4596. 

Traduction  française, 

622.  La  théorique  des  ciels,  mouvemens  et  termes  praclicques  des  sept 

planètes;  fol.,  Paris,  1528. 

Cette  traduction  est  d*Oronce  Fine,  qui  a  mis  son  nom  aux  réimpressions  qui  ont 
suivi  : 

623.  0.  Fine,  La  théorique  des  cieuz  et  sept  planètes,  avec  leurs  mouve- 

ments, orbes  et  disposition;  8%  Paris,  1557.  —  Réimpr.,  8*,  Paris, 
4607;8^,  Paris,  1619. 

TradueHon  iialienne, 

624.  Le  nuove  teoriche  de  i  pianeti  di  Georgio  Peurkachio  hora  in  questa 

lingua  tradotteda  0.  Taseanella;  8%  Venetia,  4566. 
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HÛLLBR,  J.  [Rbgiomontahus,  DE  Rbgiomontb,  d8  Montb  Rb«io,  db  Momt  Rot  al]. 

Purbach  préparait,  à  sa  mort,  un  résumé  de  TAlmageste  de  Ptolémée.  Son  disciple 
Eegiomontanui  l'acheva  ci  le  publia.  On  y  trouve  certains  développements  poor  faci- 
liter la  lecture  de  TAlmageste,  mais  ils  o*ont  aujourd'hui  qu*un  intérêt  historique. 

625.  Epytoma  Johaouis  de  Moflte-Rcgio  io  Almagestuoi  Ptolomei;  fol ,  Veoe- 
tiis,  1496.  —  Réimpr.,  fol.,  Basileae,  1543;  fol.,  Norimbergac,  1550. 

L'édition  princeps,  aujourd'hui  fort  rare,  est  un  des  plus  beaux  volumes  qu'on  ait 

exécutés  au  XV'  siècle.  Le  titre  est  entièrement  gravé  sur  bois;  les  initiales  de  grande 

dimension  sont  des  chefs-d'œuvre  dans  le  goût  de  la  renaissance,  et  la  gravure  sor 

bois  qui  occupe  le  verso  entier  du  S*  feuillet  est  une  des  plus  beUes  que  répoqœ 

ait  produites, 

BiBNBwm,  P.  [Apunds]. 

636.  P.  Aplani  Cosmographia  sive  descriptio  universi  orbis;  4%  Landîshutoe, 
1524.  —  Cette  édition  fort  rare  peut  être  suppléée  par  celle  4*. 
Ingolstadii,  i  530. 

L'ouvrage  primitif  n'était  guère  qu'une  géographie;  Gemma  Frisius  l'augmenta 
d*une  partie  astronomique, dans  laquelle  il  considère  surtout  l'Astronomie  sphériqne. 
L*édition  qu'il  a  donnée  porte  pour  titre  : 

627.  Aplani  Cosmographicus  liber;  4%  Antuerpiae,  i539« 

Onze  éditions  de  la  même  ville  ont  suivi  celle-ci  jusqu'en  1 59i ,  ainsi  que  deux  de 
Paris,  1551  et  1553,  et  une  de  Cologne,  157i. 

Il  y  a  de  ce  livre  différentes  traductions  sur  Tédition  de  Gemma  Frisius;  une  en 
hollandais  : 

628.  Cosmographie  oft  beschryvinghe  der  geheelder  werelt;  4%  Antwerpen, 

1537;  réimprimée  différentes  fois. 

Une  en  français  : 

629.  La  cosmographie  nouvellement  traduite  du   latin  en   français,  par 

Gemma  Frisiu9fi%  Anvers,  1544.  —  Réirop.,  1581. 

Une  en  espagnol  : 

630.  Libro  de  la  cosmographia;  4%  Amberes,  1548.  —  Réimpr,  i575. 
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631.  P.  Apiuii  Âstronomicon  caesareum,  meteoroscopium  planiim,  observa- 
tiones  cometarum  quinque,  et  composîtîo  torqueti;  fol.,  Ingolstadii, 
1540. 

Otnrrage  fort  rare,  et  fort  intéressant  pour  connaître  l'état  de  TAstronomie  vers  le 
milieu  du  XVI*  siècle.  Parmi  les  comètes  observées  se  trouvait  celle  de  Halley  à 
son  apparition  de  4531,  à  Foocasion  de  laquelle  Halley  a  cherché  longtemps  un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage.  Il  y  a  une  notice  détaillée  de  TÂstronomicon  caesareum  dans 
Kaestner,  Geschichte  der  Mathematik,  4  vol.  8«,  Gôttingen;  vol.  II,  1797,  p.  548. 

Fine  [us],  0. 

653.  0.  Flneas,  De  cosmographia  sive  mundi  sphaera  libri  V;  fol.,  Lutetiae 
Parisiorum,  1530.  —  2'  éd.,  sous  le  titre  :  Tractatus  de  mundi 
sphaera,  planetarum  theorica  et  canones  astronomie! ;  foL,  Parisiis, 
1535;  3'  éd.  :  De  mundi  sphaera  sive  cosmographia;  foK,  Parisiis, 
1541.  —  Autres  éd.  :  8%  Parisiis,  1542;  4%  Lutetiae,  1551;  1553; 
1555. 

La  première  édition  est  aussi  reproduite  dans  sa  «  Protomathcsis,  »  fol.,  Parisiis, 
1532,  dont  elle  forme  la  troisième  partie.  L'ouvrage  a  été  notablement  remanié  dans 
la  seconde  édition,  et  forme  des  éléments  d'Astronomie,  de  géographie  et  d'hydrogra- 
phie. Les  quatre  dernières  éditions  citées,  qui  sont  d'un  moindre  format,  ne  contien- 
nent pas  les  tables  trigonométriques  et  astronomiques. 

Il  existe  une  traduction  italienne  des  principaux  ouvrages  d'Oronce  Fine,  sous  le 
titre: 

633.  Opère  del  0.  Fine,  tradotte  in  italiano  da  Bartoli;  4%  Venetia,  1 587. 
La  «  Cosmografia  »  ou  traité  du  monde,  y  forme  la  quatrième  partie. 

Gemma  Frisius  [Phrtsius],  R. 

634.  Gemma  Plirjslas,  De  principiis  Astronomiae  et  Cosmographiae,  de  usu 

globi,  de  orbis  divisione  ac  insuHs;  4%  Antverpiae,  1530.  —  Réim- 
primé souvent  jusqu'en  1578. 

Il  y  a  une  traduction  française  : 

635.  Grmma  Frison.     Les  principes  d'Astronomie  et  Cosmographie  avec  l'usage 

du  globe,  traduit  par  C.  de  Boissière;  12%  Paris,  1557.  —  Rëimpr, 
8%  Paris,  1580. 
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Fracastor[iiis],  6.  [H.] 

636.  H.  Fracaslorii  Horooeentricorum  sive  de  stellis  liber;  4%  Venettis,  1535. 

—  Réimpr.y  8%  Veronae,  1538. 

Cet  ouvrage  contient  une  théorie  de  TAstrononiie;  Tauteur  rejette  les  épicyeles,  et 
développe  lldée  émise  avant  lui  par  G,  Delta  Tom,  d'expliquer  les  moaTemc&li 
célestes  au  moyen  de  cercles  homocentriques.  On  a  souvent  rappelé  qull  donne 
sect  III,  cap.  i3,  la  construction  théorique  du  télescope,  par  la  superposition  à  dis- 
tance de  deux  lentilles. 

Les  Homocentrica  de  Fraeastor  forment  la  seconde  partie  de  ses  œuvres,  dont  il  y 
a  de  nombreuses  impressions  (voir  §  67,  n^  792). 

Mâurolico  [Maurolycus]. 

637.  F.  Mauroljci  Cosmographie,  in  qua  de  rébus  ad  astronomica  rudimenta 

spectantibus  disseritur;  4%  Venetîis,  1543.  —  Réiropr.,  8%  Parbib, 
[I558];4«,  Veneliis,  1575. 

La  première  édition  de  Venise  est  des  Juntes.  Ce  traité  ne  fait  pas  partie  des  Opos- 
eula  mathematica  de  Tauteur  imprimés  &  Venise  en  1 575. 


§  60.    ASTROLOGIE. . 

C*est  ici  qu'il  convient  de  dire  quelques  mots  de  T Astrologie,  cette  fausse  science 
qui  a  pris  naissance  dans  rantiquité,que  Ptoléroée  lui-même  a  cultivée,  mab  qui  avait 
acquis  au  moyen  Age  une  extension  et  un  empire  que  Ton  a  peine  à  concevoir. 

Cette  doctrine  n'ayant  plus  aujourd'hui  qu'un  intérêt  de  curiosité,  nous  serons  très- 
bref  à  ce  sujet.  Nous  renseignerons  seulement  les  principaux  ouvrages,  propres  à 
servir  d'introduction  et  de  guide  à  ceux  qui  voudraient  entrer  dans  l'étude  àt$ 
détails,  et  remonter  aux  sources  elles-mêmes. 

638.  SiUj,  E.      Astrology,  or  complète  illustration  of  the  occult  sciences, 

comprehending  the  art  of  forctelling  future  events  and  contingencies 
by  the  aspects  of  the  heavenly  bodies;  2  vol.  4%  London,  1790.  — 
New  edit.,  2  vol.  4%  London,  18^8. 

639.  liidier,  A.  6.      Astrologische  Rucher,  article  inséré  au  vol.  Il,  1797, 

p.  671  de  sa  Geschichte  dcr  Malhematik;  4  vol.  8%  GôtilngeD,  1796- 
4800. 
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640.  Hontoclay  J.  I.      Histoire  de  l'Astrologie  : 
dans 

Hoii(o€li,HdM,IV,i802,  36t. 
Cet  article  forme  le  n*  vij  du  li?.  yii,  parU  Y. 

641.  Di-echsler,  A.        Astrologische  Vortrage  in  allgeraein  verstfindlicher 

Form;  8%  Dresden,  1855. 
Cet  ouvrage  est  le  résumé  de  nombreuses  recherches  ;  on  lira  surtout  avec  intérêt 
l'article  «  aus  und  zu  Geschichte  der  Astrologie,  •  p.  71. 

Pour  rbistoire  de  Tastrologle  chez  les  anciens,  le  meilleur  compendium  est  dans 
roaTragede  Lewis,  An  hislorical  survey  of  the  Astronomy  of  the  ancients,  1862 
(mentionné  dans  notre  §  55,  sous  le  n«  367)  ;  voir  p.  S91-314. 

On  peut  citer,  pour  l'astrologie  des  Orientaux  : 

641  Htgel,  C.  Ton.      Ueber  die  Astrologie  dcr  Hindu  ;  8%  [Stuttgart],  1844. 

II  faudra  consulter  du  reste  les  articles  relatifs  à  Tastrologie,  dans  les  histoires 
générales  de  TÂstronomie,  notamment  dans  Bailly,  Sur  quelques  points  spéciaux  nous 
indiquerons  : 

643.  KunLer,  C.      Astronomiae  et  astrologiae  in  doctrina  gnostîcorum  ves- 

ligia;  8^  Hildburghusae,  1835. 

La  I'*  partie,  la  seule  que  nous  connaissions  et  peut-être  la  seule  qui  ait  paru, 
traite  des  médailles  astrales. 

644.  Anonjmus  persa.       De  siglis  arabum  et  persarum  astronomicis  ;  4*, 

London,  1648. 

L'origine  des  signes  symboliques  des  planètes  est  examinée  par  : 

645.  Wall,  M.       On  astronomical  symbols. 

Dans  les  Memoirs  of  the  literary  and  philosophical  Society  of  Manchester,  8%  Man- 
chester; YoL  1 ,  1789,  p.  243. 

646.  Letronne,  J.  A.      Sur  Tamulette  de  Jules  César  et  les  signes  planétaires, 

dans  la  Rerue  archéologique,  8«,  Paris,  vol.  III,  1846,  p.  361.  Cette  origine  est  dis- 
cutée dans 

Homboldt,  Kos,  111,  II,  1851,  4S4  (Cos,  111,  463). 

On  trouve  un  résumé  de  ces  recherches  par  H[puztttu\j  J,  C,  dans  TAnottaire  de 
rObsenratoire  de  Bruxelles,  16«,  Bruxelles;  année  1882,  p.  197. 
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§  6i.     RÉFORME  DE  L'ASTRONOMIE. 

Nous  désignons  sous  le  nom  de  Réforme  de  l'Astronomie,  la  période  qui  s'étend  de 
Copernic  à  Newton.  On  consultera,  sur  l'histoire  de  la  science  à  cette  époque  : 

647.  Apelt,  E.  F.       Die  Rerormation  der  Sternkunde,  ein  Beitrag  zur  deut- 
sclicn  Culturgescliichte;  8%  lena,  185â. 

L'histoire  de  T Astronomie  depuis  Cusa,  Purbach  et  Regiomontanus  jusqu*è  Kepler 
et  Huygens. 

6iS.  Frisch,  C.      Historia  AslroQomiae  saeculo  XVI, 

dans  : 

Kepler,  Opa,  VIII,  1870,  S6I. 

649.  Kllner,  B.       Die  Entdeckungen  des  XVII.  Jahrhunderts  ;  geschichtlich- 

astronomische  Studien  ;  8%  Bamberg,  1858. 

• 

650.  Wolf,  R.      ...  Die  Verbesserungen  der  Instrumente  durch  Tycho,  Bûrgt, 

Morin,  Gascoigne,  Picard,  Vernier,  Thévenot  und  Hugens.  Z&rich, 
Vjb,  XVIII,  1873,  98.  Reproduit  dans  Wolf,  Htli,  IV,  1876,  ■.  xxuii. 
p.  90. 

651.  Le  Minier,  P.  C.        Discours   préliminaire  sur  l'histoire   céleste  de 

France. 

A  la  p.  j  de  son  Histoire  céleste,  4*,  Paris,  1741.  Il  j  donne  la  Relation  des  recher- 
ches expérimentales  de  Pieard  et  de  Lahtrc,  1666-1686. 


S  63.     ASTRONOMES  DEPUIS  COPERNIC  JUSQU'A  KEPLER. 

Le  mémorable  ouvrage  de  Copernic  «  De  revolutionibus  orbium  coelestium,  •  est 
divisé  en  six  livres.  Le  lib.  I  traite  du  système  du  monde  ;  c'est  la  qu*il  discute  le 
double  mouvement  de  la  Terre,  le  maintien  parallèle  de  son  axe  de  rotation  et  la  dis^ 
tribution  des  planètes  autour  du  Soleil.  Le  lib.  II  est  relatif  à  Tobliquité  de  Téeliptiquc 
et  aux  coordonnées  sphériques;  il  contient  un  catalogue  d*étoiles.  Dana  le  lib.  111, 
Pauteur  explique  et  mesure  la  précession  des  fixes  et  la  variation  d'obliquité;  il  éta- 
blit la  théorie  des  mouvements  apparents  du  Soleil.  Le  lib.  IV  traite  des  mouvements 
de  la  Lune;  le  lib.  V,  des  mouvements  aes  planètes  en  longitude,  avec  rcxplieatioo 
des  stations  et  des  rétrogradations.  Enfin  le  lib.  VI  concerne  les  mouvements  des  pla* 
nètes  en  latitude. 


§    62.       ASTRONOMES   DEPUIS   COPERNIC   JUSQC*A    KEPLER.  109 

L^éditioa  originale  de  ce  monoment  de  rAstronomie  est  fort  rare.  L^auteur  étant 
mort  hait  joars  après  la  réception  du  premier  exemplaire  de  son  ouvrage,  les  réim- 
pressions successives  n^ont  pu  que  suivre  cette  édition  princeps.  On  en  u  mère  : 

652.  N.  Copemicî  De  revolutionibus  orbium  cœlestium  libri  VI;  fol.,  Norim- 

bergae,  1543.  —  Puis  successivement  :  fol.,  Basileae,  1566;  4% 
Amstelodami  (avec  un  premier  titre  :  Astronomia  instaurata),  4617; 
4%  Amstelodami  (id.),  1640;  4%  Berolini,  1875. 

La  dernière  édition  a  été  publiée  par  la  t  Societas  copernicana  »  de  Thorn,  d'après 
le  manuscrit  autographe. 

Il  y  a  une  traduction  allemande  : 

653.  Cepemicns.        Ueber   die    Rreisbewegungen    der    VVeltkôrper    (par 

C.  L.  Afenzger);  4%  Thorn,  4879. 

Il  existe  en  outre  une  édition  latine-polonaise,  sous  le  titre  : 

654.  N.  Copernici  Opéra  (avec  la  traduction  polonaise  par  /•  Baranowski)', 

4%  Varsaviae,  i854. 

On  a  retrouvé  récemment  à  TObservatoire  de  Stockholm ,  cousu  dans  un  exem- 
plaire du  De  revolutionibus  qui  a  appartenu  à  Hevelius,  un  manuscrit  de  Copernic 
dont  voici  le  titre  {Lindhagen,  dans  Stockholm,  Ofv,  1881)  :  De  hypothesibus  motuum 
cœlestium  a  se  constitutis  commentariolus. 

Ce  n*est  pas  sans  intérêt  qu*on  voit  les  premiers  efforts,  longtemps  isolés,  faits  pou  r 
répandre  la  connaissance  du  système  du  monde.  Parmi  les  pionniers  de  ce  grand 
travail,  on  compte  : 

655.  Becorde,  R.      The  castle  of  knowledge,  containing  the  explication  of  the 

sphère  both  celestial  and  material  with  sundry  pleasant  proofes  and 
certain  new  démonstration  not  written  before  in  any  vulgar  works; 
4%London,  1551. —  Rëimpr.  pet.  fol.,  London,  1556;  4%  London, 
1596. 

Ouvrage  inconnu  à  Weidler,  Se?ieibel  et  Lalande,  qui  a  ouvert  la  voie  en  Angle- 
terre à  la  propagande  copernicienne.  L*auteur,  après  avoir  exposé  le  système  de  Pto- 
lémée,  se  prononce  (p.  164-165  de  Fédit  de  1556)  pour  le  double  mouvement  de  la 
Terre. 

656.  Peaeer[us],  G.      Elementa  doctrinae  de  circulis  coelestibus  et  primo 

molu;  8%  Witlebergae,  1551.  —  Réimpr.  cinq  fois  jusqu*en  1587. 

C'est  le  premier  ouvrage,  en  Allemagne,  dans  lequel  le  système  planétaire  a  été 
présenté  suivant  les  idées  de  Copernic. 
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657.  Valerins,  C.  [Valire,  Ctnieille].  De  sphaera  et  primîs  astrononriae 
rudimentis  Hbeilus  utilissimus,  cui  adjecta  sunt  brevia  quaedam  de 
geographia  praecepta  maxime  necessaria;  8*,  Anluerpiae,  1561.  — 
Réimprimé  huit  fois  jusqu'en  i593,  des  presses  Plantin  et  Morelus. 

G58.  Gla?ias,  G.  Commenlarius  in  Sphaeram  Joannis  a  Sacro-Bosco;  4% 
Romae,  1570.  —  Il  y  a  quatorze  éditions  de  ce  traité  d'Astronomie, 
dont  quatre  ont  été  successivement  retouchées  par  Taoteur,  savoir  : 
4%  Romae,  i575;  4%  Romae,  1585;  4%  Venetiis,  iGOl;  4%  Romae, 
i606. 

L^oavrage  est  reproduit  eo  outre  dans  les  t  Opéra  mathematiea  »  de  rautear,5Toi. 
foU  Moguntiae,  i 61  i,  où  il  occupe  316  pages.  Ce  traité  est  le  meilleur  eommentiire 
qu^OD  ait  donné  sur  1* Astronomie  (De  sphaera)  de  Sacro4o#eo.  L*autenr  toutefois  reste 
encore  étranger  au  système  de  Copernic.  L*édition  prioceps  est  ezcessivemeDt  rare. 
(Voir  ses  œuvres,  §  67,  n*  78S.) 

659.  BleM[iii],  T.  De  sphaera  et  primis  Astronomiae  rudimentis;  8*yWite- 
bergae,  1576.  Souvent  réimprimé  jusqu'en  1G29.  —  Édition  nouvelle, 
par  y.  «V.  Enander^  avec  addition  par  Fédileur  d'un  traité  du  calen- 
drier, sous  le  litre  :  De  sphaera,  seu  primi  mobilis  rudimentis  libellus; 
8%  Lincopiae,  1656. 

Cet  ouvrage  a  été  longtemps,  en  Allemagae,  un  livre  classique  d'Astronomie.  L^aa- 
teor  est  mort  en  1596. 

G60.  llae8tliB[is],  H.  Epitome  Astronomiae,  qua  brevi  explicatione  omnia 
tam  ad  sphaericam  quam  theoreticam  ejus  partem  pertinentia;  8*, 
[Heidelbergae],  158i.  —  Réimpr.  8%  Tubingae,  1588,  1593,  1598, 
1610,  162k 

661.  Brake,  IVrha  [Tvge].  Astronomiae  instauratae  progymnasmala,  quo- 
rum haec  prima  pars  de  resiitutione  motuum  Solis  et  Lune  stellarum- 
que  inerrantium  tractât;  4%  Urantburgî,  absolula  Pragae  Bohemiac, 
160i. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  Norimbergae. 

Tn  nouveau  titre  a  été  fait  Franeofnrti,  1610.  Les  816  premières  pages  du  volome 
scot  de  rinpressioo  de  Tycho  Brabé  à  Uranibourg;  les  pages  817-8ii  ont  été  ajou- 
tées à  Prague  par  Kepler.  L*auteur  a  résumé  p.  581  et  suiv.,  son  ouvrage  De  nova 
Stella  anno  157i  exislente,  qui  avait  para,  4*,  Hafnîae,  1573,  et  qui  était  presque 
eoticreiucnt  dêtnut.  Les  Progymnasmala  eontîenaent  les  fondements  des  théories  do 
Soleil,  de  la  Lune,  des  planètes  et  de  raecélératîoa  des  fixes. 
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On  retrouve  cet  oayrage  dans  la  publication  faite  sous  le  titre  : 

662.  TjcIiOBis  Brabe  Opéra  omnia,  sîve  Astronomiae  instauratae  progymoaf- 

mata;  4%  Francofurti,  1648. 

Ce  dernier  yolume  est  loin  d^allleurs  de  composer  les  œuvres  complètes  de  Tycho 
Brahé  :  il  ne  renferme  qu'une  partie  de  ses  ouvrages. 

663.  Hetins,  A.       Universae  astronomiae  institutio;  4  tomes  en  i  vol.  8*, 

Franeckerae,  1605. 

Plusieurs  éditions  ont  suivi,  auxquelles  se  trouve  joint  un  traité  intitulé  :  Tractatus 
de  Dovis  auctoris  instmmentis  et  modo  quo  stellarum  fixarum  sitas  motusque  Solis 
per  eadem  observantur.  La  dernière  de  ces  éditions  est  de  16âi. 

L'auteur  a  donné  une  traduction  hollandaise  de  cet  ouvrage  : 

664  Fondai  mentale  en  de  grondelijcke  onderwijsinghe  van  de  Sterrekonst 
en  de  beschrijvinghe  der  Aerden,  door  iict  gebruîk  van  de  hemelsche 
en  aerdlscheglobeu;  4^  Amsterdam,  1621. 

Le  texte  latin  se  retrouve  dans  les  oeuvres  astronomiques  de  Métius  (voyez  J  67, 
D*  824). 

§  63.     ASTRONOMES  DEPUIS  KEPLER  JUSQU'A  NEWTON. 

Nous  arrivons  maintenant  au  grand  Kepler,  dont  nous  indiquerons  séparément 
les  principaux  ouvrages.  Tous  ces  ouvrages  se  retrouvent  dans  ses  œuvres  (§  67, 
D«  813). 

665.  Kepler[a8]  i»      Ad  Vittellionem  paralipomena,  quibus  Astronomiae  pars 

optiea  traditur;  4%  Francofurti,  1604. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  onze  chapitres,  dont  les  cinq  premiers  sont  relatifs  à 
Toptique,  et  dont  les  six  derniers  traitent  d'Astronomie.  Dans  les  premiers  se  trou- 
veDt,  entre  autres,  la  construction  de  Tœil,  et  Tessai  de  calculer  les  réfractions  dans 
rhypothèse  d*une  densité  uniforme  de  TatmosphcrcDans  les  seconds, Tauteur  résume 
les  bases  de  la  science  et  donne  en  particulier  une  méthode  pratique  pour  calculer  les 
éclipses.  Cet  ouvrage  est  inséré  au  t.  II,  p.  I,  des  Opéra  de  Kepler. 

666.  Keplems,  J.      Astronomia  nova  aitiologétos,  seu  physica  coclestis,  tra- 

dita  commentariis  de   rootibus  stellae  Martis,  ex   observationibus 
Tjchonis  Brahc;  fol.,  Pragae,  1609. 

Cet  ouvrage  est  destiné  à  déterminer  la  figure  de  Torbite  de  Mars,  que  Fauteur 
trouve  elliptique.  Il  est  forcé,  chemin  faisant  (part,  m),  de  résoudre  le  problème  qui 
porte  son  nom,  et  qui  consiste  i  déduire  de  Fanomalie  moyenne  de  Tastre  son  ano- 
malie vraie.  Il  érige  en  loi  générale  (part,  iv)  Tellipticité  des  orbites  planétaires,  avec 
le  Soleil  au  foyer.  L* Astronomia  nova  est  insérée  t.  III,  p.  I,  des  Opéra  de  Kepler, 
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667.  Keplerus,  J.       Disserlatio  cum  Nuncio  sydereo  nuper  ad  mortales  misso 

a  Galilaeo;  4%  Prâgae,  I6i0;  8*",  Francofurti,  16il. 

L'auteur  exprime  son  enthousiasme  au  sujet  des  découvertes  de  Galilée.  De  li 
révolution  des  satellites  autour  de  Jupiter,  il  infère  qu'on  découvrira  un  mouvement 
de  rotation  à  la  planète. 

Cette  publication  est  reproduite  au  t  II ,  p.  485,  des  Opéra  de  Kepler  et  an  t  V, 
p.  405,  de  rédition  de  Florence  en  16  volumes  8«,  des  Opère  de  GàlUto. 

668.  Kepplems,  l,      Epitome  Astronomiac  copernicanae  usitata  forma  qoaes- 

tionum  et  responsionum  conscripta;  3  part,  en  i  vol.  8*,  Lentiisad 
Danubium  et  Francofurti,  1618-1622.  —  Rëimpr.,  8%  Francofurti, 
1635. 

L'ouvrage  a  paru  en  trois  fois;  la  1'*  livraison,  datée  de  Lintz  1618,  va  jusqu'à  la 
page  417  et  comprend  trois  livres  sur  l'Astronomie  sphérique.  La  2*  livraison,  de 
Lintz  1620,  est  formée  du  iv*  livre  et  des  pages  418  à  640;  Kepler  y  traite  la  question 
de  l'ordre  et  des  proportions  dans  le  système  du  monde  et  y  résume  ses  Harmonica 
qui  ont  paru  en  1619.  Enfin  la  3*  livraison,  consistant  des  pages  641  à  922,  est  de 
Francfort  1622;  elle  se  compose  des  livres  v,  vi  et  vu,  et  contient  une  Astronomie 
théorique,  dans  laquelle  l'auteur  annonce  sa  découverte  de  la  loi  des  aires. 

L'Epitomc  se  trouve  dans  le  t.  VI,  p.  113,  des  Opéra  (voir  |  67,  n«  813). 

669.  Kepplervs,  J.       Harmonices  mundi  libri  V;  fol.,  Lincii  Austriae,  1619. 

Cinq  livres.  Dans  le  lib.  ii,  intitulé  «  arcbitectonicus  »  Kepler  examine,  entre  autres 
problèmes,  combien  de  points  on  peut  placer  sur  une  sphère  aussi  distants  entre  eux 
que  du  centre  de  la  sphère,  et  en  tire  une  application  à  la  distribution  des  étoiles. 
Dans  le  lib.  v,  «  astronomicus  et  metaphysicus,  *  il  annonce  (p.  189)  sa  découverte 
du  rapport  entre  les  carrés  des  temps  des  révolutions  et  les  cubes  des  grands  aies. 
On  trouve  les  Harmonica  au  t  V,  p.  75,  des  Opéra. 

C'est  Ilevelius  qui  était  le  détenteur  des  manuscrits  de  Kepler.  Il  a  donné  le  détail 
(London,  PTr,  1674,  n*  102)  des  dix-huit  volumes  qu'ils  composent.  Après  diverM*> 
péripéties,  ces  manuscrits  sont  devenus  la  propriété  de  l'Académie  de  Pétersboui^ 
(JdS|,  1773,  871)t  Ils  ne  contiennent  plus  que  peu  de  chose  qui  n'ait  été  publié. 

Tout  astronome  doit  avoir  lu  au  moins  une  fois  dans  sa  vie  le  fameux  petit  livrr 
«  Sidereus  nuncius,  »  dans  lequel  Galilée  a  fait  connaître  au  monde  les  première^ 
révélations  du  télescope  dans  les  cicux. 

Voici  les  différentes  éditions  séparées  de  cette  publication  célèbre,  qui  seretrooTe 
en  outre  dans  toutes  les  éditions  des  œuvres  de  l'auteur  : 

670.  Sydcrcus  nuncius  magna,  longeque  admirabilia  apectacula  pandens, 

suspiciendaque  proponens  unicuique,  praesertim  vero  philosophis, 
atque  aslronomis,  quae  a  6.  Galileo  perspicilli  nupcr  a  se  reperli 
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beneficio  sunt  observata;  4»,  Venetiis,  i6i0.  —  Premières  réimpr.,  8% 
Francofurti,  1610;  8%  Parisiis.  1 610;  el  4%  Pragae,  1 610  (sous  le  titre  : 
/.  Kepleri  Dissertatio  cum  Nuncio  sidereo  nuper  ad  mortales  misso 
a  G.  Galileo,  avec  remarques  de  Kepler;  aussi  4^  Floreiitiae,  1610 
et8%Francofurti,  1611). 

Il  y  a  à  Gottingue  uq  exemplaire  de  rédltion  princeps.  On  ne  rencontre  plus  guère 
que  rédition  de  Francfort,  qui  a  55  pages,  et  les  réimpressions  de  Kepler. 

Les  différentes  éditions  ultérieures,  tant  dans  le  latin  original  que  par  voie  de  tra- 
duction, sont  : 

671.  Gassendi,  P.,  Institutio  astronomica  oui  accesserunt  Galilei  Nuncius 

sidereus  et  Kepleri  Dioptrice;  8%  Londini ,  1653.  —  Réimprimé  en 
1654  et  en  1683. 

672.  Galileî  Sidereus  nuncius;  4%  Bononiae,  1655. 

673.  Galilée,  Le  messager  cëlcsle,  contenant  toutes  les  nouvelles  découvertes 

qui  ont  été  faites  dans  les  astres  depuis  l'invention  des  lunettes 
d'approche  (traduit  et  complété  par  A.  Tinelis  de  Castelet);  12*", 
Paris,  1681. 

674.  Galileo.       The  sidereal  mcssenger,  and  a  part  of  the  préface  to  Kcpler's 

dioptries;  16%  London,  1880. 

Dans  le  «  Sidereus  nuncius,  •  Tauteur  signale  successivement  Texistence  d'innom- 
brables étoiles  télescopiques,  la  nature  montueuse  du  sol  de  la  Lune,  les  ombres  de 
ses  montagnes,  la  composition  stcllaire  de  la  voie  lactée,  Texistence  des  satellites  de 
Jupiter. 

Le  «  Sidereus  nuncius  *  est  dans  le  vol.  Il  des  éditions  in-4<>  des  Opère,  dans  le 
so\.  iV  de  rédition  de  Milan  de  i808,  dans  le  vol.  I  de  la  seconde  édition  de  Milan, 
et  dans  le  vol.  III  de  rédition  in-S*»  de  Florence. 

Tn  second  ouvrage  de  Galilée,  important  pour  rAstronomîe,  est  celui  dans  lequel  il 
décrit  les  taches  du  Soleil.  Nous  le  mentionnerons  à  la  monographie  de  cet  astre. 
Enfin  nous  indiquerons  au  chap.  VII,  sur  le  Système  du  monde,  le  Dialogue  de 
GoHUe  sur  ce  sujet. 

Viennent  ensuite  un  certain  nombre  de  traités  généraux,  par  différents  astronomes  . 

675.  Longomonlanns  [Lumliorg],  C  S.       Astronomia  danica,  in  duas  parles  dis- 

tributa,  quarum  prior  doctrinam  de  diurna  apparente  siderum  rcvo- 
lutionc,  super  sphacra  velerum  armillari  instaurata,  postcrior  tlieorias 
de  motibus  planetarum,  ad  observationes  Tychonis  Brahae  et  proprias, 
complectitur;  fol.,  Amstcrodami,  1622.  —  Réirapr.,  fol,  ibid.,  1650, 
1640,  1663. 
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676.  Laji8berg[iu8],  P.  tm.      Uranometriao  libri  III  ;  4%  Mîddciburgi  ZelaD- 

diae,  i63i. 

Oovrage  traitant  des  distances  et  des  dimensions  des  corps  célestes.  RétmpriBé 
dans  les  Opéra  de  raaCeor  (Toir  J  67,  n*  8IK). 

677.  Lansbergii  Tabulae  coelestium  motuum  perpetuae,  item  Theortcae  novae 

et  genuinae  motuum  coelestium,  et  astronomicarum  observatîoniim 
thésaurus;  4%  Middelburgi,  1632.  —  Réimpr.,  1651,  et  dans  ses  Open 

Il  y  a  une  traduction  française  : 

678.  Lanskerg,  P.        Les   tables   perpétuelles   des    mouvements   célestes, 

ensemble  ses  Théories  nouvelles  des  mouvements  célestes,  et  le  trésor 
d'observations  astronomiques;  fol.,  Leyde,  1633.  —  Autre  édiU,  fol., 
Middelbourg,  i634. 

Tradnit  par  Z).  GoubanL 

Les  Théoriques  sont  Touvrage  fondamental  de  Lansberg,  Elles  sont  reproduites 
dans  ses  œuvres,  avec  une  pagination  propre. 

679.  Biaen,  Yi.  J.      Tweevoudigh  onderwijs  van  de  hemeische  en  aerdsche 

globen,  het  een  na  de  mcyning  van  Ptolemeus  met  een  vasten  aerd- 
kloot,  het  ander  na  de  naluerlijcke  stelling  van  N.  Copernicus  met 
een  loopenden  aerdkloot;  4%  Amsterdam,  1634.  —  Réimprimé  pla- 
sieurs  fois. 

Il  faut  y  joindre  les  deux  traductions  suivantes  : 

680.  Institutio  asironomica  de  usu  globorum  et  sphaerarum  coelestium  k 

terrcstrium,  duabus  partibus  adornata,  una  secundum  hypotbesio 
Ptolemaci,  per  terram  quicseentem,  altéra  juxta  mentem  N.  Copemirt 
pcr  terram  mobilem,  latine  reddita  a  M,  I/oriensio  [M.  Van  dm 
ffove];  8%  Amstelodami,  1634.  —  Réimprimé  souvent,  entre  autres: 
8%  Oxonii,  1663. 

681.  Institution  astronomique  de  Tusage  des  globes  et  sphères  célestes  et 

terrestres,  comprise  en  deux  parties  :  Tune  suivant  Thypothèse  de 
Ptolemée,  Tautre  selon  l'intention  de  N.  Copernicus;  4%  Amsterdam, 
1642.  —  Réimpr.,  4%  Amsterdam,  1669. 

682.  A.  M.  Scliyrlei  de  RbeiU  Oculus  Enoch  et  Eliae,  stve  radius  sidercomys* 

licus;  fol.,  Antuerpiae,  1645. 

L'auteur  s*occupe  d*abord  longuement  des  différents  systèmes  du  monde.  II  pré- 
sente ensuite  les  théories  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des  planètes,  et  donne  des  tables  de 
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leurs  mouTements.  Il  discute  si  les  cieux  sont  solides  ou  liquides  (p.  184),  puis  passe 
aux  appareuees  physiques  des  astres  et  à  la  rotation  des  plauètes.  Il  s^occupe  des 
marées,  et  termine  par  des  considérations  qui  touchent  à  Tastrologle  et  à  la  météo- 
rologie. 

685.  Ballîaldos  [Bodliau],  I.  Astronomîa  philolaica,  opus  novum,  in  qup 
inotus  planetarum  per  novam  et  vcram  hypothesin  demonstrantur; 
fol.,  Parisiis,  4645. 

Ouvrage  remarquable  à  plusieurs  points  de  vue.  Les  mouvements  des  planètes  y 
sont  traités  exclusivement  dans  le  système  Gopernicien  et  selon  les  lois  de  Kepler. 
L'auteur  recherche  ks  éléments  numériques  de  ces  mouvements  d'après  les  observa- 
tions anciennes  comparées  à  celles  des  modernes,  et  fait  usage  à  cet  effet  d'extraits  de 
différents  manuscrits  inédits  contenant  des  observations  astronomiques.  L'ouvrage 
est  composé  comme  suit  :  lib.  I  (p.  i),  généralités  sur  le  système  du  monde;  iib.  II 
(p.  53),  grandeur  de  Tannée  et  mouvements  du  Soleil;  lib.  111  (p.  101),  mouvements 
delà  Lune,  y  compris  la  libration;  lib. IV (p.  191),  dimensions  du  Soleil, de  la  Terre, 
de  la  Lune  et  théorie  des  éclipses;  lib.  V  (p.  217),  précession  des  étoiles  et  obliquité 
de  récliptique;  lib.  VI  (p.  251),  lib.  VII  (p.  259),  lib.  VIII  (p.  283),  lib.  IX  (p.  333), 
lib,  X  (p.  355),  théories  respectives  de  Saturne,  Jupiter,  Mars,  Vénus,  Mercure; 
lib.  XI  (p.  393),  mouvements  vrais  des  planètes;  lib.  XII  (p.  427),  explication  des 
tables. Celles-ci  suivent,  avec  une  pagination  propre  et  le  titre  de  Tabulae  philolaicae; 
elles  occupent  209  pages.  Vient  enfin  (p.  211-232)  un  extrait  d'un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  sous  le  titre  :  Synopsis  tabularum  astronomicarum  ex  syntaxi 
Persarum  Georgii  medici  Chrysoccoccae  quae  in  Bibliotheca  Régis  christianissimi 
graece  manuscripta  adservatur.  (Voir  plus  haut,  §  58,  n*  567.) 

La  correspondance  de  BotUliau  était  fort  considérable ,  et  forme  un  grand  nombre 
de  volumes,  qui  sont  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  section  des 
manuscrits ,  suppl.  franc.,  n°  980.  La  partie  astronomique  de  cette  correspondance 
compose  le  vol.  xiz. 

684.  Gassendus  [Gassendi],  P.      Institutio  astronomica  juxta  hypothèses  tam 

veterum  quam  recenliorum  Coperaici  et  Tychonis  ;  8^,  Parisiis,  1 647. 
—  Réimpr.,  4%  Hagae  Comitum ,  1656;  4%  Âmstelaedami,  1680. 

Il  y  eut  une  édition  en  Angleterre ,  à  laquelle  on  joignit  le  Sidereus  nuncius  de 
Gainée  et  la  Dioptrica  de  Kepler  (§  63,  n<>  671);  en  voici  le  titre  : 

685.  P.  Gassendi  Institutio  astronomica  cui  accesserunt  Galilei  Nuncius  side- 

reus cl  Kepleri  Dioptrice;  8%  Londini,  1653. —  Rciropr.,  1654  et  1685. 

L'Institntio  astronomica  de  Gassendi  est  reproduite  au  commencement  du  tome  IV 
des  deux  éditions  de  ses  OEuvres.  Elle  est  composée  de  trois  livres  consacrés»  i  à 
Tastronomie  sphérique,  ii  à  l'astronomie  théorique,  m  à  la  discussion  du  système  du 
inonde  selon  Tycho  Brahé  et  scion  Copernic. 
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686.  Wing,  T.       Harmoniron  coelestc,  or  the  cclestial  liarmony  of  the  vi^^iblc 

world,  containing  an  absolutc  and  entire  pièce  of  Astronomy;  fol., 
London,  1651. 

Cet  ouvrage  a  reparu  à  deux  reprises,  avec  des  changements  plus  ou  moins  impor- 
tants, sous  les  titres  : 

687.  Astronomia  instaurata,  or  a   new  and  compendious  restauration  of 

Astronomy;  fol.,  London,  i656. 

688.  Astronomia  britannica,  in  qua  pcr  novam  concinniorcmquc  methodum 

quinque  tractatus  traduntur;  fol.,  Londini,  iG69.   ' 

Cette  dernière  édition  est  en  latin.  L^auteur,  qui  est  copcrnicien,  en  a  retranché  la 
réfutation  des  cteux  solides.  II  traite  de  la  trigonométrie,  de  Tastronomic  sphériqnr, 
de  la  théorie  elliptique  des  planètes;  il  donne  des  tables  des  planètes  et  des  éclipses, 
et  an  synopsis  des  observations  (principalement  d*éclipses  et  de  passages  de  Mercure, 
faites  par  Tycho  Brahé,  Longomontanus,  Gassendi,  Guillaume  de  liesse  et  quelque^ 
autres. 

689.  J.  B.  Riccioli  Almagcslum  novum,  af^tronomiam    velerem    novamqnr 

complectens,  observationibus  aliorum  et  propriis,  novisque  tlieorcmv 
tibus,  problematibus  et  tabulis  promotam;  2  vol.  fol.,  Bononiae,  Iti5l 
(aussi  litre  de  Francofurtii,  1653). 

Cet  immense  ouvrage,  trésor  d'érudition  astronomique,  forme  une  véritable  rnc>  • 
clopédiede  la  science  des  astres.  II  traite  successivement,  dans  le  vol.  I,  de  Tastn^ 
nomie  sphérique,  des  mouvements  du  Soleil  et  de  la  Lune  et  des  éclipses.  L*autrar 
rassemble  ensuite  ce  qui  concerne  les  étoiles  fixes,  puis  passe  aux  mouvements  dn 
planètes.  Viennent  après  cela,  dans  le  vol.  Il,  les  phénomènes  extraordinaires,  sou» 
lesquels  il  range  les  comètes  et  les  étoiles  nouvelles.  La  discussion  relative  au  systrme 
du  monde  est  fort  étendue;  Riccioli  conclut  à  rimmobililc  de  la  Terre.  L*ouvra};e  ^r 
termine  par  des  problèmes  concernant  Tastronomie  sphérique ,  la  gco  graphie  astro- 
nomique, les  parallaxes  et  la  réfraction . 

L'Almagestum  novum  de  Riccioli  est  complété  par  Touvra^r  suivant,  dans  lequel 
rautcur  revient,  dans  le  même  ordre,  sur  les  différentes  matières  qu'il  a  traitées  dans 
son  Almageste  : 

690.  J.  B.  Riccidi  Astronoroiae  reformatae  tomi  duo,  quorum  prîor  observa- 

tiones,  hypothèses  et  fundamenta  tabularura,  posterior  praecepta  pro 
usu  tabularura  astronomicarum  et  ipsas  tabulas  astronomicas  CI! 
eonlînet;  fol.,  Bononiae,  IGG5. 

Cet  ouvrage,  devenu  rare,  était  considéré  par  Tauteur  comme  le  III*  volume  de 
•on  Almagestum  novum.  Le  recueil  d*observallons  qui  forme  le  Ilb.  x  et  dernier  est 
une  source  précieuse. 
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691.  Kirclier[ui],  A.  Itinerariiim  exstaticum,  qiio  opificium,  id  est  coelestis 
expansî,  siderum  nature,  vires,  proprietates  ab  infirao  lelluris  globo 
usque  ad  ullinia  mundi  confinia,  nova  hypolhcsi  exponitur;  S  part  4% 
Romae,  i656-i657.—  Réimpr.,  4%  Herbipoli,  1660  (aussi  i67i). 

Ces  deux  parties  ne  forment  qu'un  volume  et  n'ont  qu'une  pagination.  La  seconde 
partie  porte  le  titre  :  Iter  exstaticum  secundum.  L'auteur  donne  un  exposé  du  mou- 
Tement  des  planètes  et  entre  dans  des  considérations  parfois  curieuses  de  physique 

céleste. 

69i.  Horroceius  [Horrocks],  i.  [Opéra  posthuma],  Astronomia  Kepleriana 
defensa  et  promoia,  excerpta  ex  epistolis  ad  Crabtraeum;  4*^,  Londini, 
1672  (aussi  i67d).  ~  Réimpr.,  4%  Londini,  i678. 

C'est  dans  cette  réimpression  que  le  titre  est  augmenté  des  mots  entre  crochets.  Les 
feailles  de  l'ancienne  édition  ont  servi  à  la  sccondejusqu'à  la  page  464  inclusivement 
La  suite  est  nouvelle.  La  théorie  de  la  Lune  est  révisée  :  les  valeurs  numériques  y 
soDt  calculées  par  Flamsieed,  et  l'on  a  ajouté  trois  dissertations  de  Walli$, 

Horrocks  fait  voir  que  l'ellipse  suffit  pour  la  Lune,  si  l'on  suppose  rexcentricilé 
variable,  et  si  l'on  donne  un  mouvement  oscillatoire  à  la  ligne  des  apsides,  deux  cir- 
constances que,  plus  tard,  Newton  fit  découler  de  la  théorie  de  l'attraction. 

693.  Hcfel[ius],  J.       Machina  coelestis;  2  vol.  fol.,  Gedani,  1673-4679. 

Dans  le  vol.  I,  formant  le  lib.  i  de  l'ouvrage,  l'auteur  décrit  ses  instruments,  ainsi 
que  ses  machines  pour  tailler  les  lentilles  des  télescopes.  Le  vol.  II  contient  ses  obser- 
Tations.  11  est  divisé  en  trois  livres  (lib.ii,  m  et  iv),dont  les  deux  derniers  manquent 
à  certains  exemplaires,  distribués  par  l'auteur  avant  rachévement  de  l'ouvrage. 
L'édition  prrsque  entière  de  ce  second  volume  a  été  consumée  dans  l'incendie  qui  a 
détruit  l'observatoire  et  Thabitation  d^Hevelius,  le  36  septembre  1679. 

D'après  une  liste  dressée  par  Lalande,  et  jointe  à  l'exemplaire  de  la  bibliothèque 
de  rinstitul  à  Paris,  il  doit  rester  au  moins  54  exemplaires  de  ce  second  volume.  Les 
principaux  dépôts  publics  qui  le  possèdent  sont  :  à  Paris,  les  bibliothèques  Nationale, 
de  riostitut,  de  l'Observatoire,  du  Panthéon,  du  Dépôt  de  la  Marine  (à  ce  dernier 
exeoiplaire  manquent  les  lib.  m  et  iv)  ;  à  Leipzig,  à  la  Rathsbibliothek,  Universitâts 
Bibliothek,  Bibliothek  der  Stemwarte;  à  Jena,  à  la  Bûttnersche  Bibliothek;  à  Wei- 
mar,  à  rUerzogliche  Bibliothek;  à  Ulm,  à  la  Bibliothèque  de  la  ville;  à  Nûrnberg,  à 
la  Bibliothèque  publique;  à  Breslau,  à  la  Rehdigerische  Bibliothek;  à  Dantzig,  à  la 
Rathsbibliothek;  à  Riga,  à  la  Bibliothèque  de  la  ville.  Un  exemplaire  a  figuré  en 
i863,  à  Paris,  sons  le  u^  389,  à  la  vente  des  livres  de  Ch.  Vogt  de  Munich. 

694.  HeTel[iu8],  J.      Annus  climactericus,  sive  rerum  uranicarum  et  obser- 

vationum  annus  quadragesinius  nonus;  fol.,  Gedani,  1685. 

Cet  ouvrage  ne  contient  pas  seulement  des  observations,  mais  aussi  une  révision  de 
certains  éléments  numériques  de  l'Astronomie. 
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695.  lleYel[ins],  J.       Prodromus  Âstronomiae,  exhibens  fundamenu  quae 

tJiiD  ad  novuiD  plane  et  correctiorem  stellarum  fixarum  cataloguin 
coDStruendum  quam  ad  omnium  planelarum  tabulas  corrigendas 
omnimode  spectant,  additus  est  catalogus  stellarum  fixarum;  foL 
Gedani,  1690. 

Ooyrage  publié  après  la  mort  de  Fauteur. 

HeteUtu  avait  une  correspondance  fort  étendue,  qui,  à  sa  mort,  formait  17  gros 
Tolumes.  Cette  précieuse  collection  fut  acquise  par  /.  N.  de  l'hle,  en  1725,  lorsqu'il 
passait  par  Dantsig.  Plus  tard  elle  devint  la  propriété  de  Godin,  qui  remporta  à  Cadix 
lorsqu^il  fut  appelé  par  le  gouvernement  espagnol  à  la  direction  de  TÊcole  de  marine. 
Elle  y  est  demeurée  après  sa  mort. 

696.  Dechales,  G.  F.  M.       Cursus  mathematicus  scu  mundus  matbematicn^. 

universam  matbesin  complectens;  S  vol.  fol.,  Lugduni,  1674.  — 
S-  ëdit.,  4  vol.  fol.,  Lugduni,  469i.  (Voir  §  55,  n*  430.) 

Cet  ouvrage  classique ,  très-renommé  dans  son  temps ,  donne  une  idée  exacte  de  la 
science  à  Tépoque  de  sa  publication.  Il  se  compose  de  31  traités.  Le  n^  xxvi  s^occupe 
des  globes  et  des  astrolabes;  le  n*  xxvii,  de  la  gnomonique;  le  n«  xxviii  de  Pastro- 
nomie  sphérique  et  théorique,  du  calendrier  et  des  tables  astronomiques.  Ces  tniih 
sont  dans  le  dernier  volume  de  chacune  des  éditions.  La  seconde  édition  a  été  aug- 
mentée d*une  histoire  générale  des  mathématiques  depuis  Thaïes  jusqu*en  1670. 

§  64.     ASTRONOMIE  MODERNE  DEPUIS  NEWTON. 

Les  ouvrages  de  cette  période,  relatifs  aux  différentes  branches  de  la  scien  ce,  serool 
indiqués  en  détail  dans  les  divers  chapitres  auxquels  ils  appartiennent  Nous  alloos 
nous  borner  ici  à  signaler  quelques  récits  ou  résumés.  H  est  bien  entendu  d^ailleors 
qQ*on  commencera  toujours  par  examiner  les  histoires  générales  mentionnées  aux 
§1  43  et  46.  Pour  le  XIX*  siècle,  il  faut  rappeler  en  particulier  Thistoire  de  John, 
§  45,  n*  371. 

Nous  commençons  par  les  travaux  qui  embrassent  la  période  entière,  pour  passrr 
ensuite  à  ceux  dont  retendue  est  plus  limitée  : 

697.  Le  Hoiuiier,  P.  C.      Essai  sur  THistoire  de  rAstronomie  moderne, 

en  tête  de 

LeMomiier,  Ini.  17i«. 

698.  Wolf,  R.      Geschichte  der  Astronomie  ncurcr  Zeit;  8%  Mûnchcn,  1877. 

Ouvrage  précis ,  où  le  résultat  des  recherches  modernes  sur  Phistoire  de  la  science 
a  été  utilisé.  L*auteur  remonte  aux  temps  anciens,  mais  c*est  principalement  rhisloire 
moderne  qui  Toeeupe. 
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699.  Lalande,  J.  i.  de.      Histoire  abrégëe  de  l'Astronomie  depuis  ^81  jus- 

qu'à 1802; 

dans  sa  Bibliographie  astronomique,  4*,  Paris,  1803,  p.  661.  Ces  résumés  annuels 
anient  paru  par  parties  dans  divers  volumes  de  la  CdT. 

700.  Ainr,  6.  B.      Report  on  the  progrcss  of  Astronomy  during  thc  présent 

century.     British  Abboc,  Rep,  1831-32,  ISS. 

Traduction, 

Abriss  einer  Geschîcbte  der  Astronomie  im  Anfange  des  19.  Jahrhun- 
derte,  1800-1852  (par  C.  L  von  Littrow);  8^  Wien,  1855. 

701.  Littrow,  G.  L.  tor.      Ueberdîe  Fortschitte  der  Astronomie  in  dem  letz- 

ten  Decennium.    Kal,1851,79;  1852,77;  1853,77;  1854,94. 

702.  Serdler.  A.       Picbled  norejsich  pokroku  v  Astronomii; 

dans  la  revue  Casopis  pro  pestorâni  mathematiky  a  fysiky,  8^  Praze;  vol.  VllI,  1879, 
p.  257.  C*est  un  coup  d*œil  sur  les  progrès  récents  de  PAstronomie. 

705.  Polikeit       Fortscbritte  der  Astronomie  im  letzten  Decennium; 

dans  les  Verhandlungen  des  Vereins  fur  Natur-  und  Heilkunde  zu  Presburg,  neue 
Folge;  vol.  IV,  1880,  p.  153. 

704.  Nararette,  M.  F.  de.      Becherches  sur  les  progrès  de  l'Astronomie  et  des 

sciences  nautiques  en  Espagne;  4%  Paris,  1859. 

705.  Ltamis,  E.       Tbe  récent  progress  of  Astronomy,  espccially  in  thc  United 

States;  8%  New  York,  1849.  —  La  5"  édit.  est  8%  New  York  &  London, 
1856. 

706.  HaiUv,  B.       Précis  de  l'histoire  de  l'Astronomie  aux  États-Unis  d'Ame- 

rique.     Bmielles,  Ann,  1860,  255. 

707.  Maillj,  L       Tableau  de  l'Astronomie  dans  l'hémisphère  austral  et  dans 

1  Inde.     Bruxelles,  Mer',  XXIII,  1873,  n-  2. 

Il  faut  citer  également  ici,  comme  documents  à  consulter  pour  Phistoire  de  TAstro- 
nomie  dans  les  temps  modernes,  la  correspondance  publiée  de  certains  astronomes 
célèbres,  notamment  : 

708.  Briefwechsel  zwischen  W.  Olbers  und  F.  W.  Bessel,  herausgegeben  von 

A.  Erman;  2  vol.  8",  Leipzig,  1852. 

709.  Briefwechsel  zwischen  G.  P.  Gauss  und  H.  G.  Schnmaclier,  herausgegeben 

von  C  A.  F.  Peters;  5  vol.  8%  Altona,  1860-1863. 
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710.  Corrispondenza  astronomica  fra  G.  Piazzi  e  B.  Oriani,  pubblicaU  pcr 
ordine  del  Ministro  dclla  Publica  Istruzione.    Mi'lano,  Pub,  VI,  1875. 

71  i.  Brîefwechsel  zwiscben  C.  P.  Gauss,  und  F.  W.  Bessel,  beraiisgegebcn  auf 
Veranlassung  der  kôniglicb  Preussischen  Akadcinie  der  Wissenschaf- 
teo  ;  8%  Leipzig,  1 880. 

§   6».     TABLEAUX  ANNUELS  DE  L'ASTRONOMIE. 

Ayant  acquis  la  connaissance  de  Thistoire  de  P Astronomie,  il  faudra  suivre  les  pro> 
grès  de  la  science  d'année  en  année.  On  peut  recourir  pour  cet  objet  à  Tune  oo  i 
Pautrc  des  revues  mentionnées  ci-dessous  : 

712.  Rojal  AsIreAoniical  Socielj  of  London;  Reports  of  tbe  Council. 

Dans  London,  HAS,  I-XXVII,  pour  les  années  i820-18»7  (sauf  1831  qui  ne  figarr 
pas  dans  les  publications);  dans  London,  ll?i(,  I-XVIII,  pour  les  années  18^-1897, 
qui  font  double  emploi  avec  la  série  précédente  ;  dans  London,  HXt,  XIX  et  soiv^ 
pour  les  années  1858  et  suivantes,  jusqu*è  ce  jour. 

Ces  rapports  contiennent,  dans  ses  principaux  traits,  le  tableau  du  mouvement  de 
la  science  depuis  18!20* 

713.  Hiriel,  H.  t  GreUchel,  H.,   continue  par  Grelschel,  H.  è  Wiinder*  G. 

Jahrbuch  der  Erfindungen  und  Forlschritte  aus  den  Gebiclen  der 
Physik  und  Chcmie,  der  Technologie  und  Mechanik,  der  Astronomit' 
und  Météorologie;  8%  Leipzig,  1865  et  suiv. 

714.  Uein,  J.  I.       Vierteljahres-Revue  der  Forlschritte  der  Naturv^isseo- 

schaften  in  theoretischer  und  praktischer  Beziehuog;  8%  Coin  t  Leip- 
lig,  1873  et  suiv. 

715.  Pignier,  L       L*année  scientifique  et  industrielle;  8%  Paris,  1857  et  suiv. 

716.  Panifie,  1.  de.      Causeries  scientifiques;  8%  Paris,  186i  et  suiv. 

717.  Driiérain.      Annuaire  scientifique;  8*,  Paris,  1865  et  suiv. 

718.  ***       Annuario  scientifico  ed  industriale;  8*,  Mîlano,  1864  et  suiv. 
L*Astrooooile,  dans  les  derniers  volumes,  par  G.  Cêiorûu 

719.  ***      Annual  of  scientific  discovery  ;  8%  Bo<ton  [U.  S.] ,  1854  et  suiv. 

7â0.  laird.      Annual  record  of  science  and  industry;  12*,  New  York,  1874 
et  SUIV. 

La  partie  astroDomiqae  de  ee  recueil  a  d*abord  été  &ite  par  C.  Àbke;  elle  Test 
wainlmint  par  £.  S.  SMem. 
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§  66.     REVUES  ET  JOURNAUX. 

Pour  suivre  d'une  manière  plus  explicite  les  progrès  de  la  science,  Pastronome 
doit  se  pourvoir  des  principaux  journaux  ou  revues  qui  paraissent  en  différents  pays. 
Il  doit  même,  pour  compléter  ses  études,  remonter  aux  publications  périodiques  anté- 
rieures à  notre  temps.  Aussi  allons-nous  réunir  les  titres  et  les  indications  bibliogra- 
phiques des  revues  et  journaux  spécialement  astronomiques  qui  ont  cessé  de  paraître, 
aussi  bien  que  ceux  des  publications  qui  existent  encore. 

A].  Betueâ  oitronomiqneê  qui  orU  eesié  de  paraître. 

On  peut  considérer  comme  une  revue  astronomique,  le  Recueil  que  le  troisième 
Jeofi  BenumlU  faisait  imprimer  à  Berlin.  Mais  le  plus  ancien  journal  destiné  spéciale- 
ment aux  astronomes  a  été  celui  d^Âdelbulner, 

7i1.  Adelfculner,  M.  Commercium  Htterarium  ad  Astronoraiae  increinentum 
iQter  hujus  scientîae  amatores  communi  concilie  institutum;  â  vol.  4*, 
Norimbergae,  1734-1739. 

Le  premier  volume  a  été  terminé  en  1735.  Cette  publication  a  cessé  en  mai  1739. 

7!2i.  BerMuilli,  Jean^.  Recueil  pour  les  astronomes;  3  vol.  8%  Berlin, 
1771-1776.  -*-  Supplément,  8%  Berlin,  1776-1 779. 

Le  Supplément  se  compose  d'une  Liste  des  astronomes  actuellement  vivants,  et  de 
cahiers  numérotés  i-vi,  portant  pour  titre  :  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays. 

723.  Bemouilli,  J[ean5]  &  Hindeiiliurg,  K.  F.      Leipziger  Magazin  fur  reine 

und  angewandte  Mathematik;  3  vol.  8%  Leipzig,  1786-1788. 

Le  premier  cahier  a  paru  en  décembre  1785;  quatre  cahiers  forment  un  volume. 

724.  Zacb,  F.  X.  von,  continué  à  partir  du  Bd.  III  par  Bertuch,  F.  i.  &  Gaspari,  A.  C. 

Allgemeine  geograpbische  Ephemeridcn,  verfassert  von  einer  Gesell- 
schaf  Gelehrten;  51  vol.  8%  Weimar,  1798-1816. 

Les  quatre  premiers  volumes,  pour  les  années  1798  et  1799, sont  les  seuls  qui  inté- 
nsseni  à  proprement  parler  les  astronomes.  La  suite  ne  contient  guère  que  de  la  géo- 
S'spbie  et  quelques  biographies. 

725.  Zach,P.  \,  von.       Monatliche  Correspondenz  zur  Beforderung  der  Erd- 
ond  Himmelskunde  ;  28  vol.  8%  Gotha,  1800-1813.  -*-  Rcgisier(par 
J.G.  Galle);  8%  Gotha,  1850. 
Celte  perue  est  extrêmement  riche  en  observations  contemporaines  et  en  articles 
utroDomiques  de  toute  espèce.  Chaque  année  formait  deux  volumes. 
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726.  Lindenau,  B.  Ton  &  Bohnenberger,  J.  G.  F.  Zeitschrift  fur  Astronomie 
und  vcrwandte  Wissenschafteo  ;  6  vol.  8%  Tûbingen,  1816-1818. 

Le  vol.  II  est  marqué  Stuttgart.  11  paraissait  deux  volumes  par  an. 

7i7.  Zach,  F.  X.  it.  Correspondance  astronomique,  géographique,  hydro- 
graphique et  statistique;  15  vol.  8%  GéneS|  1818-1826. 

II  paraissait  deux  volumes  par  an.  Le  dernier  volume  est  resté  inachevé.  Le  tome  I 
étant  épuisé,  on  en  a  fait  une  réimpression  en  182K.  La  lecture  de  cette  revue  est  des 
plus  intéressantes  ;  on  y  trouve  des  recherches  sur  beaucoup  de  publications  andeones 
et  sur  une  foule  de  sujets  qui  se  rattachent  plus  ou  moins  directement  à  PAstro- 
nomie. 

7:28.  Garnier,  J.  G.  &  Quetelct,  A.,  k  partir  du  tome  III  par  Quetelet,  A.,  seaL 
Correspondance  mathématique  et  physique;  11  vol.  8*,  Gand  (puis 
Bruxelles  à  partir  du  tome  III),  1825-1839. 

Beaucoup  d*articles  d* Astronomie. 

729.  Gruithuisen,  F.  v.  P.  Analekten  fur  Erd*  und  Himmclskunde;  7  cah. 
8%  xMiinchcn,  1828-1831. 

730  Gruithuisen,  F.  v.  P.  Neue  Analekten  fiîr  Erd-  und  Himmelskunde ; 
8  (!ah.  8%  formant  2  vol.,  Mûnchen,  1832-1836. 

Le  vol.  I  est  formé  de  6  cahiers  ;  il  n*a  paru  que  2  cahiers  du  vol.  II.  Chaque  cahier 
a  sa  pagination  distincte. 

731.  Jahn,  G.  A.      WôchentlicheUnterhaltungen  fur  Dilettanten  und  Freunde 

der  Astronomie,  Géographie  und  Wetterungskunde  ;  11  vol.  8%  Leip- 
zig A  Halle,  1847-1857. 

Un  numéro  par  semaine,  un  volume  par  an.  Le  mot  «  wÔchentliche  •  ne  figure  que 
sur  les  quatre  premiers  volumes.  A  partir  du  t  VIII,  1854,  le  titre  devient  :  Unter- 
haltungen  im  Gebiete  der  Astronomie,  Géographie  und  Météorologie.  Cette  revue 
a  été  continuée  par  le  Wochenschrift  fur  Astronomie ,  qui  existe  encore  (  voir  phu 
loin,  n«  739). 

732.  Hllrhel,0.  M.       The  sidercal  messenger,  a  roonthly  journal  devoted  to 

astroiiomical  science;  3  vol.  4%  Cincinnati,  1847-1848. 

Ce  journal  est  exccssivemeni  rare:  il  contient  un  grand  nombre  d*artîclesde  valeur 
et  d*obscrvations  utiles.  Le  vol.  III  a  été  interrompu  après  le  3*  numéro,  allant  seule- 
ment jusqu*à  la  page  24.  Il  existe  un  exemplaire  à  la  bibliothèque  de  la  Royal  Aslro- 
nomical  Society  of  London^  ou  nous  avons  pu  consulter  cet  ouvrage. 
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753.  GouM,  B.  A.      The  Astronomical  journal;  6  vol.  4^  Cambridge  [U.  S.], 

4851-1861. 

Rare.  Ce  reeueil  avait  Tallure  des  «  Âstronomische  Nachrichten»  »  dont  il  sera 
question  toat  à  Theare;  c*était,  pour  rAmérique,  une  publication  analogue  à  celle  de 
Schumacher.  Le  vol.  V  porte  pour  lieu  d^impression  Albany. 

754.  Pders,  G.  A.  F.      Zeitschrîft  fur  populare  Mittheilungen  aus  dem  Gebiete 

der  Astronomie  iind  verwandter  Wissenschaften  ;  5  vol.  8%  Altona 
(puis  Altona  &  Hambourg),  i858>1864. 
Le  3*  vol.  est  resté  incomplet,  n*ayant  qu'un  cahier  au  lieu  de  quatre. 

755.  Brûnnow,  F.      Astronomical  notices;  2  vol.  8%  Ann  Arbor,  1858-1861. 

Très-rare.  Le  vol.  I,  composé  de  24  numéros,  a  paru  de  1838  à  486  f  ;  les  n^*7  à  20 
soot datés  d* Albany,  tous  les  autres  d'Ann  Arbor.  Le  vol.  U  n'a  pas  été  terminé;  il 
s'arrête  à  la  fin  du  n<»  28.  Nous  avons  compulsé  Texemplaire  de  la  Royal  Astronomical 
Society  of  London. 

B].  Revues  astronomiqttes  exîstantet, 

756  Monthly  notices  of  thc  Astronomical  Society  of  London;  8%  London,  1820 
et  suiv. 

Le  XLl*  vol.  est  en  cours  de  publication  en  1881.  Un  volume  parait  maintenant 
chaque  année,  par  livraisons.  Index  pour  les  vol.  I-XXIX,  8<*,  London,  1870.  Cet 
ouvrage  contient  des  observations  et  des  notices  originales,  qui  tiennent  une  place 
importante  dans  la  science. 

757.  Vicrlcljahrschnfl  der  Astronomisehen  Gesellscliaft;  8%  Leipzig,  1866  et 

suiv. 

Un  cahier  par  trimestre,  un  volume  par  an.  Le  XVI*'  volume  forme  Tannée  1881. 
II  y  a  des  suppléments  à  la  IH*  et  à  la  IV*  année,  1868  et  1869.  Cette  revue  comprend 
des  notices  ou  mémoires  originaux  et  d*excellents  comptes  rendus  critiques  des 
ouvrages  nouveaux. 

758.  Astronomiscbe    Nachriobten;    4"*,    Altona    puis    Kiel    (à    partir    du 

vol.  LXXXI),  1825  et  suiv.  -f-  Ergânzungs-Heft,  4%  Altona,  1849. 

Cet  important  reeueil  d*observations  et  de  mémoires,  où  le  mouvement  de  la 
sdeoee  militante  de  plus  d*un  demi-siècle  vient  en  quelque  sorte  se  résumer,  a  été 
fondé  par  H»  C.  Schumacher,  qui  en  a  publié  trente  et  un  volumes.  Le  tome  XXXII 
porte  le  nom  dcil. C.  Pe/mm, puis  les  tomes  XXXIII  à  XXXVIÏ  ceux  de  P.A.Hanscn 
et  il.  C.  Peterun.  Au  tome  XXXVIII,  P.  A,  Hamen  reste  seul.  Des  tomes  XXXIX  h 
XCVI  la  publication  a  été  dirigée  par  C.A.F.  Peters,ei  pour  les  tomes  XCVII-XCIX 
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par  C.  F.  W.  Peter».  Enfin  au  tome  C,  cette  importante  revae  a  été  placée  sods  les 
auspices  de  TAstronomische  Gesellschaft  avec  A .  Krueger  pour  rédacteur. 

Il  y  a  d*exceJlcntes  tables  par  ordre  de  matières  et  par  noms  d^auteurs,  en  4  toI.  4% 
se  rapportant  chacun  à  vingt  volumes  des  Astronomiscbb  Nacrrichten.  Le  voL  I 
de  ces  tables,  Hamburg,  18S1,  est  par  G.  À.  John;  le  vol.  Il,  Hamburg,  48S6,  par  Ir 
même;  le  vol.  III,  Hamburg,  4866,  par  C.  F.  W.  Peterg;  le  vol.  IV,  Leipzig,  4875, 
par  le  même.  Le  centième  volume  de  la  collection  est  en  cours  de  publication  en  1881. 
Chaque  volume  se  compose  de  24  numéros  de  16  colonnes,  qui  paraissent  à  des  épo- 
ques indéterminées. 

759.  Wochenscbrift  fiir  Astronomie,  Météorologie  und  Géographie;  neue 
Folge;  8«  Halle,  1858  et  suiv. 

Rédigé  d*abord  par  E,  Heit,  comme  suite  aux  «  Wôchentliche  Unterhaltungen  • 
de  G.  A.  Jafm,  mentionnés  plus  haut  (n<*  731).  En  4875,  H*  J.  Klein  a  pris  la  rédac- 
tion, au  milieu  du  vol.  XVIII.  Il  parait  un  numéro  par  semaine,  et  un  volume  par 
an.  On  trouve  dans  ce  journal  beaucoup  d'informations  utiles,  et  par  son  secours  od 
peut  suivre,  d'une  manière  générale,  le  mouvement  de  la  science. 

740.  The  astrononiical  registcr,  a  médium  of  commuDication  for  amateur 
observers;  8%  London,  4863  et  suiv. 
Un  volume  par  an,  paraissant  par  livraisons;  le  vol.  XIX  est  en  cours  de  publica- 
tion en  1884.  Depuis  son  origine  cette  revue  donne  avec  détails  les  séanees  de  la 
Royal  Astronomicai  Society  of  London. 

744.  The  Observalory,  a  monthly  review  of  Astronomy;  8%  London,  1878 

et  suiv. 
Dirigé  par  W,  ff.M.  Chrisiiê,  Les  cahiers  mensuels  d*une  année  forment  un  volume. 
Le  vol.  IV  correspond  à  Tannée  4881.  Ce  recueil  rend  compte  régulièrement  des 
séances  de  la  Royal  Astronomicai  Society  of  London. 

742.  The  Engiish  mechanic  and  mirror  of  science  and  art;  grand  8%  Londoo, 
18G5  et  suiv. 
La  seconde  partie  du  titre  est  devenue  plus  tard  •  and  world  of  science.  •  Un 
numéro  par  semaine,  un  volume  en  six  mois.  Le  XXXIV*  vol.  est  en  cours  de  publi- 
cation au  4*'  janvier  4882.  Il  y  a  dans  ce  journal  des  communications  d'astronomes 
amateurs  sur  Taspect  des  planètes,  parfois  accompagnées  de  dessins. Depub  le  voLXI, 
1870,  on  y  rend  compte  des  séances  de  la  Royal  Astronomicai  Society  of  London,  et 
depuis  le  vol. XXII,  1876,11  y  a  de  quinze  en  quinze  jours  des  lettres  signées  y#  fei!ow 
of  ihe  il.  jÉ,  S,,  traitant  des  questions  d'actualité  dans  la  science. 

745.  Copernicus  an  international  journal  of  Astronomy;  4%  Dublin,  4881. 

Cette  revue  est  encore  au  1"  volume;  elle  contient  des  articles  originaux.  Rédac- 
teurs :  il.  Copeland  à  /•  £.  £.  Dryer,  Les  six  premiers  numéros  (i-  semestre  de 
1884)  portaient  le  titre  •  Urania  »,  qui  a  été  changé  ensuite  en  celui  «  Copemieus  •. 
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744.  Science  observer,  a  journal  for  scientists;  8",  Boston,  1877  et  suiv. 

Parait  par  cahiers.  Le  vol.  IV  a  commencé  dans  ]a  dernière  partie  de  1884.  Bien 
que  ce  journal  ne  soit  pas  exclusivement  consacré  à  TAslronomie,  cette  science  y  tient 
pourtant  la  plus  grande  place,  et  en  Tabsence  d'une  publication  tout  à  fait  spéciale,  il 
sert  de  moyen  de  diffusion  aux  nouvelles  astronomiques,  dans  le  Nouveau  Monde. 

745.  TVolf,  R.       Astronomische  Mitlheilungen;  8*"  Zurich,  1856  et  suiv. 

Parait  par  numéros,  à  des  intervalles  irréguliers;  il  y  a  10  numéros  par  volume. 
Le  VI*  vol.  est  en  cours  de  publication  en  1881.  Ce  recueil  se  compose  de  reproduc- 
tions d'articles  de  Tauteur  dans  le  «  Vierteljahrschrift  der  Naturforschenden  Gesell- 
scbaftin  Zurich.  »  Bien  qu'il  s'y  trouve  des  notices  sur  divers  sujets,  l'étude  des 
taches  solaires  et  de  leur  périodicité  y  occupe  la  plus  grande  place. 

Nous  donnerons  en  leur  lieu  Tindicatlon  des  autres  journaux  tout  à  fait  spéciaux, 
qui  ne  se  rapportent  qu'à  une  partie  de  la  science  astronomique.  Nous  terminerons  la 
notice  des  revues  et  journaux  généraux  par  ceux  de  ces  recueils  qui  sont  plus  particu- 
lièrement consacrés  à  la  vulgarisation  de  l'Astronomie.  Voici  les  principaux  : 

746.  Sirius,  Zeitschrift  fur  populâre  Astronomie;  8",  Leipzig,  1868  et  suiv. 

Rédigé  d'abord  par  R,  Falb^  puis  à  partir  du  vol.  XI,  1878 ,  par  H,  J,  Klein.  Un 
volume  par  an  en  cahiers  mensuels;  toutefois  le  vol.  V,  1872,  n'a  pas  été  achevé,  et 
ne  contient  que  le  premier  semestre.  Au  vol.  VU  commence  une  «  Neue  Folge,  »  avec 
une  sous-tomaison  distincte.  L'année  1881  forme  le  vol.  XIV  de  la  tomaison  générale. 

747.  Ciel  et  terre,  revue  populaire  d*astronomie  et  de  météorologie,  paraissant 

le  l*'  elle  15  de  chaque  mois;  8%  Bruxelles,  1880  et  suiv. 

Le  vol.  I  va  de  mars  1880  à  févr.  1881  et  a  pour  rédacteurs,  pour  l'Astronomie, 
L  Estourgies,  C.  Fievez,  C,  Lagrange  et  L,  Niesten;  le  vol.  Il,  qui  commence  à  mars 
1881,  a  les  trois  derniers  pour  rédacteurs  de  la  partie  astronomique. 

748.  Journal  dn  ciel;  notions  populaires  d'Astronomie  pratique;  Astronomie 

pour  tous;  bulletin  de  la  Société  d'Astronomie;  8^,  Paris,  1861  et  suiv. 

Par  J,  Vinot,  Les  numéros  appartenant  à  une  même  année  forment  un  volume.  Le 
vol.  XVII  répond  à  l'année  1881.  Ce  journal  est  tout  à  fait  élémentaire. 

§  67.    RECUEILS  DES  OEUVRES  DES  SAVANTS. 

Avant  de  terminer  ce  qui  concerne  la  bibliographie ,  il  faut  encore  indiquer  les 
éditions  des  œuvres  des  savants  qui  se  sont  occupés,  entièrement  ou  incidemment, 
d'Astronomie.  Il  sera  souvent  beaucoup  plus  facile  de  recourir  à  ces  OEuvres  que  de 
rechercher  les  publications  originales.  Ce  sont  d'ailleurs  ces  OEuvres  qui  sont  citées 
de  préférence  par  les  auteurs  les  plus  récents.  Nous  allons  les  donner  dans  Tordre 
alphabétique,  qui  sera  le  plu9  simple  pour  les  recherches. 
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Dans  certaini  de  ces  reeaeils  0  n*y  •  qii*iin  oa  deux  traités  qui  puissent  intéresser 
l'astronome,  par  exemple  le  De  Goelo  pour  Ariitote,  TArenaria  pour  Arehimide,  £o 
pareil  cas,  nous  avons  choisi  spécialement  les  éditions  des  œuvres  dans  lesquelles  od 
est  sûr  de  trouver  ces  ouvrages. 

ÀLaiRTUS  MAGNCS  [AlBXET  DI  BoLLSTAOt]. 

749.  Opéra  omnia,  édita  studio  et  labore  P.Jammy;  24  vol.  fol.,  Logdunt, 

1651. 

Le  tableau  des  matières  est  dans  /.  ^.  Fabriehu,  Bibliotheea  latina  mediae  et 
infimae  aeUtis,  6  vol.;  1 1,  p.  lU  de  Tédit  8*  de  Hambourg,  173i  :  t.  I,  p.  44  de 
redit  4*  de  Padoue,  1754. 

ÂEAGO,   F. 

750.  OEuvres  complètes,  publiées  sous  la  direction  de  /.  À.  Barrai;  13  ▼cl. 

8%  Paris  et  Leipzig,  1854-4862. 

Les  vol.  I-III  contiennent  les  notices  biographiques;  les  vol.  IV-VIII,  les  notices 
scientifiques;  le  vol.  IX,  les  instructions,  rapports  et  notices  sur  les  questions  à 
résoudre  pendant  les  voyages  scientifiques;  les  vol.  X  et  XI,  les  mémoires  scientifi* 
ques;  le  vol.  XII,  les  mélanges;  le  vol.  XIII,  les  tables.  L^Astronomie  populaire  (voir 
%  37,  n*  203)  est  à  part  de  ces  oravres. 

TVodiicfMm. 

75 1 .  Sioimllich  Werke,  Deutsche  Ausgabe,  herRUSgcgeben  von  IF.  G.  Hankd; 

16  vol.  8%  Leipzig,  1854-1860. 

AacauiiOBS. 
A].  Teade  9î  version$  lolàics. 

752.  Nonnulla  opéra  Arrhincdis  per  JV.  Tarîaleam;i\  Veneliis,  1543. 
Version  latine  seulemenL 

753.  Arthimcdis  Opéra  quae  quidem  estant  omnia  nunc  prîmum  et  graeee  el 

latine  in  lucem  édita;  adjecla  qaoque  sunt  Eutocii  ascalonitae  eoai- 
menlaria;  fol.,  Basilcse,  1544. 

754.  Archimedls  Opéra  non  nulla  a  F.  Commaiidtiio  in  latinum  conversa  el 

commentahis  illustrata;  fol ,  Veneliis^  1558. 

de  P.  Maniiee. 


755.  Arrhimcdaas  Panu  sôzomena  per  D.  AiWIvm;  fol.,  Parisiis,  1615. 
Les  ooTTagcs  d*JrtAtnède  se  trouvent  aussi  dans 

■enfaaas,  Cafr,  U,  1144,  a*  S. 
Ea  latin  seolcmcnt. 
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756.  Archîmeiiif  Opéra;    Apollonii  pergaei   conicorum  libri  iv;  Theodosii 

sphaerica,  methodo  nova  illustrala,  et  succincte  demonstrata  per 
/.  Barrow;  4%  London,  4675. 

757.  Archimédous    Psammités    kai   kyklou   mctrésis,    Eutokiou  eis    autén 

hypomnéma,  cum  versione  et  notis/.  Wallis;  8*^,  Oxonii,  1676. 

758.  Arckimedis  Monumenla  omnia  mathematica  ex  traditione  F.  Mauroliei; 

fol.,  Panormi,  1685. 

759.  Archimédous  ta  sôzomena  meta  ton  Eutokiou  bypomnématôn,  ex  recen- 

sîone  /.  Torelli,  cum  nova  versione  latiua;  fol.,  Oxonii,  4792. 

Cette  édition  est  généralement  préférée. 

B].  Tradueiions  dofii  les  langue»  vivantei. 

760.  Arcbimedis   Runstbîicher,  aus   dem  Griechischen  ûbersetzt   und  mit 

Anmerkungen  erlautert  von  J.  C.  Slurmio;  fol.,  Nûrnberg,  1670. 

76i.  Les  œuvres  d'Archiméde  traduites  littéralement  avec  un  commentaire 
par  F.  Peyrard;  4%  Paris,  4807.  —  Réimpr.,  2  vol.  8%  Paris,  4808. 

761  ArcUmedes  von  Syrakus  vorhandene  Werke,  ûbersetzt  und  mit  Anmer- 
kungen begleitet  von  E,  Nizze;  4^,  Stralsund,  1824. 

Aristotelbs  [Aeistotb]. 
A].  OEuvres  en  grec  ieulement, 

763.  Opéra  Aristotelis  graece;  Theophrasti  de  historia  plantarum;  5  vol.  fol , 

Venetiis,  4495-4498  (Édition  d'Aide  Manuce).  —  Réimpr.,  6  vol.  8% 
Vcnelîis,  4551-4555. 

764.  Arîstatelis  Opéra  quae  cxtant  (édition  préparée  par  N.  Silburgius); 

41  tom.  en  5  vol.  4',  Francofurdi,  4584-1587. 

Les  volumes  ne  sont  pas  numérotés;  le  «  De  Coclo  »  se  trouve,  à  la  suite  des  Phy- 
sicae  aosenltationis  libri  vni,  dans  le  tome  III,  imprimé  en  4584. 

765.  Ariitotelis  Opéra  ad  optimorum  iibrorum  fidem  accurate  édita;  46  vol. 

46%  Lipsiae,  4830-4832. 

Le  De  Coelo  est  dans  le  t.  III. 

766.  Aristotelis  Opéra,  graeee,  ex  recensione  /.  Bekkeri  (voir  plus  loin,  sous 

la  lettre  B)  ;  44  vol.  8%  Oxonii,  4837. 
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767.  Aristotelis  quaeextani,  edidit  C.  H.  Weise  ^  4*  Lipsîae,  1845. 

Il  est  bon  d^avcrtîr  qae  le  De  Coelo  ne  se  trouve  pas  dans  rédition  restée  ineom- 
plëte  de  T.  BuMe,  5yol.  8»,  Biponti,  1794-1799. 

B].   Venions  latines  et  éditions  gréco-laiines, 

7G8.  Aristetelis  libri  IV  de  Coelo  et  Mundo;  de  anima  Hbri  111 ....;  omnîa  latine, 
interprète  Averroe;  9  part,  en  3  vol.  fol.,  Venetiis,  1483.  —  Rëimpr, 
Venetiis,  11  vol.  4%  1560-1562;  10  tom.  en  13  part.  S%  Venetiis  (chez 
les  Juntes),  1562;  12  vol.  S\  Venetiis  (ibid.),  1574;  7  vol.  16%  Lu^- 
duni,  1579-1580;  7  vol.  16%  Lugduni,  1580. 

769.  Aristotelis  De  coelo  libri  quatuor,  mcleorologicorum  quatuor,  de  mundo 

ad  Alexandrum  unus;  Philonis  Judaei  de  mundo;  Theophrastis  de 
ventis....;  fol.,  Venetiis,  1493. 

770.  Aristotelis  Opéra,  latine  per  J.  Argyrophilum  byzantinum  et  alios;  fol., 

Venetiis,  1496. 

771.  Aristotelis  Operum  nova  editograecolatina  (texte  revu  par /.  Cosaiibon  ; 

S  vol.  fol.,  Lugduni  Batavorum,  1590.  —  Réimpr.,  2  vol.  fol.,  Genevae, 
1597;  2  vol.  fol.,  Gcncvae,  1605;  2  vol.  8%  Aureliae  Allobrogum, 
1606-1607. 

772.  Aristotelis  Opéra  omnia  graece  et  latine  (édition  préparée  par  G,  Du  Val  ; 

2  vol.  fol.,  Parisiis,  1619.  —  Réimpr.,  ibid.,  1629, 1639, 1654. 

773.  Arisloteles,  ex  recensione  /.  Bekkeri;  4  vol.  4%  Berolini,  1830-1857. 
Le  texte  occupe  les  vol.  I  et  II,  la  version  latine  le  vol.  III,  les  scbolies  le  voL  IV. 

774.  Arislotflis  Opéra  omnia  graece  et  latine  (par  les  soins  de  F.  Dûbner  et 

Bussmaker);  4  vol.  8%  Parisiis,  1848-1852. 

Faisant  partir  de  : 
Didot ,  BSG  ; 
le  De  Coelo  est  au  vol.  H,  1850. 

C].  Traductions  tn  langues  diverses. 

775.  Arisloteles'  Works  translated  from  the  greek  by  T.  Taylor;  10  vol.  i\ 

London,  1812. 

La  traduction  du  De  Coelo  est  en  tête  du  t.  IIL  Ce  bel  ouvrage  D*a  été  tiré  qa*à 
50  exemplaires. 
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776.  OEuvres  d'Aiistoie  traduites  en  français  par  /.  Barthélémy  de  Saint- 

Hilaire;  15  vol.  8%  Pûris,  1847. 
Les  différents  traités  ont  paru  séparément;  il  n'y  a  pas  de  tomaison  générale.  Le 
traité  dn  Ciel  a  été  imprimé  en  1860. 

Bbda. 

777.  Opéra  omnia;  3  vol.  fol,  Parisiis,  1544.  —  Réimpr.,  8  vol.  fol.,  Parisiis, 

1554  ;  8  vol.  fol.,  Basileac,  1563;  8  toin.  en  4  vol.  fol,  Coloniae  Âgrip- 
pînae,  1612  et  encore  1688. 

778.  Opéra  omnia,  aucla  et  édita  a  /.  il.  Giles;  12  vol.  8%  Londini,  1843-1 844. 

Comparaison  soigneuse  des  manuscrits.  Il  y  a,  dans  cette  édition,  une  traduction 
anglaise  des  traités  historiques. 

Bessbl,  F.  W. 

779.  Astronomische  Untcrsucliungen  von  P.  W.  Besse)  J  2  vol.  4*,  Kônigsberg, 

1841-1842. 

Recueil  de  mémoires  qui  avaient  paru  dans  différentes  publications.  En  indiquant 
les  originaux,  à  mesure  que  nous  aurons  Toccasion  de  les  citer,  nous  renverrons  aussi 
à  la  présente  collection,  lorsque  les  travaux  mentionnés  s'y  trouveront  insérés. 

780.  Âbhandlungen  von  P.  W.  Bessel,  hcrausgegeben  von  /?.  Engelmann; 

3  vol.  4%  Leipzig,  1875-1876. 

Le  vol.  I  est  consacré  aux  mouvements  des  corps  du  système  solaire  et  à  TAstro- 
nomie  sphérique;  le  vol.  Il,  à  la  théorie  des  instruments,  TAstronomie  stellaire  et  les* 
mathématiques;  le  vol.  III,  à  la  géodésie,  la  physique  et  les  matières  diverses. 

BoscovicH,  R.  J. 

781.  Opéra  pertinentia  ad  opticam  et  Astronomiam  maxima  ex  parte  nova, 

et  omnia  hucusque  incdita;  5  voL  4%  Bassani,  1785. 

Nous  aurons  souvent  Toccasion  de  renvoyer  à  ce  recueil  de  dissertations. 

Clavius,  C. 

78â.  Opéra  mathematica  ab  auctore  nune  denuo  correcta  et  multis  locis 
aucla;  5  vol.  fol ,  Moguntiac,  1612. 

Le  commentaire  sur  la  Sphère  de  Saeroboêco  est  dans  le  vol.  Ill;  la  gnomonique 
dans  le  vol.  IV. 

CUSA,   NiCOLAUS    DB    [RrBBS]. 

783.  Opéra  omnia;  2  vol.  fol.  [Norimbergae,  1476]. 

784.  Accurata  rceogniiio  opertim  Micolai  Cusae  (curavit  J.  Fa6cr  stapulensis); 

fol.,  Parisiis»  1514. 

9 
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ElfCKB,  J.  F. 

785.  ÂstroDomische  Abhandlungen  zusammengestellt  aus  den  Jahi^ angen 

i  830  bis  i  862  des  Berliner  astronomisches  Jahrbuch ,  nebst  drei  in 
diescn  Jahrgangeo  enthaltenen  Abhaodlungen  von  Bessel,  Otbers  uod 
Bremicker;  3  vol.  8%  Bcrlio,  1866. 

EUCLIDIB. 

Voici  les  éditions  des  œuvres  à'Euclide  qai  renferment  le  traité  des  Phénomènes  : 

786.  Euclidis  megareosis  philosopbi  platooici  matbematicarum  disciplinarum 

janitoris ,  habent  io  hoc  volumine  quicuoque  ad  matliematicam  sub- 
stantiam  adspiraot,  B.  Zamberlo  interprète;  fol.,  Venetiis,  1 505. 

Première  édition  très-rare. 

787.  Euclidis  megarensis  mathematici  clarissimi  eleroentorum  geometricorum 

librî  XV, ...  his  adjecta  sunt  Phenomena  ...;  fol.,  Basileae,  1537.  — 
Réimpr.,  1546, 1558. 

788.  Eokleidou  ta  sAzomena,  Euclidis  quao  supersunt  omnia,  ex  rccensione 

D.  Gregorii;  fol.,  Oionii,  1 703. 
Édition  grecque-latine  correcte,  que  Ton  peut  recommander. 

789.  Les  OBuvres  dlnclide,  en  grec,  en  latin  et  en  français,  par  F.  Peyrard  ; 

3voL4%Paris,  1814-1818. 
D'après  un  manuscrit  très-ancien.  Le  texte  grec  et  la  version  latine  en  regard;  le 
français  au  bas  de  la  page. 

EULIR,   L. 

790.  Opuscula  varii  argumenti;  3  voL  4%  BeroHni,  1746-1751. 

Foucault,  L. 

791.  Recueil  des  travaux  scientifiques  de  L.  Foucault,  rois  en  ordre  par 

C.  M.  Garielf  et  précédé  d'une  notice  sur  ses  œuvres  par  J.  Bertrand; 
2  vol.  4*  (1  de  texte  et  1  de  planches),  Paris,  1878. 

FlUCASTOR,  G. 

798.  Opéra  omnîa;  4%  Venîliis,  1555.  —  Autres  édlL,  4%  Vcnetiis,  1574; 

4%  Vcnetiis,  1584;  i  vol.  8%  Lugduni,  1591  ;  2  vol.  4*,  Patavii,  1739. 

Ces  œuvres  sont  divisées  en  deux  parties,  la  première  renfermant  la  philosophie  et  la 

médecine»  la  seconde  les  homocentriques.  Les  trois  premières  éditions  sont  des  Juntes. 
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Frisi,  p. 

793.  Opéra;  3  vol.  4%  Mediolnni,  1782-1785. 

Le  Yol.  I,  ilS%  se  rapporte  à  Talgèbre  et  à  la  géométrie  analytique;  le  vol.  II,  1783, 
à  la  mécanique  générale,  à  la  mécanique  appliquée  et  à  la  théorie  de  Técoulement  des 
liquides;  le  vol.  111, 1785,  contient  sa  cosmographie  physique  et  mathématique,  qui 
avait  été  publiée  séparément  en  1774-75.  Cesi  ce  dernier  ouvrage  qui  intéresse  parti- 
culièrement Fastronome. 

Galilei,  g.  [Galiliîb]. 

794.  Opère;  2  vol.  4%  Bologna,  1655-1656. 

Cette  édition  contient  les  principaux  ouvrages  de  Galilée,  sauf  le  Dialogue  qui  était 
condamné  par  TËglise.  La  publication  a  été  dirigée  par  C.  Manolessû 

795.  Opéra,  nuova  edizione;  3  vol.  4%  Firenze,  1718. 

Dirigée  par  7*.  BuonavenlurL  Les  matières  sont  disposées  comme  dans  Tédition 
précédente.  Le  troisième  volume  contient  en  outre  les  lettres. 

796.  Opère,  in  questa  nuova  edizione  accresciute  di  moite  cose  inédite, 

4  vol.  4%  Padova,  1744. 

Cette  édition  fut  préparée  par  G.  Toaldo,  Les  matières  des  trois  premiers  volumes 
sont  celles  de  Tédition  précédente.  Dans  le  quatrième ,  on  a  enfin  pu  donner  le  Dia- 
logue. 

797.  Opère;  13  voL  8*,  Milano,  1808-1811. 

Les  douze  premiers  volumes  sont  une  simple  reproduction  des  quatre  de  Tédition 
de  Padoue.  Le  treizième  contient  quelques  pièces  diverses. 

798.  Opère;  S  vol.  gr.  8%  Milano,  183:2.  —  Formant  les  t.  XX  et  XXI  de  l'En- 

ciclopedica  llaliana  dirigée  par  N,  BottonL 

On  n'y  trouve  que  les  œuvres  scientifiques,  à  Texclusion  de  quelques  ouvrages  litté- 
raires. L'éditeur  a  profité  des  pièces  publiées  par  VerUuri  (voir  ci-après). 

799.  Le  Opère,  prima  edizione  complota  condotta  sugli  autentici  manoscrilti 

palatini;  16  vol.  8^  Firenze,  1842-1856. 

Édition,  dirigée  par  E.  Alhèri,  la  plus  complète  et  la  plus  fidèle.  Elle  est  divisée 
en  œuvres  astronomiques  (t.  I-V),  commerce  épistolaire  (t  VI-X),  œuvres  physico- 
mathématiques  (t  XI -XIV),  œuvres  littéraires  (t  XV),  supplément  se  rapportant 
notamment  à  la  correspondance  (t.  XVI).  Près  d*un  tiers  de  cette  édition  se  com- 
pose de  morceaux  inédits. 
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Une  partie  de  la  correspondance  de  Galilée  avait  été  pabliéc  pour  la  première  foii 
dans: 

800.  Fenftirt»  G,    Memorie  e  lellere  fnedile  fin^ora  o  disperse  di  G.  GalUei; 

2  part.  4%  Modena,  1818-4821. 

Bien  qae  Tonvrage  soit  en  deux  Tolumcs ,  la  pagination  se  poursuit  d^un  bout  h 
Tautre. 

Gassindus,  p.  [Gassindi]. 

801.  Opéra  omnia;  6  vol.  fol.,  Lugduni,  16S8.  —  Rëëditë,  6  vol.  fol.,  Floren- 

tiae,1727. 

Ces  deux  éditions  ne  diffèrent  pas  entre  elles  par  les  matières  ni  par  leur  disposi- 
tion. L*Astronomie  proprement  dite  forme  le  t  IV.  Les  yies  de  Peirese,  de  Tycbo 
Brahé,  de  Copernic,  de  Purbach  et  de  Regiomontanus,  sont  dans  le  t.  V. 

Gaciicus,  L. 

802.  Opéra  omnia  quae  quidem  citant;  3  vol.  fol.,  Basiicae,  1575. 

Gacss,  C.  F. 

803.  Werke;  7  vol.  4%  Gôttigen,  1865-1874. 

Le  Tol.  VU  est  daté  de  Gotha.  L* Astronomie  est  dans  le  toI.  VI,  1874.  Le  vol.  VII, 
1871,  est  consacré  à  la  Tbeoria  motus  in  sectionibus  conicis. 

HooKi,  IL 

804.  Posthumous  works  publisbed  by  A.  If  a//er;  (oL,  Londoo,  1705. 

HoaAiM>w[ii»],  Pt. 

805.  Operum  lomî  m;  3  vol.  4%  Havoiar,  17401741. 

HoiAoccius,  J.  [HoaaocKs]. 

806.  Opcra  posthuma;  4%  Londini,  1678. 

Réimpressioa  de  son  :  Astronomia  kepleriana,  qui  a  été  mentionnée  au  |  63, 
n«69i. 

iiCQBJIlCS,   C    [HllJ6C?ls]. 

807.  C  ■■gtaii  lulichcmiî  Oposcula  posthuma  ;  i\  Lugduni  BaUTomm,  1703. 

Publié  d'après  les  iastractions  de  Bmjffmâ  par  a.  àt  VoHer  el  B.  Fmtttm,  Réioipriiiié 
ToL  II  des  OpcnreUqoa^Toir  plus  loin  n*  809. 


^ 
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808.  C.  Hngmil  zulichemii  Opéra  varia;  4%  Lugduni  Batavorum,  1682.  — 

Réiropr.,  â  vol.  4%  Lugduni  Batavorum,  1724,  et  4%  Lugduni  Balavo- 
runn,  1751. 

La  1*^  édition  ne  forme  qu*an  volame  de  775  pages  ;  la  seconde  est  en  deax  volumes, 
mais  la  pagination  est  continue,  le  vol.  II  commençant  à  la  page  509.  Ce  recueil, 
donné  par  M'Gravesande,  renferme  les  principaux  travaux  de  ffuygetu,  k  Tcxception 
de  ses  ouvrages  posthumes  et  de  presque  tous  ses  mémoires  des  Philosopbical  Trans- 
actions. Les  traités  publiés  par  Taulcur  en  français  et  en  hollandais  ont  été  mis  en 
latin  par  H,  0.  Seliachi.  On  trouve,  entre  autres,  dans  les  «  Opéra  varia ,  »  Horolo- 
giam  oscillatorium,  de  Saturni  luna  observatio  nova,  Systems  saturnium,  de  Saturni 
annulo  observationcs,  et  Cosmotheoros.  La  dernière  réimpression,  de  1751,  ne  porte 
pas  pour  titre  Opéra  varia,  mais  Opéra  roechanica,  geometrica,  astronomica  et  mis- 
eellanea,  qai  sont  les  grandes  divisions  des  deux  premières  éditions. 

809.  C.  Hngenii  zulitihemii  Opéra  reliqua;  2  vol.  4%  Amstelodami ,  1728. 

Donné  par  s'Gravesande  pour  compléter  les  Opéra  varia.  Le  vol.  I  contient,  entre 
autres,  la  Dissertatio  de  causa  gravitatis.  Le  vol.  II  porte  le  sous-titre  Opuscula  pos-> 
thuma;  c*est  la  réimpression  du  volume  de  1703  (voir  plus  haut  n*  807).  On  y  trouve 
la  Descriptio  automali  planetarii,  où  Huygent  représente  approximativement  les 
périodes  relatives  des  corps  célestes  à  Taide  dfs  fractions  continues,  dont  il  reconnaît 
à  celte  occasion  les  propriétés  les  plus  remarquables. 

ISIDOaUS   BISPALBNSIS.    [IsiDOai    OB   SiVILLs]. 

810.  Sancli  Isidori  Opéra  (par  M.  Sonnius);  fol,  Parisiis,  1580.  —  Éditions 

successivement  augmentées  :  2  vol.  fol.,  Madriti,  1599  (sur  les  MSS 
d'Alvares  Gomez  et  enrichie  de  notes  par  J.  B.  Ferez  et  Grial);  fol., 
Parisiis,  1601  (par  J.  Oubreul);  fol.,  Coloniac,  1667  (reproduction  de 
la  précédente);  2  vol.  fol.,  Madritî,  1778  ;  7  vol.  4%  Romae,  1797-1803 
(par  F.  Ârcvali). 

Kabstnbr[us]  ,  A.  G. 

811.  Dissertationes  mathematicae  et  physicoe;  4%  Altenburgi,  1771. 

Mémoires  présentés  à  la  Société  des  sciences  de  Gottingue,  de  1756  à  1766.  On  y 
trouTc  cotre  autres  une  gnomonique  analytique. 

812.  Astronomischc  Abhandlungcn  zu  weitercr  Ausfubrung  dcr  astronomi- 

schen  Anfangsgrûnde;  2  vol.  4%  Gôtlingcn,  1772-1774. 

Ce  recoeil  contient,  voL  1:1)  trigonométrie  et  formules  analytiques  ;  2)  trigonomé- 
trie sphérique  ;  3)  Astronomie  pratique;  vol. Il  :  4)  notice  sur  les  tables  de  logarithmes, 
6)  recherches  de  trigonométrie  et  d^Aslronomie  pratique;  6)  théorèmes  de  dioptrique 
pour  les  lentilles  isolées  et  pour  les  télescopes  ;  7)  des  micromètres  dans  les  télescopes. 
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RiPLBMCS,   J.    [K^PLBr]. 

813.  Opéra  omnia  edidit  C.  Friseh;  8  vol.  8%  Francofurti  a.  M.  i  Eriangae, 

i  858-1 871. 

Collection  soignée,  enrichie  de  notes,  et  terminée  par  nne  vie  de  Kepler.  Noos  j 
renverrons  dans  maintes  occasions.  L'Astronomia  pars  optica  est  au  vol.  Il,  l*Astro- 
noroia  nova  sen  de  motibus  stellac  Martis  au  vol.  III,  I*Harmonice  mundi  au  vol.  V, 
et  TEpitome  astronomiae  copernicanae  an  vol.  VI. 

Lagrangi,  j.  L.  D£. 

814.  OEuvres,  publiées  par  J.  A  Serret;  9  vol.  4%  1867-1881. 

Cette  publication  n'est  pas  terminée.  Les  mémoires  de  Lagrange  y  sont  classés 
d'après  les  publications  dans  lesquelles  ils  ont  paru.  Le  vol.  I  et  la  première  section 
du  vol.  II ,  sont  consacrés  aux  travaux  insérés  dans  les  recueils  de  rAcadémie  de 
Turin;  le  vol.  11,  à  partir  de  la  p.  317,  et  les  vol.  III,  IV  et  V  renferment  les  pièces 
tirées  des  Mémoires  de  Berlin;  le  vol.  VI,  celles  qui  ont  été  publiées  par  PAcadémîe 
des  sciences  de  Paris;  dans  le  vol.  VII  sont  les  articles  divers  qui  n'ont  point  para , 
dans  des  collections  académiques;  enfin  le  vol.  VIII  contient  le  Traité  de  la  résolution 
des  équations  numériques,  et  le  vol.  IX  le  Traité  des  fonctions  analytiques.  Il  resie 
à  publier  la  Mécanique  analytique. 

Édition  allemande» 

L  L.  Lagrange*!  Matheroathische  Werke,  deutsch  herausgegeben  tod 
A.  L.  Crelle;  3  vol.  8%  Berlin,  1823. 

LANsaiao[it's],  P.  [van]. 

815.  Opéra  omnia;  fol.,  Middelburgi  Zelandiae,  1663. 

Laplaci,  p.  s.  m. 

816.  Œuvres;  7  vol.  4*,  Paris,  1843-1847. 

Les  vol.  I  à  V  reproduisent  les  cinq  volumes  de  la  Mécanique  céleste,  le  vol.  VI 
contient  l'Exposition  du  système  du  monde,  et  le  vol.  Vil  la  Théorie  analytique  des 
probabilités.  Une  nouvelle  édition,  intitulée  •  OEuvres  complètes  de  Laplaee  •  est  en 
préparation  :  elle  se  composera  de  13  vol.  ^•,  dont  les  cinq  premiers  ont  paru,  1878- 
1883.  Indépendamment  des  ouvrages  proprement  dits  reproduits  dans  les  sept  volumes 
de  l'édition  précédente,  on  réunira,  dans  les  six  derniers  volumes,  les  mémoires  et 
notices  de  Laplaee,  insérés  dans  les  collections  académiques  et  dans  diverses  autres 
recueils. 
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Macbobius,  a.  t.  [Macrobb]. 

817.  Macrobii  Opéra,  accedunt  notae  integrae  /.  Pontani,  J.  Meursii,  /.  Gro- 

novii;  8%  Lugduni  Batavorum,  1670.  —  Réimpr.,  8%  Londinî,  i694; 
8%  Lîpsiae,  Mlk,  —  Autres  cdit.,  8%  Patavii,  1736  (emendata  a  Yul- 
piis  fratribus);  2  vol.  8^,  Quediinburgi  &  Lipsiae,  1848  (revue  par 
Z.  Janus  [John]]. 

Il  y  a  plusieurs  traductions  françaises,  savoir  : 

81 8.  Les  OEuvres  de  Hacrobe  traduites  par  C.  Du  Rozoir;  2  vol.  8%  Paris,  1 827. 

819.  Macrebe,  OEuvres  complètes;  Vamm^  De  la  langue  latine;  Pomponius 

ife/o;  8%  Paris,  1845; 

&isant  partie  de 
Nisard,  CAL. 

820.  OEuvres  de  Hacrobe^  traduction  nouvelle  par /T.  Descatnps,  N.  A.  Dubois, 

Z.  d'Âgnen,  A.  U.  Marielli;  3  vol.  8%  Paris,  184S-1847; 
dans 

Panekoncke,  BSL.  .     . 

MiUPBRTUIS,   P.   L.  M.   DB. 

821.  Les  OEuvres;  4%  Dresde,  1752.  —  Réimpr.,  2  vol.  8%  Lyon,  1756; 

4  voL  8%  Lyon,  1768. 

Ces  OEuvres  contiennent  Tessai  de  cosmologie,  le  traité  sur  les  différentes  figures 
des  astres,  la  mesure  de  la  Terre  au  cercle  polaire,  les  lettres  sur  le  progrès  des 
sciences ,  et  quelques  autres  pièces  de  moindre  importance. 

Mauholycus,  F.  [Maurolico]. 

822.  Opuscula  mathcmatica,  nune  primiyn  in  lucem  édita;  4%  Venctiis,  1575. 

—  Réiropr.,  4'  Venctiis,  1  ?580. 

Ce  volume  contient  De  sphaera,  Computus  ecclesiasticus,  Tractatns  instrumen- 
torom  mathematicorum ,  Euclidis  propositiones  elementorum,  Musicae  traditiones. 
De  lineis  horariis,  Arithmetica. 

Mayer[us]  ,  t. 

823.  Opéra  inedila,  edidit  G.  C.  Lichtenberg;  4%  Gotingac,  1775: 

Ce  volume  est  marqué  Tomus  I,  mais  il  n*en  a  pas  paru  d^autre.  Il  renferme  le 
célèbre  catalogue  d^éloiles  zodiacales  de  T.  Mayer,  des  recherches  sur  les  mouvements 
propres  des  étoiles,  sur  les  taches  de  la  Lune,  sur  le  calcul  des  éclipses,  et  sur  diffé- 
r^ts  sujets  physiques. 
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Mbtius,  a. 

824.  Opéra  oronia  astronomica;  4%  Amstcrdami,  i63i.  —  Nova  ediiio,  4% 

Âmsterdami,  1633. 

Édité  par  O.  Blaeu. 

NaWT0N[u8],   I. 

825.  Opéra  quaeextant  oronia,  commentariis  illuslrabat  5.  Horsley;  5  vol.  4% 

LoQdini,i  779-1 783. 

Le  vol.  I  est  consacré  aux  ouvrages  d^analyse  et  de  géométrie  analytique.  Dans  le 
vol.  II  sont  contenus  les  deux  premiers  livres  des  Principia;  le  troisième  livre  est  aa 
commencement  du  vol.  III.  Le  reste  de  ce  volume  est  occupé  par  De  mundi  systeroate, 
Theoria  Lunae  et  Lectiones  opticae.  Le  vol.  IV  renferme  le  traité  d^optique,  des  arl»- 
cles  divers  et  le  commerce  épistolaire.  Enfin  le  vol.  V  est  réserve  aux  onvrages  histo- 
riques et  religieux. 

836.  Opuscula,  mathematica,  philosophica  et  philologica,  collegit  partimque 
latine  vertit  ac  recensuit  J.  Casîillioneus;  3  voL  4%  Lausanoae  ê 
Genevae,  1744. 

NONIDS,   P.   [NUNEZ]. 

8â7.  Pétri  Nonli  Opéra;  fol.,  Basileae,  1366.  —  Rëimpr.,  fol,  Cooimbricae, 
i573;  fol.  Conimbrae,  1378;  fol.,  Rasileac,  1392. 

On  y  trouve  son  traité  de  navigation,  avec  des  recherches  sur  la  propulsion  par  les 
rames,  des  notes  sur  la  Théorie  des  planètes  de  Porbach,  une  critique  d*OroDce  Fine, 
le  traité  d*Alhazen  sur  Torigine  des  crépuscules,  son  propre  traité  sur  le  même  phé- 
nomène, des  notions  sur  les  instruments  et  sur  Part  d*observer. 

Ptolbmabus,  C.  [PrOLÉMil]. 

828.  G.  Plalemael  Opéra  oinnia  praeter  geographîam  latine  versa;  Procli  dia* 

doehi  Hypolyposcs  astronomicae,  curante  ff,  Gemusaeo;  fol.,  Basileae, 
1340  (des  exemplaires  marqués  1341). 

Cette  édition  latine  contient ,  pour  TAlmagestc,  la  version  de  George  de  TrAifondt. 
On  n'y  trouve  ni  le  Planisphère  ni  TAnalemme. 

829.  C.  PUlemael  Omnia  quae  extant  opéra,  praeter  geographiam,  castigau 

ab  E.  0,  Schrecken fuchsia;  fol,  Basileae,  1551  (des  exemplaires  de 
1332). 

ROCBON,    A.    M.    DS 

830.  Opuscules  mathématiques;  8*,  Paris,  1768. 

Ces  opuscules  contiennent,  entre  autres,  des  moyens  de  perfectionner  les  Inslm- 
ments  d'optique,  d'observer  en  mer  les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter,  d'appliquer 
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rbéliomètre  à  la  mesure  des  distances  lunaires,  des  recherches  sur  la  dëtermination 
des  longitudes  en  mer,  des  considérations  sur  Part  de  tailler  et  de  polir  les  yerrcs  et 
les  miroirs. 

831.  Recueil  de  mëmoires  sur  la  mécanique  et  la  physique;  8%  Paris,  1783. 

Mesure  des  angles  par  le  micromètre  prismatique,  lumière  des  étoiles  ûxes^  théorie 
de  la  vision,  diasporomètrc,  hcliomètre  de  Bouguer,  extension  de  Tusage  du  quartier 
de  réflexion. 

SiNiCA,  L.  A.  [SaifiQUi]. 

Voici  les  éditions  des  Œuvres  de  Sênèque  qui  contiennent  les  Questions  natu- 
relles : 

833.  L.  A.  Seneeae  Opéra  omnia;  fol.,  Neapoli,  1475.  —  Rëimpr.,  fol.,  Colo- 
niae,  1478. 

833.  L.  A.  Seneeae  Opéra;  fol.,  Venetiis,  1492. 

834.  L.  A.  Seneeae  Opéra,  recognovit  L  Erasmus;  fol.,  Basileae,  1515. — 

Réîmpr.,  fol.,  Basilcac,  1529. 

835.  L.  A.  Seneea  kM.A,  Mureio  correctus  et  notis  illustratus;  fol.,  Romae, 

1585.  —  Réimpr.  fol.,  Parisiis,  1587;  fol.,  Parisiis,  1598. 

836.  L.  él.  A.  Seneeae  Opcra,  cum  comracntariis  et  nolis  divcrsoruro;  fol., 

Luteliae  Parisioruro,  1607.  —  Rëimpr.,  fol.,  même  lieu,  1619  et  1627 

837.  LA  H.  A.  Seneeae  Opéra  omnia  ex  /.  Lipsii  emendatione;  12%  Amstelo 

dami,  1628.  -  Rëimpr,,  ibid.,  165i;  3  vol.  12%  Parisiis,  1637;  3  vol 
12*,  Lugduni  Batavorum,  1640. 

838.  Seneeae  Opéra  omnia  ex  ultima  J.  Lipsii  ei  J.  F.  Gronovtï  emendatione 

4  vol.  12%  Lugdbnî  Bntavorum,  1649.  —  Rëimpr.  Amstelodami,  1658 

Ces  deux  impressions  sont  des  Elzeyirs. 

839.  Seneeae  Opéra,  a  /.  Lipsio  cmendata  et  scholiis  illustrata,  L  Fromondi 

scholia  ad  Quesliones  naturales;  fol.,  Anluerpiae,  1605.  —  Rëimpr., 
fol.,ibid.,  1615, 1652, 1632. 

La  dernière  réimpression  est  plus  complète. 

840.  Seneeae  Opéra  quae  estant,  integris  J.  Lipsii,  J,  F.  Gronovii  et  sclectis 

variorum  commentariis  illustrata;  3  vol.  8%  Amstelodami,  1672  (des 
exemplaires  marques  1673).  —  Rëimpr.,  2  vol.  8%  Lipsiac,  1702;  8% 
Lipsioe,  1770;  5  vol.  8%  Argenlorati,  1809. 

La  première  de  ces  impressions  est  de  D.  Elzevir. 
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8it.  Senerae  Opéra  omnia  recognovit  et  illustravîl  P.  E.  Ruthkopf;  5  toI.  8*, 
Lipsiae,  1797-J8H. 

Cette  édition  n'a  pas  été  tcrmioée. 

Le  texte  e«t  accompagné  de  traducliotu  françaises  dans  : 

S43.  Les  œuvres  de  Senec^ne  translatées  de  latin  en  fraoçoys  par  Laurau; 
fol.,  Paris  [entre  ISOOet  1505]. 

843.  Lea  œuvres  de  Senéque  iraduiles  en  français  par  La  Grange,  avec  te  Icilc 

en  regard;  13  roi.  iVy  Paris,  1819. 
Cest  ane  réimpreulon  de  la  traduction  de  La  Grange  (voir  d-apria  n*  Bi9),  l 
laquelle  on  a  joint  le  texte. 

844.  OEuvres  complètes   de  Senèqie  le  philosophe,  traduction  nouveDc, 

publiées  par  C.  Du  Rozoir;  8  vol.  8o,  Paris,  1832. 
Fait  partie  de 
PaicUncke,  BSL. 

845.  OEuTres  complètes  de  Senifue  le  philosophe;  8*,  Paris,  1838. 
Traduction  française  et  texte,  formant  un  volume  de  la  Collection  : 

RisaH,GAL. 
Traductions  françaises ,  sans  le  texte  ; 

846.  Les  œuvres  complètes  de  Scnc^e  traduites  par  Chatvel;  fol.,  Paris, 

1604.  —  Réimpr.,  fol.,  Pans,  1647. 

847.  OEuvres  de  Senè^e  traduites  en  françoîs  par  Malherbe,  Duryer  et  Bau- 

doin; i  vol.  fol.,  Paris,  1649. 

848.  Les  œuvres  de  ScDc^e  traduites  en  français  par  La  Grange  (publiées 

par  Naigeon);  6  vol.  13%  Paris,  1778.  —  Réimpr,  6  vol.  8*,  Paris, 
1783;  8  tomes  en  7  toL  8*,  Tours,  an  III  (1795). 

Traduttion  auglaùe. 

»'t9.  The  Works  botb  moral  and  naturnl  of  L.  A.  Saieca  donc  inio  enfilisb  by 
T.  Lodge;  fol.,  London,  1614.  —  Réimpr.,  foL,  tondon,  16S0,  pais 
1632. 

TmdutlioK  allenwnde. 

8!>0.  SeoMas  Sâmnitliche  Wcrke  iibersetit  von  J.  M.  Moter  und  A.  Pauly  ; 
15  vol.  12*.  Slullgart,  1828-1830. 
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SlZTUS  IMPIRICUS. 

8St.  Sexdis  empiricus,  Opéra  graece  et  latine...,  graeca  ex  manuscriptis  codi- 
cibus  castîgavit/.  A.  Fahricius;  fol.,  Lipsiae,  i7i8.  —  Réimpr..  4% 
Halis  Saxoniae,  i796;  2  vol.  8%  Lipsiae,  iStô. 

852.  Seitas  empiricus  graece,  ex  recensionc  E.  Bekkeri;  S%  Berolini,  1842. 

Walli8[ius],  J. 

855.  Opéra  mathematica,  ejusdem  opéra  quaedam  mîscellanea  ;  3  vol.  fol., 
Oxoniae,  1697-1699. 

C*est  dans  le  vol.  III,  p.  569,  que  se  trouve  le  texte,  avec  version  latine,  du  traité 
à' Jristarque  de  Samos  sur  les  distances  et  les  grandeurs  du  Soleil  et  de  la  Lune 
(§54,nM44). 

Nous  aurions  pu  grossir  considérablement  cette  liste,  en  y  ajoutant  les  œuvres 
d'auteurs  auxquels  Tastronome  qui  s*occupe  de  Thistoire  de  la  science,  a  recours 
ineidemment.  Telles  sont  les  œuvres  de  Plutarque  et  de  Cieéron  parmi  les  anciens, 
de  Pico  de  la  Mirandola  et  de  Dante  ÀUighicri  parmi  les  modernes.  Nous  aurions  par 
là  surchargé  ce  chapitre,  sans  en  accroître  Tutilîté  dans  la  même  proportion.  On  trou- 
Tcra  toujours  facilement  ces  ouvrages  fort  connus,  auxquels  nous  aurons  seulement  à 
renvoyer  pour  des  points  d'histoire  tout  particuliers. 
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Indépendamment  des  ouvrages  renfermant  les  œuvres  d'un  seul  savant,  on  a  formé 
parfois  des  collections  ou  des  recueils  qui  embrassent  les  ouvrages  de  plusieurs 
auteurs.  On  peut  également  désirer  avoir  sous  la  main  quelques  renseignements, 
relatifs  à  celles  de  ces  publications  qui  sont  utiles  pour  étudier  l'histoire  de  l'Astro- 
nomie. C'est  ce  qui  nous  a  déterminé  à  former  la  liste  ci-dessous  : 

A].  RccueU»  de  texte»  grées, 

854.  Henricus  SCephanns  [Henri  (II)  Estienne].  Poetae  graeei  principes  heroici, 

etalii  nonnuli;  fol.,  Geiievae,  1566. 

855.  Poetae  minores  graeci,  praccipua  lectionum  varietateet  indicibus  locu- 

pletissimis  instruxit  T.  Gaisford;  4  vol.  8%  Oxonii,  1814-1820.— 
Réimpr.,  avec  des  notes  de  F.  V.  Reizius,  5  vol.  8^  Lipsiae,  1823. 

Empedocles  est  dans  le  t.  III  de  la  réimpression. 
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856.  Pliilosoplioruin  graecorum  Teterum'  praeserlim  qui  ante  Platonem  flo- 

ruerunt  operum  reliquiae,  recensuit  et  illustravit  S.  Kantes;  â  vol,  8*, 
Haag,  4830-1838. 

Dans  le  vol.  I,  Xenophaoes  et  Parnfenides;  dans  le  vol.  II,  Empedocles. 

857.  Theodosii  sphericoruro  elemenloruro  libri  III,  ex  traditîone  Mavraljd 

messanensis  mathematici ;  Menelai  sphaericorum  libri  lit;  Maurolyci 
sphaericorum  libri  II;  Autolyci  de  sphaera  quae  movetur  liber; 
Theodosii  de  habitatîonibus;  ^uc/idi>  phaenomena  ;  fol.,  MessaDae, 
4558.  —  Reproduit  dans  un  ordre  diiïërent,  et  en  y  ajoutant  Apot- 
lonii  Conica,  Sereni  De  scctione  coni  et  cylindri,  Arehimedis  Opem  ; 
5  vol.  16%  Parisiis,  i626. 

B].  CoUeciionM  grieo4atmei, 

858.  J.  Firmiei  libri  tiii,  M.  Manilii  Âstronomicon  libri  t,  Phaenorocna 

Germanieo  Caesare  interprète,  Araii  Pbaenomenon  fragroenlum 
M,  T.  C[tcerone]  interprète,  Araii  Phaenoniena  R.  F.  Avietio  para- 
phrastc,i4ralt  Phaenomena  graece,  rAeonû  Commentaria  copiosissima 
in  Araîi  Phaenomena  graece,  Proeli  Sphaera  graece,  Prœli  Sphaera 
T.  Linacro  interprète;  fol.,  Venetiis,  i499. 

Édition  fort  rare  d*Alde  Manuce. 

859.  Dionjsii  Orbis  dcscriplio,  Arati  Astronomicon,  Proeli  Sphaera,   com 

scholiis  Ceporini;  8%  Basilcae,  4523.  —  Réimpr.,  8'  Basilcae,  1534; 
8%  Coloniae,  \  543. 

860.  Valdemi.  Sphaera  atque  astrorum  eoelestium  ratio^  natura  et  motus. 

/.  Zieglems  De  solidae  sphaerae  conslructione,  Proclus  De  sphaera, 
Hemicyclium  Berosii^  Aratus  cum  commentario  Theoniê  graeee, 
Ptolemaei  et  Jordani  De  planisphaerio;  4*  Norimbergae,  1531.  — 
Réimpr,  4%  Basileae,  1536. 

861.  G.  J.  Hjglni  Fabularum  liber  et  Poeticon  astronomicon;  PalaephatMS 

De  fabulosis  narrationibus;  F.  Fulgentii  PlacJadis  Mythologiarum 
libri  m  et  de  ?ocum  antiquarum  interpretatione ;  Araîi  Phainomendn 
fragmentum  Germanieo  Caesare  interprète;  ejusdem  Phaenomena 
graece  cum  interpretatione  latina  ;  Proc/us,  De  sphaera  graece  el  latine 
(édition  préparée  par/.  Mycillus);  fol,  Basilcae,  1535.  —  Réimpr., 
fol.,  Basileae,  1549;  fol.,  Basilcae,  1570;  8»,  Parisiis,  1578  ;  8*  Lugduoi, 
1608  ;  8*,  Lugduni  Batavorum,  1670. 
L*avant-dcmièrc  de  ces  réimpressions  est  portée  deux  fols  dans  le  LIbromn  in 
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bibliotheca  Speculae  Pulcovensis  catalogas  systematicus  de  0.  Struve,  8%  PetropoU, 
1860;  elle  l'y  trouve  d'abord,  arec  indicalioQ  exacte,  p.  34;  puis  elle  est  répétée  p.  2IS 
ayec  la  date  erronée  de  1808. 

862.  Proclni,  D.,  De  sphaera  liber;  CleomedeSj  De  mundo,  sive  circularis 

inspectionis  meteorum  libri  duo;  Aratus^  Phaenomena  sive  apparentia; 
Dionysius  Âpher  Descriptio  orbis  habitabilis;  S%  Basilcae,  1547.  — 
Réimpr.,  8%  Ânluerpiae»  1547;  8%  Âoiuerpiae,  1550;  8%  Anluerpiae, 
1553;  8%  Parisiis,  15G0;  8%  Basileac/  15G1  ;  8%  Basileaé,  1585. 

863.  Spherae  doclrinae  propositioues  graccc  et  latinae,  nunc  primum  per 

C.  DaijpMliiiBi  [Hasenfuss]  edilac  :  Theodosii  De  sphaera  libri  III,  De 
habilationibus  liber  I,  De  diebus  et  noctibus  libri  II;  Autolyeus^  De 
sphaera  mobiti  liber  I,  De  ortu  et  occasu  stellarum  libri  II;  Barlami 
monarchi  Logisticae  astrorum  libri  VI;  8*^,  Argentorati,  1 572. 

864.  Aslronomica  veterum  scripta  isagogica  graeca  et  latina  :  Proc/t  Sphaera; 

Arati  Phaenomena  et  prognostica;  LeontiuSf  De  constructione  Arateae 
sphaerae;  bis  tribus  adjuncta  est  interpretalio  latina;  Arataea  phaeno- 
mena cum  poetica  interpretalione  Ciceronis,  Avienif  Germaniei; 
Bygini  Poeticon  astronomicon  ;  in  officina  Sanctandreana;  8%  Hcidel- 
bergae,  \  589. 

865.  Poetae  graeci  veteres  carminis  heroici  scriptores,  qui  extant,  omnes; 

apposita  est  e  regionc  latina  interprelatio,  cura  et  recensione  J.  Leclii; 

2  voL  fol.,  Aureliae  AUobrogum,  1606. 

866.  ProeltiSf  D,,  Sphaera;  PloUmaei  De  hypothesibus  planetarum  liber 

nunc  primum  in  lucem  editus  ;  oui  accessit  ejusdem  PloUmaei  canon 
regnorum;  graece  restituit,  latine  reddidit  J.  Bainbridge;  4%  Londini, 
1620. 

867.  D.  Petavlns,  Opus  [Rationarium]  de  doctrina   tcmporum;  3  vol.  fol., 

Parisîis,  1627-1636.  Nouveau  titre,  Amstelodami,  1703.  —  Réimpr, 

3  vol.  fol.,  Antuerpiae,  1705;  2  vol.  8%  Franequerae,  1694;  3  vol. 
fol.,  Veronae,  1734-1736;  3  vol.  fol.,  Vcneliis,  1757-1758. 

Le  second  volume  de  Tédition  princeps  porte  le  titre  particulier  :  Uranologion, 
sÎTc  systema  variornm  auctornm  qui  de  sphaera  et  sideribus  eorumque  motibus  graece 
commentati  sunt;  1630.  Il  contient  en  grec  et  en  latin,  les  ouvrages  astronomiques 
soivants  : 

Otmùà  isagoge  ad  phaenomena ,  p.  1  ; 

^tokmaei  liber  de  apparentiis  inerrantium,  ejusdem  inerrantium  significationes,  p.71; 
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AchUHi  Taiii  isagoge  io  pbaenomena  Arati,  p.  i31  ; 
Hipparchi  libri  ui  in  Arati  et  Eudozi  phaenomena,  p.  171; 
ilro/tgeous  etvita,  p.  368. 
Dans  les  éditions  d'Italie  l'Uranologion  forme  le  t.  III. 

868.  H.  Merienni  cogitala  physico-mathcmatica  ;  3  vol.  4%  Parisiîs,  1544- 

1647. 

Le  Tol.  H,  i6i4,  a  pour  titre  particulier  «  Universae  geometriae  mixtaeque  matbe- 
maticae  synopsis,  »  et  le  vol.  111,  1647,  •  Novarum  observationum  physico-mathe- 
maticarum.  »  Le  vol.  II  reproduit  presque  rigoureusement  Pédition  amplifiée  du 
recueil  de  Maurolyeut  de  1636  (n*  857). 

869.  J.  A.  Fabricii  Bibliollieca  graeca,  sive  notitia  scriptorum  veterum  grae- 

corum  quonincumquc  monuroenta  intégra  aut  fragroenta  cdita  eztant; 
14  vol.  4%  Hamburgi,  4708-1728.  —  Autre  édition  revue  par  Harlti^ 
13  vol.  4%  Hamburgi,  1790-1811.  Cette  édition  s*arréie  au  XI*  volume 
de  l'cdiiion  précédente. 

870.  F.  Didot,  frères.  Bibliotheca  scriptorem  graecorum,  cum  înterpretalioof 

latina  et  indicibus  nominum  et  rerum;  46  vol.  8%  Parisiis,  1837-1857. 

C].  CotteetioHM  laiines. 

Nous  comprenons  ici  non-seulement  les  collections  qui  contiennent  le  latin  seule- 
ment ,  mais  aussi  celles  dans  lesquelles  le  texte  latin  est  accompagné  d*nne  tradoe- 
tion. 

871.  Nicephonii,  de  astrolabio;  Proclus,  De  nslrolabio  seu  hypotyposîs  astro- 

nomicarum  positionuin;  Arisiarchi  samii  De  inagnitiidinibus  et  dis- 
tantiis  Solis  et  Lunae;  TimaeuSj  De  mundo;  C/eomeifes,  De  mundo; 
ArisMeles,  De  cœlo,  6.  Valla  interprète;  fol.,  Venetiis,  4498. 

872.  L  Firmici  Astronomicon  libri  vni,  per  N.  Prucknerum  ah  innumeris 

inendis  vindicatî;  hic  accesserunt  C.  Pfo/emaet  ApotelesmatAo  quod 
Quadripnrlituni  vocant  libri  iv,  De  incrrantium  stellarum  significa- 
tione  liber  i,  Ccntiloquium  ejosdem,  ex  arabibus  et  chaldaeis  ffermeti$ 
Aphorismorum  liber  i,  Belhtm  Centiloqiiiuni,  ejusdcm  de  horis  planc- 
tariis;  Almanzoriê  Propos! tione.s ,  Zakelin  De  electionibus  liber  u 
Mestahalak  De  ratione  circuli  et  stellarum  liber  i,  Omar  De  naiiviu- 
tibus  liber  m,  M.  àianilii  Astrouooiicdn  libri  v,  BrunfeUii  De  difli- 
nitionibus  et  terminis  Astrologîae  libellus;  fol.,  Basileac,  4333.^ 
Réinipr.,  fol..,  Basileae,  1551. 
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873.  Aratt  solensis  Phaenomena  et  prognostica ,  interprelibus  M.  T. Cicérone, 

/}.  F.  AvienOy   Germanico  Caesare,  una  cum   ejus  commeDlariis; 

C.  /.  Hygini  ÂstroQomicon;  apud  6.  Horeliiim;  4%  Parisiis ,  1559.  — 
Réimpr.,  fol.,  Coloniae  Agiippinae,  1569. 

874.  PaHckoncke,  C.  L.  F.      Bibliotheca  DOTa  scriplorum  latinorum,  ad  opiU 

mas  editiones  recensita;  i78  vol.  8*,  Paris,  i8â6-i842. 

Le  latin  et  le  français  en  regard. 

875.  Collection  des  auteurs  latins  avec  la  traduction  française,  publiée  par 

D.  Niiard;  27  vol.  8%  Paris,  i840  et  suiv. 
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On  indiquera  d^abord  des  bibliographies  sommaires,  bornées  aux  ouvrages  les 
pins  importants.  Ce  sont  des  listes  dressées  pour  l'usage  des  personnes  qui  étudient 
r Astronomie.  Une  liste  de  ce  genre  pourrait  être  regardée  comme  la  base  d'une 
bibliothèque  choisie  de  Tastronome.  Nous  renseignerons  : 

876.  Lilande,  J.  l,  de.      Catalogue  des  principaux  livres  d'Astronomie,  dans 

son  Aslronomie,  3*édit.,  3  vol.  4%  Paris;  vol  I,  1792,  p.  Iv. 

A  la  suite  de  la  Préface.  Ce  catalogue  ne  figure  pas  dans  les  deux  premières  édi- 
tioBs.  Compares  : 

877.  Lalande,  J.  J.  de.      Remarques  sur  le  choix  des  meilleurs  livres  d'Astro- 

nomie^  dans  la  CdT,  1766,  SS8.  Répété  dans  le  volume  de  1767. 

878.  Riestner,  A.  6.      Nachrichten  von  asironomischen  Bûchcrn; 

dans  sa  Gesehicbte  der  Mathemalik,  i  vol.  8«,  Gôttingen;  vol.  II,  i797,  p.  493-670. 

879.  YouBg,  T.      A  catalogue  of  works  relating  lo  natnral  philosophy,  and 

the  mcchanical  arts,  with  références  to  particular  passages  and  occa- 
sional  abstracts  and  remarks,  dans  son  Course  of  lectures  on  natural 
philosophy,  2  vol.  4%  London  ;  vol.  II,  \  807,  p.  87  (l'Astronomie  p.  324). 

Ce  travail  considérable  et  consciencieux  est  on  tableau  de  sources  choisies.  Il  con- 
tient, outre  les  ouvrages  séparés,  Tindicalion  des  principaux  mémoires  des  collections 
académiques.  Il  y  aurait  un  grand  intérêt  à  continuer  jusqu'à  ce  jour  cet  important  r 
Catalogne. 

880.  [Morgan,  A.  de].      Références  for  the  history  of  the  mathematical 

sciences; 
dans  le  Companion  to  the  Almanac,  annexé  au  Britîsh  Almanac  of  the  Society  for 
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Ihe  diffusion  of  Dieful  knowlcdgc,  12*,  London;  snnée  ISiS,  p.  40.  Bibliographie  de* 
prÎDcipaui  ouvrages  tur  i'biitoire  de>  malhématiquei  porci  et  appUqaéei,  et  lar  ia 
vie*  des  mathématicicDs. 

On  eoDsollera,  sar les  bibliographies  ellet-m<!nies  : 

881.  Halden,  E.  S.      On  référence  cataloguée  of  aslronomical  papcrs  ind 

memoîrs; 

dans  le  BalleliD  of  ibc  phllosophical  Society  of  Washinglon,  8*,  Wasbinglon  ;  roi.  II, 
1880,  p.  9B.  L'auteur  y  indique  les  ouvrages  dans  lesquels  on  peut  se  reateigner  sa 
la  bibliographie  des  diverses  parties  de  l'Astronomie. 

£d  ce  qui  concerne  la  bibliograpbie  des  oarra^  proprcmeDl  dits,  publiés  sépart- 
mcot,  0001  oieotionnerons  : 

882.  Beuflieiu,  G.  a.      Sibliogropbia  malheinitica  et  ertificiosa  Dovîstinu,  (ta 

conspcctos  primiis  calal<^i  librorumiiiatbeoialicorum,.  ..ulrouami- 
corum;  12*,  Amslclodami,  1688. 

883.  Weldlcri,  J.  F.  Bibliograpbia  sstranomica;  8*,  Wiltenbergae,  1795. 
Ouvrages  d'Astronomie,  par  ordre  chronologique. 

884.  t.  i.  Sckeiheli  Astronomisclic  Bibliographie;  3  Ablh.  +  â  PorUeli.  8*, 

Breslau,  1784-1798. 
Depuis  rorigiue  de  l'imprimerie  jnsqu'i  J6K3.  On  y  Ironve  la  dcacription  da 
ouvrages  les  plus  importants. 

Nous  n'indiquerons  que  pour  mémoire  : 

885.  Hnrhard,  F.  G.  A.       Biblîolheca  malbcmalica  ;  S  vol.  8*,  Lipuae,  1797- 

I80S. 
Cet  onvrafe,  en  effet,  n'a  pas  ëtc  terminé.  Le*  scteaccs  astronomiques  (AitroBWBÎ- 
Khe  Wissenschadcn],  qui  devaient  former  la  III*  partie  et  le  VI'  volume,  n'ont  point 


886,  Lalande,  J.  i.  it.       BibliofEraphic  aslrortomique;  4*,  Paris,  1803. 

Ouvrage  où  sont  indiqués  par  leurs  titres  tous  les  livres  d'Astronomie  connus  d* 
l'auii-ur.  Le*  principaus  mémoires  insérés  dans  certaines  colleetioni,  telle*  que  k* 
Philusophteal  Iransactions  et  le  Journal  des  savants,  y  Mnt  aussi  rocntionnét,  ■*■> 
IncoaiplétcmenL 
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887.  Eneh,  J.  6.      Literatur  der  Mathematik,  Natur-  und  Gewerbs-  Kunde,... 

seit  der  Mitte  des  achtzehnten  Jahrhunderts  bis  auf  die  neuesie  Zeit; 
ucue  fortgesetzle  Ausgabe  von  F.  W.  Schweigger-Seidel;  8%  Leipzig, 
i828. 

L*Âstronomîe  occupe  les  col.  204  à  331.  Le  travail  a  été  poussé  dans  cette  édition 
jusqu'à  la  date  de  publication.  L'ouvrage  primitif  de  Ersch  faisait  partie  de  son  Hand- 
bueh  derdeutschen  Literatur,  181  S. 

888.  Dali,  P.,  Bibliographie  cosraographique,  &  la  p.  291  de  son  ouvrage  : 

Le  monde  enchanté,  cosmographie  et  histoire  naturelle  fantastiques 
du  moyen  âge;  8%  Paris,  1843. 

Pour  les  mémoires  insérés  dans  les  collections,  on  consultera  le  relevé  publié  par 
Beust,  qui  s'étend  depuis  la  fondation  des  Académies  jusqu'au  commencement  de  ce 
siècle  : 

889.  ReuBB,  J.  D.      Repertoriiim  commenlationum  a  Societatibus  litterariis 

editarum;  16  vol.  4%  Gotingae,  1801-1821. 

Le  vol.  V,  1804,  contient  l'Astronomie. 

Â  partir  du  commencement  du  siècle,  on  a  le  grand  Catalogue  préparé  par  les  soins 
de  la  Société  Royale  de  Londres  : 

890.  Catalogue  of  scientific  papers,  conipiicd  and  published  by  the  Royal 

Society  of  London;  8  vol.  4*,  London,  1867-1879. 

Les  mémoires  et  notices  y  sont  rangés  par  ordre  alphabétique  des  auteurs.  Les  six 
premiers  volumes,  1867-1871,  composent  une  première  série,  qui  s'étend  de  1800  k 
1863  ;  les  deux  volumes  suivants,  1877-1 870,  forment  une  autre  série,  contenant  les 
travaux  de  1864  à  1873.  Cet  ouvrage  sera  contibué. 

891.  Houzeaiiy  J.  C.  ft  Lancailer,  A.,  Ribliographie  générale  de  TAstronomie, 

vol.  II,  8%  Rruxelles,  1882. 

Ce  volume  est  le  seul  qui  ait  paru  jusqu'ici.  On  y  reprend,  par  ordre  méthodique 
de  matières, les  articles  des  deux  ouvrages  précédents,  en  y  ajoutant  le  dépouillement 
d'un  grand  nombre  de  revues  et  journaux  scientifiques  ayant  trait  à  l'Astronomie.  Ce 
volume  est  complet  pour  les  notices  et  mémoires  insérés  dans  les  collections  de  toute 
espèce,  depuis  1665,  époque  de  la  fondation  de  la  Société  Royale  de  Londres  et  de 
la  première  publication  du  Journal  des  Savants,  jusquVn  1880. 

10 
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§  70.     LISTES  £T  BIOGRAPHIES  D^ASTRONOMES. 

On  trouvera  des  listes  d'astronomes,  appartenant  i  toutes  les  époques  de  lliîsloire, 
aux  endroits  indiqués  ci-dessous  : 

Ricciolî,  Alm,  I,  1651,  p.  ixvj  et  ixviij. 

La  première  liste  est  par  ordre  chronologique;  la  seconde,  par  ordre  alphabétique, 
avec  des  notices  sommaires,  de  quelques  lignes. 

892.  SherlmrD,  E,  The  sphère  of  M.  Ilanilius  made  an  cnglish  poem;  fol., 

London,  1675;  à  la  fin. 

Voyez  pour  cet  ouvrage,  §  56,  n*  507. 

893.  Lalande,  J.  J.  de.,  Bibliographie  astronomique;  4%  Paris,  1803;  p.  881. 

Cet  ouvrage  vient  d*étre  mentionné  §  69,  n*  886.  11  y  a  plus  do  trois  mille  noms 
dans  la  liste  de  Lalande, 

894.  Bode,  J.  E.      Chronologisches  Verzeichniss  der  berûhmtcsten  Astrono- 

men  scit  dem  xniten  Jahrhundert,  ihrer  Verdienste,  Schrifien  und 
Entdcckungen.      BaJ,  1816,  9S. 

895.  Houzeau,  J.  C.  &  LancaiCer,  A.,  Biographies  d'astronomes,  dans  leur  Biblio- 

graphie générale  de  TAstronomie,  S%  Bruxelles;  vol.  Il,  1882,  p.  C? 
et  1 565. 

Cest  rindication  des  sources  où  Ton  trouve  des  biographies  d*astronome  s  ;  il  y  a 
près  de  trois  mille  noms,  donnant  lieu  à  des  références. 


On  trouve,  sous  les  indications  suivantes,  des  tables  chronologiques  ou  des  cpbémé- 
rides  des  découvertes  astronomiques  : 

896.  Walker,  6.  J.,  A  lîst  of  anniversaries  of  remarkable  astroiiomical  discoT^ 

ries  and  occurrences.     ARr,  Vil,  1870,  Suppl.  to  n*  81. 

Il  cite,  entre  autres,  les  dates  auxquelles  sont  morts  les  principaux  astronomes. 

897.  Wolf,  R.,  Historisch-litterarische  Tafcl,  dans  son  Uandbuch  dcr  Mathe- 

matik,  Physik,  Geodâsie  und  Astronomie,  2  vol.  8%  Zurich;  vol.  IL 
1872,  p.  428. 

Outre  les  découvertes,  Tauteur  a  joint  la  date  de  publication  des  pnaci[»aux 
ouvrages  d* Astronomie. 

898.  [HoozeaR,  J.  C],  Table  chronologique  des  découvertes  astronomique^. 

Bruxelles,  Arr,  1876,  SS. 
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§  71.    MARCHE  A  SUIVRE  POUR  ÉTUDIER  L^HISTOIRE 

DE  L'ASTRONOMIE. 

Celui  qui  Tondra  étudier  dans  les  sources  Thistoire  de  rAstronomie,  aura  d*abord 
à  se  familiariser  avec  la  terminologie,  les  hypothèses  et  les  méth  odes  des  anciens. 

Si  Ton  se  contente  de  remonter  à  Torigine  du  système  copernicien ,  et  par  consé- 
quent au  développement  des  méthodes  nouvelles,  on  pourra  suivre  avec  avantage  une 
marche  ascendante,  et  commençant  par  les  Élém  ents  d'astronomie  de  J.  Cassini  (§  37, 
a*  189),  prendre  ensuite  TAtronomia  philolnîca  de  Boulliau  (§  63,  n«  683).  On  sera 
alors  préparé  a  aborder  les  deux  auteurs  fondamentaux  de  F  Astronomie  moderne, 
Ntmlon  et  Kepler.  On  lira  les  Principîa  du  premier  dans  Pédition  annotée  de  Le  Seur 
et  Jacquier  (§  IH,  n*  i393),  puis  les  deux  grands  ouvrages  de  Kepler  dans  l'édition 
de  ses  oeuvres  (§  67,  n*  813),  Epitome  astronomiae  copernicanae  et  Astronomia  nova. 
Dans  cette  lecture,  on  s*aidera  de  l'analyse  donnée  par  Delamhre,  dans  son  Histoire 
de  ('Astronomie  moderne  (§  46,  n«  281).  On  trouve  l'analyse  de  TEpitome  au  t  I, 
p.  592,  et  celle  de  l'Astronomia  nova,  au  t  I,  p.  390.  Après  ces  études  préliminaires, 
les  différents  auteurs  de  cette  période  n'offriront  plus  guère  de  difficultés. 

Lorsqu'on  se  propose,  au  contraire,  d'embrasser  la  série  historique  tout  entière,  et 
d'étudier  les  anciens  astronomes  dans  leurs  propres  ou  vrages ,  il  faut  commencer  par 
la  Mathematica  compositio  ou  Almageste  de  Ptolémée  (§  55,  n«*  450-453),  qui  sert  en 
quelque  sorte  de  clef  à  l'Astronomie  grecque.  On  suivra  cette  lecture  à  l'aide  de  l'ex- 
position de  Delambre,  Histoire  de  l'Astronomie  ancienne  (§  46,  n«  279),  t.  II,  p.  67. 
On  comparera  en  même  temps  le  Commentaire  de  Théon  d'Alexandrie  (§  55,  n<*'  478- 
480). 

On  lira  ensuite  Cléomède  (§  55,  n«  474)  et  Gemitws  (§  55  ,  n«  436).  On  sera  alors 
iamOier  avec  FAstronomie  sphérique  des  Grecs,  et  l'on  pourra  terminer  par  les  des- 
criptions de  la  sphère  et  des  constellations,  dont  la  lecture  n'exige  ni  géométrie  ni 
calculs. 

Les  Arabes,  notamment  Alhalrgniu$  (§  58,  n<>548),ct  Aboal  Hhanan{%  58,n«560), 
n'oflGrironlpas  de  difficultés.  Les  traités  de  la  Sphère  du  moyen  âge  sont  souvent  plus 
diffus;  cependant  on  possédera,  par  l'étude  qu'on  aura  faite  des  anciens,  les  moyens 
de  les  comprendre.  On  arrivera  facilement  à  l'ouvrage  magistral  de  Copernic,  le  De 
revoluUonibus  (§  62,  n»  65S-654]. 

Dans  cette  marche  progressive,  suivant  l'ordre  des  temps,  on  passera  en  dernier 
liea  à  l'Astronomie  moderne,  à  laquelle  s'appliquent  les  indications  présentées  plus 
haut. 
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CHAPITRE  III. 

ASTRONOMIE  SPHÉRIQUE. 


Noos  comprenons  ici  tout  ee  qui  se  rattache  k  la  sphère,  à  son  mouvement  et  asx 
coordonnées  goniométriques  des  étoiles.  Nous  rangeons  par  conséquent  dans  ee 
chapitre  les  applications  de  la  trigonométrie  sphérique  à  TAstronomie,  les  phénomioes 
du  mouvement  diurne,  avec  la  détermination  de  Theure  et  la  gnomonique,  les  petits 
déplacements  des  étoiles  produits  par  la  précession,  la  nutation  et  Taberration,  eofia 
les  déterminations  géographiques  et  TAstronomie  nautique.  Nous  traiterons  de  b 
réfraction  au  chapitre  VI ,  parmi  les  applications  de  la  physique  k  rAstronomie, 


§  72.     TRAITÉS  D*ASTRONOMI£  SPHÉRIQUE. 

Eudoxe  de  Cnide  était  considéré,  dans  Pantiquité,  comme  le  fondateur  de  FAstr»- 
nomie  sphérique  (C.  L.  JdeUr  dans  Berlin,  Abh.,  1828,  Phil,  49).  La  théorie  de  b 
sphère  constituait,  chez  les  anciens,  la  science  astronomique  presque  entière.  Cf9i 
seulement  dans  les  temps  modernes,  lorsque  la  connaissance  des  mouvements  réeb 
des  astres  a  pris  ses  développements,  que  TAstronomle  sphérique  est  devenue  iuk 
branche  séparée,  ayant  ses  traités  spéciaux. 

Parmi  ces  traités  nous  citerons  : 

899.  Borreliow,  G.      Elementa  Astronomiae  sphaericae;  4%  Hafniae,  1761 

900.  Haudnit,  A.  R.      Principes  d^Astronomie  sphérique,  ou  traité  complet 

de  trigonométrie  spLérique;  8%  Paris,  i765. 

Traduction» 

901.  Principles  of  spherical  Astronomy,  translated  from  the  French  by 

Crakell;  8%  London,  i768. 

902.  Kaestner,  A.  G.      Astrononiischc  Abhandiungen,  1772-1774.  (Voir  §  67, 

n«8l2.) 

Dans  le  vol.  I,  n«*  3  et  3,  la  trigonométrie  sphérique  avec  ses  applications;  daos 
le  vol.  Il,  n*  5,  des  recherches  de  trigonométrie  et  d*Astronomle  pratique  (sphé- 
rique). 
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903.  Pas^icli,  J.       Epilome  eleoientoruin  Astronomiae  sphaericocalculalo- 

rîae;  4*,  Viennae,  1811. 

En  2  parties  et  uo  appendice. 

904.  Brinnow,  F.       Lehrbuch  der  sphârischen  Astronomie;  8%  Berlin,  1851 . 

—  2«  éd.,  8»,  Berlin,  1862;  3*  éd.,  8»,  Berlin,  1871. 

Traductions.  ^ 

905.  Sphcrical  Astronomy,  translated  by  R.  Main;  8*",  London,  1860. 

906.  Spherical  Astronomy,  translated  by  the  author  from  the  last  german 

édition;  8%  London,  1865. 

907.  Traité  d'Astronomie  sphérique  et  d'Astronomie  pratique,  édition  fran- 

çaise, par  E.  Lucas  A  C.  André;  2  vol.  8%  Paris,  1869-1872. 

908.  Tratado  de  Astronomia  esférica  y  prâtica,  traducida  al  caslillano  por 

C.  W.  Moesta;  8%  Dresde  y  Leipzig,  1871. 

Sur  la  3«  édition . 

909.  Traité  d'Astronomie  sphérique  traduit  par  Boutzkoï  (en  russe);  8% 

Saint-Pétersbourg,  1872. 

indépendamment  de  ce  traité  important,  il  faat  encore  mentionner  : 

910.  Nain,  R.       Praclical  and  spherical  Astronomy  for  the  use  of  sludents 

in  the  Universities;  8^  Cambridge,  1863. 

911.  ChauTfnft,  W.      A  manual  of  spherical  and  praclical  Astronomy,  embra- 

cing  the  gênerai  problems  in  spherical  Astronomy,  the  spécial  appli- 
cations to  nautical  Astronomy,  and  the  thcory  and  use  of  fixed  and 
portable  astronomical  instruments;  2  vol.,  8%  Philadelphia,  1863.  — 
Éditions  successives;  2  vol.  8^  Philadelphia,  1864,  1868,  1874,  1876. 

La  5*  et  dernière  édition  est  marquée  Philadelphia  and  London . 

912.  Baiilett,  W.  H.  C.      Spherical  Astronomy;  S\  New  York,  1865. 

913.  Tinter,  W.      Vortrage  ûber  sphârische  Astronomie;  4%  Wien,  1873. 
S  parties  et  I  volume. 

914.  gchnlli,  H.      Sferiska  Astronomiens  grundbegrepp;  8°,  Upsala,  1879. 
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§  73.     LE  TEMPS  ET  SES  SUBDIVISIONS. 

La  rotation  quotidienne  du  ciel  est  le  premier  phénomène  astronomique  qui  frappe 
les  ho  mmes.  Elle  est  décrite  par  les  poètes,  dans  le  langage  de  la  science  primitive  : 

VirgiHus,  Georgica  [L],  lib.  I,  v.  242; 
Manilius,  Astronomica  [L],  lib.  I,  y.  277; 
Lucamu,  Pharsalia  [L],  lib.  VIII,  y.  175. 
Shakspeare,  Measure  for  measure,  Act.  ly,  Se.  2. 
Goethe,  Faust,  Th.  II,  Act.  ii,  Eintr.  3. 

La  division  du  jour  naturel  en  12  heures,  subdiybées  selon  Tcchelle  sexagésimale, 
et  la  période  de  sept  jours  constituant  la  semaine,  remontent  aux  Accadiens  et  au 
XX*  ou  même  au  XXIII*  siècle  ayant  notre  ère  (A»  H.  Sayce,  dans  le  mémoire  des 
Transactions  of  the  Society  of  biblical  archacology,  yol.  III,  i875,  p.  145,  cité  à  notre 
§  51 ,  n*  339). 

La  subdivision  du  Jour  en  24  s'étendait  à  toute  TAsie  occidentale  (Salmasiut  [Sau- 
fnaûe].  De  annis  cli  matériels  et  antiqua  astrologia,  8*,  Lugduni  Batavorum,  1648, 
p.  595;  SaUier,  dans  Paris,  lus,  IV,  i72i,  6S;  Goguet,  De  Torigincdes  lois,  3  vol. 
4«,  Paris,  t.  II,  1758,  p.  437)  et  à  TÉgypte  (Hérodote,  Historia  [G],  lib.  II,  cap.  82; 
Dion  Caesius,  Historia  romana  [G],  lib.  xxxvii,  p.  42,  édit.  1592).  Elle  a  été  conservée 
par  les  peuples  qui  Tout  re  çue  avec  la  civilisation  elle-même.  En  Chine  la  division, 
au  lieu  d'être  par  12  est  par  5  (Le  Comte,  Mémoires  [nouveaux]  sur  Tétat  présent  de 
la  Chine,  3  vol.  12%  Paris,  1696-1697;  réimpr.,  1701).  En  Amérique,  les  Aztèques 
divisaient  en  16  la  période  d*un  jour  et  d'une  nuit  (Gatnay  Descripcion  historîca  y 
chronologica  de  las  dos  piedrasj  2  part.  4%  Mexico;  part.  II,  1832.  append.  1). 


La  semaine  de  sept  jours  a  a  ccompagné  partout  la  division  accadicnne  du  jour  en 
24  parties.  Elle  s'est  répandue  en  Occident  par  les  sémitiques  (Spencer,  De  legibus 
hebraeorum,  2  vol.  fol.,  Gantabrigae,  1685;  lib.  I,  cap.  4;  J.  B,  Biot,  dans  Parti, 

MeiUj,  XXII,  1849,  227,  avec  note  confirmative  de  A.  Maury,  p.  263).  Les  anciens 
Grecs  ne  la  connaissaient  pas  encore  (Goguet,  De  l'origine  des  lois,  3  vol.  4*,  Paris; 
yol.  I,  1758,  p.  217).  C'est  un  fait  remarquable  que  pendant  qu'elle  manquait  dans 
l'Orient  de  l'Asie,  elle  se  retrouvait  chez  les  Péruviens  (Garcitaiso  de  ta  Vega,  Primera 
parte  de  los  comentarios  reaies,  fol.,  Lisboa,  1609;  lib.  II,  cap.  23).  On  cite  partout 
Dion  CatriuB  (Historia  romana  [G],  lib.  XXXVII,  cap.  123,  124)  pour  son  explica- 
tion de  l'origine  des  jours  planétaires. 
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* 

L'inégalité  da  cours  da  Soleil,  s*opposant  k  ce  que  les  douzièmes  du  jour  fussent 
UDiformes  pendant  Tannée,  les  Babyloniens  imaginèrent  les  heures  dites  équatoriales 
oa  égales  (Macrobius,  Satumalia  [L],  lib.  I.  cap.  3). 

La  distinction  entre  les  différentes  espèces  de  temps  est  par  conséquent  fort 
ancienne.  Toutefois  Tusage  du  temps  solaire  moyen  ne  s*est  introduit  que  dans  les 
siècles  récents.  Les  désignations  mêmes  n'ont  pas  été  fixées  tout  d'un  coup.  Newton, 
PPb,  lil».  III,  prop.  il  appelle  temps  vrai  ce  que  nous  nommons  aujourd'hui  temps 
moyen,  et  désigne  notre  temps  yrai  sous  le  nom  de  temps  apparent 

Flamsteed  fit  le  premier  pas  vers  l'adoption'  du  temps  moyen,  par  la  considération 
de  réquation  du  temps  (Flamsteed^  De  inequalitate  dierum  solarium,  à  la  suite  de 
TAstronomia  Kepleriana  de  Hovrocks,  A^  Londini,  4673).  Bientôt  les  avantages  d'une 
mesure  uniforme  furent  généralement  reconnus  par  les  astronomes. 

11  semble  que  la  substitution  du  temps  moyen  au  temps  vrai  dans  les  horloges 
publiques,  se  fit  d'abord  à  Genève.  Toujours  est-il  que,  dans  cette  ville,  on  employait 
le  temps  moyen  en  1 780  (Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de  Genève,  tom.  I,  part,  ii, 
inlrod.,  p.  v).  On  en  faisait  usage  en  Angleterre  en  4793  (Lalande,  Astj,  I,  I79S,  341, 
note  (')  ).  La  substitution  du  temps  moyen  au  temps  solaire  vrai  se  fit,  à  Berlin, 
en  1810  (Woif,  R.  Handbucb  der  Mathematik.3  vol.  8«,  Zurich;  vol.  II,  1873,  p.  361), 
et  à  Paris  seulement  en  1816  (Arago,  Ape,  I,  1854,  397). 

La  Suisse  donna  encore  la  première,  en  1853,  l'exemple  de  suivre  un  seul  temps 
moyen,  celui  de  la  capitale,  dans  toute  l'étendue  du  pays  {Wolf,  A,  1.  c.)« 

Sur  l'intervention  de  l'Astronomie  dans  l'établissement  de  l'heure,  voyez  : 

915.  Paersier,  W.       Ueber  Zeitmaasse  und  ihre  Verwaltung  durch  die  Astro- 
nomie; 8%  Berlin,  1866.  —  Rëimpr.,  1873. 


Sur  la  conversion  des  différentes  espèces  de  temps  les  unes  dans  les  autres,  on  peut 
consulter  : 

916.  Zach,  F.  X.,  von.       Ueber  die  verwandiung  der  Sternzeit  in  mittiere  und 

wahre  Sonnenzeit  und  umgekebrt.    BaJ,  1793,  89. 

917.  PlKlicr,  E.  6.      Ueber  Sternzeit,  mittiere  und  wahre  Sonnenzeit  und 

derselben  gegenseitige  Réduction.    BaJ,  1795,  lli;  1796,  111. 

Des  tables  pour  la  conversion  du  temps  moyen  en  temps  sidéral,  et  réciproquement, 
se  trouvent  insérées  dans  les  principaux  almanachs  astronomiques  existants,  notam- 
ment: 

.^Al;  UT,  depuis  le  volume  pour  1768;  American  Ephemeris  and  Nautical  Alma- 

naeh;  BaJ,  depuis  le  volume  pour  1844;  Almanaque  nautico  de  San  Fernando,  depuis 

le  Tolome  pour  1855;  Ephemerides  astronomicas  de  Goimbra,  depuis  le  volume  pour 
1868. 
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Il  y  en  avait  également  dans  les  épbémérides  qui  ont  cessé  de  paraître  : 

EpV,  mais  jusqu'au  volume  pour  1767  la  réduction  du  temps  sidéral  en  temps 
moyen  était  faite,  dans  ces  épbémérides,  avec  une  valeur  inexacte:  EpM,  volumes  pour 
1800, 1801  et  180â;  EfM,  volumes  pour  1866,  1867  et  1868. 


i  7^.     ÉQUATION  DU  TEMPS. 

PtolemaeuB,  MCo,  lll».  III,  cap.  10,  parle  déjà  de  l'équation  du  temps.  Tycho  Brahé 
n'employait  que  la  partie  qui  dépend  de  l'obliquité  de  Pécliptique;  c'est  Kepler  qui, 
le  premier,  considéra  cette  équation  tout  entière  (Kepler,  Epi,  i,  1618,  283,  286; 
m,  1621,  720  et  dans  Keplerns,  Opa,  VI,  1866,  238,  240,  436). 

Dans  le  siècle  dernier,  une  controverse  s'était  élevée  parmi  les  astronomes,  sur  la 
manière  de  calculer  l'équation  du  temps.  Voici  les  pièces  principales  d'après  lesquelles 
on  prendra  une  idée  de  cette  discussion  : 

918.  Euler,  L.      Methodus  computandi  a'equationem  meridiei  [1736].      Peiro- 

polis,  Cii,  V 111,  1741,48. 

919.  Lalande,  J.  J.  de.       Examen  d*une  question  qui  s'est  élevée  entre  les 

astronomes  sur  la  manière  de  calculer  l'équation  du  temps.     Paris, 
H  AN,  1762,  131. 

920.  Maskelyne  N.      Some  remarks  upon  the  équation  of  lime  and  the  truc 

manner  of  Computing  it.     London,  PTr,  17G4,  336. 

Traduit  en  français,  avec  additions,  par    Jeans  Bernoulli,  RpA,  I,  1771,  i. 


Delambre  a  calculé  une  table  de  l'équation  du  temps  pour  1810  avec  la  variation 
séculaire  (CdT,  1810,  492).  On  remarque  que  l'expression  qu'il  a  donnée  pour 
l'équation  du  temps  (Delambre,  Ast,  11,  1814,  199)  n'est  pas  entièrement  d'accord 
avec  celle  de  G.  Santini  (ZfA,  II,  1816,  485). 
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Les  levers  et  les  couchers  des  étoiles,  principalement  les  levers  et  couchers  hélia- 
ques,  avaient  une  grande  importance  dans  l'Astronomie  primitive.  Très-anciennement 
les  Égyptiens  avaient  des  tables  des  levers  et  des  couchers  des  étoiles  {Diodorus  Sicuius, 
Bibliotbeca  historica  [G],  lib.  I).  Ils  suivaient  depuis  une  haute  antiquité  les  levers 
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hcliaques  de  Sirias.  On  peut  voir  à  ce  sujet  te  travail  de  Bainhridge,  publié  par  Gra- 
vim  (Bainbrigii  Canicularia;  8*,  Oxonii,  4648).  Au  défaut  de  cet  ouvrage,  qui  est 
d*ane  grande  rareté,  on  consultera  : 

PelaTiiu,  Doc,  I,  16î6,  lib.  III,  et  var.  dissert.,  lib.  1,  cap.  2  ;  lîb.  VII,  cap.  I; 
Plttehe,  N.^  Spectacle  de  la  nature;  8  tomes  en  9  vol.  42%  Paris,  4733;  t.  IV,  p.  307; 
Pluehe,  iV.,  Histoire  du  ciel,  1739;  éd.  2  vol.  12»,  Paris,  17i8,  t.  I,  p.  A%  277. 

Voyez  en  outre  : 

9'2I.  Enrke,  i  F.,       Uebcr  die  Auf-  und  Untergange  der  Sterne  und  der  Sonne 
bci  den  Alten.       Berlin,  ilbr,  1860,  lîî. 

Les  différentes  espèces  de  levers  et  de  couchers,  cosmiques  et  acronyques,  sont 
expliquées  dans  : 

ffipocrates,  De  aère  [G]  ; 

Araius,  Phaenomena  [G],  passim; 

Geminus,  Isagoge,  Elementa  Astronomlae  [G],  cap.  16  ; 

Columella,  De  re  rustica  [L],  lib.  Xf,  cap.  2. 

PHnitu,  Historia  naturalis  [L],  lib.  XVIII,  cap.  18-30. 

Ptolemaeus,  De  apparentiis  inerrantium  [G]. 

De  nombreux  exemples  de  ces  phénomènes  sont  cités  par  les  poètes,  notamment  : 

Vif^iYfM»,  Georgica  [L],  lib.  I,  v.  217  ;  lib.  V,  v.  599; 

Ovidiut,  Fasti  [L],  lib.  I,  v.  306,  ^57  ;  lib.  H,  v.  79j  lib:  IV,  v.  163;  lib.  VI,  v.  470. 

Le  calendrier  des  levers  et  des  couchers  des  constellations,  pour  ranclenne  Rome,  a 
été  restitué  par  plusieurs  auteurs  : 

Gyraliiu  [Barry],  L.  G.  Opusculi  de  annis  ac  mensibus  [XII«  siècle],  8s  Basileae, 
1541;  à  la  fin. 

Aoftni»  [doszfeld],  J.  Antiquitatum  romanornm  corpus  absolutissimum,  fol.,  Basi- 
leae, 1543.  —  Réimpr.,  fol.,  Lugduni,  1585;  4«,  Ultrajecti,  1701  ;  4%  Amstelo- 
dami,  1743.  ^ 

Henartf  J,  G,  Chronologia  ad  calculum  astronomîcum  revocata,  4»,  Monachii,  1612  ; 
par  G.  il.  Magini. 

PeiaTias,  Doc,  II,  1630,  102. 
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fiiccioli,  Alm,  I,  1651,  468,  a  donné  les  dates  des  levers  et  couchers,  tant 
faéliaques  que  cosmiques  et  acronyques,  de  36  belles  étoiles  pour  Tan  —  44,  à 
Rome  et  (ibid,  471)  ceux  de  Slrius  et  de  Procyon  pour  différentes  époques,  de 
—  400  à  +  i644. 

Dans  les  temps  modernes,  les  levers  et  couchers  des  étoiles  ont  perdu  de  plus  en 
plus  de  leur  importance.  Les  Épbémérides  appartenant  à  la  période  de  la  Réforme  de 
rAstronomîe  les  dounent  pour  un  grand  nombre  d'étoiles,  parfois  plus  de  cent,  et  pour 
différents  parallèles  géographiques.  On  trouvera  notamment  de  ces  tables  étendues 
dans  les  Épbémérides  (voir  plus  loin,  chap.  XXVII)  de  Stadiui,  de  Magtnus,  d*On- 
ganus,  et  dans  Longomontanus  (Astronomia  danica,  fol.,  Amstelodami,  462â;  part.  I, 
lib.  II,  cap.  4).  Ce  grand  travail,  devenu  sans  objet  utile,  prend  fin  au  milieu  du 
XVII*  siècle,  avec  les  Epbémérides  de  Montebrunus, 


Deux  circonstances  influent  sur  la  détermination  de  Theure  du  lever  et  du  coucher 
d'un  astre  :  le  mouvement  propre  de  cet  astre  et  la  réfraction. 

Il  y  a  dans  la  CdT,  1760,  165,  une  table  des  effets  de  la  réfraction  pour  avancer 
le  lever  et  retarder  le  coucher  du  Soleil.  Cette  table  est  vraisemblablement  deLeUande. 

Quant  au  mouvement  propre,  il  n*a  d'effet  vraiment  sensible  que  pour  la  Lune.  On 
pourra  consulter  à  ce  sujet  : 

922.  Lambert,  J.  H.  Von  Auf-  und  Untergange  des  Mondes  und  dessen 
Bestimmiing  fur  jcde  Oertcr  der  Ërdflache,  vermittelst  der  £pheme- 
ridcn.       BaJ,  1776,  154. 

925.  Nollweide,  K.  B.  Ueber  die  Bcrcchnung  des  Auf-  und  Unterganges 
des  Mondes.      ZfA,  II,  1816,266. 


Les  premières  formules  pour  la  durée  des  crépuscules  astronomiques  ont  été  don- 
nées par  Nonius  [Nunez\  De  crepusculis,  4«,  Olyssipone,  1543;  Delambre  les  exa- 
mine dans  la  CdT,  1818,  i8i. 

C'est  Nonius  qui  a  le  premier  considéré  le  problème  du  plus  court  crépuscule.  Ce 
problème  a  été  traité  successivement  par  : 

924.  Jean^  BernouUi,H%^y  1793,  reproduit  dans  ses  Opéra  omnia,  4  vol.  4% 

Lausannae  &  Genevae;  vol.  1, 1742,  p.  64. 

925.  Le  Nonnier,  lus,  1746,  407. 

926.  Alembert^  d%  à  Tart.  <  Crépuscule  >  dans  rEncycIopédie  ou  dictionnaire 

raisonné  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  (voir  §  40,  n^220),  4751. 
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927.  Mauduit,  dans  ses  Principes  d'Astronomie  sphérique  (plus  haut,  §  72, 

n«  900),  4765. 

928.  BaseoTîch,  Opa,  IV,  1785,  388. 

929.  Cagnolij  A.,  dans  Tarticle  «  Crépuscule  »  de  FEncycIopédie  métho- 

dique (voir  §  40,  n'*  221),  i786. 

930.  Dandelin,  G. P.,  Problème  du  plus  court  crépuscule.       Cmp,  II,  1826, 

97. 

93i.  Arrest,  H.  £.  d'y  Ueber  das  Problem  der  kûrzesten  Dâmmerunge. 
ANn,XL¥I,1857,  70. 

932.  Liagre,  J.  B.,  Problème  des  crépuscules.     BniielleB,  Menij^,  XXX,  1857. 

933.  Brûnnow,  F.,  On  the  problem  of  shortest  twilight.       AsN,  .1,1861,7. 

i  76.     SYSTÈMES  DE  COORDONNÉES  SPHËRIQUES. 

La  division  de  la  sphère  en  cinq  zones,  fondée  sur  robtiquité  de  t'écliptique,esl  très- 
bien  établie  dans  Aristotelesj  Mcteorologîca  [6],  lib.  II,  cap.  5. 

Elle  est  justifiée  aussi  dans  Virgiliw^  Georgica  [L],  lib.  I,  v.  233,  et  dans  Ovidius^ 
Métamorphoses  [L],  lib.  I,  v.  45.  On  trouve  également  dans  ArùtoteleSj  De  coelo  [G], 
lib.  Il,  cap.  14,  la  variation  dans  Tinclinaison  de  la  sphère,  à  mesure  qu'on  marche 
dans  le  sens  sud-nord.  En  Lybie,  la  sphère  est  droite,  dit  Lucain  (Pharsalia  [L], 
lib.  IX,  V.  333).  Au  contraire,  au  solstice  d'été,  le  Soleil  ne  se  couche  pas  pour  les 
Lcstrigons  {Homerus^  Odyssea  [G],  lib.  XX,  v.  82).  De  ces  différences  résultent  les 
diversités  observées  dans  la  projection  des  ombres  (Litcanus,  Pharsalia  [L],  lib.  III, 
V.  247).  Les  termes  amphisciens,  hétérosciens,  périsciens,  sont  dans  PtolemaeuB,  NCo, 
lii  II,  cap.  6. 

Les  anciens  calculaient  les  coordonnées  des  étoiles  de  proche  en  proche,  à  Taide  de 
leurs  distances  mutuelles,  comme  on  le  verra  au  chap.  XXVII.  La  réduction  de  ces 
distances  est  donc  Fopératîon  fondamentale,  lorsqu'on  veut  se  servir  d'anciennes 
observations.  On  peut  voir  à  ce  sujet  : 

934.  Burekhardt,  J.  K.     Neue  Méthode  die  alten  Distanzen-Beobachtungen 
zu  reduciren.      HCs,  11,  1800, 167. 

Ce  problème  a  été  traité  ensuite  par  C.  G.  J.  JaeM  (JfM,  II,  1827,  343), 
A  A.  Grumert  (ANn,  Xll,  1835,  105)  et  J.  P.  Wolfers  (ANn,  XIII,  1836,  61). 
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I  I  iir  (timlr  ili^ti  aUgiiemcnU  étail  aussi  employée,  mais  elle  n*éUiU  saseeptible  que 
i)  itiii  )iii  (Uiiiii  iiioiiidre.  Le  calcul  des  positions  d'après  les  alignements  est  donné 

l)  Il  Olkt'i»,  W.  Dcn  Ort  eines  Gcstirns  aus  beobachteten  AligoeroenU  m 
imïvn       BiJ,  1822,  tSi. 

l'tw  graiida  difficulté,  pour  les  anciens,  était  de  rapporter  le  Soleil  aux  étoiles.  Pfo- 
Ulmût:  |irrniiit  de  jour,  à  Tastrolabc,  des  distances  du  Soleil  à  la  Lune,  puis  plus  Urd 
ili.a  di»tanc(iii  de  la  Lune  à  Rcgulus,  «  Lconis  (Ptolemaeus,  MCo,  lib.  VU,  rap.  S). 

l'our  1('«  modernes,  l'opération  délicate  est  de  rapporter  correctement  les  aseen- 
»iiiij»  droit(*8  à  Téquinoxe,  qui  est  un  point  idéal,  que  Ton  ne  voit  pas.  FlaMstrc^, 
Hi»,  III,  1725,  proieg,  136;  Le  Monnier,  His,  1741,  hixT,  et  La  Caille,  APa,  17i7, 
îHf  223,  déterminaient  Tasconsion  droite  du  colure  par  les  passages  du  Soleil,  an 
printemps  ot  en  automne,  dans  le  parallèle  d'étoiles  de  déclinaisons  connues.  Maske- 
lym  fixa  directement  par  les  déclinaisons  du  Soleil  dans  le  voisinage  de  Téqninoxe, 
rinstaiit  où  Tastre  passait  par  le  point  vernal,  et  en  tira  l'ascension  droite  absolue 
de  a  Aquilae,  observée  le  même  jour,  et  par  là  les  ascensions  droites  de  toutes  les 
étoiles  (Lalandc,  Ast^,  1,  1792,  295).  Voyez  en  outre  : 

O.'G.  fiûrg,  J.  T.  ...  Ueber  die  absolu  te  Ascension  des  a  Aquilae.  ICx, 
\l]  1805,  197. 

L'équinoxe  pour  i  865,0  a  été  déterminé  par  Nyrén  à  l'aide  des  observations  de 
Poulkova  : 

937.  Nvrén,  M.  Dos  Aequinoctîum  fur  1865,0  abgeleitet  aus  den  aro  Passa- 
geninstrumente  und  am  Vertikallvreisc  in  den  Jahrcn  1861-1870  in 
Puikown  angestclitcn  Sonncnbeobachtuiigen.  Pétersbonrg,  Ion. 
XXIIl,  1876,  H*  3. 

Ce  mémoire  renferme  la  détermination  absolue  la  plus  récente  du  zéro  des  ascen- 
sions droites  qui  ail  été  exécutée. 

Dans  les  déductions  tirées  des  observations  du  Soleil,  faites  à  Greeni%ich  chaque 
année,  une  page  des  •  Results  •  places  à  la  fin  du  volume  annuel  des  Greenwirh,  Oba« 
donne  la  correction  du  zéro  admis  des  ascensions  droites.  Voir  Tiodication  placée  plus 
loin,  à  la  Gn  de  notre  §  84. 

Aujourd'hui  les  coordonnées  des  étoiles  sont  rapportées  en  ascensions  droites  et 
déclinaisons.  Les  anciens  donnaient  toujours  les  longitudes  et  latitudes,  et  cet  nsagr 
s*est  perpétué  d'une  manière  presque  générale  jusqu'à  Heveiius.  Cependant  jébomÊ 
Hhtusamf  en  l'an  1230,  avait  déjà  donné  un  premier  catalogue  rapporté  à  Téqua* 
teur,  et  avait  ainsi  ouvert  la  voie  à  la  méthode  moderne  (.^ôou/  iihassan,  Tr^iié  des 
instruments  astronomiques  traduit  par  J,  J.  Sédiiioi;  â  vol.  4%  Paris  ;  vol.  1,  1834, 
p.l91,â76). 
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La  conversion  des  longitudes  et  latitudes  en  ascensions  droites  et  déclinaisons,  ou 
réciproquement,  forme  une  des  opérations  les  plus  fréquentes  dans  le  calcul  des  épbé- 
mérides  et  la  réduction  des  observations.  Les  formules  pour  cet  objet  sont  exposées 
dans  tous  les  traités.  Il  faut  citer  toutefois  : 

938.  Bobertson,  A.      Démonstrations  of  Maskelync's  forroulae  for  finding  the 

longitude  and  latitude  of  a  celestial  object  from  its  right  ascension 
and  declination,  and  for  finding  its  right  ascension  and  deciination 
from  its  longitude  and  latitude,  the  obliqnily  of  ecliptic  bçing  given. 
London,  PTr,  1817,  138. 

939.  Le%erricr,  U.  J.       Des   coordonnées  astronomiques.      Paris,  NOb,  I, 

1853,  1S6. 

Oo  a  donné  des  tables  pour  abréger  cette  conversion.  Il  faut  indiquer  en  premier 
liea  celle5  de 

940.  Eacke,  J.  F.     AUgemeinc  Tafcin  znr  Verwandlung  der  Lange  und  Breite 

in  gerade  Aufsteigung  und  Âbweichung,  und  umgekchrt.  Berlin, 
BaJ,  1856,  335. 

Dans  le  voisinage  de  Técliptique,  la  réduction  est  plus  facile,  et  Ton  peut  rendre 
les  tables  très-expéditives.  Les  tables  de  Jfdki/er  vont  jusqu'à  6"  de  latitude  : 

941.  IISdler,J  H.     Tafeln  zur  Verwandlung  der  Rectascension  und  Decli- 

nation in  Lange  und  Breite.       Dorpat,  Beo,  X,  1842,  98. 

Celles  de  Pilgram  s'étendent  jusqu'à  la  déclinaison  de  34*  : 

% 

942.  Pilgram,  A.  Tabulae  astronomicae  ex  ascensionibus  rectis  et  declina- 

tionibus  supputandi  Jongitudines  et  latiludines  planetarum  et  fixarum. 
EpV,  1783. 

§  77.     PROBLÈMES  D'ASTRONOMIE  SPHÉRIQUE. 

On  a  traité  un  grand  nombre  de  problèmes  concernant  soit  les  relations  des  coor- 
données sur  l'horizon  avec  celles  qui  se  rapportent  à  l'équatcur,  soit  les  variations 
plus  ou  moins  rapides  des  coordonnées  relatives  à  l'horizon.  Dans  cette  seconde  caté- 
gorie se  rangent  les  problèmes  résolus  par  Kies  (Berlin,  H&M,  175Î,  233)  et  par 
Gregorio  Fontana  (Atti  dell'  Accademia  délie  scienze  di  Siena  detta  de'  Fisiocritici, 
i%  Siena;  vol.  V,  1774,  p.  55).  Dans  la  première  rentre  le  travail  de  Gauss,  Ueber 
eine  Aufgabe  der  sphâriscfaen  Astronomie.  (MCzXVIH,  1808,  277;  reproduit  dans 
Ga«ii,Vrk,  VI,1874,  129). 
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Le  problème  de  dëtermioer  le  point  de  son  cercle  diurne  dans  lequel  on  astre  se 
meut  le  plus  rapidement  en  hauteur,  a  été  traité  par 

Aubert,  A.,  dans  London,  PTr.  1776,  98. 

Bo8cofich,0pa,  IT,  1785,  i76. 

CagnoU,  A,,  Traité  de  trigonométrie,  ch.  xxiii,  n*  1652;  traduction  par  Chomprtj 
1%  Paris,  1786,  p.  U2;  éd.  de  1808,  p.  481. 

Duséjour,  TaM,  I,  1786,  616. 

On  trouvera  du  reste,  dans  les  traités  d*Astronomiesphérique,  indiqués  précédem* 
ment  au  §  73,  la  plupart  des  pi^oblèmes  auxquels  les  relations  des  coordonnées  sphc- 
riques  entre  elles  peuvent  donner  lieu,  et  certainement  tous  ceux  qui  sont  d*une 
utilité  courante. 

§  78.    GNOMONIQUE. 

Le  gnomon  était  employé  par  les  Chinois  au  XII*  siècle  avant  notre  ère  [Gaubil 
dans  les  Lettres  édifiantes  et  curieuses,  nouv.  édit.,  26  vol.  12*,  Paris;  vol.  XXVI, 
4783,  p.  U2.  Comparez  Soucie/,  Obs,  I,  1729,  5;  II,  1732,  5,  8,  21).  II  y  avait 
des  gnomons  dans  Fancienne  Egypte  {Goguet,  L*origine  des  lois,  3  vol.  4",  Paris, 
1758,  vol,  II,  p.  250);  il  en  existait  au  Pérou  (Gareilasso  de  la  Vega,  Primera 
parte  de  los  comentarios  reaies,  fol.,  Lisboa,  1609;  lib.  II,  cap.  22).  Les  Quichuens 
ou  Péruviens  élevaient  autour  de  leurs  temples  des  colonnes  servant  à  Texamen  de 
Tombre  {^costa,  d*,  Historia  natural  y  moral  de  las  Indias,  Barcelona,  1590;  lib.  V). 
On  peut  donc  regarder  Tusage  du  gnomon  comme  un  de  ceux  qui  s'établissent  natu- 
rellement ,  dans  les  sociétés  primitives. 

Les  Grecs  s*en  servaient,  et  Pythéas  en  fit  usage  à  Byzance  et  à  Marseille,  au 
—  IV*  siècle,  pour  mesurer  les  hauteurs  solstitiales  du  Soleil  (Strabo,  Res  geogra- 
phicae  [G],  lib.  III,  cap.  4,  5;  Ptolcniaeus,  MCo,  lib.  XII,  cap.  6).  Quelques  années 
avant  Forigine  de  notre  ère,  Manlius  profita  de  Tobélisque  apporté  d*Égypte  et  élevé 
au  Champ  de  Mars  à  Rome ,  pour  en  faire  un  gnomon,  lequel  avait  34',3  de  hauteur 
(Plinius,  Historia  naturalis  [L],  lib.XXXVI,  cap.  9,  10,  11;  Bandini,  DclF  obelisco 
di  Cesarc  Auguste,  fol.,Roma,  1750).  On  sait  que  cet  obélisque  fut  plus  tard  renversé 
et  brisé  en  tronçons. 

Ces  gnomons  monumentaux  avaient  un  grave  inconvénient  :  Tombre  du  sommet 
était  mal  définie,  surtout  lorsque  cette  ombre  était  projetée  au  loin.  Au  XIII*  siècle, 
les  Persans  imaginèrent  les  gnomons  à  trous,  qu^ils  ont  fait  connaître  aux  Chinois 
{Biol,  J.  B.,  Traité  d'Astronomie  physique,  3*  éd.,  5  vol.  8%  Paris;  vol.  I,  1841, 
p.  61). 

L'emploi  des  gnomons,  définissant  le  rayon  solaire  sur  la  méridienne,  a  été  plus 
utile  aux  recherches  positives  qu'on  ne  le  suppose  généralement.  Les  méridiennes  de 
grande  dimension  étaient,  à  la  renaissance  de  T Astronomie, de  véritables  instruments 


§   78.      GNOMONIQCE.  159 

de  précision.  On  n*avait  pas  de  meilleur  moyen  de  mesurer  les  déclinaisons  du  Soleil, 
ni  d'apprécier  les  variations  de  Tobliquité  de  Técliptique.  On  n^avait  même  pas  de 
moyen  plus  exact  de  déterminer  Theure  absolue.  Aussi  ces  premiers  instruments 
méritent-ils  quelques  lignes  de  souvenir. 

La  plus  ancienne  méridienne,  dans  nos  monuments,  parait  avoir  été  celle  de  San 
GioTanni  [Saint- Jean]  de  Florence,  dont  Villani,  mort  en  1348,  pa  riait  déjà  comme 
ayant  existé  longtemps  (  Kt7/am,  Storia  [fiorbntina]  alla  sua  vera  lezione,  lib.  f, 
eap.  60;  p.  ÂO  de  Tédit.  4«,  Fiorenza  ,  1587). 

On  a  ensuite,  dans  Tordre  chronologique  où  les  méridiennes  ont  été  établies  : 

Florence,  Cathédrale,  par  P.  Tosca»telli,  vers  1467;  hauteur  00',2.  (Ximenez,  Del 
vecchio  e  nuovo  gnomone  fiorentino,  i^  Firenze  ,  1757). 

Bologne,  Église  S^-Pétrone,  par  E,  Danti,  en  1575  ou  4576;  hauteur  21',8  (Ric- 
eiali,  Alm,  I,  1651,  131).  En  1695,  J.  D.  Cassini  porte  la  hauteur  à  37M  {Cassini, 
/.  D.,  La  meridiana  de]  tiempo  di  S.  Petronio  tirata  e  prcparata  pcr  le  osservazioni 
astronomiche  Tanno  1655,  rivista  e  restaurata  Tanno  1695,  fol.,  Bologna,  1695.  — 
Voyez  aussi  Cassini,  J.  D,,  Observation  sur  la  méridienne  tracée  à  S*-Pétrone  à 
Bologne[1695],dansPam,HiB,n,  17dd,  265).  Cette  méridie une  a  été  décrite  plus 
tard  par  £.  if an/redt  (De  novissima  meridiana  linea  quae  Bononiae  in  Divi  Petronii 
exstat,  dans  Bononia,  Cii,  1, 1731,  539;  corn.  258);  et  par  E.  Zanotti  (La  meridiana 
del  tiempo  di  San  Petronio  rinnovata  Tanno  1776,  si  aggiungc  la  ristampa  dcl  libro 
pnbliealo  Panno  1695,  sopra  la  ristaurazione  délia  meridiana;  fol.,  Bologna,  1779). 
Cest  cette  méridienne  de  Bologne  qui  a  servi  à  /.  D.  Cassini  pour  refaire  la  théorie 
des  mouvements  du  SoIeiU 

Marseille, Collège  de  rOraloire,  psir  P.Gassendi,  en  1636;  hauteur  16',8  (Gassend  i, 
Opa,lT,éë,  1658,  525;IT,éd.  1727,  565). 

Breslau,  par  Henry,  milieu  du  XVII*  siècle;  hauteur  1 1',4  (HSS  éeJ.N.  De  Vhle 
cités  dans  Ulinde,  Ast,,  II,  1792,  568). 

Paris,  Grande  salle  derObservatoire,par  J,  Picard,  en  1669;  hauteur  9'  ,9.  Refaite 
par  J.  Cassini  en  1730  (J.  Cassini,  Sur  la  méridienne  de  TObservatolre  de  Paris,  dans 
hris,fiiN,  1732,452). 

Rome,  Thermes  de  Dioclétien,  par  F,  Bianchini,en  1701  ;  hauteur  de  la  méridienne 
da  sud  20",3,  de  celle  du  nord  S4",4  {Bianchini,  De  kalendario  et  cyclo  Ca  esaris,  fol., 
Romae,  1703,  à  la  fin  :  Enarratio  de  gnomone  démentis.  Voir  aussi  Bianchini,  Rela- 
lione  della  linea  meridiana  orizzontale  e  dcir  ellissi  polare  fabbricata  in  Roma  Tanno 
1702;  dans  ses  Dissertazioni  di  vario  génère,  fol.,  Roma,  1703.  Et  encore  :  F.  Bian- 
(hini,  Observationes  selectae  astronomicae  et  geographicae ,  cura  et  studio  £.  Man^ 
/mUi,  fol.  Veronae,  1737). 
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Paris,  Église  S^Sulpice,  par  Suily,  horloger,  en  4737;  hauteur  26",0;  refaite  en 
1743  par  Le  Mommier,  qui  plaça  un  objectif  dans  Touverture  gnomonique.  {Le  Mem- 
nier,  P.  C,  construefion  d*on  obélisque  k  rextrémité  septentrionale  de  la  méridieaae 
de  réglîse  S«-Su]pice,  dans  Paris,  H  A  M,  1743,  361,  his,  lit. 


Milan,  Cathédrale,  par  De  Ceioris  et  Reggio,  en  1786 j  hauteur  23*,7  {De  Ce»i 
pe  linea  meridiana  descripta  in  templo  maximo  Mediolani  anno  1786  commentnrtos, 
dansEpI,  1788,  1S3). 


Les  méridiennes  ne  donnent  Theure  qu*à  midi.  Pour  les  usages  ciyils,  il  fiiUaît 
ajouter  des  lignes  horaires.  Si  Ton  s*en  rapportait  k  Hérodote  (Uistoria  [G],  lib.  Il« 
cap.  109),  les  cadrans  solaires  auraient  été  inventés  par  les  Babyloniens.  On  leor  a 
fait  subir  avec  le  temps  différentes  modifications.  Le  cadran  équinoxial,  composé  d*BDe 
tablette  en  forme  de  tuile,  faisant  un  angle  aigu  avec  Thorizon,  était  en  usage  ca 
Egypte  (Phiiarchus,  De  oraculorum  defectu  [G],  cap.  3).  Au  rapport  de  VUrute  {De 
architectura  [L],  lib.  IX,  cap.  9).  Bérote,  dans  le  —  III*  siècle,  imagina  de  rtoemàr 
Tombre  sur  un  demi-cercle  concave  et  incliné. 

Les  cadrans  solaires  furent  importés  dans  la  Gréée,  lorsque  la  civilisation  y  eut  £ut 
des  progrès.  D*après  la  tradition  ce  serait  ilnoamnimiirr^vers  —  580,quî  aurait  intro- 
duit k  Sparte  le  cadran  solaire  avec  gnomon  (Diogenes  Laerliue,  De  vitis,  dogmatibei 
et  apophtegmatibus  philosophorum  clarorum  [G], lib.  Il,  cap.  il).  A  Athènes,  le  pre- 
mier cadran  fut  placé  dans  le  pnyz  en  ^-  43i.  A  Rome  il  n^y  en  eut  point  avant 
—  S90,  époque  où  Papirius  Cursor  en  fit  installer  un  qn*il  avait  enlevé  aux  Sanmitcs 
{Pimius,  Historia  naturalis  [L],  lib.  Il,  cap.  60 j  Cenâortus,  De  die  natali  [L],  cap. 23^ 
Environ  cent  ans  plus  tard,  pendant  la  seconde  guerre  punique,  Valerius  Messala  rap- 
porta deCatane,  en  Sicile,  un  cadran  construit  pour  cette  latitude,  inférieure  de  4î* 
à  celle  de  Rome,  et  le  fit  placer  en  dépit  de  cette  différence,  dans  le  Forum,  près  de  la 
tribune  aux  harangues.  Ce  ne  fut  quVn  —  164  que  Q.Martius  Philippus  fit  constrairr 
le  premier  cadran  qui  ait  été  dressé  pour  Rome  même.  Voyex  sur  ces  dates  [  Vam  Betk 
Caiàoen],  Dissertatio  mathematico-antiquaria  de  horologiis  veterum  sciothericb;  8*, 
Amstelodami,  1797. 

Indépendamment  de  cette  Dissertation,  on  trouvera  des  détails  sur  la  gnomooiqiie 
des  anciens,  dans: 

943.  lartini,  V.  H«      Abhandiungen  von  dcn  Sounenuhren  der  Altco;  8*, 

Leipzig,  1777. 

On  verra  en  outre,  avec  intérêt,  la  description  et  le  dessin  du  cadran  antique  des 
Romains,  tel  qu*on  a  trouvé  cet  instrument  à  Hcrculanum  : 

944.  BasMTÎrfc,  R.  C.      ...  D'un  antico  orologio  a  Sole  e  di  alcune  altrc  rarilà, 

dans  le  Giomale  de*  letterati,  8*,  Roma;  année  1746. 
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Voyez  sur  ce  cadran  : 

Encyclopédie  oa  dictionnaire  raisonné  des  sciences,  des  arts  et  des  métiers,  1751  ; 
au  mot  «  Gnomonique.  » 

Leroy,  J.  /).  Les  ruines  des  plus  beaux  monuments  de  la  Grèce;  3  tom.  en  i  vol.  fol., 
Paris,  1758» 

[Bajardiy  O.  AJ]  Le  antichita  di  Ercolano,  csposte  con  quelclie  spiegazione,  9  vol. 
fol^  Napoli;  vol.  III,  1762,  pref. 

On  a  également  trouvé  à  Pompeî  un  cadran  à  hémisphère  creux,  dont  on  lira  la 
description  dans  : 

945.  Quadranta,  B.      L'orologio  a  Sole  di  Beroso  scoperte  in  Pompai  addi 

xxiij  di  settembre  4854;  fol.,  Napoli,  1854. 

L'histoire  des  cadrans  solaires  a  été  faite,  sous  le  titre  de  «  Histoire  des  instruments 
horaires,  •  par 

946.  Saunier.        Le  temps,  8%  Paris,  1858,  p.  iOi. 


Le  nombre  des  traités  de  gnomonique  est  fort  considérable.  On  trouvera  les  plus 
anciens  auteurs  sur  cette  branche  de  T Astronomie,  indiqués  dans  Touvrage  : 

947.  Aleiandre,  J.       Traité  général  des  horloges;  8*",  Paris,  1734. 

11  y  a  dans  ce  volume  un  traité  des  horloges  solaires,  et  p.  47  un  catalogue  des 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  gnomonique.  Ce  catalogue  est  extrait  de  Particle  «  De 
metheoroscopiis  et  quadrantibua,  »  qui  fait  partie  de  TAstronomia  dans  les  Pandectae 
de  Geiner[u$],  fol.,  Tiguri,  1548. 

On  peut  partager  les  traités  de  gnomonique  en  plusieurs  groupes.  Il  y  a  d'abord 
des  manuels  ou  éléments,  à  Tusage  des  amateurs  et  des  personnes  peu  versées  dans 
les  mathématiques.  Voici  les  principaux  de  ces  ouvrages  : 

948.  Oianam,  J.       Traité  de  gnomonique  pour  la  construction  des  cadrans 

sur  toutes  sortes  de  plans  [de  surfaces];  12%  Paris,  1673.  —  Réimpr. 
avec  des  développements  successifs  :  12®,  Paris,  i685;,8*,  Paris,  i746. 

Les  problèmes  de  gnomonique  sont  aussi  insérés  au  tome  I  des  Récréations  mathé- 
maUques  d'Ozanam,  2  vol.  8»,  Paris,  1694;  puis  1696,  1700.  Cet  ouvrage  a  été 
refondu d*abord  par  Grandin,  4  vol.  8»,  Paris,  1720, 1725,  1735;  puis  par  Montucla, 
4to1.8%  Paris,  1778,  1790. 

Il 
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949.  Deparcieui ,  A.  Traité  de  gnomoniquc,  à  la  fin  de  son  ouvrage  intitulé  : 
Nouveaux  traités  de  trigonométrie  rectiligne  et  sphérique;  4%  Paris, 
1741. 

950;  Rivard,  D.  F.  La  Gnomonique  ou  Fart  de  faire  des  cadrans;  8%  Paris, 
1742.  —  Réimpr.,  8*,  ParisJ746;  8%  Paris,  1767.    . 

951.  Celles,  F.  Bedas  de.       La  gnomonique  pratique,  ou  l*Ért  de  tracer  les 

cadrans  solaires;  8®,  Paris,  1760. —  â*édît.  augmentée,  8%  Paris,  1774. 
Cet  ouvrage  est  un  des  traités  de  gnomonique  les  plus  répandus,  et  les  plus  appré- 
ciés des  amateurs  de  cadrans  solaires. 

952.  Eberharé,  J,  P.      Neue  BeytrSge  zur  Mathesi  adplicata;  8%  Halle,  1773^ 
A  la  fin  se  trouvent  de  bons  éléments  de  gnomonique. 

953.  Lalande,  J.  J.  de,  article  «  Cadran,  >  dans  FEncydopédie  méthodiqnr 

(voir  plus  haut  §  40,  n*  221),  1786. 

954.  Littrow,  J.  J.      Gnomonik,  oder  Anieitung  zur  Verfertigung  aller  Arles 

von  Sonnenuhren;  8^  Wien,  1851.  —  2*  édit,  B\  Wien,  1839. 

955.  Steraheim,    H.         Populare    Gnomonik,    oder    Constroctioneo    der 

gebrauchlicbsten  Arten  von  Sonnenuhren  mit  Tbierkreislinien  ond 
Beleucbtungsscalen;  8%  Weimar,  1835. —  Réimpr.,  8%  Weimar,  184i. 

956.  Banlereaa,  C.     Nouveau  manuel  complet  de  gnomonique  élémentaire,  oo 

méthode  simple  et  facile  de  tracer  les  cadrans  solaires,  18*,  Paris,  1845. 
Dans  la  collection  de  Manuels  de  Boret. 

957.  Hahistre,  A.      L*art  de  tracer  les  cadrans  solaires,  &  Fusage  des  instito- 

teurs  et  des  personnes  qui  savent  manier  la  règle  et  le  compas; 
18»,  Paris,  1860?  —  Réédité,  18*,  Paris,  1864;  18»,  Paris,  1880. 

Instructions  élémentaires  de  32  pages. 


En  second  lieu,  il  y  a  des  traités  plus  ou  moins  complets, dans  lesquels  lesmélhodei, 
tant  géométriques  qu'analytiques,  sont  exposées  en  détail.  Parmi  ces  grands  ouvrages 
de  gnomonique,  nous  mentionnerons  les  suivants,  qui  sont  les  plus  importaols  o«  les 
plus  célèbres  : 

958.  littjister[as],  8.      Composiiio  borologiorum  in  piano,  muro,  tronet^s 

onnulo,  cylindro,  et  variis  quadrantibus;  4%  Basileae,  1531.  —  2*  édit. 

augmentée,  sous  le  titre  :  Horologiograpbia,   4*,   Basileae,  1532; 

3*  édit.  revue,  4*,  Basileae,  1533. 

L*auteur  a  incorporé  cet  ouvrage  dans  la  seconde  partie  de  ses  Rodîmeuta  oiatbe- 

roatica,  fol.,  Basileae,  1651. 
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959.  CtuaAdiii[«8],  F.      Liber  de  horologiorum  deseriptîone  ;  4%  Romae, 

1562. 

Impressioo  de  Paul  Manuce.  Cet  excellent  traité  de  gnomonique  est  publié  à  la 
suite  du  Ptolemaeuij  De  analemmatae,  de  Commandin.  II  y  a  des  exemplaires  à  part, 
4%  Venetiis,  4563. 

960.  ClaTivs,  C.      Gnomonices  libri  octo,  in  quibus  non  solum  borologiorum 

solarium,  sed  aliarum  quoque  rerum  quae  ex  gnomonis  umbra 
cognosci  possunt,  dcscriptiones  geometrice  demonstrantur;  fol., 
Romae,  i581. 

Se  retrouve  dans  ses  •  Opéra,  •  vol.  IV.  Cest  le  plus  grand  ouvrage  existant  sur  la 
gnomonique,  livre  qu^on  pourrait  regarder  comme  une  eneyelopédie  de  seiathérique 

961.  SaiBle-Harie-Haileleliie,  P.  de.      Traité  d'horlogiograpbic,  contenant  plu- 

sieurs manières  de  construire  sur  toutes  surfaces  toutes  sortes  de 
lignes  horaires,  et  autres  cercles  de  la  sphère;  8*,  Paris,  1641.  — 
Réimpr.,  toujours  8%  Paris,  1045, 1657, 1665, 1680. 

Traité  étendu  et  assez  complet. 

961  Stengel,  J.  P.  Gnomonica  universalis ,  oder  aussfûhrlicbe  Beschrei- 
bung  der  Sonnen-Uhren;  8%  Augspurg,  1675.  —  Réimpr.,  8%  Ulm, 
167U;Ulm,17IO;  Breslau,  1755. 

Traduetioti. 

963.  Gnomonica  universalis,  sive  praxis  amplissima  geometrice  describendi 
horologia  solaria.  nunc  latinilale  donata;  8%  Ulmae,  1679.  —  Réimpr., 
8*,  Ulmae,  1680;  8%  Francoforti  «  Lipsiae,  1705;  8%  Dlmae,  1706; 
8*,  Francofurti,  1721. 

964.  Lahire  P.  de.      La  gnomonique,  ou  Fart  de  tracer  les  cadrans  ou  hor- 

loges solaires  sur  toutes  sortes  de  surfaces;  12®,  Paris,  1682.  — 
Réimpr-,  8»,  Paris,  1698. 

Traduction^ 

965.  Gnomoniqucs,  english  by  /.  Leek;  8%  London,  1685. 

966.  Gaaloni,  6.       Misura  del  tempo  con  le  ore  verticali  per  diverse  éleva- 

lioni  del  polo  arlico;  4",  Torino,  1684. 
Bon  résumé  de  gnomonique ,  pour  Tépoque  où  ce  livre  a  paru. 

967.  [Riclier,  J.]       La  gnomonique  universelle  ou  la  science  de  tracer  des 

cadrans  solaires  sur  toutes  sortes  de  surfaces  tant  stables  que  mobiles; 
8»,  Paris,  1701. 
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968.  liaappcni,  J    '  Goomonica  universalis  mechanica,  allgcmeine  mecha- 

nische  Sonnenulirkuosl;  4^  Âugsburg,  17 M.  —  Réiinpr.^  4^  Frank- 
furl,  1720. 

Traité  compleL  Oh  trouve  dans  cet  ouvrage  l*idée  d'un  cadran  sous  un  toit;  ia 
lumière  passant  par  une  ouverture  du  toit  vient  marquer  les  heures  sur  un  tableao. 
Un  cadran  de  ce  genre  a  été  exécuté  à  Ingolstadt  {Zach  à  Bertuch,  Aligemeine  gro- 
graphische  Ephemeriden,  8%  Weimar;  vol.  IV,  4799,  p.  380),  et  un  autre  à  Besançoo 
(Lalandû,  de,  Bibliographie  astronomique,  4%  Paris,  1803,  p.  338). 

969.  Gruber,  P.  B.      Horographia  trigonomelrica,  seo  mctbodus  accuratissim^i 

arithmetice  per  sinus  et  tangentes  horologia  quaevis  solaria  in  plaoo 
stabili  qualitercumque  siliiato,  eliam  déclinante  et  siniul  inclinato, 
facili  negotio  describendi;  8°,  Pragae,  I7i8. 

970.  Doppelmajr,  J.  6.      Grûndiiche  Anweisung  zur  Besebreibung  grosscr 

Sonnenubren;  fol.,  Nûrnberg,  17i9. 

971.  Castroiil[ai],  B.  H.      Horographia  universalis,  seu  sciathcricorum  om- 

nium planorum,  tum  horizon lalium,  tum  vcrticaliuni,  tuni  inclinato- 
rum,  tum  portatilium,  gnomonice  nova  methodo  dcscribcndorum; 
fol.,  Panormi,  i728. 

Un  des  meilleurs  traités  de  gnomonique  du  XVIII*  siècle. 

972.  Peitlier,  J.  F.      Gnomonicà  fundamentalis  et  mecbanica,  wie  man  aller- 

hand  Sonnen-Uhren,  reguISre,  irregulSre,  mit  Minuten  und  hîmni> 
lische  Zeichen...;  fol.,  Augspurg,  1733. 

973.  Tnlawiki,  J.      Gnomonicà  facilitata,  seu  methodus  arithmetica   dcli- 

neandi  horologia  regularia  et  irregularia  per  tabulas  rccic  calculata<; 
4*,  Regiomonti,  i75i.  —  Réimpr.,  4%  Lipsiae,  i  777. 

974.  Fcater,  D.  G.      Pratisk  Anviisning  til  at  ind  fore  de  almiudelige  timcr  i 

horizontale,  verticale,  orientale,  occidentale,  polarc,  og  aequinoctialr 
soelskiver;  4%  Kiôbenhavn,  1765. 

Avec  des  tables  gnomoniques  pour  les  latitudes  du  Danemark. 

975.  Gantier,  J.  B.      Gnomonique  mise  &  la  portée  de  tout  le  monde  ;  8*,  Mar- 

seille (aussi  Paris),  i773. 

Avec  des  tables  fort  développées  applicables  aux  latitudes  entre  43*  et  5i«. 

976.  Krzjianwiki,  P.      Gnomonika   mvazana  jakowstep   do    Astronomii  : 

8*,  Krakowie,  1820. 
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977.  [Karczfwslii,  W].      Gnomonika  rysunkowa  czyli  latwy  i  prosly  sposôb 

rysowania  kompasow  bez  zadnego  raehunku  ;  8%  Krakowie,  1825. 

978.  Cerchiari,  G.      Trattato  grafico-analitico  de  gnomonica;  4%  Imola,  1835. 
Bon  traité,  accompagné  de  tables  numériques. 

979.  Ferchely  J.      Prakiische  Sonnenuhrcn-Kunst  fur  jedermann,  oder  An- 

leilung  zur  Verfertigung  von  Sonnenuhren  an  Gebauden;  ncue  ver- 
mehrle  Ausgabe,  8^  Passau,  1849. 

Angles  des  lignes  horaires  calculés  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure,  et  pour  les 
laliludes  44*  à  46»  de  40  minutes  en  40  minutes. 

980.  Gôrîng,  H.       Die  Sonnenuhr,  oder  praktische  Anicitung  die  Zeît  zu 

bestimmen,  Sonnenuhren  zu  construiren;  8%  Arnsberg,  1864. 

Avec  des  tables  pour  les  latitudes  44<>  à  55*. 

La  gnomonique  est  traitée,  bien  que  parfois  d'une  manière  incidente,  dans  la  plu- 
part des  traités  didactiques  d'Astronomie.  La  gnomonique  analytique  a  fait  l'objet 
spécial  des  recherches  de  plusieurs  mathématiciens,  parmi  lesquels  nous  nommerons  : 

981.  [Daséjour,  D.]      Recherches  sur  la  gnomonique;  8%  Paris,  1761. 

983.  Kaeslner,  A  6.       Gnomonica  universalis  analytica,  dans  ses  Disserta- 

tiones  mathematicac  et  physicae;  4%  Altenburgi,  1771. 

Ce  traité  de  Kaestner  était  une  nouvelle  édition  revue  de  sa  Gnomonica  analytica, 
4*,  Lipsiae,  1754. 

985.  Lamkcrt,  J.  H.      Beytrage  zur  Mathematik  und    deren   Anwendung, 
5  vol.  8^  Berlin;  voL  111^1772. 

984.  Gasiillan,  F.  A.  H.  G.  de.      Sur  la  gnomonique.     Berlin,  Henii,  1784,  259. 

985.  Duséjonr,  TaH,  1, 1786,  705. 

986.  Gnuert,  A.  J.      Gnomonik  fur  jede  beKebIge  Ebene  im  Raunie,  mit 

Riicksîcht  auf  die  Anwendung  der  neueren  Géométrie  zur  Ausfûhrung 
gnomonischer  Construclionen.    AdH,  XXXVI,  1861,  101. 

La  gnomonique,  considérée  comme  branche  de  Tart  graphique,  a  pris  une  forme 
systématique  et  vraiment  scientifique,  entre  les  mains  de  Monge  (Leçons  de  géométrie 
descriptive,  8«,  Paris,  an  111  [1795]). 
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Nous  ajoQierons  à  ee  point  de  vue  les  mentions  suivantes  : 

987.  Hellet,  J.      Gnomonique  graphique,  ou  mëlhode  simple  et  facile  pour 

tracer  les  cadrans  solaires  sur  toutes  sortes  de  plans  et  sur  les  surfaces 
de  la  sphère  et  du  cylindre  droit;  8*,  Paris,  1820.  —  Réimpr.  sou- 
vent :  6*édit.,  8%  Paris,  1865. 

988.  Baril.      Gnomonique  graphique  et  analytique,  ou  l'art  de  Iraeer  Ie« 

cadrans  solaires;  8^  Paris,  1846. 

989.  Olivier,  T.      Application  de  la  géométrie  descriptive  à  la  gnomonique, 

dans  SCS  Applications  de  la  géométrie  descriptive  ;  texte  8*  et  atlas  4*. 
Paris,  1847. 

S  79.     DÉTERMINATION  DE  L'HEURE. 

On  trouvera  dans  les  traités  généraux  les  meilleurs  moyens  d'avoir  rheore.  Co 
moyens  ne  se  sont  développés  que  par  degrés.  Les  observations  méridiennes  sooi 
modernes  :  il  en  sera  question  au  ehap.  XXVII.  Nous  ne  considérerons  ici  que  ks 
méthodes  usitées  en  dehors  des  observatoires  fixes  et  régu  liers. 

Les  hauteurs  correspondantes  étaient  employées  par  les  anciens  dans  le  traeé  de 
leurs  méridiennes.  Proelm,  par  exemple,  décrit  ce  procédé  (Paraphrasis  in  Ptolemaei 
libros  de  sidenim  effectionibus,  voir]  55,  n*  49i).  On  trouvera  dans  l'ouvrage  ci-do- 
sous  les  moyens  dont  les  anciens  se  servaient  pour  prendre  Pheure  aux  étoiles  : 

990.  Breniker,  H.       De  temporis  e  stellaruni  obscrvationibus  definiendi 

rationc  apud  veleres  usitatissima;  4%  Berlin,  1856. 

Le  proeédé  le  plus  usité  consbtait  à  prendre  à  Tastrolabe,  et  plus  tard  au  quart  de 
cercle,  dt^  hauteurs  absolues.  En  1673  Picard  fit  revivre  la  méthode  des  haatears 
correspondantes  (Delambre,  Histoire  de  TAstronomie  moderne,  9  voL4*,Paris,  <8SI  ; 
vol.  H,  p.  6i7).  Cette  méthode  a  été  développée  par 

991.  la  Caille,  dans  Paris,  H  ft  H,  1741,  S41  ; 
et 

993.  biGaille,APa,  nS7,  117. 

On  peut  varier  les  circonstances  dans  lesquelles  on  l'applique.  Il  s*en  trouve  des 
exemples  dans  les  mémoires  ci-dessous  : 

993.  Auhert,  A.      A  new  method  of  finding  time  by  equal  altitudes. 
PTr,  177»,  9Î. 
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L'auteur  choisit^  ponr  les  haaleurs  correspondantes,  une  eircompolaire  qui  culmine 
non  loin  du  zénith.  On  abrège  Tintervalle  des  observations  en  prenant  les  hauteurs 
eorrespondantes  de  deux  étoiles  différentes,  ainsi  que  rétablit  : 

994.  Ziiger,  X.      0  predeleoie  wremeoi  po  soot  wetst  wujusclitschim  wys- 

soiam  rasiitschnich  swesd;  8",  Sankt  Peterbourg,  1874. 

Traduelion, 

995.  Zeilbestîromung  aus  correspondirenden  Hôhen  verschiedencr  Steroe, 

aus  dem  Russischen  ûbersetzt  von  ff.  Kelchner;  8"*  Leipzig,  i877. 

Il  y  a  des  tables  pour  la  correction  des  hauteurs  correspondantes ,  par 

996.  La  Hire,  P.  de,  dans  Paris,  H  &  H,  1702,  78. 

997.  La  Caille,  N.  L.  de.      Éphëmérides  des  mouvements  célestes  depuis  1745 

jusqu'en  i754, 4^  Paris;  formant  le  tome  IV  de  cette  publication. 

998.  Sehenmarfc,  N.      Taffor  hvarîgenom  man  til  kvad  latitude  som  astundas, 

kan  finna  middags-correction.      Stockholm,  Hdl|,  1752,  291. 

Ces  dernières  fournissent  la  correction  du  midi  sous  toutes  les  latitudes. 

999.  Sckvkert,  F  T.      Tables  de  la  correction  du  midi.       Peterihourg,  HAc, 

TllI,  1822,  220. 

A  la  méthode  des  hauteurs  correspondantes  se  rattache  celle  des  azimuths  corres- 
pondants, sur  laquelle  on  peut  voir  : 

1000.  Radau,  R.      Méthode  des  azimuths  correspondants.    Alfn,  LUI,  1 860, 1 4. 

La  détermination  de  Theure  peut*  encore  se  faire  par  différentes  méthodes  particu- 
lières. Nous  indiquerons  seulement,  à  ce  sujet  : 

1001.  Lamkert,  J.  H.      Zur   Beslimmung  der  Zeit  wenn  zwey  Sterne  in 

gleichen  Vertikalkreise  kommen.      BaJ,  1789,  213. 

Par  deux  étoiles  dans  le  même  vertical. 

1002.  Liftrow,  C.  L.  von.      Ueber  ein  Mittel,   die  fireitenbcstimmung  zu 

erleichten  und  zugleich  naherungsweise  die  Zeit  zu   bestimmen. 
Wiei,  Anii),  I,  1841,  ilii. 

Auquel  on  joindra  : 

1003.  Idltraw,  C.  L.  toi.      Ueber  die  Méthode  der  Lângenbestimmung  durch 
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Differenzen  voo  Circummeridianhôhcn  und  deren  Anwendung  wib- 
rend  der  Wcltuinsegclung  S.  M.  Fregatte  Novam.  Wîen,  Sti,  XLTII, 
1863,  39i. 

Détermination  de  Theure  par  le  changement  de  hauteur  de  l'astre  dans  un  temps 
donné,  . 

Enfin  on  pourra  consulter  les  articles  suivants,  qui  traitent  de  la  détermination  de 
l*heure  d'une  manière  plus  générale  : 

1004.  Bcmouilli,  D|.       Recherches  méchaniques  et  astronomiques  sur  U 

ineilleure  manière  de  trouver  l'heure  en  mer.    Paris,Rec,VI,  (717,79. 

1005.  Klilge],  A.        Fornieln  fur  die  astronomischen  Zeitbe!»timmungeu. 

BaJ,  (796,  lii. 

i006.  LiUrow,  J.  J.       £in  Beilrag  zu  den  verschiedenen  Mcthoden  der  Zeit* 
bestimmung.      ZfA,  V,  (8(8,  353. 

i007.  Helde,  F.      Théorie  und  Praxis  der  astronomischen  Zeitbestimrounf  ; 
8%  Tubingen.  1876. 

Réimprimé  du  Zeitschrift  der  oesterreichiscben  Gesellschaft  fur  Météorologie,  8*1 
Wienpol.  XI,  1876,  p.  113. 

Nous  ajouterons  aussi  les  tables  : 

1008.  BertelsiiaRii ,    &•       Tafeln    zur    Zeitbestimmung   aus    beobachlelen 
Sonnen-  oder  Sternhôhcn;  4^  Biclcfeld,  1854. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  se  rapporte  aux  moyens  de  déterminer  l'heure  k 
on  instant  donné.  Après  avoir  obtenu  le  temps,  il  s^agit  de  le  conserver,  au  moi» 
pendant  une  certaine  durée.  Cest  là  un  problème  tout  différent,  du  ressort  de  U 
mécanique  plnt4t  que  de  l'Astronomie.  Nous  en  parlerons  an  chap.  XXVII. 

S  80.     DÉTERMINATIONS  GÉOGRAPHIQUES  EN  GÉNÉRAU 

Au  rapport  de  Ptolémée,  ce  fut  Eydore  de  Cnide  qui,  au  —  IV*  siècle,  introduisit 
dans  la  géographie  l'emploi  des  observations  astronomiques  (Pfolemaeiw,  Geognphia 
[G],  lib.  1). 

Noos  parlerons  en  leur  lieu  des  principales  méthodes  particulières,applieables  à  la 
détermination  des  latitudes  ou  des  longitudes.  Noos  commencerons  par  indiquer  ici 
quelques  ouvrages  généraux  : 

i0U9.  Scb^Wri,  P.  T.      Anieitung  xur  astronomischen  Restimmung  der  Linge 
ond  Rreite;  4%  S^Petersburg,  1803.  --  2*  éd.,  1803;  3*  éd.,  1818. 
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Traduction, 

m 

lOiO.  Roukowdstwo  ki  astroDomitscheskimi  nabliadeniiami,  pereweli  S.  Rou- 
moirsky;  8^  Sankt  Pelerbourg,  1803.  —  2*  éd.,  1803. 

iOU.  SUiivê,  F.  G.  W.  Anwendung  des  DurchgangsinslrumeiUs  fur  die 
geographische  Ortsbeslîmrnung  ;  8%  St.  Petersburg,  1833. 

Trtulaction. 

1012.  Sur  remploi  de  Tinstrument  des  passages  pour  la  détermination  des 

positions  géographiques  (par  A,  Schyanoff);  4",  Saint-Pétersbourg, 
1858. 

1013.  Madler,  J.  H.       Die  verscbiedenen  Metboden  der  geographischen  Orts- 

bestimmung. 

Dans  Cotta,  Deutscher  Yierteljahrsschrift,  1843.  —  Reproduit  dans  Jlfâd^,Reden 
and  Âbhandlungen,  8%  Berlin ,  1870;  p.  23. 

i014.  Sawltsch,  A.  Prilojenie  praklitscheskoy  Astronomii  ki  geographi- 
tscbeskomou  opredileniya  misti;  8^  Sankt- Peterbourg,  1845.  — 
2*  éd.,  2  vol.  8%  1868-1871. 

Traduction, 

1013.  Abriss  der  practischcn  Astronomie,  vorzûgb'ch  in  ihrer  Anwendung 
auf  geographische  Ortsbestimmung,  uebersetzt  von  W.  C.  Goetze; 
2  vol.  8%  Hamburg,  1830-1851. —  Autre  traduction,  sur  la  2*  éd., 
par  C,  F.  W.  Peters;  8%  Leipzig,  1879. 

1016.  Talentiner,  W.       Beitrâge  zur  kurzesten  und  zweckroassigsten  Behand- 

lung  geographischer  Ortsbeslimmungen ;  4%  Leipzig,  1869. 

1017.  AUrecht,  T.       Formein  und  Hulfslafein  fur  geographische  Ortsbe- 

stimmungen;  4%  Leipzig,  1874. 

1018.  Faenter,  W.,  Peters,  C.  H.  F.  ft  Weiss,  E.      Anieitung  zurastronomischen 

Beobachtungen  auf  Reisen;  3  Abth.  8%  Berlin,  1875. 

1019.  Tieljeii,  F.       Geographische  Ortsbestimmung, 

Dans  iVetifiiayer,  (r.,  Anieitung  zu  wissenschaAlichen  Beobachtungen  auf  Reisen, 
8%  Berlin,  1870;  p.  19. 
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S  84.     DÉTERMINATION  DE  LA. LATITUDE. 

Les  anciens  jugeaient  de  la  latitade  par  les  haateurs  de  la  petite  Ourse  (Lucomii, 
Pharsalla  [L],  lib.  Vlll,  v.  176).  CéUit  le  débat  de  la  méthode  des  hantears  méri> 
diennes,  qa*on  peut  regarder  eommc  le  procédé  fondamental  pour  les  latitudes.  Parai 
ces  hauteurs,  celles  du  Soleil,  aux  deux  solstices,  ont  eu  longtemps  la  préférence  des 
astronomes,  qui  les  observaient  au  gnomon. 

Lorsqu^on  a  cherché  une  plus  grande  précision,  on  a  tu  qu'il  était  facile  de  prendre 
plusieurs  hauteurs  d'un  astre,  dans  le  voisinage  de  sa  culmination.  La  première  table 
du  >  changement  de  hauteur  près  du  méridien,  »  a  été  insérée,  Traisemblablement 
par  Lalande,  dans  la  CdT,  1760,  (30. 

Tous  les  traités  donnent  les  formules  pour  cette  correction*  Mais  lorsque  Tastre  a 
un  mouvement  en  déclinaison,  ces  formules  se  compliquent.  Nous  indiquerons  ici  : 

i020.  Bessel,  F.  W.  Réduction  von  Circummeridianhôheo  des  Mondes. 
Konigsherg,  Bec,  fil,  1817,  i.  —Reproduit,  Besael,  Alik,  III,  1876,  IM. 

Mentionnons  encore  : 

1091 .  Istraid,  J.  J.  Ueber  die  Polhôhenbestimmung  durch  circammeridiane 
Beobachtungen  roittelst  des  Passageninstruments.  ANn,  LXI,  1814, 
197. 


Parmi  les  procédés  particuliers  pour  la  détermination  de  la  latitade,  il  suffira  de 
rappeler  les  plus  usités,  et  ceux  qui  constituent  des  méthodes  vraiment  distinctes. 

La  polaire  offrait  des  avantages  marqués.  Jacques  Casnni  donne  des  tables  poir 
Tobserver  dans  toutes  les  parties  de  son  cours  : 

1022.  Cafsini,  J.  Tables  de  Fëloile  polaire  pour  trouvera  chaque  jour  de 
Tannée  son  passage  par  le  méridien,  et  à  toutes  les  heures  du  jour 
sa  déclinaison  horizontale  et  la  hauteur  du  pôle  en  tous  les  lieux  de 
la  Terre.    Paris,  His,  VII,  t7i1,  57S. 

L'emploi  de  la  polaire,  dans  toutes  les  parties  de  son  cercle  diurne,  a  M  sorlNt 
rendu  pratique  par 

1025.  Lillrow,  J.  J.  Nouvelle  méthode  de  déterminer  la  latitude  par  Tobser- 
vation  de  Tétoile  polaire  en  tout  temps  et  dans  toutes  les  positions 
derëtoile.    Cas,  IV,  18S0, 170. 

1024.  Liltrow,  J.  J.  Méthode,  die  Breite  durch  Beobachtungen  des  Polarb 
ausser  der  Culmination  zu  bcstimmeo.    ANn,  I,  18S3,  115. 
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La  méthode  oonnoe  sous  le  nom  de  ÙQuwes,  et  qoi  consiste  à  prendre  deux  han- 
leurs  hors  dn  méridien,  en  notant  le  temps  écoulé,  avait  déjà  été  proposée  par 

Nomus,  De  crepuscnlis,  4*,  Olyssipone,  4643  ; 

Hues,  Tractatns  de  globis  et  eonim  usa,  8%  Lugduni  Batavorum,  4594  ; 

FtUio  de  Duillier,  Navigation  improved ,  fol.,  Loudon,  4738. 

Hais  elle  ne  se  répandit  qu'après  avoir  été  développée  dans  : 

1025.  Donwes,  C.  van.      Verhandeling  om  buîten  den  mîddag  op  sce  de  waare 

middagsbreedle  te  vinden. 

Dans  les  Verhandeliogen  uitgegeven  door  de  Hollandsche  Maatschappij  der  Weten- 
sehappen  te  Haarlem,  8%  Haarlem;  vol.  I,  4754,  p.  427. 

Ce  mémoire  est  accompagné  de  : 

1026.  toawea,  C.  Tai.      Zecmans-Tafelen , 

dont  ane  2«  édition,  augmentée  de  plusieurs  tables  et  d'articles  sur  TÂstronomie  nau- 
tique par  Floryn,  Calkœn  &  Nieuwland,  a  été  donnée,  8^  Amsterdam,  4800. 

Les  tables  de  Douwes  proprement  dites  sont  celles  pour  trouver  la  latitude  par  deux 
hauteurs. 

On  verra  sur  le  même  sujet  : 

1027.  Inclie,  J.  P.       Ueber  eine  Erweiterung  des  Douwes'schen  Problems. 

BaJ,  4859.  329. 
Outre  la  latitude,  il  détermine  Tazimuth. 

Cest  à  Tobservation  des  hauteurs  de  deux  étoiles  que  se  rapporte  le  travail  de 

1028.  Gaosf,  C.  F.      Neue  Méthode,  aus  der  Hôhe  zweier  Sterne  die  Zeît  und 

die  Polhôhe  zu  bestimmeD.      BaJ,  4842,  429. 

Et  celui  de 

1029.  LlUrow,J.  J.       Aus  der  H5he  zweyer  Sterne  die  Zeit  und  Polhôhe 

finden.      BaJ,  4847,  435. 


Le  principe  de  différents  procédés  fondés  sur  des  observations  soit  dans  un  même 
vertical,  soit  a  égale  hauteur,  se  trouve  dans  : 

1030.  Ljons,  1.      To  find  the  latitude  by  observations  in  the  azîmulh  or  the 
almicantarat.      HAÏ,  4778. 
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La  détermination  de  la  latitude  par  des  passages  dans  le  premier  verlleal  est  due  i 

1031.  Bcssei,  F.  W.  Ueber  die  Bcstinimung  der  PoIhôhen-UnCerschiedf 
durch  das  Passagcnin^^lrument.  ANn,  III,  I82S,  9.  —  Reproduit: 
Beuel,  Alh,  1,  1875,317. 

La  première  application  fut  faite  à  Heligoland  par  Hansen  (  ANn.  VI,  18Î8,  101). 


La  mesure  de  la  latitude  par  les  observations  d'étoiles  dans  raximnth  de  leur  plus 
grande  élongation,  a  été  proposée,  sous  des  formes  un  peu  différentes,  par 

i032.  Liagre,  J.  B.  Méthode  pour  dctermincr  la  latitude  par  les  observa- 
tions multiples  d'une  é(oiIe,  faites  dans  le  voisinage  de  sa  plus  grande 
élongation.       Bniielles,  Bul^,  X.XI,  ii,  1851,  658. 

Et  par  : 

1033.  Balinet,  J.  Détermination  de  la  latitude  par  les  azirouths  extrêmes  de 
deux  étoiles  ci rconi polaires.  Paris,  Crh,  XLIl,  1856,  6.  —  Traduit 
dans  London,  MNt,  XVII,  1857,  158. 
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Les  anciens  n'avaient  pour  les  longitudes  que  les  éclipses.  Nous  en  reparlerons  au 
chap.  XXIX.  Le  calcul  des  éclipses  sujettes  aux  parallaxes,  et  celui  des  occultations, 
trouveront  leur  place  dans  le  chapitre  IV,  relatif  à  TAstronomie  théorique,  ]  lOi 
et  406. 

Ce  fut  Amcrigo  Vespucci,  le  navigateur  italien  dont  le  nom  a  été  donné  au  >'oq- 
veau  Continent,  qui  en  li99  se  servit  le  premier  des  occultations  pour  les  loogitndrs 
(iiutnbofdt,  A.  de,  Examen  critique  de  Tbistoire  de  la  géographie  du  Nouveau  Conti- 
nent,  fol.,  Paris,  1834;  p.  475). 

L*nn  des  plus  anciens  ouvrages  dans  lesquels  la  détermination  des  positions  f{êo- 
grapbiques  a  été  bien  examinée,  dans  ses  moyens  pratiques ,  et  d'un  point  de  xut 
général,  est  celui  de 

1034.  Interiano,  P.  G.       Inventione  del  corso  dclla  longitudinc  di  Paolo  Geno- 

vese,  col  ristretlo  dclla  sphera  dcl  medesimo;  4*,  Lucca,  1551. 

Nous  allons  mentionner  successivement  les  diverses  méthodes  imaginées  dans  les 
temps  modernes.  Nous  signalerons  en  passant  un  ouvrage  dans  lequel  est  traitée  Hiis- 
toire  des  recherches  sur  les  longitudes  : 

1035.  HaMeikanp,  J.  H.      Kurze  Gesehtrhte  der  Bemûliungen  die  Meeres- 

lange  zu  erGnden;  8^  Rinteln,  1769.  —  ^  éd.,  8*,  Lemgo,  1774. 
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A  robservation  de  la  Lune  éclipsée,  se  rattache  la  proposition  de  multiplier  les 
instants  notés,  en  inscrivant  non-seulement  l'arrivée  ou  le  départ  de  Tombre  par  rap- 
port au  limbe  de  Tastre,  mais  aussi  par  rapport  aux  différentes  taches  du  disque.  On 
trouve  cette  proposition  dans  : 

1056.  Hell,  M.  Methodas  altéra  ex  eclîpsibus  Lunae  accuratam  dcfinire 
meridiaoorum  differentiam.      KpV,  1764,  SOI. 

Mais  cette  méthode  présentait  trop  d'indécision  pour  prendre  place  parmi  les 
moyens  vraiment  pratiques. 

On  peut  dire  la  même  chose,  à  plus  forte  raison,  de  celle  de  van  Langren,  par 
]*éclairement  et  robscuroissement  des  taches  durant  le  progrès  de  la  lunaison.  Il  Tavait 
présentée  dans  : 

1037.  Langrenns,  M.  F.  Tractatus  de  vera  longitudioe  terra  marique  per 
observationcm  maciilarum  lunarium,  quando  obscuraotur  vel  illu- 
minanturinvenieada;  4%  Antuerpiae,  1644. 


Amerigo  Vespueci  avait  bien  vu  que  c'était  au  déplacement  de  la  Lune  qu'il  fallait 
s'adresser,  à  eanse du  cours  plus  rapide  de  cet  astre,  •  cl  corso  più  leggier  de  la  Luna  • 
{Canovtti,  S,,  Viaggi  d'Amerigo  Vespueci,  con  la  vita ,  l'elogio  e  la  dissertaxione  gius- 
tificativa  di  questo  célèbre  navigatore,  S*",  Fircnze,  4817;  p.  57). 

Jean  Wemer  donna  une  forme  pratique  à  l'emploi  des  mouvements  lunaires,  en 
proposant  de  prendre  des  distances  de  la  Lune  aux  étoiles  (  Vernenu,  J,j  In  Ptole  - 
naei  geographiam  annota tiones;  fol.,  Norimbergae,  1814;  lib.  1). 

Ray  Faliero  a  indiqué,  de  son  côté,  vers  1518,  une  méthode  d'ailleurs  moins  appro  - 
priée  aux  besoins  de  la  navigation,  les  oppositions  de  la  Lune  et  de  Vénus  [Barros, 
L'Asîa  portugucza,  fol.,  Lisboa,  1563;  tom.  III,  déc.  III,  lib.  v,  cap.  10). 

La  méthode  des  distances  lunaires  a  été  successivement  préconisée  dans  les 
oavrages  suivants  : 

Apûmus,  Gosmographicus  liber,  4o,  Landishulae,  1524. 

Gemma  Phrysius,  De  principils  astronomiae  etcosmographiac,  4^  Antuerpiae,  1530. 

Dans  le  De  usu  globi  (cap.  17  et  18),  joint  à  cet  ouvrage,  il  propose  de  prendre  la 
distance  au  compas  sur  un  globe. 

Sanibech,  D.,  Problematnm  astronomicorum  et  geometricorum  secliones  VII,  2*  edit., 
fol.,  Basileae,  1561;  à  la  fin  :  multipliées  observationum  geographicarum  modi 
proponuntur. 

Nomus,  P.,  Opéra,  fol.,  Basileae,  1566;  dans  le  traité  Regulae  et  instrumenta  artis 
navigandi. 

Kepler,Tali,  1617,  37,  4i. 
il  préférait  prendre  les  distances  quand  la  Lune  était  au  méridien. 
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MoriwuM,  /.  B.,  Longitudinum  terrestriom  etooelestiam  scientia,  0  parteo  i  Tol.i*, 
Parisiis,  1634-1639. 

Il  généralise  la  méthode,  quel  que  soit  Taogle  horaire  de  la  Lone,  et  ealeale  rigoa- 
reusement  le  triangle  Lune-étoile-pôle. 

Longomonianui,  Astronomia  danica,  fol.,  Amatelodami,  1640;  p.  348. 

Cet  astronome  Toulail  à  tort  restreindre  Tobservation  des  distances  lonalres,  as 
moment  où  les  cornes  de  Tastre  sont  verticales  ou  à  peu  près. 

Halley,  qui  pendant  son  voyage  k  S**-Hé!ène  a  observé  des  distances  lunaires,  avait 
eu  ridée  de  prendre  les  longitudes  de  la  Lune  à  Taide  des  appulses  de  eet  astre  auprès 
d*étoiles  connues  (Street,  Astronomia  carolina,  9nd  ediL  [par  les  soins  de  ^otfcy],!*, 
London,  i740;  append.,  p.  67).  On  s'acheminait  ainsi  vers  une  détermination  plus 
directe  de  Tascension  droite  de  Tastre. 

La  Caille  apprécia  également,  pendant  son  voyage,  Timportanee  de  la  aéthodada 
distances  lunaires.  Il  donna  à  ce  svyet  une  Instruction  détaillée  dans  les 

1038.  Épbëmërides  des  mouvements  célestes,  de  1755  &  1764,  formant  le 

tome  IV  de  cette  collection;  4%  Paris,  i755. 

Maskelyne  se  trouva  bien  de  cette  méthode  dans  son  voyage  à  Ste-Hélène,eni76l, 
et  la  recommanda  dans  son 

1039.  British  Mariner's  guide,  4%  London^  1763. 

Borda  fit  de  grands  efforts  pour  vulgariser  la  méthode  des  distances  lunaires.  Il 
obtint,  en  4771,  qu^une  expédition  fût  organisée  pour  donner  Tezemple  de  ton 
emploi  : 

1040.  Verdum  de  la  Creue,  Barda  4  Pingre.      Voyage  fait  par  ordre  du  roi 

pour  vérifier  les  méthodes  de  longitude;  2  vol.  4%  Paris,  1778. 

Le  nombre  d*articles  publiés  sur  les  distances  lunaires  et  sur  les  moyens  de  rédoire 
la  distance  apparente  à  la  distance  vraie,  est  fort  considérable.  On  se  contentera  d*io- 
diquer,  parmi  les  méthodes  de  calcul  : 

1041.  Hasfceljie,  N.      Concise  rules  for  Computing  thc  effects  of  refraction 

and  parallax  in  varying  tbe  apparent  distance  of  the  Moon  from  the 
Sun  or  a  star.      Landta,  PTr,  176i,  S6i. 

1042.  Duitlionie,  B.       Method   of  finding  the  effects  of  refraction  and 

parallax  on  lunar  distances.      NAl,  1767;  addit  dans  le  vol.  it 
1772. 
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1043.  Eiiler,  L.      De  inveotione  longitudinis  ex  observala  Lunae  distaotia  a 

quadam  Stella  fixa  cognita.      Peiropolii,  Act,  1780,  ii,  301. 

1044.  Swifiden,  J.  H.  Tan.      Verhandeling  over  het  bepaalen  der  Icngtc  op 

see,  door  de  afstanden  van  de  Maan  lot  de  Zon,  of  vaste  sterren; 
8%  Amsterdam,  1789.  —  Réimpr.  plusieurs  fois,  4*  éd.*  1802;  éd. 
revue  par  C.  Ekamay  1824. 

Longitude  par  les  dislaoces  lunaires,  avec  les  tables  nécessaires. 

1045.  Bfuditcli,  If.      Method  of  correcting  the  apparent  distance  of  the  Moon 

from  the  Sud,  or  a  star,  ^or  the  effects  of  parallax  and  refraction. 
Boston,  Hemi,  IV,  1818,  50. 

• 

1046.  Plana,  J.      Explication  de  la  méthode  du  capitaine  Elford  pour  réduire 

en  distances  vraies  les  distances  apparentes  de  la  Lune  au  Soleil  ou 
à  une  étoile.      Cas,  VI,  18ÎS,  339. 

1047.  Bessel,  F.  W.      Neue  Berechnungsart  fur  die  Méthode  der  Entfernung 

des  Mondes  von  anderen  Himmelskôrpern.  Bessel,  Uni,  11,  184S, 
266.  —  Reproduit  Bessel,  AJih,  111,  1876,  434. 

1048.  Riunker,  C.      Langenbestiminung  durcb  den  Mond,  eine  nautisch- 

astronomische  Abhandlung;  8",  Hamburg,  1849« 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  4  parties  (Abschnitte);  la  l'*  traite  des  distances  lunaires 
et  la  4*  des  culmioations  de  la  Lnne.  La  3*  et  la  3'  se  rapportent  aux  occultations; 
nous  les  mentionnerons  au  chap.  IV. 

1049.  Âstrand,  J.  J.      Two  short  and  easy  methods  for  correcting  lunar  dis- 

lances.     LandoB,  HNt,  XXXIX,  1879,  4SS. 

1050.  Israël,  C.      Réduction  einer  beobachteten  Monddistanz  auf  den  Mittel- 

punkt  der  Erde.      WfA,  XXIV,  1881,  9S. 

Les  articles  suivants  donnent  une  idée  comparative  des  diverses  méthodes  : 

1051.  •••      A  comparative  view  of  the  principal  methods  of  correcting  lunar 

observations,  with  a  new  construction. 

Dans  le  Quarterly  journal  of  science,  literature,  and  the  arts,  8*,  London;  vol.  IX, 
1820,  p.  350. 

1052.  Encke,  J.  F.       Dîe  gewôhnlichsten  Melhoden  der  Seefahrer  zu.Reduk- 

tion  der  Monddistanzen.      BaJ,  184S,  307. 
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Enfin,  on  citera  parmi  les  tables  les  plus  utiles  : 

1053.  Ihinthorne,  R.      Tables  for  calculating  the  effeci  of  parallaz  io  lanar 

dislances.      NAl,  1767. 

1054.  Hasleljne,  N.      Tables  for  clearing  lunar  distances.       NAl,  {77S. 

1055.  ***      Tables  for  correcting  the  apparent  distance  of  the  Moon  and 

a  star  from  the  effects  of  refraction  and  parallax,  published  by  order 
of  the  Gommissioners  of  Longitude;  fol.,  Cambridge,  1772. 

Mis  au  jour  par  les  soins  de  À,  Shepherd.  Immense  travail,  formant  un  Tolomede 
1200  pages.  Les  calculs  ont  été  faits  par  /.  Lyont,  T,  Parkituan  et  T.  WilKams, 

1056.  Hendoza  j  Rios,  J.  de.       Memoria  sobre  aigu  nos  mëtodos  nuevos  de 

calcular  la  longitud  por  las  distanciâs  lunares;  4**,  Madrid,  1795. 

1057.  Kelly,  P.       A  practical  introduction  to  spherics  and  nautical  Astro- 

nomy,  containing...  the  discovery  of  a  projection  for  clearing  tbe 
lunar  distances,  with  a  new  method  of  calculating  this  importaot 
problem;  8**,  London,  f  796.  —  Editions  successives;  la  5%  1821 

1058.  Barckhardt,  J.  C.      Table  des  différences  logarithmiques  pour  faciliter 

le  calcul  des  distances  lunaires.      CdT,  18S0,  162. 

1059.  Norie,  J.  W.      A  set  of  lunar  lables*for  correcting  the  apparent  dis* 

tance  of  the  Moon  from  the  Sun  or  a  fixed  star  for  the  effect  of 
réfraction ,  to  which  are  added  tables  for  parallax ,  and  ruies  for 
Computing  the  Irue  distance;  8%  London,  1820. 

1060.  Astrand,  J.  J..      Ny  tabell  fôr  lunar  distansers  eorrigerande;  4%  G^te* 

borg,  1845. 

Les  premières  distances  lunaires  calculées  à  l'avance  dans  des  éphémérides  furent 
insérées  par  Matkelyne,  dans  le  Nautical  Almanac,  pour  Tannée  1767.  Elles  étaient 
données  de  5^  en  Z\  comme  elles  le  sont  encore  aujourd'hui.  En  1774  LaiaruU  les 
introduisît  dans  la  Connaissance  des  temps. 

Ce  sont  les  distances  du  Nautical  Almanac  qui  servent  à  reporter  à  d'autres  méri- 
diens, les  distances  données  dans  les  diverses  éphémérides.  Chaque  volume  annuel 
du  KAl  contient  plus  de  douze  mille  distances  calculées.  Ce  travail  énorme,  qui  a  élr 
précieux  dans  son  temps,  est  aujourd'hui  disproportionné  avec  l'utilité  qu'on  en  retire. 
Les  navigateurs  ne  se  servent  plus  en  mer  que  du  chronomètre,  et  depuis  un  certain 
nombre  d*années  ne  prennent  plus  de  distances  lunaires.  De  ces  douze  mille  résultats 
calculés  à  grand'peine,  il  n'y  en  a  plus  dix,  peut-être  plus  un  seul,  qui  servent  chaque 
année. 
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On  n'est  vena  qae  par  degrés  à  l'observation  des  hantears  absolues  de  la  Lune, 
pour  assigner  Theure  sons  le  premier  méridien,  et  par  conséquent  la  longitude.  Le 
germe  de  eette  méthode  parait  se  trouver  dans  l'indication  de  Ruy  Faiiero,  qu; 
remonte  environ  à  4549,  de  prendre  des  différences  de  hauteur  entre  la  Lune  et 
Jopiter  {Herrera,  Ilistoria  gênerai  de  los  échos  de  los  castellanos  en  las  islas  [de  las 
lodias],  4  vol.  fol.,  Madrid,  4601-1615;  tom.  I,  dec.  II,  lib.  iv,  cap.  10). 

Monn  proposa,  en  1654,  de  déterminer  les  longitudes  en  comparant  la  hauteur  de 
la  Lune  à  celle  d'une  étoile  voisine;  il  en  concluait  la  déclinaison  de  Pastre,  et  par 
suite  rheure  sous  le  premier  méridien  {Morintu,  J.  B,,  Astronomia  jam  a  fundamentis 
intégra  restituta  ;  4^  Paris  lis,  1640). 

Pour  Tobservation  des  longitudes  par  les  hauteurs  de  la  Lune,  nous  trouvons  : 

4064.  La  CaiUe,  N.  L.  de.  Mémoire  sur  l'observation  des  longitudes  en  mer 
par  le  moyen  de  la  Lune.      Paris,  HAM,  1759,  63. 

Cette  méthode  fut  préconisée  par 

106â.  Kean,  T.  A  new  and  easy  method  of  finding  the  longitude  at  sea; 
8%  London,  4  774. 

En  4855,  cette  méthode  a  été  reprise,  dans  la  forme  d'une  comparaison  entre  la 
hauteur  de  la  Lune  et  celle  d'une  étoile  : 

1063.  Ondemaiu,  J.  A.  G.  Over«  de  bepaling  der  geografische  lengte  door 
de  waarneming  van  gelijke  hoogten  der  Maan  en  eener  ster. 
Amsterdam,  Ver|,  VI,  1857,  25. 


Une  autre  méthode  d'obtenir  l'ascension  droite  de  la  Lune  était  de  calculer  l'angle 
horaire  de  cet  astre,  d'après  son  changement  de  hauteur  depuis  la  culmination,  sous 
une  latitude  connue.  Ce  fut  Le  Monnier  qui  la  proposa  (Delambre,  Histoire  de 
TÂstronomie  au  XVIII*  siècle,  4«,  Paris,  18S7;  p.  304);  mais  elle  a  été  peu  suiTie. 
Voyez  à  ce  sujet  : 

4064.  Le  Monnier,  P.  G.  Remarques  sur  les  hauteurs  de  la  Lune  prises  au 
Cap  Français  pour  en  déduire  la  longitude  géographique.  Paris, 
H&M,  1770,  179. 

Cette  méthode  nous  rapprochait  de  celle  d^es  azimuths  lunaires ,  préconisée  par 

1065.  Sawitschy  A.  Ueber  die  Bestimmung  der  geographischen  Lange  aus 
Mondazimuthen.      ANn,  XX,  1843,  S49. 

A.  Radau  a  proposé,  de  son  coté,  de  se  servir  de  différences  d'ascensions  droites  et 
d'azimuths  entre  la  Lune  et  une  étoile  (ANn,  LIV,  1 861,  345).  On  n'aurait  pas  besoin 

IS 
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de  chronomètre»  dit  Tautenr,  Theure  du  lieu  résultant  de  razimath  de  Tétoile» 
rheore  sous  le  premier  méridien  résulte  de  celui  de  la  Lune. 


Quant  à  Hdëe  de  déterminer  les  longitudes  par  robserratlon  des  passages  de  h 
Lune  au  méridien ,  elle  se  trouve  déjà  dans  la  relation  d*un  yoyage  an  Groêolané, 
insérée  par  Purehas^  dans  la  collection  qu'il  a  publiée  sous  le  titre  de  Pilgrims,  fol, 
London,  1613.  Elle  fut  exposée  par 

4066.  Finaevs,  0.      De  invenienda  loDgitudini!»  locorum  differentia,  aliter 

quara  per  lunares  éclipses,  etiam  dato  quovis  tempore;  fol.,  Lotetise 
Parisiorum,  1544. 

Puis  elle  a  été  développée  par 

4067.  Carpenter,  N.      Geography  delineated  forth  in  two  books,  contaîninf 

the  sphaerical  and  topical  parts  thereof;  4%  Oxford,  4625; 

et  par 

4068.  Toaldo«  G.      De  methodo  longitudinum  ex  observato  Lunae  transita 

per  meridîanum;  4%  Patavii,  1784. 

On  la  trouve  successivement  reprise  par 

4069.  Plgatt,  K.      The  latitude  and  longitude  of  York,  ...  with  a  recoin- 

mendation  of  the  melhod  of  determining  the  longitude  of  pbcr^ 
by  observations  of  the  Moon's  transit  over  the  meridiaD.  Laiéta, 
PTr,  1786,409. 

Et 

4070.  Lowe,  G.      Verbesserte  Méthode  den  Unterschîed  in  der  Linge  nrcier 

Oerter  durch  bcobachtete  Durcbgange  des  Mondes  zu  bestimmen. 
BaJ,  1799,  9S. 

Mais  comme  les  passages  au  méridien  étaient  influencés  par  les  errenrs  d'instsllt- 
tion  et  les  erreurs  instrumentales,  Tidée  vint  de  prendre  en  même  temps  que  les 
culminations  de  la  Lune,  celles  des  étoiles  voisines  : 

4074.  Liiidfnaii,  B.  van.  Ueber  die  Zuveriassigkeit  der  Lingenbcstin* 
mnngen  durch  Mondsculminationcn.       HCx,  XII,  4805, 111. 

Cette  méthode  fut  ensuite  vulgarisée  par 

4072.  Nicolai,  P.  B.  G.  Ueber  die  Méthode  Langen  durch  Reetaseensioos- 
Differenzen  gewahlter  Vergleichsterne  vom  Monde  lu  bestinuBeo. 
ANnJ,  48S3,  7; 
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et  par 

1073.  Bailj,  F.      On  the  method  of  determinîng  the  différence  of  meridîans 
by  the  culminalion  of  the  Moon.      UndoB,  MAS,  II,  18S0,  1. 


Noos  passerons  maintenant  à  des  considérations  d*un  ordre  différent  LMdée  du 
transport  du  temps  était  fort  simple,  et  elle  yint  avant  même  qu^on  eût  des  instru- 
ments propres  à  reffectuer  avec  quelque  sûreté.  On  n'ayait  encore  le  choix  qu*entre 
des  mèches  chronométriques,  des  horloges  à  poids  sans  pendule,  des  clepsydres,  ou 
des  sabliers  qu'il  fallait  retourner  de  demi-heure  en  demi-heure,  lorsque  Alonso  de 
Sania  Cruz,  en  i5iO,  proposa  déjà  ce  moyen  (Hvmboldt,  Kos,  11,1847,  488;  Cos,  II, 
(848,  580). 

Cette  proposition  fut  renouvelée  avec  plus  d'autorité,  vingt  ans  plus  tard,  par  Gefiifiia 
Prisios  (De  principiis  Astronomiae  et  cosmographiac,  4«,  Antverpiae,  1530).  En  (615, 
Pierre  Krûger  essaya  la  première  détermination  de  longitude  par  le  transport  du 
temps,  en  se  servant  d'une  montre  entre  Kônigsberg  et  Danzig  {Kaestner,  A.  G.,  Peter 
Krôger's  Vorschlag,  den  Unterschied  der  Meridiane  zwischen  Danzig  und  Kônigsberg 
lu  finden,  dans  les  Allgemeine  geogra^hischen  Ephemeriden  publiées  par  %ion  Zach  et 
Bertueh,  8«,  Weimar;  vol.  I,  1798,  p.  643). 

On  trouve  Phistoire  des  efforts  faits  dans  cette  direction,  et  qui  reposent  principa< 
lement  sur  le  perfectionnement  des  chronomètres,  dans  Particle  suivant  : 

1074.  Holmes.       Narrative  concerning  the  suecess  of  the  pendulumwatchcs 
at  sea  for  the  longitudes.    Landon,  PTr,  166S,  13. 

En  1686,  ffuygens  fit  mettre  à  bord  d'un  navire  faisant  le  voyage  du  Cap,  des  dion- 
très  à  spiral,  pour  prendre  les  longitudes  (Uylenbroek,  P,  J,  Hugenii  aliorumque 
seculi  XVII  virorum  eelebrium  exercitationes  mathematicae  et  philosophicae,  3  vol.  4«, 
Hagae Comitum;  vol.  H,  1833,  p.  139). 

Il  y  a  un  bon  compte-rendu  des  progrès  ultérieurs  de  la  méthode  chronométrique 
dans: 

i075.  Benonlii,  Jean,,  RpA,  I,  1771,  S40. 
Sur  la  manière  de  calculer  les  longitudes  chronométriques,  voyez 

1076.  Gavss,  €.  F.      Chronometrische  Lângeabestimmungen.     ARn,  V,  18S7, 

M7. 

1077.  llagnac,  A.  de.      Sur  la  détermination  au  moyen  des  chronomètres 

des  différences  de  longitude  de  points  éloignés.      Paris,  Grb,  LXXIII, 
1871,1319. 
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Vient  ensuite  la  détermination  des  longitudes  par  les  phénomènes  instantanés. 
Ga/tVtfc  avait  proposé ,  dès  1645,  d'employer  à  cette  détermination  les  éclipses  de» 
satellites  de  Jupiter  {Ventturi,  Hemorie  di  Galileo ,  2  yoI.  4%  Modcna,  4818;  toL  i, 
p.  177).  II  avait  adressé,  en  1651,  une  proposition  formelle  à  cet  égard  au  roi 
d  Espagne  (Langrenus,  Selenographia,  fol.,  Bruzellis,  1645)  et  aux  États  de  Hollande 
(communication  manuscrite  de  P.B.  Gavalleri, disciple  de  Galilée,  à  Riccioli,  klm ,  I , 
1651, 49i).  Herigone  parla  de  cette  méthode  dans  son  Cursus  mathematicos,6  toL  8*« 
Parisiis,  164i;  vol.  V,  p.  872,  avant  que  Galilée  en  eût  rien  publié.  Toutefois  fl  ne 
fut  fait  usage  des  éclipses  des  satellites  pour  les  longitudes  qu'en  1671.  i^eard  s'en 
servit  alors  pour  la  première  fois,  pendant  son  voyage  à  la  recherche  de  Tobserra- 
toire  de  Tycho  Brahé  à  Uranibourg  (Picard,  J,,  Voyage  d'Uranibonrg,  foU  Parb^ 
1680,  ch.  IX,  p.  26.  Comparez  Paris,  His,  I,  1733,  148). 

Ce  fut  le  premier  Cassini  qui  rendit  la  méthode  pratique,  en  dressant  des  t/oles 
des  mouvements  des  satellites  et  en  publiant  pour  la  première  fois  des  anncoeo 
éeliptiques,  savoir  : 

1078.  GassinîjJ.  D.      Ephemerides  bononienses  mediceorum  siderum;  foU 

Bononiae,  1668. 

Sur  cette  méthode,  aujourd'hui  négligée  pour  d'autres  plus  exactes,  on  poorrj 
consulter  : 

1079.  Bell,  H.       Methodus  determinandi  meridianorum   differentiam    rx 

eclipsibus  satcllitum  Jovis.      KpV,  1764,  188. 

Et 

1080.  Flangergnes,  H.      Avertissement  aux  astronomes  qui  eroploienl  danv 

les  observations  des  satellites,  la  méthode  des  diaphragmes.     UT. 
1801,  484. 

Tout  ce  qui  concerne  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter  se  trouvera  aacbap.  XVII . 


Aux  satellites  de  Jupiter,  on  a  songé  d'abord  à  substituer  des  météores  qui 
plus  près  de  nous. 
La  proposition  de  déterminer  les  longitudes  par  les  étoiles  filantes  fut  Cule  des 

1719  par  Halley  (LandoA,  PTr,  1719,  983).  Elle  fut  renouvelée  bienlAt  après  par 

» 

108i.  Lju,  G.  A  method  for  determining  the  geographical  longitude  of 
places,  from  the  appearance  of  the  common  meteors  called  faiiinf: 
stars.      LandM,  PTr,  17S7,  SSl . 

Et  plus  tard  par 

1082.  Beuedierg,  J.  F.  Ueber  die  BesUmraung  der  geographîscbcn  Lin^rr 
durch  Sternschnappen;  8%  Hamburg,  1802. 
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Une  mesure  fut  faite  entre  Naples  et  Palerme  : 

1085.  Nabile,  A.       Sur  la   détermination  des  différences  de  longitude  par 
Tobservation  des  étoiles  filantes.    Paris,  Crb,  XII,  1841,  426. 

n  y  en  eut  ensuite  une  autre  plus  complète  : 

1084.  Mobile,  A.       Applicazione  délie  stelle  cadenti  alla  determinazione  délia 

differenza  di   longitudine  tra  Napoli  e  S.  Giorgio  a  Creinano;  dans 
TAnnuario  di  Napoli,  1860,  p.  137.—  Comparez  ANn,  LI,  1859,  265. 

Un  essai  a  été  fait  en  Belgique,  en  août  1880,  au  point  de  vue  du  nombre  des 
météores  que  Ton  peut  identifier,  et  de  la  distance  à  laquelle  les  observations  corres- 
pondantes peuvent  s'étendre.  11  en  est  rendu  compte  dans  :  Bruxelles,  Ami,  1881, 
;i6,  etl882,  356. 

Les  signaux  de  feu  offraient  Favantage  d'être  produits  à  volonté.  Ptcani  s'en  servit, 
en  1671,  pour  prendre  la  différence  de  longitudetcnlre  Copenhague  et  Uranibourg. 
C'était  un  feu,  allumé  sur  la  tour  de  Copenhague,  et  que  l'on  faisait  paraître  subite- 
ment (Paris,  Bis,  I,  1733, 148). 

On  proposa,  un  peu  plus  tard,  de  se  servir  de  bombes  ou  de  fusées  (  Whiston,  W. 
&  Dutton,  A  new  method  for  discovering  the  longitude;  8%  London,  1714).  Dans  les 
opérations  géodésiques,  en  France,  on  introduisit  les  simples  feux  de  poudre.  Cette 
méthode  est  développée  dans  : 

1 085.  Cassini  de  Thurj,  C.  F.       La  méridienne  de  l'Observatoire  royal  de  Paris 

vérifiée  dans  toute  retendue  du  royaume;  4%  Paris,  1744;  p.  98, 105. 

1086.  La  Condamine,  C.  M.  de.       Manière  de  déterminer  astronomiquement  la 

différence  en  longitude  de  deux  lieux  peu  éloignés  Tun  de  l'autre. 
Paris,  H  &  M,  173S,  1. 

Puis,  dans  des  temps  plus  modernes  : 

1087.  Bonne.       De  la  détermination  des  longitudes  terrestres  par  le  moyen 

des  signaux  de  feu. 

Dans  le  Mémorial  général  du  Dépôt  de  la  Guerre  [de  France],  4%  Paris;  vol.  III, 
1826,  p.  25  et  395. 

On  peut  consulter,  pour  l'emploi  de  ces  signaux,  les  instructions  rédigées  par 

1088.  Jahn,  G.  A.       Pulversignale.     Vnt,  III,  1849,  241. 
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Le  télégraphe  électrique  a  fourni,  dans  ces  derniers  temps,  on  moyen  de  eommaoica- 
tion  instantanée  ou  presque  instantanée,  supérieur  à  ce  que  Ton  possédait  auparaTaat 

Le  premier  essai  de  déterminer  une  différence  de  longitude  par  des  signaux  élec- 
triques, fut  fait  en  1844  aux  États-Unis  d'Amérique,  entre  Washington  et  Baltimore, 
par  Wilkes  et  Eld  {VaU,  American  electro-magnetic  telegraph,  8*,  New  York,  1848; 
p.  60). Cet  essai  ne  fit  guère  que  constater  la  possibilité  d'une  pareille  opération. 

Une  différence  de  longitude  par  Télectricité  fut  ensuite  déterminée,  en  1846, 
entre  Philadelphie  et  Washington ,  par  S.  C.  Walker  et  J.  M.  Gillisi  (Report  of  tbf 
secretary  of  the  Treasury  [of  the  United  States],  XXIXth  Gongrcss,  second  scssioo, 
4«,  Washington,  1847;  p.  75).  Depuis  lors,  plus  de  cent  longitudes  ont  été  mesurées 
par  le  télégraphe. 

Voici  les  mémoires  dans  lesquels  on  trouvera,  sur  ces  opérations,  des  indications 
ou  des  conseils  : 

i089.  Le  Verrier,  U.  J.      Sur  la  dëterminalion  des  longitudes   terrestres. 
Pari8,Crh,XUlI,1856,  249,  893. 

1090.  Gould,  B.  A.      Report  on  the  computations  connected  with  observa- 

tions by  tbc  télégraphie  method  for  différence  of  longitude. 

Dans  les  Reports  of  the  superintendent  of  the  United  States  Coast  Survey,  4%  Wash- 
ington; année  18t)7,  p.  305. 

1091.  Albrecht,  T.        Ueber  die  Bestimmung  von  Lângendifferenzeo  mil 

Hûlfe  der  eleetrischen  Telegrapben;  4",  Leipzig,  1869. 


A  la  question  des  longitudes  se  rattache  la  perte  d*un  jour,  que  Ton  éprouve  en 
faisant  le  tour  du  globe  dans  le  sens  de  TEst  à  POucst.  Cette  différence  devait  être 
remarquée,  dès  le  premier  voyage  de  circumnavigation.  En  effet,  les  compagnons  df 
Magellan,  au  rapport  de  Pigafetta  (Voyage  et  navigation  faict  par  les  Espagnols  h 
isles  Mollucques ,  12s  Paris,  s.  d.;  cité  par  Rieciali,  Alm,  I,  1651,  337),  en  firent 
répreuve.  Ils  croyaient  rentrer  le  6  septembre  1522,  tandis  qu'en  Europe  on  comptsii 
le  7  septembre. 

La  ligne  de  démarcation  entre  les  dates  passe  par  le  grand  Océan.  Mais  les  Philip- 
pines, où  les  Espagnols  venaient  par  le  Mexique,  comptaient  exceptionnellement  avrr 

« 

le  Nouveau  Continent.  Il  y  a  quelques  années  cependant,  on  s^est  décidé,  dans  ces  Mes 
à  reculer  d*un  jour,  et  Ton  y  compte  maintenant  les  dates  avec  Hong-Kong,  c'est-ànlirr 
avec  FEurope  et  TAsie. 

La  ligne  de  séparation  des  dates  part  donc  du  détroit  de  Behring,  longe  la  côte 
orientale  du  Japon,  laisse  à  l'Ouest  Formose,  les  Philippines,  la  Nouvelle-Guinée,  les 
lies  Salomon,  les  Nouvelles- Hébrides,  la  Nouvelle-Calédonie,  la  Nouvelle-Zélande  et 
nie  Chatam,  qui  comptent  «  lundi  •  avec  TAsie  ;  tandis  que  les  Aléoutes,  Tlle  Bonio, 
les  Mariannes,  les  Carolines,  rarchipel  Viti  [Fidgi],  Nimrod  et  toutes  les  lies  plus  i 
TEst,  comptent  «  dimanche  •  avec  TAmérique.  (Voyez  WfA,  XI,  1868,  381;  Xlll, 
1870,  184). 
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L'Astronomie  nautique  est  aussi  ancienne  que  la  navigation.  PUne  (Historia  natu- 
ralis  [L],  Hb.  vu,  cap.  56)  en  reporte  Torigine  aux  Phéniciens.  Ulysse  se  servait  des 
eoDsteilations  pour  conduire  son  vaisseau  (ffomerut,  Odyssea  [G] ,  lib.  V,  v.  272). 
Toutefois,  ce  n^est  qu^après  la  découverte  du  Cap  de  Bonne  Espérance,  et  surtout 
après  celle  de  TAmérique,  que  les  observations  à  la  mer  se  sont  véritablement  déve- 
loppées. Il  existe  sur  cette  période  un  ouvrage  magistral  : 

109â.  Hmnlioldt,  A.  de.  Examen  critique  de  la  géographie  du  nouveau 
continent  et  des  progrès  de  l'Astronomie  nautique  aux  XV*  et 
XVI'  siècles;  fol.,  Paris,  1834. 

Cette  publication,  faite  par  livraisons, avait  été  commencée  en  4814.  On  avait  entre- 
pris une  édition  8*,  dont  B  vol.  ont  paru,  Paris,  4836-1839;  mais  elle  n*a  pas  été 
achevée  et  ne  contient  guère  que  la  moitié  de  Touvrage* 

A  répoque  où  la  grande  navigation  commença,  les  marins  employaient,  outre 
Tastrolabe,  un  instrument  plus  simple,  Tarbalcstrille,  qui  consistait  en  une  pièce  verti- 
cale glissant  sur  une  pièce  horizontale,  de  manière  à  donner  les  côtés  variables  d'un 
triangle  rectangle,  qu'on  tenait  vertical.  L'arbalestrille,  nommée  aussi  bâton  de  Jacob 
et  flèche  par  les  Français,  était  appelée  balestrilla,  baculo  et  cruz  geométrica  par 
les  Espagnols,  cross-staff  par  les  .Anglais,  graedboog  par  les  Hollandais,  Jacobstab 
et  Kreuzstab  par  les  Allemands.  (Pesehel,  Geschichte  der  Erdkunde,  â  Part.  8*  [avec 
une  seule  pagination],  Mûnchen,  4877-1878;  part,  i,  p.  387). 

On  prendra  une  idée  générale  de  T Astronomie  nautique  et  de  ses  développements 
suecessib,  dans  : 

1095.  Littrow,  C.  L.  von.  Ueber  das  Wcsen  und  die  Geschichte  der  nauti- 
schen  Astronomie.  Kal,  1844.  —  Reproduit  dans  Cnt,  I!!,  1849, 
S46,  249. 

Pour  les  progrès  les  plus  récents ,  on  verra  : 

1094.  Tilhifceav ,  Y.  Transformation  de  TAstronomie  nautique  à  la  suite 
des  progrès  de  la  chronométrie.    Paris,  Crb,  LXXXII,  1876,  531,  S80. 


Cestvers  le  commencement  du  XVI!*  siècle  que  PAstronomie  nautique  est  devenue 
une  branche  nettement  séparée  de  T Astronomie  générale  ou  proprement  dite.  On  a 
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publié,  sur  ce  sujet,  un  grand  nombre  de  traités  à  Fusage  des  astronomes  et  surtout 
des  navigateurs.  Nous  allons  mentionner  les  plus  importants. 

i095.  Norwood,  H.  The  sea-inan*s  practice;  4%London,  1636.  —  Reproduit 
dans  le  volume  de  ses  Works;  4%  London,  1694. 

C*est  dans  cet  ouvrage  qu*il  rapporte  la  mesure  de  la  distance  méridienne  de  York 
à  Londres. 

4096.  Booguer,  P.       Nouveau  traité  de  navigation;  4%  Paris,  4753.  —  Édii. 

revue  par  de  La  CaUUy  8%  Paris,  1 769 ;  3'  édit.  donnée  par  de  Lalandey 
8%  Paris,  4792. 

4097.  Robertson,  J.       The  éléments  of  navigation  containing  the  theory  and 

practice;  8%  London,  4754. —  Plusieurs  éditions;  la  dernière  donnée 
par  Fauteur  (la  3*),  8%  London,  4772;  d*autres  c  revised  »  par 
W.  WaU$j  2  vol.  8%  London,  4786;  édit.  revue,  S  vol.  8«,  Londoo. 
4796. 

4098.  Pezenas,  E.      Astronomie  des  marins  on  nouveaux  éléments  d'A>tro- 

nomie  à  la  portée  des  marins,  tant  pour  un  observatoire  fixe  que  pour 
un  observatoire  mobile;  8%  Avignon,  4766. 

4099.  Dulague.  V.  P.  J.  N.       Leçons  de  navigation;  8%  Rouen,  1768.  —  Plu- 

sieurs  réimpressions;  la  9'  et  dernière  édition,  revue  par  Blouet,  S\ 
Paris,  48:23. 

Traduction, 

4100.  Lezioni  di  navigazioni;  8",  Livorno,  4825.  —  2*  édit.,  augmentée  dr 

tables  par  L.  Lamberii,  2  vol.  8%  Livorno,  1850. 

4i04.  Bertiiovd,  P.  Les  longitudes  par  la  mesure  du  temps,  ou  méthode^ 
pour  déterminer  les  longitudes  en  mer,  avec  le  secours  des  horlof  e» 
marines;  4%  Paris,  4775. 

4402.  Leféque,P.       Le  guide  du  navigateur  ou  traité  de  la  pratique  des  obser- 

vations et  des  calculs  nécessaires  au  navigateur;  8%  Nantes,  1778. 

Ouvrage  étendu,  complet  et  bien  disposé,  accompagné  des  tables  utiles  au  navi^ 
teur,  formant  un  volume  de  600  pages. 

4403.  Hendoza  j  Rioi,  J.  de.       Tratado  de  la  oavcgacion;  â  vol.  4%  Madrid, 

4787. 
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1104.  Btwditek,  N.      The   practîcal   navigator,  containing   the  necessary 

instructions  for  determining  ihe  latitude  by  varions  melhods ,  and 
for  ascertaining  the  longitude  by  lunar  observations;  in  a  complète 
epitomeof  navigation;  8%  Boston,  1800. —  Réinipr.,8',  London,  1809, 
avec  des  tables  revues  par  T.  ATirôy.  Nombreuses  éditions  :  la  23%  8% 
New  York,  1853. 

1105.  Gvépratte,  €.      Problèmes  d'Astronomie  nautique  et  de  navigation, 

précédés  de  la  description  et  de  Tusage  des  instruments,  et  suivi  d*un 
recueil  de  tables;  8%  Brest,  1816.  —  !2*  édit.,  3  vol.  8%  Brest,  1823; 
5'édil.,  2  vol.,  1839 

1106.  Ganellas,  F.  D.  A.       Elementos  de  Astronomia  nautica,  escritos  para 

utilidad  de  los  que  se  dedican  ai  esludio  de  la  navegacion  cientifica; 
2  vol.  en  4  part.  8%  Barcelona,  1816-1817. 

1107.  RlMle,  E.       A  treatiseon  navigation  and  nautical  Aslronomy,  contain- 

ing... rules  for  finding  the  latitude  and  longitude...  by  celestial 
observations,  with  ail  the  tables  requisite  in  nautical  computation; 
8%  London,  1824.  —  Éditions  successives,  la  7*  en  1859. 

1108.  Francœvr,  L.  B.       Astronomie  pratique,  usage  et  composition  de  la 

Connaissance  des  temps,  ouvrage  destiné  aux  astronomes,  aux  marins 
et  aux  ingénieurs;  8%  Paris,  1830.  --  2«  édit.,  8%  Paris,  1840. 

« 

1109.  Ininaii,  J.       Navigation  and  nautical  Astronomy  for  the  use  of  brilish 

seamen;  8*,  Loudon,  1830.  —  Plusieurs  éditions  successives,  la  4*  en 
1843. 

1110.  G«vto.  H.  V.  do.       Astronomia  spherica  e  nautica;  8%  Lisboa,  1839. 

1111.  Saper,  H.       The  practice  of  navigation  and  nautical  Astronomy;  8% 

London,  1840.  —  Editions  successives,  8%  London,  1842,  4849, 
1852. 

1112.  Selenj,  8.       Astronomitscheskia  sredstwa  koraslewojdenia;  8",  Sankt 

Peterbourg,  1841. 

Cest-à-dire  :  Méthodes  astronomiques  pour  la  navigation. 

1113.  Dukos,  P.  J.       Types  de  calculs  de  navigation  et  d'Astronomie  nau- 

tique; 4%  Saint-Brieux ,  1845. 
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4  4  i 4.  Tegner,  P.  W.  Nautiske  Astronomie;  8*,  Kjobenhayen,  1 840.  —  Rë»- 
primé  plusieurs  fois;  4*  ëdit.,  1847. 

1H5.  Bâtes.  The  practice  of  navigation  and  nautical  Âstronomy;  8*, 
London,  i852. 

1 H  6.  Sehaul»,  P.  Leilfaden  fur  den  Unterricht  in  der  naulische  Aslronomie 
an  der  k.  k.  Marine  Akademte;  8%  Triest,  i853. —  2*ëdiL»  8*,Wieii, 
1860;  5«  édit.,  revue  par  E,  Gtlcich,  8%  Wien,  1878. 

Traduction. 
fi  17.  Guida  alla  studia  dcU*  Astronomia  nautica;  8%Trie8te,  4856. 

4448.  Rimber,  €.  Handbuch  der  Schiffarthskunde  ;  8*,  Hambui^.  Nom* 
breuses  éditions,  la  6'  en  1857. 

4149.  Giquel,  L.  E.  Notes  d^Astronomie  et  de  navigation  à  l'usage  des  can- 
didats au  grade  de  capitaine  au  long  cours;  8*,  Le  Havre,  4859. 

4120.  Ckauvenet,  W.  A  manual  of  spherical  and  practical  Astronooiy, 
embracing  the  gênerai  problems  of  spherical  Astronomy,  ihe  spécial 
applications  to  nautical  Astronomy,  and  the  thcory  and  use  of  fixed 
and  portable  astrouomieal  instruments;  2  vol.  8%  Philadelphîa,4863; 
â*  édit.,  2  vol.  8%  Philadelphia  4  London,  4864. 

1424.  Wejer,  G.  D.  E.  Vorlesungen  ûber  nautische  Astronomie  ;  8*,  Kid , 
4874. 

1 1 22.  Eicoti,  A.  Treatise  on  navigation  and  nautical  astronomy  ;  8*,  Loodoo, 
—  Souvent  réimprimé,  9*  édit.,  1874. 

1 125.  Villarceav,  Y.  &  Hagnac.  A.  de.  Traité  de  navigation,  nouvelle  naviga- 
tion astronomique,  théorie  par  Y.  Villarceau;  4%  Paris,  1877. 

1124.  ChaUrand ,  6.  ^Bravlt,  L.      Traité  d'Astronomie  et  de  météorologie 

appliquées  à  la  navigation;  tome  I,  Astronomie  par  C  Chabiramd, 
8%  Paris;  1877. 

1125.  BjmcO.      Treatise  on  navigation  and  nautical  Astronomy;  8%  Loodoo, 

4877. 

1126.  Paye,  H.      Cours  d'Astronomie  nautique;  8^  Paris,  1880. 
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Void  maintenant  Tindication  des  principaux  recaeils  de  tables,  destinés  à  faciliter 
les  opérations  de  rAstronomie  nantîqae. 

H27.  Mata.  J.  H.  da.      Taboadas  perputuas  astroQomicas  para  usu  da  nave- 
gaçao  portugueza  ;  4%  Lisboa,  i  766. 

1 128.  Haskeljne,  N.      Tables  requisite  to  be  used  with  thenautical  ephemeris 

for  finding  the  latitude  and  longitude  at  sea;  8%  London,  1781.  — 
Réimprimé  deux  fois,  la  dernière  fois  en  1802,  plus  un  Appendix  à 
cette  5*  édition. 

1 129.  Mendoza  j  Rios,  J. de.      Goleccion  de  tablas  para  varios  usos  de  la  nave- 

gacion  ;  foi.,  Madrid,  1800.  —  Réimpr.  par  les  soins  de  J.J.  M.  Espi- 
nosa  y  Tacon,  2  vol.  4%  Madrid,  1850-1851. 

Traduclioni. 

1130.  A  complète  collection  of  tables  for  navigation  and  nautical  Astronomy; 

4%  London,  1805.  —  2*édit.,  4%  London,  1809. 

1 1 31 .  Principales  tables  de  M.  de  Mendoza  revues  et  corrigées  par  L.  Richard  ; 

4%  Brest  et  Paris,  1842.  —  Réimpr.,  4%  Paris,  1854. 

1132.  Norie,  J.  W.       A  complète  set  of  nautical  tables,  containing  ail  tbat  are 

requisite,  with  the  Nautical  Almanac,  in  keeping  a  ship's  rekoning 
at  sea  and  in  ascertaining  the  latitude  and  the  longitude  bv  celestial 
observations;  8%  London,  1805.  —  Réimpr.,  1818. 

Traduction, 

1133.  Recueil  de  tables  utiles  â  la  navigation  (par  Violaine)',  8%  Paris,  1815. 

1134.  Andrew,  J.       Astronomical  and  nautical  tables,  with  prccepts  for  find- 

ing the  longitude  and  latitude  of  places  ..  and  the  most  useful  prob- 
lems  in  practical  astronomy;  8%  London,  1805. 

1135.  Thomson,  D.       Lunar  and  horary  tables  for  new  and  concise  methods 

of  performing  the  calculations  necessary  for  ascertaining  the  longi- 
tude by  lunar  observations  or  chronometers;  8%  London,  1824.  — 
Souvent  réimpr.,  15*  édit.  en  1855. 

1136.  Bagaj,  V.      Nouvelles  tables  astronomiques  et  hydrographiques;  4*", 

Paris,  1829. 
Avee  des  tables  goniométriques  de  seconde  en  seconde,  mais  sans  les  différences. 

Traduction. 

1137.  Iiunan,  J.       Nautical  tables,  designed  for  the  use  of  british  seamen;  8^ 

London,  1830.  —  Plusieurs  éditions  jusqu'en  1856. 
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1138.  Coleman,  G.  Lunar  and  nautical  tables,  arrangea  and  adapted  for 
determining  by  the  vartous  methods  ihc  latitude  at  sea,...  aiso  the 
longitude  by  chronometer  and  lunar  observations;  8%  London,i846. 

ii39.  Damke,  P.  Nautische,astronoraischc  und  logarithmiscbe  Tafeln^ncbsl 
Erklarung  und  Gebrauchs-Anweisung  fur  die  preussischcn  Navig»- 
tions-SchuIen;  8%  Berlin,  185:2.  —  Nouv.  édiL,  8%  Berlin,  4865. 

4  i  40.  Freeden,  W.  Tan  &  KosUr,  T.  Nautische  Hûlfstafeln  nebsl  Erlâuterangen 
ûber  deren  Bercchnung  und  Gebrauch;  8%  Oldenburg,  1862.  — 
Refondu  et  étendu  par  von  Freeden^  sous  le  titre  de  Handbuch  der 
Nautik,  8%  Oldenburg,  1864. 

1141.  Tbomsoii,  W.      Tables  for  facilita ting  Sumner's  niethod  al  sea;  8*, 

London,  1876. 

Traduction, 

1142.  Tafeln  zur  Erleichterung  dcr  Anwendung  der  Sumner^scheo  Méthode 

furden  Seegebrauch;  4*,  Berlin,  1877. 


Parmi  les  tables  où  les  azimuths  sont  calculés,  pour  différentes  latitades,  nous  indi- 
querons : 

1143.  BvrdwoodfJ.       Sun*s  true  bearing  or  azimuth  tables,  computed  for 

intervais  of  four  minutes  between  the  parallelsof  latitude  30* and  fi4)* 
inclusive;  8%  London,  1850  (?)  —  3*édit.,  8%  London,  1873. 

1144.  Lakrosse,  P.      Tables  des  azimuts  du  Soleil  corrc<;pondant  k  Thearr 

vraie  du  bord  entre  les  parallèles  55'  sud  et  55*^  nord;  4%  Paris 
18G8. 

1 145.  Hve,  A.      Table  d*aziniuts  pour  tous  les  astres  et  pour  toutes  les  lati- 

tudes, suivie  d*une  note  sur  la  navigation  par  le  grand  cercle;  8*, 
Paris,  1868.  —  2«  édit.,  8%  Paris,  1874. 

1146.  Albitti,  6.      The  Sun*s  true  bearing,  or  azimuth  tables,  computed  for 

intervais  of  ten  minutes  between  the  parallcls  of  latitades  61*  North 
and 61"  South:  4^  .Milano,Napoli,  Pisa,  1876. 

Il  y  a  des  exemplaires  avec  le  titre  en  italien. 
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§  84.    OBLIQUITÉ  DE  LECLIPTIQUE. 

L*obliquilé  de  la  sphère  a  dû  frapper  de  bonne  heure  les  observateurs.  Au 
~  Vl«  siècle,  Anaximandre  la  connaissait  chez  les  Grecs  (Diogenes  Laerfius,  De 
ritis,  dogmatibos  et  apophtegmatibns  philosophorum  clarorum  [G] ,  lib.  II,  cap.  11). 
On  va  Yoir  par  le  tableau  des  mesures  qui  en  ont  été  faites,  que  les  Chinois  en  avaient 
déjà  déterminé  la  grandeur,  à  une  époque  beaucoup  plus  ancienne. 

Valeurs  attribuées  à  VohliquUé  de  Vécliptiqne, 

-~1100.  TcBBOU-Koiffi,  par  les  ombres  solstitiales,  à  Loyang,  en 
Chine.  (Gaubil,  dans  les  Lettres  édifiantes  et  curieuses, 
W  YoL  12«,  Paris,  vol.  XXVI,  1785,  p.  Uâ;  aussi 
MS  de  Gaubil  publié  dans  CdT,  1809,  393.  —  Obser- 
vation calculée  par  Laplaee,  CdT,  1 8 1 1 , 4 50.)    .     .     .35*  54'    2" 

—  333.     PvTHEAS,  par  le  gnomon,  à  Marseille.  (Strabo,  Res  geogra- 

phicae,  lib.  II,  cap.  4,  5;  Ptolemaeus,  HCo,lik  II,  cap.  6. 

—  Calculé  par  Laplaee,  Le) 23  49  20 

—  300  =p  EuDEMus  Rhodensis.  (Fragment  publié  par  Fabricius,  BGr, 

m,  1790,  part  ii,  278,  édit.  Harles.) 24    0 

—  279.     AaisTAECHUs  Samîus.  (Cité  par  Ricciolus,  Alm  ,  I,  1651, 

162.) 24    0 

—  229.     Ebatosthbrbs,  par  le  gnomon  à  Syène  et  à  Alexandrie. 

(Ptolemaeus,  MCo,  lib.  I,  cap.  2;   Cleotnedesy  Cyclica 

theoria,  lib.  I,  cap.  10.  —  Calculé  par  Laplaee,  L  c.)  23  45     7 

—  140.     HippABCHOs,  à  Alexandrie,  avec  Tastrolabe.  (Ptolemaeus, 

MCo,  lib.  I,  cap.  11,  13.  —  Calculé  par  Legentil,  dans 

Paris,  H &H,  1787,  530.) 23  5120 

—  105.     Les  Chinois,  à  Taide  du  gnomon.  {Gaubil,  dans  Sovciet, 

Obs,  H,  1732,  114.) 23  39  18 

--  50.  LiEOD-HiANG,  à  Slganfou,  en  Chine,  à  Faide  du  gnomon. 
{Gaubil,  dans  Souciet,  Obs,  II,  1732,  8.  — .  Calculé 
par  Laplaee,  I.  c.) 23  45  39 

OipLes  Indiens  {Metsahalah,  De  scientia  motus  orbis,  4«, 

Norimbergae,  1504.) 24    0 

+  140.     Ptolbmabus,  avec  Fastrolabe.  (Ptolemaeus,  MCo,  lib.  1, 

cap.  11.) 23  51  20 
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173.  Les  Chinois,  par  les  ombres  méridiennes.  {Gaubil,  MS, 

dans  la  UT,  1809,  39 S.  —  Calculé  par  Ltqttaee,  I.  c.)  23*41'  3S 

300:7:     Les  HiNDoux.  (Burgeiê,  Translation  of  tbe  Sûrya   Sid- 

dhânU,  8«,  New  Haven,  4860;  ch.  3,  p.  57.)  ....  94    0 

390.  Pappus,  au  gnomon.  {Pappus,  Collectiones  matbcmaticae, 

lib.  VI,  Iheorem.  35.) 23  29 

461.        Tsou-Chono,  par  les  ombres.  (Gauhil,  MS,  dans  CdT,  1809, 

389.  —  Calculé  par  Laplaee,  Le.) 23  38 

629.  LiTCHou-FouNO,  parles  ombres.  (Gaubil,  MS,  dans  UT, 

1809,  397.  —  Calculé  par  Laplaee,  le.) 23  40    4 

800.         Alfbigamt.  (Alfraganns,  Elm,  1669,  cap.  S.)  ....  23  35 

829.  Iahia  ebn  Aboumansour,  à  Bagdad.  (Caïunn,  Le  liyre  de 

la  grande  Uble  bakémite,  4»,  Paris,  1804,  p.  40.)    .     .  23  33 

832.         Sbnd  ebn  Ali,  à  Damas.  (Cautein,  ibid.,  p.  40)  .     .     .    .  23  33  52 

891.         Albatkoni,  avec  des  cercles  divisés.  (Albal^;iiiii,  8c8, 

cap,  4.  —  Calculé  par  Laplaee,  Le.) 23  35  41 

895  =f:     Attribué  (à  tort?)  à    Thbbit  bbn  Cboba.  {ReinhMut, 

Theoricae  Purbacbii,  8»,  Vitembergae,  1542;  in  notis.)  23  3S  30 

900  zf.     Les  fils  d*AiiAJOUB  (Cau$sin,  Le  livre  de  la  grande  table 

bakémite,  4«,  Paris,  1804,  p.  136) 23  35 

968.         Al  SiJFi.  (£.  Bernard  dans  Undon,  PTr,  1684,  713, 

d'après  les  MSS  d'Oiford.) 23  35 

970.         MoHAMBD,  Abmbd  et  Hasan,  fils  de  Musa  ben  Sbaker. 

(E.  Bernard,  Le.) 23  35     6 

995.         Aboul  Ri  ban,  avec  un  quadrant  de  8  mètres.  (E.  Bernard, 

1.  c.) 23  35     0 

1000.  Ebn  Iovnis.  (Cautein,  Le  livre  de  la  grande  table  baké- 

mite, 4%  Paris,  1804,  p.  222.— Calculé  par  Laploce,  Le.)  23  34  26 

1070.         Abbacbbu  (Copcraicns,  Rev,  1S43,  lib.  III,  cap.  6.) .    .  23  34    0 

1089.  Abzacbbl.  (MS  de  ses  Tabulae  astronomîcae,  cité  par 
Harrù  dans  Landon,  MAS,  XV,  1846,  186.  Compares 
L«idoii,PTr,  1684,  7Si.)    .........233380 

1140.  Almabon  [Almansoub].  (Coperaicni,  Rev,  1S43,  lik  III, 
cap.  S;  Lanabcrgivi,  Tab,  1(3S,  Tbesaurua  obsenra- 
tionom  solarium,  class.  t.) 23  53  SO 


L 
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1210.  Thbbit  ben  Corah.  (Ibid.,  ibid.  —  Revu  par  Delambre, 
Histoire  de  rAstronomie  au  moyen  âge,  A%  ParLs^ 
4819,  p.  401.) 23»58'   0^ 

iiâO.         Alpadbl.  {Delambre,  1.  c.) 23  34    2 

1230.  Aboul-H HASSAN.  (Delamlnre,  1.  c.  —  Comparez  Aboul 
Hkassan,  Traité  des  instruments  astronomiques  des 
Arabes,  traduit  par  J,  J.  SédiUot,  2  vol.  4<»;  Paris, 
4834-1835;  part,  i,  eh.  23;  vol,  I,  p.  ilA.)     .     .     .  23  33  48 

1269.        Nassir-Eddin,  à  Meragab  (London,  PTr,  4684,  724.)  .    .  23  30    0 

1279.  CocHÉou-RiNO,  par  plusieurs  solstices  observés  à  Peking 
de  4277  à  4280,  avec  un  gnomon  à  trou  (Gaubil, 
MS  dans  UT,  4809,  399.  —  Calculé  par  Laplaee,  l  c.)  23  32    2 

1300.  Prophatius  judaeus.  (Copernicus,  Rev,  1S43,  lik.  III, 
cap.  6;  Lansber^ius,  Tab,  1632,  astronomicarum 
observationum  thésaurus,  observât,  solar.,  class.  4.).     •  23  32 

1416.         Vencbslas  de  Pilzna.  (Linemcmn,  Memoria  secularis,  4*, 

Regiomonti,  4644;  n^  9.) 23  30  30 

1437.  Ulug  Bbo,  è  Samarkand,  avec  un  quadrant  de  grande 
dimension,  {ifyde,  Tabulae  stellarum  fixarum  ex  obser- 
vationibus  Ulugbeighi,  4%  Oxonii,  1663.  —  Calculé 
par  Laplaee,  I.  c.) 23  31  48 

1460.  PuRBACH.  (Begiomonianus  et  Purbaekius,  £pitoroe  In 
C.  Ptolemaei  magnam  compositionem,  fol.,  Basileae, 
4343;  lib.  I,  prop.  47.) 23  28 

1460.  Regiomoktanus,  à  Vienne,  avec  un  quadrant.  (Clavius, 
Opéra  mathematica,  5  vol.  fol.,  Moguntiae,  1612; 
vol.  III,  p.  449.) 23  30  49 

1476.         Walthbr.  (Schonerus,  Observationes  a  Regiomontano  et 

Walthero  habitae,  4%  Norimbergae,  1544.)  ....  23  30    0 

1490.         Walthbr.  (Observations  calculées  par  La  Caille,  dans 

Paris,  H&H,  1749,  40;  4737,  408.) 23  29  47 

1498.         Walthbr.  {Schùnenu,  1.  c.) 23  29  34 

1500.  Domenico  Novara,  à  Bologne.  (Clavius,  Commentarins  in 
sphaeram  J  a  Sacro-Bosco,  édiL  4«,  Lugduni,  1648; 
p.  262.  —  Comparez  BdB,X,  4877,  7S.) 23  29    0 

1500.         NoNius,'  à  Coimbre.  [J.  iVomta,  Opéra,  fol.,  Basileae,  1 566, 

réimpr..4592;  de  obsenratione,  lib.  II.) 23  30 


199  CHAPITRE    III.       ASTnONOHIE    SPHÉRIQl!E. 

IblO.        J.  ViBNEB.  (CopfmicM,  BcT,  ISI»,  Jib.  III,.c«p.  t.),    .  9>igW 

l»3S.  CorcBNK:.  (IhU.,  lib.  II, «p.  S.) 33  38  U 

)S30.  BiEHSwiTE.  (jfpiamit,  Instrumenlam  primi  mobilit,  fol^ 

Norirobergae,  1856.) 33  30 

ISKf.  Fat.  {Finaeut,   De  muadi  sphnera  sive  cosmographia, 

fui..  ParisiU,  1S4I  ;  lib.  Il,  cap.  34.) 33  30 

1970.  E.DiNTi,  au  grand  gnomon  de  Ftoreace.  (Danti,  £.,  Del 
nso  efabriea  deH'aslrolabîo,  4°,  Firenie.  1378;  part,  it, 
cap.  34.) 33  S« 

Calculé  par  J.CauiBi,  KIm,  (740,  (Il 33  3)1  59 

1S70.  RoTBHiNN  et  Btb«i.  (Barrettui,  Rjstoria  eoelestîs,  fol-, 

Augusiae  Vindelicorum,  1666  j  proleg.,  p.  75-87.)  .     .  33  30  90 

1570.  HoHiLiosà  Leipiig.(T,  Braltaeui, AiP.  I60S.  6!!.)  .     .  33  39  30 

1987.  T.  Br*».  (T  Bnhieui,  AiP,  160!,  17,38;  T.  Bratuuna, 
Epiitolae,  4*,  Uraniburgi,  1610;  p.  40.  —  Discuté  par 
SHjl^e  dans  BaJ,  1191,  100.)     .     .     .  .     .     .  33  39  U 

1989.  LiNsaiRo.  à  Goes,  en  Zclande.  (LaniWrgini,  Til>,  16IS; 

as  Iro  no  mica  ru  m  observationom  thésaurus,  obserr.  ix.)  33  30  10 

1800.  GissiMDi,  par  ses  observations.  (J.  Ciuini,  Eln,  (740, 

113  ) 33  SI     O 

1613.  Clivius.  {Ctaviui,  Contmentarius  in  sphaeraro  J.  a  Sacro* 

Bose«,édiu4*,  LugduD),  IfilSip.  363.) 33  30     0 

1613.  Gii-tLii.  {OaUlto,  Dialogo  (opra  i  due  maïsimi  sisiemi 
det  mondo,  4*,  Fiorenia,  1633,  ou  dans  CiIIIm, Ope,  1. 
1848,  4S4.) 83  50 

1013.         ScasiHia.  {Schtiver,  Itosa  ùrsina,  fol.  Braeciani,  1630; 

p.  390.) 35  30 

1690.  Wbndmlin.  (  Communiqué  par  l'anlenr  :  Rleciali ,  AIb  , 

l,UII,  ICI.I 3330SO 

1637.         Kii>Li«.(Kfpl(nii,  Tab,  lit;,  IIS.) 13  30  SO 

1630.  GiuiKDi.    {Giu$tndi,  Institulio   astronomica ,   lib.   Il, 

cap.8,oii(;MMBdi,0pi.IV,1658,34ilV,17t7,t5.)  33  SI 

1656.  GiwiiiDi.  {Gatttndi,  Viu  Peireskii,  lib.  t;  dans  GiMcadi, 

Opi,V.I6i8,S«l;V,  1717,184.) SS  80  88 


§   84.       OBLIQUITÉ    DE    l'ÉCLIPTIQUE.  193 

1642.         G.  Makgoraf,  à  Tile  de  Martin  Vaz.  (Cité  par  Flamsteed, 

eii,l7î5,IlI,prolcg,  12Î.) 23»2y  2Ï5 

1640.         RiccioLi  à  GaiMALoi.  (Riccioli,  Ara,  i66S,  SI.)     .    .    .  23  30  20  ' 

1646.         BouLLiAu.  (BuUialduB,  Aph ,  1645,  229.)    .    .    .    .    .  23  32 

1690.  WsNDBLiN.  (Communication  manuscrite  dans  Riccioli, 

Ara,  1665,  21.) 23  30  24 

1655.  J.  D.  Cassini,  par  ses  observations  au  gnomon  de  Saint- 

Pétrone,  à  Bologne.  (CtusinuM ,  J.  D.,  Spécimen  obser- 
vationum  bononiensium,  fol.,  Bononiae,  1656.)  .     .     .  23  29  15 

1658.         Mouton,  à  Lyon.  (Obserrationes  diametrornm  Solis  et 

Lunae,4«,  Lugduni,  1670.) 23  29     3 

1661,5.  HiYBL,  par  les  solstices  de  1652  à  1671.  (Hevelius,  Annos 
elimacterieus,  fol.,  Dantisci,  1685.  —  Calculé  par 
LalaDde,Ast9Jly.xvi,ii«2725;Tol.III,  1771,p.  141.)  23  29  10 

1672.         RicBiB,  par  ses  observations  de  Cayenne.  (Paris,  Bis,  1, 

1733, 169.  -.  Calculé  par  J.Ca8iini,Elm,  1740, 112.)  23  28  54 

1687.  WoazBLBAUBR.  (Wur2e/6auer^Uranies  noricae  basis  astro- 
nomico-geographica,  fol.,  Norimbergae,  1697. —  Calculé 
parBti^^e,  dans  BaJ,  1794,  103.) 23  29 

1689,5.       Flahstbbd,  par  les  observations  solstitiales  de  Greenwich. 

(Flamsteed,  Bis,  III,  1725,  prol%.,  1 14.)   .    .    .    .23  28  56 

1700.         Labibb.  {Lahirty  Tabulae  astronomicae,  4*,  Parisiis,  1702, 

p.  9.) 23  29    0 

1703.  BiANCHiifi,  au  gnomon  des  Thermes  de  Dioclétien,  à  Rome. 
(Bianchini,  De  kalendario  et  cyclo  Caesaris,  enarratio 
de  gnomone  Clementis.  fol.,  Romae,1703.)  .     .     .     .  28  28  35 

1700.  R5mbb.  {Horrebow,  P|,  Atrium  astronomiae,  4%  Hafniae, 

1732;  p.  33,) 23  28  47 

1716.         LouviLLB.  (Paris,  B&N,  1716,  bis,  48.) 23  28  31 

1730.         GoDiif.  (Paris,  H&H,  1734,  492.) 23  28  20 

1733.  MAifFBBOi,  an  gnomon  de  Bologne.  (Liber  de  gnomone 

meridiano  bononiensi,  4%  Bononiae,  1756.)  .     .     .     .  23  28  47 

1736,5.  BovGDBB  &  DB  La  Conoaminb,  à  Quito,  avec  un  secteur 
de  3',9.  {Bouguer,  Figure  de  la  terre,  4%  Paris,  1749; 

p.  258.) 23  28  23 
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1738.         J.  Cassini,  par  les  observations  de  Paris.  (J.  Gassiiil,  Eini, 

1740,  il5.) ÎS-WW 

4743.         C.  F.  Cassini  db  Thurt,  par  les  obserratioos  de  TObser- 

Tatoire  de  Paris.  (Paris,  H  &  H,  1778,  490.)  .     .     .  33  28  36 

1750.         Lbobntil.  (Paris,  HftH,  1757, 180.) 333819 

1750,0.      La  Caille.  (Tabulae  solares,  4%  Paris,  1758;  tab.  iij.)    .   33  28  30,7 

1750,0.       Bbadlbt,  calculé  par  lui-même.  (NAI,  1767, 1  St.)  .     .    33  38  19 

1750,0.       Bradlbt,  calculé  par  Homsby.  (Bradley,  Astronomical 

obseryations,  3  yol.  fol.,  Oxford;  t  I,  1798,  p,  xvj.)     .   33  38  17,57 

1755,0.       Bbadlb Y,  d'après  les  réductions  de  Betael.  (Bessei.FlA, 

1818,  61.) 33  38  15,33 

1755,5.      C.  F.  Cassini  db  Thurt,  par  les  obseryations  de  TObserya- 

toire  de  Paris.  (Paris,  H  è  H,  1778,  490.)  ....    33  38    8 

1756,0.       T.  Maybb,  par  ses  observations  à  Gottingue,  avec  un 

mural  de  Bird  de  3-,4.  (Gotinga,  Cil,  V,  178S.)    .     .   33  38  16,0 

4757,395.  Bradlbt,    obseryations   réduites  par  C.  jé.  F.  Peter$, 

ANn,  XXI,  1844,89.) 33  38  14,055 

1757,5.      Bradlbt,  mêmes  observations,  13  solstices  discutés  par 

Pearson.  (Lomlon,  MAS,  XI,  1840,  86.) 33  38  13.44 

1769,0.      Maskbltnb,  àGrecnwich.  (LondoB,  PTr,  1787,  166.)   .    33  38    8,5 

1777,0.       Reogio,  par  les  obseryations  de  1773  k  1783  à  Milan. 

(EpM,  1785,  133.) 33  38    3,9 

1777,5.      C.  F.  Cassini  db  Tburt,  par  les  observations  de  TObser* 

vatoire  de  Paris.  (  Paris,  H  è  H ,  1778,  490.)  .    .    .    33  37  54 

1778,0.      Bûrg,  en  combinant  diverses  obseryations.  (  HCi,  XXVIII, 

1813,385.) 33  38    7,6 

1781,0.       BÛR6,  par  les  dernières  observations.  (EpV,  1797.)  •     •   33  38    5,8 

1784,5.       Bi'GGB,  par  8  années  d*obseryation  à  Copenhague.  (BaJ, 

1794,99.) 23  38    1.7 

1795,0.       Maskbltnb,  par  30  solstices  observés  à  Greenwich.  (  HCz, 

XVI,  1807, 136.— Réduit  par  Betscl,FaA,  18 18, 60.).   33  37  57,66 

1 798,0.      PiAZzi,  par  1 9  solstices  observés  avec  le  cercle  de  Païenne. 

(MCz,  XVI,  1807, 136.—  Réduit  par  ^em/.  Le).    .   33  87  55,06 
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1800,0.  PiAzzi,  diaprés  ses  observations  -  de  Païenne.  (Meroorie 
délia  Societa  italiana  délie  scienze  résidente  in  Modena, 
t.  XI,  I80i,  p.  126;  t  XII,  4805,  p.  61.) 23*  37'  57^66 

1800,0.      Delahbrb,  par  42  solstices  observés  au  cercle  répétiteur. 

(TablesduSoleil,4*,  Paris,  4806,  ezplic.de  la  table  V.).    33  27  57 

1800,0.  Bbssbl,  en  comparant  aux  observations  les  déclinaisons 
du  Soleil  des  Tables  de  Delambre.  (  Besscl,  FaA,  1848, 
64.) 23  37  54,8 

1800,5.      Maskklynb,  par  les  solstices  observés  à  Greenwich.  (MCz, 

¥,4802,457.) 23  27  66,80 

1800,8.      MicBAiN,  par  146  hauteurs  méridiennes  du  Soleil,  au 

cercle  répétiteur.  (BaJ,  1806,  432.) 23  27  56,5 

1812,0.      Oriani,  à  Milan,  avec  un  cercle  répétiteur  de  Reicbenbach. 

(BaJ,  4818.  466.) 23  27  49,48 

1812,0.      Zacb,  par  ses  observations  de  4807  à  4841.  (HCz,  XXVII, 

1815,  1Î2.) 23  27  52,27 

1813,0.      Pond,  par  les  observations  de  Greenwich  au  cercle  de 

Troughton.  (London,  PTr,  1815.  27.) 23  27  49,42 

1813,0.      BaiNKLBT,  d'après  46  solstices  observés  par  Oriani,  Pond, 

Arago,Mathieuetlui-méme.(Loiidon,PTr,4819,S44.)   23  27  50,45 

1815,0.  Bbssbl,  par  40  solstices  observés  à  Kônigsberg.  (Berlin, 
AU,  4848-1819,  Math,  5S.  -  Comparez,  Beisel, 
FaA,  1818,60.) •    •    •    •   27  27  47,42 

1815,5.      I»GHiaAHi,  par  ses  observations  à  Florence.  (Cas,  1, 1818, 

585.) 23  27  50,06 

1817,5.      Gauss,  par  214  hauteurs  méridiennes  du  Soleil.  (ZfA,  IV, 

1817,150.) 23  27  47,7 

1818,5.      J.  J.  voif  LiTTRow,  à  Vienne.  (ZfA,  V,  1818,  161.)  .     .    23  27  49,28 

1820,25.    SoLONER,   par  2  solstices  à  Bogenhausen  près  Munich. 

(BaJ,  1825,  171.) 232744,93 

1822,5.      Brisbanb,  à  Paramatta.  (London,  HAS,  II,  18S6,  64  et 

106.) 23  27  45,72 

1823,0.      CBÛMKBR,  à  Paramatta.  (ANn,  il,  1824,  212.).    .     .     .33  27  43,74 

1825,0.  F.  Struve  ,  par  les  observations  de  Dorpat  de  1 823  à  4  825. 
(F.  G.  W.  Struve,  Stellarum  fixarum  positiones  mediae, 
fol.,  Petropoli,  4852;p.xuiij.) .23  37  43,61 
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1835,0.      BB88IL,  d'après  U  Verrier.  (Paris,  HOb,  IV,  1858,  51.^.    ÎS-âT  437» 

4826,0.      PowALKT,  en  discutant  les  obseryalions  de   Dorpat  de 

4823  à  4839.  (ANq,  LXXXVIII,  4876,  Î65.)  .    .    .   23  Î7  42,29 

1827,0.      G.  RÛMKBR,  à  Paramatu.  (  London,  MAS.  Ill,  1829,  374).    23  27  43,98 

4833,5.      Pbabson,  par  21  mesures  à  Southkilworth,  4828-1833. 

(LoDdoB,HAS,  XI,  4810,  86.) 23  27  39,24 

4834,0.       AiRT,  par  les  observations  de  4834  au  cercle  méridien  de. 

Cambridge.  (London,  HAS,  IX,  1836,  15.)  .    .    .    .   23  27  39,47 

4835»0.      AiRT,  par  les  observations  de  1835  au  cercle  méridien  de 

Cambridge.  (London,  MAS,  XJ  838,  238.)  .    .    .    .    23  27  38,90 

4844,0.      £.  BoDVARo  A  Mauvais,  par  42  solstices,  à  TObservatoire 

de  Paru.  (Paris, Crh,  XV,  1842,  945.) 23  27  35,56 

4846,0.       AiRT,  observations  de  Greenwich  citées  par  Le  Verrier, 

(1.  c.) 23  27  53.88 

4850,0.       Hansim  A  Olufsbn,  valeur  adoptée,  (ffofif en  A  Oiu/een, 

Tables  du  Soleil,  4«,  Copenhague,  1853;  p.  5.)  .     .    .    23  27  31,42 

4850,0.      Ls  Vbrribr,  valeur  adoptée.  (Paris,  MOk,  IV,  4  8 58,  5  4  e( 

205.) 83  27  51,83 

4850,0.      Lb  Vbrribr,  revu  par  von  Oppolzer,  (ANn,  LXVIl,  4866, 

*66.) 23  27  34,24 

4868,0.      AiRT,  donné  par  Pawalky.  (ANn,  LXXX,  1873,  44  I.).  .   23  27  22,3 

4870,0.  Vandb  Sanob  Bakbuijzbn,  par  les  observations  de  Leiden 
de  4864  à  .4876.  (  Vande  Sande  Bakhuijzen,  Bepaling 
Tan  de  helling  der  eeliptica,  8«,  Leiden,  4879;  p.  77.).    23  27  22.04 

Depuis  Tannée  4836,  les  Rcsults  of  the  observations  made  at  the  royal  Obscrvatory 
Greenwich,  qui  terminent  les  Greenwîcli,  Obs,  contiennent  dans  chaqne  voloae 
annuel  une  page  intitulée  :  •  Investigation  of  the  position  of  the  ecliptic,  »  dans 
laquelle  les  observations  du  Soleil  sont  employées  pour  donner  la  eorrectîon  de  Tobli- 
quité,  ainsi  que  eelle  du  zéro  admis  des  ascensions  droites.  De  4829  i  4835,  les 
Greaiwicb,  Obs,  donnaient  seulement  les  observations  mêmes  des  équinoxes  et  des 
solstiees,  pour  le  zéro  des  ascensions  droites  et  pour  Tobliquité.  I^es  CâMliridfC,  Ok, 
présentent  aussi  annuellement  une  •  Investigation  of  the  position  of  Ihe  ecliptic,  • 
suivant  la  forme  suivie  k  Greenwich. 
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S  85.     DIMINUTION  DE  L'OBLIQUITÉ. 

Les  premiers  astronomes  qui,  par  la  comparaison  d'anciennes  observations,  s'aper- 
çurent que  Tobliquité  de  l'écliptique  n'est  pas  constante,  crurent  à  une  nutation  à 
longue  période,  qui  déplacerait  lentement  le  plan  de  Téquateur  par  rapport  à  celai 
de  récliptlque.  Telle  fut  l'explication  qui  se  présenta  à  Thebii-hen'Chora,  que  l'on 
croît  maintenant  du  XII*  ou  même  du  commencement  du  XIII*  siècle.  Il  rendait 
compte  à  la  fois  de  la  précession  et  de  la  diminution  d'obliquité,  en  faisant  décrire  k 
réquinoze  un  cercle  de  4*  1 8'  43''  de  diamètre  (Beinhold,  £.,  Tbeoricae  planetarum 
Purbacbii,  8*,  Vitembergae,  I54S,  in  notis).  Cette  théorie  prit  le  nom  de  «  trepidatio 
aequlnoctiorum,  •  et  fut  adoptée  successivement  par  Purbaeh,  Capuamu  et  Nonhu 
{Ûtlambre,  Histoire  de  l'Astronomie  du  moyen  âge,  4%  Paris,  4819;  p.  264-281). 

Copernic  partageait  encore  la  même  erreur  (Copeinicui,  Rev.,  1543,  lib.  Iil,cap.  6). 
Ce  fut  Egnazio  Danti  qui,  en  1569,  émit  l'idée  que  les  changements  survenus  dans 
l'obliquité  de  Técliptique,  indiquaient  simplement  une  lente  diminution  {Danti,  E., 
Trattato  dell'  uso  et  délia  fabbrica  delP  astrolabio,  4*,  Fiorenza,  1569;  part,  ii, 
prop.  30,  p.  86).  Toutefois  ce  fait  important  ne  fut  constaté  méthodiquement  et  mis 
clairement  en  évidence  que  par  Tycho  Brahé,  en  1590,  en  comparant  les  latitudes 
de  certaines  étoiles,  observées  à  des  époques  éloignées  (Brahaeus,  AiP,  1648,  163). 
Voici  les  différentes  valeurs,  obtenues  par  divers  astronomes,  pour  la  diminution 
séculaire  de  l'obliquité  : 


Valeurs  attribuées  à  la  diminution  séculaire  de  l'obliquité  de  Vécliptique. 

1715.  LouviLLE.  (De  mutabiliUte  ecliptieae,  dans  :  Lipsia,  AcE,  1719.).     .    65'' 

1 734.  GoDiN,  en  comparant  les  observations  modernes  à  celles  de  Ptolémée. 

(Paria,  H  4  M,  1734,  494.) 66,7 

1846.  LbMonnibr.  (LeMonnier,  l]i8,xliT) 30 

1754.  L.  Eutsa,  par  la  théorie  de  l'attraction.  (Berlin,  H  &H,  1754,  296.)   47,5 

1757.  La  Caille,  en  comparant  ses  déterminations  à  celles  de  Walther. 

(Parlg,H«M,  1757,  109.) 44 

1758.  Lalahdb.  parla  théorie.(Parîa,e4M,  1758,  339.) 47.Î 

1767.  T.  Ma  VER,  par  la  comparaison  des  observations  anciennes  et 
modernes.  {Mayer,  T.,  New  and  correct  tables  of  the  Sun  and 
MooD,  4%  London.) ^6 

1773.  HoRHsiT,parsesobfervatîonsjusqu'enl773.(Loiidoii,PTr,4773,95.)   58 
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1776.  XiMBifBz,  par  la  discussion  de  26  années  d'observations  au  gnomon  de 

Florence.  (Meroorie  délia  Società  italiana.  t.  II,  parL  i,  p.  236.).  .   34'i 

1778.  Gassini  de  Thury,  par  409  ans  d'observations,  de  1669  à  1778. 

(Parii,H&H,1778,  SOI.) 6i 

4779.  La  GaiiffiB,  par  la  théorie,  en  déterminant  de  deux  manières  diffé- 

rentes la  masse  de  Vénus.  (BaJ,  1782,  H  7.)    56 

1780.  Lalandb,  par  les  observations  modernes  seules.  (Parii,  H  &  H,  1780, 

285.) S3.5 

4780.  Lalande,  en  recourant  aux  observations  des  Arabes  et  des  Chinois. 

(Ibid.) 50 

1782.  LAfiBARSE,  par  la  théorie.  (Berlia,  H  &M,   1782,   169,  n*  7S. 

Lagrange,OEu,V,  1770,  339.) 61,96 

1788.  Le  Monnibr,  par  un  demi -siècle  d^observations  avec  le  même  quart 

deoercle.(Pan8,  H&H,  1738,  4.) 27,5 

1791.  BuoGE,  en  comparant  ses  observations  à  celles  des  anciens.  (BiJ,  1 794, 

104.) 53,9 

1791.  TaiEaNBCBEB,  par  les  observations  modernes.  (EpV,  1793,  488.).     .   55,4S 

1800.  Masbbltmb  ,  par  la  comparaison  des  observations.  (HCi,V,  1 802, 1 37.)  48 

1802.  Laplace,  par  la  théorie.  (Laplace,  TMc,  111,  1802,  liv.  VI,  eh.  16.)   52,1 

1803.  Duc  LA  Chapelle,  par  la  comparaison  des  observations.  (Parîi,  HeSi, 

IV,  1803,  232.) 58 

1804.  PiAEZi,    en    comparant   les  observations    anciennes    et   modernes. 

(Memorie  della  Società  italiana  delle  scienze  résidente  in  Modena, 

t.  XI.  1804,  p.  426.) 44,5 

1806.  Delahbbb,  par  la  comparaison  des  observations.  (Delambre,  Tables 

du  Soleil,  4*,  Paris,  1806;  tab.v.) 52,1 

1818.  Bbssbl,  en  discutant  les  observations  de  soixante  ans.  (Bessel,  PiA, 

1818,61.) 45,70 

1818.  Bbssbl,  par  les  formules  de  Laplace,  en  employant  des  valeurs  cor- 

rigées des  masses  des  planètes.  (Ibid.,  p.  297.) 48,368 

1819.  BaiNBLBY,   en   comparant  ses  observations  à   celles   de   Bradiey. 

(Loiidtii,PTr,  1819.  241.) 45 

1831.  Pond,  en  comparant  les  observations  de  1756  et  1787  à  celles  de 

1826etl827.(UBdtii,llAS,  V,  1833,  12.) 46,66 
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1854.  F.  T.  ScHUBBRT,  par  la  théorie   de  rattraction.  (Schubert,  F,  T., 

Traité  d*astronomie  théorique,  5<  éd.,  liv.  V,  ch.  10,  t.  III,  p.  541.)   49^0 

1840.  Pbab5on,  en  comparant  les  solstices  modernes  de  Greenwich  et  de 

Cambridge  à  ceux  de  Bradley.  (London,  MAS,  XI,  1840,  86.).     .   45,00 

1844.  G.  A.  F.  Pbtbbs,  par  les  solstices  de  Dorpat  comparés  à  ceux  de 

Bradley.(ASii,  XXI,  1844.89.) 46,45 

1844.  C  A.  F.  Pbtbbs,  en  mettant  dans  les  formules  de  l'attraction  les  meil- 
leures valeurs  des  masses  des  planètes.  (AXn,  XXI,  1844,  90.)  47,38 

(853.  OLursBif,  pir  les  observations.  (Hansen  &  Olufsen,  Tables  du  Soleil, 

4*,  Copenhagen,  1855,  p.  5.) 46,784 

1836.  LbVbrbibb,  par  la  théorie  de  Tattraction.  (Paris,  H01i,II,  1856, 174.)   47,566 

1858.  Lb  VBmiiBR,  par  les  observations  d'un  siècle.  (Ibid.,  IV,  1858,  51.)   45,76 

1867.  LBHMAifN,  par  les  formules  de  Tattraction.  (ANa ,  LXVilI,  1867, 17t.)  47,244 

1872.  PowALKT,  en  altérant  un  peu,  d'après  les  dernières  recherches,  les 

masses  d^Le  Verrier.  (ANn,  LXXX,  1873,  111.) 47,00 

1879.  Vahdb  Sandb  Bakhuijzbn,  par  le  calcul,  en  employant  les  dernières 
valeurs  des  masses  des  planètes  (  Vande  Sonde  Bakhuijzen,  Bcpaling 
van  dehelling  der  ecliptica,  8<>,  Leiden,  1879,*  p.  78.)    ....    47,59 

L'idée  de  la  coïncidence  de  Téquateur  avec  l'écliptique  et  de  l'équinoxe  perpétu  el 
qui  devait  en  résulter,  a  été  exprimée  en  différents  temps.  On  la  trouve  dans 

PMarehuM,  De  placitisphilosophorum,  lib.  II,  cap.  8; 

Fraeasior,  H.,  Homocenlrica,  4%  Venetiis,  1555; 

WhiUon,  IK.^Theory  of  the  Earth  from  its  original  to  the  eonsummation  of  ail  things, 
8*,  London,  1696,  p.  107; 

Pluehe,  N.,  SpecUcle  de  la  nature,  8  tom.  en  9  vol.  12»,  Paris,  4732;  vol.  III,  p.  526. 
Cette  idée  a  été  réfutée  de  très-bonne  heure  par 

lomfiSk,  dans  Lipiia,  AcE,  1719  : 

pob  par 

Godm,  dans  Parii,  H&M,  1734,  491; 

enfin,  avec  plus  d'autorité,  par  Laplaee,  qui  a  donné  qp  i<»  21'  pour  limites  au  déplace- 
ment du  plan  de  l'écliptique  par  rapport  à  lui-même.  (  Parii,  H  &  H,  1 789,  6.) 

Pour  tout  ee  qui  concerne  la  théorie  de  ces  phénomènes ,  il  faut  voir  notre  chap.  V. 
On  se  eontentera  de  rappeler  ici  que  l'amplitude  de  la  variation  d'obliquité  ne  dépend 
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pas  seulement  da  déplacement  du  plan  de  récliptfque,  mais  aussi  de  oelni  de  Téqu- 

teur,  entraîné  avec  le  ménisque  du  globe.  Cette  amplitude  est  délicate  à  déterminer. 

Elle  a  été  évaluée  pour  la  première  fois  par  Laplaee,  en  4825  (GdT,  1827,  S34),à 

3»  T  30". 

* 

Stoekwellf  en  4873,  ayec  de  meilleures  valeurs  des  masses  des  planètes,  et  de  pla^ 
grandes  précautions  de  calcul,  donne  (Smithsonian  contributions  to  knowledgc,  I*, 
Washington;  vol.  XVIII,  4873,  p.  xij) 

«•  37'  22". 

Les  limites  de  l'obliquité  sont,  suivant  cet  auteur, 

24»  58'  36" 
et    24    35    58. 

§  86.     PRÉCESSION. 

La  Préceasion  a  été  découverte  en  —  427  par  Hippœrqtte,  qui  avait  comparé  ses 
propres  observations  k  celles  de  —  284  d'Arcistylle  et  Timocharèë,  (Ptalcaaeif, 
HCt  [G],  lib.  III,  cap.  2;  lib.  VII,  cap.  4,  2,  3,  43.)  La  période  de  la  Préeessioo, 
d'environ  vingt-cinq  mille  ans,  ramène  les  cercles  de  la  spbcre  dans  la  même  sttoatioa 
par  rapport  aux  étoiles.  On  l'appelait  «  apokatastasis  »  ou  restitution.  Il  eD  est  fiit 
mention  dans  Virgile  (Eclogae  [L],  lib.  IV,  v.  34).  Dante  Alighieri  y  fait  allostoii 
(Inferno,  cant.  I,  v.  37).  Il  existait  autrefois  une  opinion,  que  le  monde  fiointt 
lorsque  cette  révolution  serait  accomplie. 

On  consultera  sur  les  connaissances  et  les  idées  des  anciens  relativement  à  la  pré- 
cession : 

1147.  Kartiiiy  T.  H.  Mémoire  sur  les  notions  antiques  concernant  la  prr* 
cession  des  équinoxes.  Paris,  Mémoires  de  TAcadémie  des  Inscnfi- 
tions,  Savants  étrangers,  t.  V1I1,  part,  i,  4869. 

L'auteur  examine,  entre  autres  questions,  si  la  précession  des  équinoxes  a  été 
eonnue  avant  l'époque  à'Hipparque,  et  répond  négativement. 

On  ne  pouvait  obtenir  une  mesure  exacte  de  la  Précession  qu'en  comparant  ée» 
observations  k  long  intervalle.  11  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  do  désaeeord  qii 
existe  entre  les  premières  évaluations. 

Valeurs  attribuée»  à  la  Précession  annuelle  des  équinoxes. 

-^427.  HippARQui,  au  minimum.  Ptolemaeui,  HGa,  lib.  III,  cap.  2. 
—  Delambre,  Histoire  de  l'Astronomie  ancienne,  4«,  Paris, 
4849;  t  II,  p.  247.) W 

«1-438.     ProLÉMÉi,  en  comparant  ses  observations  à  celles  d'Uip- 

parque.  (P(«lcBiaen8,llGa,Iik  VII,cap.  2.)     .    .    •    .   5g.9 
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800.  ALPKAGAïf,  en  comparant  9es  mesures  à  celles  de  Ptolémée. 
(jélfraganus ,  Rudimenta  astronomiae,  4*,  Norimbergae, 
1537,  p.  74.) 36;0 

990.      Albatbgni  ,  en  comparant  ses  longitudes  des  étoiles  à  celles 

données  par  Ptolémée.  (Albategnius ,  ScS,  cap.  51.)    .     .    54,5 

968.      Al  Soufi.  (Rapporté  par  E.  Bernard,  dans  London ,  PTr, 

1684,176.) 54,55 

1080.     AuACHEL.  (Cité  par  Ricciolui,  Alm,  I,  1651, 168.)  .     .    .    48,0 

llOOqp  Bbaskaba.  (Burgess,  Translation  of  the  Sûrya  Siddhànta,  8*, 

New  Haven,  4860;  p.  104.) 59,90 

H50=pAbbn  EzBA.  (Rapporté  par  l?tccto2j^  1.  c.) 51,43 

1910.     Thbbit  ben  Gorrah.  (Rapporté  par  BiccioU,  1.  c.)    .     .     .     .    48,0 

12S0.     Alphonsb.  (Goelestium  moluum  tabulae,  imprimées  pour  la 

première  fois  à  Venise,  4%  1483.) 26,45 

4360  =f:  Nasbib  Eodim  (Rapporté  par  E.  Bernard,  Le.) 5i,43 

1346.     Cbbtbococca,  d'après  les  observations  des  Persans,  (Rapporté 

par  E.  Bernard,  1.  c.) ...^c  .    .    52,4 

1437.  Ulog-beg,  en  comparant  ses  longitudes  k  celles  de  Ptolémée. 
(fTycie,  Tabulae  stellarum  fixarum  ex  observation ibus  Ulug- 
beigbi,4*,Oxonii,  1665;pracf.,  p.4.) 51,4 

15S5.     G>PBaNic,  en  comparant  les  longitudes  de  cette  époque  à  celles 

de  Ptolémée.  (Copemicus,  Rev.  1543,  llk.  III,  cap.  6.)    50,20 

1538.     Fbacastob.  (Homocentrica,  8*,  Veronae;sect.  II,cap.  9.)  .     .    36,0 

1588.  TrcBO  Bbabé,  par  le  changement  des  longitudes.  (T.  Bra- 

liieii8,AiP,  1648,  254.) 51,0 

1589.  Lansbbbb.  (Lanslieif  ivs,  Tak,  1 632 ;  praecept.  iv  et  xi.) .     .   46,28 

1622.     LoNGOHOifTANus.    (AstfonomiB    danîca,   fol.,    Amstelodami; 

part.II,  lib.i,cap.2et4.) 49,75      ^ 

1644.  Wbndblin.  (Eclipses  lanares,  4«,  Antverpiae,  1644.)    .     .     .  50,78  ^ 

1645.  BouLLiAV.  (Bullialdus,  Aph,  1645  ;  lib.  II,  cap.  3.)    .    .    .  51,0 

1651.  Ricciou.(Riccio]aui,Alm,  1,1651,  168.) 30,0 

1712.  Flahstbbd.  (Flamsteediiu,  His,  III,  1725,  proleg,  162.)  .    .  50,0 

1719.  Hallbt.  (Tabulae  astronomicac,  4»,  Londînî,  1749,  p.  Dd.)  .  50,0 
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4740.      J.  Cassini,  par  les  observations  récentes  comparées  k  celles  de 

Copernic  et  de  T.  Brahé.  (J  Cassini ,  Elm ,  i  7 10, 19 .)  .     .    50;33 

1757.     LaCaillb.  (La  Caille,  AFa,  1757,  6.) 50,39 

4767.     Tob.  Mayir.  (Theoria  Lunae,  dans  ses  New  and  correeted 

tablesof  tbe  Moon,  4»,  London,  4767.) 50,30 

1784.      Lalands,  par  âOO  longitudes  de  Flamsteed  comparées  h  celles 

deLaCaille.  (Paris,  H&H,  4784,  310.) 50,25 

4787.      Lbobntil,  par  la  comparaison  avec  les  observations  d'Hip- 

parqae.(Pari8,  HAM,  4787,  330) 49,75 

4798.     HoRNSBT.  (J.  Bradley,  Âstronomical  observations,  3  vol.  foi., 

London;  vol.  I,  4798,  p.  XX.) .    50,07 

4800.     VoN  Zach,  en  comparant  ses  observations  a  celles  de  Mayer 

etdeBradlry.(MCz,  11,1800,  SOO.) 50,054 

4800.  Tribsneckbr,  en  comparant  entre  eux  les  catalogues  de  Flam- 
steed, de  Tobie  Mayer  et  de  von  Zach.  (MCz ,  II,  4  800, 502.)    50,475 

1802.     Laplacb,  par  la  théorie  de  Tattraction.  (Laplace,  TMc,  III, 

4802;  liv.  VI,  ch.  46.)  Valeur  pour  4750 50,099  45 

4806.      PiAzzi,  par  les  observations  modernes.  (Del  rcale  osservatorio 

di  Palermo,  fol.,  lib.  VI,  [4806],  p.  44 50,240  56 

1844.  Dblambrb,  en  comparant  les  observations  récentes  à  celles  de 
Bradiey,  de  Tob.  Mayer  et  de  La  Caille.  (Delambre,  Ast; 
cb.  xvii,  t.  I,p  190.) 50,4 

4847.      Bbssbl,  en  comparant  ses  observations  à  celles  de  Bradiey. 

(Be8sel,FaA,  4848,  297.)  Valeur  pour  4750 50,476  068 

4826.      Bbssbl,  après  avoir  revu  ses  calculs.  (ANn,  IV,  4826, 106.) 

Valeur  pour  4750 50,244  29 

4826.      Brinklbt,  en  comparant  ses  observations  à  celles  de  Bradiey. 

(Dublin,  Tra,.  XV,  4826,  39.)  Valeur  pour  4789    .     .     .    50,247 

'  4844.  C.  A.  F.  Pbters,  en  comparant  les  observations  de  Dorpal  à 
celles  de  Bradiey.  (AiXn,XXI,  4841,  90.)  Valeur  pour 
4800     ....'. 50,244  4 

4844.  0.  Struvb,  en  comparant  les  observations  récentes  à  celles  de 
Bradiey,  pour  des  étoiles  voisines  de  la  4*  et  de  la  5*  gran- 
deur. (Pétersbourg,  Mem,  V,  4814,  47.)  Valeur  pour 
4800 50,237 
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1844.  0.  Struts,  par  les  étoiles  de  Bradley,  en  tenant  compte  du 
mouvement  propre  du  système  solaire.  (ANn,  XXI,  1844  , 
72.)  Valeur  pour  1790 80;â34  49 

1856.  Li  Ybrbisr,  en  remaniant  les  données  de  Peters.  (Parli,  MOk, 

II,  1856,  174.)  Valeur  pour  1850 50,â35  73 

1857.  Hansbn.  (Tables  de  la  Lune,  4«,  Londres,  1857;  p.  16.)  .     .    50,333  0 

1865.  Lbhmann,  en  appliquant  les  formules  théoriques  aux  données 
de  Bradicy  et  de  Struve.  (ANn,  LXIII,  1865,  315.)  Valeur 
pour  1800 50,3il  9 

1869.  NrRÉ{f,en  comparant  entre  eux,  pour  des  étoiles  d*un  faible 
éclat,  des  catalogues  qui  embrassent  les  40  dernières 
années.  (Nyrén,  Fôrsôk  till  Bestamning  af  Prccessionskon- 
stanten  medelstijussvaga  stjernor;  dans  Upsala  Universitets 

o 

Arsskrift,  8*,  Upsala;  année  1869,  n*»  1.  —  Pètersbourg, 

Buis,  XIV,  1869,  535.)  Valeur  pour  1800 50,188  3 

1873.  Stock wiLL,  par  la  théorie  de  Tattraction.  (Smithsonian  con- 
tributions to  knowledge,  4<>,  Washington;  vol.  XVIII, 
1873,  p.  XII.)  Valeur  moyenne 50,438  339 

D'après  Stoekwell  (Smithsonian  contributions  to  knowledge,  4<>,  Washington; 
To!.  XVllI,  1873,  p.  yij),  les  limites  de  la  Précession  totale  sont 

48';212  398 
et  53,664  080. 

La  période  moyenne  de  la  rotation  du  pôle  de  Téquateur  autour  de  celui  de  Téclip- 
tique  est,  diaprés  le  même  auteur,  ' 

35  694,  8  ans, 

afec  des  inégalités  qui  peuvent  Taltérer  de  ip  381, 3  ans.  L^écarl  de  Téquinoze  par 
rapport  à  son  lieu  moyen  est  renfermé  dans  une  limite  de 

La  Préeession  a  pour  effet  de  raccourcir  la  durée  de  Tannée;  ses  variations  sont 
Clément  sensibles  sur  cette  durée.  Voyez  a  ce  sujet  : 

H48.  Laplace,  P.  8.  de.  Sur  les  variations  de  Tobliquitë  de  rëcliptîqiie,  du 
iDouvemcnl  des  ëquinoxes  en  longitude  et  de  la  longueur  de 
Tannée  solaire.    Paris,  H  &  M,  1789,  6. 
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Un  eflet  moins  remarqué  de  la  précessîon ,  c*est  la  diminution  du  jour  qui  rénlte 
de  Taugmentation  séculaire  dabs  la  vitesse  du  point  vernal.  L'accélération  est,  ai 
effet,  fort  lente.  /.  A.  Serrei  Ta  calculée  (Paris,  MOb,  V,  1859,  331);  il  trouve  que  le 
jour  ne  serait  pas  raccourci,  par  cette  cause, de  0',  â  en  cent  mille  siècles.  La  dimino- 
tion  du  jour  est  de  0«,  000  001  136  par  siècle. 

§  87.    NUTAf  ION. 

La  Notation  de  Taxe  de  la  Terre  a  été  d'abord  indiquée  par  NewUm  (Newtoovs, 
PPm,  4087,  lib.  m,  prop.  21),  comme  résultat  de  la  théorie  de  Tattraelion;  mats  ce 
grand  géomètre  en  croyait  Teffet  trop  faible  pour  être  appréciable.  Fiamsteed^  qoi 
observait  alors  a  Greenwicb ,  essaya  cependant  de  la  reconnaître,  et  choisit  pour  cet 
examen,  vers  Tannée  1690,  certaines  étoiles  zénitales  (Flamsteed,  His,  111,  lHh 
113);  mais  il  ne  réussit  pas  à  la  mettre  en  évidence.  Rœmer,  au  contraire, 
trouvait,  quelques  années  plus  tard,  de  petits  mouvements  en  déelînaison,  dootil 
espérait  démêler  la  loi,  laquelle  lui  paraissait  celle  d'une  nutation  (MS  de  Roemer 
cité  :  Horrebowius,  Basis  Âstronomiae,  8«,  Uavniae,  4738;  p.  66). 

Bradley  chercha  à  son  tour,  les  déplacements  des  étoiles  causés  par  la  Nutatioo.  Il 
commença  dans  ce  but,  en  1727,  une  série  d'observations  qui  Tamena  d'abord  à  la 
découverte  de  l'Aberration  (§  84  ci-après)  ;  puis  au  bout  de  neuf  années  il  vit  claire- 
ment s'accuser  le  rebroussemcnt  du  mouvement  de  nutation ,  qu'il  suivait  depuis  onc 
demi-période.  Il  en  annonça  l'existence  aux  astronomes  français  (£«  Êiomùer,  daa« 
Piris,  H  &  M,  17iS,  313,  519;  Le  Mtoiiier,  Ins,  1746,  xhij);  Il  la  publia  enfio 
dans  la  lettre  célèbre  : 

1149.  Bridlej,  J.  A  letter  to  the  Earl  of  Macciesfield  concernini;  so 
apparent  motion  obscrved  in  some  fixed  stars.  LMdti,  fTr, 
1748,  1.  —  Reproduit  dans  Bradley.  Miscellaueous  works  aod 
correspondencc,  4*,  Oxford,  185i;  p  17. 

Le  tableau  qui  suit  renferme  les  valeurs  obtenues  dans  les  principales  rcehcrebe< 
entreprises  pour  la  détermination  du  coefficient  principal  ou  lunaire  de  la  Natatios. 
Pour  les  termes  secondaires,  on  consultera  les  collections  de  formules  renseignées  piv 
bas,  S  89. 

Valeur  du  coefficient  principal  de  la  Xulaiion. 

1747.  Braolbt,  par  les  observations  qui  Tavaient  amené  à  la  découverte 

delaNuUtion.  (Undtii,PTr,  1748,  1.) 9» 

l7Si.  T.  Mater,  d'après  ses  observations  de  Gottingue.  (G^Cinga,  Cil,  Il  )   9,65 

1774,  Masbrltni,  par  toutes  les  observations  de  Bradley.  (Tables  for 
Computing  the  apparent  places  of  the  fixed  stars,  fol.,  Loodon , 
1774.) «,» 
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177a  Edlib,  par  la  théorie  de  Tattraction.  (PetropoUs,  Act.,  4778,  202.)*    ^"fi^ 

1799.  Laplici,  par  la  théorie,  en  employant  la  masse  de  la  Lune  tirée 

des  marées.  (Laplace,  TMc,  II,  1799,  liY.  v,  ch.  1.)  .    .    .    .  10,056 

1806.  VoH  Zach,  par  ses  observations  à  Gotha.  (Tabulae  spéciales  aberra- 

tionis;Gothae,  2yo1.  4%t.I.) 9,648 

28i6.  Von  Lindbnac,  en  discatant  les  observations  de  la  Polaire  de 
Bradiey,  de  If askelyne,  de  Pond,  de  Bessel  et  les  siennes  propres. 
(ZfA,  1,1816,  65,  et  Berlin,  Abh,  1841,1,  Matli,  62.)  .    .    .8,977  07 

1819.  PiAZZi,  par  les  observations  de  «  Lyrae  en  1791,  1793  et  1802. 

(Napoll,  AU,,  1,1819,  343.) 9,68198 

I8S0.  Laplaci,  d'après  les  observations  de  la  Polaire.  (CdT,  1822,  292.).   9,30 

1821.  BtiNKLBT,  par  1628  observations  d'étoiles.  (London,  PTr,  1821, 

347).     . 9,250 

1831  Plana,  par  les  déclinaisons  de  la  Polaire  observées  à  Milan  et  k 
Turin.  (Plana,  Théorie  du  mouvement  de  la  Lune,  5  vol.  4% 
Turin;  t.  III,  1852,  p,  34.) 8,925 

1836.  Bdsch,  en  discutant  les  observations  zénitales  de  Bradiey,  de  1727 

à  1747.  (ANb,  XIII,  1836,  329.) 9,232  0 

1838.  Hendebsor  ,  en  employant  la  valeur  de  la  parallaxe  lunaire  que  lui 

ont  fournie  ses  observations  du  Cap.  (London,  MAS,X,  1838,294.)    9,28 

1840.  Robinson,  par  les  observations  de  la  Polaire  et  de  14  autres  étoiles 

au  cercle  vertical  de  Trougbton,  à  Greenwich.  (London,  HAS, 

XI.  1840,  18.) 9,239  13 

1841.  ScBiDLOFFSKY,  cu  dîscutant  les  observations  de  la  Polaire  à  DorpaU 

(AKn,X¥III,  1841,  293.) 9,219 

1844.  C.  A.  F.  Pbtkbs,  par  les  passages  méridiens  de  la  Polaire,  observés 

à  Dorpat,  1822-1838.  (Pétenbtnrg ,  Hem,  III,  1844, 125.)    .   9,216  4 

1844b  LuRDHAL,  par  les  hauteurs  méridiennes  de  la  Polaire,  observées  à 
Dorpat,  4822-1838.  (Spécimen  aeademicum  de  numeris  nuta- 
'tionis  et  aberrationis  constantibus,  4«,  Helsingforsiae,  1842.)     .    9,236  3 

1854.  Maim,  par  des  observations  de  y  Draconis  à  Tinstniment  zénital  de 

Greenwich,  4837-1848.  (London ,  MAS ,  XXIV,  1856,  186.).    •  9,323 

1856.  Lb  Vbibibb»  en  revoyant  la  diseossion  de  Peters.  (Parii,  MOk,  II, 

1856,174.) M3 
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1869.  E.  J.  STom,  par  les  observations  des  fondamentales  ciroompolaires, 

à  Greenwich,  1854-1865.  (Undtn,  MAS, XXXVII,  1869,  249.)  9;l3i 

1872.  NTIIÉ5I,  d*après  les  observations  dans  le  premier  vertical  à  Poulkova. 

(Péterskurg,  Hem,XIX,  i873.A*2.) 9,236  0 

Un  essai  a  été  fait  par  Brinkley,  pour  déterminer  par  Tobservation  le  coefficient  de 
la  natation  solaire.  Mais  bien  que  Tallure  des  chiffres  indiquât  Texistence  do  tenue 
solaire,  dans  le  sens  assigné  par  la  théorie,  Tauteur  dut  reconnaître  que  le  eoeflfirieat 
cherché  était  trop  petit  pour  être  déduit  a^ec  quelque  précision  des  observation^ 
elles-mêmes  (DuUm,  Tra,,  XIV,  1825,  5). 

Tout  ce  qui  touche  aux  causes  de  la  Préeession  et  de  la  Nutatioo  est  renvoyé  si 
cbap.  V,  qui  traite  de  la  Mécanique  céleste. 

§  88.    ABERRATION. 

Maxime  de  Tyr  fut  le  premier  à  émettre  Tidée  que  la  propagation  de  la  lomièrr. 
bien  que  très-rapide,  n'est  pas  instantanée  (Maximtu  Tyrius,  Dissertationes  [G, 
II*  siècle],  Canlabrigae,  1505;  lib.  xxviii,  cap.  7).  En  4676  Aoemer  aperçut  (M$j. 
i676,  déc.  7)  que  les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter  retardent  d*autant  plus  que 
la  Terre  s'éloigne  davantage  de  cette  planète;  il  attribua  cet  effet  à  la  différence  de» 
temps  employés  par  la  lumière  pour  parvenir  jusqu'à  nous  (Paris,  Hii,  X,  1730,575 
Toutefois  cette  conclusion  ne  fut  pas  admise  immédiatement.  J.  D.  Cassimi  y  réiisU. 
Balley  fut  le  premier  à  Taccepter  d'une  manière  positive  (Londtn,  PTr,  1694. 
n<*  214  ).  <^.  P.  Maraldi  croyait  l'inégalité  plus  grande  pour  les  satellites  II,  111  ci  IV. 
que  pour  le  satellite  I  (Paris,  H  &  M,  1707,  25).  Pound  fit  définitivement  admettn 
la  correction  pour  la  vitesse  de  la  lumière  (Loiidon,  PTr,  1719,  1021). 

L'effet  de  l'Aberration  sur  les  positions  apparentes  des  étoiles  ne  fut  reman|o( 
qu'après  celui  sur  les  satellites.  11  est  vrai  que  de  1663  à  1672  Picard  avait  va  dr 
petits  déplacements  annuels  dans  les  positions  des  étoiles  (Picard,  Voyage  d'Urani- 
bourg,  fol.,  Paris,  1680;  p.  18,  —  réimpr.  dans  Paris,  ROb,  1693);  mais  il  oc» 
avait  reconnu  ni  la  loi,  ni  la  cause.  Hooke,  de  son  côté,  avait  constaté  de  petits  moavf- 
ments  par  trois  observations  de  r  Draconis,  en  juillet,  août  et  octobre  1669  (/VM^r 
An  attempt  to  prove  the  motion  of  the  Earlh,  4*,  London,  1674)  :  il  les  attriboa  i 
tort  à  la  parallaxe.  Ftanuteed  commit  la  même  erreur,  en  1689,  lorsqu'il  trouva  as 
déplacement  annuel  de  40"  en  déclinaison  à  »  Ursae  minoris,  déplacement  doot  U 
loi,  comme  le  fit  remarquer  J.  Ca^Wm  ( Paris,  H  d  M,  1699, 177)  n'éuit  point  cHc 
do  la  parallaxe.  Manfredi  avait  aussi  aperçu,  en  1720,  dans  les  ascensions  draiin 
relatives  de  a  Bootis  et  de  Sirius,  des  variations  que  la  parallaxe  ne  pouvait  expliquer 
Baaraia,  Cil,  I,  1731,  673).  Mais  ce  fut  Bradiey  qui,  se  trouvant  en  préseocc 
de  mouvements  semblables,  les  attribua  à  leur  véritable  cause,  l'Aberration  : 

1150.  Bridiej,  J.      A  letter  to  Dr.  Ed.  Halley,  givingan  accoont  of  a  nr«- 
dîscovered  motion  of  tbe  fixed  stars.     LMdtn,  PTr,  1721,  637.-- 
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Reproduit  :  Bradley,  Miscellaneous  works  and  correspondence,  4% 
Oxford,  1832;  p.  1. 

L'Aberration  est  tellement  liée  à  la  Natation,  dans  les  mouvements  apparents  des 
étoiles,  que  les  déterminations  de  Tune  sont  en  quelque  sorte  subordonnées  à  celles 
de  Taatre.  Cest  vers  une  même  époque  qu'on  a  commencé  à  les  mesurer,  et  c'est 
eo  même  temps  aussi  que  ces  mesures  ont  acquis  de  la  précision. 

Valeurs  du  coefficient  de  l'Aberration, 

1728.  Bradlbt,  par  les  observations  qui  Tont  amené  à  la  découverte  de 

PAberration  des  étoiles.  (London,  PTr,  1728,  637.) ....   SO^SK 

4746.  Li  MoNNiBH,  en  vérifiant  les  observations  de  Bradley.  (Le  Monnier, 

Ib8,  1746,96.) 30 

1748.  Bradley,  par  les  étoiles  qui  Pont  conduit  à  reconnaître  la  Nata- 
tion. (Undon,  PTr,  1748,  1.) 20,0 

1757.  La   Cailli,   par  ses   observations   d'étoiles.    (La  Caille,  AFa, 

1757,6.) ao 

4786.  DcLAHBRK,  en  discutant  un  millier  d'éclipsés  du  h'  satellite  de 
Jupiter.  (CdT,  1788;  aussi  Delambre,  Ast,  ch.  xxix,  t.  III, 
1814,  p  106.) 20,2BB 

1806.  Voff  Zach,  par  ses  observations  d'étoiles  à  Gotha.  (Zach,  Tabulae 

spéciales  aberrationis,.2  vol.  4%  Gothae,  t.  L) 20,2B 

1815.  Von  Libtdbnau,  par  1577  hauteurs  méridiennes  de  la  Polaire  dans 

divers  observatoires.  (BaJ,  1818,  251;  1820,  210,  et  ZfA, 

1816, 16.  —  Comparez  Berlin,  AU,  1841,  i.  Math,  62).    .   20,448  6 

1816.  YoN  LmDBMAU,  par  810  ascensions  droites  de  la  Polaire  de  Bradley, 

Maskelyne,  Pond  etBessel.  (ZfA,l,  1816,  65.) 20,609  6 

1817.  Bbssbl,  en  discutant  les  observations  de  Bradley.  (Bessel,  FaA, 

1818,123.) 20,476 

1819.  PiAzzi,  par  les  observations  de  Païenne.  (Napoli,  Att|,  I,  1819, 

5*5.) 20,229 

1819.  fiaiHKLBT,  par  166  observations  de  6  circompolaires.  (London,  PTr, 

«l»,î*l.) 20,80 

1821.  BaiNKLBT,  par  2  633  observations  de  nombreuses  étoiles.  (London, 

PTr,  I8ÎI,  Ï50.) 20.57 
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IS3S.  P.  Strdtb,  par  693  observations  de  circompolaires  à  Dorpat 

(Dorpalum,01»s,  m,  1823,  liiv.) S0;U9  91 

1831.  RiCHARDSON,  par  4i  19  observations  de  ié  circompolaires  aux 
deux  muraux  de  Greenwicb,  1835-1828.  (London,  MAS, 
IV,  69.) 20,503 

1836.  BuscH,  par  les  observations  de  Bradley  à  Rew  et  Wandsted, 

l727-i747.(ANn,Xlli,  1836,  337.) 20^116 

1840.  HiNDCHSON ,  par  les  observations  de  Sirius  an  Gap.  (Ltiidoii,  MAS, 

XI,  1840,  J48.) 20.44 

1841.  F.  Struvi,  par  les  observations  de  i;  Ursae  majoris  au  premier 

vertical,  à  Dorpat  (ANn,XVIiI,  1841,  290.) 20,403 

1842.  HsMDiRSON,  par  les  observations  de  «  Centauri  an  Cap.  (LoiidMi, 

NAS,  Xil,  1842,  370.) 20,5216 

1842.  G.  A.  F.  pBTBas,  par  les  passages  de  la  polaire  à  Dorpat,  1822- 

1838.  (Pélerslioarg,  Bal|,  X,  1842,  H*  10.)  ......   20,425  5 

1842.  LuNDHAL,  par  les  déclinaisons  de  la  Polaire  à  Dorpat,  1822-1838. 

(PélersliOBrg,  BttI|,X,  1842,  H*  10.) 20^(50  8 

1845.  F.  Struvb,   par  sept  étoiles  an  premier  vertical  de   Dorpat. 

(Pé(ersUvrg,Bal„i,1843,iiM7.-A!«ii,XXI,1844,  S8.).  20,445  f 

1844.  G.  A.  F.  PsTcas,  par  les  hauteurs  de  la  Polaire  an  cerde  vertical 

de  Pouikova.(ANii,  XXII,  1845,  122.) 20,503 

1849.  WsTBa,  par  les  observations  de  /3  Draconis  au  premier  vertical, 

à  Berlin.  (AXE,  XXIX,  1849,199.) 20,276  7 

1860.  Maclbar,  par  ses  observations  de  s  Gentaari,  an  Gap.  (L«Bd«i, 

■AS,  XX,  1850,  98.) 20,53 

1851.  Maclbar,  par  ses  observations  de  «3  Gentaari,  an  Cap.  (L^Efca, 

■AS,XXM851,  152.) 20,59 

1855.  Lindeasbh,  par  les  ascensions  droites  de  la  Polaire  a  Poulkova. 
(PcIfnUurg.  HSm^,  YII,  1853,  323.  Reproduit  :  PMlk«Ta, 
Rce,  1,1853,  233.) 20,498 

1854.  MAiif,  par  les  observations  de  y  Draconis  à  Pinstmiiient  aéoiul 
de  Gr«enwich.  1837-1848.  (LoEdoE,  lAS,  XXlf,  1854, 186.) 
—  La  parallaxe  négative  trouvée  pour  PéCoile  jette  da  doote 
sur  le  résolut 101058 

1861.  Maui,  par  la  suite  de  ces  ofaservatiooa,  1852-1859.  (UMw,  MAI, 

XXIX,  1881. 190.) tOlS55 
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Nous  eroyona  devoir  ajoaier  ici  riudication  des  mesures  directes,  qui  ont  été  faftes 
jiuqa*à  ce  jour»  de  la  vitesse  de  la  lumière. 

HM.  FiieaH,  H.      Sur  une  expérience  relative  à  la  vitesse  de  propagation  de 
la  lumière.    Pari8,€rli,  \M\,  1849,  90. 

1152.  Foucault, L       Détermination  expérimentale  de  la  vitesse  delà  lumière. 

Paris,Crh,LV,  1862,  SOI,  791 

1153.  ComVyA.       Détermination  de  la  vitesse  delà  lumière  d'après  les  expé- 

riences exécutées  en  1874  entre  l'Observatoire  et  Montlhéry.    Paris, 
■Ok,Xlll,l876,Al. 

1154.  Hichelson,  A.  A.      Expérimental  détermination  of  the  velocity  of  Hght 

madead  the  C.  S.  Naval  Academy,  Annapolis.    Washington,  Ait,  I, 
1880,115.  

£d  1766»  Boêcovich  a  émis  Tidée  que  la  lumière,  après  avoir  traversé  une  certaine^ 
épaisseur  d^un  milieu  plus  dense  que  Pair,  d*eau  par  exemple,  accuserait  une  aberra- 
tion plus  forte,  et  il  proposait,  pour  s^n  assurer,  remploi  d'un  télescope  rempli  d'eau 
(BoBomich,  Opa,  II,  1785,386).  , 

Cette  question  ayant  été  soulevée  de  nouveau  dans  ces  dernières  années,  des  essais 
avec  un  télescope  rempli  d'eau  furent  institués  à  Greenwich.  On  peut  voir  sur  ce 
sujet: 

1155.  Alry,  6.  B.       On  a  supposed  altération  in  the  amount  of  astronomica  1 

aberration  of  light  produced  by  the  passage  of  light  through  a  con- 
sidérable thickness  of  refracting  médium.     London,  Pro,  XX,  1872, 
35;  XXI,  1873,  1S1.  —  Reproduit  :  PHg^,  XLIII,  187S,  310;  XLY, 
1873,  306. 

Comparez  GreenwiGh,  Obs,  1871,  cxix. 


En  ce  qui  touche  le  calcul  des  dérangements  apparents  des  étoiles  par  suite  ;^e 
Taherration  de  la  lumière,  on  consultera,  outre  les  traités  généraux  et  les  sources       '^K 
mentionnées  ci-après  au  §  89,  les  mémoires  ou  ouvrages  suivants  : 

1156.  Clairaat,  A.  C.      De  Taberration  apparente  des  étoiles,  causée  par  le 

mouvement  progressif  de  la  lumière.    Paris,  H  &  H,  1737,  205. 

1 157.  Simpson,  T.      Essays  on  several  curious  and  useful  subjects  in  mathe- 

maticks;  4*,  London,  1740. 

li 
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1158.  KlLi^iisUenia,  S.      Disserlatio  de  aberratione  sleliarunn  fizan»i,orU 
ex  motu  lumiDÎs  successivo;  3  part.  4%  Upsaliae,  4742-1746. 

ii59.  Fontaine  des  Crnfei.      Traité  complet  sur  Taberration  des  étoiles  ixes; 
8%  Paris,  1744. 

Cet  ouTrage  a  été  préparé  avec  la  coopération  de  Le  Monmer. 

1160.  Duraens,  S.      Formier  hvarefter   fix-stiernornas  arliga  aberratiooer 
kunoa  utr&knas.    SUcUolm,  1M1|,  1750, 198. 

il 61.  BascoTich,  R.  G.       De  calculanda  aberratione  astrorum  orta e  propap- 
tione  luminis  successiva.    BoscoTich,  0^,  V,  1785,  417. 

1162.  Delamlire,  J.  B.  J.       Méthode  pour  tenir  compte  de  l'excentririlé  df 

Torbite  terrestre,  dans  les  calculs  de  Taberration.    UT,  1805,  541 

1163.  Cagnoli,  A.      Effettos  dell'  aberrazione. 

Dans  sa  Trigonometria  piana  e  sferîca,  3«  éd.  4%  Bologna,  1804  et  trad.  franc.  4*. 
Paris,  1808;  n*  15291537. 

1 164.  Besse],  F.  V.       Uber  die  Aberration  der  Planeten  uod  Cometen.    iV 

XII,  1855, 121,  157.  —  Reproduit  :  Bessel,  AU,  i,  1875,  507. 

1165.  Oppolzer,  T.  Ton.       Eine  Bemerkung  iiberdie  Bercchnung  der  Aberra- 

tion.    A.^n,  LXV,  1865,  581;LXVI,  1866,  51.  —  Ayec  remarques  de 
5.  Newcomb,  LXVII,  1866,  347. 

S*il  s*agit  d'astres  mobiles,  tels  que  les  planètes  ou  les  comètes,  on  reopnrra  à 

1166.  Euler,  L.      Mémoire   sur  reffet  de  la  propagation  successive  de  U 

lumière  dans  Tapparition  tant  des  planètes  que  des  comètes.    Berlii. 
H&H,  17i6,lil. 

1167.  Delanbre,  J.  B.  J.      Formules  d'aberration  pour  les  planètes.    UT« 

1810,446. 


On  a  calculé  des  tables  pour  Taberration  des  étoiles,  soit  en  général,  soit  pour  de» 
étoiles  désignées.  Ce  système  est  aujourd'hui  abandonné  pour  celui  des  constanUs  à 
employer  dans  les  calculs  de  réduction ,  constantes  que  Ton  donne  pour  eliaquc  à 
dans  les  catalogues. 


i 
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li  les  tables  générales,  il  faut  citer  :    - 

1168.  LaCaille,  N.  L.  de.      Tabulae  stellarum  aberratlonis. 
Dans  La  Caille,  AFa,  1757,  10-Sl,fak  iTJ-ilx. 

Ces  tables  sont  calculées  de  3«  en  3«.  Elles  ont  été  développées  dans 

Êphénoiérides  des  mouvements  célestes,  4',  Paris;  t.  VII,  revu  et  publié  par 
Lalande,  1 774 ,  pour  les  années  1 775  à  1 784. 

On  trouve  des  tables  analogues,  de  15»  en  15%  dans  la  C4T,  1781,  SSO. 

Des  tables  pour  les  planètes  ont  été  données  par 

1 169.  Delajnkre,  J.  B.  J.      Tables  pour  Faberration  des  planètes. 

Dans  :  Éphémérides  dos  mouvements  célestes,  4*,  Paris;  t  Vlli,  par  Laiandê, 
178S,  pour  les  aqnées  1785-1702;  p.  ej. 

S  89.     CORRECTION  DES  LIEUX  APPARENTS. 

Il  8*agit  ici  plus  spécialement  des  corrections  de  précession  et  de  nutation,  et 
accessoirement  de  celles  d^aberration  dont  il  a  été  parlé  plus  spécialement  au  §  pré- 
eédeoL 

1170.  BolineRkerger,  J.  G.  F.  Ton.       Ueber  die  Pracession  der  Fixsterne  in 

gerader  Aufsteigung  und  Abweichung.    ZfAyJ,  1816,  114.  —  Avec 
un  exemple  de  calcul  p.  270. 

Betiel  a  adopté  ces  formules  dans  ses  Tab,  1830,  iv,  xvj,  uj. 

1171.  Plana,   J.      Ueber  die   durch  die  Secular-Bewegung  der  Ecliptic 

bewirkten  Vcranderungen  in  der  Lagc  der  Fixsterne.    ZfA.  IV,  181 7, 
S6S. 

1172.  Bessel,  F.  V.       Formeln  zur  genau  Berechnung  der  Nutation...    ZfA, 

VI,  1818, 116.  —  Reproduit:  Bessel,  AM,  1, 1875, 191. 

1173.  Bessel,  F.  V.      Fundamenia  Astronomiae  pro  anno  1755  deducta  ex 

observationibus  Bradley  in  Spécula  astronomica  grenovicensi  pcr 
annos  1750-1762  institutis;  fol.,  Regiomonti,1818. 

Voir  p.  287  et  suiv.;  ou  plutèt,  après  révision  par  Tauteur  : 

1174.  Bessd,  F.  V.       Mittbeilung  einiger  Vorbereitsrechnungen.    ANa,  II, 

1814,  1S8. 


912  CHAPITRE   III.      ASTRONOMIE   SPHÉRIQCE. 

1175.  Bailj,  F       On  the  construolion  and  use  of  some  ne^'  tables  for  dete^ 

mining  the  apparent  places  of  nearly  3000  principal  fized  stars. 
LaodoR,  HA8,  II,  1826,appeRd. 

Voir  notamment  p.  x-xv. 

1176.  Poisson,  8.  D.      Mémoire  sur  le  mouvement  de  la  Terre  autour  de  son 

centre  de  gravité.    Paris,  Hénii,  VII,  18S7,  199  . 

On  a  fait  remarquer  que  ce  mémoire,  précieux  pour  les  développements  théorique», 
contient  certaines  erreurs  de  mise  en  nombres. 

1177.  Largeteau,  €.  L.      Tables  de  précession,  d*abcrration  et  de  nutalioo 

pour  65  étoiles  principales.    GdT,  1833,  lii . 

Ces  tables  sont  précédées  d'un  tableau  des  formules  employées . 

1178.  Pelers,  C.  A.  F.       Numerus  constans  nutationis  ex  ascensionibos  recti^ 

stellae  poIaris,in  Spécula  dorpatensi  i822-i838  observalis,dedurtDs; 
adjcçta  est  disquisitio  Iheoretica  de  formula  nutationis;  4%  Petropoli. 
1842. 

Les  formules  sont  reproduites  dans  ANn,  XXi,  1844,  81. 

1179.  Serret,  J.  A.      Des  formules  de  la  précession  el  de  la  nutation.    hm. 

■Ob,V,  1859,302. 

Expressions  numériques  aux  pages  334  et  330. 

1180.  Njrén,  V.      Bestimmung  der  Nutation  dcr  Erdachse.    Pétenbauir. 

Vém,XIX,  t8'/2,]i*S. 

Formules  de  la  nutation,  p.  57  et  suiv. 

1181.  Oppolzer,  T.  von.      Praecessions-  und  Nutationscoeificieolen.    A^,L 

1881,163. 


Les  réductions  sont  un  peu  plus  longues  à  calculer  lorsqu^il  s*agit  d*un  Intenan^ 
de  temps  considérable,  parce  qu*il  faut  alors  tenir  compte  du  défaut  d'uniformité  ée 
la  précession.  Elles  sont  aussi  plus  laborieuses  pour  les  étoiles  voisines  des  p41ei  de 
réquateur*  On  peut  indiquer  au  sujet  de  ces  difficultés  : 

1182.  Valz,  B.      Variation  séculaire  de  précession,  en  ascension  droite  et  en 
déclinaison.    ANr,  XXIV,  1 846,  301 . 

1483.  Carrington,  B.  G.      On  the  application  of  tlie  formulae  for  preccssioi 
in  the  case  of  stars  near  the  pôle.    Londoii,H>'l,  XVII,  1 857,  i60. 
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1 184.  Kocke,  J.  F.      Hûlfslafeln  fur  die  Uebertragung  von  Stem  Oertern  auf 
enlferote  Zeiteo.     BaJ,  1 866,  i31. 

I  1 82S.  Fakritius,  V.      Ueber  eine  strenge  Méthode  zur  BestimmuDg  des  OrU 
Ton  Polarsternen.     ANn,  LXXXVII,  1876, 113,  1S9. 


Parmi  les  tables  de  réduction,  dans  la  forme  moderne,  il  faut  signaler  : 

I  186.  CrMinJiridge,  S.  Universal  tables  for  the  réduction  of  the  fized  stars; 
4«,  London,  1821. 

1  187.  Bessel,  F.  V.  Tabulae  regiomontanae  reductionum  observationum 
astronomicaruni  ab  anno  1750  usque  ad  annum  1850  computaUe; 
8%  Regiomonti,  1830. 

ii88.  *^  Tables  to  facilitate  the  réduction  of  places  of  the  fixed  stars,  pre- 
pared  for  tbe  use  of  the  American  Ephemeris  and  Nautical  Almanac; 
8%  [Washington],  4869. 

4i89.  StrvTe,  0.  Tabulae  quantitatum  besselianarum  quibus  apparentes 
stellarum  positîones  in  médias  convertuntur,  pro  annis  1 750  ad  4840 
computatae;  8%  Petropoli,  1869. 

Des  Ubles  semblables  pour  les  années  1840-1864,  8«,  Petropoli,  1861  ; 
•  »  »        1865-1874,  •  1867; 

»  »  »        1875-1879,        '    •  1871. 
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CHAPITRE  IV. 

ASTRONOMIE  THÉORIQUE. 


Nous  comprenons  sous  ce  titre  le  calcul  des  positions  tant  bélioeentriqaes  qae 
gëocentriques  des  astres  qui  se  meuvent  autour  du  Soleil  comme  foyer,  ainsi  que  h 
détermination  des  éléments  de  leurs  orbites.  Aux  positions  gëocentriques,  nous  ratta- 
chons le  calcul  des  parallaxes,  et  avec  ce  calcul  celui  des  éclipses,  des  passages  des 
planètes  inférieures  devant  le  Soleil  et  des  occultations.  Nous  joignons  enfin  les  appa- 
rences des  mouvements  des  satellites  et  de  la  rotation  des  corps  célestes.  Toutes  ces 
théories  sont  purement  mathématiques. 


§  00.    TRAITÉS  D*ASTR0N01IIIE  THÉORIQUE. 

Nous  allons  mentionner  en  premier  lieu  quelques  ouvrages  principaux,  qui  embras- 
sent phis  ou  moins  exactement  le  champ  que  nous  venons  de  définir  : 

1190.  Capellua  [Capelli],  A*      Astrosophia  numerica,  sive  astronomica  suppu- 
undi  ratio;  5  vol.  4%  Venetiis,  1735-1748. 

Les  vol.  I,  1733,  et  II,  1736,  forment  la  «  pars  prior,  •  traitant  des  coordonnée» 
sphériques  des  corps  célestes,  d^uoe  nouvelle  méthode  des  éclipsesi  de  la  solution  des 
problèmes  astronomiques  et  du  calcul  des  éphémérides.  Le  vol.  111,  1736,  est  intitulé 
«  pars  posterior,  •  et  renferme  des  tables  des  planètes  et  des  tables  logarithmiques. 
Le  vol.  iV,  1737,  est  un  •  Supplementum  »  où  Tauteur  donne  les  théories  du  Soleil 
et  de  la  Lune»  d'après  les  lois  de  Fattraction  newtonienne.  Enfin  le  vol.  V,  1748,  est 
nommé  •  Supplementum  supplément!,  »  consacré  aux  tables  des  étoiles. 


Il9i.  Duéjour,  D.      Traité  analytique  des  mouvements  apparents  des  corps 
célestes;  2  vol.  4*,  Paris,  4786-4789. 

Le  vol.  I  renferme  trois  livres ,  savoir  :  i,  théorie  des  éclipses  et  des  passages  des 
planètes  devant  le  Soleil;  u,  détermination  des  éléments  d*nne  éclipse  ou  d*un  pas- 
sage d'après  les  observations,  calcul  des  occultations,  calcul  des  parallaxes,  détermi- 
nation des  éléments  de  la  rotation  du  Soleil  et  de  la  Lune;  ni,  apparences  des  éelipseï. 
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éelairement  de  la  Lane  éclipsée,  calcul  de  Pinlensîté  de  la  lumière  cendrée,  gnooKH 
nique. 

Le  Yol.  II  est  aussi  divisé  en  trois  livres  :  i,  géodésie  sur  Tellipsoîde;  ii,  calcul  des 
phases  de  Panneau  de  Saturne  et  détermination  des  éléments  de  cet  anneau  ;  m,  mou  • 
remeot  héliooeatriqoe  et  calcul  des  orbites  des  comètes. 

M9i.  Sehikert,  F.  T.      Theorclische  Astronomie;  5  vol.  4*,  St.  Petersburg, 

1798. 

Tradttction. 

Traité  d'Astronomie  théorique  (mis  en  français  par  l'auteur);  5  vol.  4*, 
St-Pëlersbourg,  1822.  —  Nouv.édit.,  3  vol.  A%  Hambourg,  1^54. 

Dans  le  vol.  I,  Fauteur  traite  des  mouvements  apparents  :  le  mouvement  diurne,  le 
cours  du  Soleil,  la  mesure  du  temps,  les  parallaxes,  la  réfraction.  Le  vol.  Il  est  con- 
sacré aux  mouvements  réels  :  la  rotation  et  la  révolution  de  la  Terre,  l'Astronomie 
stellaire,  le  système  planétaire,  au  sujet  duquel  il  discute  Thypothèse  des  excentriques 
et  la  théorie  elliptique,  la  rotation  des  planètes,  les  éclipses  et  les  passages  devant  le 
Soleil,  les  mouvements  des  satellites,  le  calcul  des  orbites  des  comètes. Dans  le  vol.  III 
soDt  exposées  les  lois  et  les  causes  des  mouvements  :  Taction  des  forces  centrales,  les 
lois  de  Kepler,  la  gravitation  universelle,  le  mouvement  des  corps  célestes  autour  de 
leur  centre  de  gravité,  le  calcul  des  perturbations  et  la  théorie  de  la  Lune. 

1193.  SehSii,  J.  Grundriss  der  gesammten  theoretischen  Astronomie  mit 
einem  Anhange  ûber  den  Kalender;  8^  Nûrnberg,  1811. 

M 94.  WaUaB,  J.  C.  Theoretical  Astronomy  relating  (o  the  motions  of  the 
heavenly  bodies  revolving  around  the  Sun;  8%  Philadelphia,  i868. 
->  2«édit.,  8%  Philadelphia,  1878. 

Calcul  des  lieux  héliocentriques,  calcul  des  lieux  géoeen triques,  détermination  des 
orbites  des  planètes  et  des  comètes,  correction  des  éléments  approchés,  calcul  des 
perturbations  spéciales. 

H95.  Frischauf,  J.  Grundriss  der  theoretischen  Astronomie  nus  der  Ge- 
schichte  der  Planetentheorien;  8%  Graz,  i87i. 

1196.  Uinkerfues,  W.  Tbeoretische  Astronomie;  2  vol.  8%  Braunschweig, 
1871-1872. 

Vol.  L  Abschniti  i  :  Mouvement  héliocen trique,  calcul  des  coordonnées  dans  les 
^is  espèces  de  coniques,  théorème  de  Lambert,  précession,  parallaxes,  aberration; 
Abschaitt  ii  :  Recherche  des  éléments  d*après  les  observations,  et  notamment  déter- 
mination des  orbites  circulaires  d'après  deux  positions  observées.  Abschnitt  m  : 
AppUcatîon  aux  comètes;  Fauteur  traite  entre  autres  un  exemple  dans  lequel  le  plan 
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fanduDenUl  eat  l'ëqDatcnr  au  liea  de  l'édiplique.  Abichnltt  iv  :  DiMonioa  de  l'éiiu- 
tiOD  do  8*  degrj  poar  le  calcul  da  rayon  vecleur  mojren ,  degré  de  prëcîiiioa  des  éié- 
meiils,  Ibnnnlcs  ponr  l'hyperbole. 

Vol.  II.  Abicbnitt  T  :  DétermÎDalîon  de  l'orbite  d'après  quatre  posîtioiu.  Ab- 
sebnilt  fi  :  Correction  des  ^l^enla  par  un  grand  nombre  d'obserraliona,  an  mojrea 
de  la  mëlbode  dei  moiudres  carres.  Abscbnitt  tu  :  Calcul  des  orbites  des  éUMlci 
doubles.  Abschnitt  viii  (marqué  ix  par  erreur)  :  Calcul  des  orbites  des  météores  « 
des  étoiles  filai|tes. 


i  01.     NATURE  VU  HOUVEHENT  HÉLIOCENTRIQUE. 

Les  premiers  astronomes  partaient  de  l'Idée  de  monTements  circnlairea,  les  ph* 
tliuples  de  tous.  Hais  l'hypothèse  d'un  cercle,  dont  l'obserrateur  occupe  le  tenir*, 
l'étant  blenlAt  trouvée  insuffisante,  différentes  théories  furent  proposées  pour  j  «ap- 
plécr. 

SuiTant  Simplkita,  les  excentriques  auraient  été  imaginés  par  les  pythsgoririwi 
(Simplieiu»,  Sebolia  in  Aristolelis  De  cnelo  et  nundo  [G],  lib.  II).  L'hypothèse  des 
épicyctes  ne  Tint  que  plus  tard.  On  la  devrait  à  ApotUmHu  de  Perge,  en  Panpfailie, 
qui  fiorissait  vers  l'an  —  13S,  et  qui  en  avait  (ait  une  exposition  (PUlcBMW,  K», 
Kk.  Xl[,  cap.  1);  mais  son  travail  ne  nous  est  pas  parveno. 

Au  XIII'  siècle,  Alphorue  reconnut  que  les  épieycles  eux-mêmes  ne  sufiisaicsit  fm 
pour  représenter  les  mouvements  de  Mercure,  et  il  parla  d'un  ovale  {Alftmm,  Lihra» 
del  saber  de  Aslronomia,  K  vol.  fol.,  Mtdrid;!.  IH.  iWi,  p.  S78,  dam  le  traité  De 
las  laminas,  lib.  ii,  cap.  9).  Il  ne  fut  pas  le  seul  à  s'apercevoir  de  cette  insafGsanee. 
Btinhold  y  revint  au  XVI*  siècle,  déclarant  ovales  les  orbites  de  Hcreure  et  de  b 
Lune  {Beinholduâ,  Georgii  Purbacbii  Ifaeoricac  novae  planctarum,  pluribus  Egarv 
auclae  et  illuslralae  scboliis,  8*,  Vilembergae,  IU3;  de  Hercnrio,  cap.  3  et  4). 

Enfin,  en  1609,  dans  son  mémorable  travail  sur  l'orbite  de  Han,  KipUr  recanaai 
que  la  courbe  décrite  par  celle  planète  est  une  ellipse,  dont  le  Soleil  occupe  on  des 
foyers  [Krplertu,  Astrouomia  nova,  part,  iv,  cap.  S9;  dans  ses  Oprra,  t.  III,  IMOl 
p.  401).  Plus  tard,  étendant  sa  condition,  il  regarda  cette  conique  comme  la  vrak 
trajectoire  de  toute  planète  autour  du  Soleil  (KipUmi,  Harmonice  mundi,  ICI9. 
lib  V,  cap.  3;  dans  ses  Opéra,  t.  V,  18M,  p.  378). 

Képltr,  on  le  sait,  ne  s'arrêta  pas  k  ce  premier  résultat;  en  IfllS,  il  arriva,  i  la 
suite  d'essais  oombreux,  il  découvrir  la  relation  si  remarquable  qui  existe  entre  les 
carrés  des  temps  des  révolutions  des  planètes,  et  les  cubes  des  grands  aies  de  lf«n 
orbites  {Krptma,  Harmonice  mundi,  fol.,  Lincii  Austriae,  1019;  lib.  v,  cap.  Il, 
p.  ix\i .  ,!.,<,■.  .rj  Opéra,  L  V,  I86i,p.  379).  Puis,  en  1893,  il  annonça  l'i m perlaatc 
lui  de!>  airi'i  {Hrplenu,  Epltome  Astranomîae  copernicanae,  lib.  V,  part,  i,  rap.  i'. 
dsiit  sfsOiicra.  t.  VI,  1866,  p.  410),  qui  complèuit  l'expression  eipérimeniakic» 
s  planétaires.  ' 

on-upe  plus  aujourd'hui  que  de  rellipsc,  qui  est,  en  effet,  la  b 
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mile  det  planètes.  Aussi  parlerons-noos  seulement  pour  mémoire  de  la  cassinoïde, 
ane  lemuisctte  du  4*  degré,  proposée  par  J..Z).  Casiini  (De  Torigine  et  du  progrès  de 
l'Astronomie,  1693^  voir  plus  haut  $  42,  n«  245).  On  en  trouve  la  théorie  exposée 
dans: 

i197.  Cregorj,  D.  De  orbita  cassîniana.  London,  PTr,  1704,  1704.  — 
Dëveioppé  dans  ses  Aslronomiae/elemcDta,  1702  (voir  S  37,  n*  487). 

H 98.  LeiknKîus,  G.  G.  ...De  Astronomia  Gregorii  ejusque  errore  circa 
ellipsim  Cassinianam  [4705]. 

Dans  le  Leibnitii  ti  BemoulUi  Commcrcium  philosopbicum  et  mathematicum,2  vol. 
4*,  Laosannae  et  Genevae;  vol.  II,  4745,  p.  435. 

J.Caafii&i,Elm,  4740,  449. 

D*ileBJkert,  dans  bc,  1751;  mot  <  eassinaïde  ». 

É 

H99.  Banati,!.  ■•  La  curva  cassîniana,  dans  Aaccolta  dî  opuscoli  scienti- 
fici  e  letterari  degli  autori  italiani,  25  vol.  4%  Ferrara,  4779-1796; 
?oL  VIII,  1781. 

liOO.  Haifatti,  G.  F.      Délia  curva  cassîniana  ;  8',  Pavia ,  1 781 . 

Ce  dernier  travail  contient  un  résumé  complet  sur  la  cassinoïde,  aujourd'hui  abso- 
lument oubliée. 

11  y  avait  plus  de  raison  dans  la  proposition  de  Seth  Word,  de  calculer  les  mouve- 
otents  des  planètes  en  supposant  ces  mouvemeots  uniformes  autour  du  foyer  supé- 
rieur. CéCait  un  simple  moyen  d^approximation,  qui  était  commode.  Lldée  en 
•ppartientà  Bouttiau  (Bttllialdns,  Aph,  1645,  46).  Les  formules  en  ont  été  données 
en  détail  par  Seth  Word  dans  son  Astronomia  geometrica,  8«,  Londini,  4656;  p.  8. 

Slrcit  j  appliqua  une  correction,  afin  de  rendre  le  résultat  plus  exact  {Street, 
Astronomia  Carolina,  2nd  edit.,  4«,  London,  4740;  p.  40).  Sur  Texactitude  de  cette 
méthode,  on  peut  voir  : 

1201.  lercatary  N.  Some  considérations  concerning  the  geometrick  and 
direct  inethod  of  Cassini  for  finding  the  apogées,  excentricities  and 
anomalies  of  the  planets.     London,  PTr,  4670, 1 168. 

J.  CassiBi,  Ojb,  1740, 147. 

Mais  on  finît  par  abandonner  ces  hypothèses,  pour  attaquer  de  front  les  diCBcultés 
da  mouvement  elliptique. 
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§  9S.    FORMULES  DU  MOUVEMENT  ELLIPTIQUE. 

Il  s*agissaît  avant  tout  de  passer  de  Tanomalie  moyenne  à  ranomalie  Traie,  ea 
observant  la  loi  des  aires.  Kepler  avait  posé  ce  problème,  qui  porte  aajoard*liai  mii 
nom,  et  donné  un  premier  moyen  de  le  résoudre  (Keplerus,  Astronomia  nova,  I60f  • 
part.  IV,  cap.  59.  —  Reproduit;  Kepkrtu,  Opa,  III,  1860,  i05). 

Les  principaux  auteurs  qui  ont  traité  ce  point  avec  quelques  détails  sont  : 

1202.  Wallis,  J.      De  cycloide,  1659.  —  Reproduit  dans  ses  Opéra,  5  toL 

fol.,  Oxonîae;  t.  1, 1695,  p.  540. 

1203.  Newtonas,  PPm,  1687,  lib.  I,   prop.  xxxi,   probl.  23.  —  Comparex 

Grfjory,  D.  Astronomiac  clementa,  fol.,  Oxonîae,  1702. 

1204.  LahireP.de.      Remarques  sur  le  mouvement  des  planètes.     Paris  <. 

H  et  H,  1710,292. 

1205.  Keill,  J.      Problematis  kepicriani...  solutio  newtoniana  demonslrata 

et  exemplis  illustrata.    London,  PTr,  1713,  1. 

1 206.  Cassini ,  J.      Méthode  de  déterminer  la  première  équation  des  planètes, 

suivant  rbypothèsc de  Kepler.  Parl8,H  AM,  1719,  lt7.~Comp«rex 
J.  Cassini,  Élm,  1740,  Itl. 

1207.  Hermann,J.       Geminus  modus  directus  dividendi  semicolum  io  data 

ratione,  quibus  keplerianum  problema  de  inveniendis  planelaran 
locîs  ad  datum  quodvis  tempus  solutum  exhîbetur.  PeUtpalis,  Cii, 
I,  1727,141. 

1208.  llachin,J.      The  solution  ofKeplersprobiero.     Laadaa,PTrJ7SS,S§S. 

1209.  Simpson,  T.      Essays  ou  several  curious  and  usefui  subjects  in  madir- 

maiicks;  4^  London,  1740. 

Sa  méthode  est  une  des  plus  avantageuses  dans  rapplication. 

1210.  Cagnoli,  A.      Trîgonomelria  plana  e  sferica;  4%  Parigi,  1786.  — Tra- 

duction française  par  Chompréj  4%  Paris,  1786;  p.396;  2*éd.,  18M, 
p.  418,  nM 485. 

1211.  ivarj,  J.      A  new  and  universal  solution  of  Keplerus  problero. 

hnrg,Tra,V,  1805,  203. 
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1212.  Bcml,  F.  W.  Analylische  Âuflôsuiig  der  Kepler*8cheii  Âufgabe. 
Berlin,  A&h,  1816-17,  Math,  49.  ~  Reproduit  :  Besaei,  Abh,  1, 1875, 17. 

I2id.  HiMoi,  P.  A.  Neue  directe  Auflôsung  des  Repler'schen  Problems. 
Berlin,  Ber,  18SS,  623.  -^  Aussi  :  ANn,  XXXV,  1853,  317. 

1214.  Gmnert.  J.  A.      Neue  naherungsweise  Auflôsung  der  Kepler'schen  Auf- 

gabe;  8%  Greifswald,  1856. 

1215.  Gasparis,  A.  de.      Pormole  e  tavolc  per  la  soluzione  del  problema  di 

Keplero.    ANo,  XLVI,  1857,  17;  XLVII,  18S8,  81. 

1216.  Gasparis,  A.  de.      Rcgola  per  la  soluzione  del  problema  di  Keplero. 

Napoli,  Reoj,  1,  1862,  131.—  Reproduit  en  français  :  Paris,  Crh, 
LIV,  1862,  1195  et  ANii,  LVII,  1862,  333. 

1217.  Dnliots,    E.      Moyen   de  résoudre  graphiquement  le  problème  de 

Kepler.    ANn,  UX,  1863,  177. 

I i\%,  Howe, H.  A.  Three  approxiinate  solutions  of  Kepler's  problem.  Dans  : 
Proceedings  of  ihe  Cincinnati  Society  of  naturel  history,  8%  Cincin- 
nali;  vol.  II,  1879,  p.  â05.  ^  Comparez  ANn,  XCVll,  1880,  273; 
XGVill,  1880,  305. 

Les  lecteurs  qui  désireront  connaître  comment  s^est  introduite,  dans  les  calculs 
astronomiqocs,  la  considération  des  anomalies  des  différentes  espèces,  trouveront  sur 
ee  point  des  renseignements  intéressants,  dans  Lalande,  Astj  ,11,  1792,  20. 


Dans  les  orbites  planétaires,  qai  ne  s'écartent  pas  considérablement  du  cercle,  le 
calcul  de  Téqnation  du  centre  et  celui  du  rayon  vecteur  prennent  une  forme  plus 
simple,  et  peuvent  en  particulier  dépendre  de  séries  ordonnées  suivant  les  puissances 
croissantes  de  Texcentricité. 

Ces  développements  se  trouvent  dans  tous  les  traités.  Nous  croyons  cependant 
devoir  appeler  en  outre  Tattention  sur  les  travaux  ci-dessous  : 

1219.  lnler,L      Sol utio  problema tum  quorumdam  astronomicoru m.    Petro- 

polis,Cil,VII,17iO,  97. 

Outre  la  relation  entre  Téquation  du  centre  et  Texcentricité,  Tauteur  calcule  Tano  - 
BMlie  moyenne  qui  répond  à  la  plus  grande  équation  du  centre. 

1220.  ZaïaUî,  F.  H.      De  formula  plaoelae  velocitatem  exprimente.    Benonla, 

Gii,VlI,  1791,  223. 
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1221.  Oriani,  B.       Equazione  del  centro  et  raggio  vetlore  deî  pianeti  pri* 

marj.    EpH,  1805,  !• 

Parmi  les  tables  générales  qui  8*appliquent  an  moayement  héliooentriqiie  des  pl»- 
nètes,  il  faut  citer 

1222.  Delambre,  J.  B.  J.       Tables  des  changements  d*éqaation  de  toutes  les 

planètes  pour  chaque  degré  d'anomalie  moyenne.    UT,  1791,271. 

Il  8*agit  du  cbangement  de  T équation  du  centre. 

Pour  rintelligence  des  ouvrages  du  XVI*  siècle,  il  est  bon  de  mentionner  qae 
Téquation  de  Torbite  avait  été  également  désignée  par  Kepler  sous  le  nom  de  «  ioae^ 
qualitas  soluta.  » 

Jusqu'à  la  fin  du  XVI*  siècle  on  avait  toujours  regardé  les  révolutions  des  planète 
comme  immuables.  On  avait  bien  vu  le  déplacement  des  périhélies  et  des  nvods; 
mais  ridée  n'était  pas  venue  que  les  moyens  mouvements  pussent  être  sujets  h  des 
variations.  Kepler  émit  le  premier,  dans  une  lettre  à  Bernegger,  datée  de  juin  1€!S 
(  Keplerni,  Opa,  VI,  1866,  617),  la  pensée  que  tous  les  éléments  du  numvemeDt 
des  planètes  pourraient  être  lentement  variables. 
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Les  mouvements  géocentriques  des  planètes  présentaient  de  grandes  inégatitéi 
(DiodùTU»  êieuhu^  Bibliotheca  historica  [G],  lib.  I;  Diogenes  Laertius^  De  vitb  philo- 
sophornro  elarorum  [G],  in  proemio).  Les  Égyptiens  en  avaient  trouvé  par  Tobscr- 
vation  les  principaux  caractères  {Lueianus,  De  astrologia  [G],  dans  le  t.  Il  de  ta 
«  Opéra,  »  édit.  TaucbniU,  4  vol.  16*,  Lipsiae,  1847).  Suivant  Sénèque  (Qaacstiooo 
naturales  [L],  lib.  \ii,  cap.  5),  Eudoxe,  qui  vivait  an  commencement  du  —  lV*stède. 
en  avait  porté  la  connaissance  d'Egypte  chci  les  Grecs. 

Aujourd'hui  les  mouvements  géocentriques  ne  sont  plus  considérés  que  eomme  éts 
mouvements  apparents,  et  toutes  les  ressources  du  calcul  sont  employées  à  trans- 
former dans  ces  mouvements  les  mouvements  réels  ou  bélioeentriques. 

Avec  l'idée  nette  que  Copernic  se  faisait  du  système  planétaire,  vinrent  les 
p  our  définir  les  situations  relatives.  Ainsi  c'est  lui  qui  introduisit  le  mot  • 
tatio,  *  pour  désigner  l'angle  au  Soleil,  entre  la  Terre  et  une  planète. 

La  •  parallaiis  annua  •  étant  l'angle  à  la  planète,  fournit  le  moyen  de  passer,  ptr 
une  simple  addition  ou  soustraction,  de  la  longitude  héliocentrique  à  la  longitude  géo- 
centrique.  On  a  longtemps  fait  cette  conversion  a  l'aide  de  tables ,  qui  ont  seulemcsi 
perdu  leur  utilité  lorsqu'on  a  exigé  de  pousser  la  précision  jusqu*aux  seeondes  d^arr 
ou  même  au  delà.  Ces  tables  peuvent  encore  rendre  de  grands  services,  lootes  l0 
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fois  qn^il  ne  s'agît  pas  d'arriver  à  la  dernière  rigueur.  On  trouve  de  pareilles  tables 
dans  : 

Longomontamu,  Astronomiadanica;  i«,  Amstelodami,  1622. 

LioubergiuSf  Tabulae  motonm  coelestiam  perpetuae;  fol.,  Mtddelburgi,  1632.  — 
Reprod.  dans  ses  Opéra. 

ReneriuSf  Tabulae  medieeae  secundorum  mobilium  universales;   fol.,  Florentiae, 
1639. 

Yfiii^,  Astronomîa  britannica;  fol.,  Londini,  1669. 

Greenwood,  Âstronomia  anglicana;  fol.,  London,  1689. 


Le  ealcul  par  lequel  on  passe  des  coordonnées  héiioccn triques  des  planètes  à  leurs 
coordonnées  géocentriques,est  développé  dans  les  traités.  Nous  signalerons  seulement 
id  quelques  travaux  intéressante  qui  portent  sur  cet  objet. 

1223.  Ganu,  C.  F.      Eioige  Bemerkungen  zur  Vereinfachung  der  Aechnung 

fur  die  geocentrischen  Oertcr  der  Planeten.    HCz,  1X^1804,185.— 
Reproduit:  Gauss.  Vrk,  VI,  1874,  94. 

1224.  Puissant,  L      Formules  pour  passer  directement  du  lieu  héliocen trique 

au  lieu  géoceotrique  rapporté  à  l'équateur.    CdT,  1819,  233. 

1225.  UUrow,  J.  J.      On  the  computatîon  of  the  geocenlric  places  of  the 

planets  for  Epbemerides.    London,  MAS,  III,  1829,  145. 

Ayec  des  tables  pour  faciliter  ce  calcul. 

1226.  Le  Verrier,  U.  J.      Mouvement  des  corps  célestes  autour  du  Soleil  : 

première  approximation,  mouvement  apparent  relativement  à  la 
Terre.    Paris,  HOb,  I,  1855,  182. 

Un  des  éléments  auxiliaires  employés  dans  le  calcul  des  positions  des  planètes  rela- 
tÎTement  à  la  Terre,  ce  sont  les  coordonnées  rectangulaires  du  Soleil  par  rapport  h 
notre  globe.  Voyez  à  ce  sujet  : 

f227.  Carlini,  F.        Galcolo  delle  coordinate  ortogonali   del  Sole  riferite 
aU'eclittica  ed  ail'  equatore.    EfH,  1834,  46. 

1228.  Ondemans,  J.  A.  G.       Ueber  die  Réduction  der  Sonnencoordinaten  vom 
scheinbaren  auf  das  mittlere  Aequinox.    ANn,  LV.  1857,  115. 
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S  94.    STATIONS  ET  RÉTROGRADATIONS. 

Ce  qui  était  surtout  de  nature  à  soulever  de  grandes  difficultés  dans  Pexplicatii» 
des  mouvements  des  planètes,  c*étaît  leurs  rétrogradations.  Ces  rebroaaaeaMBto. 
disait  déjà  Sénèque  (Quacstiones  naturales  [L],  lib.  vu,  cap.  25,  36),  sont  invraiscai- 
blables  dans  des  mouvements  réels,  et  ne  doivent  être  que  de  simples  apparences.  U 
gloire  d'avoir  expliqué  ces  apparences  revient  tout  entière  h  Copemie,  qui  tire  et  U 
simplicité  rendue  ainsi  aux  mouvements  réels,  un  des  plus  puissants  arguments  es 
faveur  du  système  hélioccn trique  qu*il  expose  (Gapcinicui^  Rev,  ISii,  lik.  V 

cap.  3S,  36). 

Ce  fut  Apollonius  qui  donna  les  premiers  théorèmes  relatifs  aux  stations  des  pb- 
nètes,  en  se  fondant  sur  la  théorie  des  épicycles  (Ptolemaens,  MCa,  lib.  \11,  cap  lu 
Son  travail  ne  nous  est  pas  parvenu. 

Parmi  les  auteurs  modernes  qui  ont  présenté  des  méthodes  pour-  le  calcul  des  sta- 
tions, et  qui  sont  fort  nombreux ,  il  faut  citer  : 

1229.  Replerus,  J.       Tabulae  rudolphinae,  fol.,  Ulmae,    1627;  praecepU. 

cap.  XXII.  —  Par  extraits  :  Keplenis,  Opa,  VI,  1866,  69S. 

1230.  Hennann,  i.       Melhodus  generalis  puncta  stationum  in  orbitb  plane- 

tariis  determinandi.    Berolinnm ,  Mac,  I,  I7i0,  498;  II,  I7SS,  SI 

1231.  Majer,  F.  C.       De  planetarum  stationibus.    PelrapaliSy  Cl,  II,  lîîl 
!.  -^  Comparez  :  V,  1757,  57. 


1232.  Cagnoll,  A.       Délie  slazioni  de'  piancti.     Meroorie  di  matematica  r  di 

fisica  dell»  Société  italiana;  vol.  III,  4^,  Verona,  1786,  p.  369. 

C'est  dans  ce  mémoire  que  se  trouve  la  première  solution  rigoureuse. 

1233.  Raabe,  i.  L.      Ueber  den  StilIsUod  der  Planeten.    Jfll,  II,  i8i7.  KS 

L'auteur  y  démontre  qu'au  moment  de  la  station,  les  tangentes  respectives  à  rorbiir 
de  la  planète  et  à  celle  de  la  Terre  sont  situées  dans  un  même  plan. 

§  95.    ÉLÉMENTS  DES  ANCIENNES  PLANETES. 

Le  problème  de  déterminer  les  éléments  de  l'orbite  d'un  corps  céleste,  qui  se  aint 
autour  du  Soleil  conformément  aux  lois  de  Kepler,  se  présente  sous  deux  aq>ects  dii- 
férents,  selon  que  l'astre  dont  il  s'agit  a  exécuté  des  révolutions  entières  sous  les  yn\ 
des  observateurs,  ou  bien  qu'il  a  été  suivi  seulement  dans  un  petit  arc  de  sa  tnjc- 
toire.  Le  premier  cas  s'applique  aux  anciennes  planètes,  observées  depuis  des  sièclcv 
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tandis  que  le  second  est  celui  des  planètes  nouvellement  découvertes  et  des  comètes. 
Les  méthodes  qui  s'api>liquent  a  ces  deux  circonstances  sont  éminemment  distinctes, 
li  sera  donc  convenable  d*en  traiter  séparément. 

Les  éléments  des  orbites  des  planètes  principales  ont  été  transmis  par  les  astro- 
nomes, de  siècle  en  siècle,  en  s'améliorantpar  degrés.  On  trouvera  au  chap.  VII  rénu- 
mération de  ces  éléments,  diaprés  différentes  autorités,  tant  de  Tantiquité  que  des 
temps  modernes.  Nous  allons  nous  occuper  seulement  ici  des  procédés  employés,  pos- 
tériearement  à  l'adoption  du  système  de  Copernic^  pour  arriver  à  des  éléments  hélio- 
eeolriques  d'une  grande  exactitude. 

De  très-bonnes  méthodes  pratiques  pour  corriger  les  éléments  des  planètes  par  des 
observations  dans  des  positions  choisies,  ont  été  donnnées  par  : 

1234.  Halleius,  E.  Methodtis  dirccin  et  geometrica,  cujus  ope  investigantur 
aphclia,  eccentricitales  proporlionesquc  orbium  planelarum  prima- 
rioruin.     London,  PTr,  1676,  683. 

1:235.  La  Hire,  P.  de.  Extrait  d*iine  lettre,  louchant  le  problème  contenu 
dans  la  méthode  géométrique  de  Halley  pour  trouver  les  aphélies, 
les  excentricités  et  la  proportion  des  planètes  principales.  JdS,, 
1677,  mars. —  Réiropr,  Paris,  His,  X,  1730,  588. —  Développé  dans 
ses  Sectiones  conicae,  fol.,  Parisiis,  1685;  lih.  vni,  prop.  25. 

1:236.  Nenionus,  PPm,  1687,  lib.  1 ,  prop.  21.  —  Reproduit  dans  Keill,  Intro- 
ductio  ad  veram  Aslronomiam,  8%  Oxonii,  1718;  et  dans  Le  Honnier, 
1118,1746,545. 

1^7.  Cassioi,  i.  Des  diverses  méthodes  de  déterminer  l'apogée  et  le  périgée 
ou  l'aphélie  et  le  périhélie  des  planètes.  Paris,  H  &M,  1723,  143.  — 
Comparez  :  J.  Gaisinî,  Ehn,  1740,  172. 

1238.  Kicallc,  —  .  Mémoire  sur  la  détermination  des  orbites  planétaires, 
où  l'on  démontre  quelques  nouvelles  propriétés  des  sections  coni- 
ques.   Paris,  H&ll,  1746,  291. 

1S59.  La  Caille,  N.  L.  de.  Sur  les  éléments  de  la  théorie  du  Soleil.  Paris, 
HetM,  1750,  11,  166. 

Poor  les  méthodes,  employées  maintenant,  par  lesquelles  on  corrige  les  éléments  à 
Taide  d'an  grand  nombre  d*observations ,  fournissant  des  équations  de  condition  que 
Ton  résout  par  le  procédé  des  moindres  carrés,  il  suffit  de  consulter  les  calculs  sur 
lesquels  reposent  les  tables  l^s  plus  récentes  des  planètes  principales,  et  notamment 
ceux  de  le  Ferner,  dans  Paris,  MOb,  IV,  1858,  1;  V,  1859,  1;  VI,  1861,1,185; 
U,  1876, 105,  273;  Xlll,  1876,  119,  SOI. 


234  CHAPITRE   IV.      ASTRONOMIE   THÉORIQUE. 

On  peut  voir  en  outre  : 

4i40.  Tietjen,  F.      Ueber  Verbesserung  vom  Planeteobabn-Bestîmmuogen 
uud  iiber  einigc  dabei  zulassige  AbkûrzungeD.    BaJ,  1878, 1. 

S  96.  ÉLÉMENTS  DES  PLANÈTES  NOUVELLES  ET  DES  COMÈTES. 

Le  calcul  de  ces  éléments  est  enseigné  aujourd'hui  dans  de  véritables  traités ,  tels 
que  ceux  de  : 

iâ4i.  Friichauf,  i.      Théorie  der  Bewegung  der  Hîmroelskdrper  um  die 
'      Sonne  riebst  deren    Bahnbeslimmung  io  elementarcr  Darstcllung; 
8%Graz,  4868. 

i!242.  Oppolzer,  T.  von.       Lehrbuch  zur  Bahnbestimmung  der  Kometen  uud 
Planeten;  2  voL  8%  Leipzig,  1870-1880. 


Le  premier  qui  ait  calculé  une  orbite  parabolique  d'après  les  observations,  fut 
Hàlley^  qui  parait  avoir  été  depuis  longtemps  en  possession  d*unc  méthode  pour  cet 
objet,  lorsque  parut  Touvrage  dans  lequel  se  trouvent  publiés  les  résultats  d'un  cer- 
tain nombre  de  ces  calculs  : 

1243.  Halleini,  B.      Astronomiae  comelicae  synopsis.     London,  PTr,  1705, 

1881 

Mais  la  méthode  elle-même,  qui  a  servi  pour  cet  objet,  est  restée  inédite. 

Nous  énumércrons  tout  o  Theure,  en  essayant  d'établir  une  classification ,  les  prin- 
cipales méthodes  proposées  pour  le  calcul  des  orbites  d'après  un  arc  partiel  héliocea- 
trique.  Quels  que  soient  les  efforts  jusqu'à  présent  réalisés,  ces  méthodes  ne  sont 
qu'indirectes.  On  peut  voir,  en  ce  qui  concerne  ce  reproche  : 

1244.  Bette,  W.       Unterhaltungen  ûber  einige  Capîtel  der  Mécanique  céleste 

urid  der  Kosmogenie;  8%  Halle,  1870. 

Parmi  les  recherches  qui  ont  eu  quelque  portée  pratique  sur  les  calculs  des  orbites 
d'après  un  petit  arc  héliocentrique,  il  n'en  est  pas  de  plus  importantes,  au  point  de 
vue  des  solutions  numériques,  que  celles  contenues  dans\  l'ouvrage  célèbre  : 

1245.  Lambert,  J.  H.      Insignirorcs  orbitae  cometarum  proprietatcs;  8% 

Augustae  Vindelicoruin ,  1761. 

Dans  ce  livre,  l'auteur  donne  une  expression  remarquable  pour  calculer  le  temps 
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employé  à  pareoarir  ud  arc  qnelconqae,  aa  moyen  de  la  corde  qui  soutend  cet  arc,  et 
de  la  somme  des  deux  rayons  vecteurs  qui  répondent  h  ses  extrémités. 

Un  autre  théorème  important  fut  trouré,  par  le  même  géomètre,  peu  de  temps 
après,  et  se  trouve  publié  dans  : 

i246.  Lanbert,  J.  H.  Observations  sar  Torbite  apparente  des  comètes. 
Berlin,  Hen,,  1771,  iSI. 

D  8*agit  du  théorème  :  le  rayon  vecteur  de  la  comète  est  plus  grand  ou  plus  petit 
que  eelui  de  la  Terre,  suivant  que  la  comète  s'écarte  du  grand  cercle  du  côté  du  Soleil 
ou  du  eèté  opposé. 

Il  liât  joindre  à  ces  travaux  : 

1247.  Hartli,  A  Auxiliary  tables  for  ^e  solution  oî  Lamberl's  équation, 
wîth  a  few  remarks  on  the  détermination  of  cometary  orbits;  4% 
Loodon,  1865. 


Le  calcul  des  éléments  dans  la  parabole  est  facilité  par  des  tables,  donnant  Tano- 
malie  et  le  rayon  vecteur  d'une  comète  qui  se  meut  dans  une  semblable  courbe,  avec 
une  distance  périhélie  égale  à  la  distance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil.  Ces  tables 
oDt  reçu  des  développements  croissants  des  mains  de  plusieurs  calculateurs.  Il  faut 
dter  à  cet  égard  : 

1246.  Sckdxe,  J.  K.      Tafeln  zur  Berechnung  der  Bahn  der  Cometen. 

Dans  BerKner  Akadetnie^  Sammlung  astronomischer  Tafeln  ,  3  vol.  8«,  Berlin; 
ToLllI,  I776,p.2. 

■ 

1249.  Bsglefield,  H.  On  the  détermination  of  the  orbits  of  cornets  accord- 
ing  to  the  methods  of  Boscovich  and  de  Laplacc,  with  new  and 
complète  tables;  4%  London,  1793. 

La  principale  table  est  celle  calculée  par  7*.  Barker  :  Table  of  the  mean  motion  and 
ndii  vectores  of  comets. 

Cette  table  est  reproduite  dans  un  très-grand  nombre  d'ouvrages ,  notamment  dans 
Piiipf^,  A.  G, y  Cométographie  ou  traité  historique  et  théorique  des  comètes,  2  vol.  4% 
Paris,  4783-1784;  voL  II,  p.  469;  et  dans  Delambre,  Ast,  IH^  1814,  434. 

Ce  travail  a  été  repris  par 

i250.  BircUanlt,  J.  G.  Nouvelle  table  générale  du  mouvement  parabolique 
des  comètes.    GdT,  1818,  319. 

15 
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S  97.     ORBITES  :  MÉTHODES  GRAPHIQUES. 


Les  plus  simples  de  toutes  les  méthodes  qui  conduisent  à  la  connaissanoe  des  orbites 
nouvelles,  sont  les  méthodes  ^graphiques.  Newton  a  donné  la  première,  en  considérant 
le  cas  de  la  parabole,  et  en  se  fondant  sur  trois  observations  : 

i25L  Ne^tonus,  1.  Cometae  in  parabola  rooti  trajectorîam  ex  daiis  tribus 
observalionibus  determinare.  Newtonus,  Plhn, i687,lib.  m,  prop.xlj, 
prob.  21. 

David  Gregory  a  enseigné,  peu  de  temps  après,  une  construction  plus  simple,  lors- 
qu'on peut  employer  quatre  observations.  Supposant  la  trajectoire  rectiligne  dans  cet 
intervalle,  et  le  mouvement  uniforme,  il  trouve  avec  une  facilité  remarquable  la  sitos- 
tion  du  plan  de  Torbite  : 

1252.  GregonaB,D.  Datis  quatuor  cometae  locis  observatis,  ejus  trajecto- 
rîam, si  reclilinea  fuerit,  determinare. 

Dans  ses  Astronomiae  physicae  et  geometricae  elementa,  fol.,  Oxonîae,  1702;  lib.  v, 
prop.  12.  Cette  construction  a  été  reprise  et  reproduite  par  Newton  dans  son  Arilb- 
metica  universalis,  4707;  cap.  ziv,  probl.  K6.  —  Dans  ses  Opéra,  édit  Horsley^yol,  I, 
1779,  p.  iU. 

Gregory  passe  ensuite  (loc.  cit.,  prop.  44-34)  au  cas  de  la  parabole,  qu'il  traite  à  la 
manière  de  Newton. 

J,  H,  Lambert  (Jnsigniores  orbitae  cometarum  proprietates,  8%  Augustae  Vindeli- 
corum,  4764  ;  sect.  iii,probl.  30)  donne  également  la  construction  du  plan  de  Torbitc 
par  quatre  observations  peu  distantes,  et  (même  ouvrage,  sect  m,}  437)  la  oonstnic- 
tion  de  la  parabole  par  trois  observations. 

A  une  époque  plus  récente ,  ce  problème  a  été  traité  d'une  manière  plus  complète, 
dans  les  mémoires  suivants  : 

1255.  Quetelet,  A.  Sur  quelques  constructions  graphiques  des  orbites  comé- 
taires.     Bruxelles,  MeiO),  111,  1826^  463. 

Avec  application  à  la  comète  de  mai  4822. 

1254.  Dandelin,  G.  P.  Sur  la  détermination  géométrique  des  orbites  corné- 
taires.    Bmiellei,  Menis,  XHI,  18il,  n°  4. 
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S  98.     ORBITES  :  MÉTHODES  GÉOMÉTRO-ÂNALYTIQUES. 


Nous  désignons  ainsi  les  méthodes  qui  traduisent  en  analyse  la  ooDStruction  géo^ 
métrique  du  problème,  et  se  servent  ainsi  de  la  simple  géométrie  analytique. 
On  peut  rapporter  à  cette  classe  un  des  premiers  travaux  de 

1255.  kttguer,  P.     ^Sur  la  détermination  de  Torbite  des  comètes.      Paris, 

H  «M,  1733,  331. 

Mettant  le  problème  en  écriture  algébrique,  Bouguer  remarque  qii*on  peut  le 
résoudre,  au  moins  dans  certaines  hypothèses  approchées,  par  des  équations  du  pre- 
mier degré,  lorsqu'on  prend  pour  inconnues,  au  lieu  du  nœud  et  de  Tinclinaison  de 
Porbite,  deux  distances  de  la  comète  à  la  Terre. 

Buter,  en  prenant  une  méthode  plus  complète,  donna  le  moyen  de  dépasser  le 
degré  d'exactitude  dont  les  procédés  graphiques  de  ses  prédécesseurs  étaient  suscep- 
tibles. 11  part  des  lois  géométriques  du  mouvement  conique,  et  cherche  les  éléments 
de  la  planète  ou  dq  la  comète  d'après  trois  observations  géoeentriques.  On  verra  par- 
ticulièrement les  probl.  11  et  12,  dans  son  ouvrage  : 

1256.  Enler,  L.      Theoria  rootuum  planetarura  et  cometarum,   continens 

melhodum  faeilera  ex  aliquot  observationibus  orbitas  cum  plane- 
tarum  tum  cometarum  determinandi;  4%  Bcrolini ,  1 744. 

Traduit  en  allemand  : 

Théorie  der  Planelen  und  Cometen  iibersetzt  von  J.  von  Pacassi;  4% 
Wien,1781. 

On  a  signalé  dans  cet  ouvrage  quelques  inadvertances  de  calcul. 

« 
Il  faut  mentionner  ensuite,  dans  Tordre  chronologique  : 

1257.  ZaooUi,  E.      Methodus  trîgonometrica  supputandi  cometarum  orbitas. 

Banonia,Cii,  III,  1755,217. 

1258.  Lambert,  J.  H.       Von  Beobachtung  und  Berechnung  der  Cometen  und 

besonders  des  Cometen  von  1769. 

Dans  Lambert  J.  H,  Beytrâge  zum  Gebrauche  der  Mathematik  und  deren  Anwen- 
dong.  4  voL  8»,  Berlin,  1765-1772;  vol.  IV, p.  200. 

La  solution  de  Lambert,  longtemps  Tune  des  plus  avantageuses  dans  Tapplication, 
et  la  base  des  méthodes  les  plus  pratiques  employées  de  nos  jours,  s'appuie  sur  la  loi 
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des  aires,  bornée  pour  plas  de  simplicité  aux  triangles  rectîlignes  inscrits  dans  Tor- 
bite.  Cette  condition  permet  de  calculer  de  proche  en  proche  toutes  les  parties  de  U 
fig:nre. 

Botcùffieh,  partant  de  la  même  supposition,  calcule  trigonomélriquemcntles  inter- 
sections des  rayons  vecteurs  de  la  comète  avec  les  rayons  yisue  Is  dirigés  de  la  Terre 
à  cet  astre,  et  fait  dépendre  le  reste  de  la  solution  du  rapport,  do  nt  Timportance  a  été 
si  bien  reconnue  depuis,  entre  les  deux  distances  extrêmes  de  la  comète  à  la  Terre  : 

1259.  Boscovich,  R.  G.  De  orbitis  coinetaruoi  determinandis,  ope  trium 
obsenrationum  parum  a  se  inyicem  remotarum.  Paris,  Mpr|,  VI, 
1774,  198,  401.  —  En  français  dans  Boscovich, Opa,  III,  i78S,  1. 

Duiéfour  commence  par  déterminer  la  position  du  plan  de  Torbite ,  puis  il  se  sert 
des  propriétés  des  cordes  dans  la  parabole,  pour  calculer  les  éléments  : 

i260.  Dnséjour,  D.  Détermination  des  orbites  des  planètes  et  des  comètes. 
Dans  Diuéjoiir,  TaM,  II,  1789,  416.  —  Comparez  Paris,  H  4M, 
1779,51. 

Le  travail  d*0/6ef*«^qui  a  été  jusqu*à  ces  derniers  temps  le  fondement  classique  des 
recherches  d'orbites  nouvelles,  a  donné  une  forme  essentiellement  pratique  à  la 
méthode  de  Lambert.  L^auteur  Ta  fait  paraître  en  1797,  comme  ouvrage  séparé,  sous 
le  titre  : 

1261 .  Olbers,  W.      Abhandlung  ueber  die  leich teste  und  bequemste  Méthode 

die  Bahn  eines  Cometen  zu  berechnen  ;  8%  Wcimar,  i  797.  —  2*  ëdiU 
revuepar  J. F. Encke,  8%  Weimar,1847;  3''édiLrevuepary.G.Ga//e, 
8%  Leipzig,  1864. 

Traduction. 

An  essay  on  the  easiest  and  most  convenient  mcthod  of  calculaling  the 
orbit  of  a  comet  from  observations  translated  by  T.  Young  ;  8*, 
London ,  1 820. 

Cette  traduction  forme  le  n«  1  de  T.  Young's  Astronomical  and  nautical  collections . 
Elle  a  aussi  paru  par  parties  dans  le  Quarterly  journal  of  science,  litcrature,  and  the 
arts,  8«,  London;  vol.  IX,  1820, 149,*  X,  1821,  416,-  XI,  1821,  177$  XII,1822,137; 
XIII,  1822,  366;  XIV,  1823,  148,  349. 

Dans  le  mémoire  ci-dessous,  Burckhardt  donne  une  formule  trigonométrique  qui 
fournit  le  temps  employé  par  la  comète  à  parcourir  un  secteur  paraboKque  : 

1262.  Burckhardt,  J.  C.      Trigonometrische  Méthode  zur  genâherten  Bestîm- 

mung  der  Elemente  eincr  Cometenbahn.      MCz,  IV,  1801,  209. 
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L^ouTrage  qui  se  place  entoile  dans  Tordre  des  dates,  est  le  livre  célèbre  : 

i263.  Gauuy  G.  F.  Theoria  motus  corporum  coelestîum  in  sectîonibus 
oonicis  Solem  arobientium;  4%  Hamburgi,  i809.  —  Reproduit: 
GaiM,WriL,Vll,  1871. 

Traduetùmt* 

Theoria  motus  corporum  coeleslium,  traoslated,  wîth  an  appendiz  by 
C.  B.  Davis;  4%  Boston,  1857. 

Théorie  du  mouvement  des  corps  célestes  parcourant  des  sections  coni- 
ques autour  du  Soleil  (par  E.  Z>ii6ots);  8%  Paris,  [1864]. 

Théorie  der  Bewegung  der  Himmelskôrper,  welche  in  Kegclschnitte  die 
Sonne  unilaufen  (par  C.  Baase);  4%  Hannover,  1865. 

Gauu  part  des  lois  de  Kepler,  qui  constituent  ainsi  des  relations  fondamentales 
entre  les  principaux  éléments  de  Torbite.  Il  cherche  successivement  les  relations  con- 
cernant soit  une  seule  position,  soit  plusieurs  positions,  d*abord  dans  Torbite,  ensuite 
dans  Tespace.  Il  n'assujettit  ces  positions  qu*à  la  seule  condition  de  se  trouver  dans  un 
plan  passant  par  le  Soleil.  Indépendamment  de  la  détermination  des  éléments  d'après 
trois  observations  complètes,  ou  d'après  quatre  observations  dont  deux  seulement  sont 
complètes,  il  enseigne  h  corriger  les  éléments  d'après  un  nombre' quelconque  d'obser- 
vatioos,  ainsi  qu'à  calculer  les  perturbations. 

CagnoH  déduit  de  deux  rayons  vecteurs  et  de  l'angle  compris,  une  relation  entre  le 
grand  et  le  petit  axe  de  la  conique.  La  troisième  loi  de  Kepler  lui  donne  une  expres- 
sion da  grand  axe.  Il  peut  alors  obtenir  le  petit  axe  à  l'aide  de  la  relation  précédente, 
et  par  suite  tous  les  éléments  sont  connus  : 

1264.  Capoli,  A.      Melodo  par  trovare  e  correggere  gli  elementi  dell*  orbila 

d*un  pianela.      Hilano,  Menii,  1, 1813,  SOI. 

Les  mémoires  plus  récents  qui  rentrent  dans  cette  classe  de  méthodes,  et  dont 
l'énumération  suit,  n'exigeront  qu'un  petit  nombre  d'annotations  : 

1265.  Incke,  J.  P.       Ueber  die  Olbers'sche  Méthode  zur  Bestimmung  der 

Cometenbahnen.      BaJ,  1833,  l€i. 

1266.  Tali,  B.       De  la  recherche  immédiate  des  orbites.    CdT,  1833,  37.  — 

Aussi  dans  la  Correspondance  mathématique  et  physique  publiée  par 
A.  QueUlet,  8%  Bruxelles;  t.  Vil,  1832,  p.  159  et  t.  VIII,  1835, p.  31. 

L'auteur  construit  une  table  pour  la  résolution  de  l'équation  du  8*  degré  à  laquelle 
eonduit  la  solution  rigoureuse.  11  se  sert  de  considérations  géométriques  et  emploie 
dei  calculs  de  trigonométrie. 
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1267.  GrÉnert,  i.  A.      Neue  Helhode  zur  Berechining  der  Cometenbahn^n. 

AM,  XVII,  1851,121. 

Ce  mémoire  est  remarquable  aa  point  de  vue  analytique. 

1268.  Knckf,  J.  F.       Ueber  die  Bestimmung  einer  elliptiscben  Bahn  aus  drei 

vollstândigen  Beobachtungen.      BaJ,  1854,  316. 

Traduction. 
Sopra  la  determinazione  di  un'  orbita  elHttica;  8%  Milano,  1862» 

1269.  Gajlej,  A.      On  the  détermination  of  tbe  orbit  ofa  planet  from  threc 

observations.      London,  MAS,  XXXYllI,  1871,  17. 

Étant  donnés  trois  points  de  Torbite  et  le  foyer,  on  peut  y  faire  passer  quatre  coni- 
ques. Trouver  Torbite  telle  que  les  temps  de  passage  d*une  position  à  une  autre  con- 
cordent avec  ceux  observés. 


S  99.    ORBITES:  MÉTHODES  PUREMENT  ANALYTIQUES. 

Ces  méthodes  sont  celles  dans  lesquelles  on  fait  imméd  iatement  usage  des  relations 
analytiques  qui  existent  entre  les  inconnues  et  les  données. 

Lubbœk  a  donné  une  analyse  des  méthodes  connues,  en  les  ramenant  toutes  k  la 
même  notation,  et  en  les  employant  au  calcul  d'un  exemple  : 

1270.  Lttbbock,  J.  W.       On  the  détermination  of  tbe  orbit  of  a  cornet.     Lob- 
do]i,IIAS,lV,  1831,  39,  179. 

Pontéeoulant  a  exposé  une  méthode  qui  ne  s'applique  avantageusement  qu^anx 
orbites  d'une  faible  excentricité  : 

4271.  Pontéconlani,  ti.  de.      Sur  la  détermination  des  éléments  elliptiques  de 
Torbitc  d'une  planète  par  les  observations. 

Dans  son  Traité  élémentaire  de  physique  céleste,  2  vol.  8«,  Paris;  tom.  II,  1840, 
p.  716. 

On  peut  citer  encore,  dans  cette  classe  : 

1272.  Gasparis,  A.  de.      Formole  pel  calcolo  dell'  orbita  elliltica  di  un  pianeta 
con  tre osservazioni.      Napoli,  Ren^ylV,  1855,  liO. 

L*autcur  y  comprend  également  le  cas  des  comètes.  II  part  d'une  relation  analy- 
tique entre  les  coordonnées  héiiocentriques  de  Pastre  prises  a  quatre  époques  diffé- 
rentes, et  les  différences  de  ces  époques.  Cette  relation  est  d'autant  plus  exacte  que 
ces  différences  sont  plus  faibles. 
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4273.  GjMên,  J.  A.  B.      Framstallnîng  af  formuler  for  berSkningen  af  en 
parobolîsk  Rometbana;  4^  Hclsingfors,  1861. 


§  100.     ORBITES  :  MÉTHODES  DYNAMO-ANALYTIQUES. 

Ici  les  aatears  introduisent  plus  spécialement  la  notion  de  force.  Parmi  ces  méthodes, 
OD  peot  énnmérer  : 

\i7A.  LagraBge,  i.  L.  de.  Sur  le  problème  de  la  détermination  des  orbites 
des  comètes,  d*après  trois  observations.  Berlin,  Menii,  1778,  111, 
lîi;  1783, 196.  —  Reproduit  :  Lagrange,  OEu,  IV,  1869,  439,  451, 
496. 

Le  premier  mémoire  n^est  qu'une  introduction,  avec  une  critique  des  travaux  anté- 
rieurs. Dans  Je  second,  Fauteur  cherche  trois  rayons  vecteurs  qui  répondent  à  trois 
temps  donnés.  Enfin,  dans  le  troisième,  il  arrive  pour  la  détermination  du  paramètre, 
du  |;rand  axe  et  du  lieu  du  périhélie,  à  trois  équations  finales,  dont  deux  sont  linéaires 
et  la  troisième  du  7'  degré.  Mais  celle-ci  se  réduit  au  !•'  degré  quand  le  grand  ax^ 
est  infini,  c^est4-dire  dans  le  cas  de  la  parabole. 

Citons  ensuite  : 

1375.  Lcfendre,  A.  M.  Nouvelles  méthodes  pour  la  détermination  des 
orbites  des  comètes;  4**,  Paris,  1805.  +  Suppl.  1806. 

Laateur  pose  les  équations  différentielles  du  mouvement,  puis  y  remplace  lescoor- 
donoées  de  la  Terre  et  de  la  comète  par  des  polynômes  fonctions  du  temps;  il  montre 
ensuite  comment,  de  trois  observations  géométriques,  on  peut  déduire  les  éléments  de 
l'orbite, d*abord  quand  les  observations  sont  équidistantes  en  temps,  ensuite  pour  des 
iotenralles  inégaux.  , 

1276.  Ivorj,  i.       A  new  method  of  deducing  a  first  approximation  to  the 
orbit  of  a  cornet  froni  thrce  geocentric  observations.       London,  PTr, 
1814,  ISl. 
Eo  partant  des  équations  du  mouvement. 

f277.  lasMUi,  0.  F.  Nuova  analisi  del  probicma  di  delerminare  le  orbite 
dei  corpi  celestî.      EfM,  1817,  33;  1818,  49;  1819,  57. 

L*antenr  part  des  équations  dynamiques  du  mouvement.  Il  emploie  quatre  obser^ 
TatioQs. 

ii78.  BLic^  J.  P.  M.      Sur  la  détermination  des  orbites  des  planètes  et  des 
comètes.      Paris,  JEP,  Xlil,  1831,  149  (cab.  xx). 
Dans  ee  mémoire,  il  est  tenu  compte  des  perturbations. 
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1279.  HaBsen,  P.  A.      Ueber  die  Bestiiumung  der  Babn  eines  Himmclskftr* 
pers  aus  drei  Beobachtungen.      Leipzig,  Ber,  XV,  1863, 83. 

L*aateur  se  sert  des  équations  du  mouTement  pour  la  détermination  des 
cients  différentiels  des  coordonnées  en  fonction  du  temps. 


S  iOi.     ORBITES  :  MÉTHODES  DIFFÉRENTIELLES. 

A  la  tète  de  ces  méthodes,  et  ouvrant  la  voie  dans  eette  direction,  se  plaoe  celle 
qui  est  développée  dans  le  mémoire  suivant  : 

1380.  Laplace,  P.  S.  de.  Mémoire  sur  la  détermination  des  orbites  des 
comètes.  Paris,  H&H,  1780,  13.  —  Comparez  Laplace,  THc,  t  1, 
1799,  Ut.  n,  ch.  i;  et  GdT,  1824,  314. 

Au  lieu  d^employer  directement  les  observations,  Laplace  part  d'une  position  géoceo- 
trique  et  des  différences  du  premier  et  du  second  ordre,  divisées  par  les  puissanees 
correspondantes  du  temps.  Il  arrive  ainsi  aux  éléments  sans  recourir  à  aucune  inté- 
gration, et  par  la  seule  considération  des  équations  différentielles  de  Porbite.  Le 
mémoire  se  termine  par  un  moyen  de  corriger  ces  premiers  éléments,  à  Taide  de  trois 
observations  éloignées  entre  elles. 

A  la  même  classe  appartiennent  les  méthodes  suivantes  : 

1281.  Airj,  G.  B.  On  the  détermination  of  the  orbits  of  cornets  from  obser- 
vations.     London,  MAS,  XI,  1840,  181. 

Modification  de  la  méthode  de  £ap/ace,  basée  principalement  sur  des  coi^sidératioDS 
relatives  à  la  pratique  des  calculs. 

i28!2.  Cauchj,  A.  Méthodes  nouvelles  pour  la  détermination  des  orbites  des 
corps  célestes  et  en  particulier  des  comètes.  Paria,  Crli,  XXIU, 
1846,  887;  complété  p.  956  et  1002. 

1285  Gauchj,  A.  Sur  la  détermination  des  orbites  des  planètes  et  des 
comètes.      Paris, Crb,  XXV,  1847,  401,  475;  application  p  531,  650. 

1284.  Cauchj,  A.       Formules  pour  la  détermination  des  orbites  des  planètes 

et  des  comètes.      Paris,  Crh,  XXVI,  1848,  57,  133,  157,  S36. 

Ces  différents  travaux  de  Cauehy  sont  condensés  et  mis  sous  une  forme  pratique 
par  : 

1285.  Perrej,  A.      Sur  la    détermination  de  Torbite   des   planètes  et   des 

comètes.      CdT,  1853,  3. 

La  méthode  de  Cauehy  est  fondée  sur  des  formules  d*interpolation. 
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{S86.  Chillii,  J.  A  method  of  calcolalîng  ihe  orbit  of  a  planet  or  cornet 
from  three  observed  places.      LoAdon,  MAS,  XVII,  18i9,  S9. 

Extension  de  la  méthode  différentielle  de  Laplaee. 

1287.  Tillaroean,  T.  Méthode  pour  calculer  les  éléments  des  orbites  des 
planètes,  ou  plus  généralement  des  astres  dont  les  orbites  sont  peu 
inclinées  k  Técliptique.      Paris,  Crh,  XXIK,  1849, 111. 

En  employant  les  dérivées  des  trois  premiers  ordres  de  la  longitude  et  do  premier 
ordre  de  la  latitude. 


i  102.     CALCUL  DES  ORBITES  DÉFINITIVES. 

Lorsqu'on  a  déterminé  les  éléments  approchés  de  Torbite,  par  les  premières  obser- 
vations, il  s'agit  ensuite  de  les  corriger  eh  y  faisant  servir  Tensemble  des  positions 
observées.  On  consultera,  sur  la  marche  à  suivre  dans  ce  but,  les  travaux  ci-dessous  : 

i288.  Hlcslai,  P.  B.  G.      ...  Neue  Differenzformeln.    BaJ,  1818,  t63. 

1289.  Qausen,  T.      Ueber  die  Formirung  dcr  Bedingungs-Gleicbungen  zur 

Yerbesserung  einer  Planeten-  oder  Cometenbahn.      JfH,  VH,  1831, 
108. 

1290.  Le  Terrier,  D.  1.      Sur  la  rectification  des 'orbites  des  comètes  an  moyen 

de  l'ensemble  des  observations  faites  pendant  leur  apparition.     Paris, 
Crli,XX,  18iS,  1071.  — Aussi  AXii,XX)ll,  1846,  183. 

6ans  cette  correction ,  s'il  s'agit  d'une  cpmète,  calculée  d'abord  dans  la  parabole, 
00  cherche  a  déterminer  l'excentricité. 

La  différence  entre  la  trajectoire  parabolique  et  une  trajectoire  elliptique  fort  excen- 
trique, a  été  d'abord  exprimée  par  7*.  Simpson,  Miscellaneous  tracts  on  subjects  in 
meehanics,  physical-astronomy,  and  spéculative  mathematics,  A;  London,  4  757;  p.  58. 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  tables  pour  passer  de  la  parabole  à  des  ellipses  qui  en 
diffèrent  peu.  On  en  trouvera  de  plus  développées  dans  : 

1^91.  Baillj,  J.  8.  Mémoire  sur  la  tbéorie  de  la  comète  de  1759.  Paris 
Mpri,  T,  1768,  IS.  —  Les  tables  sont  p.  14. 

\i9±,  Isaardi,  L  Tavola  per  la  riduzione  délia  parabola  air  ellisse  od 
air  iperbohi.    FfM,  1831,  103. 

1393.  Staabucchi,  fi.  Ta  vole  pel  calcolo  del  terzo  termine  delltanomalia 
vera  dclle  comète  in  una  sezione  conica  poco  diverse  dalla  parabola. 
ini,183i,  ISl. 
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1294.  Brfijioow,  P.      Table  for  compoting  the  troe  anomaly  in  eltipses  aad 

hyperbolas  ofgreat  excentricitîes.    AiN,  I,  1861, 177. 

Voyez  aussi,  sur  cette  question  : 

1295.  Bessel,  F.  W.      Ueber  die  Berechnung  der  wahren  Anomalie  in  etoer 

von  der  Parabel  nicht  sehr  verschiedenen  Bahn.    HCa,  UI,  IIOS,  197. 
Reproduit:  BesMl,  Abh,l,  (875,9. 

Quant  au  calcul  des  perturbations,  il  en  sera  fait  mention  dans  le  chapitre  soÎTant 

S  103.    THÉORIE  DES  PARALLAXES. 

Ptolémie  mesurait  la  parallaxe  lunaire  par  la  différence  entre  les  pins  grandes  lati- 
tudes de  la  Lune,  au  sud  et  au  nord  de  Pédiptique  (Ptolemaeni,  HCe,  lib.  t,  eap.  13). 
Cette  méthode  fut  reprise  par  T.  Brahi  (Brahaemi,  AiP,  éd.  1648,  p.  465),  et  par 
Le  Monnier  (Le  llonnier,  lus,  1 7i6,  1 8S). 

Regiotnonianus  préféra  la  composante  de  la  parallaxe  en  ascension  droite,  qui  avan- 
çait on  retardait  le  mouvement  de  Fastre  {Monteregio^  Jl  cle.  De  cometae  magniûidiac 
longitudineque,  ac  de  loco  ejus  vero;  4%  Norimbergne,  1531).  Cette  méthode  a  été 
exposée  en  détail  par  Digges  (Diggenut^  T,,  Alae  seu  scalae  mathemalieae;  4*,  Lan- 
dini,  IK73).  La  principale  application  qui  en  ait  été  faite  est  celle  que  Maskeigme  txt' 
cuu  en  i76i  a  Hle  S«*-Hélène  (Undon,  PTr,  1746,  }7i. 

La  méthode  consistant  à  observer  les  distances  au  zénit  dans  deux  stations  éloi- 
gnées en  latitude,  a  été  développée  par  Bouguer  dans  : 

1296.  Bongner,  P.      Remarques  sur  les  observations  de  la  parallaxe  de  U 

Lune,  qu'on  pourrait  faire  en  rnéine  temps  en  plusieurs  endroits. 
Paris,H«M,17Sl,6i 

Une  application  fut  faite  immédiatement  entre  Berlin  et  le  Cap  de  Bonne-Espc* 
rance  : 

1297.  Lalande,  i.  J.  de.       Mémoire  sur  la  détermination  de  la  parallaxe  de  la 

Lune  et  de  la  courbure  de  la  Terre  entreprise  au  Cap  de  Bonnc-Espé- 
ranec  et  à  Berlin.  Berlin,  H  &  H,  4730,  137,  379.  —  Rëimpr.  Pnris. 
H«H,  nSS,78;  1753,97 


Indépendamment  des  chapitres  consacrés,  dans  les  traités,  à  la  théorie  des  paral- 
laxes, nous  indiquerons  les  mémoires  qui  suivent  : 

1298.  Majer,?!       Inquisitio  In  parallaxin  Lunae  ejusdemqne  a  Terra  distan- 
tiam.    Gallnga,  Cli,ll,  1751,  159. 
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i!299.  Mankre,  J.  B.  J.  Om  parallax-vinklars  utrâknande.  Stockholm, 
Mi,,  1788,  81, 161.  -  En  allemand  :  UIV  1788,77, 157. 

tdOO.  Olken,  W.  Parallaxen-Rechnung  ohne  vorfaergehende  Berechnung 
des  Nonagegesimus.     BaJ,  1808, 196;  1811, 95. 

IdOl.  Lillnaw,  i.  J.      ...  Beitrage  zur  Parallaxenrechnung.      BaJ,  1811, 181. 

1302.  Idttrow,  J.  J.  On  parallaxes.  London,  MAS,  II,  18S6,  il9.  —  En  alle- 
mand dans  Wien,  Aiij1|,  VI,  1816,  xl. 

■ 

i305.  Gnuiert,  J.  A.  Ueber  die  Berechnung  der  Parallaxen.  AdM,  lli, 
1843,  337. 

1^)04.  Le  Terrier,  11.  J.  Des  coordonnées  astronomiques.  Paris,  MOb,  I, 
1855,  156. 

L*aoteur  y  traite  du  calcul  des  parallaxes. 

1305.  Gmaerl,  J.  A.  *  Neuc  Entwickelung  der  Grundformeln  der  spha- 
rischen  Astronomie  mît  volliger  Beseitignngjeder  eigentlichen  Paral- 
laxen-Rechnung  und  mit  yerschiedenen  Anwendangen.  AdII, 
XLIV,  1865,259. 


Une  des  quantités  auxiliaires  les  plus  usitées,  dans  le  calcul  des  parallaxes,  c'est  la 
longitude  du  nouagésime.  Nous  indiquerons  à  ce  sujet  quelques  articles  et  dififérentcs 
tables  qui  ont  leur  utilité  : 

1306.  LeTéfve,  P.      Tables  générales  de  la  hauteur  et  de  la  longitude  du 

nonagésime,  depuis  l'équateur  jusqu'au  cercle  polaire;  2  vol.  8*, 
Avignon,  1776.  ^ 

De  degré  en  degré  de  latitude  géographique. 

1307.  Villard,  J.       A  mcthod  of  iînding  the  altitude  and  longitude  of  the 

ecliptic.      Boston,  Hemi,  I,  1785, 1. 

1308.  Warm,  J.  P.       Praktische  Anleitung  zur  Parallaxenrechnung  samnit 

neu  berechneten  Tafein  des  Nonagesimus;  8°,  Tûbingen,  1804. 
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La  conTenanee  d'introduire  dans  le  caleal  des  parallaxes  k  rayon  dn  jpfcéwifc 
terrestre  propre  à  la  localité  où  Pon  obserre,  a  déjà  été  signalée  par  Ntwtm  (Rcv- 
tanns,  PPm,  1687,  lib.  m, prop.  38,  coroL  10).  Les  formules  à  employer  i  eet  efti 
ont  été  développées  presque  en  même  temps  par 


1309.  lanlndi,  L      Méthode  de  vérifier  la  figure  de  la  Terre  par  les  paral- 
laxes de  la  Lune.      Pïiris,H«llJ73i,  1. 

Et  par 


ici,  11.  Dissertatîo  astronomîea  de  ratione  eorrigeodi  typoi 
et  calculos  cclipsium  Solis  et  Lnnae.  Comnierdam  litteranaa 
astrooomieum  d'AdeUmtner,  4*,  Norimbergae;  n*  li,  1734. 

Depuis  lors  ees  formules  ont  été  fort  sonrent  reprises,  et  présentées  sous  éa 
formes  variées.  On  pourra  Toir  notamment  : 

1311.  BaIer»L       De  la  parallaxe  de  la  Luoe  tant  par  rapport  i  sa  hautear 
qu'à   son   aiimuth  dans  rhypothése  de    la    Terre   tphéroidiqat. 
,  lin,  1741,  H6. 


i3tS.  Inler,  L  Theoria  prallaxeos  ad  figoram  Terrae  sphaeroldina 
aoeommodaU.  Fdrnpolia,  Ael,  1771,  141.  —  Eo  alleanod  dans 
Bd,  178 S,  3. 

1313.  Gagiali,A.  TrigoDometria  piana  e  sferica,  4*,  Parigi,  178€.  —  El 
traduction  française  par  Chompré,  1786,  p.  414;  2*  éd.,  1801 
p.  458. 

I  104.    CALCUL  DES  ÉCLIPSES. 

La  même  tliéorie  peut  s*appliquer  aux  éclipses  sujettes  aux  parallaxes,  c*cst-à-éin 
aux  éclipses  de  Soleil,  aux  passages  des  plancles  inférieures  devant  le  Soleil,  H  aai 
occultations.  Les  auteurs  qui  ont  traité  de  ce  sujet  ont  eu  lautclNS  plus  purticnliov- 
mcnt  en  vue  Tun  ou  Tautre  de  ces  phénomènes.  !<¥oos  commencerons  par  les  ccfip«&. 

On  en  trouve  déjà  une  théorie  satisfiisante  dans  rÂstrooomie  optique  de  Kéfl^ 
(Ad  Vitellionem  paralipomcna  qnihos  Astrooomiae  pars  optica  traditur,  4»,  Fraam- 
fnrti,  1604;  cip.Ti,  n*  7;  Icplerut,  «pa.  II,  18S1 18t. 

En  outre,  KépUr  a  donné  dans  son  Hipparchus  (proh.  iv),  à  la  suile  de  ses  Tahia 
rudolphincs,  une  méthode  graphique  pour  les  lieux  qui  TCfTont  PéeUpae  du  Soleil  ci 
les  diTcrscs  circonstances  de  ces  éclipses  (Kepler.  Opa,  Ul,  1866,  SIS.  —  Compucf  : 
Kapkr,  Epi  ,1611,  864,  ou  bien  Icpler,  Opa,  Tl.l  866,  S6S). 

adopu  en  la  défuloppant  la  méthode  de  KépUr,  qui  eansiile  à 
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le  passage  de  la  Lnne  entre  notre  globe  et  le  Soleil  conmie  produisant  nne  éclipse  de 
Terre  (BalliaMos,  Aph,  itSl^  lib.  iv,  cap.  i).  /.  D.  Ca$9vn  reproduisit  la  méthode 
de  Kipier^  sans  en  nommer  Tauteur  : 


1344.  Canisi,  J.  D.  Méthode  pour  déterminer  les  longitudes  par  diverses 
obsenrations  d'une  éclipse  interrompues  et  faites  en  différens  lieux 
[i  693].      Paris,  His,  X ,  1 7  30,  1 S  0. 

On  peut  indiquer  ensuite,  parmi  les  principaux  mémoires  qui  traitent  de  la  ques- 
tion des  éclipses  sujettes  aux  parallaxes  : 

13i5.  Lexell,  A.  J.  Eine  neue  Méthode,  die  SonnenGnsternisse  zu 
berechnen.      BaJ,  1776, 17i. 

1316.  Lamkert,  J.  H.       Eine  neue  Art  Sonnenfinsternisse  zu  entwerfen. 

BaJ,  1778,  i». 

1317.  GevdîB,  M.  B.      Mémoire  sur  les  éclipses  de  Soleil. 
Dans  ses  OEuyres,  nouT.  édit,  4%  Paris,  1803,  p.  77. 

1318.  Lagrange,  J.i.  de.      Anmerkungen  ûber  die  Eotwerfuog  der  Sonnen- 

finsternissen  und  Bedeckung  der  Fixsterne  vom  Monde.  BaJ, 
1781,  31.  —  Ce  travail  de  Lagrange  est  mis  ici  en  allemand  par 
/.  JT.  Sekulze,  daprès  le  MS.  11  a  été  donné  en  français  :  CdT,  1819, 
34i,  reproduit  :  Lagrange,  OEa,  VU,  1877,  393. 

1319.  Lagrange,  J.  L.  de.      Ueber  die  Berechnung  derer  Pinsternisse,  welche 

der  Wirwung  der  Parallaxcn  unterworfen  sind.  BaJ,  178S,  16.  — 
Ce  mémoire^  mis  en  allemand  par  /.  K.  Schulze  sur  le  MS  de 
Lagrange,  a  été  reproduit  en  français  :  CdT,  1817,  S37;  et  dans 
Lagrange,  OEtt,  VII,  1877,415. 

1320.  Bidiger,  C.  F.      Anweisung  zur  Berechnung  und  'Verzeichnisse  der 

Sonoen-  und  Mondfinstemisse;  8%  Leipzig,  1802. 

1321.  Utlrow,  J.  J.      BeitrSge  zur  Berechnung  der  Pinsternisse.      BaJ,  18S1, 

111. 

1322.  Lalbock,  J.  V.        An    elementary    treatise  on   the  computation  of 

éclipses  and  occultations;  8%  London,  1835. 

1323.  Haasca,  P.  A.       Ueber  die  Verfinsterungen  auf  der  Erdoberflache 

iiberhaupt.      ANb,  XV,  1838,  99. 

Méthode  pour  déterminer  les  circonstances  et  les  détails  des  éclipses  de  Soleil,  leurs 
phases  et  leurs  limites. 
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f  524.  Betsel,  P.  W.      Analyse  der  Finsternîsse.      Bessel,  Unt,  II,  18(!,  9S. 
—  Reproduit  :  Bessel,  AU,  III,  1876,  369. 

Ce  IraTail  contient  les  équations  fondamentales,  les  éclipses  pour  la  Terre  eo 
général,  et  le  calcul  pour  un  lieu  dpnné. 

1525.  Leonhardi,  — .      Ânicitung  zur  Berechnuog  und  graphischen  Bestim- 

mung  der  Sonnenfinsternisse  und  Mondfinsternisse  fur  omgehende 
Astronomen  und  Malhematîker;  4%  Leipzig,  1846. 

1526.  Hansen,    P.   A.       Théorie   der   Sonnenfinsternisse   und   ver^'andte 

Erscheinungen.      Leipzig,  AU,  IT,  1859, 303. 

La  marche  suivie  au  Nautical  Almanac,  pour  le  calcul  dés  éclipses,  est  celle  dont 
Woolhousè  a  réuni  les  formules,  sous  le  titre  :  «  On  éclipses,  containîng  remarks  and 
formulae,  »  dans  le  volume  de  ces  éphémérides  :  NAL,  1836,  53. 


On  trouvera  souvent  utile  d'-avoir  sous  la  main  des  tables  condensées  eteomplètes 
des  éclipses,  arrivées  à  toutes  les  époques  des  temps  historiques.  Nous  indiquerons  à 
cet  effet  : 

1327.  Pingre,  A.  6.  Chronologie  des  éclipses  de  Soleil  et  de  Lune  [depuis 
Torigine  de  notre  ère  jusqu*en  1900]. 

Dans  TArt  de  vérifier  les  dates  des  faits  historiques;  2o  édit.,  fol.,  Paris,  4770. 

Ce  travail  n^était  pas  dans  la  l''*  édition  de  F  Art  de  vérifier  les  dates,  1749.  Il  est 
reproduit  et  continué  jusqu'à  Tan  2000  par  C.  Duvancel,  dans  la  S^  édition,  fol., 
1783-1787  ;  cette  Uble  figure  aussi  dans  la  4«  édition,  18  v'ol.  8«,  Paris,  1818-1819, 
vol.  I ,  p.  269.  Suivant  Lalande^  La  Caille  avait  exécuté  une  partie  des  calculs. 

1528.  Pingre,  A.  6.  Chronologie  des  éclipses  de  Soleil  et  de  Lune  qui  ont 
été  visibles  sur  la  Terre,  depuis  le  p61e  boréal,  jusque  vers  Téqua- 
teur.  durant  les  dix  siècles  qui  ont  précédé  l'ère  chrétienne.  Paris, 
b8,XLIl,ir87,hîs,78. 

Les  calculs  ont  été  faits  diaprés  les  tables  de  Halley, 

Enfin  il  y  a,  pour  les  éclipses  de  Soleil,  des  listes  plus  modernes,  construites  à 
Taide  d'éléments  plus  exacts  des  mouvements  des  astres  : 

1329.  Neifcomb,  S.  On  the  récurrence  of  solar  éclipses  with  tables  of 
éclipses  from  b.  c.  700  to  a.  d.  2300.  Washington,  Ast,  I,  part  i, 
1879. 
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S  105.    PASSAGES  DES  PLANÈTES  DEVANT  LE  SOLEIL. 

IfoDs  mentionnerons  ici  quelques  travaux  qui  concernent  plus  particulièrement  ces 
passages,  ou  qui  les  embrassent 

HttlUy  fut  le  premier  qui  donna  une  méthode  pour  calculer  les  passages  d'une  pla- 
nète inférieure  devant  le  Soleil  : 

i330.  Halleioi,  E.  De  visibili  conjunctione  inferiorum  planetarum  cam 
Sole  disserta  tio.      LondoD ,  PTr,  1691,  511. 

Il  indiqua  aussi  la  méthode  célèbre,  qui  porte  son  nom,  pour  tirer  de  ces  passages 
la  parallaxe  du  Soleil  : 

i331.  Haileios,  K.  Methodus  singularis,  qua  Solis  paraliaxis  sive  distantia 
a  Terra,  ope  Veneris  inlra  Solem  conspiciendae,  tuto  determinari 
poterit.       London ,  PTr,  1 7 1 1,  iSi. 

Ces  phénomènes  furent  considérés  ensuite  d'une  manière  générale  dans  Touvrage 
suivant: 

1332.  Leadkclier,  C.      A  treatise  of  éclipses  of  Ihe  Sun ,  With  the  transits  of 

Venus  and  Mercury  ovér  ihe  Sun  for  79  years;  8%  London,  4727. 
—  2*  éd.,  8%  London,  1731;  3*  éd.,  3  vol.,  8»,  London,  1745-1750. 

A  roeeasion  du  passage  de  Vénus  de  1769,  Lagrange  donna  une  méthode  pour  le 
calcul  d'un  pareil  phénomène  ou  d'une  éclipse  de  Soleil ,  fondée  sur  la  considération 
de  la  surface  sphérique  qui  contient  les  trois  centres  du  Soleil,  de  la  Terre  et  de 
Tastre  interposé;  cette  méthode  se  prétait  à  la  détermination  de  la  parallaxe  du  Soleil 
par  trois  observations  de  l'entrée  et  de  la  sortie  : 

1333.  Lagrange,  J.  L.  de.       Mémoires  sur  le  passage  de  Vénus  du  5  juin  1 769. 
Berlin,  H  &  M,  1766,265.  —  Reproduit  :  Lagrange,  OEo,  11,  1868,  335. 

Cette  méthode  a  été  reprise  et  exposée  au  point  de  vue  pratique  par 

1334.  Encke,  J.  P.       Ueber  die  Vorausbrechnung  der  Planeten-Durchgânge. 

BaJ,18iS,Si>l. 

On  citera  encore  : 

1335.  Grniiert,  J.  A.      Théorie  der  Sonnenfinsternisse,  der  Durchgangc  der 

unteren  Planelen  vor  der  Sonne,  und  der  Sternbedeckungen  fur 
eincn  gcgebenen  Ort  der  Erde.  Wien,  Dks,  VII,  1854,  197  ;Vm, 
1855,133. 
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i  106.    CALCUL  DES  OCCULTATIONS. 

Sor  ee  mIcuI  en  particnlier  ooot  iudiqueron*  : 

133fi.  Cuiimi,  J.  Héihode  de  dëterminer  les  longitodea  des  licox  de  b 
Terre  par  les  éclipses  des  étoiles  fixes  et  des  planètes  par  la  Lnac, 
pratiquée  en  diverses  observations.      Paris,  BâN,  170S,  lli. 

1337.  bler,  L    ^  Méthode  de  déterminer  la  loogitode  des  lieui  par  fobflcr- 

vation  d'occultations  des  étoiles  fiies  parla  Lune.  Baita,  141, 
17i7,  t78. 

1338.  Ciriisl,  P.       Hetodo  rscile  per  calcolare  le  occultazioni  délie  tteUe  aotu 

laLuna.      Efll,  11108,8». 

1339.  Bessel,F.W.       Ucber  die  Vorausberechnung  der  Sterabedcckangea. 

INa,  VU,  I8S9,  I.  -  Reproduit  :  BaJ,  18SI,  S37  et  tmd,  AU.  I. 
1878,  20». 

1340.  Baiseï,  P.  A.       Ueber  die  Bcsliramung  des  Punklen  des  HoadraDdes, 

wo  bei  einer  Sterubedeckuog  der  Stero  eia-  uod  auitrill.  Ah, 
XT,  1838,  lOS. 

1341.  filaker,  C.       Lingenbestimmung  dorch    dan  Hond,  eine  naotisch- 

aslronomische  Afabandlung;  8*,  Kamfaurg,  I&49. 
Cat  ouTrage  a  déjà  été  mentionné  iods  le  n*  1048,  aa  |  82.  Les  Abschnittc  n  et  tu 
donnent  le  calcul  des  occultations  par  la  méthode  de  Bout,  puis  par  celle  qa'expMe 
l'auteur. 

1542.  Ckefallier,  T.      On  a  method  or  finding  the  effcet  of  differeoce  of 

parallax  at  différent  places,  upon  the  tîme  of  disappcarance  and 
rrappearance  of  a  slar  occulted  by  the  Hoon.  UBd«B,IAS,  Xll. 
1851,181. 

1543.  Grueit,  J.  A.      Théorie  der  SonneDâns ternisse,  der  Dnrchginfce  der 

uoteren  Planeten  vor  der  Sonne  und  der  Sternbedeckungen  fôr  die 
Brde  uberbaupl;  4°,  Wien,  IS3S.  —  Voir  plus  haut,  n*  133S. 

1544.  l'iorniind,  J.  A.       Mémoire  f>ur  les  occollalions  d'étoiles  par  le»  pla- 

mi<*;4%Paris,  1874. 

IStA.  Berrr.  Théorie  complète  des  occullations,  i  l'utage  spécial  des 
oOiciers  de  marine  et  des  astronomes;  4*,  Paris,  1880. 
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{  107..  MOUVEMENTS  APPARENTS  DES  SATELLITES. 

Ao  sajel  des  orbites  apparentes  des  satellites  des  planètes ,  telles  qaVlles  sont  Yues 
de  la  Terre,  on  eonsoltera  d^une  part  les  traités  généraux,  et  de  Tantre  les  études  spé- 
ciales concernant  les  satellites  de  Jupiter,  de  Saturne,  etc.,  en  particulier.  Il  faut  citer, 
en  outre,  les  articles  sulTants  : 

1346.  Jcanraty  I.  8.      Mémoire  sur  la  théorie  des  satellites^  et  sur  le  ealcol 
de  leurs  mouvements.      Paris,  Mpri,  Il ,  175V. 

1547.  lesacl,  F.  W.      Berechnungsart  der   Beobachtungen   der  Satelliten 
eines  Plaueten.      ANb,  XII,  1835,  SiO. 

1348.  8awllacli,  A       Mémoire  sur  la  détermination  de  l'orbite  d'un  satellite 

autour  de  sa  planète.      Pétersbovrg ,  Bul|,  X,  185S,  553.  —  Repro- 
duit :  Pétersbourg.Hel,  I,  1853,i77,e(London,  MAS,  XXII,  1854,  53. 

1349.  Hall,  A.      The  motion  of  a  satelh'te. 

Dans  The  analyst,  a  journal  of  pure  and  applied  mathcmatics.  S»,  Des  Moines 
(lowa);  vol.  VII,  4880,  p.  1.  Ce  travail  contient  les  formules  pour  le  calcul  des  posi- 
tions apparentes  des  satellites. 

Lorsqu^on  a  une  première. connaissance  approchée  des  éléments  d^on  satellite,  on 
peut  corriger  ces  premières  valeurs  d*apr^  la  marche  indiquée  par 

1350.  Jacob,  W.  8.      Measures  of  Saturo  and  bis  satellites.      Landon,  MAS, 

XXVIII,  1860,68. 

§  108.  FORMULES  POUR  LA  ROTATION  DES  PLANÈTES. 

Des  différentes  méthodes  ayant  pour  but  les  calculs  relatifs  à  la  rotation  des  pla- 
nètes, nous  citerons  les  suivantes.  Ce  qui  se  dit  de  la  rotation  du  Soleil,  s^applique, 
avec  peu  de  changement,  à  celle  d*une  planète  quelconque. 

1351.  Hamen,  A.      Tbeoria  motus  Solis  circa  proprium  axem;  4%  Lipsiae, 

4726. 

1352.  Ealer,  J.  A.      De  rotatione  Solis  circa  axem  ex  motu  macularum  appa- 

rente determinanda.      Petropolis,  NCi,  XII,  1768,  273. 

4553.  Silvalelle,  G.  de  St  Jacqnes  de.  Problème  :  trois  observations  d'une 
tache  du  Soleil  étant  données,  déterminer  le  parallèle  du  Soleil  que 
décrit  la  tache  et  le  temps  de  sa  révolution.  Paris,  Mpri,  V,  1768, 
634. 
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1354.  Raeslner,  A.  6.      Formulae  analytîcae  ad  inotum  SoHs  cîrca  aien 
suum  computandum.      Gotinga,  NCi,  I,  i,  1761,  iiO. 

1555.  Peienas,  B.      Nouvelle  théorie  des  taches  du  Soleil.      Paris,  Hpri,  Tl, 
1774,  318. 

Méthode  trigODométrique  pour  déterminer  les  éléments  de  la  rotation. 

1356.  Lamliert,  J.  H.      Von  der  Umwalzung  der  Sonne  um  ihre  Axe.      Bal, 

1780,60. 

1357.  PixImillHer,  P.       Dans  :  Acta  astronomîca  cremifanensîa,  4%  Stjrae, 

1791. 

1358.  GansB.  G.  P.      Formeln  zur  Bestimmung  des  Aequators  der  Sonne  aos 

der  Beobachlungen  der  Sonnenflecken.      MGs,  Xll,  1809,87. 

1359.  Pcters,  G.  H  P.      A  method  for  derîving  the  geocentric  right  asrensioii 

and  declination  of  a  solar  spot  from  its  heliographic  coordinates. 
AsNJ,  1861,41. 

Ajoutons  Tarticle  ci-dessous,  concernant  Tobsenratlon  des  taches  ou  des  facalei  di 
Soleil,  par  projection  : 

1360.  TacchiAi,  P.      Sulla  misura  degli  angoli  di  posizîone  drile  maochie  e 

délie  facole  per  proiezione.       Spetir.  ital.,  Hen,  IT,  187 S,  Si. 

Depuis  que  Ton  fait  Tobscrvation  des  protubérances  du  Soleil,  on  a  besoin  de  rap- 
porter des  points  donnés,  placés  sur  le  bord  du  disque,  à  Féquateur  de  Tastre.  Il 
existe  à  cet  effet  des  tables  dont  voici  le  titre  : 

1361.  Ricoà,  A.      Tavole  per  trovare  prontaroente  e  senza  almanaeeo  li 

latitudine  eliografica  di  un  punto  del  bordo  solare  di  eui  sia  data 
Tangolo  di  posizione.     Spellr.  Ital.,  Hen,  X,  1880,  11. 
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Sur  la  figure  apparente  du  disque  des  planètes,  consultez  : 

1363.  Bessel,  P.  W.  Ueber  die  scbeinbare  Figur  einer  unTollsliodigr 
erleuebteten  Planctenscheibe.  ARn,  XII,  18SS,  101,  IIJ.  — 
Reproduit  :  Bessel,  Dit,  I,  1841, 1S9  et  Bessel,  AU,  1, 1S7S,  it7. 
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1363.  Gnst,  R.  Note  oo  the  correction  to  be  applied  to  the  apparent  ellîp- 
licity  of  a  planet,  in  conséquence  of  the  élévation  of  the  Enrth  above 
the  plane  of  the  planet*s  equator.      LoiidoM,  MNt,  XIII,  1853,  19S. 


Sur  la  figure  de  Tombre  projetée  par  une  planète,  voyez  : 

1564.  VHchcU,  6.       General  investigation  of  the  nature  of  the  curve  given 
by  the  shadow  of  an  oblate  spheroid.      Londoi,  PTr,  1767,  S8. 

1365.  Hall,  A.      The  shadow  of  a  planet.      ANb,  XG,  1877,  30B. 

1366.  Souillarl,  C.      Sur  l'ombre  d'une  planète.      ANn,  XCl,  1878, 129. 
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CHAPITRE  V. 

MÉGANIQUE    CÉLESTE, 


{  110.    MËGANIQUE  CÉLESTE  EN  GÉNÉRAL. 

Loraqu*on  reut  entreprendre  Fétude  de  la  mécanique  céleste ,  la  meilleure  mardw 
à  suivre  est  de  prendre  d'abord  quelques  ouvrages  didactiques,  dans  lesqueb  les 
principales  théories  seulement  sont  exposées,  et  expliquées  d*une  manière  éléoMS- 
taire.  On  pourra  commencer,  par  exemple,  par  lire  le  livre  xxii  de  Lalasde,  Ail|, 
III,  1771,  S07,  ou  bien  Ast,,  III,  179S,  S9S. 

Les  effets  de  Tattraction  dans  le  système  du  monde  sont  exposés  d*une  mankrr 
élémentaire  dans  Touvrage  de  : 

1367.  Sigtifne,  P.      Institutions  newtoniennes;  2  vol.  8%  Paris,  1747.— 

2«  éd.,  8»,  Paris,  1 769. 

Tradnetion. 

Istituzioni  neutoniane  (par  6.  Carbonara);  8*,  Lucca,  1757. 
On  trouve  également  un  exposé  élémentaire  de  mécanique  céleste  dans  le  livre  dr 

1368.  Geii8lB,J.  A.  J.      Introduction  k  l'étude  de  I* Astronomie  physique; 

4%  Paris,  1787. 

Une  excellente  préparation  à  Tétude  du  grand  ouvrage  de  Laptaee,  c'est  la  lectarf 
de  plusieurs  chapitres  que  nous  allons  indiquer  dans  : 

1369.  PoisitB,  S.  D.      Traité  de  mécanique,  S  vol.  8*,  Paris,  1811.  —  S*  éd., 

considérablement  augmentée,  2  vol.  8%  Paris,  1833;  3*  éd.,  douicf 
par  /.  G.  Garnier;  8%  Bruxelles,  1838. 

Dans  le  vol.  I,  les  chap.  6  et  7  du  liv.  ii  forment  une  introduction  à  la  partie  de  la 
mécanique  céleste  qui  traite  des  mouvements  planétaires  de  translation.  ÏJt  chap.  6 
du  liv.  I,  dans  le  même  volume,  peut  être  considéré  comme  un  traité  élémentaire  sar 
Tattraction  de  la  sphère  et  de  Tellipsoîde. 
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DradueiUms, 

Lehrbuch  der  Mechanik,  aus  dem  Franzôsisch  von  /.  C.  E.  Sehmidt; 
2  vol.  8%  Stuttgart,  1825-1826. 

Lehrbuch  der  Mechanik,  nach  der  2^  sehr  vermehrte  Ausgabe  ubersetzt 
von  ÉÊ.  A.  Stern;  2  vol.  8%  Berlin,  1835-1836. 

Â  treatise  of  mechanics  translated  from  the  French,  and  elucidated  with 
explanatory  notes,  by  H.  H.  Harte;  2  vol.  8*,  London,  1842. 

Tratado  de  inecânica,  traducido  de  la  secunda  edîcion  francesa  por 
G.  Del  Campo;  2  vol.  4%  Madrid,  1845. 

Oo  lira  avec  fruit  rexposîUoD  contenue  dans  les  traités  ci-dessous  : 

1370.  Airj,  6.  B.       Malheroatical  tracts  on  physical  Astronomy  :  the  lunar 

and  pfanelary  théories,  the  figure  of  the  Earlh,  precession  and 

outation,  the  calculus  of  variations,  and  the  undulatory  theory  of 

optica;  8%  Cambridge,  1826.  —  2*  éd.,  8*,  Cambridge,  4831  ;  3*  éd.,  j 

1842.  I 

Traduettam.  ! 

Populare  physische  Astronomie ,  aus  dem  English  von  C.  JL  von  Lit' 

trow;  8*,  Stuttgart,  1839. 

I 
Popouliarnaîa   physitscheskaîa  Astronomiîa,  pcrevodi  si  niametzkago 

Fedoroff;  8%  Sankt  Peterbourg,  1847. 

Les  articles  dont  ce  volume  est  composé  peuvent  être  considérés  comme  une  expo- 
sition élémentaire  de  ia  théorie  des  perturbations  et  de  celle  de  la  figure  des  corps 
célestes. 

Voyez  aussi  : 

1374.  Airy,  6.  B.      Gravitation,  orelementary  explanalion  of  the  principal 
perturbations  in  the  solar  System;  8",  London,  1834. 

G*est  ]*article  «  gravitation  »  de  la  Penny  Gyclopaedia. 


1372.  HoeMiis,  A.  F.  Elementare  flerleitung  des  Newion'schen  Gesetzes  aus 
den  Kepler*schen  Gcsetzcn  der  Planetenbewegiing.  JfM,  XXXI, 
1846,  I7i. 


Et 


1373.  Hehn,  6.  ElemenUre  Ablcitung  des  Newton  schcn  Graviialions- 
gesetzes  aus  den  drci  Kepler'schen  Gesclzen.  A4M,  LXIH,  1871, 
3S6. 
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Les  linéaments  principaux  de  la  théorie  des  perturbations,  tant  séculaires  que 
périodiques,  par  la  méthode  de  la  variation  des  constantes,  se  trouvent  exposes  dans 
le  Handbueh  der  Mathematik,  Physik,  tieodâsie  und  Astronomie,  de  R.  Wotf, 
2  vol.  8«,  Zurich;  vol.  II,  4872,  p.  261. 

Il  y  a  en  outre  des  traités  abrégés,  la  plupart  modernes  : 

1374.  Oitrogradskl ,  M.  A.       Cours  de  mécanique  céleste,  rédigé  par  J.  JtLnou- 

schevski;  4%  Sainl-Pélersboupg,  1831. 

1375.  Moebius,  A.  F.     Die  Elcmcntc  der  Mechanik  des  Ilimmels  auf  neuem 

Wege,  oline  Ilûlfe  hôherer  Rcclmungsarten;  8%  Leipzig,  48i3. 

1376.  Peirce,  B.      Physical  and  celcstial  mechanics;  4%  Boston,  i8î)5. 

1377.  Besal,  H.      Traité  élémentaire  de  mécanique  céleste;  8%  Paris,  1865. 

L*histoire  des  principales  théories  dont  on  s'occupe  en  mécanique  céleste  fait  Tobjet 
d*un  ouvrage  spécial  : 

1378.  Todhiinter,  I.      A  history  of  tlic  mathematical  théories  of  attraction 

and  thc  figure  of  the  Earlh,  from  the  lime  of  Newton  to  that  of 
Laplace;  2  vol.  8%  London,  1873. 

Il  y  a  aussi  un  article  historique  en  langue  tchèque  sur  la  gravitation  par 

1379.  Sejdler,  A.       Dejing  vseobecné  gravitace. 

Dans  Casopis  pro  pcstovani  mathematiky  a  fysiky,  8%  Prazc;  vol.  IX *  1880,  p.  H- 


Le  premier  ouvrage,  le  pionnier  si  Ton  peut  se  servir  de  cette  expression,  dans  k 
champ  de  la  mécanique  céleste,  c'est  le  livre  des  Principia  de  Newton,  roentioniK 
au  )  suivant,  n«  1393.  Nous  allons  réunir  ici  Tindication  des  principales  publication^ 
qui ,  sur  les  traces  de  ce  livre  mémorable,  ont  concouru  à  porter  la  science  au  degré 
d'avancement  qu'elle  a  atteint  de  nos  jours.  Nous  les  donnons  dans  l'ordre  de  Icv 
apparition  successiTC. 

Les  trois  ouvrages  de  Thomas  Simpson,  que  nous  avons  d^abord  à  meotionner,  se 
suivent,  et  forment  une  collection  d  études  sur  divers  points  de  l'Astronomie  théo- 
rique et  surtout  de  la  mécanique  céleste.  Ils  sont  trop  peu  connus  aujourd'hui; 
Tauteur  y  a  considéré  avec  succès  des  questions  alors  diffielles.  Nous  indiqueroos 
sommairement,  sous  chaque  ouvrage,  les  principaux  objets  dont  il  traite. 


à 
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1580.  Simpson,  T.  Essays  on  several  curious  and  usefui  subjects  in  mathe- 
maucks;4%  Londoii,  1740.  —  Voir  §  88,  n«  H  57. 

Indépendamment  d'un  mémoire  sur  le  problème  de  Kepler,  cité  au  Chapitre  précé- 
dent (n«  4â09),  Tauteur  donne  ici  la  théorie  des  forces  centrales.  Il  traite  aussi  du 
mouvement  des  pendules  et  des  projectiles  dans  les  milieux  résistants. 

iô81.  Simpson,  T.  Mathemalical  dissertations  on  a  variety  of  physical  and 
analylical  subjects;  4°,  London,  1745. 

Théorie  analytique  de  la  figure  de  la  Terre,  théorie  des  marées,  calcul  des  réfrac- 
tions dans  une  atmosphère  de  constitution  donnée. 

i582.  Simpson,  T.  Misccllaneoiis  tracts  on  snbjecls  in  roechanics,  pbysical- 
astronomy,  and  spéculative  mathematics;  4%  London,  1757. 

Théorie  de  la  précession  et  de  la  nutation,  nouvelles  recherches  sur  le  problème 
de  Kepler,  calcul  des  orbites  des  comètes,  problème  des  trois  corps  appliqué  aux 
mouvements  de  la  Lune. 

Les  recherches  de  (TAlemberi  viennent  ensuite  : 

1Ô83.  Alemberi,  i.  L.  d'.  Opuscules  mathëmatiques,  ou  mémoires  sur  diffé- 
rents sujets  de  géométrie,  de  mécanique,  d'optique  et  d  astronomie; 
8  vol.  4%  Paris,  1761-1780. 

Le  vol.  I,  1761,  renferme  un  mémoire  sur  Tattraclion;  le  vol.  Il,  4761,  une  appli- 
cation à  la  théorie  des  comètes  de  la  solution  donnée  par  Fauteur  du  problème  des 
trois  corps.  Dans  le  vol.  V,  1768,  on  trouve  un  mémoire  sur  Taltération  du  mouve- 
ment des  comètes  dans  le  système  de  la  gravitation,  et  un  autre  sur  la  résistance  que 
les  planètes  et  les  comètes  peuvent  éprouver  dans  leur  mouvement.  Le  vol.  VI,  1773, 
contient  un  travail  sur  Torbite  des  comètes,  et  des  recherches  sur  la  théorie  de  la 
Lune  et  sur  la  figure  de  la  Terre.  Dans  le  vol.  VIII,  1780,  est  inséré  un  mémoire  sur 
les  perturbations  des  comètes. 

1384.  Frisi[u8],  P.       De  gra vitale  universali  corporum  libri  très;  4%  Medio- 

lani ,  1 768. 

On  peut  considérer  cet  ouvrage  comme  le  premier  traité  de  mécanique  céleste  qai 
tit  été  rédigé  en  un  corps  de  doctrine.  Ce  travail  a  été  ensuite  étendu  par  Tauteur 
dans  sa  Cosmographia,  qui  en  est  en  quelque  sorte  une  édition  très-augmentée. 

1385.  Frisi[n8],  P.       Cosmographia  physica  et  mathematica;  2  vol.  4*,  Medio- 

lani,  1774-1775. 

Dans  ces  développements,  Tauteur  divise  la  mécanique  céleste  en  deux  parties,  ainsi 
qu'on  Ta  fait  depuis.  La  première  traite  de  la  théorie  des  mouvements  des  centres 
de  gravité  des  corps  planétaires;  la  seconde,  des  rotations  autour  de  ces  centres  et 
des  phénomènes  qui  en  dépendent. 


948  chapithb  y.    mécanique  céleste. 

i386.  Sehnkrl,  F.  T.  Theoretische  AstroDomie;  3  vol.  4%  St.  Petersburg, 
1798. 

Le  ToL  III  contient  la  mécaniqae  céleste.  Voyei  sor  les  différentes  éditions  de  cet 
ouvrage  le  S  37,  n«  107. 

Vient  ensuite  le  grand  ouvrage  magistral  et  méthodique,  qui  a  senri  pendant  près 
d*un  demi-siècle  de  résumé  à  la  science  : 

1387.  Liplace,  P.  8.  de.  Traité  de  mécanique  céleste;  5  vol.  4%  Paris,  1799- 
i825.  —  Réîropr.  comme  tom.  1-V  des  OEuvres,  4^  Paris,  4843-1846; 
et  comme  tom.  I-V  de  la  nouv.  édit.des  OEuvres,  4%  Paris,  1878-4882. 

Traduetions, 

Mechanick   des    Himmels,    ûbersetzt  uud    mit    Aiimerkungen    von 
/.  C.  Burekkardt;  2  vol.  4%  Berlin,  1800-4802. 

Cette  traduction  n'a  pas  été  continuée.  Une  liste  de  fautes  d'impression  qui  «V  ^^^ 
glissées  a  été  insérée  par  L.  A.  Albert  dans  les  Neue  Ânalekten  fur  Erde-  und  Hinn 
mels-Kunde,  de  F.v.P.  Grutihuisen,  8«,  Mônchen,  toI.  1,  4834,  cab.  it,  p.24f 
eah.  vi,p.  34. 

The  first  book  of  the  c  Mécanique  céleste,  >  translated  with  notes  bj 
/.  Toplis;  8%  Nottingham  ,1814. 

Mechanism  of  the  heaven  (par  H.  Harte);  !2  part.  4%  Dublin,  18ât2-1827. 
Cette  traduction  ne  comprend  que  le  l*'  Tolume  de  Tédition  originale. 

Mécanique  céleste  by  Laplace,  translated  by  N,  Bowditeh,  with  a  eom- 
menUry;  4  vol.  4%  Boston,  18:29-1839. 

Le  commentaire  est  un  dévelo  ppement  explicite  de  tous  les  calculs  intermédiaires 
qui  ne  sont  qu'indiqués  par  l'auteur.  Un  système  de  renvois  par  numéros  en  rend 
l'usage  extrêmement  facile. 

Parmi  les  expositions  élémentaires  du  grand  ouvrage  de  Lapiaee,  il  faut  citer  : 

1388.  Me,  I,  J.  A.       Théorie  der  Bcwogung  der  Wellkôrper  unseres  Soonen- 

Systems  und  ihrcr  eliiptisclien  Figur  nach  Laplace,  roîleiner  Vorredc 
von  Kaesiner;  8"*,  Berlin,  1800. 

D'après  les  deux  premiers  volumes  de  la  Mécanique  céleste  de  Lapface. 

1389.  Biot,  J.  B.       Mathématiques;   [analyse  du    <   Traité   de   Mécanique 

céleste  »  de  Laplacé]» 

Dans  les  Séances  des  écoles  normales,  40  vol.  8*,  Paris  ;  t.  VII,  480i,  p.  i. 
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jow.  ***      Ek'mcnlary  illuslralions  of  ihe  CelesLial  tiechenizs  o(  Laplace ; 
part  Lhe  (irsl,  comprehemling  ilic  lirst  Imok;  8°,  London,  18:21. 
Celte  fxplication  de  Ja  mécnniqiK?  céleste  n'a  pas  été  cotitinuée. 

EnËn  on  retrouve  la  mécaniijue  céleste  e^iposëe  suivant  les  mimes  principes  dans: 

1391.  Peatcroalinl,  (i.  ie.        Théorie   Analytique   du    systèm»;    du    nioiiile; 
4  vol.  8*,  Paris,  1829-1840.  —  2*  édîl,,  4  vol.  8°,  Paris,  fSSe  (les 
deux  premiers  vol.  seuls  sont  revus,  les  deux  autres  sont   ceux 
qui  ont  éié  imprimés  en  1846).  +  Supplément  au  livre  vu,  1860. 
Trailuclinn. 
ADalj'liselie    Théorie   des    Wellsyslems,    aus    dem    Pranzôsisch    von 
J.G. /faHfHunn;  2  vol.  8°,  Quediinburg,  18ô4-l8r,5. 
Lu  deux  antres  volumes  n'ont  pat  été  traduits. 


S  m.     L'ATTRACTION  NEWTONIENiNE. 

Qaerattraclion,  en  tant  qae  propriété  générale  de  la  matière,  avait  été  pressentie 
dans  l'aaliqaité,  c'est  ce  qui  parait  incontestable.  Ainsi  Plaioa  se  sert  des  mots  •  te 
•FBibtable  est  porté  vers  le  scniblablc,*  to  homoion  phcrctai  pros  to  honioion  (Plalo, 
Tinueua  [G]);  et  t.<icràce  exprime,  à  deui  reprises  dilTêrcnles,  une  pensée  analogue 
(tynWriu,  De  rcrom  natura  [L].  lib.l.  v.  1077  et  surtout  lib.ll.v.  202j.  Celte  attrae. 
tion.  c'est  elle  qui  groupe  et  qui  retient  ensemble  toutes  les  parties  de  notre  globe 
{ Philarchui,  De  oraculorum  dereetu  [G]). 

La  (Déme  idée  revient  dans  les  temps  modernes,  et  à  partir  du  XVI*  siècle,  elle 
priDil  peu  â  peu  plus  de  consistance.  En  1S38,  Fraeailor  (Opéra  onitiia,  4°,  Veneliis, 
IB't;  p.  6â)  reg.'irdc  nettement  tous  les  corps  comme  s'altirant  mutucticmeut.  Ou  ne 
M  borne  pas  d'ailleurs  à  considérer  une  action  des  particules  les  unes  sur  les  autres; 
on  croit  aussi  que  cette  force  rayonne  au  deliors.  La  Terre  est  un  immense  aimant, 
dit  Giliirt  (De  magnete,  4°,  Londini,  1600).  François  Bacon  envisage  égaleraenl  la 
grtvilé  comme  une  sorte  de  pouvoir  magnétique  iiibcrcnt  a  notre  gloiie,  et  parle  d'ot- 
IncliODs  cotre  les  astres  {F.  Bacon,  Novum  orgnnum,  16^0;  lib.  il,  cap.  30,  4S,48). 
Cofirnit  plaçait  une  Torce  de  gravité  dans  le  Soleil ,  ii  tilre  de  corps  spbcriquc,  et  de 
(ciiiK  du  système  (Copernicui,  Rev,  ISiî,  lib.  i,Ciip.  9). 

L'idée  d'une  attraction  entre  les  astres  était  déjà  si  répandue  du  temps  de  Kepler, 
HW  cfluî-ci  considère  une  action  mutuelle  entre  ia  Terre  et  la  Lune,  et  la  suppose  en 
proporiioti  de  leurs  masses  respectives  {Keplem*,  Astronomia  nova  scu  de  motibus 
•uN<eHartis.rol.,Pragae,160!l;introd.,p.H;et  Kepler,  Opa,  111,  1S60,  131).  L'éma- 
UUoadc  la  Terre,  pensait  de  son  côté  Horroekt  dés  163S,  transporte  la  Lune  comme 
dit  transporle  un  projectile  (Horrùmut,  Astruiiomia  Keplcriana  dcfcnsa  et  promota, 
^(Londini,  167â;  cap.  3;  comjiarez  WbeweU,  Hislury  of  tbc  induclive  sciences,  3  vol. 
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8»,  London,  1857;  vol.  Il,  p.  i6S),  c*est-à-dîre  que  déjà  TattractioD  à  disUnce  v 
trouvait  assimilée  à  la  gravité,  et  que  la  voie  était  ouverte  à  la  fameuse  épreuve  de 
IVewton,  sur  la  quantité  de  chute  de  notre  satellite. 

Avec  Boulliau,  Tidéc  d'une  attraction  dans  les  corps  célestes  se  porte  sur  TactioB 
prépondérante  du  Soleil,  centre  commun  des  mouvements  planétaires.  L^autfur  d« 
rAstronomie  philolaîque  pose  en  fait  Texistence  d'une  force  attractive  dans  le  Solfil 
et  la  fait  décroître  en  raison  inverse  du  carré  des  distances  (Bttliialdiu,  Aph,  ISiî; 
lîb.  i,cap.  lî,  p.  23). 

C^est  ici  que  se  place  le  premier  essai  de  Newton^  de  4665,  d'identifier  la  force  qu 
retient  la  Lune  dans  son  orbite  avec  la  gravité  terrestre,  essai  qui,  comme  on  le  »ait. 
n'aboutit  point,  par  suite  d*une  valeur  inexacte  des  dimensions  du  globe  terrf5trr. 
employée  par  Newton  dans  le  calcul  (  Whùton,  Mcmoirs  of  his  own  life  and  writin^ 
2  vol.  8*,  London,  4755;  vol.  I,  p.  23). 

Dès  l'année  suivante,cet  homme  illustre  avait  entrevu  que  la  troisième  loi  de  Réf^f 
implique  une  diminution  de  l'attraction  inverse  au  carré  de  la  distance  (Pemherion. 
A  view  of  Sir  Isaac  Newtoo's  philosophy,  8»,  Dublin,  4728;  pref.  Aussi  J.  B.  Bf*', 
dans  la  Biographie  universelle  ancienne  et  moderne, 8^  Paris;  art.  Newton, l.  XXXI. 
4822,  p.  157  ;  nouv.  édiL,  t.  XXX  ,  sans  date,  p.  383).  Mais  il  ne  fit  pas  connaiuv 
alors  ce  résultai.  C^était  à  ce  moment  que  Borellû  remarquable  par  la  sagacité  arr< 
laquelle  il  a  traité  les  différentes  questions  dont  il  s'est  occupé,  tenta  d'expliquer  par 
une  attra-tion  décroissant  suivant  le  carré  de  la  distance,  les  mouvements  des  satel- 
lites de  Jupiter.  Il  s'efforça  d*établir,  sans  pouvoir  toutefois  le  démontrer  mathéiD^ti- 
quement,  que  d'une  pareille  loi  d'attraction  doivent  résulter  des  orbites  elliptiquf^ 
[Boretlus,  Theor'iû  medicearum  planetarum,  4^  Florentiae,  4666;  cap.  2  et  ll>. 

En  même  temps,  Tingénieux  et  pénétrant  Robert  ^ooAre  commençait  ses  expéricmt^ 
sur  le  mouvement  du  pendule  conique  (iiirchf  Ilistory  of  thc  Royal  Society,  4  lol. 4*. 
London,  4756-4757  ;  vol.  Il,  p.  90),  auxquelles  il  revint  pendant  bien  des  annérs.  En 
4674,  à  la  suite  de  ces  essais,  dans  lesquels  il  cherchait  surtout  une  analogie  avec  k^ 
mouvements  planétaires,  il  avança  qu'il  existe  une  force  d'attraction  dans  toa^  W 
corps  célestes,  que  les  astres  suivraient  une  trajectoire  rectiligue  si  celle-ci  u'êuit 
pliée  à  chaque  instant  par  une  puissance  extérieure,  enfin  que  Tattraction  auginn'-r 
quand  la  distance  diminue  (Hookc,  An  altempt  to  prove  the  motion  of  Ibc  Earth,  ^ 
London,  4674;  p.  27). 

Passant  à  l'étude  de  la  trajectoire  des  projectiles,  Hooke  chercha  la  nature  dr  U 
courbe  qu'ils  décrivent  sous  l'attraction  de  la  Terre.  Dans  une  lettre  à  iVeir/oa,  <k 
467U,  il  dit  que,  dans  ses  idées,  cette  courbe  est  une  ellipse  fort  excentrique.  U 
dessus  Newton  applique  le  calcul  dont  il  est  maître,  et  reconnaît  que,  dans  la  loi  dr  U 
réciprocité  au  carré  des  distances,  le  point  attirant  occupe  le  foyer  (J.  B.  Biot^  loc«  àt.. 
t.  XXXI,  4822,  p.  IKi;  nouv.  édit.,  t.  XXX,  sans  date,  p.  382).  Reprenant  en»oiu 
avec  de  meilleures  dimensions  du  globe  terrestre,  le  calcul  de  raffaiblissemeol  àt  u 
gravité  dans  la  région  de  la  Lune,  Newton  vit,  en  4682,  l'accord  s'établir  entre  eeiir 
force  et  celle  qui  fuit  incessamment  tomber  vers  nous  notre  satellite  (Bobisom^  As}$ttn 
of  mechanical  philosophy,  4  vol.  8*,  Edinburgh,  4824;  voL  1,  p.  288). 
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La  question,  du  reste,  allait  prendre  un  aspect  purement  mathématique.  Huygens 
avait  publié  dès  i673  ses  célèbres  théorèmes  sur  la  force  centrifuge  {Hugenitu,  De 
horologio  oscillatorio,  fol.,  Parisiis,  1673;  part  v.  —  Reproduit  dans  ses  Opéra  varia, 
édit.  47ài;  t.  I,  p.  485).  En  1684  Halley,  ayant  vu  le  parti  qu'on  en  pourrait  tirer 
daoj  l'explication  des  mouvements  célestes,  entreprit  de  les  appliquer  aux  révolu- 
lions  des  planètes.  Il  retrouva  ainsi  le  résultat  alors  inédit  de  yVeu;/on,que  la  troisième 
loi  de  Kepler  implique  une  diminution  de  la  force  attractive  en  raison  inverse  du  carré 
de  la  distance.  Mais  voulant  calculer  la  trajectoire,  il  alla  consulter  Robert  iJooke, 
qu  il  vit  chez  Farchitecte  de  St-Paul ,  Christophe  Wren,  et  tous  trois  convinrent  que 
tout  annonçait ,  dans  les  corps  célestes,  Texistence  d'une  attraction  réciproque  au 
carré  des  distances  {Birch,  History  of  the  Royal  Society,  A  vol.  4<*,  London;  vol.  IV, 
1757,  p.  370).  Frappé  de  cette  induction,  Haliey  partit  pour  Cambridge,  dans  le  des- 
sein de  soumettre  ses  idées  à  Newton,  Celui-ci  lui  montra  alors  les  deux  premiers 
livrer  des  •  Principes,  •  où  se  trouvaient  les  démonstrations  mathématiques  des  lois 
qui  régissent  le  système  du  monde.  Enfin  en  1086  la  Société  Royale  reçut  le  manuscrit 
de  cet  immortel  ouvrage,  dont  Timpression  se  fit  Tannée  qui  suivit  (Biographia  bri- 
Unnica.  7  vol.  fol.,  London,  1747-1766;  art.  Halley,  p.  2504;  art.  Hooke,  p.  2661). 

Il  y  a  une  notice  historique  de  la  découverte  de  la  gravitation  et  des  premiers  pro- 
grés de  la  théorie  de  Pattraction,  dans  Touvrage  de  R.  Grant,  History  of  physical 
Astronomy,  8<*,  London,  1852;  ch.  1,  p.  15  (voir  §  45,  n*  273). 

On  trouvera  en  outre  un  article  fort  intéressant  sur  les  précurseurs  de  Newton,  sous 
le  titre  : 

1592.  •••       The  english  prccursors  of  Newton, 

dans  The  Edinbnrgh  review,  8%  Edinburgh,  1880,  July,  n«  311,  p.  1.  Ce  travail  est 
reproduit  en  italien  par  A.  Favaro,  dans  BdB,  X.III ,  1880,  481 . 

Newton  reconnaît  lui-même  que  la  loi  de  la  réciprocité  de  Tattraction  au  carré  de 
la  distance  avait  été  connue  de  Wren,  de  //ooA:e  et  de  Haltey  (NewlonuB,  PPm,  lib.  I, 
prtp.  IV,  icholiom).  Mais  il  avait  tout  coordonné  et  réduit  en  système  général.  Son 
ouvrage  parut  sous  le  titre  : 

1595.  Xewtonos,  I.       Philosophiac  naluralis  principia  mathematica;  4%  Lon- 
dini,  1687. 


La  permission  d'imprimer  est  datée  du  5  juillet  1686.  Le  manuscrit  avait  été  remis 
à  la  Société  Royale  dans  la  séance  du  28  avril  de  la  même  année.  Cette  première 
édition  a  510  pages;  elle  est  devenue  rare. 

La  2«  édition,  donnée  par  R.  Cotes,  4«,  Cantabrigiae,  1713,  a  subi  diverses  addi- 
tions des  mains  de  Fauteur.  Elle  a  été  réimprimée  à  Amsterdam,  4%  1714,  puis 
1723. 

La  3*  édition,  également  revue  par  Taulenret  de  nouveau  augmentée,  a  été  publiée, 
^,  Londini,  1726.  D'après  cette  édition  a  été  donnée  celle  «  perpetuis  commentariis 
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itluslraU,  eommuni  stndio  T.  Le  Stw  k  F.  Jaequùr,  >  3  vol.  4<,  Gcnene,  (T3I- 
t74î.  —  Réimpr.  3  *ol.  4*,  Coloniie  Allobroguni,  1760;  pnii  en  4  toL  ^,  Gh*» 
vise,  18^3;  et  encore  4  *ol.  8*,  Cilucoviae,  1833. 

Les  Princrpia  sonl  dan*  lei  Opéra  de  Newton^  par  Bonby  (voir  |  87,  n*  815),  b 
[ib.  I  et  II  dans  \c  vol.  11^  le  lib.  m  dans  le  vol.  III. 
Traduction*. 
Tlie  mntiicRialicai  principles  of  nalunl  philosopby,  transUled  iatt 
etif^N-'li  b/  A.  Motte,  lo  which  are  added  Uic  Iiwy  of  ihe  Mwa't 
moiioii  liy  /.  Machin;  3  vol.  8",  London,  (729.  —  Réimpr.  «w 
coniiiii-iiliiires  et  additions  par  W  Davis,  5  vol.  8*,  LondoD,  ISOJ; 
puis  a\i-c.  le  irnilë  de  iVewIon  <  System  or  ihe  worid.  ■  8*,  ^n 
Yorl,  1848. 

Prini-i|)cs  malliëmaliques  de  la  philosophie  naturelle,  IradaiU  pu 
G.  E.  de  B.du  Cha$lelet;^voH;Pari»,  I75G.— Réimpr^  Ivol-i'. 
Paris,  1769. 
A  ectte  trailuciiun  sont  joints  quelques  éeisircisseinenti  de  ClairmML 

Mnihcmiiti'irtie  Priiicipcn  der  Naturiehre  mit  BemerkungcD  uiul  blii- 
tcriitiKci) ,  von  J.  P.  Wolferti  8*,  Berlin,  1872. 

Le  premier  Livre  des  Principes  a  été  imprimé  plaiicon  fois  séparéiocnt,  iirair: 

Philoso|iliiar  natumli'i  principia  mathcmatica  illustrata  comraeouiia-    | 

nibus  J.  TttMMck  et  commentationibus  Telerioribus  T.  l*  Snrr  n   ; 

F.  Jarquier,  liber  I;  4*,  Pragae,  1780. 
Nevloni  Principia;  liber  I  (par  les  soins  de  W.  WMtititU);  8",  C*b(*- 

brigar.  1854.  —  ftdmpr.,  8*,  Ciiniabngac,  1846. 
.Vewlon'x  Principia,  firsl  book,  sections  I,  2,  3,  wilh  an  approdii. 

by  J.  a.  Evaiu,  ediled  by  P.  T.  Main;  12*,  Loodon,  I8'l- 

Rcimpr.  <  viih  notes  and  illustrations  by  P.  Frotl,  ■  8*,  Loodat. 

1878. 
Indiquons  cnrorr  : 

Eirrrpi»  T]iiardain  e  iVetittoni  Principiis  pbilosophiM  natnralb,  no 

notis  vnriaram;  4*.  Canlabrigiac,  176S. 

On  peut  «iniiilérer  eonuoe  nne  suite  de*  Principia  Teavraga  : 

I39(,  Newloam,  I.       De  mundi  systemate  liber;  4*,  Loodini,  1731. 

Oao*  les  Opuirulamaihemalica  donnés  par  C«i(WI*n,  L  II,  1744,  f.  l:etdBa«lr* 
Oprra,  rénnU  pir  //onby,  1. 111.  1781,  p.  177. 
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Traduction, 

A  treatise  of  the  System  of  the  world;  8%  London,  i728.  —  Réimpr., 
8%  LoDdoD,  i73i. 

Dans  le  lîyre  des  •  Prineipes,  •  Newton  déduit  d'abord  des  deux  premières  lois  de 
Kepler  que  la  force  attractive  est  dirigée  au  Soleil ,  et  qu'elle  décroît  réciproquement 
ao  carré  des  distances  (Newtonus,  PPm,  1687,  lib.  1 ,  prop.  1,  17)  ;  il  montre  que 
la  pesanteur  n'est  qu'un  cas  particulier  de  la  gravitation  (ibid.,  lib.  I,  prop.  7);  il 
explique  par  l'attraction  le  mouvement  séculaire  des  apsides  (ibid.,  lib.  I,  prop.  9);  il 
indique  les  causes  des  grandes  inégalités  dans  le  mouvement  de  la  Lune  (ibid.,  lib.  I, 
prop.  10),  mais  au  détail  l'une  d'entre  elles,  Tévection,  lui  échappe;  il  démontre 
qu'une  sphère  attire  comme  si  toute  sa  masse  était  réunie  au  centre  (bid.,  lib.  I, 
prop.  75/;  il  calcule  la  masse  des  planètes  accompagnées  de  satellites  (ibid.,  lib.  III, 
prop.  8);  il  explique  la  libration  de  la  Lune  (ibid.,  lib.  111,  prop.  17);  il  signale  l'apla- 
tissement du  globe,  et  en  déduit  le  chiffre  dans  l'hypothèse  de  l'homogénéité  (ibid., 
lib. III,  prop.  19);  il  indique  la  cause  de  la  précession  des  équinoxes  (lib.  III,  sect.iv)  ; 
il  annonce  la  nutation  de  l'axe  de  la  Terre  (ibid.,  lib.  III,  prop.  21);  il  explique  le 
phénomène  d^s  marées,  et  montre  que  l'axe  d'intumescence  est  dirigé  à  Fastre  per- 
turbateur (ibid.,  lib.  III,  prop.  36);  il  essaie  enfin,  d'après  l'action  de  la  Lune  sur  la 
mer,  une  détermination  de  la  masse  de  notre  satellite  (ibid.,  lib.  III,  prop.. 37). 

Tous  les  grands  phénomènes  du  système  du  monde,  qui  avaient  tenu  si  longtemps 
en  suspens  l'esprit  des  philosophes,  se  trouvaient  ainsi  expliqués  par  une  loi  unique, 
la  «gravitas  universalis  •  (ibid.,  lib.  III,  reguL  3).  Par  ce  mot  «  universalis,  •  Newton 
avait  devancé  Kanl  (Metaphysische  Anfangsgrûnde  der  Naturwissenschaften,  Riga, 
1786;  art.  Materic;  reproduit  dans  ses  Sâmmtliche  Werke,  42  vol.  8®,  Leipzig,  1838- 
1844;  vol.  V,  p.  305),  dans  ses  efforts  pour  faire  considérer  l'attraction  comme  une 
propriété  universelle  de  la  matière.  Il  ne  faut  pas  oublier  cependant  que  François 
Bacon  regardait  déjà,  bien  que  sur  des  indices  moins  solides,  l'attraction  entre  les 
corps  comme  une  propriété  générale  de  la  matière  (Novum  organum  [1620],  lib.  II, 
cap.  56;  De  dignitate  etaugmentisscientiarum  [162i],  lib.  III,  cap.  4). 

Malgré  de  si  brillants  résultats,  il  ne  faudrait  pas  croire  pourtant  que  le  principe 
de  Pattraction  fut  immédiatement  admis  par  les  hommes  de  science.  On  sait  qu'en 
France  le  système  des  tourbillons, soutenu  par  le  grand  nom  de  Descartes^ûi  pendant 
pins  d'un  demi-siècle  une  rude  et  malheureuse  résistance.  Mais  les  esprits  les  plus 
indépendants  et  les  plus  éclairés  ne  se  rendirent  eux-mêmes  que  par  degrés.  On 
reconnaissait  la  puissance  de  la  théorie  newtonienne  pour  expliquer  les  phénomènes, 
sans  y  voir  d'abord  autre  chose  qu'une  hypothèse  propre  à  servir  de  base  au  calcul. 
On  se  refusait  h  regarder  l'attraction  universelle  comme  une  loi  de  lanaturcEn  1690, 
Buyqens  écrivait  à  Leibnitz  que  le  principe  de  l'attraction  lui  paraissait  «  absurde  » 
[Vyltnbrœk,  C.  Hugenii...  exercitationes  mathematicae,  2  vol.  i^  Hagae  Comitum, 
1833;  vol.  I,  p.  41);  mais  deux  ans  plus  tard,  en  écrivant  à  L'Hotpital,  il  se  contente 
de  dire  qu'il  est  encore  «  peu  vraisemblable  »  (ibid.;  vol.  I,  p.  247).  EuUr  lui-même, 
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[|ans  so  pirrc  inr  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer,  ne  se  nionire  pat  parrailemrni  pa- 
siiadë  Je  l'attraelien  mutuelle  de  toutes  \r»  malétalts  malJrielIcs  (hrii,  Ker,  H, 
l7il,!S5). 

On  pourra  lira  uoe  disserlatfan  de  von  Oppolitr,  »nr  la  quettira  de  Mvoir  li  h  i> 
d'attraction  de  Newton  nt  rigoureuse  on  seulement  approchée  : 

1 3  99.  Oppolier,  T.  tm.       lat  dss  Newtno'sche  Attracliansgeselz  zur  Erllinia{ 
lier  Bewegiingcn  der  HimmHskôrper  ausreichcnd?  Bal  man  Vmn- 
hissung,  dassetb  nur  als  Nibcrungsausdruck  zu  bczeîrhnrnT 
Dans  l'Amtticher  Bericbtûber  die  VeMammlnag  der  Dentschen  Nalurfoncber  sd 

AentiE,  i';  ann^  1881,  Salibiirg. 

Parmi  les   premiers  travaux  dans  lesquels  on  prit  pour  bajc  la  tbéorie  oewio 
nienne,  il  faut  citer  : 

I39A.  Brrnotiîlli,  D|.        Disquisitianes  physicn-aslronomicae  problemalis  .    . 
(|ij(irnain  sit  causa  physica  inclinationis  planorum  in  quibiis  planeUt 
orbiiBS  siins  dcscribunt,  ad  planum  aeqtiatoris  Solis.  [1734].      Pan. 
Rrc,  III,  1711,  D*f. 
Avec  versloD  française. 

Et  à  la  ii)le  des  physiciens  qui  ont  regardé  la  graTÎtalioDeommeDn  simple  cas  p«i^    i 
liculler  d'une  Force  unique  et  Dnirerselk,  on  mentionne  :  | 

1397.  Boscotich,  R.  G.        Theoria  philosuphiae  naluralta  redarta  ad  onina 

jc^i'm  vjrium  in  oalura  eiislcntium;  4%  Viennae  Au»lrtae,  I75S.  - 

Itrimprimé  successivement:  4', Viennae  Auslriae,17S9;4*,  Vrneiii-. 

1763;  4*.  Viennse,  1764. 

L'auteur  ramène  tontes  les  forces  pbysiqun  h  une  senle,  l'attraction,  qn  cbaafr- 

rait  de  signe  lorsque  la  distance  devient  tris-pelite. 


La  difEcullé  la  plus  sérieuse  dans  l'application  d«  la  loi  de  la  BravilalioD  au  pbr- 
nomcDcs  cëtcsies,  fut  sooICTéc  1  l'occasion  du  nouvemoit  séculaire  du  pénféc  de  la 
Lune.  Clairaiâl  n'avait  pu  accorder  d'abord  le  déptacenMnt  observé  avec  edoi  qw 
lui  fournissait  la  théorie.  Il  avait  era,  en  conséquence,  qu'il  faudrait  inlnduire.  dut 
l'expression  de  l'attraction  des  corps  célestes,  nn  terme  réciproque  k  la  qaBthcMc 
puissance  de  la  distance.  Vojrei  : 

1598.  Clairail,l.C.      Du  syslimedu  monde  dans  les  prÎDnpca  deUgra*»- 
tatioD  universelle.     Paria,  BAI,  174S,  tll. 


r    M 


L  ATTRACTION    ^EWTOMIEN^t:. 


t»h  Buffbn  se  n\\isa  â  l'idL'c  qu'ui 
h  nalurr,  n'eût  pas  une  eipri-!. 
Ms  calcula,  avant  de  cunclun:  dénnilivcnicnt, 


nivcrselle ,  une  aussi  grande  loi  de 
impie.  Il  engagea  Clairaul  à  revoir 


159'J.  BufTon.i.  L  Le Clerrq  »(p.       RôIIpi 
fl&  M,  1745,193,  5lil.5tlO. 

Oairaul  se  ilôfendit  d'ahord  : 


!t  loi  del'jilirHrlion.      Parla, 


IlOO.  Clairaiil,  A.  C,       Sur  In  loi  de  l'sllra 
578,  S83. 


Parii,  H&ll,(7iS,  S19, 


Hiit  ayant  pris  le  parti  de  calculer  les  termes  du  secnnd  ordre  dans  le 
ia  périitéedc  la  Lune,  il  trouva  que  ces  termes  acquéraient  une  influence aeasible,  et 
qn'itt  luffisaienl  à  tout  expliquer. 

1401.  Clainut.  A.  G.  De  l'nrbilc  âe  \a  Lmie  en  ne  négligeanl  pas  les  eurrds 
des  quaniilés  de  même  ordre  que  les  Torces  perturbHtriees.  Parii, 
fl&H.  1748,  4!i. 


La  propagation  de  la  force  attractive  des  corps  célestes  se  lail-elle  instantanément, 
M  bien  celte  transmission  prend-elle  un  cerlain  temps  et  a-l-clle  une  vitesse  Gnie?  Le 
pmaier  géomètre  qui  souleva  cette  question  lui  Daniel,  BernoalU,  qui,  en  présence 
du  retard  d'un  jour  et  demi  des  plus  grandes  marées  sur  les  instants  des  syzygies, 
niil  pensé  que  cet  intervalle  rcprésenlaîl  peut-être  le  temps  employé  par  rallractlon 
delà  Lune  â  se  Iransmellre  à  la  mer  (Paris,  RfC,  IV,  1741,  H).  Laplace  se  demanda 
^le  vitesse  de  propagation  expliquerait  raccélcration  séculaire  de  la  Lune,  et  il 
■nntra  que  cette  hypothèse  attrihucrait  à  la  transmission  de  l'atlrBCtion  terrestre 
ue  viicMc  dépassant  8  000  000  de  fats  celle  de  In  lumière  (Parti,  Upr,,  VU,  1776, 
1(1  j.  Plus  tard.  lorsqu'il  eut  Rxé  ailleurs  la  cause  de  raccélcration  de  la  Lune,  il 
Inava  qu'il  faudrait  porter  ce  chiffre  à  100  000  000  de  fois  au  moins  celle  de  l'ondu- 
liUon  InmincuK  {Uflace,TMc,  IV,  1805,  Jiv.  x,  cb.  TÎj,  n-  Î2). 


Lm  théories  qui  ont  été  proposées  pour  rendre  compte  de  la  gravitation  cl  de  h 
penetear  sont  très-nombreuses.  On  trouvera  la  nomenclature  d'une  classe  entière  de 
i«itnvaa:t,  par  : 

1402.  Ta»lor,  ff.  B.       Kinclic  théories  of  gravilalion. 

Dans  Annual  reports  of  Ihe  board  of  rcgents  of  ike  Smitbsonian  Insltlution ,  8°, 
VuUngtoni  année  1876,  p.90Ii. 


nS  CHAPITRE    V.       lËC&NIQUB   CÉLESTE. 

Postërienremeot  aux  ouvrages  ligDalii  daiu  u  réramé,  il  fant 

1  i03.  ZilUer.  J.  C.  P.  Erkliruof;  der  uaivenellen  Gravitation  lUs  dcn  lU- 
lischen  Wirlungen  der  Elektrîcillt  und  dîe  allgemeiae  Bedeutiuf 
dea  Weber'schen  GeseUes;  8*,  Leipzig,  1881. 

I  Ut.    THÉORIE  DES  PERTURBATIONS. 

Avant  d'avoir  IroDvé  par  le  calcul  la  nison  det  déraugemeiiti  du  moBTCBentcDi^ 
[Ique,  tlaoi  le  cours  de»  planètes ,  on  u'étail  pas  sans  avoir  réGMii  mr  ca  fcarU. 
L'abscrvstion  avait  fait  connaître  quelques-unes  des  pertnrbationi  prineipale>,t»MaB- 
mcDi  tes  traits  généraux  de  la  grand»  ioégalilé  de  Jupller  et  de  Salnroe,  sar  laqifOe 
noua  reviendrons  lout  à  l'heure.  Il  était  naturel  de  se  demander  on  ae  troavueol  la 
causes  de  ces  altérations. 

Dans  sa  remarquable  étude  sur  les  satellites  de  Jupiter,  Borrtti  ra  jntqn'k  indlqur 
que  les  illégalités  remarquées  dans  les  monvements  de  ces  petits  corpa  sont  le  prodait 
de  l'acLioD  secondaire  du  Soleil  (Borellui,  Tlieoria  medieearum  planeUrnm,  4>,  FV 
renliac,  1606,  cap.  41).  C'est  te  premier  vestige  de  ta  théorie  des  perturbations. 

Keu'to»  vint  jeter  un  jour  inattendu  sur  cette  matière,  lorrqnc,  dans  les  Prindpû, 
il  considéra  sommairement  l'action  mutuelle  de  deux  planètes  circalant  aotonrdi 
Sotcil,  Il  Dluerve,  en  parlicalicr,  que  l'aelion  de  Jupiter  sur  Saturne,  dan*  la  coh^ok- 
tion  de  ces  planètes,  étant  k  raelion  du  Soleil  sur  Saturne,  dan*  le  rapport  tt 
1  à  21 1,  elle  ne  peut  pas  être  négligée  (Newiom,  PPn,  VA.  III,  prap.  itit,lbMr.lil 

Le  premier  géomètre  qui  aborda  le  problème  des  perturbai iona  fut  Léonard  CiJr, 
qui  l'ailaqua  d'une  manière  générale  dans  son  ouvrage  : 

H04.  Ealer,  L       Opuscula  varii  argumenll,  3  vol.  4*,  Eteroliol;  vol.  1, 1741 

Il  funds  la  méthode  de  la  variation  des  coordonnées,  en  supposant  eonilant  Tel*- 
ment  ilu  temps.  Les  coordonnées  dont  il  se  sert  sont  les  coordonnées  polaires.  (■• 
ployécs  alors  excluiivemeot  par  les  astronomes.  Ses  calculs  sont  présentés  par  Irvi 
résultats  dans  la  pièce  qui  remporta  le  prix  de  l'Académie  des  sciences  de  Pariin 
1748,  et  qui  avait  été  remise  an  secrétariat  de  celte  Académie  le  37  juillet  (747  : 

1 105.  Eulrr,  L  Sur  la  manière  de  chercher  une  tlidorie  de  Saturne  et  de 
Jupiter  par  laquelle  on  puisse  expliquer  les  inégalilés  que  ce*  deni 
planètes  jinraisseiit  se  causer  mutuellement,  liurtoul  vers  lelempidc 
leur  cunjonclinn,       Parii,  Rec,  VI,  I74II,  n'  6. 

L'analyse  par  laquelle  il  était  parvenu  è  ce*  résultats  se  trouve  exposée  dans  n 
iiiënioirc  lie  l7iK,  duns  lequel  il  effectue,  entre  autres  développements,  celui  des  prio- 
cipaun  termes  produits  par  la  Lune,  dans  te  mouvement  de  ta  Terre.  Il  y  oblio< 
les  perturbations  de  la  longitude,  par  l'intégration  directe  des  équations  différenlUIrt 
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des  coordonna  polaires.  Ce  mémoire,  traduit  d'abord  en  russe  et  inséré  dans  le 
recueil:  SoTeijanie  ootschenikh  razsoujdeniy Akademi!  naouck,i*,SanktPeterbo€irg, 
1 1, 1748,  p.  81,  était  écrit  par  Tauteur  en  latin  : 

1406.  Euier,  L.      Quantum  motus  Terrae  a  Luna  perturbetur  accuratius 

inquîritur.       Petr^polls,  NCi,  1,  17S0,  428. 

On  retrouve  aussi  Tindication  de  la  méthode,  dans  le  second  mémoire  de  prix,  par 
le  même  auteur,  couronné  à  Paris  : 

1407.  bler,  L.      Sur  les  dérangements  que  Saturne  et  Jupiter  se  causent 

mutuellement,  principalement  vers  le  temps  de  leur  conjonction. 
Paris,  Rec,  Vil,  1752,  n»  S. 

Quelques  mois  après  le  dépôt  du  premier  travail  à'Euler,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de 
1747,  CUtiraui  et  d'AUmheri  présentèrent  à  P Académie  de  Paris  leurs  recherches  sur 
•  le  problème  des  trois  corps.  »  ils  avaient  eu  particulièrement  en  vue  le  mouvement 
de  la  Lune  autour  de  la  Terre,  troublé  par  le  Soleil.  La  marche  qu'ils  suivent,  bien 
que  différente  de  celle  à'Euler,  dont  ils  n'avaient  pas  encore  vu  le  mémoire,  repose 
également  sur  le  ealcul  de  la  variation  des  coordonnées.  On  peut  juger  de  celle  adoptée 
par  Ctairautf  dans  sa  Théorie  de  la  Lune  couronnée  en  1750  par  l'Académie  de 
Pétersbourg,  et  publiée  par  cette  Académie  : 

1408.  Glairant,  A.  G.      Théorie  de  la  Lune;  4%  Saint-Pétersbourg,  1752. 

(Voir§  115,  n»  1509.) 

Quanta  celle  ded*il/em6«rt,elle  est  eiposéeavec  développement  dans  l'ouvrage  : 

1409.  Alembei-t,  J.  L  d*.       Recherches  sur  différents  points  importants  du 

système  du  monde;  5  vol.  4%  Paris,  1754-1756. 

Dans  le  vol.  I,  1754  et  le  vol.  II,  1754,  l'auteur  traite  le  problème  des  trois  corps; 
dans  le  vol.  III  sont  réunies  des  recherches  diverses  sur  la  construction  des  tables  de 
la  Lune.  C'est  par  une  extension  des  formules  qui  lui  servent  à  calculer  le  mouvement 
Iroublé  de  notre  satellite,  que  d'Alemberl  détermine  les  perturbations  des  planètes  par 
leur  action  mutuelle.  Il  est  le  premier  à  aborder  les  perturbations  du  mouvement 
d'une  planète  par  l'action  de  ses  satellites,  et  il  indique  à  cet  effet  le  moyen  le  plus 
simple,  fondé  sur  le  mouvement  à  très-peu  près  elliptique  du  centre  commun  de  gra- 
vité de  tous  ces  corps  autour  du  Soleil. 

Tobie  Mayer  réalisa  un  progrès  d'une  certaine  importance,  dans  le  calcul  des  per- 
turbations, en  donnant  à  ce  calcul  une  forme  plus  favorable  aux  applications.  Il  sub- 

17 


SIS  cbapithk  v.     micaniocb  cëlbstk. 

•tiisa  iMteBUBOil  II  klitnde  à  h  donnée  complexe  de  rînclîiuîtoD  «t  de  b  l«e^Mfc 

1410    ltejcnu,T.       Tbeoria  Lunae  jaxU  lystema  NewloDianum,  4*,  Lw- 
diai,  1767. 
Joint  i  KtTabnJaemotauinSoEbet  Lnnae;  i*,  Loodini,  1770. 

Parmi  le*  progrès  sabs^ucDls  de  la  méthode  qoE  emploie  lea  TtricUons  des  cow- 
donoces,  il  faut  dier  la  reprësentation  par  ane  seule  fonction  des  pertoriMliow di 
rayon  Tcetenr,  de  la  longitnde  et  de  la  latitode,  dont  l'idée  appartient  k 

1411.  Kllfcl,  C.  S.  De  perlurbationibus  corporum  cœlestium  ficilim  ti 
concinnius  evolvendii.  Catlap,  Cot,  X,  ii,  1701,  Si,  TC;  ID, 
1795, 1 


D»ns  le*  premières  recherches,  on  avait  considéré  la  Tuialion  des  eoordaoD«oét 
la  planrU  troublée.  Une  antre  marche  allait  le  présenter  aux  esprits  des  gèetaêtm. 
ceUii  [|ui  consisle  à  faire  varier  les  eoDsiantes  arbitraires  de  l'orbile.  Le  gerac  ^ 
cette  nouvelle  méthode  se  tronve  encore  dans  : 


1 41  a.  Eiler,  L      Théorie  des  inégalités  de  la  Terre  [1 796].     Paria,  Bec,  TDl, 

1771; 
mémoire  où  l'auteur  entreprend  deealculer  les  perturbations  périodiques  de  la  Toit 
par  Tort  ion  des  autres  planètes. 

Daui  ee  travail,  en  effet,  Euler  regarde  les  éléments  du  moaTemeot  cllipli^ 
comnif  variables  en  vertu  des  forces  perturbatrices.  Hais  il  n'arrive  pas  ï  déttmiaB 
d'uuc  manière  simple  les  variations  deces  éléments,aa  moins  pour  la  plnparl  d'abt 


e  d'Euler  n'était  pas  encore  imprimé,  lorsque  LagroÊigt,  dans  na  traoïl 
dont  vuici  le  titre ,  fonds  véritablement  la  méthode  de  II  variation  des  eonstsnio 


lltô.  Ltgnmft,  J.  L  Àt.  SoIuiIod  de  différente  problèmes  du  calcal  ioié- 
i;ral.  Turin,  Mel,  111,  17S6.  —  Reproduit  :  Lagrange,  Oh,  I,  IMi, 
17  i. 


Toutefois  les  équations  diBérenlielles  du  mouvement  de  la  planète  IroaUée,  m- 
qucllrs  lagrangt  arrive  ici,  ne  sont  pas  tout  i  fait  exactes,  parce  qn'elka  ne  renft^ 
ment  point  la  variation  du  grand  axe,  i  laquelle  l'auteur  n'a  pas  eu  ^ard,  do*  plat 
qu'il  la  variation  de  l'époque. 

Afin  de  ne  plus  revenir  sur  ce  sujet,  non*  jouterons  immédiatement  qoe  rcxpa*- 
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on  !■  plu*  complile  et  la  pliu  symétrique  de  li  méthode  do  In  varialioo  des  c< 
tintes  st  trouTC  dans  le  mémoire  : 


m.  Ugrangc,  J.  L  it.  Mémoire  sur  la  théorie  des  viirialions  des  cld- 
menls  des  planètes,  el  en  particulier  des  varialion.s  des  gmnds  axes 
de  leurs  orbites,  Paris,  Héaii,  [X,  (809,  I.  —  Reproduit  : 
Ugran^e,  OKn,  VI,  187»,  713. 

U  fin  du  siècle  fut  marquée  par  l'apparition  du  grand  ouvrage  de  Laplace,  dans 
KfDfl  la  Mécanique  céleste  se  Irouvait  eu  quelque  sorte  codifice.  Les  divers  travaux 
pan,  les  théories  dissémîoéea  dans  Jes  colledioDS  académiques,  claicQt  ici  résumés 

I  coordonnés.  Nous  devons  citer,  comme  relatifs  au  sujet  qui  nous  occupe  : 

«S.  Laplace,  P.  S  it.      De  la  loi  de  la  pesanteur  uaîver.selle  et  des  mouvr- 

meiits  des  centres  de  gravité  des  corps  célestes, 
rmint  le  liv.  il,  de  Liplace,  THc,  I,  (799  ;et 

il6   Liplace,  P.  S.  de.      Théorie  des  mouvements  planémires, 

nniDtle  liv.  vi,  de   Laplace,  THc,  III,   180!.  Dans  ce  dernier  travail,  l'auteur 

lenle  les  perturbations  propres  aui  différentes  planètes. 

Ed  1834,  ilcsMl  donna  le  moyen  de  déterminer  séparément  les  perturbations  pro- 
liics  par  une  planète  sur  une  autre  planète,  et  celles  qui  sont  ducs  à  l'inllucnee  de 
première  planète  sur  le  lieu  du  Soleil  : 

tl7.  Beiifl,  r.  V.  Untersucbung  des  Theils  def  jiNinrlnri^clicn  Slii- 
rungen,  wcicher  aus  der  Bewrgung  der  Sonne  iNisicht.  Berlin, 
Akb,  18Si,lialb,  1. -Beproduit:BnKl,Uh,l,  I87S,  84. 

II  n'y  eut  guère  ensuite  que  des  chaDgcmcots  d'expressions  dans  ks  mémoires  de  : 

H8.  Pfaf ,  C.  G.  A.      Annotationes  ad  theoriam  etque  liisioriain  pcrturlia- 

lionum  coelestium  pertinentes.       HfiDckcn,  Dfci,  1811-15,  161. 
Et  de: 

(19.  Grésj,  T.  A.  Cliade.  Sur  le  problème  de  la  perlurbalion  des  plnnètes. 
TariB.Mea,,  XXXIII,  1829,375,357. 

Il  n'y  eut  rien  non  plus  de  bien  particulier  dans  le  mémoire  île  hory  ; 

iîO.  Ivary,  J.        On    ihe  tbeory    of  ihe   perturbations   or  the    plancts. 

Uiden,  PTr,  183!,  195. 
Dus  ces  divers  travaux ,  les  auteurs  suivaient  la  méthode  de  la  variation  des  con- 
utcs. 
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Leprofp-ij  le  ptx  codi [durable,  réalité  depuis  l 'in trodactioD  de  ceUc  roétliodc.tN 
l'idée  conçue  par  ffanira,  d«  prendre  le  temps  pour  variable  Indépendanlc,  et  de  Eér 
varier  iioii  plus  les  élémenU,  miis  l'époque  de  la  loogilude  moyenoe.  La  variaiia 
des  consiaiiies  entre  alors  dans  lea  npressioni  elliptiquea  elles-mêmes,  et  kspot»- 
bilionssc  irouTenllrtrisporiéesde  la  lungîtiide  vraie  ila  longitude  moyenne.  Lab» 
gitudc  vraie  dans  l'orbite  troublée  est  la  même  fonction  du  temps  Irvublé  que  la  In- 
g[tude  dans  l'orbi le  elliptique  est  du  temps  simple.  La  première  indication  de  attt 
imporlanlc  modiflcltîon  se  trouve  dans  : 

1421.  flantei,  P.  â.  DîsquUiliones  circa  theoriam  parlorbalionum  fasc 
moium  corporam  cœlcstium  ididuDl.  ANa,  VII,  1819,  it7.  + 
Additi«Bi,  Fin,  1811,  SOS;  X[,  1814,49. 

Celle  luélhftde  est  exposée  dans  l'article  du  même  auteur  : 

1433.  Uanien,  P.  A.  Theoria  generalis  perlurbotioDum  corporum  coele- 
lium.      ANa.XI,  18S4,  109. 

Puis  vLotune  explication  de  la  forme  nouvelle  que  cette  métbode  allait  dosneriu 
tables  ilr'i  planèlea  : 

(423.  Elans«,P.  A.  Eiposiiio  novae  UbDlarum  motum  pUnctarum  belio- 
ccnLricum  exhibentium  Tormae.       ANa,  XIII,  t83(,  97. 


bail 


[I  y  ■  aussi  un  exemple,  par  ffonien,  de  l'application  de  sa  n 
absolues  de  la  comète  de  Encke  ,  causées  par  Saturne  ; 


1434.  H-nniei,  P.  A.  EnnJttlung  der  absolulen  SiSrungen  in  EIIi|Mcniei 
liclitbigcr  Eicentriciiât  uiid  Ncigung;  formant  le  vol.  I  (le  seuiqai 
;ii(  paru)  des  Schriflen  der  Sterowarle  Secberg,  4%  Colba,  1843.  — 
Traduit  en  français  par  V.  Mauvaig  dans  la  UT,  1847,  S. 


Nous  avons  lurloat  considéré  Jusqu'ici  la  partie  du  calcul  des  perturbaliou  qai 
consiste  dans  l'Intégration  des  équations  du  mouvement,  tous  l'influence  des  knn 
per1urli4tricei.La  méthode  primitive  de  la  variation  des  coordonnées  conserve  esn" 
des  avanr.'i^rs  pour  les  perturbatious  périodiques  ,  surtout  celles  de  courtes  pôHudH. 
C'est  ai!---!  pvur  ces  perturbations  qu'on  peut  employer  avec  fruit  l'exprestioo  ^tf* 
tictli'  dis  . 'inrdonnées  en  termes  d'une  certaine  Tonetion  du  temps.  Hais  la  metbtét 
de  la  kari.iLiun  des  constantes  remporte  pour  le  calcul  des  perturbations  sëcultins.  f* 
raênic  îles  prrlurbalions  périodiques  i  longues  périodes. 

L'iiilrgrulion  des  équations  du  mouvement  ne  forme  lauicfuis  que  la  sccondr  f'" 


k 
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a  problème  des  pertarbation*.  Il  faut  d'abord  «ffectaer  le  développemeDt  du  forces 
ertnrbatrices,  ou  de  quantité  dont  ces  forces  sont  des  fondions.  Les  géomètres  in 
iècle  dernier,  traitant  le  casd'eiceniriciiéset  d'iDclinaisons  petites,  suÎTaJent  dam  ce 
éreloppemeal  ane  marche  purement  analytique,  c'est-k-dire  qu'ils  déTcloppaient  la 
)ncliaa  suivant  lu  paissances  des  eicentriciléi  et  de  l'inelinaisoD  mutuelle  des  deux 
rbiies.  C'est  éTidemment  une  méthode  restreinte;  elle  devient  inapplicable  quand  les 
ictinaisons  et  les  excentricités  sont  grandes;  il  faut  recourir  alora  k  des  quadratures 
nécaniques,  pour  effectuer  le  développement  de  la  fonction  perturbatrice. 

irec  le  progrès  des  recherches,  le  développement  de  cette  fonction,  préalable  ea 
aelquc  sorte  an  calcul  des  perturbations,  a  donc  fait  l'objet  de  travaux  parlicalicrs 
e  plas  en  plus  importants.  En  1809,  Lagrangt,  dans  le  mémoire  cité  plus  haut  sotu 
:  D>  1414,  aTait  donné  l'expression  des  varistioas  des  éléments,  par  des  coeffleients 
ifférenliels  de  la  fonction  perturbatrice.  A  mesure  qu'on  cherchait  à  porter  plus  loin 
eiaclitade  des  approximations  numériques,  on  éprouvait  le  besoin  de  recourir  k  des 
éTeloppements  plus  complets  ou  pins  rapides.  Burckhardl  développa  cette  fonction 
isqu'aoi  termes  dépendant  de  la  6*  puissance  de  l'exeentricilé  : 

an.  Borckliirdt,  J.  G.  Formules  générales  pour  les  perturbatians  de  quel- 
ques ordres  supérieurs.      Parla,  Mem,,  IX,  ii,  1S08,  36. 

On  peut  voir  sur  le  même  sujet  : 

iiS.  Liflacc,  P.  S.  it.  Sur  le  développement  en  s^rie  du  radical  qui 
exprime  la  distance  mutuelle  de  deui  planètes,  et  sur  le  développe- 
meol  du  rayon  vecteur  elliptique.      GdT,  18S8,  311. 

On  remarque  dans  ce  travail  un  procédé  pour  estimer  les  termes  éloignés  dana  le 
léreloppemcnl  de  la  fonction  perturbatrice. 

Btiitl  avait  montré  comment  on  peut  exprimer,  par  des  intégrales  définies,  les 
oeffii^ieots  qui  entrent  dans  les  séries  des  perturbations  des  coordonné»,  et  qui 
iépcodent  de  développement  de  la  longitude  de  la  planète.  Voyei  : 

(27.  BeurI,  P.  W.  Analjtiscbe  Auflosung  der  Kepler'scben  Aufgabe. 
Berlia,  AU,  I8IS-17,  llalli,  19.  —  Reproduit  :  Besicl,  Abfa,  I,  I87S, 
17. 


II  but  rapprocher  de  ce  travail  : 

438.  PtisHi,  S.  D.      Sur  une  nouvelle  manière  d'exprimer  les  coordonnées 

des  planètes  dans  le  mouvement  elliptique.      UT,  I SSS ,  379. 
L'aoteur  exprime  sous  forme  finie  les  coefficients  du  développement  de  la  lonp- 
nde  et  de  la  latitude,  en  séries  de  sinus  des  multiples  de  l'anomalie  moyeime. 
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Mais  Carlini  iTiit  fait  voir  que  les  séries  développées  en  fooctiun  de  la  loD^iad« 
moyenne  cessent  d'être  contergentes  lorsque  l'eieeiKrioité  surpasse  0,63  : 

1429.  Carlini.F.       Ricerclie  sulla  coDvei^enia  delta  série  che  serre  slh 

soluzionedel  probtema  di  Keplero.      KfH,  18(8,  S. 

Ce  résultat  avait  été  confirmé  par  Laplaet  ■■ 

1430.  Uplacf.  P.  S.  de.       Mémoire  sur  le  développeiuent  de  l'anomalie  vnie 

cl  du  rayon  vecteur  elliptique,  en  séries  ordonnées  suivant  les  pub- 
>i>Liccs  de  rexcentricité.      Paris,  Hcb,,  VI,  I8S3,  6f. 

C'était  donc  par  les  difficultés  du  déreluppemeiit  de  la  fonction  perturbatrice  qar 
l'on  était  arrt'té.  En  présence  de  cet  obstacle ,  Lubbock  essaya  de  substituer  la  longi- 
lude  moyenne  à  la  longitude  vraie,  dans  le  calcul  des  perturbations  : 

li51.  Lubliori,  t.  W.  Researches  in  physical  Astronomy.  Uidaa.  PTr, 
1KS0.3S7. 
Ces  rct^ljcrcbea  ont  été  continuées  dans  les  volumes  de  1831,  p.  17  et  98S;  1831 
p.  2âD  Ft  liOl.  Dins  le  dernier  deees  mémoires,  il  présente  a  ne  comparaison  iotêrei- 
sanle  outre  les  deux  mélhodci  de  la  Tarîalion  des  coordonnées  et  de  ta  variation  dn 
constantes,  et  montre  qu'elles  donnent  toutes  les  deut ,  comme  on  devait  d'aillcnrs  k 
prévoir,  du»  réiultats  identiques. 

On  p<:ui  vuir,  en  outre,  les  travaux  indiqués  ci-dessous,  relatib  également  au  déve- 
loppciiieiii  dc^  I*  fonction  perturbatrice,  et  qui  nous  conduisent  jusqu'aux  reehcrcbrs 
de  Cauchy  ; 

113-Z  LubiiDcl,  J,  W.       Researches  in  pliysical  Aslroiiomy  :  on  thedcvclop- 
ment  of  R.     LMdan,  PTr,  183S,  SOI. 

On  the  planeUry  theory.     Uadra,  HAS,  V,  1833.  lil 


U3Ô.  Lubbocl,J.  W. 
1434.  Poisson,  8.  D. 


Sur  le  développement  des  coordonnées  d'une  planète 
laiis  son  mouvement  elliptique,  et  de  la  fonction  perlurbalrice  de  et 
nouvement.     UT,  (SS6,  3. 

de  CdwAy,  renfermée  dans  les  articles  des  comptes  rendus  dont  on  (* 
s  litres,  est  d'cflecluer  le  développement  mécaniquement  par  rapport  h  aac 
I  l'UDiervant  comme  indéterminée  l'anomalie  excentrique  de  l'autre  pUoèlt. 


1453.  Caurhy,  A.  Hélbnde  simple  et  générale  pour  la  détermination  ou mé- 
rirgiie  des  eocfficienls  que  n'nft-rme  le  fonction  perturbai  rire.  Paris. 
Crh,U.1840,  lli.  SOI. 
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436.  Caidij,  A.      Note  sur  la  substilulion  des  anomalies  excentriques  aux 

anomalies  moyennes  dans  le  développement  de  la  Tonetinn  pertur- 
batrice.   Parb,Crh,Xni,  1S11,SS0 

437.  Cancfaj,  A.      Sur  \f  nouveau  développement  de  la  Fonetion  perturba- 

trice, et  sur  divcrseN  formules  qui  rendent  plus  Tncile  l'applicalion 
du  calcul  des  résidus  à  l'Astronomie.    Paris,  Crb,  XV,  IS4S,  301 . 

438.  Cancbj^,  A.       Décomposition  de  la  fonction  perturbatrice  en  produite 

de  facteurs  dont  chacun  se  rapporte  à  une  seule  planète.    Paria,  Crh, 
XV,  18(1,478 

439.  Camchj,  A.       Sur  les  développements  de  la  fonction  perturbatrice  eu 

séries  ordonnées  suivant  les  puissances  entières  des  exponentielles 
trigOQomélriques.    Paris,  Crb,  XIX,  18(4,  78!, 

Pinmiz  a  donne  à  ces  différents  fragments  une  forme  bomogcne  : 

(40.  Paiirai,  V.      Mémoire  sur  les  inégalités  A  longues  périodes  du  mou- 
vement des  planètes.     Paris,  HOb,  VII,  1863,  46S. 

Tontefois  la  méthode  n'était  encore  destinée  qu'au  calcul  des  inégalités  it  longue 
ériode.  Hais  ffaïutn  en  a  pris  le  principe  dans  son  mémoire  sur  les  perturbatloris 
es  comètes  qui  a  oblenn  le  prix  de  l'Institut,  a  Paris,  en  1848.  Ce  mémoire  a  paru 
■as  le  tom.  I  da  Supplément  aux  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  de 


441.  Samsoi,  P.  A.       Mémoire  sur  le  calcul  des  perturbations  qu'éprouvent 
les  comètes;  4',  Paris.  [1849]. 


Pins  tard,  Hanant  a  appliqué  le  même  principe  ou  développement  général  des  per- 
irbations  : 


443.  BaiNn,  P.  A.      Disquisitîones  novae  circa  tlieoriam  perturbalionura; 
4*,Gotbae,18S6. 


4(3.  loiei,  P.  A.  Auseinandersetiung  einer  zweekmâssigcn  Méthode  lur 
Berechnung  der  absolutcn  Storungen  dcr  kleinen  Planeten.  Leîpiig. 
Abb.m,  1857,  4f;IV,  1817,  1. 
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Au  lieu  d'iua  ellipse  «oxiliure  Invariable,  Weiltr,  dant  aa  tranûl  fort  infcrtML 
inlroduit  le  paramètre  variable  d'une  ellipie  képlérieiuie  : 

114i.  nVilcr,  J.  i.       Grundzûge  einer  neuen  Sld ru ogs théorie  tind  ierr» 
Anwendung  auf  die  Théorie  des  Mondes.       Leifslgi  Pilh  U(,  1171 

G.  W.  mil,  loDt  en  sniTint  la  méthode  de  Haïuen,  s'est  cBbrcé  de  inbatitncrMaBi 

variable  l'.-iiionialie  vraie  i  l'anomalie  moiienne  : 

U4S.  Bill,  G.  V.      On  ifae  ilevelopmenl  of  the  pertorhative  rnnetion  la 
periodic  séries;  4*,  Londoa,  1874. 

Mais  Gyldén  a  préféré  l'emploi  de  i'ioomalie  excentrique  On  loi  doit  un  be«a  tn- 
laîl  sur  le  calcul  de*  pertnrbationi  absolues,  partieulîéremenl  applicable  au  mUd 
de^i  peilici  planètes  : 

14ifi.  Gj'IdfD,!.      Gruiiddragea  of  en  meihod  f5r  berikningen  aTabiolait 
slùriiigar,  med  hufvudsakiigl  afseeode  pS  de  smS  plaaelernas  baoer. 
Da[i«  Dilmng  lill  Sveoaka  Veolenskipa-ALademieo*  Hindlingar,  8*,  Sloekhota; 
Toi.  Il,  1876,  D'i». 

Cyldin  a  tiré  nn  heureux  parti  dca  fonctions  enipliqnea  dans  b  théoria  de*  perlv 
batîuns.  Il  ilévsioppe  la  fonction  perturbatrice  suivant  les  multiples  d'une  iol^grak 
elliptique.  Voyei  k  cet  égard  : 


1447.  Gjldén,  I.       Elirait  d'une  lettre  relative  &  l'application  des 

riliptiques  ft  la  théorie  des  perturba tioDS.      Jdl|.  Il,  IS76,  III. 


1448.  Gvldra,  H.       tJeber  die  Théorie  der  Bewegungeo  der  Hinmelskfrpcr. 

'ANn.C,  1881,  97. 

Dt  Gauparit  l'est  aussi  appliqué  au  calcul  des  perturbations,  et  est  paraon,  atir 
aulrcs,  à  une  gjmplifieatîon  d'une  oertaine  importance  dans  le  calcul  des  ooordooBéa 
troublée»  ; 


Essai  d'un  ealcul  des  perturba  lions.      Alh,  iff. 


1449.  G»p«rii,  A.  Je. 
1879,  SU. 

On  verra  «-gaiement  : 

14B0.  l'IrwroBb,  8.  A  melliod  of  developing  the  periurbatÏTe  funetioa  é 
planetsry  motion.  American  journal  of  mathematica  pure  sa^ 
spplied,  ediled  hy  ./.5yfce«ler,  4*;  vol.  Ml,  l8S0,Canhridfe(ltau.L 
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Citons  encore  ici  les  tables  de  Runkie  •• 

1451.  Rnikle,  J.  D.  New  tables  for  determinîng  the  values  of  the  coef- 
ficients, in  the  pcrturbative  function  of  planetary  motion ,  which 
dépends  upon  the  ratio  of  the  niean  distance;  4%  Washington,  1855. 
•I-  Asteroid  Supplément,  1855. 

Enfin  nous  devons  mentionner  les  travaux  de  Wrontki  et  de  Jaeobû 
Wnmski  déduit  les  formules  du  mouvement  conique  d*une  loi  très-générale,  qui 
est  an  fond  équvalente  à  la  loi  newtonienne  :  le  produit  de  la  vitesse  angulaire  par  la 
fitesse  linéaire  moyenne  entre' les  vitesses  extrêmes,  est  égal  à  la  somme  des  attrac- 
tions des  deux  astres,  ou,  en  d'autres  termes,  à  la  force  attractive  accélératrice  dans  le 
mouvement  relatif  (Wronski^  H,,  Le  destin  de  la  France,  de  rAIIemagne  et  de  la 
Russie  comme  prolégomènes  du  Messianisme,  8»,  Paris,  i84â;  p.  355-299).  Cette 
marche  permet  Tintroduction  immédiate  du  paramètre  exprimé  par  la  vitesse  linéaire 
moyenne,  dont  Fauteur  calcule  ensuite  les  variations  (  Wrofuki^  H.,  Réforme  absolue... 
da  savoir  humain,  tom.  1  [le  seul  qui  ait  paru],  réforme  des  mathématiques,  4*,  Paris, 
1847;  p.  Iv-lxv).  Dans  ce  nouvel  ouvrage,  il  calcule  les  paramètres  variables,  sous 
forme  d'intégrales  définies,  ayant  le  temps  pour  variable  indépendante,  et  renfermant 
les  composantes  de  la  force  perturbatrice  :  radiale,  perpendiculaire  au  rayon  vecteur, 
et  normale  au  plan  variable  de  Torbite.  il  donne  également,  d'après  une  méthode 
algorithmique  qui  lui  est  propre,  les  expressions  de  ces  composantes  suivant  les  puis- 
noces  du  sinus  de  rincltnaisou. 

YiUarteau^  dans  Tarticle  dont  le  titre  suit,  a  annoncé  qu'il  avait  vérifié  une 
partie  des  formules  de  Wnmski  : 

1451  TillarceiM,  L.  Note  sur  les  méthodes  de  Wronski,  Paris,  Crh, 
XGll,  1881,815. 

KJaaAi,  on  doit  sur  la  théorie  des  perturbations  un  mémoire  souvent  cité  : 

1453.  Jicobi,  G.  6.  J.      Sur  Télimination  des  nœuds  dans  le  problème  des 

trois  corps.  Paris,  Grb,  XV,  1842,  S36.  —  Reproduit  :  JdM|,  IX, 
1844, 313;  et  en  allemand  :  JfM,  XXVI,  1843,  IIS  et  ANa,  XX,  1843, 
81. 

Cet  analyste  est  connu  surtout  pour  sa  théorie  dynamique,  au  sujet  de  laquelle  on 
coBsoltera: 

1454.  JacaM,  G.  6.  J.      Bewegung  eines  Planeten  um  die  Sonne  :  Lôsung  in 

Polarcoordinaten. 

Dans  ses  Vorlesungen  ûber  Dynamik,  4»,  Berlin,  1866,  p.  183,  189. 
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Âiosi  que  : 

H55.  iicoU,  G.  G.  J.  Ueber  diejenigen  Problème  der  Mechanik,  in  welchea 
eine  Krâftefunction  existirt,  und  ûber  die  Théorie  der  Stôrungen. 

Également  dans  ses  Vorlesnngen  ûber  Dynamik,  4«,  Berlin ,  1866,  p.  303. 

A  la  suite  de  tant  de  travaux,  les  «  recherches  astronomiques  •  de  Le  ymitr^ 
publiées  dans  la  collection  des  Annales  de  TObservatoirc  de  Paris,  Mémoires,  soat 
venues  constituer  un  magnifique  complément  pratique  de  la  Mécanique  céleste  de 
Laplacc.  L'auteur  y  passe  en  revue  tout  le  système  astronomique,  pour  fixer  les  bases 
numériques  de  tous  les  calculs.  Voici,  dans  ce  vaste  ensemble,  les  mémoires  qui  se 
rapportent  au  calcul  des  perturbations  : 

1456.  Le  Verrier,  11.  J.  Mouvement  des  corps  célestes  autour  du  Soleil, 
seconde  approximation,  méthode  de  la  variation  des  arbitraires. 
Piri8,MOb,I,i855,  S3S. 

i  457.  Le  Verrier,  U.  J.  Développement  de  la  fonction  qui  sert  de  base  ait 
calcul  des  perturbations  des  mouvements  des  planètes.  hrii,  Mk. 
1,1855,  258,343,  3li8. 

Le  Verrier,  l.  J.  Développement  de  la  fonction  (i  -i-  a*  —  2a  cos  «r* 
en  série.      Paris,  MOb,  II,  1856, 1,  [i]. 

1458.  Le  Verrier,  l'.  J.       Détermination  des  perturbations  du  premier  et  do 

second  ordre  par  rapport  aux  masses;  perturbations  des  éléments  dt$ 
orbites  et  des  coordonnées  hélioccn triques.     Pirii,MOb,  II,  1851,11. 

Le  Verrier,  11.  J.  Valeurs  des  coeflScients  B^*)  et  de  leurs  dérivées 
pour  les  huit  planètes  principales  considérées  deux  &  deux.  hris, 
MOb,  11,  1856,  67. 

1459.  Le  Verrier,  U.  i.       De  quelques  formules  propres  &  simplifier  le  calcat 

des  perturbations  des  divers  ordres  ou  à  leur  servir  de  vérificatioa. 
Paris,  MOb,  XIII.  1876,1. 

Nous  avons  réservé,  pour  en  faire  mention  au  {  113,  ce  qui  se  rapporte  plus  parti- 
culièrement aux  variations  séculaires.  Lt  Verrier,  dans  les  travaux  qui  vienacat 
d'être  énamérés  a  étendu  par  des  tables  qui  facilitent  les  ^lenla,  Tusage  du  dévelop- 
pement analytique  de  la  fonction  perturbatrice.  Il  a  calculé  les  eoeiBcienls  aaaérif|ics 
des  inégalités  en  donnant  à  cette  fonction  des  valeurs  particulières,  et  en  élinûaaal 
alors  les  inconnues.  Il  a  fait  faire  des  progrès  sensibles  à  la  méthode  des  quadratarcs 
mécaniques.  Avant  lui,  dans  Papplication  de  ce  procédé  ,  on  divisait  la  eirconfrreaee 
en  parties  égales.  Il  a  montré  Tavantage  de  faire  varier  au  contraire  Tangle  sninat 
lequel  on  opère ,  par  des  intervalles  incommensurables  avec  la  circonférence. 
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Les  travaux  que  nous  venons  de  passer  en  revue  s'appliquent  surtout  aux  pertur- 
bations des  planètes.  Quand  les  orbites  deviennent  fort  excentriques  ou  fort  inclinées, 
comme  le  cas  se  présente  souvent  pour  les  comètes,  remploi  des  quadratures  méca- 
niques est  indispensable.  Citûraui  s'occupa  le  premier  des  perturbations  des  comètes. 
Il  appliqua  sa  solution  du  problème  des  trois  corps,  par  la  variation  des  coordonnées, 
au  retour  de  la  comète  de  Halley  en  1759.  Voyez  à  cet  égard  : 

1460.  Clainul,  A.  G.      Mémoire  sur  le  problème  des  trois  corps.      JdS| , 

1759  août;  1760,  déc.;  1761,  janv.,  juin,  déc;  1762,  févr.,  mai,  juin. 

1461.  Glainal,  A.  C.       Théorie  des  mouvements  des  comètes,  dans  laquelle 

on  a  égard  aux  altérations  que  leurs  orbites  éprouvent  par  l'action 
des  planètes,  avec  Tapplication  de  celte  théorie  h  la  comète  qui  a  été 
observée  dans  les  années  1551, 1607,  1682  et  1759;  8^  Paris,  1760. 

Lagrange  s^occupa  ensuite  de  ce  problème  : 

1462.  Lagrange.  l.  L.  de.       Recherches  sur  la  théorie  des  perturbations  que 

les  comètes  peuvent  éprouver  par  laction  des  planètes.  Paris, 
Mpr,,  X,  1785,  65.  —  Reproduit  :  Lagrange,  OEa,  VI,  1873,  403. 

Il  décompose  les  forces  perturbatrices  suivant  trois  coordonnées  rectangulaires,  et 
intégre  par  quadratures. 

Cette  branche  de  la  science  resta  longtemps  à  ee  point,  faute  surtout  d^une  nou- 
velle occasion  qui  engageât  à  calculer  les  perturbations  d^une  comète.  Cette  occasion 
s'étant  présentée  à  la  suite  de  Tapparition  de  la  grande  comète  de  1807,  Bessel,  alors 
tout  jcane,  prit  une  marche  un  peu  différente.  II  décomposa  la  force  purturbatrice 
suivant  le  rayon  vecteur  et  ses  deux  perpendiculaires ,  dont  Tune,  dans  le  plan  de 
rorbite  et  Tautre  perpendiculaire  à  ce  plan.  Cette  décomposition  mène  aux  variations 
des  éléments.  Son  travail  forme  un  ouvrage  séparé  : 

1465.  Bessel,  F.  W.  Untersuchungen  ûber  die  scheinhare  und  wahre  Rahn 
des  îm  Jahre  1807  erschienenen  grossen  Kometen;  4%  Kônigsberg, 
1810. 

Il  fit  par  la  suite  Papplication  de  la  même  méthode  à  la  comète  d'Olbers  de  1815   : 

1464.  Bessel,  F.  W.      Untersuchungen  Ciber   die    Rahn  des   Olbers'schen 

Kometen.      Berlin,  Abh,  1812-13,  Math,  119. 

Encke,  dans  des  calculs  analogues,  suivit  la  même  marche  que  Bessel,  Seulement, 
lorsque  Tastre  troublé  est  loin  des  astres  perturbateurs,  il  le  rapporte  sans  erreur 
sensible  au  centre  commun  de  gravité  du  Soleil  et  des  planètes.  Telle  est  la  marche 
dont  il  donna  l'exemple  dans  : 

1465.  locke,  I.  F.      Ucber  die  nachsle  Wiederkekr  des  Cometen  von  Pons 

im  Jahre  1832.      ANn,  IX,  1831,  317. 
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Dt  DamoUeau  a  appliqué  tour  à  tour  h  la  comète  de  Halley  (Tiria,  lcB|,  UIT, 
18S0,  1)  et  h  celle  de  Biela  (GdT,  1817,  119;  Parii,  Hem,,  flll,  1819,  IIS)  m 
procédé  de  calcul  dans  lequel  le  premier  aze  des  coordonoées  est  celui  de  rorbile,  d 
les  deux  autres  sont  réglés  par  la  situation  du  plan  de  cette  orbite  à  Torigine  da  laBfo. 
Voyez  Texposition  qu*il  a  donnée  : 

1466.  Damoiseau  y  M.  C.  T.  de.      Sur  les  perturbations  des  comètes.       CIT, 
1831,  IS. 

De  PontécoulafU,  en  calculant  de  son  côté  le  même  retour  de  la  comète  de  Hallcj 
en  1835,  a  fait  une  application  de  la  méthode  de  Lagrange: 


1467.  Pontécottlant,  6.  de.       Détermination  du  prochain  retour  au  périhélîc 
de  la  comète  de  1 759.      GdT,  1 8  3  3,  1 04. 


On  peut  rattacher  à  ce  genre  de  calcul  celui  des  perturbations  spéciales,  e'est-4-<dire 
des  perturbations  limitées  à  un  intervalle  de  temps  déterminé.  Il  n'est  pas  né 
alors  de  pratiquer  Tintégration  générale  des  équations  du  mouvement  troublé. 
simpHBcation  s'applique  notamment  aux  petites  planètes.  Elle  pourrait  être  em 
dit  Eneke,  qui  Ta  préconisée  d'une  manière  toute  particulière,  aux  perturbatioas  de 
Jupiter  et  de  Saturne,  depuis  Pépoque  des  obsenrations  de  Bradley  jusqu'à  Doai.\ 
le  titre  du  travail  fondamental  de  Sncke  sur  ce  siyet  : 

1468.  Kncke,  J.  F.      Ueber  die  Berechnung  der  speciellen  Stdrangeo. 

1837, 188;  1838, 164;  1858,  307. 

Au  reste,  il  est  possible  de  donner  une  portée  plus  générale  à  la  forme  d^intêgra* 
tion  des  équations  différentielles  que  Eneke  a  adoptée  dans  ces  recherches.  Mtmd 
Pavait  déjà  vu  dans  : 

1469.  Bond,  6.  P.       On  some  applications  of  the  method  of  mechuiicil 

quadratures.      Boitan,  Memi,  IV,  1849, 189. 

Btieke  lui-même  en  a  fait  Tobjet  d'un  mémoire  : 

1470.  Kncke,  I.  F.      Ueber  die  allgemeine  Stôrungen  der  Planeteii«      M, 

18S7,  319. 

TraduetiotL 

Nouvelle  mëlhode  pour  calculer  les  perturbations  des  planèict  (traHoît 
par  Terquem  et  Lafon). 

Dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Flancy,  S*  lérie,  9*. 
Nancy;  année  1858,  p.  6. 
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Tout  ee  qui  touche  les  perturbations  des  différentes  planètes  en  particulier  et  les 
îDégalités  de  leurs  satellites,  se  trouve  placé  aux  monographies  de  ces  astres.  La  théorie 
de  la  Lune  a  seule  été  consenrée  dans  le  présent  chapitre,  au  §  145  ci-après,  à  cause 
des  caractères  spéciaux  qu'elle  présente,  au  point  de  vue  même  des  méthodes. 


Sur  rhistorique  de  la  théorie  des  perturbations,  on  consultera  : 

1471.  Laplaee,  P.  8.  de.  Notice  historique  des  travaux  des  géomètres  et  des 
astronomes  sur  cet  objet  [le  mouvement  des  planètes  et  des  comètes]. 

Dans  Laplace,  TMc,  V,  1815,  liv.  xv,  ch.  I. 

On  verra  aussi  Touvrage  plus  général  de  Grant,  indiqué  $  45,  n«  373,  ainsi  que 
roovrage  suivant  : 

147S.  Gautier,  A.  Essai  historique  sur  le  problème  des  trois  corps  ou  dis- 
sertation sur  la  théorie  des  mouvements  de  la  Lune,  et  des  planètes, 
abstraction  faite  de  leur  figure;  4%  Paris,  1817. 

Enfin  au  sujet  des  recherches  les  plus  récentes,  surtout  celles  qui  ont  été  tentées 
dans  la  direction  ouverte  par  ffansen  et  habilement  suivie  par  Gyldén,  on  peut 
eoosnlter  : 

1473.  Radai ,  R.  Travaux  concernant  le  problème  des  trois  corps  et  la 
théorie  des  perturbations.      Bma,,  V,  1881, 170. 


S  113.     VARIATIONS  SÉCULAIRES. 

Au  VII*  siècle,  les  Hindous  connaissaient  les  mouvements  des  nœuds  et  des 
apsides  (Pirii,  Hii,  11,  1733,  73).  Ces  variations  étaient  un  fait  acquis,  pour  les 
astronomes  arabes,  et  par  suite  pour  ceux  de  la  renaissance  en  Europe.  Mais  on  igno- 
ndt  la  cause  de  ces  déplacements.  Ce  fut  Newton  qui  donna  la  première  explication 
do  mouvement  des  apsides  (Newtonus,  PPm,  1687,  lib.  i,  prop.  9),  et  de  celui  des 
noBods  (iHd.,  lib.  in,  prop.  30-33).  Il  ne  restait  qu'à  développer  cette  application 
de  la  théorie  de  Tattraction. 

Les  expressions  des  variations  séculaires  des  planètes,  données  par  les  premiers 
analystes  qui  s*éUient  occupés  de  cette  question,  notamment  par  Euler  dans  le 
mémoire  cité  plus  haut,  §  112,  sous  le  n»  1407,  et  par  Lagrange,  dans  celui  rapporté 
ao  même  §,  n»  1413,  oflfraîent  de  notables  discordances.  Elles  étaient,  en  eflfet, 
inexactes.  Ce  fut  seulement  quand  Laplace  reprit  cette  question,  que  les  formules  des 
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inégalités  séculaires  furent    correctement  établies  et  reçurent  leur  forme  U  plas 
simple.  Voyez  : 


1474.  Laplace,  P.  8.  de.       Sur  le  principe  de  la  gravitation  unÎTerselle  ri 

les  inégalités  séculaires  des  planètes,  qui  en  dépendent  [I77i]. 
Paris,  Hpr„VIM  776,  163. 

Un  progrès  fut  réalisé  par  Lagrange,  dans  un  mémoire  présenté  à  Paris  en  1774 
et  qui  a  pour  titre  : 

1475.  Lagrange,  J.  L.  de.      Recherches  sur  les  équations  séculaires  des  moo 

vemenls  des  nœuds  et  des  inclinaisons  des  orbites  des  planètes. 
Paris,  H  «  H,  1777,  97.  —  Reproduit  :  Lagrange,  OEe,  VI,  I87S,  «SS. 

L*auteur  applique  sa  méthode  de  la  variation  des  éléments;  mais  au  lieu  de  TiadH 
naison  et  de  la  longitude  du  nœud ,  il  considère  les  produits  de  rinclinatsoD  par  le 
sinus  et  le  cosinus  de  la  longitude  du  nœud,  et  réduit  par  là  le  nombre  des  équalioes 
différentielles. 

Le  même  géomètre  donna  ensuite  une  étude  complète  sur  ce  problème, 
laquelle  il  détermina  pour  la  première  fois,  pour  les  différentes  planètes,  les  li 
des  variations  d'excentricité  et  d'inclinaison.  Cette  étude  est  renfermée  dans  les  dcvi 
mémoires  : 

1476.  LagraBge,  I.  L.  de.      Théorie  des  variations  séculaires  des  éléineois 

des  planètes  :  \)  Principes  et  formules  générales  pour  dëtermioer 
ces  variations.  Berlin,  Henii,  1781,  199.  —  Reproduit  :  LagraB|t; 
OEu,V,  1870,  1S5. 

1477.  Lagrange,!.  L.  de.      Théorie  des  variations  séculaires  des  élémenis 

des  planètes  :  2)  Détermination  de  ces  variations  pour  chacune  de« 
planètes  principales.  Berlin,  Menii,  178S,  169.  —  Reproduit  : 
Lagrange,  OEu,V,  1870,211. 

Les  calculs  numériques  ont  été  refaits  ensuite,  avec  des  valeurs  plus  eiadcs  àe\ 
masses  des  planètes  par  F,  7*.  Schubert,  au  t.  III,  1798,  de  sa  Theoretische  Astronoauc 
(voir  §  37,  n«  197),  et  par  Laplaee  au  t.  III  de  son  THc,  1801  (von*  {  110,  n*  1387\ 
Mais  rien  n*était  changé  à  la  méthode,  lorsque  Gauis  proposa  de  distribuer  lamaae^ 
de  la  planète  troublante,  sur  toute  la  circonférence  de  son  orbite,  dans  la  proportîuo 
du  temps  qu'elle  emploie  à  parcourir  les  différents  ares  de  son  ellipse  : 

1478.  Ganss,  C.  F.      Determinatio  attractionis,  quam  in  punctum  qood«N 

positionis  datae  exerceret  plancta,  si  ejus  massa  per  tolam  orbiUai 
ratione  temporis,  quo  singulae  partes  describuntur,  unirorroiter 
esset  dispertita.  Gatbiga,  CeS},  IV,  1818,  11.  —  Reproduit  :  Caaai, 
WrK,lII,  1866,  331. 

Ce  travail  contient  le  théorème  de  Gautê  sur  la  réduction  des  intégrales  elliptiqsr» 
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Dt  Poniéeoulant ,  en  exécutant  les  calculs  par  la  méthode  de  la  variation  dos 
eoDStantes  (Théorie  analytique  du  système  du  monde,  4  vol.  8«,  Paris;  t.  III,  1839), 
commil  des  erreurs,  qui  ont  été  si(|;nalées  par  Le  Verrier  (Paris,  Grh,  IX,  1839,  550). 
Celui-ci  avait,  à  cette  époque,  repris  les  mêmes  calculs  dont  il  publia  les  résultats 
Tamiée  suivante  : 

U79.  Le  Verrier,  I).  J.  Sur  les  variations  séculaires  des  .éléments  ellip- 
tiques des  sept  planètes  principales.  JdHi,  V,  1840,  SSO.  —  Repro- 
duit :  CdT,  1845,  3. 

On  trouve  dans  ce  travail  les  limites  des  excentricités  et  des  inclinaisons,  et  les 
éléments  des  quatre  planètes  inférieures  pour  100  000  ans  avant  et  iOO  000  ans 
après  iSOO.  Cette  dernière  partie  se  retrouve  dans  :  Paris,  MOli,  II,  1856,  [29]. 

Les  calculs  dont  on  vient  de  parler  avaient  été  exécutés  avant  la  découverte  de 
Neptune,  et  par  conséquent  on  n*avait  pas  pu  y  tenir  compte  de  cette  planète.  Repre- 
nant ses  déterminations,  après  cette  découverte.  Le  Verrier  inséra  dans  les  Mémoires 
de  l'Observatoire  de  Paris,  une  suite  de  mémoires  sur  les  inégalités  séculaires  des 
éléments  des  orbites  des  huit  principales  planètes  : 

1480.  Le  Verrier,  U.  J.      Des  inégalités  séculaires,  développées  suivant  les 

puissances  du  temps.      Paris,  MOb,  II,  1856,  87. 

1481.  Le  Verrier,  U.  J.       Expressions  générales  des   inégalités  séculaires, 

résultant  de  Tintégration  complète    des   équations  différentielles. 
Parii,HOb,lI,  1856,105. 

148â.  Le  Verrier,  (I.  J.  Sur  les  inclinaisons  relatives  des  orbites  de  Jupiter, 
Saturne  et  Uranus,  et  sur  les  mouvements  des  intersections  de  ces 
orbites.      Paris,  HOb,  H,  1 856,  [50]. 

Malheureusement,  dans  ce  travail,  Tauteur  n'a  pas  considéré  Faction  de  Neptune. 
Or  raction  de  cette  planète  change  matériellement  les  résultats. 

1483.  Le  Verrier,  II.  J.  Intégration  des  équations  différentielles  dont  dépen- 
dent les  inégalités  séculaires,  en  tenant  compte  des  termes  qui  sont 
du  troisième  ordre  par  rapport  aux  excentricités  et  aux  inclinaisons. 
Paris,liOb,  H,  1856,  [38]. 

On  trouve  encore  les  inégalités  séculaires  des  planètes  calculées  dans  les  mémoires 
snivants  : 

i484.  Pérévostchikoff,  D.  Vikovia  vosmoustchenia  semi  boliscbikbi  planeti. 
Pélersbourg,  MSm,,  VIII,  1857,  497;  IX,  1859,  337;  Hem,  iU,  1861, 
184. 

Bien  que  le  titre  soit  en  russe,  le  texte  est  en  français.  On  regrette  que  Tauteur 
n'ait  pas  encore  tenu  compte  de  Neptune. 
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i 485.  LehmaEE,  W.  Die  Elemente  der  Bahnen  der  aeht  Hauptplaoeten ,  fir 
die  FundamenUl-Epoche  1800,  Jan.  I,  nebst  ibreo  difereotieilcn 
Sicular-Aenderungen  erster  undzweiter  Ordniing.  Alh,  LX»  ISIS, 
S89...;  LXI,  1864,  1;  LXIll,  186S,  S89  ...;  LXT,  ISIS,  IIS: 
LXVIII,  1867,  113  .  . .;  LXXIl,  1868,  S61. 

1486.  SUckwell,  J.  N.      Mcmoir  on  tbe  secular  variations  of  tbe  elemeols  of 

the  orbits  of  tbe  cight  principal  planets. 

Dans  Smithsonian  contributions  to  knowledge,  4%  Wasbingtoo;  yoL  XVllI,  1875, 
n«  3.  Les  cinq  sections  de  ce  travail  traitent  saccessivement  :  1  )  des  yariations  aécn- 
la  ires  des  excentricités  et  des  périhélies;  â)  des  yariations  séculaires  des  mrads  et 
des  inclinaisons;  3)  de  la  position  et  des  yariations  séculaires  des  orbites,  loriq«*oii 
les  rapporte  au  plan  invariable  du  système  planétaire;  4)  de  la  préeession  des  éq«î> 
noxes  et  de  Tobliquité  de  Técliptique;  B)  des  valeurs  tabulaires  des  élémeots  des 
orbites  des  planètes. 

Enfin ,  Le  Verrier,  revenant  sur  les  variations  du  système  des  quatre  grosMS  ^la* 
nètes  extérieures ,  a  donné  à  la  fin  de  sa  carrière  : 

1487.  Le  Verrier,  U.  J.      Variations  séculaires  des  éléments  des  orbites  des 

quatre  planètes  :  Jupiter,  Saturne,  Uranus  et  Neptune.     Paris, 
XI,  1876,  1. 


On  peut  voir  enfin,  dans  Tarticle  suivant,  une  table  des  longitudes  du  pà 
de  la  Terre  et  de  son  excentricité,  de  10  000  en  10  000  ans,  d*après  StoetecB  et 
Le  Verrier,  depuis  Tan  —  3  S60  000  jusqu'à  Tan  -f*  1  260  000  : 

1488.  Me  Farland,  R.  W.      Perihelion  and  ecccntricity.    AJS„  XX,  18U,  lOS. 


§  114.    STABILITÉ  DU  SYSTÈME  PLANÉTAIRE. 

En  1773,  Laplaee  annonça  ce  fait  important  que,  dans  le  système  planétaire,  les 
moyens  mouvements  sont  variables. 

1489.  Laplaee,  P.  S.  de.  Mémoire  sur  les  solutions  particulières  des  éqoa* 
tiens  diiïérentiellcs  et  sur  les  inégalités  séculaires  des  planètes. 
Paris,  H  4  H,  177S,  1,  34»,  651. 


Sa  conclusion  était  limitée  cependant  à  la  considération  des  termes  do 
ordre  par  rapport  aux  forces  perturbatrices;  et  il  avait  montré  seulement  que  1 
variations  des  moyens  mouvements  sont  de  simples  oscillations  sécalaircs,  lorsqs' 
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se  borné  à  éntisager  celles  qui  dépendent  de  la  première  et  de  la  seconde  puissance 
des  excentricités  et  des  ineiinaisons*  Lagrange  montra  que  rinvariabililé  des  moyens 
mouvements  subsiste,  lorsqu'on  étend  les  développements  jusqu'à  un  ordre  quel- 
conque d«8  excentricités  et  de»  inclinaisçns  : 

1490.  Lagrange,  J.  L.  de..  Sur  TaltératioD  des  moyens  mouvements  des  pla- 
nètes. Berlin ,  Hem,,  1776,  199.  ^  Reproduit  :  Lagrange,  OEn,  IV^ 
1869,  SSS. 


lis  Lagrange  n*ayait  encore  considéré  que  les  premières  dimensions  des  forces 
pertoilMtrices.  LegAoee,  en  exposant  de  nouveau  le  problème  : 

U9I.  Laplaee,  P.  S.  de.  Mémoire  sur  les  inégalités  séculaires  des  planètes 
et  des  satellites.      Paris,  H  &  M ,  1 784, 1, 

Lapimce,  disons-nous,  avait  peut-être  établi  plus  solidement  encore  ses  conclusions, 
mais  toujours  dans  les  mêmes  limites,  c'est-à-dire  sous  les  mêmes  restrictions.  Poiffon, 
au  contraire,  qui  vint  après  lui ,  fit  voir,  dans  un  de  ses  premiers  travaux  et  des  plus 
brillants,  que  Tin  variabilité  des  moyens  mouvements  est  encore  vraie,  lorsqu*on 
tient  compte  des  secondes  dimensions  par  rapport  aux  masses  : 

1492.  Poiisan,  8.  D.  Sur  les  inégaliiés  séculaires  des  moyens  mouvements 
des  planètes.      Paris,  JEP,  YllI,  1809,  1  (cah.  xv). 

Lagrange  eut  alors  Tidée  de  rapporter  les  planètes  au  centre  de  gravité  du  système 
solaire,  et  par  là  il  put  confirmer  la  stabilité  annoncée,  en  montrant  qu'il  n'existe  pas 
d'inégalités  séculaires  du  moyen  mouvement,  qui  dépendent  soit  du  premier,  soft  du 
second  ordre  des  masses.  Son  travail  a  pour  titre  : 

1495.  Lagrange,  J.  L  de.  Mémoire  sur  la  théorie  des  variations  des  élé- 
ments des  planètes,  et  en  particulier  des  variations  des  grands  axes 
de  leurs  orbites.  Paris,  Meni, ,  IX ,  1 809,  1 .  —  Reproduit  :  Lagrange, 
OBn,  VI,  1873,  713. 

On  devait  désirer  d'étendre  la  démonstration  aux  puissances  supérieures  à  la 
seconde.  Le  premier  essai  dans  cette  direction  fut  tenté  par  Poisson^  qui  à  la  page  K5 
dn  mémoire  cité  oi-dessous,  entreprend  de  faire  cette  démonstration  pour  les  termes 
do  3*  ordre  : 

1494.  Poiiian,  S.  D.  Mémoire  sur  In  variation  des  constantes  arbitraires 
dans  les  questions  de  mécanique.    Paris,  Mem^,  I,  1816,  1. 

Tootelbis  cette  démonstration  n'était  pas  explicite. 

IS 
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Plus  tard  f  .  Maurice  crat  possible  de  montrer  que  la  stabilité  sulisiste 
enyisage  tous  les  ordres  des  forces  perturbatrices  : 

1495.  Maurice,  F.      De  rinvariabîlUë  des  grands  axes  et  des  mojreiM 

ments  des  planètes,  en  tenant  compte  de  tons  les  ordres  des  foi 
perturbatrices.       Paris,  Grb,  XV,  18iS,  3S8. 

Mais  Teiaetitude  de  ses  résultats  fut  contestée  par 

4496.  LiauvlUe,  J.      Lettre  relative  k  une  démonstration  que  M.  Mft«ri 
donnée  du  .théorème  sur  Tinvariabilité  des  grands  a&es  des 
Paris,  Crb,  XV,  184S,iSS. 

Ainsi  que  par 

1497.  Wantzel,  L.      Remarques  h  Toccasion  du  mémoire  de  M.  Maortee  s«r 
l'invariabilité  des  grands  axes.    Paris,  Crh,  XV,  4841,  7il. 

Malgré  la  défense  présentée  par  F.  Maurice  (Paris,  Grfc,  XV,  48iS,  S98,  8SS)  se» 
résultats  n*ont  pas  été  regardés  comme  des  faits  acquis. 
Un  essai  relatif  aux  termes  du  3* ordre  des  masses  a  été  fait  plus  récemment 


4498.  Hathiei,  E.      Mémoire  sur  les  inégalités  séculaires  des  grands 

planètes.     Pftris,  Crh,  LXXIX,  1874,  404S.  -  Traduit:  Jfl,  LXXl 
I87S,97. 

Mais  Harttu  a  cru  pouvoir  montrer  que  Tinvariabilité  des  grands  axes  n*( 
pour  la  troisième  puissance  des  masses  : 

4499.  Haretn,  8.  C.      Sur  l'invariabilité  des  grands  axes  des 

taires.    Paris,  Crh,  LXXXV,  4877,  S04. 


Nous  placerons  ici  ce  qui  se  rattache  au  plan  invariable  do  systèoM  plasélBirr. 
L*existence  de  ce  plan  a  été  signalée  par 


4500.  Laplace,  P.  8.  de.      Sur  la  détermination  d*UQ  plan  qui  reste 

parallèle  à  lui-même,  dans  le  mouvement  d*nn  système  de 
agissant  d'une  manière  quelconque  les  uns  sur  les  autres  et  IOht^ 
de  toute  action  étrangère.    Paris,  JBP,  11,  4798,  4 SB. 

Après  quelques  remarques  de 

1501.  Polssan,  8.  D.      Note  sur  le  plan  invariable.      BSb,  IX,  1818,  lit. 
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se  placent  les  eonndénitions  présentées  par  Poifuot  sur  la  nécessité  de  tenir  compte 
des  mouvements  de  rotation,  lorsqn'on  détermine  la  situation  du  plan  inyariable  : 

1502.  Poiiisat,  L.      Mémoire  sur  la  théorie  et  la  détermination  de  l'équateur 

du  système  solaire.      BSm,  XIII,  1830,  3S7.  —  Reproduit  h  la  suite 
de  la  nouvelle  édition  de  ses  Éléments  de  statique,  8%  Paris,  1837. 

Voyes  encore  : 

1503.  RadaQ,R.      Sur  une  propriété  des  systèmes  qui  ont  uo  plan  inva- 

riable.     JdH^XIV,  186»,  167. 

Nous  donnerons  au  Chapitre  VII,  les  éléments  numériques  qui  servent  à  déter- 
la  situation  du  plan  invariable  do  système  planétaire. 
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Cette  théorie  n'est  au  fond  qu*un  cas  partieulier  du  problème  des  perturbations. 
Elle  offre  cependant  des  difficultés  spéciales  et  Ton  est  forcé  de  calculer  un  nombre 
eoDsidérable  d'équations,  dont  les  coefficients  acquièrent  des  valeurs  sensibles.  Il 
existe  quelques  expositions  élémentaires,  par  lesquelles  on  peut  commencer  Pélude 
de  cette  théorie.  Nous  citerons  notamment  : 

1504.  Gadfraj,  H.      An  elementary  treatise  on  the  lunartheory,  with  a  brief 

sketch  of  the  history  of  the  problem ,  up  to  the  time  of  Newton  ;  8% 
Cambridge,  1855.  —  Plusieurs  éditions,  la  4*,  «  revised  »,  en  1871. 

Indépendamment  de  la  partie  hbtorique,  qui  est  bien  traitée,  cet  ouvrage  peut 
servir  d'introduction  à  la  portion  de  la  mécanique  céleste  qui  s'occupe  de  la  théorie 
de  la  Lone. 

1505.  llncaid,  8.  B.      An  introduction  to  the  lunar  theory;  8^  Cambridge, 

1879. 

11  y  a  une  notice  historique  siur  les  développements  progressifs  de  cette  théorie  par 

1506.  Laplace,  P.  S.  de.       Du  mouvement  de  la  Lune  :  notice  historique  des 

travaux  des  géomètres  et  des  astronomes  sur  cet  objet. 

Dans  Laplace,  THc,  V,  1 8SS  ;  llv.  xvi,  cap.  1. 
Pour  les  travaux  plus  récents,  on  consultera  : 

1507.  fiaitier,  A.      Sur  les  travaux  récents  des  géomètres  et  des  astronomes 

relatifs  k  la  théorie  des  mouvements  de  U  Lune.    AfOji,  V,  1859, 101. 
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Une  première' téntatiyed^analyser,  en  quelque  sorte  dans  leurs  eaoses,  les  ii 
du  môuTeroerit  de  la  Lune,  avait  précédé  la  publication  des  Principes  de  Newtmm,ffêr- 
roeki  avait  montré  que  les  mouvements  de  notre  satellite  peuvent  être  repréacsiê 
sans  qu'on  ait  à  se  départir  de  Tellipse,  pourvu  que  Ton  fasse  varier  Pexeentrialé  ce 
que  Ton  attribue  une  certaine  oscillation  à  la  ligne  des  apsides  : 

1508.  Herrtcciiis,  J.      Novae  theoriae  lunaris  primum  adinventae,  et  postes 

in  emendatiorem  formam  reductae,  explicatio. 

Publié  d'abord  dans  son  Astronomia  kepleriana  promota  et  defensa,  4«,  Loii4iat. 
1673.  —  Reproduit  dans  ses  Opuscula  posthuma,  4«,  Londini,  1673:  p.  46S, 

Il  était  réservé  à  Newton  d'indiquer  les  causes  des  grandes  inégalités  dans  le  meo- 
vement  de  la  Lune  (Newtonui,  PPm,  1 687,  lib.  i,  prep.  10).  En  les  analysant^  Véy 
tlon  lui  échappa,  mais  il  détermina  la  variation  (ibid.,  lib.  iii,prap.  Î9)  et 
le  mouvement  du  nœud  (ibid.,  lib.  m,  prap.  33),  ainsi  que  la  variation  de  V 
naison  de  Torbite  (ibid.,  lib.  m,  prap  3  i). 

Le  premier  qui  entreprit  une  théorie  développée  du  mouvement  de  la  Lane,dV 
les  principes  de  la  gravitation  newtoniennc,  fut  Clairaut.  Considérant  l'orbite 
située  dans  le  plan  de  Técliptique,  il  donna  une  expression  élégante  et  simple  d« 
rayon  vecteur  de  la  Lune,  dont  la  première  partie  est  la  valeur  elliptique  rapporter  à 
un  apogée  mobile,  et  dont  la  seconde  dépend  de  la  force  perturbatrice.  Son  trsvaiL 
dont  voici  le  titre,  fut  couronné  par  l'Académie  de  Pétersbourg  : 

1509.  Qalrant,  A.  €•      Théorie  de  la  Luoe,  déduite  du  principe  de  i*attnc- 

lion,  qui  a  remporté  le  prix  de  rAcadémie  en  1750;  4*,  Saint-] 
bourg,  1753.  —  2'  ëdit.,  4%  Paris,  1765. 

lyjhmbert  (Recherches  sur  différents  points  importants  du  système  do 
5  vol.  4%  Paris;  1. 111,  1756.  —Voir  §  113,  n*  1409)  prit  pour  coordonnées  le 
vecteur  lunaire  projeté  sur  le  plan  de  l'écliptique  et  le  mouvement  vrai  de  la 
rapporté  à  ce  plan.  . 

Tobie  Moyer  poussa  les  approximations  analytiques  plus  loin  que  ses 
dans  des  ubles  qui  furent  publiées  dès  1753  (CoUaga,  Gii,  11, 17B3,  iSSi, 
furent  revues. par  l'auteur  et  améliorées  jusqu'à  sa  mort.  On  les  a  mentîoaoées 
Chapitre  XIII. 

Le  mouvement  des  apsides  était  une  des  difficultés  de  cette  théorie.  Il  fat 
avec  habileté  par 

1510.  Valneilej,  G.      The  theory  of  the  motion  of  the  apsides  in 

and  of  the  apsides  of  the  Moon*s  orbit  in  partieular;  8% 
1754. 
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On  peut  faire  d'ailleurs  autant  de  théories  de  la  Lune  qùMI  est  possible  d*imaginer 
de  systèmes  de  coordonnées;  mais  en  choisissant  le  système,  il  faut  viser  h  la  simpli- 
cité des  intégrales  du  mouvement  troublé.  Euier,  en  abordant  la  théorie  de  la  Lune, 
rapporta  les  coordonnées  de  cet  astre  à  un  axe  mû  sur  Técliptique  autour  du  centre 
de  la  Terre,  d*un  mouvement  égal  au  moyen  mouvement  de  la  Lune.  Voyex  : 

r 

1511  Euler,  L.  Théorie  de  la  Lune  et  spécialement  sur  Téquation  sécu- 
laire [1770].      Paris,  Rec,  IX,  1777,  ■•  8. 

1513.  Enler,  L.  ft  Euler,  J.  A.  Nouvelles  recherches  sur  le  vrai  mouvement 
de  la  Lune,  où  l'on  détermine  toutes  inégalités  auxquelles  il  est  assu- 
jetti [1772].    Paris,  Rec,  IX,  1777,  n*  7. 

Ces  recherches  sont  incorporées  dans  Touvrage  développé  : 

1513.  Enteras,  L.      Theoria  motuum  Lunae;  4*,  Petropoli,  1772. 
On  trouve  une  théorie  complète  de  la  Lune  dans  : 

1514.  Melanderhjelm,  D.  Ik  FrisI,  P.       De  theoria  Lunae  commentarii;  4*, 

Parmae,  1769.  —  Nouv.  édit,  4^  Parmac  et  Lipsiae,  178â. 

fWfff  avait  fourni  Texpression  analytique  des  équations  du  mouvement  de  la  Lune, 
qne  Meianderhjelm  a  calculées  en  nombres  pour  les  faire  entrer  dans  une  théorie  de 
cet  astre. 

Lapiaee  a  donné  aussi  une  théorie  de  la  Lune  : 

1515.  Laplace,  P.  S.  de.      Mémoire  sbr  la  théorie  de  la  Lune.       Paris,  Menii, 

lil,  1801,  198. 

Ce  travail  forme  la  base  de  Tarticle  relatif  à  la  Lune,  dans  la  Mécanique  eéleste  : 
Laplace,  TMc,  111,  1802,  liv.  yii.  —  Complété  :  V,  1815,  liv.  xvi. 

Le  calcul  des  différents  termes  qui  entrent  dans  Texpression  du  mouvement  vrai 
de  U  Lune,  a  été  repris  avec  beaucoup  de  soins  et  de  minutieux  détails,  par 

1516.  Plana,  J.      Théorie  du  mouvement  de  la  Lune;  5  vol.  4%  Turin,  183a. 

Dans  ce  grand  ouvrage.  Plana  démontre  (t.  I,  p.  217),  entre  autres  théorèmes,  que 
la  latitude  vraie  de  la  Lune  est  indépendante  du  déplacement  séculaire  de  récliptiqae. 
Il  démontre  aussi  (t.  1,  p.  230)  que  la  variation  séculaire  de  Texcentricité  de  Torbite 
lunaire  n*est  pas  proportionnelle  à  celle  de  la  distance  moyenne,  ainsi  que  LafHae» 
Pavait  crn,  mais  qu*elle  surpasse  notablement  cette  dernière. 
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Parmi  les  triTaus  publiés  dans  les  temps  plus  réeents,  il  faut  citer  : 

151 7.  LnJ^lMck ,  J.  V.  On  tbe  theory  of  the  Moon ,  and  on  ihe  pertorbaCiow 
of  the  planets;  8%  London,  1850. 

En  9  parties,  imprimées  successivement  depuis  1834,  reproduites  pour  la  plupart 
de  diverses  collectioos  scientifiques. 

15t8.  Cajiej,  A.  Note  on  tbe  development  or  the  disturbing  fuoctioo  in 
tbe  lunar  (beory.      London,  MAS,  XXVil,  1859,  69. 

f5t9.  Delannaj,  G.  Théorie  du  mouvement  de  la  Lune;  S  vol.  V,  Pari», 
1860-1867. 

1 520.  Pontéconlani,  6.  de.  Sur  les  modifications  que  doit  subir  relatif  emeot 
à  la  Lune,  le  théorème  général  de  rinvariabilîté  des  grands  axrs  et 
de  la  permanence  des  moyens  mouvements  planétaires.  Pmrn, 
Gril,  LVt,  1863,  639,  710. 

15:2t.  Bansen,  P.  A.  Darlegungder  Ibeoretischen  Berechnung  der  ia  dcn 
Mondtafeln  augewandten  Stdrungen.  Leipaig,  Abh,  Vi»  ISIS,  ii; 
fil,  186i,  1. 

Ce  travail  a  été  tiré  à  part,  en  S  volumes  4". 

1522.  Weiler,  J.  A.       Ucber  das  Problem  der  drei  Kôrpcr  im  Allgemeinen, 

und  insbesondere  in  sciner  Anwendung  auf  die  Théorie  des  Mondes. 
Leipilg,  Pub,  III,  1866. 

1523.  Tluerand',  F.      Exposition,  d'après  les  principes   de  Jacobi,  de  la 

méthode  de  M.  Delaunay  dans  sa  Ibëoric  du  mouvement  de  la  Looe 
autour  de  In  Terre.      MH„  XIII,  1868,  SSS. 

Ici  doit  se  placer  le  travail  de  Weiler^  mentionné  plus  haut  soos  le  n*  IMi. 

1524.  Airj,  6.  B       First  part  of  numerical  lunar  theory.      GrceBwick,  Ma, 

187S. 

1525.  Slackwell,  J.  N.      Theory  of  the  Moon  s  motion;  4%  Philadelphia, 

1875.  —  2*  édit.,  1877;  3*  edii.,  1881. 


L*autear  forme  les  équations  différentielles  générales  du  mouvement  de  la 
diseate  la  théorie  de  son  mouvement  elliptique,  et  calcule  la  variation  des  oom 
arbitraires.  Il  pense  que  les  équations  qu'il  présente  sont  susceptibles  de  donner  les 
coordonnées  de  la  Lune,  plus  directement  et  plus  simplement  qu'aucune  combinalsoft 
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employée  jusqa*iei  des'  équations  différentielles  générales.  Gomme  résultat  pratique,  il 
croit  afoir  décoarerl  deux  équations  du  3*  ordre  k  courte  période,  ainsi  que  plusieurs 
termes  à  longue  période,  dépendant  de  Tactlon  du  Soleil  et  de  Tobliquité  de  Taxe  ter- 
restre, qui  avaient  échappé  à  ses  devanciers. 


L*aeeélération  séculaire  de  la  Lune  sera  envisagée  au  point  de  vue  astronomique 
aa  Giapitre  XIII.  La  cause  de  cette  accélération  avait  d^abord  échappé  aux  géomètres. 
L*Âcadémie  des  sciences  de  Paris  ayant  proposé  celte  question,  Lagrange  ne  put  y 
répondre  qu*en  établissant  que  Taccélération  de  la  Lune  n'est  pas  produite  par  Tin- 
floeace  de  la  figure  de  la  Terre  sur  le  mouvement  de  notre  satellite  : 

1526.  Lagrange^  J.  L.  de.       Prix  d'Astronoinie  physique  sur  l'équation  sécu- 

laire de  la  Lune,  [1774].       Paris,  Mpti,  Vil,  4770,  I.  —Répété: 
Parii,  Ree,  IX.  1777, 1;  reproduit  :  Lagrange,  OEa,  VI,  1873,  33S. 

Laplaee  fut  plus  heureux,  et  montra,  quelques  années  plus  tard,  que  la  cause  de 
cette  aeeélération  réside  dans  la  variation  de  Texcentricité  de  Torbite  terresti^e  : 

1527.  Liplace,  P.  8.  de.      Observation  sur  Téquation  séculaire  de  la  Lune. 

Paris,  H  «M,  1786,  S3S.  —  Reproduit  :  GdT,  1790,  191. 

La  question  en  resta  à  ce  point  pendant  plus  d^un  demi-siècle,  jusqu'au  moment  où 
Ton  crat  remarquer  que  les  valeurs  fournies  par  la  théorie,  pour  Taccélération  du 
moyen  mouvement,  étaient  plus  faibles  que  celles  déduites  de  Tobservation.  Alors 
s'éleva  une  controverse  fort  intéressante,  sur  le  point  de  savoir  si  les  déterminations 
numériques  opérées  dans  la  théorie  de  la  Lune ,  avaient  Tapproximation  sufBsante 
poor  prononcer  sur  le  désaccord  des  deux  quantités.  Voici  les  pièces  principales  de 
cette  controverse  : 

15^8.  Adans,  J.  C.       On  the  sccular  variation  of  the  Moon's  mean  molioo. 
LondoB,  PTr,  1853,  397. 

1529.  Plaaa,  J.       Mémoire  sur  Téquation  séculaire  du  moyen  mouvement  de 

la  Lune.      Turin,  Mem„  XVIll,  1859,  1. 

1530.  Delannaj,  C.      Sur  laccélération  séculaire  du  moyen  mouvement  de 

la  Lune.      Paris,  Grh,  XLVIII,  1859,  137,  817. 

1531.  lain,  R.      On  the  présent  state  of  the  controversy  respectîng  the 

amount  of  the  accélération  of  the  Moon^s  mean  motion.       London, 
HRt,  XIX,  1859, 268;  XX,  1860,  221. 
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1532.  Hansen,  P.  A.  Quelques  remarques  sur  ia  variation  salaire  de  b 
longitude  moyenne  de  la  Lune.  Paris,  Crit,  L,  1810,  iSS.  —  En 
alltsroand  dans  Leipiig,  Ber,XV,  186!,  1« 

i  533.  Pontécoulant,  G.  de.  Sur  la  détermination  du  coefficient  de  Tëquatioa 
séculaire  de  la  Lune.      Paris,  Grh,  U,  1860,  ISi. 

1534.  AUégret       Sur   Taccélération   dû    moyen  mouvement  de   la  Lonr. 

Paris,  Crii,LX.  186S,  1091 

Deiauhay  adopta  Tidée  que  le  retard  de  la  marée  sur  le  passage  de  la  Lune  au  BMri- 
dleo,  en  produisant  un  couple  résistant,  ralentit  la  rotation  de  la  Terre  : 

1 535.  Aelaonay,  G.      Sur  Icxistencc  d'une  cause  nouvelle  ayant  une  influence 

sensible  sur  la  valeur  de  l'équation  séculaire  de  la  Lune,  hrii, 
Crh,  LXl,  186S,  10)3.  —  Reproduit  :  JdM,,  X,  186S,  481.  ^  Co» 
parez  ses  articles  additionnels  :  Paris,  Crii,  LXII|  1811,  lia,  117. 
57S. 

Voyez  ensuite  : 

1536.  AUégrei.      Note  sur  la  réaction  des  eaux  de  la  mer  sur  le  mouveiiifBl 

de  la  Lune.       Paris,  Crh,  LXII,  1866,  1184. 

1537.  Piiiseax,  V.      Sur  l'accélération  séculaire  du  mouvement  de  la  Lonr. 

JdH„XV,  1870,9. 

Cet  analyste  a  montré  que  la  variation  séculaire  de  rînclinaison  de  rorbite  Ur* 
restre  est  sans  effet  sur  raccélération  de  la  Lune,  au  moius  dans  la  durée  des  lea^ 
historiques  : 

1538.  Pnisenx,  V.       Sur  l'accélération  séculaire  du  mouvemcnl  de  la  Une. 

Paris,  Hpr,,  XXI,  187S,S6S. 

Enfin,  comme  dernières  pièces  à  consulter,  nous  citerons  : 

1539.  Neweamb,  S.      On  the  mean  motion  of  the  Moon.      AJS^,  UT,  tin, 

401. 

1540.  Airy,  6.  B.      On  the  theoretical  value  of  the  accélération  of  ibc 

Moon's  mean  motion  in  longitude,  produced  by  the  change  ofeirro- 
Iriciiy  of  the  Earth's  orbil.  Londan,  MNt,  XL,  1880,  Si8,  W 
H-  Addition,  578. 
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I54f .  Idami,  i.  C.  loTestigation  of  the  sccular  accélération  of  the  Moon's 
mean  motion  caused  by  the  secular  change  in  the  eccentricity  of  the 
Earth*s  orbit,  taking  into  account  terms  of  the  order  of  mS  but 
neglecting  the  eccentricity  and  inclination  of  the  Moon*s  orbit. 
London  HNt,  XL,  1880,471 


S  il6.     FIGURE  DES  PLANÈTES. 

Cest  Newton  qui  a  ouvert  la  voie  pour  le  calcul  de  la  figure  des  planètes.  Il  a 
exprimé  Taplatissement  de  la  Terre,  dans  le  cas  de  rbomogënéité  (Newtonus,  PPm, 
1687,  liJi.  ni,  prop.  19).  II  ne  considérait  toutefois,  dans  son  raisonnement,  que  deux 
canaux ,  Tun  dirigé  au  pôle  et  Tautre  à  Téqualeur.  Httygent,  ne  tenant  pas  compte  de 
Tattraction  de  molécule  à  molécule,  mais  supposant,  en  chaque  point  de  la  masse 
floide,  une  attraction  vers  le  centre  de  gravité  de  cette  masse,  en  raison  inverse  du 
carré  de  la  distance,  trouva  pour  la  figure  du  corps  une  surface  du  quatrième  ordre, 
qui  se  réduit  sensiblement  k  un  ellipsoïde  quand  la  force  centrifuge  est  petite 
ris-è-vb  de  la  pesanteur.  Voyez  : 

12^2.  Hagenius,C.  Discours  de  la  cause  de  la  pesanteur,  4%  Lugduni  Bâta- 
vorum,  1690;  append.  —  En  latin  dans  ses  Opéra  reliqua,  â  vol.  4^ 
Amstelodami  ;  vol.  I ,  \  728,  p.  H  5. 

• 

CUUrmU  prouva,  un  peu  plus  tard,  que  la  figure  elliptique  satisfait  à  Téquilibre 
d'aoe  masse  fluide  homogène,  peu  différente  d'une  sphère,  et  tournant  sur  un  axe  : 

1543.  Clairaat,  A.  C.       Investîgationes  aliquot,  ex  quibus  probetur,  Terrae 

figuram  secundum  leges  attractionis  in  ratione  inversa  quadrati  dis- 
tantiarum  maxime  ad  ellipsin  accedere  debere.       London,  PTr,  1737, 

L'année  suivante,  dans  la  même  collection,  CUùraut  publia  le  théorème  qui  porte 
aujourd'hui  son  nom,  et  d'après  lequel,  dans  tout  ellipsoïde,  la  somme  des  fractions 
qui  expriment  Tellipticité  et  Faccroissement  de  la  gravité  au  pôle,  est  â  ?  fois  la  frac- 
tion qui  exprime  la  force  centrifuge  à  Téquateur  : 

1544.  Clainittt,  i.  C.       An  inquiry  concerning  the  figure  of  such  planets  as 

revolve  about  an  axis  supposing  the  density  continually  to  vary 
from  tbc  centre  towards  the  surface,  translated  from  the  french  by 
/.  Colson.      London,  PTr,  1738,  S77. 

Le  théorème  de  Clairaut  est  reproduit  à  la  page  xxix  de  sa  Théorie  de  la  figure  de 
la  Terre,  mentionnée  plus  loin  sous  le  n»  1546. 
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Toutefois  ce  fut  Maelaurin  qui,  le  premier,  établit,  par  une  théorie  générale, 
la  figure  d*équîlibre  d*uDe  masse  fluide  en  rotation  est  un  ellipsoïde  : 

1545.  Maelaurin,  G.      De  causa  physica  flaxus  et  refluxas  maris.      Piuii, 

Rec,IV,  17il,ii«8. 

Voir  p.  193. 

Clairaut,  en  reprenant  la  question,  lui  tit  faire  un  nouveau  progrès.  Il  publia, 
en  17i3,  Touvrage  intitulé  : 

1 546.  Clairaut,  A.  C.      La  théorie  de  la  figure  de  la  Terre,  tirée  des  prioctpes 

de  rhydrostalique;  8%  Paris,  1743.  —  RéiiQpr.8%  Paris,  1808. 

Dans  cet  ouvrage,  Clairmtt  donne  les  équations  générales,  jusqu*aIon  incoanoes, 
de  réquitîbre  des  fluides,  tant  homogènes  qu'hétérogènes;  il  considère  les  eooelies  de 
niveau,  et  démontre  qu'elles  sont  elliptiques;  il  traite  enfin  le  cas  où  la  Terre  aesvt 
formée  d'un  noyau  elliptique,  recouvert  d'un  ou  de  plusieurs  fluides. 

Laplaee  résuma  ensuite  cette  théorie  : 

i  547.  Laplaee,  P.  S.  de.  Mémoire  sur  l'inclinaison  moyenne  des  orbites  des 
comètes,  sur  la  figure  de  la  Terre  et  sur  les  fonctions  [1773] 
Paris,  Mpri,  VII,  1776,  503. 

La  partie  de  ce  travail  relative  à  la  figure  de  la  Terre  commence  k  la  page  Wtt. 

Legendre  eut  alors  l'idée  de  traiter  un  cas  fort  intéressant,  celui  dans  Icqvel  la 
masse  fluide  augmente  régulièrement  en  densité  de  la  surface  au  centre,  suivnt  une 
loi  donnée  de  eompressibiiité  : 

1548.  Legendre,  A.  H.  Recherches  sur  la  figure  des  planètes  [2*  mémoirr]. 
Paris,  H&M,  1789,  37S. 

Il  établit,  dans  cette  hypothèse,  la  loi  des  densités  et  celte  des  aplatiaaeaents, 
pour  toutes  les  couches  concentriques. 

Pour  se  rapprocher  è  d'autres  égards  du  cas  du  globe  terrestre,  Lapiam  appUqM 
sa  méthode  è  l'hypothèse  d'un  noyau  irrégulier  recouvert  d'un  fluide  : 


1549.  Laplaee,  P.  S.  de.      Mémoire  sur  la  figure  de  la  Terre. 

Il,  1817,  137;  III,  1818,  489.  —  Reproduit  :  UT,  18»,  i84. 

En  18i6,  À  iry  étendit  le  théorème  de  CUnraut  à  toutes  les  puissances  de  l'elliplidaé 

1550.  Airy,  G.  B.      On  Ihe  figure  of  Ibe  Earth.      LnidaB,  PTr,  1816,  SIS. 
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II  troQTa  le  moyen  de  simplifier  la  solation  de  Laplaee,  en  partant  de  Thypothèse 
que  la  masse  prend  une  forme  symétrique  autour  de  Taxe  de  rotation  : 

1551.  Aiij,  6.  B.  On  tlie  figure  assunied  by  a  fluid  homogeneous  mass, 
whose  particles  are  acted  on  by  tlieir  mu  tuai  attraction  and  by  small 
extraneous  forces.      Gamliridge,  Tra,  II,  18i7,  tOS. 

L'ellipsoïde  n'a  pas  besoin  cependant  d'être  de  rëyolution.  JacM  a  fait  voir  qn'OD 
peut  avoir,  dans  les  conditions  d'équilibre ,  une  ellipse  pour  Féquateur,  l'axe  de  rota« 
UoD  restant  toujours  le  plus  petit  des  trois  axes  de  l'ellipsoïde  : 

i55!2.  Jac#]il,  G.  G.  J.  Ueber  die  Figur  des  GleicbgewicbU.  APC|,  XXXIIl, 
1834,  M». 

En  1843,  Plateau  produisit  la  fameuse  expérience  dans  laquelle  il  soumet  à  uh 
mcayement  de  rotation  une  goutte  liquide,  plongée  dans  un  liquide  d'une  densité 
égale  à  la  sienne  : 

1555.  Plateau,  J.  Sur  les  phénomènes  que  présente  une  masse  liquide 
libre  et  soustraite  i  Faction  de  la  pesanteur.  Bnixelles,llan),  XTI, 
1843,  ii«  3. 

Ce  que  Ton  peut  ajouter  encore  de  plus  important,  parmi  les  travaux  récents,  sur 
Il  figure  des  masses  en  rotation ,  consiste  d'abord  dans  les  recherches  de  J.  LiauviUe 
sor  les  ellipsoïdes  à  trois  axes  inégaux  : 

1554.  LiouTille,  J.       Sur  les  figures  ellipsoïdales  à  trois  axes  inégaux,  qui 

peuvent  convenir  h  l'équilibre  d'une  masse  liquide  homogène,  douée 
d'un  mouvement  de  rotation.  GdT,  1846,  8S.  —  Reproduit  :  MNi, 
XTI,  1851,  S41. 

Nous  citerons  ensuite  : 

1555.  Roche,  E.      Bfémoire  sur  la  figure  des  atmosphères  des  corps  célestes. 

Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier,  mémoires  de  la  sec- 
lion  des  sciences,  4',  Montpellier;  tom.  Il,  1854,  p.  399. 

1556.  Raehe,  E.      Nouvelles  recherches  sur  la  figure  des  atmosphères  des 

corps  célestes.       Même  collection,  t.  V,  1863,  p.  265. 

1557.  Lipichili,  R.       Ueber  das  Gesetz  nach  dem  sich  die  Dichtigkeit  der 

Schichten  im  Innern  der  Erde  ândert.      JfM,  LXII,  1863,  1. 

1558.  LipachiU,  R.      Beitrag  zur  Théorie  des  Gleichgewichts  eines  nicht 

homogenen  flussigen  rolirenden  Sphaeroids.    JfM,  LXIU,  1864, 289. 
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S  117.    ATTRACTION  DES  SPHÉROÏDES. 

La  théorie  de  rattraction  des  corps  d'après  leur  forme  arait  élé  entamée  par  Naotm 
lui-même,  lorsqu'il  avait  démontré  qu'une  sphère  attire  comme  si  sa  masse  cotièrr 
était  réunie  en  son  centre  (  Newtanus,  PPm,  1687,  lih.  i,  pr»p.  75).*Mais  il  fiiUU 
passer  de  la  sphère  à  des  corps  d'une  forme  moins  simple. 

Il  y  a  d'ailleurs  une  grande  conneiité  entre  les  études  sur  l'attraction  des  apbéroîdo 
et  celles  sur  la  figura  des  planètes,  cette  figure  étant  déterminée  par  Tattractioa 
mutuelle  des  parties  dont  la  planète  est  formée.  Aussi  les  recherches  sur  Pattractioa 
des  ellipsoïdes  remontent-elles  à  celles  sur  la  figure  des  masses  en  rotation,  et  parti- 
culièrement au  travail  de  Maclaurin,  cité  plus  haut  sous  le  n*  1545.  IrO^nm^e  établit 
bientôt  après  par  l'analyse  Ies«<résultats  que  Maclaurin  avait  démontrés  par  la  sya- 
thèse: 

1559.  Lagrange,  J.  L.  de.        Sur  l'attraction  des   sphéroïdes   elliptiqur^ 

Berlin,  Henii,  1773,  ISl.  —  Reproduit:  Lagraage,  OEa,  III,  ISW. 
619. 

Mais  ce  fut  seulement  Legendre  qui  détermina  l'attraction  d'un  ellipsoïde  sur  oa 
point  placé  au  dehors;  ses  formules  ne  s'appliquaient  même  qu'aux  ellipsoïdes df 
révolution  : 

1560.  Lcgendre,  A.  H.      Recherches  sur  l'attraction  des  sphéroïdes  homo- 

gènes.     Paris,  Hpro  X,  1785,  iU. 

L'extension  de  cette  théorie  aux  ellipsoïdes  qui  ne  sont  pas  de  révolution  est  doc 
à  L4ip9aee,  qui  l'a  publiée  dans  l'ouvrage  dont  voici  le  titre  : 

1561.  Laplace,  P.  S.  de.      Théorie  du  mouvement  elliptique  et  de  la  figurt 

des  planètes;  4*,  Paris,  1784. 

Ce  volume,. de  153  pages,  est  fort  rare.  On  en  a  donné  une  traduction  allemaowr  : 

Théorie  der  elliptischen  Bewegung  uiid  der  Figur  der  Planeten  (par 
/.  J.  j4.  !de);  4»,  Berlin,  1800. 

On  peut  voir,  du  reste,  tous  les  détails  de  la  théorie  générale,  dans  le  ménoirr  : 

1562.  Laplace,  P.  S.  de.      Théorie  des  attractions  des  sphéroïdes  et  de  la 

figure  des  planètes.      Paris,  H  êll,  178i,  113.  ^  Comparez  Laplact. 
TMc;  lom.  II,  1799,  Kv,  ni,  eh.  1  etl 


L 


§  H  7.   ATTRACTION  DBS  SPHÉROÏDES.  S85 

hary  est  panrena  plus  tard  aux  rësaltats  de  Laplaee,  sans  recourir  aux  séries,  par 
one  simple  transformât  ioD  de  coordonnées  : 

1563   harj,  J.      On  the  attractions  of  horoogeneous  ellipsoids.      London, 
.     PTr,  1809,  34S. 

Il  dédnît  râttraction  sur  un  point  extérieur,  de  celle  sar  an  point  intérieur. 
Les  mémoires  de 

c 

1564.  Plama,  J.      Memoria  salla  teoria  dell'  attrazione  degli  sferoidi  elittici, 

dans  les  Memorie  di  matematipa  e  di  fisica  délia  Société  ilaliana  délie  scienze  rési- 
dente in  Hodena,  4*,  Modena;  t.  XV,  481  i,  p.  370.  —  En  français  dans  les  Annales 
de  mathématiques  pures  et  appliquées,  publiées  par.  J,  Z).  Gergonnef  4«,  Nîmes  et 
Pari5;UlII,  1813,  p.373,- 

et  de 

1565.  Gauis,  C.  F.      Theoria  attractionis  corporum  sphaeroidicorum  ellipti- 

corum  honiogenorum  roethodo  nova  tractata.  Gotinga,  Cess,  H, 
1813.  —  Reproduit  ;  MCz,  XXTIII,  1813,  37,  ISS;  et  Gauss,  Wrk, 
V,  1867,1; 

ces  mémoires,  disons-nous,  ne  contiennent  que  des  théorèmes  fondés  sur  la  même 
espèee  d'intégration. 

Lapêaet,  qui  cherchait  sans  cesse  à  rapprocher  les  conditions  du  problème  de  celles 
fpi  exbtent  sur  le  globe  terrestre,  montra  que  la  gravité  sur  terre,  réduite  au  niveau 
de  hi  mer  par  la  seule  considération  de  la  distance  au  centre  du  globe,  suit  la  même 
loi  que  sur  mer  : 

i566.  Laplaee,  P.  S.  de.  Sur  la  loi  de  la  pesanteur,  en  supposant  le  sphé- 
roïde terrestre  homogène  et  de  même  densité  que  la  mer.  GdT, 
18tl,S84,  3S3. 

Il  devait  toutefois  supposer  le  noyau  solide  homogène. 

ChoiUs  ayant  abordé,  par  la  géométrie,  le  problème  de  Tattraction  des  ellipsoïdes, 
réussit  à  démontrer  de  cette  manière  les  principaux  théorèmes  auxquels  on  était  arrivé 
parTanalyse: 

aasles,  H.       Mémoire  sur  Tattraotioii  des  ellipsoïdes.      Paris,  llpr,, 
IX,  1846,6». 
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Il  peol  être  inCéresMiit  de  consulter  noe  appliealloD  dei  métliodcs  de  Jmnài  à 
rattracUon  des  ellipsoïdes.  On  peut  voir  à  cet  effet  : 

1567.  Gajlej,  A.      On  the  attraction  of  elHpsoîds. 

Dans  The  Cambridge  and  Dublin  mathematical  journal ,  8«,  Cambridge;  toL  V, 
1850,  p.  317. 

Un  bel  essai  d*ëtablir  des  théorèmes  généraux  relatifs  à  Tatlraction  de  corps  de 
forme  quelconque  a  été  fait,  dans  ces  derniers  temps,  par 

1568.  Ligrange,  C.      De  Tinfluence  de  la  forme  des  corps  sur  Icar  atirac- 

tion.      Bnixelles,  Bal.,  XLIV,  1877,  S3. 

L^avteur  a  même  étendu  ses  considérations  an  cas  on  la  loi  d*atlraetioo 
conque,  pourvu  que  cette  attraction  diminue  indéfiniment  quand  la  distance 


1569.  Lagrange,  G.  Recberclies  sur  l'influence  de  la  fomne  des  masses 
le  cas  d*une  loi  quelconque  d^attraction  diminuant  indëBa 
quand  la  distance  augmente.      Bnuelles,  Her,  XLIII,  1880,  ■*  I 


On  pourra  prendre  une  idée  générale  de  la  théorie  de  Tattraetion  des  elH 
et  de  la  figure  d'équilibre  des  corps  célestes,  dans  TouTrage  : 

1570.  Pratt,  J.  H.      A  treatlse  on  attractions,  Laplace's  functions,  wuà 

figure  of  the  Earth;  8%  London,  1860.  —  2«  ëdit.,  8«,  CaIcttUa,  IMt 
5*  ëdit.,  avec  Appendix,  8*,  Cambridge  ê  London,  1865. 

Voyes  aussi  : 

LapIace,THc,  V,  18t5,lif.  xi. 

S  118.     ROTATION  DES  PLANÉTE& 

Jamais  on  n*avait  songé  à  mettre  en  doute  Puniformité  du  mouTement  de 
de  la  Terre,  avant  qu*une  étude  approfondie  des  lois  du  mouvement  eût 
considérer  en  détail  les  forces  diverses  qui  agissent  sur  les  corps.  Un  premier 
des  inégalités  de  la  rotation  de  la  Terre  et  de  la  Lune  fut  fait  par 

1571.  Frisi[as],  P.      De  inacqualitalibus  motus  Terrae  et  Lunae  drca  mxtm 

ex  astronomorum  hjpothesibus.      BanoEla, Cli,  T, ii,  1767,  11. 

Mais  on  devait  désirer  des  conclusions  pratiques.  UoMotd  Euter,  auquel  il  bal  si 
souvent  remonter  lorsqu^on  cherche  le  point  de  départ  des  travaux  de 
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eélesie,  est  le  premier  qui  ait  examiné,  an  point  de  Tae  de  leur  importanee  réelle,  les 
iné^lilës  du  mouTement  de  rotation  de  notre  globe.  Il  les  a  déclarées  insensibles  : 

i57â.  Enler,  L.  Investigatio  acciiratior  phaenomenorum,  quae  in  motu 
Terrae  diuroo  a  viribus  coelestibos  produci  posaunt.  Peiropolls, 
NCi.XllI,  1769,  SOI 

Ce  résultat  fut  confirmé  par 

i575.  Henaert^J.  P  4  Pr!gi[a8],  P  De  uniformitatc  motus  diurni  Terrae. 
Petrt polis,  NAc,  1 ,  1786,  13S. 

L>M  théorie  fut  ensuite  développée  d'une  manière  générale  par 

1574.  Laplace,  P.  S.  de.  Mémoire  sur  les  mouvements  des  corps  célestes 
autour  de  leurs  centres  de  gravilë.      Paris,  Henii,  1, 1708,  SOI. 

Poisson  considéra  le  mouvement  de  Taxe  de  rotation  dans  Tintérieur  de  la  Terre  : 

1575  Poissan,  S.  D.  Mémoire  sur  le  mouvement  de  rotation  de  la  Terre. 
Paris,  JEP,  VIII,  1809,  198  (cah.  xv). 

Il  avait  donné,  presque  en  même  temps,  des  formules  d*une  similitude  remarquable, 
pour  les  perturbations  du  mouvement  de  rotation  d'une  planète  et  celles  de  son  mou- 
vement de  révolution  : 

1576.  Paissan,  S.  D.  Mémoire  sur  la  variation  des  constantes  arbitraires 
dans   les  questions    de  mécanique.       Paris,  JEP,  Tlll,  1809,  266 

(cah  xv). 

Comparez  Jacoin,  C.  G.J.,  Mathematische  Werke,  4»,  Berlin:  t.  Ht,  1871,  p.  279. 

La  question  de  la  rotation  du  pôle  instantané  de  la  Terre  autour  du  pèle  principal 
a  une  Importance  considérable  au  point  de  vue  de  la  variabilité  des  latitudes. -AeMel 
Ta  considérée  deux  fois,  en  1844  puis  en  1817,  dans  ses  lettres  à  Olbers  {Olbers,  W. 
4  Bessei,  P.  IF., Briefwecbsel,  herausgegeben  von  À.  Erman,^  vol.  8% Leipzig,  18K2; 
U  I,  p.  593;  t.  Il,  p.  62). 

LMnflnence  que  la  mer  produit  sur  le  mouvement  de  la  Terre  autour  de  son  centre 
a  été  considérée  par 

1577.  Laplaee,  P.  S.  de.      Sur  la  roUtion  de  la  Terre.      GdT,  1821,  212. 
Dans  le  mémoire  de 

1578.  Polasat,  L      Théorie  nouvelle  de  la  rotation  des  corps.    CdT,  1854,  5, 
c'est  la  rotation  des  planètes  que  Tauteur  a  particulièrement  en  vue. 
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Le  déplacemeol  de  Taxe  de  la  Teite,  par  Feffet  do  déplacement  des 
rieures,  a  élé  considéré  par 

4579.  GjMén,  H.      Recherches  sur  la  rotation  de  la  Terre. 

Dans  les  NoTa  acta  Societatls  seientiamm  upsaliensis,  séries  tertia,  4%  Upsaliae; 
TOI.  VIII,  1873,  n*  3. 

Voyes  encore  : 

1 580.  Mattkieisfn,  L.  Ueber  die.  Gesetze  der  Bewegung  und  Abplattanf  'm 
Gleichgewichte  beGndlichcr  homogener  Ellipsoïde  und  die  Vérin- 
derung  derselben  durcb  Expansion  und  Condensation.  HP,  I\l, 
1871,  i90. 

NoQs  donnerons  an  §  suirant  rindication  des  travaux,  dans  lesquels  le  moaTOMit 
de  la  Terre,  autour  de  son  centre  de  gravité,  est  principalement  eonsidéré  an  point  de 
vue  des  phénomènes  de  la  précession,  de  la  nutation  et  de  la  variation  d^obliqaité. 


Fourier  ayant  soulevé  la  question  du  refroidissement  du  globe  terrestre,  LmfUn 
examina  quelle  pourrait  être  Tinfluence  de  la  contraction  de  ce  globe  sur  la  durée  ée 
sa  rotation.  Voici  Tindication  de  ces  travaux  : 


1581.  Fourier,  J.      Mémoire  sur  le  refroidissement  séculaire  do  globe  ter- 

restre. 

Dans  les  Annales  de  chimie  et  de  physique  rédigées  par  Gojf-^Mtsae  et  iirvya,  ^, 
Paris;  t.  XIII,  1819,  p.  418. 

1582.  Laplaee,  P.  8.  ée.      Sur  la  diminulioo  de  la  durée  du  jour  par  le  refrsi- 

dissemenl  de  la  Terre.      GdT,  18S3,  Î4S,  Sli.  —  Compares  Laplaee. 
TH€,V,  18t5,lif.xi,eh.  i. 

II  conclut  que  la  durée  du  jour  n*a  pas  varié,  en  SOOO  ans,  par  suite  de  la  coolnr- 
lion  due  au  refroidissement,  de  ^  700  oao  ^^  ^  valeur. 


Flammarùm  a  énoncé  nne  relation  entre  la  rotation  des  planètes  d*une  part,  et  Inr 
densité  moyenne  ainsi  que  le  temps  de  révolution  d^un  satellite  qui  cireuleratl  I  Inr 
surlîice  d^aulre  part  (Fiémaiarioii,  Études  et  lectures  sur  FAstronomie,  ;$  toL  P% 
Paris;  L  m,  187S,  p.  70).  Voici  en  quoi  cette  relaUon  consiste.  Si  Ton  nomaac  r  U 
durée  de  la  rotation  d*une  planéle,  T  celle  de  la  révolution  d^  satellite  ^vi  «rail 
situé  à  sa  surface,  et  p  le  rapport  de  la  pesanteur  à  la  force  centrifuge  sons  réqvalev 
de  cette  planète, 

l-Tl/?. 
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Hais  Fhïïmmanan  trouve,  par  la  comparaison  des  chiffres  que  |/jr  ^t  propor- 
tloonel  à  la  densité  moyenne  des  différentes  planètes,  ce  qui  permet  de  remplacer 
cette  quantité,  lorsqu'elle  est  inconnue,  par  une  autre  (la  densité)  que  Ton  connaît. 

Une  autre  relation  a  été  indiquée  par 

1583.  mn,  G.      Zur  Rotation  der  Planeten.      WfA,  XXlll,  1880,  235. 

D*aprè8  cet  auteur,  les  Tîtesses  de  rotation  des  planètes  sont  entre  elles  en  raison 
directe  des  rayons  des  globes,  et  inverse  des  racines  carrées  de  leurs  densités. 

f  149.     THÉORIE  DE  LA  PRÉCESSION  ET  DE  LA  NUTATION. 

Newion,  dans  son  immortel  ouvrage  des  Principes ,  avait  été  le  véritable  fondateur 
de  cette  théorie,  en  ce  sens  qu'il  avait  assigné  la  cause  du  déplacement  de  Taxe  de  la 
Terre,  elqu*il  en  avait  calculé  une  première  expression  (New tonus,  PPm,  lih.  m, 
lect  ît). 

La  question  resta  près  de  trois  quarts  de  siècle  au  point  où  ce  grand  géomètre 
Tavait  laissée.  Ciairaui  s^était  bien  occupé  du  déplacement  de  Taxe  de  la  Terre  : 

1584.  Clainut,  A.  G.      Sur  la  manière  la  plus  simple  d'examiner  si  les  étoiles 

fixes  ont  une  parallaxe,  et  de  la  déterminer  exactement;  Paris,  H  &  H, 
1739,  358. 


tis  ce  fut  d'Àlembert  qui  donna  une  véritable  solution  du  problème,  en  détermi- 
nant la  position  de  Taxe  instantané  de  rotation, ainsi  que  la  vitesse  delà  rotation.  Voici 
le  titre  de  Touvrage  qui  renferme  cet  important  et  célèbre  travail  : 

1585.  AJembert,  J.  L.  i\      Recherches  sur  la  précession  des  équinoxeset  sur 

la  notation  de  Taxe  de  la  Terre  dans  le  système  ncwtonicn;  4%  Paris, 
1749  •"  2*  éd.,  4%  Paris,  1759. 

Tradwtion. 

Untersuchiingen  ûber  die  Procession  der  Nachtgleichen  und  ûber  die 
Nutation  der  Erdaxe  nach  Newlon's  Système,  ûbersetzt  von  G.  K.  Seuf- 
fert;  S%  Nûrnberg,  1857. 

Enfin  pour  rendre  générale  sa  solution  du  problème  de  la  précession,  d'Atembert 
Ta  étendue  au  cas  où  Téquateur  et  les  parallèles  terrestres  seraient  elliptiques  : 

1586.  Alemkrt,  J.  L.  i\      Recherches  sur  la  prëcession  des  ëquinoxes  et  sur 

la  nutation  de  Taxe  de  la  Terre,  dans  Thypothèse  de  la  dissimiiilude 
des  méridiens.    Paris,  H&M, 1754,  413. 
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A  peine  d'/élembert  venait-il  de  donner  les  équations  différentielles  et  la  solution 
du  problème  de  la  précession,  que  Léonard  Euler  aborda  et  traita  de  son  côté  le  même 
problème.  Après  le  travail  de  d'A  lembert,  celui  d'£tt/<r  est  seulement  remarquable  par 
les  équations  générales  du  mouvement  d*un  corps  solide,  animé  par  des  forces  quel- 
conques. En  voici  le  titre  : 

1 587.  Euler,  L.  Recherches  sur  la  précession  des  équinoxes  et  sur  la  nula- 
tion  de  Taxe  de  la  Terre.     Berlin,  H  4  H,  1749,  S89. 

Ce  mémoire  a  eu  une  suite,  dans  le  volume  de  1750,  p.  443.  Dans  ce  volume,  Euler 

m 

reconnaît  qu'en  rédigeant  ces  deux  écrits,  il  avait  eu  connaissance  des  Recherches  de 
d'A  lembert  sur  la  précession  des  équinoxes,  qui  ont  paru  en  i7i9. 

La  question  fut  ensuite  exposée  d*une  manière  plus  systématique,  et  complétée  dans 
ses  détails  par 

i588.  Laplace,  P.  S.  de.  Mémoire  sur  la  précession  des  équinoxes.  Paris, 
H&H,  1777,  329. 

Poisson  a  traité  le  problème  de  la  précession  des  équinoxes  par  la  méthode  pare 
de  la  variation  des  constantes  : 

1589.  Poisson,  S.  D.  Sur  le  problème  de  la  précession  de  équinoxes.  CdT, 
18S1,S59. 

Pour  ce  qui  touche  à  rétablissement  des  formules  pratiques  de  la  précession  et  de 
la  nutation,  on  verra  les  travaux  indiqués  au  §  89,  chap.  III,  et  notamment,  aux 
n'«  4176  et  4479,  ceux  de  Poisson  et  de  SerreL  Nous  citerons  de  plus  ici,  comme 
recherches  théoriques  récentes  : 

4590.  Jullien.  Mémoire  sur  le  mouvement  de  la  Terre  autour  de  son  centre 
de  gravité.     ANn,  XLIII,  18S6,  337. 

Pour  rbistoire  de  la  théorie  de  la  précession,  on  consultera: 

1591.  Laplace,  P.  S.  de.  De  la  précession  des  équinoxes;  notice  historique 
des  travaux  des  géomètres  et  des  astronomes  sur  cet  objet;  formules 
générales  du  mouvement  de  Téquateur  terrestre. 

Dans  La  pi  ace,  HTc,  V,  18S5  ;  liv.  xiv,  cb.  4. 

Les  applications  à  l'Astronomie  pratique  ont  été  considérées  au  chap.  III,  J  89. 
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La  variaiioa  de  robliquité  de  Técliptique  est  une  des  conséquences  particulières' 
do  grand  phénomène  de  la  précession.  Aussi  trouve-i-on  cette  variation  indiquée  théo^ 
riquement  dans  les  premières  recherches  de  d'Alemberî,  Seulement  lorsqu*il  s*agit 
d*exprimcr  explicitement  Teffet  produit,  d'Alemhert  hésite  k  décider  si  la  variation 
est,  à  répoque  actuelle,  une  diminution,  et  même  si  la  variation  atteint  une  valeur 
appréciahle  {Alembert^  J.  L.  d',  Recherches  sur  la  précession  des  équinoxes;  4", Paris, 
1749;  p.  <75). 

Dans  son  second  travail,  en  considérant  Tordre  de  grandeur  des  termes  qui  pour- 
raient produire  une  variation  continue  de  Tobliquité  de  Técliptique,  il  arrive  au 
chiffre  de  l' en  340  ans,  ou  SS"  par  siècle,  qui  n*est  guère  que  la  moitié  du  nombre 
observé  (Alemhert,  J,  L.  d',  Recherches  sur  différents  points  importants  du  système 
du  monde,  3  vol.  4»,  Paris;  t.  Il,  ^54,  p.  2S0,  liv.  iii,ch.  j,  art.  7). 

Ces  hésitations  dans  Tapplication  n'ôtent  rien  au  mérite  des  recherches  théoriques 
àed'AUmheHy  déjà  appréciées  plus  haut.  Léonard  Evier,  en  traitant  la  même  année 
la  question  de  la  précession,  n'avait  pas  non  plus  formulé  une  conclusion  numérique. 
Son  travail  a  également  été  cité  plus  haut:  c*est  le  mémoire  de  4749  dans  la  collection 
de  Berlin.  Mais  quelques  années  plus  tard ,  en  reprenant  d'une  manière  plus  spéciale 
la  question  de  la  variation  d'obliquité,  il  crut  pouvoir  aborder  la  mise  en  nombres  de 
Faction  des  planètes ,  el  donna  pbur  la  première  fois  un  chiffre  déduit  de  la  théorie, 
qui  s*est  trouvé  bien  peu  différent  de  celui  qu'on  adopte  aujourd'hui.  Nous  l'avons 
cité  en  son  lien,  chap.  Ill,  §  85.  Voici  le  titre  de  ce  mémoire  à'Euler  .• 

1592.  Euler,  L.       De  la  variation  de  la  latitude  des  étoiles  fixes  et  de  Tobli- 

quitë  de  rëclipUque.      Berlin,  H  &  H,  1 754,  S96. 

Après  ces  grands  travaux,  il  suflBra  d'indiquer,  en  dehors  des  traités  généraux,  le 
dernier  travail  de  Laplace  sur  les  limites  de  la  variation  d'obliquité,  en  tenant  compte 
i  la  fois  du  déplacement  de  l'écliptique  et  de  celui  de  l'équateur  terrestre  : 

1593.  Laplace,  P.  S.  de      Sur  les  variations  de  Tobliquité  de  l'ëcliptique  et 

de  la  précession  des  équinoxes.      GdT,  1827,  Hk. 

Voyez  au  reste  l'article  final  de  notre  §  85,  chap.  IIL 

§  130.    THÉORIE  DE  LA  LIBRÀTION. 

Déjà  dans  le  livre  des  Principes,  Newton  indiqua  la  cause  physique  de  la  Hbration, 
dans  rallongement  de  l'axe  de  la  Lune  dirigé  à  la  Terre  (Newtonus,  PPin,  lib.  m, 
prtp.  17  el  38).  Hais  il  croyait  le  globe  lunaire  ua ellipsoïde  de  révolution,  tandis 
qa*il  est  à  trois  axes  inégaux. 

jyAlemhert  appliqua  ses  formules  de  la  précession  à  la  libration  de  la  Lune;  mal- 
heureusement il  ne  fit  pas  attention  à  l'égalité  qui  existe  entre  le  mouvement  de  rota- 
tion et  celui  de  révolution.  {lyAlenibert,  Opuscules  mathématiques,  8  vol«.14«.  Pans; 
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I.  n,  1761,  Sor  la  libration  de  la  Lune).  La  première  solaUoa  exacte  du  problèae 
te  celle  que  /.ii^raii^e  donna,  en  réponse  à  une  question  proposée  par  i*Aeadéiiiic  des 
de  Paris  : 


1594.  I^grange,  J.  L  de.      ReGhercbes  sur  la  libration  de  la  Lune  [I76i] 
Paris,  Rec,  IX,  1777,  w?  1.  —  Reproduit  :  Ligraoge,  Ob,  VI,  187»,  S. 

Plus  tard  Lagrange  développa  son  travail,  dans  anc  très-belle  analyse,  cxpliqaaii 
la  eoîoeidenee  des  nœads  moyens  de  Téquateur  et  de  Torbite  lunaire ,  et  délenniaui 
la  loi  du  mouvement  du  nœud  vrai  de  Téquateur  de  la  Lune  autour  de  son  noead 
moyen  : 

i59S.  I^raiige,  J.  L  i%.  Théorie  de  la  libration  de  la  Lune  et  des  autres 
phénomènes  qui  dépendent  de  la  figure  non  sphériquc  de  triU 
planète.  Berlin,  Mem|,  1 780,  SOS.  —  Reproduit  :  Lagrange,  Ob,  l 
1870,  5. 

Dans  sa  Méeaniqne  eéleste,  Laplaee  détermina  Tinfluence  des  grandes  inégaliies 
séculaires  du  mouvement  de  la  Lune,  sur  les  phénomènes  de  sa  libration  : 

Laplaee,  THc,  II,  1799,  Ut.  v,  cb.  S. 

Poiêêim  calcula  ensuite  les  inégalités  du  nœud  et  de  rinciinaison  de  réquUv 
lunaire  : 

1596.  Poisson,  S.  D.      Sur  la  libration  de  la  Lune.       GdT,  18tl,  Sif;  iSit 

S80. 

Nous  indiquerons  encore  : 

1597.  Lesplault,  6.      Théorie  géométrique  de  la  libration  réelle  de  la  Looe; 

4%  Paris,  1857. 

L*auteur  a  donné  une  idée  de  ee  travail  dans  Paris,  Crfc,  XUT,  1 8  S7,  SI  S. 
Enfin,  il  faut  mentionner  : 

1598.  Simon,  G.       Mémoire  sur  la  rotation  de  la  Lune  et  sur  la  librtùia 

réelle  en  longitude,      hiris,  Ala,,  III,  1866,  ISS;  VI,  18S9,  St. 


L^historique  des  rcebercbcs  s«r  la  Libration  a  été  fidt  par 

1 699.  Laplaee,  P.  S.  dt.  De  la  libralion  de  la  Lune,  notice  hislorique  ée* 
IravauK  des  astronomes  et  des  géomètres  sur  cet  objeL  laplvr. 
no,V,i8SS;llT.xiT,eb.l 
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{  131.    THÉORIE  DES  MARËES. 

Mille  ans  ayaot  notre  ère,  les  Chinois  avaient  remarqué  rinfluenoe  de  la  Lune  sur 
les  marées  (Klaproth,  Lettre...  sar  rinvention  de  la  boussole,  8«,  Paris»  183i;  p.  428). 
Cette  influence  était,  en  effet,  facile  à  reconnaître,  par  la  coïncidence  des  ^andes 
marées  avec  les  syzygies.  Aussi  la  trouve-t-on  signalée  dans  toute  la  durée  de  la 
période  historique.  On  peut  mentionner,  k  des  intervalles  plus  ou  moins  éloignés, 
Pythéas^  au  —  IV*  siècle  {Plimus^  Historla  naturalis  [L],  lib.  ii,  cap.  97;  Pluiarehui, 
De  placitis  philosopborum  [G], lib.  m,  cap.  47);  Sekuetu  au  ^  III* (P/u/arcAia,  1. c); 
Potidoniiu  qui ,  vers  Tan  —  70,  avait  étudié  le  flux  et  le  reflux  à  Ilipa  et  à  Gadès 
(Diogtne»  Laertiut,De  vitis,  dogmatibus  et  apophtegniatibus  clarorum  philosophorum 
[G],  lib.  VII,  cap.  128;  Strabo,  Res  geographicae  [G],  lib. m,  p.  4 73, éd.  Casanbon). 

César,  en  parlant  de  son  embarquement  sur  la  côte  de  Boulogne,  dit  que  le  flux 
était  plus  fort  en  ce  moment,  parce  que  c'était  pleine  Lune  (Julius  Caeiar,  Commen- 
tarii  de  bello  gailico  [L],  lib.  iv). 

On  avait  même  remarqué  que  les  équinoxes  ramenaient  des  marées  de  syzygies  plus 
hautes  que  toutes  les  autres.  Senèque  (Quaestiones  naturales  [L],  lib.  m,  cap.  38,  et 
Quare  bonis  viris  mala  accidant  [L],  cap.  4)  le  dit  expressément;  et  Pline  (Historia 
naturalis  [L],  lib.  ii,  cap.  97)  conclut  à  une  influence  sur  les  marées,  non-seulement  de 
la  Lune,  mais  aussi  du  Soleil. 

Dans  les  temps  modernes,  Kepler* ém\i  nettement  Tidée  que  les  eaux  de  la  mer 
étaient  soulevées  par  une  force,  ayant  son  siège  dans  le  globe  lunaire,  et  qu'il  nonune 
•  vis  trectoria  Lunae  »  (Keplerue,  Astronomia  nova  seu  de  motibus  stellae  Mortis,  fol., 
Pragae,  4609;  introd.,  p.  5;  et  Epitome  Astronomiae  copernicanae  [4633],  8*, 
Francofnrti,  163»,  p.  BK5.—  Reproduit:  Keplenis,Opa,IIl,  1860, 154  et VI,  1866, 
i(î).  En  même  temps  Porta  entreprenait  à  Venise  les  premières  observations  régu- 
lières qui  aient  été  faites  sur  les  marées  {Porta,  J,  B,^  De  aeris  transmutationibus, 
4*,Neapoli,  4609;  p.  448). 

Les  observations  locales  des  mouvements  de  la  mer  appartiennent  à  la  physique  du 
globe,  et  nous  n'en  parlerons  pas  ici  en  détail.  Il  suffira  de  signaler  les  résumés  com- 
posés par  Wheweilj  dans  une  série  de  recherches  : 

1600.  Whewell,  W.  Researches  on  the  tides.  Londan,  PTr,  4833,  447; 
48S4,  15;  i83S,  83;  4836,  4,  434,  189;  1837,  7S,  S17;  4838,231; 
4839,  454,  463  [continué  1840,  461];  1840,  355;  1848,  1;  1850, 
ÎÎ7. 

Avee  une  «  Chart  of  the  world  between  the  latitudes  of  60*  N  and  59"  S,  »  repré- 
sentant la  marche  du  flot  de  marée.  Les  trois  premiers  mémoires  ne  portent  pas  le 
titre  général,  mais  seulement  des  titres  particuliers.  Le  premier  de  tous,  celui  de 
1833,  est  intitulé  ;  Essay  towards  a  first  approximation  of  a  map  of  co-tldal  Unes. 
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L*origine  des  marées  a  été  établie  par  Newton  sur  des  bases  mathémaiiqaes  (%v- 
tonug,  PPm,  1867,  lih.  i,  prop.  66;  lib.  m,  prop.  i6,  37).  Mais  la  théorie decr 
phénomène  ne  fut  vraiment  fondée  que  dans  le  travail  de 

1601.  Bernoulli,  D,.      Traité  sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer.      Parli,  kc. 
IV,  I7ii,  Si. 

Dans  un  mémoire  couronné  en  même  temps,  Maclaurin  démontre  d*ane  miaiêrr 
ingénieuse  la  figure  elliptique  de  Tintumescence  : 

I60t2.  Maclaurin,  G.       De  causa  physica  fluxus  et  refluxus  maris,     hrii, 
Rer,  IV,  1741,193. 

Le  calcul  des  marées  devait  faire  un  progrès  nouveau,  grâce  à  rintrodnctioo  de  U 
théorie  des  oscillations  des  fluides.  Euler  avait  tenté  le  premier  pas  dans  cette  direc- 
tion, dans  une  pièce  couronnée  en  même  temps  que  celles  de  Maclaurin  et  de  Bemoi^: 

1603.  Enler,  L.       Inquisitio  physica  in  causam  fluxus  ac  refluxus  nuris. 

Paris,  Rec,  IV,  1741,  S35. 

D'A  lembert  le  suivit  dans  son  ouvrage  couronné  par  TÂcadémie  de  Beriin  : 

1604.  Aleiiibert,  J.  L.  d\       Réflexions  sur  la  cause  générale  des  veoU;  4', 

Berlin,  1747. 

Hais  ce  fut  Laplace  qui,  dans  un  mémoire  de  1775,  résolut  généralement  le  pro- 
blème des  oscillations  d'un  fluide  qui  recouvrirait  la  Terre,  supposée  sphériqoe  et 
sans  rotation,  en  considérant  un  astre  attirant,  en  mouvement  autour  de  cette  pU- 
nètc  : 

1605.  Laplace,  P.  S.  de.       Recherches  sur  plusieurs  points  du  système  dn 

inonde.      Paris,  H  A  H,  1775,  7S. 

Ce  que  Ton  connaiisait  à  celte  époque  a  été  résumé  par 

1606.  Lalande,  J.  J.  de.      Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  d'après  1rs 

théories  et  les  observations;  4%  Paris,  1781. 

Ce  grand  traité  est  un  tiré-à-parl  d*une  portion  du  tome  IV  de  la  2«  édition  de  TA^ 
tronomie  de  Lalande. 

Les  progrès  qui  suivirent  furent  plutôt  le  résultat  de  rintroduclion  de  dooneo 
numériques  plus  exactes  ou  plus  complètes,  que  celui  d'un  perfectionneneot  de  b 
théorie.  L'état  de  la  science  fut  de  nouveau  résumé,  en  18â5,  par  Lapta/ee,  dans  : 

1607.  Laplace,  TMc,  V,  1825,  liT.  xiii,  des  oscillations  des  fluides  qui  rtcou- 

vrcnt  les  planètes. 
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Oo  peut  voir  encore  : 

1608.  Delaïuaj,  G.       Mémoire  sur  la  théorie  des  marées.      MMj,  IX,  18ii, 

29. 

1009.  Reul,  H.  Du  mouvement  d'un  corps  solide  relié  à  un  système  maté- 
riel animé  d*un  mouvement  relatif  par  rapport  à  ce  corps.  Paris, 
AEb,,  1,1872.115. 

Il  y  a  dans  ce  mémoire  une  application  aux  oscillations  de  la  mer  et  de  Tatmo- 
sphère. 

Un  des  meilleurs  résumés  élémentaires  sur  les  marées  est  Tarticle  : 

1610.  [Ressel,  F.  W.]       Ueber  Fluth  und  Ebbc. 

Dans  le  Jahrbuch  herausgegcben  von  H.  C.  Schumacher,  8*,  Stuttgart  &  Tûbingen  ; 
année  1838,  p.  483.  —  Reproduit  dans  Besiel,  F.  W.,  Populâre  Vorlesungcn,  S\ 
Hamburg,  4848;  p.  158. 

Il  y  a  également  un  exposé  élémentaire  par 

Jnage,  C.  A.       Ueber  Ebbe  und  Fluth.     Uni,  III,  18i9,  178,  193,  204. 

Quant  à  Thistoire  de  la  théorie  des  marées  on  la  trouve  dans 

16H.  Laplaee,  P.  S.  de.  Notice  historique  des  travaux  des  géomètres ...  sur 
le  flux  et  le  reflux  de  la  mer. 

Formant  le  chap.  1  du  liv.  xiii  de  Laplace,  THc,  V,  1825. 

S  123.    MARÉES  ATMOSPHERIQUES. 

La  question  des  mouvements  de  l'atmosphère ,  causés  par  Tattraction  d'un  astre 
aiérienr,  est  envisagée  théoriquement  par  d'Alembert,  dans  Touvrage  cité  sous  le 
0*  1604,  au  {  précédent.  On  pourra  voir  à  ce  sujet  : 

1612.  Laplace,  P.  S,  de  Du  flux  et  reflux  de  l'atmosphère,  formant  le 
chap.  7  du  liv.  xiii  de  Laplace,  THc,  V,  1825. 

16i3.  L*place,  P.  S.  it.  Sur  le  flux  et  le  reflux  lunaire  atmosphérique. 
UT,  1830,  3. 

1614.  Ckallit,  J.  On  ihe  mathemalical  ibeory  of  almospheric  tides.  PHgi, 
XUII,  187S,  U. 
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S  433.  PERTURBATIONS  DE  LA  GRAVITÉ  ET  DU  PENDULE. 


On  placera  ici,  par  une  connexioD  naturelle,  les  effets  de  rattraction  d*i 
rieurs,  particulièrement  de  la  Lune,  sur  la  graWté  et  sur  le  pendule.  11  existe  9ur 
question  un  mémoire  magistral  : 

1615.  Abel,  N.  H.      Om  Maanens  indflydelse  paa  pendeiens  bevaegflsr. 

Dans  le  Magasin  for  naturvidenska berne,  8%  Christiania  (i**  série);  L  ill,  IMi» 
p.  319. 

L*autenr  trouve  que  Tinfluenee  de  la  Lune  sur  la  Titesse  du  pendule  n*est  fm% 
«  ooô  000  ^®  ^  valeur;  mais  [avec  une  masse  de  notre  satellite  ^^  il  caleole  q«e 
le  fil-à-plomb  décrit  une  ellipse,  dont  les  axes  sont  respectivement  r',938,  perpeodî- 
culairement  au  méridien,  et  1",9S8  X  sin.  latitude,  dans  le  méridien  méae. 

Voyez  encore  : 

1616.  Sang,  E.      On  the  deflecdon  of  ihe  pluromet  due  to  solarand  lunar 

attraction.     Edinburgb,  Ira,  XXIll,  1864,  89. 

1617.  Stemeek,  ?#■.      Ueber  den  Einfluss  des  Mondes  auf  die  RichUing  und 

Grosse  der  Schwerkraft  auf  der  Ërde.     Wien,  Sti,  LXXIII,  1876,  SIS. 

Enfin  rinfluence  de  Tattraction  des  corps  célestes  sur  les  oscillations  du  pendvle  a 
été  traitée  par 

1618.  Ranns,  G.      Om  ulighcder  i  pendulsvingningerne  formedelst  et  hi»- 

nnellegems  tiltraekning. 

Dans  Oversigt  over  det  Danske  videnskabemes  Selskabs  forbandlinger,  8\  Kjobcn 
havn;  année  18i7,  p.  9. 

S  lii.  LA  MARÉE  ET  LA  ROTATION  DU  GLOBE. 

Il  nous  parait  que  c'est  à  un  travail  de  Walmesley,  qui  date  de  plus  d*iiii  sièdr* 
qu*îl  faut  faire  remonter  la  première  considération  de  la  marée,  envisagée 
frein  appliqué  au  mouvement  diurne  du  globe.  Voici  le  titre  de  ce  mémoire 

1619.  Walneslej,  G.      On  the  eflfect  of  the  tides  upon  the  Earth*s 

Undom,  PTr,  17S8,  809. 

La  question,  après  avoir  sommeillé  longtemps,  a  été  reprise,  dans  les 
réeents,  par  Fcnvf  .• 
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1620.  FemI,  W.      On  the  effect  of  the  San  and  Moon  upon  the  rotatory 

moUon  of  the  Earth.     AJl,  111,  18S4,  138. 

Haû  persuadé  de  la  constance  de  la  rotation  du  globe.  Fauteur  se  demande  pour- 
quoi le  retard  produit  par  Faction  de  la  marée  n*a  pas  été  apparent;  et  il  croit  en 
trooTcr  la  cause  dans  Taccélération  de  la  vitesse  de  rotation,  due  à  la  contraction 
de  la  Terre  par  le  refroidissement.  > 

Celui  qui  souleya  yéritablement  la  question,  sous  la  forme  où  on  la  discute  aujour- 
d'hui, fut 

1621.  Groll,  J.      On  the  influence  of  the  tidal  wave  on  the  Earth's  rotation, 

and  on  the  accélération  of  the  Moon's  mean  motion.    PMg49  XXVII, 
1864,285. 

Motmoy  (Paris,  Crh,  LXI,  1865,  1023)  accepta  bientôt,  comme  vraisemblable, 
ridée  qu'une  partie  de  Taccélération  séculaire  de  la  Lune  n'est  qu'un  effet  du  ralentis- 
sement de  la  rotation  de  la  Terre ,  sous  l'action  retardatrice  de  la  marée  ;  et  depuis 
cette  époque  cette  opinion  a  trouvé  de  nombreux  appuis. 

La  question  a  été  examinée  par 

1622.  Tkomson,  W.      On  the  observations  and  calculations  required  to  find 

the  tidal  retardation  of  the  Earth  s  rotation.    PMg4,  XXXI,  1866,  533. 

Et  par 

1623.  Moldeiiliaaer,  C.  F.  T.       Die  Axendrehang  der  Weltkôrper,  Beitrag  zur 

Lôsung  einer  wissenschaflHchen  Frage;  8%  Berlin,  1872. 

Enfin  elle  a  été  traitée  magistralement  par 

1624.  Darwin,  6.  H.      The  détermination  of  the  secular  effects  of  tidal  fric- 

tion.    Landon,  Pro,  XXIX,  1880,  168.  —  Reproduit  :  iNn,  XGVI, 
1880,  217. 

Ceux  que  la  controverse  intéresse  pourront  voir  aussi  : 

1625.  ïoliaoR,  A.  R.      Agaînsl  the  theory  of  the  retarding  influence  of  tidal 

action  on  the  axial  motion  of  the  Earth,  and  showing  the  truc  force 
of  tidal  energy;  8"*,  sans  lieu  ni  date. 
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Parlant  de  la  sappasition  que  l'excès  du  coefficieDt  de  raecëléntion  obserrée  it  It 
Lnoeiur  celui  de  l'acc^liraiiOD  calculée,  (elle  que  l'oat  établie  Adamt  et  DHmij, 
repréiente  le  ra lent isM ment  de  la  rotation  de  la  Terre  par  l'action  de  la  num,  ^- 
lerup  ■  chercbd  (OTcrsigt  over  det  Daoske  videnskabernet  Sebkabs  forbandliBpT. 
S*,KjobenbavaianDée  t8Ti,p.  6i)  quelle  Krait  la  correction  i  hire  aai  duraa.Ui 
trouvé  pour  celle  correction,  en  «'assujétisaant  b  repréicnler  auui  rigoareoienieol  ^ 
pouible  les  éclipse*  ehinolaes  du  Chun-tsin  de  —  708,  —  600  et  —  fiig,  le  icrtM 

—  9;U7t'. 
où  I  représente  les  siècles  écoules  depuis  1800.  Telle  est  la  quantité  dont  le  nnk 
présent  serait,  dans  cette  bypothèM,  plus  long  qne  celui  que  l'on  mesnrerail  pir  b 
vitesse  de  rotation  de  la  Terre  en  1 800.  11  y  a  SiOO  ans,  le  jour  aurait  été  ptoi  ««n 
qu'aujourd'hui  de  0>,  013  03. 


A  la  question  de  l'cSél  produit  sur  le  globe  par  les  marées,  se  ratlacbe  db  pDiii 
spécial  traité  dans  la  noie  dont  voici  le  tilre  : 

1626.  Stooe,  E.  J.  On  ibe  possibility  ot  a  change  in  the  position  oi  ibr 
Barih's  axis  dae  lo  friciional  aciioii  cunnecied  witb  the  pbeoonKiu 
orthetides.    UnJoo,  HNt,  XWII,  1867,  IBS. 
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chapitrh:  VI. 


PHYSIQUE  ASTRONOMIQUE, 


Nous  comprenons,  dans  le  présent  chapitre ,  ce  qui  concerne  les  applications  de  la 
physique  à  TAstronomie.  Ces  applications  se  rattachent  pour  la  plupart  à  Toptique. 
Nous  laisserons  de  côté,  comme  appartenant  au  domaine  de  la  physique  proprement 
dite,  la  théorie  des  phénomènes  et  toutes  les  considérations  générales,  pour  envisager 
les  diflerentes  questions  sous  un  point  de  vue  strictement  astronomique.  Ainsi  nous 
ne  traiterons  pas  de  la  réfraction  en  général,  comme  phénomène  optique,  mais  seule- 
ment do  la  réfraction  astronomique  ;  nous  n'aborderons  de  même  la  photométrie  et 
la  spectroscopie  que  dans  leur  application  directe  aux  différents  astres.  Nous  laisse- 
rons aussi  complètement  è  Toptique  les  conditions  mathématiques  de  Tachromatisme 
des  lentilles,  pour  nous  occuper  seulement,  dans  le  chap.  XX VU,  de  la  construction 
pratique  des  réfracteurs. 
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C'est  Jrchimède  qui,  au  —  III*  siècle,  a  eu  la  première  idée  de  la  réfraction  astro- 
nomique (Théon  d'Alexandrie,  Commentaire  sur  la  Composition  mathématique  de 
Ptolémée,  traduit  par  Halma,  5  vol.  i»,  Paris;  t.  I,  1821,  p.  28).  Ptolémie  n'ignorait 
pas  que  l'inflexion  des  rayons  lumineux  dans  l'atmosphère  a  un  effet  sur  la  position 
apparente  des  astres  (Pt^lemaeui,  MCo,  lib.  vin,  cap.  6).  Il  en  parle  également  dans 
le  lib.  V  de  son  Optica,  qui  n'existe  encore  qu'en  manuscrit.  Mais  Sextus  Empiricus 
est  plus  précis.  Il  dit  (Adversus  mathematicos  [G],  lib.  v)  que  par  l'inflexion  des 
rayons,  les  astres  qui  sont  encore  un  peu  au-dessous  de  l'horizon  paraissent  comme 
s'ils  étaient  au-dessus  de   ce  '  plan.  Delambre  (Histoire  de  l'Astronomie  ancienne, 
9  ToLi*,  Paris;  t  II,  1817,  p,  549)  a  reproduit  le  texte  grec  de  ce  passage. 

Vers  la  fin  du  XI*  siècle ,  le  grand  astronome  arabe  Alhazen,  considéra  méthodi- 
qaement  le  phénomène  de  la  réfraction  dans  l'atmosphère  (Alhazenu*,  Optica, 
Hb.  Tii,  prop.  IK;  dans  Bisner,  Opticae  thésaurus,  fol.,  Basileae,  1572).  Au 
Xlll*  siècle,  Roger  Bacon  en  décrit  les  effets  sur  la  position  apparente  des  étoiles, 
selon  que  celles-ci  sont  élevées  ou  basses  sur  l'horizon  (Opus  majus,  fol.,  Londini, 
17335  P-  79).  Dans  ce  dernier  cas,  l'inflexion  est  noUble,  et  c'est  dans  cette  condition 
qu'il  était  naturel  qu'on  s'en  occupât  d'abord. 
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Les  réfractions  considérables  du  voisinage  de  l*horizon  s*étaient,  en  effet,  aiaikife«- 
tées  à  B,  Waliher,  en  4489  (Regiomontanus  à  WaUhentSf  Obscrvationes  trigenlMVB 
annorum  Norimbergae  habitée,  i«,  Norimbergae»  i5ii;  réimprimé  dans  SmOiai, 
Coeli  et  siderum  in  eo  errantium  observationes  hassiacae,  i*,  Logdani  BaUToraa. 
4648,  p.  tfi,  et  part  ii,  p.  35).  Jusque-là  cependant  les  astronomes  n*apportû>t 
pas  d'attention  régulière  à  ce  phénomène. 

En  4603,  Tycho  Brahé  fit  faire  un  pas  à  la  question  pratique,  en  donnant  one  ubîr 
des  réfractions,  qu'il  croyait  différentes  selon  qu'il  s*agissaît  du  Soleil  ou  des  éiotK 
et  en  appliquant  pour  la  première  fois  de  ce  chef  une  correction,  dans  la  rédartin 
des  observations  (Brahe,  Opa,  1648,  p.  51,  2 1 6).  Il  croyait,  du  reste,  que  les  réfnt- 
lions  sont  sujettes  à  des  variations  (Ibid.,  p.  39). 

Kepler  fut  le  premier  k  affirmer  que  la  réfraction  dépend  seulement  de  la  Uêotnr 
apparente  de  Tastre,  et  non  de  sa  distance.  Il  fut  aussi  le  premier  qui  tenta  df  oi- 
culer  la  déviation  du  rayon  lumineux.  Il  partait  de  la  supposition  d*une  atoMfpbrrr 
de  densité  uniforme  (Keplerus,  Ad  Vitellionem  paralipomena,  4*,  Francofurti,  1604. 
eap.  i,  p.  120.  •—  Reproduit  :  Replemi,  Opa,  11,  1859,  176). 

Tycho  Brahé  avait  déjà  remarqué,  comme  on  vient  de  le  voir,  que  les  réfrtrt»«»3.« 
ne  sont  pas  toujours  les  mêmes.  Rkcioli  rattacha  ces  variations  à  celles  de  It  trmpe 
rature  (Ricciolui,  Alm,  11,  1651,  668).  Les  réfractions  avaient,  suivant  lai.  «1^ 
valeurs  différentes,  en  été,  aux  équinoxcs  et  en  hiver.  /.  />.  Caistm  vit  que  la  dnii- 
tion  du  rayon  lumineux  était  plus  grande  en  hiver  qu'en  été,  et  la  nuit  que  le  JAcr 
et  Picard  établit  positivement  que  ces  différences  suivaient  celles  de  la  tempérainfr. 
les  réfractions  étant  plus  grandes  quand  il  fait  plus  froid  (Le  Mranier,  Ils,  1741, 191- 

HalUy  essaya  un  peu  plus  tard  dMndiquer  la  valeur  numérique  de  la  diflerrory 

1627.  Halley,  B.  On  allowances  to  be  made  In  aslronomical  obserratioA^ 
for  the  refraction  of  thc  air,  with  an  accuratc  table  of  refraciioo^ 
LaRdon,PTr,  1702,169. 

/.  />.  Caiiini,  en  empruntant  aux  observations  de  Tycho  Brahé  les  grandes  rrfrt^ 
tions  dans  le  voisinage  de  rhorizon,  les  faisait  ensuite  décroître,  d'après  la  tbéprir^ 
Képier,  à  mesure  que  la  hauteur  augmentait.  Ses  tables  parurent  d'abord  dtm  )o 
Ephemeridcs  novissimae  de  C.  Malvasia,  fol.,  Mutinae,  1662. 

On  n'était  pas  alors  bien  certain  que  les  réfractions  allassent,  bien  qu'en  s'iii^ 
blissant,  jusqu'au  zénit  même.  Rieher,  par  ses  observations  de  Cayennc,  en  167i. 
mit  ce  fait  hors  de  doute  (  Paris,  Bis,  I,  1733,  168). 

Newton  aborda,  par  la  considération  de  l'attraction,  le  phénomène  de  la  muA^^i- 
tion  de  l'atmosphère  : 

RewURM,  PPm,  1687,  lik  ii,  pi^p.  22. 

Il  établit  aussi  la  première  règle  pour  les  corrections  dépendant  d«  l'état  do  tWr- 
moniètre  et  du  baromètre. 


k 
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Hais  la  première  table  auxiliaire  pour  appliquer  les  eorrections  fut  donnée  par 
LaCaille  (Parii,  H&ï,  1755,  547). 

LViactitude  des  calculs  dépendait  surtout,  au  point  de  vue  pratique,  de  la  consti- 
tation  attribuée  à  Tatroosphère.  Le  travail  de  Uermann,  mentionné  ci-dessous,  est  le 
premier  dans  lequel  on  ait  employé  une  logarithmique,  pour  représenter  la  loi  des 
densités  des  couches  d'air  : 

I6!28.  lermanii,  J.       Disquisitio  dioptricn  de  curvatura  radiorum  Tisivorum 
atmosphaeram  trajicientium.    Lipsia,  AcB,  170(,  S5(. 

I 

Jacques  Coffint  supposait  circulaire  la  trajectoire  du  rayon  de  lumière  dans  Tatmo-  f 

sphère  (Paria,  H&l,  1714,  13).  On  n'avait  pas  encore  une  idée  bien  nette  de  ki  i 

uature  de  cette  courbe. 

Les  équations  différentielles  de  la  réfraction  furent  posées  vers  cette  époque  par 
Brooke  Tayfor  (Methodus  incrementonim  dirccta  et  inversa,  i«,  Londini,  1715);  tou- 
tefois cet  analyste  ne  parvint  pas  à  les  intégrer.  Bouguer  vint  ensuite.  Sa  théorie  de 
U  réfraction  se  trouve  dans  son  mémoire  couronné  en  I7â9  : 

1629.  Baiigucr,  P.       De  la  luëlhode  d'observer  exactement  sur  mer  la  hauteur 

des  astres  [1 729].      Paris,  Rec,  11,  1 748,  n»  4. 

Il  cherche  expérimentalement,  par  la  réfraction  même,  les  constantes  qui  sont  liées 
à  la  décroissance  des  densités  dans  Tatmosphère.  Il  nomme  «  solaire  »  la  courbe  l 

décrite  dans  Tair  par  le  rayon  lumineux. 

Jacques  i9erfiim//t  (Opéra ,  2  vol.  4%  Genevac,  4744;  t.  II,  p.  1063)  regardait  cette 
coorbe  comme  une  logarithmique,  et  Jean^  Bemoulli  (Opcra  omnia ,  4  vol.  4^  Lau- 
sannae  ft  Geoevae,  474S;  t  III,  p.  316)  comme  une  parabole  ou  une  hyperbole. 

Le  premier  Daniel  Bemoulli,  en  s'occupant  de  cette  question  (Hydr^odynamica,  4«, 
Argcntorati,  1738;  p.  221)  prit  une  constitution  d'atmosphère  simple,  mais  pure- 
ment hypothétique. 

Roemer  avait  cru  qu^à  de  grandes  élévations  au-dessus  de  la  mer,  la  réfraction  est 
phis  forte  que  dans  les  plaines (£forre6ott;,Pj,  Atrium  Astronomiae,4*,  Havniae,1732; 
p.  6,  85).  Bottguer,  revenant  sur  la  question  lors  de  son  voyage  au  Pérou ,  trouva  le 
contraire  ;  et  il  fit  une  étude  des  variations  qui  dépendent  des  différentes  affections  de 
Patmosphère  : 

1630.  B«ngiier,  P.      Sur  les  réfractions  astronomiques  dans  la  zone  torride. 

Parif,Hill,  1739,  407;  1749, 105. 


la  première  formule  k  la  fois  commode  et  approchée  fut  celle  que  présenta 
T,  Stmpiofi,  et  qui  est  connue  sous  son  nom  comme  «  règle  de  Simpson.  »  (Mathcma- 
Ueal  disserUtions,  4»,  London,  1743).  C'est  d'après  cette  formule  que  Bradley  com- 
posa, en  175»,  U  table  qui  se  trouve  dans  Bradlej,  Obs,  I,  1798,  p.  xxxv.  Stinpfon 
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clablil  une  relation  simple,  baaéit  sar  la  considération  de  l'aitraetion.et  eontrôlw  par 
des  réfractions  observées  à  diverses  hautenrs. 

La  variation  des  pressions  et  des  densités  restait  toujours  le  point  épînnu  de  eetir 
théorie.  Eultr  tint  meilleur  compte  que  ses  devanciers  du  décroissement  dcstentpérm- 
tures  i  mesure  qu'on  s'élève,  mais  l'hypothèse  qu'il  fît  sur  la  constitution  de  ral^«- 
sphère  n'est  pas  exacte  : 

1631.  Enlcr,  L.  De  la  rérraction  de  la  lumière  en  passant  par  l'atmosphèrr. 
selon  les  divers  (frgrës  tant  de  la  chaleur  que  de  l'ëUslicilé  de  l'air. 
Beilia,HÀH,l7Si,  131. 

£«  Cai/le  (Parts,  H  tt  H,  I79S,  S6i)  croyait  les  rérracttoos  un  pea  noiodres  am 
Cap  de  Bonne  Espérance  qn'i  Paris. 

L'ouvrafte  ci-dessous  eut  une  certaine  importance  dans  la  suite  de  ces  éindes.  L'aa- 
teur,  entre  autres  particularités,  y  développe  en  série  l'expression  dr  la  réfractiOD  : 

1633.  Lambert,  J.  H.       Les   propriélés    remarquables    de    la    roule    de    U 
lumière  par  les  airs;  8*,  La  Haye,  1759. 
Tradaetion. 
Herkwurdigiite  Eigenscbaltcn  der  Bahn  des  Licbts  durch  die  LuTl  {par 
G.  F.  vim  Tempelhoff);  S*,  Berlin,  1773. 


Iti33.  Laf  r»fe,  J.  L.  Je.      Sur  les  réfractions  astronomiques.    Berlîa.S^, . 
nn,  1S9.  —  Reproduit  :  Lafrange;  OEu,  III,  (869,  SIS. 

Hais  jusquC'là  on  n'était  pas  parvenu  à  intégrer  les  équations  différentidles  di. 
problème.  Voyci  encore  sur  l'état  de  la  question  à  cette  époque,  et  sur  les  dtBealics 
que  cette  recherche  présenlail  : 

1 634.  BaicaTfcli,  G.  R.       De  refractionibus  nstronomicis.       BMc«Tich ,  Opa,  B . 

I7KÏ,398,UI. 

Oriani  lit  liicn  voir  sur  quel  point  les  tentatives  d'intégration  devaient  partiailicr*- 
ment  porter  : 

1039.  Oriani,  B.      De  réfraction! bus  astronomicis.      EpX,  1788,  Ki. 

Kramp  enfin  arriva  le  premier  i  donner  les  intégrales  exactes  des  timgla  4t  U 
réfraction  : 

1636.  kiaïup,  (!.      Analyse  des  réfractions  aslronomiqucs  et  terrestre*;  4*. 
,      Strasbourg,  1799. 


^   k 
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Laplaee  introduisit  ensuite  dans  le  calcul  la  considération  plus  rigoureuse  du 
décroissement  de  la  température  à  mesure  qu'on  s'élève  (Laplace,  THc,  IV,  1805, 
lil».  Xy  ch.  1). 

On  peut  voir  aussi  sur  Finfluence  des  températures  : 

1637.  Beuel,  F.  W.        Thermometer-Verbesserungen  der  Strahlbrechung. 

Kônigalierg,  Beo,  Vil  J82S,  x. 

Une  constitution  d^atmosphère  un  peu  différente  de  celle  admise  par  Laplaee  sert 
de  base  au  travail  de 

1638.  hory,  J.       On  tbe  astronomical   refractions.       London,  PTr,  1823, 

409. 

Pïana  a  fait  voir,  dans  le  même  temps,  que  les  équations  différentielles  posées  par 
Euier  et  par  Lagrange  n'étaient  pas  tout  à  fait  exactes  : 

1639.  Plana,  J.       Recherches  analytiques  sur  la   densité  des   couches  de 

Tatmosphère,  et  la  théorie  des  réfractions  astronomiques.      Turin, 
Hem,,  XXVll,  1823,143. 

1640.  Plana,  J.      Mémoire  sur  les  réfractions  astronomiques.     Turin,  Menit, 

XXXII,  1828. 

En  tête  des  observations  astronomiques  faites  eu  1832-1825  à  l'Observatoire  royal 
de  Turin. 

On  peut  encore  prendre  connaissance  des  travaux  suivants  : 

1641.  Yoang,  T.      A  finite  and  exact  expression  for  the  refraction  of  an 

atmosphère  nearly  resembling  that  of  the  Earth.      Landon,  PTr, 
1824,159. 

1642.  SvanWrg,  J.      Disquisitiones  analyticae    in   theoriam   refractionum 

astronomicarum.        Nova  acta  societatis   scientiarum   upsaliensis, 
4*,  Upsaliae;  t.  IX,  1827,  p.  89;  t.  XI,  1839,  p.  29. 

L'auteur  représente  par  une  somme  de  termes  empiriques  la  densité  de  l'air  à  toutes 
les  hauteurs. 

1643.  Sdunidt,  B.        Théorie  der  astronomîschen  Strahlenbrechung;    4**, 

Gôttingen,  1828. 

Il  donne  une  forme  particulière  a  l'expression  du  décroissement  de  la  tempéra- 
ture* • .   .         ...        •..>.. 
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1044.  lT«rj,  J.      On  the  (heory  of  the  aslronomical  réfractions. 
PTr,  1838, 169. 

1645.  Lvkbo€k,J.      On  the  tbeory  of  astronomictl  réfractions. 

MAS,  XXIV,  18S«,  103. 

1646.  Gjldca,  H.      Untersuchungen  ûber  die  Constitution  der  Atmosphire 

und  die  Strahlenbrechnung  in  derselben.      Saiai-Pétenkuf , 
X,  1867,  rM;  XII,  1869,  n*  4. 

1647.  Weile[R]HiaRR,  i.      Neue  Studicn  ûber  die  Refraction.      Walf, 

m,  187t,  18t,R<>iif. 


An  point  de  vue  particulièrement  historique  de  la  théorie  des  réfraetlotts 
miques,  on  consultera  : 

1 048.  BrahRs,  G.      Die  astronomische  Strahlenbrechung  in  ihrer  historiscben 
Entwickelung;  8^  Leipzig,  1861. 


Dans  les  régions  du  Nord,  disait  Diodare  de  Sieile  (Bibliotheca  historiée  [G],  UK  m, 
cap.  19),  le  disque  du  Soleil  n*est  pas  rond ,  lorsqu'on  le  Toit  près  de  llioriaoa.  Lei 
anciens  aTaient  donc  connaissance  de  ce  phénomène;  mais  cette  apparence  resta  Inaf- 
temps  un  simple  lait  d'obseryation. 

Ce  fut  Sehemer  qui  donna  Texplication  de  la  figure  elliptique  du  disque  du  Solcâ  à 
rhorison  : 

1649.  Stheiner,  C.      Refraetiones  coelestes,  sive  Solis  elliptici  phaenooiesMM; 

4*,  Ingolstadii,  1617. 

Cette  question  a  été  soumise  au  calcul  par 

1650.  Diséjeur,  D.      Equation  du  disque  du  Soleil  déformé  parla  réfnctioii. 

Diséjeur,  Taï,  i,  1786,  t4l. 


Pour  trouTer  le  chiffre  jt  de  la  réfraction  horixontale  dans  l^tmospbère  d^one  pla- 
nète, d*après  le  prolongement  des  cornes  »  on  a  la  fomnle 

«a-rarcsiad.sin  ^(C  — 180*)— 'T 
où  d  représente  la  dislaoee  angulaire  de  la  planèle  an  centre  du  Soleil,  C  T 
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planétoeeDtriqoe  da  croissant,  s  le  demi-diamètre  du  Soleil  et  r  le  rayon  Teetenr  de 
Tastre.  Si  l'on  veut  avoir  x  en  minutes,  il  faut  exprimer  également  en  minutes  s  et 
are  stn  cL  (Voyes  Tarticle  de  Lyman  dans  AJS5,  IX,  1875,  47). 
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Les  premiers  astronomes  qui  avaient  aperçu  les  effets  de  la  réfraction ,  ne  déga* 
geaient  ces  effets  qu^avec  peine  des  observations.  Ils  n^avaient  pas  de  méthode 
régulière  d^investigation.  Le  Mtmnwr  employa,  pour  la  mesure  des  réfractions,  les 
dreompolaires  qui  passent  près  du  zénit  (LeMonnier,  Ins,  1746,  418).  Il  proposa 
plus  tard  de  déduire  les  réfractions  horizontales  de  leur  effet  sur  Tazimuth  du  lever 
ou  du  coucher  apparent  : 

1651.  Le  MoAnier,  P.  G.      Projet  d'observations  astronomiques  sur  les  réfrac- 

tions horizoDUles.      Paris,  H  ft  M,  1766,  608. 

Cest  toutefois  des  observations  méridiennes  que  la  plupart  des  astronomes  tiraient 
les  éléments  numériques  des  tables  de  réfractions.  Si  cette  recherche  renferme  une 
espèce  de  cercle  vicieux  pour  Tobservateur  sédentaire,  qui  voit  toujours  la  même 
étoile,  au  méridien,  sous  une  même  hauteur  apparente,  elle  prend  un  caractère  plus 
direct  lorsqu*on  rapproche  les  observations  d*un  même  astre,  faites  sur  différents  hori- 
soDs,  à  des  élévations  fort  inégales.  Telle  est  la  marche  qui  a  été  notamment  recom- 
mandée par 

1652.  laÎB,  R.      On  the  value  of  the  constant  of  réfraction  as  detcrmined 

from  zenîth-distancc  observations  of  slars,  ncar  the  North  aod  South 
liorîzoa.      London,  MAS.  XXVI,  1838,  45. 

Mais  un  autre  moyen  se  présente  aussi  :  la  détermination  directe  de  rindice  de 
réfraction  de  Pair  atmosphérique.  Ce  moyen  avait  été  essayé,  dès  46U9,  par  Tinitia- 
tive  de  la  Société  Royale  de  Londres.  Il  est  rendu  compte  des  expériences  par 

1653.  Ltwdiorp,  J.       An  experiment  on  the  refrartîon  of  air,  made  at  the 

command  of  the  Royal  Society.      London ,  PTr,  1 699,  3  39  h. 

Mais  ces  expériences  ne  pouvaient  pas  conduire  alors  à  un  résultat  numérique 
d^one  exactitude  sufBsantcEn  1806,i9fo/  et  Àrago  reprirent  la  détermination  directe 
de  riadice  de  réfraction  de  Tair  atmosphérique  : 

i654.  Biot,  J.  B.  i  Arago,  F.  Mémoire  sur  les  aflSnilës  des  corps  pour  la 
lumière,  et  particulièrement  sur  les  forces  réfringentes  des  différents 
gaz.      Paris,  Mem^,  TU,  1806,  SOI. 

SO 
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Caittêt  refit  plus  tard  la  réduction  des  observations,  arec  de  meilleurs  étânents  de 
correction  : 

1655.  Caillet,  T.  Note  sur  la  valeur  du  pouvoir  rëfringent  de  Tair  atnM- 
spliërique  qui  résulte  des  anciennes  expërienees  de  JfJf.  Biai  ci 
Arago.      Paris,  Crb,  XL,  18SS,  Si. 

Il  obtient  pour  le  pouvoir  réfringent  de  Pair  atmosphérique,  à  0*  de  température  et 
^",76  de  pression,  le  chiffre....  0,  000  587  8â6  7. 

Nous  avons  formé  ci-dessous  le  tableau  des  valeurs  de  la  réfraction,  à  45*  ci  à  9C^ 
de  distance  zénitale  apparente,  d'après  divers  auteurs. 

Lorsque  la  pression  et  la  température  auxquelles  se  rapportent  les  Dombrcs 
spécifiées,  nous  avons  désigné  par 

pa  les  pouces  anglais; 

pf  —        français; 

M  les  mètres; 

F  les  degrés  Fahrenheit; 

R  —       Réaumur; 

C  —       centigrades  ou  de  Celsius. 

Valeurs  attribuées  d  la  réfraction  astronomique. 

Bêfi 

*  la  M 


1086.  RoTiMANN.  (Rapporté  par  Gatfendi,  De  Tychonis  Brahei     45« 
vita,  Hb.  lu;  dans  Gassendus,  Opa,  éd.  4658,  V,  il5; 

éd.  4737,  V,  363.) 0"        UOOr 

Il  croit  la  réfraction  nulle  à  partir  de  30*  de  hauteur. 

I60S.  Tycho  DaAB<  : 

pour  le  Soleil.  (Brabaens,  AiP,  1640, 1,  79;  4648,  19.)     6         »M 

pour  la  Lune.  (Brahaeos,    Epistolae,  4«,  FrancofurtI, 

4640,  p.  434.) 0  IMO 

pour  les  étoiles.  (  Brahaeos,  AiP,  4640, 1,  S80;  4648, 
Î46.) 0  18» 

1604.  KipLsa.  (Ad  Vîlellioncm  paralipomena ,  i»,  FrancofiiHi; 

cap.  i,  p.  435.  —  Keplems,  Opa,  II,  4859,  176.)  .    .40         IM» 

1633.  LAMSBeac.  (  Tabulae  coelestium  motuum  perpetoae,  fol., 

Middelborgiip.  416.) 0 

Il  fait  la  réfraction  nulle  i  partir  de  38«  de  hauteur. 
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Rêrnetion 
à  la  ëlaU0M  iteluto 


16i7.  Gassendi.  (Tnstitutio  astronomîca,  lib.  i,  cap.  19;  Gaisendui,     *^  ^o* 

Opa,  1658,  IV,  17;  17S7,  IV,17.) 0'       3040 

Il  fait  la  réfracUoD  nulle  à  partir  de  S5«  de  hauteur. 

1651.  RiccioLi  (Ricciolui,  Ain,  H,  668.): 


•»  » 


/ 


été 5  1945 

poDF  le  Soleil.     .     .     .  {  équinoxe 6  1980 

hiver «8  3020 

été 6  1980 

pour  la  Lune .     .     .     .  {  équinoxe 10  3030 

hiver 13  3060 

été 0  1790 

pour  les  étoiles   .     .     .  ^  équinoxe.         0  1810 

hiver 0  1830 

1663.  J.  D.  Cassini.  (  MalvoMta,  Ephemerides  novissimae  motuum 

coelestium,  fol.,  Mutinae.) 59  1940 

1668.  Hevblics.  (Comclographia,  fol.,  Gedani.) 0  1860 

1703.  La  Hire.  (Tabulae  astronomicac,  4«,  Paris;  p.  6.)   .     .     .  71  1930 

1706.  RoiMBE.  {Horrebow,  P^,  Atrium  astronomiae,  4«,  Hafniae, 

1733;  p  83) 58  3034 

1731.  Newton,  à  38,8  pa  et  70«  F.,  d'après  les  éléments  numé- 
riques fournis  par  iToZ/ey.  (  London,  PTr,  1721,  172; 
reproduit  dans  ses  Opéra,  édit.  tionley,  4*,  Lpndini; 

vol.  IV,  1783,  p.  408.) 54  3035 

1739.  Bot6i;iE.( Paris,  Rec,  II,  1748,11*4.) 0  1980 

1738.  D,.  Bernoclli.  (  Hydrodynamica,  4«,  Argentorati;  p.  331.}.  63  3093 

1739.  BoL'Gi'BE,  réduit  à  la  côte  d'après  ses  observations  de  Quito. 

(Paris,  H  i  M,  1739,  407.-  Comparez  CdT,  1765, 

143;  1778,201.) 50  1671 

1740.  Jacq.  Cassini.  (Tables  astronomiques,  4«,  Paris;  p.  153  :  à  la 

suite  de  ses  Éléments  d'astronomie.)  D'après  •/.  D.  Casêini,  58,73  1940 

1743.  T.  Simpson,  à  39,6  pa  et  70*  F.  (Mathematical  dissertations, 

8-,  London.) 53,0  1980 

1755.  Beadlet,  à  39,6 pa  et  50»  F.  (Bradlej,01>s,  1, 1 798,  xxxv.).  57,0  1980 
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*  la  él 


40* 

1755.  U  Caille,  à  âSp^et  40*  R.  (Parii,  H  &  ï,  17S5,  S47.).    60;5       90l<r 

1758.  Laiibbst,  à  ^SpfeX  0*  R.  (  Les  propriétés  remarquables  de 
la  route  de  la  lumière,  La  Haye ,  8*.  —  Comparez  BaJ, 
1779,  184.)   . 69,6       IMO 

1764.  Masulteb,  h  30,6  pa  et  50«  F.  (  NAl,  1767.—  Compares 

Maskeljne,  Obi,  1,  1776,  tab.  xxii,  p.  15.  ) .    .    .    .  56,9 

1766.  Lb  MoNNiEE.  (Paris,  HiM,  1766,  608.) •         I8S7 

1774.  Lbobntil,  par  ses  observations  de  Pondichery.   (Paria, 

H&ï,  1774,  3S0,  381) •         1784 

1781.  T.  Mater,  à  ^Spfei  0"  R.  (De  refractionibus  astroaomicis, 

4«,  Aitorfi  &  Norimbergie.) 50,8        IMO 

1784.  Hennbet,  en  rediscutant  les  observations  de  La  Caille. 

(BaJ,  1787,  157.) 65 

1805.  PiAZzi,  à  28  pf  et  -^  8»  R.  (Délia  specola  astronomica  di 

Palcrmo,  4*,  Palerrao;  lib.  v,  4994,  p.  170.)  ....    57,3        IMS,» 

1805.  Laplacb,  en  fixant  la  constante  par  les  observations  de 

Delambre,  k  0',760  et  0«  G.  (Laplace,  THc,  IV,  Ht.  x  , 

cb.l.) «0.» 

1806.  Delambre,  h  0".76  et  -h  10*  C.  (Tables  de  réfracUon,  dans 

les  Tables  astronomiques  publiées  par  le  Bureau  des 

Longitudes;  4%  Paris.) 88,31      909M 

1810  qp  Borne,  par  des  observations  de  réfraction  terrestre, 
à  0",760  et  10»  C.  (Cité  par  F.  T.  Schubert,  Traité 
d'astronomie  théorique,  éd.  1834,  t.  1 ,  p.  279.)    ...»  IM4 

1814.  Brmelbt,  à  39,6  pa  et  50«  F.  (Dublin  Tra„  Xll,  77.) .     .    56,8 

4814.  GRooiiBRiDCE,à29,6paet50»F.(London,PTr,1814,557.)   57,45         • 

4844.  Delambre,  i  0",760  et  10* C.  (Delambre,  Alt.,  cb.  xiii;  I, 

ili) 67,154       • 

4845.  CARLiKi,à38|iAei40«R.  (KM,  4817,  100.)    .    .    .    .57,95     l««,7 

1848.  Bessel,  à  39,6  jni  et  48».75  F.,  d'après  les  observations  de 

BradIcy.(Bea«el,FaA,  45-50.) 57,49     SI8M6 
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Réfraction 

à  U  ditUBM  itfaltal* 
•pparrala  d» 

46*  90* 

1823.  Itost,  àâ9|NietB0*F.  (Landon,  PTr,  1823,  409.)   *    .   58;36     205715 

4824.  T.  Tociv6.(L«ndon,PTr,  124,1  S9.) »         2022,5 

4827.  J.  Staubeeg,  à  28p/'etO*C.  (Acta  nova  Sodetatis  scientia- 

ram  opsalicnsis,  t.  IX,p.  80.).     -     •    , »  2101,46 

1828.  E.  ScHHiiyT.  (Théorie  der  astronomischen  Srahlenbrechung, 

4%  Gôltingen.) *     .    .    .      »  2164,8 

1830.  P.  Stbive,  à  VlJZpfti  7*44  R.  (Dorpa(um,0li8,  VI,xxx.)   57,488       . 

1030.  BissEL,  en  rediscutant  les  observations  de  Bradiey,  a  29,6  pa 

ei48*,75F.  (Bessel^Tak,  p.  lix.) 57,682       • 

1 836.  J.  B.  BioT,  à  0-,762  et  10«  C.  (  UT,  i  8  39,  7 0,  8 1 .)  •    .    .    58,357    2056,26 

1838.  Baefu^,  en  étendant  sa    formnie  jusqu'à   l^liorizon,   à 

0-,73156  et  —  13»,2C.  (ANn,  XV,  151.)   .    ...»         2271 

1843.  T.R.RoBiiiSO!i,è29,6/iaet50«F.(DiiUin,Tra|XIX,ill.)   57,5464     > 

1848.  Caillet,  à0",76etl0«G.  (UT,  18S1,  9.) 58,26     2027,08 

1856.  LiBBocK,  à  30 /NI  et  50*  F.  (Landon,  MAS,  XXIV,  133).    .    58,36     2075,4 

1866.  GTLDiN,  par  les  observations  de  Poulkova,  à  29,6  pa  et 

7«,44R.  (S>-Pé(er8liourg,llem,X,iiM.) 57,68     206i,7 

1868.  E.  J.  Stonb,  d'après  les  observations  de  Greenwicb  au-dessus 
et  au-dessous  du  pôle,  1857-65,  à  29,6  pa  et  50«  F. 
(London,  ïNt,  XXVIII,  29.) 57,38 

1878.  KowALSKi,  par  ses  observations  de  Kasan,  à  0",76  et  0«  G. 
(Recherches  sur  la  réfraction  astronomique,  8«,  Kasan; 
p.  168,  172.) 60,31      2095 


Les  tables  de  réfraction  dont  on  se  sert  à  Greenwicb  sont,  sous  une  forme  un  peu 
différente,  celles  des  Tabulae  regiomontanae  de  If fMe/. Elles  se  trouvent  :  Greenwieli, 
Olf,  1836,  Appfnd;  et  pour  le  développement  de  la  partie  relative  au  voisinage  de 
rhorizon  :  Greennicb,  Obs,  18S3,  Append.  On  les  multiplie  aujourd'hui,  d'après  les 
recherches  de  £.  «/.  5/ofie  qui  viennent  d'être  citées,  par  le  facteur  0,997  97. 
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LaptacetL  trouvé,  par  la  considération  des  pouvoirs  réfringents,  que  la 
dépendant  de  Thygromèlre  doit  être  k  peine  sensible  (Laplace,  Tllc,  IV,  l80S;lif.  &, 
ch.  i.  n*  10).  C.  A.  A*.  PettTi,  en  discutant  les  observations  de  la  polaire  an  ccrele 
vertical  de  Poulkova,  indique  pour  Tinfluence  des  nuages  légers  à  travers  lenquels 
rétoile  avait  été  quelquefois  observée,  un  excès  de  réfraction  de  0",Oli  pendant  le 
jour,  et  0*',056  pendant  la  nuit(AKii,  XXII,  1845,  124). 


Frcunel  à  fait  la  remarque  très<importante  que  la  réfrangibilité  des  rayons  1 
neux  est  la  même,  soit  pour  une  étoile  vers  laquelle  la  Terre  se  meut,  soit  pour 
étoile  dont  la  Terre  s^éloigne  : 

1656.  Frenel,  A.  Influence  du  mouvement  de  la  Terre  sur  des  phénomèoes 
d'optique.  Annales  de  chimie  et  de  physique,  par  Gay-Lmsmc 
i  Arago,  8^  Paris;  t.  IX,  1818,  p.  57.  —  Reproduit:  Fresmtl^  i., 
OEuvres  complètes,  t.  Il,  p.  6^7. 

On  n*est  pas  encore  fixé  sur  Tinterprétation  physique  que  ce  fait  doit 
dans  la  théorie  de  Toplique.  Au  reste,  un  ordre  entier  de  phénomènes,  se 
au  mouvement  de  la  source  lumineuse  par  rapport  à  Tobservateur,  oeeupe 
nant  les  astronomes,  et  va  faire  Tobjet  du  j  suivant 


§  137.     INFLUENCE  OPTIQUE  DU  MOUVEMENT. 

L'existence  de  cette  influence  a  été  mise  en  doute ,  et  la  controverse  soaleréc  k  ce 
sujet  peut  à  peine  être  considérée  comme  close.  Nous  allons  nous  borner  è  iodi^pKr 
les  mémoires  les  plus  importants  dans  ce  débat.  Nous  rejetons  d'ailleurs  att  J  140 
ci-après,  ce  qui  touche  plus  particulièrement  au  déplacement  des  raies  du  s] 


1657.  Doppler,  C.      Ucber  den  Einflus  der  Bewegung  des  FortpBansungsmit 
tels  auf  die  Er<eheinungcn  dcr  Aetber-  Lufl-  und  Wasserwrilea. 
Prag,  AU»,  V,  1847,  293. 


1658.  leel,  H.       De  Tiulluenee  des  mouvements  de  la  Terre  sur  les 

mènes  fondiunciitaux  de  Toptique  dont  se  sert  rAslronomie.    Clfwfcl» 
llcli,l,  1861,  I. 

1(î59.  Rcsp  ghi,  L.       Intorno  rinflucnza  del  moto  dei  mezzi  ri 

propagiizioiiti  dei  raggi  luniinosi  da  cui  sono  atlraversatt. 
MeB'9,11,  t86S,S7y. 


§   127.      INFLUENCE   OPTIQUE   DU  MOUVEMENT.  311 

1660.  Klinkerfaes,  W.      Versiicho  uber  die  Bewegung  der  Erde  und  der 

Sonne  im  Âether.    ANn.  LXXVI,  1870,  33. 

1661.  Haseart,  E.      Sur  les  modifications  qu'éprouve  la  lumière  par  suite  du 

mouvement  de  la  source  himinruse  et  du  mouvement  de  l'observa- 
teur.   Paris,  AEfl},!,  1872,  157:  III,  1874,  363... 

166S.  Yan  der  Villigen,  V.  S.  H.  Sur  la  fausseté  de  la  proposition  que  la 
rcTraf'tioii  des  rayons  lumineux  est  modifiée  par  le  mouvement  de  la 
sonne  lumineuse  et  du  priNme.  Archives  néerlandaises  ...  publiées 
par  la  Société  bollandaise  des  sciences  k  Haarlem;  8*,  La  Haye;  t  IX, 
187i,  p.  41.  —  Aussi  Arcbives  du  Musée  Teyler,  8*,  Harlem;  t.  111, 
1874,  p.  305. 


{  128.    AGRANDISSEMENT  DES  ASTRES  A  L'HORIZON. 

L*agrandî:)5cment  des  disques  du  Soleil  et  de  la  Lune,  dans  le  voisinage  de  rhori- 
xoD,  avait  été  romnrqué  dès  l'antiquité.  Il  en  est  fait  mention  par  Cléoméde  (Cyellca 
theoria  meteoron  [G] ,  lib.  i).  Ce  phénomène  est  décrit  avec  plus  ou  moins  de  détails 
par 

Alhasen^  Optica,  lib.  vu,  pro'p.  52-54. 

ViiefHo^  OpUca,  lib.  z,  prop.  51-53. 

Maurnfyettê   Photîsmi  de  lumine  et  umbra,  4«,  Neapoli,  1611;  diaphanorum  partes, 
lib.  I,  theorem.  2. 

ITfpffnis, Tabulae  ruiolphinae,  fol.,  Ulmac,  16:27;  p.  98.  [La  Lune  au  zénit,  dit-il, 
ne  parait  que  moitié  de  la  Lune  à  l'horizon]. 

WiriHir/iJitts,  Lurainarcani ,  4«,  Antucrpiac,  1644. 

On  a  ti^ouvé  que  cet  agrandissement  se  produit  de  la  même  manière  à  de  fortes  alti- 
tadfs,  dans  les  Alpes  (Bourritf  Nouvelle  description  des  glacières  et  glaciers  de  la 
Savoie,  8«,  Gc*nève,  1785;  p.  306). 

Trois  explications  principales  ont  été  proposées  pour  ce  phénomène. 

La  première  et  la  plus  ancienne  se  trouve  dans  ^/ra6oya.(Re8  geograpbicae  [G], 
lib.  m,  cap.  95)  et  dans  Ploli/née  (Pfolemneos,  MCo,  lib.  i,  cap.  l)\  elle  consiste  à 
admeUreqoe  Tastre  est  grossi  par  la  réfraction,  comme  les  corps  qu'on  voit  au  fond 
dereaa.Une  erreur  de  jugement  concourt  au  même  résulUt,en  nous  faisant  supposer 
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U  dîtUnce  plui  grande  i  l'boriuo  qu'au  idnit,  par  mite  de  l'iiiterpoaftiMi  éet  •!)* 
îiiienDédiaires.  Celle  explicatioa  a  été  dëfeodue  par 

OcKmiei,  Dioptrlqne,  1637,  ebap.  6. 

MaHfbrairhc,  Hecberche  de  la  v«rilé,  3  Tot.  IS*.  Paru;  toI.  I,  1674,  lik  i.  cap.  T. 
Watlit,  Trcoiisc  afalgebrt,  faU  UodoD,  I6SS;  cap.  103. 

Goia/e,  Ofifcrvalion  sur  la  Kraadeur  apparenle  de  la  Lune  à  Tborixon  et  an  M<fi4k». 
Parii.H&M,  I700,faii,8. 

La  seconde  eiplicalioQ  ctt  celle  qui  poM  en  principe  que  le  del.i  la  turfKcdoqari 
noua  paraissent  les  astres, est  une  voùle  surbaissée,  dont  les  pieds,dil  Alkmxtn  lOpUo, 
lib.  vit,  prnp.  !i&),  loDt  plus  dlilanls  de  nous  que  le  sommet,  de  tonte  la  fnatar 
du  rayon  de  la  Terre.  Celle  théorie  de  la  voùle  lurbaiasée  a  en  sneecuiTemeal ptar 
adhérents,  aprî's  le  savant  arabe  que  nous  venons  de  citer  : 

Vilellio,  OpticB,  lib.  x,  prop.  Si. 

R.  Baco  [XIII'  siècle],  PerapectivB,  4*,  Pmncafarti,l6l4;  pirL  II,  dise,  ut,  «ip. 6. 

Johannes  Pitanui  [Pi(xama\  (XV*  siècle],  Perspecliva  commnnis,  1*,  Iforinberpb 
ISIS;  lib.  il, prop.  8i. 

KtplrTvt,ki\  Viiellionem  paraliponona,  4*,  Franeofnrti,  I604icap.4,  |7,p.l3I.- 
Reproduit  :  Kepleni,  Ofa,  II,  18S9,  SIO. 

Kepleru»,  Epiiome  Astronomiae  eopernicanae,  8<,  Lentiia  A  Francofnrti,  1618-lCSli 
lib.  I,  pan.  3.  p.  81.  -  Reproduit:  Kepleru,  Opa,  VI,  I8CI,  IS7. 

BoritHiiui  [  Van  dtn  tfone],  Dissertatio  eum  Gassendo  de  Hereorw  in  Sale  «iN  ti 
Vencrc  iniisa,  4>,  LuBdanlBatavorum,  1633. 

166:^.  Gassendi,  Bpislolae  quatuor  de  apparente  magnitudtnr  SolU  bomib 
et  sublimis,  4*,  Parisiis,  1643.  —  Reproduit  :  Gancadw,  Ipa,  iU. 

1737,  3DI. 

Cn^Di-iiM,  Û;  Asironomiae  |Aysicae  et  geometricae  elementa,  foL.  Oxoniae,  ITHi 

lib.  Il,  prop.  6B. 

Smilh,  /r.,Compleatsyitcin<iroptieks,  3  vot.  4*,  Cambridge,  1738;  vol.  l,be*ki. 

eh.  n,  n"  100-164. 
\Aiflepi],  Ile  apparente  objeclArum  dislantJa  ei  roagniludine,  4*,  RoiBae,[l7<9}- 

La  Iruisièuic  ibiiorle  attribue  l'agrandissement  apparent  des  aatrca  prés  de  rb«i- 
lon,  k  rinterjiosiljaD  des  vapeurs  qui  en  affaiblissent  r4dai  et  les  gi 
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■otlicM  est  également  dani  JlAosm,  Optici,  lib.  tu,  prop.  SI.  Elle  a  été  aacceul- 
iCDt  exposée  par 

tOio,  Optica,  lib.  x,  prop.  B3. 

■Mier,Solellipticus,hoeeit  novom  et  perpetonm  Solis  contrahi  aoliti  phaaomenon, 

4*,  Auguitae  Vîndelieoriim,  1611t.  —  Il  reprend  celte  explicaiioD  daai  son  Oett- 

loi,  hoc  est  ruodamcntnni  optleum,  4*,  Oeniponti,  1619. 

loco,  Perspectiva,  i',  Fraoeofurti,  1614;  parL  IH,  duc.  ii,  cap.  4, 

lanea Pùatut»  [Pelxanu],  Perapectiva  commaais,  i>, Norimbergae,  Ib43j  Ijb.iit, 
prop.  13. 

tim,  Apiirîa  nnÏTertae  |diilosophiae  malbemalicae,  3  toI.  fol,,  Bononiae,  1641- 

1643;  lib.  Tiii  (paradosa  aitronoDiicaj,   progymo.  It,  prop.  I,  S. 
Cal,  Traité dea sens;  8*,  Boaen,  1740. 

latwwdi  a  parlé  aoMt  d'nne  inOaence  dae  i  la  dilatation  de  la  pupille,  lorsque 
Ist  du  Soleil  est  affaibli  h  l'horiion  (De  apparente  magnitudine  Solis,  cilé  plos 
tj  p.  6,  45.  83,  88). 


4.  Nalprnt,  W.      A  discoursc  coDceraing  tbeopparentinagnitudeof  (he 

.Sun  and  Hoon,  or  Ihe  apparent  distance  of  Iwo  stars,  when  nigb 
Ihe  horizon  and  wben  higher  elevaled.       Undas,  PTr,  1687,  !U. 

5.  Vilkrr,  E.      On  tbe  apparent  size  of  the  borizontal  Hoon.      JaP*,  IX. 

1804,  114. 

a  question  toutefois  reste  an  point  où  les  physiciens  du  XVIII',  ou  même  ceux 
KVIl*  siècle,  l'ont  laissée. 

i  130.     ABAISSEMENT  CRÉPUSCULAIRE. 

thatfn,  Tcrs  l'an  (000,  fat  le  premier  à  faire  des  obserrations  suivies  des  crépns- 

i.  {A  Uiiuamt.  De  erepusculis,  dans  Kirurui,  F,,  Oplicae  thésaurus  ;  fol.,  Basileae, 

Î-) 

prés  lui  Tint  le  Portugais  ATufics.  en  latin  f/ottius,  dont  les  recherches  sont  consi- 

a  dans  un  onvrage  dont  Toid  le  titre  : 

{.  P.  Hanll,  De  erepusculis;  item  Allacen  arabis  de  caiisls  crepusculorum, 
a  GeruTÂo  Cremonensi  jani  olim  latinlmtc  donetus,  nunc  rero 
omnium  primum  in  luecm  edïtus;  4*,  Olyssipone,  1S43. 


CHAPITRE    VI.       PHÏSIQri!    A8TB0N0IIQUB. 

La  pluii  ■neienne  appréciation  de  l'abaiMemcnt  du  Soleil  qui  eorrapond  à  la  llMîle 
des  crf'puscules,  est  celle  qu'oa  peut  iitrérer  d'une  donnée  de  PotidamiiM,  rapportée 
par  Pline.  Le  liibleau  suivani  reaferne  les  valeurs  qui  ont  été  attribuée*  à  eel  akaïa- 
sement,  nommé  crépusculaire. 

Valeurs  altribuéei  d  l'abaissement  crépusculaire. 
—80:^  PosiDONius  citdpar  Plint.  (Hîstoria  naiuralis,  lib.  ii,  cap.  3S.)       19* 
0^  ProLixtEus.  (Apparentiae  inerrantlum  stcllarum,  4*,  Urbîni, 

1S03.)  Apparition  des  étoiles  de  l"  grandeur      ....       H 
Fin  du  crépuscule  tstronomique 18 


8:^  ALKitan.  (De  causis  crepusculorum,  cap.    I,   1  la  suite  de 

A'oni'ui,  De  crepnsculis,  4*,  Olyssi|ione,  1542.)    ....  19 

Fin Xlll*  siècle.     Viiat-Lto  (Optica, fol., Bjsilcac,  I S7i.  lib.  x,  prop.  SO.)  49  = 

itUS.       NoHiui.  {Decrepusculii,4',  Olyssîpone;  part.  Il,  prop.  18.)     .  16 

CiaDjiir.  (De  aubtilitate.  fol.,  Norinibergaej  lib.  it.)       ...  19 
Geumi)  Friiiut.  (De  astnilabo  catbollco,  8*,  Antuerpiae;  snp- 


1S90. 
18S6. 


IM7. 


picm.) 
lib.  Il 

.  (Phaenoracna  nuvilunii  ccliptic 


,    4«,    Gorliciae; 
.    .     .   Auplus 

18 


Clivius.  (Commentarius  in  spbaeram  J.  de  Saero-Boscoi 
éd.  4*.  Romae,  l6M,p  131.) 19 

B«auciiis.  (Cosioograpbia,  8*,  Venctiis,  p.  198.) 19 

RoTHH*NH.  {Braliaeut,  Epistolarum  asironomicarum  libri  duo, 
9  vol.  4*,  FraDcorurli,  16(0^  31  et  U  Feb.  IBH8.)  Fin 

du  crépuscule  astronomique 14 

Stitikvs.  (Cosmographia ,  part  II , gcograpbîa,  lib.  m,  prop.Sj 
rrproduit  dans  ses  Halhemaliea  hypuiuneniata,  publiés  par 
Sarlliiu,  toi,  Lugduni  BatBTorum,  (608;  cl  dans  ses  Œu- 
vres malhêmaliques,  données  en  français  par  A.  Girard, 
9  vol.  fol.,  Lcyde,  1034,  vol.  Il,  p.  139.) 19 

CoMiHBaicMSES.  (Deooelo,  lib.  m,  cap.  B,  quaesl.  S.)  .     .    .  19 

Tyeho  Bnint.  (Brahaeni,  AiP,  H.  1610,  I,  9S,  733;  II,  ilO.)  I«  à 
HisiKi,   (Tabulée   primi   mobilis,    fol.,   Venetits;   lib.  xi, 

prubl.  30.) 18 

Cuvius.  (De  erepusculis,  cap.  3,  prop.  6;  à  la  suite  de  l'édi- 
tion du  Commentarius  cité  plus  hauL) 18 
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KiPLBi.  (Epitome  astronoinjie  copernicanae ,  lib.  III,  part.  Bj 

-  Keplerni,  Opi,  VI,  1806,   SKS.)  —  Apparilton   de 
Vénus B» 

ApparilioD  de  Jupiter  c(  de  Mercure 10 

—  de  Saturne Il 

—  deMAra lit 

—  des  étoilet  de  l"  grandeur 13 

—  -  a-      —        15 

_  3-      —         14 

—  i"      —         18 

—  -  8"      —        16 

-  6"      —        17 

des  plus  petile*  étoiles  visibles  i  le  Tue 

simple 18 

Shellil's.  (DescriptiocoroeUequi  anno  IfflScffulsil,  i*,  Lug- 

duni  B«lavoruni.) 19 

Blancanus.  (Spliaera  mundi  seu  eosmographii  denionstrativi , 
i',  Bonouiaei  lib.  VI,  cip.  S;  lib.  X,  cap.  15.)    ....       18 

RooGiMBACB,  rapporlé  par  Tanner.  (Dissertatio  peripalclico- 

Iheologice  de  coetis,  4*,  Ingolstadri;  quaetU  7.)    .     .     .     .       19 

LoxcaMaiiTtiius.  (Aslronomie  danica,  4°,  Amsterudami;  sphae- 

riea,  lib.  II,  cap.  II.) SO 

Ulokiobo.  (De  cometis  dissertatio  ■slronornïee-phj'siGa,  4*, 

Vcncliisi  lib.  Il,  cap.  2.) 18 

Rista,  F.  (Mplcorologia  de  igneii,  aereis  aqucisque  corparibus, 

4*,  1. 1.,  lib.  Il,  tract,  i,  cap.  9.) 19 

WcNotuN.  (Liiminarcaai,  4%  Antuerpiae,  1644;  praef.,  p.  S.)       19 

CoTTL'Nius.  (Heteorologica,  lib.  i,  lect.  33.) 19 

Gassindi.  (Iiistitutio  astronomica,  4°,  Pariaiis;  lib.  i,  cap.  18. 

—  Caiieiidus.Opa,  IV.) 18 

RlCCIOLi  donne  pour  la  limite  de  l'absence  complile  du  jour 

on  limile  du  crépuscule  astronomique  (Ricciolui,  Alm,  I, 

S9)  :  aux  équinoies,  le  malin 16 

—  le  soir SO  30* 

an  solstice  d'été,  le  matin 31  SB 

—  d'hiver,  le  naUn 17  SS 
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1C79.       HiTiLius.  (Macllinae  coclestjs  para  poslerior,  fol.,  Gedanij 

lib.  Il  et  m)  :  pour  apercevoir  VéDiu 3* 

—  Jupiter i 

—  Uereare 111 

1693!      J.  D.  Càssini.  (Cité  :  Uhnit,  Ail,.  Il,  I79S,  556.)  -  Fin 

du  crépuscule  astronomique 41 

1751.  Li  aiLLE.  (Parla,  BAH,  17SI,  iSi.)  —  Cooeber  de  la 
luciiiérc  crrpusculaire  à  l'horizoïi  de  la  mer,  par  une  pre- 
mière obsiTvstioD It  Ut 

Par  une  seconde  observation 17  11 

1760.  LiHBERT.  (  Pholometria  sive  de  menaura  el  gradibui  luminia, 
S'iAuguslai' Yiiidelicoruni;  pirt.v,eap.  3,n*IOitt,  p.  466.) 
—  Instant  où  la  courbe  rrrpnsculairc  franchit  le  lénit,  oa 

lin  du  crépuscule  civil  [gcueinc  Dimmemog] C  SI 

Fin  du  crépuscule  général.  (Ibid.,  part  v,  eap.  3,  o*  M7, 
p.  141.) 18  JO 

1773.       LiLiNDi.  (A»l,,  lir.  tiii,  d*  160C,  I.  II.)  —  Apparition  ie 

Sirius  dans  le  crépuMule  du  soir 10 

1782.       WiRK,  par  SCS  observations.  (Baj,  1805,  165  )  —  Apparition 

dans  le  crépuscule  de  Vériui I 

Apparition  dnns  le  crépuKute  de  Jupiter 4 

—  —  in  étoile*  de  l"  grandeur  .    .  6  î 

—  —  de  Saturne 7 

-~  —  dei  étoiles  de  3"*  grandeur.     .  9 

—  -  _       3«    _     .    .     il 

—  —  —  4-.      _       .     .       « 

18B9.       Luis.  (Pari*,  Crb,XLVIII,  UO.)  —  Coucher  du  l-arceré- 

pusculnirc 11  41 

Coucher  du  i™  arc  crépQtculaire 18  IS 

1805.       J.  ScHMiDT,  par  teamoyennrsde  ses  observations.  (Alln.  LXIll, 

1865,  105.)  —  Apparitiondesétoiletde  I^Brandcnr  .     .  .«.OU.', 

—  —      a»   —      .   .  _  4 18 

—  _         5"     -         .     .  B    1 

—  _         4-     _         .     .  «  « 

—  _         U-     —         .     .  8  » 

—  _        6-     _         .     .  H  M 

Fin  du  crépuscule  astronomique. IB  H 

(-]  Lb  tlgna  -»-  ilgniBc  qii«  la  Bolail  est  était  «ar  l'borisoa,  al  la  sigM  —  qa-D  itf  M» 
sB-dauoya  d«  c«  plan. 
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OMM  «t  BaxauUn  {Imim ,  Pra,  XV,  I8GT,  SO;  reprodniten  allemand  dant 
„  CXXVIII ,  I8S6,  191)  oBt  éludié  les  inteosUés  relatives  de  la  lamière  dlffute, 
renant  de  l'almosphère  éclairée  par  le  Soleil.  Il  résulte  de  leurs  obserrationi  que 
ensilé  1  de  cette  luraiâre,  pour  les  différentes  distances  lénilales  x  de  l'astre,  peat 
représentée  par  la  farmale 


I  s  a  .«-  6cot>  - 


ecos*<. 


K  t,  C  sont  des  constantes  essentiellement  potilivei,  qai  dépendent  de  l'état  de 

'eiigfr{ij»Bi»n,  HRt,  XXXVIII,  iS78,  CG).  en  supposant  l'air  serein,  et  en  pre- 
:  pour  unité  l'éclat  au  lever  do  Soleil,  en  même  temps  qu'il  réduit  cet  éclat  i  0 
■  un  abaijsemc[it  del'BJlre  de  18*,  trooTe 


1  =  1  -t- 3.33a  I  c«SfcosJ(co 


igf  IsngJ). 


^i  f  représente  la  latitude  du  lieu,  i  la  déclinaison  du  Soleil  et  /  l'angle  boraire  de 

«sinteniîtéa  diverses  de  la  lumière  d'un  astre,  àdifférentes  hauteurs  sur  l'horiion, 

1  eonsidérérs  par  £a;)tata  (Exposition  du  système  du  monde,  lib.i.ch.  16;  tt'édiL, 

!4,  t.  I,  p.  189],  d'après  les  expériences  de  Bnuguer  (Essai  d'optique,  édlL  1729, 

'i;  édit.,  1760,  p.  79;  —  voir  plus  loin  g  137,  n>  17:il)  sur  l'absorption  exercée 

rilmospbère. 

/éclat  total  ou  réel  d'un  astre  étant  pris  pour  unité,  celui  observé  E,  à  une  distance 

ibie  I,  est  sensiblement,  au  moins  jusqu'à  une  faible  distance  de  Tboriion , 

LogE  = 

cosi 

si  nnt  constante,  qui  a  été  déterminée  comme  suit,  ponr  une  atmosphère  sereine  : 


VuleurB  atlribuées  au  coefficient  d'absorption  de  ta  tumiire 
dan»  l'atmosphère. 

!S.  BoDctn.  (Essai  d'optique  sur  la  gradation   de  la  lumière,  13% 

Paris,  I739,p.71.  — Comp.i<édiL,  I760,p.70.)    ....      0,818 

M.    LiaaaRT.   (Photo  met  rit,   8*,  Augustae  Vindelicorum;  a*  886, 

p.  397.) 0,D88  9 

10.  B.  TOI.  ScBLAomrwaiT.  (ANi,    XXXJ,   1851,   S39.   -   Comp. 

l^piiS.Vjb,  111,1868,  li3.) 0,887 

lilSa.ui.(|lbicheii,Abb„iX,iii,  18SS,  SOI.) 0,78 

La  table  d'absurption  de  Stidtl  est  reproduite  dan*  Ziltim;  Photomeirisehe  tinter' 
:biuigen,  6°,  Leipiig,  ISflB;  p.  IM. 
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Consullci  en  outre  : 

1669.  Vild.  U.  Deber  die  Lichtabsorplion  der  Liin.  Hillhcîlnngcn dtr 
naiurforsThenHen  Gescllncbnflin  Bcrn,8*,  Bcrn;innce  1867,  p. S3I: 
a[iiiéel868,  p.  115. 

On  voit  par  une  table  de  E.  Wei*i{kJia.  LWXVIII.  tS7l,  183)  «^'k  gt^dett- 
tance  zénitulc  on  perd  une  grandeur  entière  d'étoiles,  cl  k  87*  deux  ^randcun. 

§  430.     DISPERSION,  IRRADIATCON,  DIFFRAOTIOn. 


Bougucr  chfrrva  le  premier  la  dispersion  des  rayons  des  éloilrs  dans  l'aUDOtplicn. 
(^ou^urr,  Traité  d'optique  sur  la  gradation  de  la  himièrc,  1  j*,  Paris,  I7S9;  *  H. 
4>,  Paris,  1760).  Ce  soni  1rs  spectres  naturels  formes,  dans  le  sens  TCflictl.  pirli 
séparaii'on  di'S  rayons  de  réfrangibilité  inégale.  W.  Brricktl  trnta  de  ucsuroa 
spectres  (LoiidoD,  PTr,  (786,  S 13);  il  fut  suivi  dans  cette  vole  par 

(668.  Slrplien  Lee.  On  the  dispcrsivc  powcr  of  thr  ntmosphere  and  k- 
i;ITiri)  on  astronomienl  observation.  Undiw,  PTr,  IS(S,  ilî:n 
alkmand  dans  6J,  1819,113. 

F.  Stnme  trouvait  33"  d'étendue  TFrticatc  i  l'imige  de  ■  Piscii  aasiriii,  etlai- 
nantsur  l'horiion  de  Dorpal  (Aorpilon,  Oh,  IV,  1815, 15),  el  T.  A.  Aoi^m  tm- 
valt  égairmciii  99"  an  spectre  de  a  Lyrar,  a  son  passage  au  méridien  inCérinir.Hr 
l'horizon  d'Arnagb  (DaVlin ,  Tn, ,  \IX ,  1 8i3, 1 91).  F.  Stmrt  conclut  de  w*  obv 
valions  que  la  dispersion  est  environ  7^  de  la  réfraclion  (SlniTe.  SSb,  11*7.  I<l' 
mais  la  faiblesse  des  couleurl  eilrémrs  permet  difficilement  de  dislingurr  tn  «fn- 
1res,  au  delà  de  30*  d'élévation  de  l'éloile  sur  l'iioriton  (ibid.,  p.  Itj).  .''nii  U 
sleilc,  S'.llilano,  1877;  cap.  11,  n*  7,  p.  139)  réduit  la  mesure  de  Sf mt*  à  U", pam 
qu'il  faut,  dit-il,  6ler  une  quantité  égale  au  diamètre  apparent  de  l'étoile,  qu-iis* 
que  le  ninnirail  la  largeur  horitontale  de  l'image,  était  de  8''. 

En  IIS38.  Kturl  fil  à  l'béliumèlrc  quatre  mesures  du  spectre  de  ■  Piscis  aatfnii 
(Kônifsber^.Bc*,  XXIV,  (8iS,  87).  Ces  mesures  ont  été  calculée*  par 


tG69-  Menii^nj.C.      Noie  stir  le  pouvnir  dispersif  de  l'ai 
XXIV,  18(7,  ISS. 


BmdHH 


Cet  auteur  omnlre  que  les  dimensions  observée*  s'accordent  dans  des  liato  >*^ 
râbles,  avce  celles  que  l'on  calcule  au  moyen  des  indices  de  réfraction. 


\ 
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In  peut  rattacher  à  re  lujet  les  éludes  sur  la  coloration  des  asirea  prè*  de  l'hori- 
.  La  teinte  rougeilre,  ordinaire  dans  le  voisinage  de  ce  cercle,  ■  fait  l'objet  d'an 
nii  iQléressant  de 

fO.  Fm'Imi,  J.  0.      On  ihe  colours  of  the  atmosphère.       Edinlirgh,  Tn, 
XIV,  I8i0,  i7S. 

M  couleurs  artificielles  des  étoiles,  i  raeiure  qa'elles  s'abaissent  sur  l'horlion,  ont 
éludiées  par 

H.  fttj,  A.       Ley  de  1»  colorncion  y  deeoloracion  de  las  calrclias  ea  sa 
asreiicioii  y  deelinacion  di'l  horizonlc  ■!  zenit  y  vice-veru. 

Hns  le  Bolelin  del  Inslituto  de  (tcographia  y  e^tadistiea  de  la  Rrpubliea  Mexîeani, 
Hexiro;  vol.  VITI,  1860,  p.  Sn7.  —  Reproduit  en  frantaig  dans  l'Annuaire  de  h 
léii  mciéorologique  de  France,  8°,  Paris;  L  VIII,  1860,  p.  146. 


H.  Hanlîfnf.  G.      Note  sur  des  pht'noroéncs  de  coloration  des  bords  du 
disque .  solaire  près  de  l'Iiotiion.       Bnixellet,  Bil„  XXVlll,  1869, 


L'ctude  détaillée  de  la  colora^on  des  astres  par  l'effet  de  l'a iraosp Itère,  le  Soleil 
'u,  les  teintes  du  ciel,  les  gtoim.  les  brouillards  lumineux,  rcnlrcnt  d'ailleun 
urne  les  iris  et  les  balos,  daiis  le  domaine  de  la  météorologie  :  on  se  dispensera  d'en 


Sar  rirradiatioa,  nous  allons  nous  borner  à  renvoyer  au  mémoire  classique  de 
ifrau,  où  l'astronome  trouvera  ce  qui  peut  lui  être  Utile,  au  sujet  de  ce  phénom^e, 
ns  SCS  observations  journalières  : 

73.  Plalcan,  J.  Hémoire  sur  l'irradiation.  Bmcllei,  Uémi,  XI,  1818, 
Il  y  a  des  addtUons  'à  ce  travail  dans  finiiellei,  Bil„  VI,  1830,  i,  SOI  ;  n,  lOS. 


Sur  la  diffraËtlon.an  point  de  vue  de  l'usage  des  instruments  optiques  d'astronomie, 
consultera 

i74.  AB^rè.  C.  Etude  de  la  diffraction  dans  les  instrumeals  d'optique,  son 
jniluence  sur  les  observations  astronomiques.  Paris,  kïmt,  V,  IS7fi, 
Î75... 
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Et  ta  ce  qai  touche  particalièremeal  lei  puugei  dei  planètes  derant  leScdcil  : 

1675.  AaJré,  C.  Sur  une  nouvelle  correction  a  apporter  ani 
astronomiques  réaultaot  de  la  Hiffraclion  de  la  lumière. 
1877,  U. 


i  ISI.    SCINTILLATION. 


La  sciniillation  de)  étoilei  est  d^i  meuliannée  par  Ariilole  (De  eoelo  [G],  Gk.  n, 
cap.  8).  Képh-r  en  cherclia  h  eaoïe  (De  itella  nova  in  pcde  Sepenlarii,  4',  Pnpt, 
p.  93.  —  RcproJuii:  Keplcmi,  Opa,  II,  1SS9,  679).  Cette  caïue  fat  raa(teafi 
placée  dans  I'œEI.  Diverses  circonitaoces  dcTaîent  pourtant  donaer  à  peoser  ^'il 
s'agisMÎI  il'un  pliciionène  météorologjqne.  Aioii  Gta-ein  «Tait  fait  la  remartiae  (Ul, . 
1718,  178)  que  [a  icintillation  disparaît  on  a  peu  près,  dans  les  pmj*  m  l'air  ot 

Hooke  avait  sijçniilé,  eu  1669,  le  changement  loeMuif  des  eoulean  dans  les  étMla 
qui  iciiitilknt.  (Micrographia,  fol.,  Lundiai,  1(167;  p.  318).  Hais  oe  fut  «caleNai 
dans  notre  sii'clc  que  Nieholiim  dontia  le  moyen  d'étudier,  au  plul&t  ■l'analficr  « 
phénomène.  Il  étaia  l'image  de  l'étoile,  sous  forme  de  ruban,  en  imprimant  une  ^ila- 
lion  à  U  lunette  |Ja|)„  XXXIV.  18IS,  116).  Il  devint  alon  éridcnt  que  U  Mùtilk- 
liun  résultait  d'alléraliuns  rapides  de  l'image. 

En  1816,  Araijo  donna  une  première  explication  physique  de  la  seinlillatioa,  ca 
l'allribuani  aux  intcrrërenccs  de  rayons  qui  arrivent  dan*  l'œil  par  desroatca  napen 
différentes  (Dans  llaaUtaldt,  A.  de,  Voyage  agi  rëgEons  éqajnosialea  dn  nooren*  <••- 
tincnt,  <i  vol.8°,  Paris;  L  IV,  1816,  p.  S8S).II  y  revint  en  18U  (Annales  de  cUwt 
et  de  physique,  par  Cay-IiuMe  4  ilR^,  8%  Paris;  L  XXVI,  I8U,  p.  4SI);  et  a« 
développé  plus  lard  ces  idées  à  ce  injet  dans  : 


1676.  Arap,  P. 

1810,  g; 


Hëmoire  sur  la  scintillation  des  étoiles.    Paria,  Cri,  I. 
.  -  Reproduit  :  Araga,  OKa,  VII,  18S8,  109. 


Montigny,  considérant  quo  Ici  rayons  de  réfrangihillté  inégale  qui,  d^iae  mtmt 
étoile,  parviennent  à  l'nil,  parcourent  dans  l'almosphcre  des  routes  noUblemest  Cf- 
rérrotcs,  s'est  di'fnandé  si  certains  de  tes  rayons  n'éprouvent  pas  des  réflexioat  totala 
monienlanéia .  sut  surfaces  de  séparation  des  ondei  atmosphériques  : 

1677.  Hanlijnj,  C  La  cause  de  ta  scintillation  ne  dérÎTcrait-ell*  poial 
de  pliénomënes  de  réfraction  et  de  dispersion  par  l'almocplsirr! 
Braielles,  Icr,  XXVIII,  ISS6.  -  Comparei  :  BraxcUca.  Bil,.  UB. 

1870,  80. 


W 
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la  même  époque,  i>u/!)f(rpublia  le  résultat  de  Dombreuiu  recherches  expérÙDeu- 


I.  Daftar,  C.  Sur  la  scintillation  des  étoiles.  Bulletin  de  la  Société 
VHudoise  des  sciences  naturelles,  8°,  Lausanne;  t.  V,  1896,  p.  17.  — 
Reproduit:  Bniiellei,  Bill,,  XXin,  1856,366. 

ins  ce  mémoire,  l'auteur  établit  les  trois  lois  de  la  seÏDtillation,  qui  porteot  son 
:  1}  les  étoiles  rouges  scintillent  moins  que  les  jaunes,  et  les  jaunes  moins  que 
lanches;  9)  à  différenies  hauteurs  sur  l'horiion,  la  scintillation  est  proportion- 
an  coeffieient  de  la  réfracliau  aslronomique  multiplié  par  le  trajet  que  le  rayon 
couru  dans  l'atmosphère;  3)  la  scintillation  diminue  quand  le  diamètre  de  l'astre 


tpighi  a  bit  connaître  le  mouvement  des  bandes  dsna  les  spectres  des  étoiles, 
causé  par  le  mouvement  diurne  du  globe,  est  inverse  des  dcui  eàléa  du  méri- 


I.  Beipigbi,  L.       Applicazione  del  spettroscopio  alla  seintillazione  délie 
Sicile.     Berne,  Alt.  XXI,  IS68,  53,  137;  XXII,  1S69,  114. 

j  ■  une  bonne  analyse  des  travaux  de  Reipighi  et  de  Montîgny  sur  la  sointilla- 
dans  Flananarion  (Études  et  lectures  sur  l'Astronomie,  li*,  Paris;  L  VI,  I87tt, 

,8). 

I  étudie  aujourd'hui  la  scintillation  è  l'aide  de  l'instrument  imaginé  par  Man- 
\  et  déerit  dans  l'article  dont  voici  le  titre  : 

y  HtaligBjr,  C     Note  sur  un  nouveau  sctntillomèlre.    Bmellei,  Bal,, 
XVII,  1864,  3(0. 


dépendamment  de  la  scintillation,  on  a  signalé  un  phénomène,  appelé  par  Hwn- 
•  Sternsefawanken  •  (Berlin,  Bcr,  1851,  194),  c'e>t-i-dirc  trémuleU'on  des 

H.  Il  consiste  dans  une  sorte  de  danse  apparente  des  étoiles,  qui  semblent 

Dver  des  déplacements  en  sens  divers  allant  parfois  à  plus  d'un  degré. 

I  première  observation  de  cette  espèce  qui  )0Jt  conservée,  est  celle  que  fit  llwn- 
au  pic  de  Ténériffe.  en  1799  (MCz,  I,  1800,  398  ,  tl  A.  de  Humboldl,  Voyage 

rigions  éqninoziales  du  nouveau  continent,  13  vol.  8<  et  atlas  4*,  Paris;  t.  I, 

I,  p.  «9). 

ktoàier,  tout  en  admettant  qu'il  peut  se  produire ,  dans  l'air  agité  et  d'inégale 

■énlore,  an  tremblement  réel  des  images,  d'ailleurs  toqjeurs  limité,  a  eberché  4 


r 
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Dionlivr  que  la  iréniolation  proprement  dite  de)  éloilet  est  due  ■  dei  Tibntioaidc 
globi  de  l'œil.  VojBX 

1681.  &rbKeizer,G.  Ueber  das  SlernschwBDken.  Bullelia  île  U  SofKtc 
dei  naiuralistes  de  Hoscou,  nouvelle  série,  8*,  Moscou;  vol. lïl 
pari.  11,  I8S7,  p.  440;  vol.  XXX.1,  part,  i,  I8S8.  p.  477. 

Dans  le  second  le  eei  mémoires,  les  obserralioiu  les  plus  eorieaset  da  ■  Siob- 
fdiwanken  >  sont  passé»  en  revue. 


g  ai.     PHÉNOMÈNES  OPTIQUES  DES  ÉCLIPSES. 

Nous  ne  p.nriona  ici  que  des  apparences  qui  ont  leur  source  en  ddMirs  df  rtUn 
éclipsé.  Ccllrs  clont  le  siège  est  dans  le  Soleil  ou  dans  la  Lune  seroat  coasidéRn  m 
monogripliic^  de  cet  astres,  chap.  Vlll  et  Xlll. 

La  lijtnirrr  <[uc  la  Lune  conserre  dans  ses  éclipses,  même  ses  éclipaes  totale),  i  rv 
signalée  par  l'Uni  (Hislorla  naturalis,  lib.  il,  cap.  9).  Elle  est  doc  aux  raymçic 
rasent  le  globe  lerrestrc,  et  qui,  en  s'inflécliissaDt,  pénètrent  dao*  le  etee  d'taln 
géométrique.  Cette  question  a  élé  traitée  d'une  manière  détaillée  par 

1683.  Duséjoiir,  D.  Déterniinatlon  de  la  quantité  de  lumière  qur  rrçoiili 
1.I1IR'  dnns  une  ëclipse  totale  avec  demeure  dans  l'ombrr.  laïqMr. 
TnM,  I,  178(1,  G65. 


Il  y  a 


ir  ee  sujet  un 


1683.  Clapiri,  J.  de.       Mémoire  sur  les  diverses  apparences  de  la  Lnc 
édipsée. 
Dans  Histoire  et  mémoires  de  l' Académie  de  Toulouse,  4*,  Tonloose;  1. 1,  <'S£ 
p.  103. 

On  prul  voir  aussi  : 

1CS4.  Midicr,  J.  B.  Bemerkungen  Qbrr  Lichl  und  Farbe  des  verfinstertia 
Mondes,       ANi.XIX,  ISiS,  199. 

1685.  Liais,  E  Lumière  qui  éclaire  pendant  les  éclipses  la  portion  de  b 
Lune  )il)cée  dans  l'ombre  de  In  Terre.      Paris,  Crfc,  UVI,  Hit.  Ui 

1086.  Alrj'.ti  D.  On  the  amounlof  liglit^iven  by  the  Hoon  atlliepnt« 
atnKi'  il)  tlie  cscentricaliy-lotal  ecli|ue,  1863,  June  IsL  Imi»'- 
MNi,  \XIV,l8li,  «7. 


à 
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Sniraiit  BabhuI,  Il  limite  de  l'ombre  trahit,  paries  carBctères,  la  Dalnre  des 
gioaa  Icrreiiret  où  ont  fttti  les  rayooa  riMiits  : 

187.  BaklBcl,  t.      Éclipse  de  Lune  du  1"  juin  1863.    Cet,  XXIII,  tS6i,  t9. 


Les  dimensioDs  calculées  de  l'ombre  de  la  Terre, dans  la  région  de  la  Luiie,ne  sont 
I  d'iecord  stcc  celles  que  l'on  déduit  de  l'observaiion  des  éclipses.  Le  rayon  réel 
disque  d'ombre  est  toi^ours  plus  grand  que  le  rayon  géométrique.  La  première 
■lualion  de  cet  a  grandisse  m  eut  se  trouve  dans  les  tables  de  Lahire  (Tabulamm 
TODomicarum  pars  prior,  i',  Parisiis,  1687;  p.  73),  qui  la  faisait  d'abord  de  90", 
I  j;.  Hais  cet  astronome  s'arréla  délinitîvement  à  an  chiffre  moindre.  Jacques  Cat- 
I  et  Tobie  Magtr  ont  confirmé  l'existence  de  eet  agranditscmenL 


Valeun  attribuées  à  l'agrandùtemenl  du  rayon  de  t'ombre  de  la  Terre, 
Aun»  les  éclipses  de  Lune. 

07.  P.  na  LiBiu  (Tibulae  astronomicae,  3*  éd.,  Parisiis,  1707),  60", 

soit — il 

tO.  t.  Cassini  (Tables  astronomiques,  4°,  Paris,  (7J0;  teite,  p.  3i). 

»",  soit -jS- 

W.  LEHoNaiaa(lBi,  1746,  311),  30",aoit -^ 

58.  T.  Mi»»(CatiBpi,Cii,  I,  I7H) -5- 

SS.  LKBfrTiL(Parii,  HAM,  175S,  46),dansl'éqaBtenr,iO",soIt    .     .       ~t~ 

Selon  le  rayon  polaire,  100",  soît. "tfii~ 

S».  L«aiai(Briefwechsel,8«,  Berlin,  1782) .       —L^ 

Dans  les  temps  récents  cet  agrandissement  a  été  trouvé  comme  suit  ; 

r  HÏDLBa  (A%i,XXII,  l8tS,  S(Ei), éclipse  du  S6  déc.  1833,  par  33  Ucbes.  -^ 

—  l5oct.l757,  -   16    —  -^ 

—  34nov.l8*l>  —  57    —  -^ 

Ces  mesores  donnent  l'agrandlssemeDl  dans  l'équateur,  d'apris  rentrée  et  la  sortie 
\  taches.  Bar  et  Mâdier  ont  fait,  au  micromètre,  une  mesnre  de  l'agrandissement 
lajre,  pendant  l'ëclipse  du  10  juin  (830,  et  ils  ont  trouvé  ^,  (Bcitrige  lur  physi. 
len  Kenniniss  der  himmtischer  RSrper  im  Son nensy sterne,  4*,  Wcimar,   (841; 

59.  —  Et  dans  l'édition  française  ;  Fragments  sur  les  corps  rélestes  du  système 
aire,  *;  Paris  [Copenhague],  1840;  p.  33). 


r 
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J.  ScMMiPt  (Der  Mond,  8*.  Leipiif,  I8M;  p.  14i)  •  publié  les  r 

Éclij)s.-du  26  juiiv.  I»iî,p«rel.  6ri4;« 

51  mai    18U,     —     61  13,3 

—  a  nov.   ISW,     -     63  8»,» 

—  19  mxn  18*8,     —     U  «3,0 

—  8  mari  1849,     -     H  01 ,7 


Pour  les  éclipses  de  Saleil,  on  coDioller*  le  tnnit  de 

IG88.  Bailv,  P.  On  a  remarknble  phenomenon  ihit  occun  id  IoUI  tai 
Hi)iml:>r  éclipses  or  ihc  Sun.     LMdan,  HAS,  X,  1818,  1. 

Il  y  dùcrii  les  apparences  des  grains  blancs,  dn  peigne  et  de  la  goutte  noire. 

La  plupart  des  phcnomënet  optique*  qui  se  prodoisent  dans  les  éclipse*  de  SdaL 
K  reirujvciit  au  resle  dans  les  passages  des  pUaétes  deraiit  cet  astre  :  on  a  rcfw- 
laru  dans  le  g  suiialit. 

Voyi-'X  cti  outre  ;  1 

IG80.  IWftl,  B.       Beads  in  snnular  éclipses.     Lm^m,  II5I,  TIH,  1111,11 

\6S0.  Airv,  C  B.  On  ihe  origin  of  ihe  apparent  lumiaoïis  band  «bîch,  la 
parlinl  l'clijises  of  ibe  Sun,  has  been  aeen  lo  surround  ibe  tifiUt 
{>orliun  of  (he  Moon's  limb.     Undgn,  H^it,  XXIT,  18Si,  II. 

169f.  CLallit.J  On  tlie  bright  band  bordering  the  Moon's  limb  io  sain 
cdip^c,.     Londai,  H.ll,  X\T,  I8«S,  IS. 


J  <35.     PIIKNOMÉNES  OPTIQUES  DES  PASSAGES  DES  PLANÈTES. 


qui,  pendant  le  passage ,  entonre  la  planète,  a  éU  sifailt  M 
traiialtdc  Mercure  du  11  norembre  1736,  par 

Ifi!)^.  Caiiini,  J.  Ohservatlon  du  passage  de  Mercure  devaot  le  SoM^ 
Il  iiiitciiilirc  I73C,  faile  a  Thury  près  de  Ctennont  en  BetoTotùi 
l'arU.II&M,  tTïS,  iSS. 


§    133.       PHÉNOXàNES  OPTIQUES  DES  PASSAGES  SXS  PUIléTBS. 


593.  Pliilade,  V.  de.  Observation  du  passage  de  Mercure  sur  le  disque  do 
Soleil  du  a  novembre  1736,  faite  h  Honipellier.  Histoire  de  la 
Société  des  sciences  établie  à  Montpellier,  avec  les  Mémoires,  4";  t  II, 
Montpellier,  1768,  p.  163. 

L'anneau  se  voit  aussi  autour  de  Vénus;  il  a  déji  été  indiqué  au  passage  de  1701 
ir  différents  observateurs,  savoir  :  dt  Fouohy,  Le  Monnitr,  Chappt  d'Avteroch»  et 
l'a.7<^m(Piri>,  H«H,  1761,  3ftS). 

Au  même  passage  de  Vénns  de  1761,  Le  Motmier  avait  en  outre  fait  la  remarque 
l'on  pouvait  encore  suivre  la  planète  une  minute  ou  deux  après  sa  sortie  ^Paria, 

tV,  I76t,72). 

La  tache  claire,  au  centre  du  disque  noir  de  la  planète,  lorsqu'on  regarde  celle-ci 
irte  Soleil,  ■  été  signalée  pour  la  première  foia,  lors  du  passage  de  Mercure  du 
novembre  1697,  par  Wurzelbaa,  à  Nuremberg.  On  verra  à  cet  égard,  comme  pour 
3  diverses  particulBrilés  offertes  par  les  passages  de  Mercure,  la  notice  de 

694.  L'file,  J.  N.  de.      Avertissement  aux  nslronomos  sur  le  passage  de 
Mercure  au-devant  du  Soleil,  qui  doit  arriver  le  6  mai  I7S3;  4°, 
Paris,  1733. 
On  trouve  dans  ce  travail  un  catalogue  de  toutes  \t»  obaervations  des  passages  de 
lerenre  sur  le  Soleil. 

Pour  une  revue  plus  ntodcmc  des  détails  relatifs  aux  divers  phénomènes  optiques, 
ai  se  produisent  dans  les  passages  des  planètes  inférieures  devant  le  Soleil,  on  con- 


695.  Pawalkj,  C.       Die  PhSnomene  bei  den  inneren  Berûhrungen  des 
Venusdurcfaganges  von  1769.     ANo,  LXXIV,  1869,  SS7. 


Les  notices  suivantes  traitent  en  détail  de  plus 


■s  des  apparences  signalées  : 


696.  Wair,  C.  &  Aidré,  C.      Recherches  sur  les  apparences  singulières  qui 

ont  souvent  accompagné  l'observation  des  contacts  de  Mercure  et  de 
Vénus  avec  le  bord  du  Soleil.  Parit,  HOb,  X,  1S74,  b  I.  —  Repro- 
duit: Parii,HRD,l,  1874,  IIS. 

697.  BakbnijiCD,  H.  6.  Van  dcSande.      Die  Bildungdcssogenannten  Schwnr- 

zen  Tropfens  bcim  Vcnusvorûbergange.     KSm,  LXXXIII,  1874,  305. 

698.  Stane,  E.  i.      On  some  phenomena  of  Ihe  intcrndl  conucts  common 

lo  the  transits  of  Venus,  observcd  in  I7IÎ9  and  1874,  and  some 
remarks  tbereon.    LudM,  HNt,  XXXVII,  1877,  4B. 
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ffel-i  <lp  diffrarlion  dans  les  pauagcs  dd  pliDèto  imI 


Lrs  éludps  relali 
résumées  dans  : 

169».  AndrF,  C.  «  An^et,  A.  Orij 
Venus  ei  .te  Mercure  el 
0Mr.iiKd<iii-;ANn,a,  \t. 


Enfin  on  trouvera  beaucoup  d'obsrrralions  gronpéa,  dans  le  tnTaU  snirtnl,  i 
l'oecaiion  du  passage  de  Ncrcure  arrivé  en  ItJTS  : 


2  du   Ijgnment  noir  dans  les  passages  de 
jyen  de  l'éviter;  *•,  Paris,  1881.  —  Pif 


1700.  ?Sieilra,  L.       Des  |>h( 

(te  MeiTiire  <:ur  le  Soleil. 


|ih\~iqiics  Bccompagnaat  les  passage 
uiellr«.  Am.  IS8I,  IS9. 


{  13(.     P^E^OSÈ.^ES  OPTIQIES  DES  OCCtILTATIONS. 

La  prr«istant«  des  éloiies  sur  le  disque  lutiain;,  lors  des  occollalions,  panlt  *tm 
été  mujrqurc  pour  la  première  fois  par  liatsiUn  (Dispalatia  de  maltifariis  BotaM 
pUnelarum  appareolibus  Irrr^tarilalibu.s  t-.  Tubingae.  MM  ;  Ihes.  f  S8>,  ea  tUI. 
ion  d'un  pi.'aagv  de  U  Lune  devjui  la  plinête  Mars.  Elle  le  Tnl  rertaiDeaot 
par/nriHM,  à  HarM'ilIe.  en  l69J(l>ans,H  i  V.  (199,  bi>,  78).  après  rinTeolioi^ 

L'allenlion  a  été  fertemenl  lUirn!  sur  re  phrugmènc  par  le  Irararl  saivanl  : 

1701.  Swilh,  J.  RiTereiift^  lo  im»rdr>l  iiiis.rvalians,  in  vfaich  pceuliaritin 
\UL\r  tx-rii  apiiarrnth  neta,  ritbt-r  al  ihr  Mooo's  limb  or  npon  btr 
(li?«.  Ufirllifr  «ilh  ait  inquiry  lion'  far  wrtain  brpoihnes  <«■ 
adnguale  lo  arfouni  fur  ihe  pbriiomenoa  o(  apparent  projertiM 
Xmèmk.  RAS.  ill,  IStS,  itS. 

«oire  cmtïrnl  on  trierr  des  priaripaJe*  observa  lions,  dans  lesqnHIci  l'ri''.!'- 
ic  McuHalMa.  a  paru  ir  projeter  s«r  le  Ji-']ue  de  la  Laac. 

Il«  dtSnr»l<-4  e\pI>ratio«i<  qui  ool  été  pn>p<-««i  p-mr  rendre  rMople  de  n  p^ 
■BMrâe.  b  preoiiërr  fui  relie  de  £«iire.  Ce  saTint  suppose  que  la  Inocllc  n'r-l  p> 
e^KtcarBl  aa  point,  el  qoc  Tiiu^e  d<.-  la  Laae  es)  aiu>i  a/nn4ie  par  dissipaiiun  it 
1—cre  Fana.  III.  K99.  ISIl  TeUc  «st  aoui  l'e\pliealioa  adoptée  par  J'Vf 
(Snr«.Apr.HL  It».  S»4> 

l'ar  aalrr  etpbaiiua  ht  celte  q«i  attrïbae  e<t  eCet  à  la  dis»ipatM«  de  Inoûn. 
daw  r«iiL,  dw  a  b  •ûiua  mdi'tiacCe.  Elle  est  de 

I7V1.  Jana,  J.        \n  cssj«  npoa  dislinH   aud  indistinct  visioa;  4*.  Cia- 
Vairka*  M  ^  ce  travail,  <|weriiatpriK  i  U  ItD  Ju  i oL  U  d«  Complète  (< (te* 


k 
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iptieks  by  fl.SmtlA.  Il  est  autsi  intiri  en  franfals  à  la  soile  du  lir.  t,  daoa  le  tom.I 
la  iradnction  de  cet  ouvrage  par  P[ttttuu],  i  vol.  4°,  Paris,  1767. 

}d  a  également  attribué  [a  perjisiaace  des  étoiles  sur  la  L>unc  à  noSexion  des 
DOS  qui  rasent  le  bord  de  cet  astre  : 

03.  L')sle,J.  N.  de.  Uémoire  pour  servir  à  t'histoire  et  au  prières  de 
l'AsIronomie,  de  la  géographie  et  de  la  physique;  4*,  Saint-Péters- 
boui^,  1738. 

l'air  à  la  p.  349. 


u  que  peut-être  la  lumière  de  la  Lune  est  plus  réfrangible  que  celle 


04.  Diiéjoir,  D.  Conjecture  sur  la  cause  qui,  dans  les  occultations  des 
étoiles  par  la  Lune,  fait  paraître  l'étoile  sur  le  disque  du  Soleil  [lisez 
de  la  Lune]. 

Oins  Diséjonr,  Tall,  1, 1786,  4S9. 

Eo  dernier  liev  Atry  ■  donné  un  travail  dans  lequel  il  a  formé  un  tableau  des 


OS.  Airj,  C.  B.      On  ihe  apparent  projection  of  stars  upon  the  Hoon's  disk 

in  ocrultalions.       Undon,  MAS,  XXVIIi,  1800,  173. 
Eliminant  la  cause  de  ce  phénomène,  cet  astronome  l'allribue  h  la  manière  de  per- 
voir  tes  anneaux  d'IntcrTérence  qui  entourent  la  Lune,  et  dans  lesquels  l'étallc  se 
iiuve,  lorsqu'on  croit  l'apercevoir  dans  l'intérienr  du  disque. 

Voyez  encore  : 

r06.  Rnpigbî.L.  Sopraalcuni  straordiiian  renomcniosservati  nelleoeeul- 
lazjoni  dellc  sielle  sotio  il  disco  délia  Luna.  Bologna,  Mem'„  XI, 
1861,  301.  —  Reproduit  :  Annuario  dell'  Osservalorio  dell'  Univer- 
sité di  Bologna,  8°.  Bulogna;  année  1863.  p.  195. 


S  139.     FAUSSES  IMAGES. 


Panai  les  apparences  qui  ne  sont  que  des  illusions  pour  l'obserrateur,  il  faut  men- 
onneren  première  ligne  les  Jniiges  factices,  qui  accompagnent  parfois  l'image  prin- 
ipaîe  récite.  Il  est  souvent  arrivé ,  par  exemple ,  qu'on  a  vu ,  dans  le  champ  de  la 
mette,  de  faux  points  de  lumière,  à  câté  d'une  étoile  véritable.  Bianchità,  faisant 
sage  d'an  réfracteur  de  près  de  4*  de  foyer,  a  cru  apercevoir  cinq  petites  étoiles  i 


338  CHAPITRE  VI.      PHrSIQUB  asthonomique. 

cdln  de  t  Lyrae;  et  GpwcAow,  étant  en  Angleterre  en  1748,  écrirulqu'ooaTaîi  ren 
salctliir  qui  tournait  aatour de  aLyne  (Ulinde,  Atlj,l,  1791,  170).  ï^iartanl cei 
observations  n'ont  pas  éli  confirmées. 

l.a  qiieition  de  l'origine  de  ces  images  a  pris  surtout  de  l'intérêt  à  l'oecuîoa  ia 
□bsprvBtions  d'un  prétendu  satellite  de  Véoua  (voir  plus  loin,  cbap.  XI).  Util  à  en 
pouvoir  l'expliquer  par  les  réflexion*  qui  s'opirent  i  la  partie  postérieure  de  li 
pupille  (EpV,  1766,  48  et  *uiv.). 

C.  A.  «m  Sltinheit  regarde  ces  >  faiscbe  Sterne  •  comme  formée*  dan*  l'oealairc 
(ttïA,  VII,  ISSi,  196). 


Quant  aux  rarons  qui,  pour  l'oeil  nu,  semblent  diverger  des  étoiles,  ee  Mat  la 
caiisiifiues  formées  sur  la  rétine  par  les  liquide!  de  l'ail  et  pariiculièrcinent  par  In 
laniius.  On  s'en  a»ure  en  remarquant  qu'ils  s'inclinent  à  mesure  que  l'obseminr 
ÎDcliriela  léle.  Voyez: 

1707.  Baucnfrali,  J.  H.  Sur  la  forme  apparente  des  éloilci  et  iln  lumièrti 
Tues  à  une  très-grande  distance  et  sous  un  trés-pctii  diamèlrr. 
Annales  de  chimie,  dirigées  pnr  G.  dt  Morveau,  8°,  Paris;  I.  LXXII. 
1809,  S. 


I  136.     POLARISATION  ET  COLORIHÉTRIB. 

La  pins  ancienne  application  du  polariicope  i  une  étude  aslronomiqne,  est  oflt 
qu'  Arago  fit  de  cet  instrument  k  la  principale  comète  de  1819  : 

1708.  info,F.  Polarisniion  de  la  lumièredes  comètes;  observalionsdel' 
brillante  comète  de  1819.       Arage,  OEa,  XI,  1819.  SOS. 

Cr  fut  seulement  beaucoup  plus  tard  qae  la  queitioo,  reprise  k  peu  prà  sîbbIu- 
nénicnl  par  plusieurs  observateurs,  devint  l'objet  d'un  examen  plu*  approlooili  n 
plus  suiri.  Nous  allons  indiquer  les  travaux  les  plus  intércssanla  exécuté*  daM  rtui 
direction. 

En  jiremier  lieu,  sur  1*  polarisation  de  la  lumière  de  la  Lune  : 

170'J  Scccbi,  K.  Noie  on  the  récent  occultation  of  Saturn  by  (he  Hoiin, 
and  on  experimenls  for  ascerlainiiig  ihe  polarisation  of  tbe  Haon< 
lighL  UbJ»,  H?lt,  XIX,  I8S9, 189.  —  Compam  :  AXi.U).  UM. 
91. 

I7t0.  PrMMH,  A.  TinU  and  polarisation  of  moonlighl  in  erlip-r 
Nature,  a  weekiy  illuslraied  journal  of  science,  S*,  Londoo;  toI.  XV. 
1877,  p.  398. 


§    156.       POURISATIOII    ET    COLURIMATRIE. 


339 


711.  L»dcrer,J.J.      Essai  de  sélénologie.      Les  inondes,  revue  hebdoma- 
daire des  sciences,  par  F.  Moiyno,  8%  Paris;  vol.  Ll,  1880,  p.  854. 
Polarisation  de  lumière  de  la  Lune  ea  différents  temps  de  la  Innaison. 


■La  polarisalîon  de  la  lumière  émanant  de  la  couronne  du  Soleil  a  été  examinée 
in*  les  éclipses  les  plus  récentes.  On  trouvera  des  indications  ï  ce  sujet  dans  : 

713.  Pirbcriig,  E.  G.  List  at  observalioDS  of  Ihe  polarisation  of  tbe 
corona.  Journal  of  the  Franklin  Inslilule  of  tbe  Siate  of  Pennsyl- 
vania,  3rd  séries,  8°,  Philudelphia  ;  vol.  LXI,  1871,  p.  58. 

Auquel  on  joindra,  pour  les  observations  plus  récentes  : 

713.  Scbuter,  A.      On  the  polarisation  of  tbe  solar  corona.       London,  M?lt, 

XL,  1880,  3S. 

La  lumière  des  comètes  a  fait  l'objet  d'observations,  qui  commencent  k  devenir 
Hnbreuses.  On  peut  citer  comme  exemples  : 

714.  Brcwiler,  D.      Note  sur  la  polarisation  de  la  lumière  des  comètes. 

Parcs,  Crh,  XLYIII,  1859,  Î84.  —  Reproduit  en  anglais  dans  PHf  4, 
XVIi,  185»,  îll. 


Komelen  Coggia. 


715.  Zeiber,   W.       Polarisation  des   Lichts 
LXXXIV,  1874,173. 

M6.  Wright,  A.  W.  Polariscopic  observations  of  Coggla's  Cornet  (1 871  m). 
AJS„  ¥111,1874, 156. 

Lm  notices  suivantes  embrassent  b  la  fois  plusieurs  spplicalions  sslronomiqucsdes 
ipérieoces  de  polarisation  : 

717.  Liais,  E.  Sur  la  polarisation  de  la  couronne  des  éclipses  et  du  la 
lumière  des  comètes.       Paris,  Crh,XLVIH,  I8S9,»Î0. 

M8.  Seechi,  A.  Sulla  poUrizzazione  délia  luce  prodotta  dai  corpi  celesli. 
II  nuovucimento,  8°,  Pisa;  vol,  IX,  1859,  p.  119. 

Enfin  il  faut  mentionner  ea  terminant  les  observations  polariscopiques  ayant  pour 
>jct  la  lumière  sodiacale  : 

719.  Wriffat,  A.  W.  Polarization  of  tbe  zodiacal  light.  AJS,.  VII,  1874, 
431.— Reproduit  :PHg^,XLVIII,  1874,  lï;  en  allemand  :  APC,,CUI, 
1874,  JSJ;  en  français  :  Arc,,  L,  1874,  106;  en  italien  {avec  des 
remarques  de  P.  Taccbini]  :  Speltr. ital..  Hem,  III,  1874,  app.  S4. 


330 


CHAPlTtlB    V.       PHYSIQUE    ASTRONOMIQUE. 


En  1S6I,  Zôlltur  ■  proposa  (Grundiûge  eincr  ■Ilgemeînen  Pbolometne  da  Hia- 
mels.  i°,  Berlin,  1861  ;  p.  IS)  d'eiprimer  namériquement  la  coloration  dn  ntnjua 
comparant  leurs  images  aux  rayons  diversement  teinta  fournis  pir  une  UMirra  Inni- 
nousc,  à  travers  un  prisme  de  Nicol  que  l'on  fait  tourner  d'angict  eonnns.  Il  i  ippli- 
qu6  ce  principe  i  la  mesure  colorirnétrique  de  certains  astres  ,  notammeDi  da  pb- 
nètps.  Voyei  i  ce  sujet  : 


7'20.  Zsllner,  P.      Ueber  Farbenbestimmung  der  Ge§lirne. 
1868,  »1. 


Ail,  un. 


S  137.  PHOTOHÉTRIE  ASTRONOMIQUE. 

Bouffiier  peut  être  eonsidërë  comme  le  fondateur  des  comparaisons  pholMuélriqita. 
Il  H  puMié  à  ce  sujet  un  ouvrage  longtemps  classique  : 

I7:il.  Iloupier,  P.  Esjai  d'optique  sur  la  gradation  de  la  lumière;  12*,P>rb. 
i7'29.  —  S'  édition  posthume  donnée  par  de  La  Caille,  sous  le  (iW: 
Traité  d'optique  sur  la  fcradalioa  de  la  lumière;  4*,  Paris,  1760. 

Lu  première  comparaison  qui  ait  été  faite  entre  l'inlensité  de  la  lumière  de  I*  Lbk 
vt  eeWe  du  Soleil,  en  passant  par  l' intermédiaire  d'une  bougie,  se  trouve  p.  S$-Ii  ^ 
la  f  "  <';diL,  et  p.  8B-88  de  l'édiL  de  1760. 


A  l'époque  même  où  La  CaUlt  réimprimait  le  traité  de  Bongtier,  paraissait  l'^t- 
vragc  tiianislral  de 

tTi'i.  liambcrt,  J.  H.       Pliotomclria  sive  de  mensura  et  gradibus  luaiai>- 
colorum  et  umbr^e;  8°,  Au(;uslae  Vindelicorum,  17G0. 

Dan;  cet  ouvrage,  LambrrI  se  sert  (part.  III,  cap.  il,  J  749,  p.  3(1)  dn  tcnacliu: 
■  albf'du,  •  pour  désigner  la  proportion  qui  eiiste  entre  l'intensité  de  la  lumière  rrlt- 
cliiR  par  un  corps,  cl  celle  de  la  lumière  qui  l'a  frappé.  On  sait  que  ce  terme  cftp!'-* 
maiiiiriiint,  en  ce  si^ns  déterminé,  dans  les  langues  Mvante*. 

Ce  ?oiit  les  parties  IV,  V  et  VI  de  la  Photomeirie  qui  ont  de  l'intérêt  pour  i'a>U» 
noni<-.  |)aris  la  partie  IV  (p.  3SB).  l'auteur  calcule  l'éclat  des  images  focalci  Irlr-^- 
pii|i]<'s.  La  partie  V  (p.  S6S)  tr<ite  de  l'ibsorpLion  des  rayons  lumineux  dan*  l'iiM- 
spbéri';  il  y  est  également  question  des  crépuscules.  Enfin  la  partie  VI  (p.  458idoD>c. 
d'après  le  calcul, entre  autres  résultats,  la  proportion  de  lumière  des  différentes  pba*n 
delà  Lune. 


Pendant  longtemps  on  ne  connut  pour  la  comparaison  pbotmnélriqBe  dn  rbn^ 
entre  elles,  que  l'emploi  de  diapbragmes  devant  l'objectif.  C'est  ainsi  que  pnndi. 
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'e  lutrca,  À.  de  ffumboldl,  poor  comparer  entre  elles  lea  principales  étoiles  du 
austral  (CdT,  an  XII  [ISOi],  ilt). 

a  1600,  J.  Vidal  Bt  quelques  mesares  de  l'éclat  relatif  des  étoiles ,  en  obser- 
t  par  des  oavertiires  graduées  plus  étroites  que  la  pupille  (CdT,  an  XV  [1807], 

)■ 

a  question  en  resta  à  ee  point  jusqu'à  ce  qn'Àrago  eût  imaginé,  en  1833  (Btr- 
/,  J^  Traité  de  la  luraièrc,  traduit  par  P.  F.  Vfrhidit  t  A.  QucteM,  S  vol.  8*, 
îs,  4839-1833;  vol.  Il,  p.  369)  un  photomètre,  base  sur  la  lai  d'après  laquelle  an 
;etu  de  lumière  polarisée  se  partage,  entre  l'image  ordinaire  et  l'image  eitraor- 
lire.quand  ce  faisceau  traverse  un  cristal  doué  de  la  double  rérraction.  La  descrip- 
complèle  et  le  dessin  de  ce  photomètre  n'ont  été  publiés  qu'après  la  mort  de 


!2*.  kngt,  V.      Deuxième  mémoire  sur  la  pholomëtne.       Arago,  OEn, 
X,  ISSIi,  ISt. 

IfnnAttVafTaiblit  l'imago  à  volonté,  en  écartant  l'oculaire  du  point  de  vision  nette, 
iroduisant  aiast  la  dissipation  : 

tZ.  Sleiiheii,  C.  A.  von.       Elementedcr  Helligbeils-Hessungenam  StcrneD - 
himmel.     Niincheii,  Alb,  II,  ISîG,  I. 

.t  photomètre,  appelé  objectif,  de  Schuxrd  (Siliungsberlchte  des  Nsturhiatorischen 

tinsder  Preussischeo  Rheinlande  und  Westphalcns,  annexés  aux  Verhandlungen 

la  même  Société;  8',  Bonn,  KVI,  J839,  6i),  se  compose  de  deux  lunettes,  dont  les 

crlurcs  objectives  peuvent  être  resserrées  à  volonté  par  des  diaphragmes,  et  dont 

[aiâfcaux  sont  renvoyés  au  moyen  de  prismes  à  travers  un  même  oculaire. 

Le  photomclre  de  Zdllner  recourt,  comme  celui  d'i4r^D,  aux  rayons  polarisés  par 

r  passage  à  travers  des  prismes  de  Nicol,  et  se  trouve  muni  d'une  flamme  de  compa- 

lon;  voir  à  la  p.  J3  ses  Grundiûge,  cités  ci-dessous. 

I  faul,  en  effet,  consulter  les  deux  ouvruges  importants  de  cet  auteur  : 

H.  ZëllMr,  i.  G.  f.      Grundziîge  einer  allgcrocinea  Pboiometrie  des  Uim- 

mels;  4>,  Berlin,  1861. 
ïauteur  y  donne  la  description  de  son  astro- photomètre  et  de  son  colorimètre. 
y  joint  les  observations  photométriques  et  colorimétriques  d'un  certain  nombre 

â5,  Zillner,  J.  C  F.  Phoiometrische  Unlersuchungcn  mit  bcsonderer 
Riinbsiclit  nuf  dit;  pliysiscbe  Be^chaffenheit  der  HimmelskSrper; 
8*.  Leipzig,  1869. 
Cet  ouvrage  important  reprend  les  principes  de  celte  branche  de  U  science.  Il  cora- 
!Dct  par  un  examen  critique  des  travaux  de  flou^urret  de  Lamberl.ll  traite  ensuite 
détail  (p.  33}  des  iatensïtës  lumineuses  relatives  des  diverses  phases  de  la  Lune.  Il 


O-ri  CB&PITHK  VI.       PUySlQUE    ABTRONOKIQte. 

■borde  (p.  75)  l'eiameo  des  différeotes  métbodei  île  eomparaison 

s'occupe  en  iltrnier  lien  (p.  20S)  det  iadicM  que  la  photométrie  fournil  ur  II  a»- 

stjtutiou  physique  de  la  surface  des  corps  célestes. 

Henlionniin.4  etissi  : 

(7S6.  Rbeinnucr,  J.      Grundzûge  der  Photométrie;  8*,  Halle,  1863. 

Ce  livre  trnlteen  détail  des  lois  oiathëmaliqDea  de  i'éclal rement  (Abtchn.iiiHn 
de  l'éclal  de  la  Lune  et  de  sa  lumière  cendrée  (Abscbn.  t)  ,  des  rapports  d'nlii  i" 
planèlps  (Absohii.  vi|,  de  la  grandeur  des  petites  planètes  (Abschn.  vu),  de  rilluni'  .t^ 
lion  de  Vénus  (Abscbn.  ii);  enfin  l'auteur)'  reprend  une  élude  qu'il  avait  pnblirra 
18S9  sur  l'êclairemeot  de  Vénus  par  la  Terre. 

t737.  knobe],E.B.      On  a  iiew  aslrometer.    LmJm.  MM,  XXIV,  1B;S,  IH 

1728.  ZcofTfr,  K.  W.       A  new  aslropbotoroetrical  melhod.      LtiJaa.  I>. 

XXXVNl,  1878,  65. 

1729.  Vo}!cl.  H.  C.        Photometrisclie   Untersuchungen  der  Farbe  to  <I« 

S|)tTlrcn  der  Himmelstôrper.     Berlii,  Mbr,  1880,801. 

1730.  ianfi9<'[i,  J.       Sur  la  photométrie  photographique  et  son  appliralîMi 

Ttiiiidc  des  pouvoirs  rayonnants  et  comparés  du  Soleil  et  de»  ri<>^lr>    , 
SpHI.  ilal,  Hem,  X,  1881,  101. 

Pritchard  u  fait  usage,  dans  les  dernier*  temps,  de  deux  prismes  superpa>éi.  d.:! 
l'un,  impariallvinent  diaphane,  glisse  sur  l'autre  de  manière  k  préscuter  aa  nt<* 
de  lumière  dri  épaisseurs  croissante*  : 

1731.  Prili'harJ ,  C.       On  a  simple  and  practicsble  mcthod  or  raeasurinf  i)« 

rclulive  apparent  brighlnesseg  or  magnitudes  of  the  stars  «i[b  •va- 
siderattie  accuracy.     Lodu,  Util,  XLIl,  188!,  1. 


Les  résulluli  particuliers  des  comparaisc 
différcnles  iiioDUgraphiet  des  aitres  de  ooli 
pitre  XXV.  


s  photométriques  seront  indiqua  •" 
système,  c(  pour  les  éioiles  «a  cfti- 


loc  planèLc  qoe  nous  voyons  sous  le  deminliamètre  D,  rëllccbissail  loal'  ^ 
e  qu'elle  reçoit  du  Soleil,  ou  en  d'autres  termes  si  son  albedu  élail  |,«iiaKl)<' 
en  prenant  celui  du  Soleil  pour  unité  : 

«a-(l-»-3siD>D-GOs>D). 

e  formule  est  éublie  par  W.  H.  WotlatUn  (LaaJea,  PTr,  I8lt,  98). 
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j  138.     SPECTROSCOPIE  ASTRONOHrQCE  EN  GËNÉBAL. 


Nmion  avait  produit  et  obserré  pour  l>  première  fois  un  spectre  «oUire,  en  1660 
«d*l,  PTr,  1671,  3075.  —  Ausai  :  f/twion,  OpUts,  4>,  Londloi,  170i;  book  i, 
ri  j,  prop.  9;  reproduit  dans  sa  Opéra,  éd.  Honlty,  toI.  IV,  1783,  p.  31,  et  en  ce 
i  eonceroe  la  date  de  1660,  p.  S9S).  Toutefois  il  s'écoula  na  aîtcle  et  demi  avant 
e  l'on  soDgeit  à  examiner  les  apeclres  des  autres  astres. 

Ce  fut  FrauKhofer  qui  aonoD^  que  chaque  étoile  a  un  spectre  particulier  : 

53.  Prainkafer,  J.  Nouvelles  découvertes  sur  la  nature  particulière  et 
différente  de  la  lumière  terrestre,  de  la  lumière  électrique,  de  celle 
du  Soleil  et  de  celle  des  étoiles.     Bm,,  VI,  1817, 11. 

Il  ne  mcDlionna  point  que  ces  différences  fussent  en  rapport  arec  les  couleurs  des 
ilrs  (Schumacher,  Astronomische  Abbandlungen,  3  Mft,  i*,  Alloua;  DR.  Il,  1833, 
43). 

Afoiei  observa,  vers  la  même  époque,  que  les  raies  du  spectre  diffèrent,  même  chei 
étoiles  incontestablement  blanrbcs.  Je  n'ai  pas  trouvé  le  passage  où  ce  physicien 
lu  avancer  ce  fait  d'observation;  j'emprunte  cette  indication  à  k.  von  Humbaldt, 
1,111,  I8SI,6Î  (Cm,  III,  I8S1,  53). 

Malgré  ces  travaux  intéressaola ,  la  speciroscopie  resta  dans  l'enfance  jusqu'à 
loque  oii  Bunttn  et  Kirchhoff  rattachèrent  la  présence  des  raies  è  la  composition 
mique  du  corps  lumineux  (APC,,  CX,  1860,  160;  CXIII.  IS6I.  3i7j.  Bientôt 
rchhoff  publia  la  première  analyse  spectrale  de  Soleil,  qui  servit  de  point  de 
tart  aux  nombreux  travaux  de  spectroscopie  astronomique,  dont  la  science  s'est 
Hehie  depuis  vingt  années  : 

âZ.  Kirchbftfl',  G.  R.  Untersuchungeo  iiber  das  Soiinenspectrum  und  die 
Spectrcii  der  chemisctien  Elementc.  Berlin,  AU,  I S6I,  Phji,  63  ; 
1863,  Pbjs,  m.  —  Reproduit  dans  eesGesammelte  Abhandiungen» 
3Ablli.  8*,  Leipzig,  1883. 

>'0U5  renverrons  tua  monographies  des  divers  astres  l'étude  spectrosco pique  par- 
uliére  de  chacun  d'eux.  Ainsi  les  spectres  des  cornâtes,  des  météorites  et  des  étoiles 
ont  considérés  respectivement  aux  chapitres  XXII,  XXIII  et  XXV;  ceux  du  Soleil 
deidïOérentes  planètes,  aux  descriptions  spéciales  de  ces  corps  célestes.Nans  alloiu 
lu  borner  ici  à  indiquer  les  ouvrages  les  plus  importants  on  les  plus  utiles,  qui 
litent,  d'une  manière  générale,  de  la  spectroscopie  astronomique. 


34. 


lB|ÇglU,  ' 

18G6. 


Spectral  analysis  of  the  heavenly  Ewdies;  8°,  LondoD, 


S34  GBAPITRB   VI.       HËCANIQUE   CËLfSTE. 

TVadtKiUmt. 
Analyse  spectrale  des  corps  célestes  (par  F.  Moiyno);  13*,  Paris  186&- 

Ergebiiissc  dcr  Speclralanalyse  in  Anwenduiig  auf  die  HJmnicULSrprr 
(par  E.  F.  W.  Stinkerfutg);  8°;  Leipzig,  1868. 

1735.  BftRCor,  H.  E.  Speclrum  analysis,  six  lectures  delivered  io  I8£i< 
beforc  tlie  Society  of  apolhecaries  of  Londan  ;  8*,  Londoo ,  I S68  — 
2'cilit.,  1870;  3'ëdU.,  1873. 

Tradttelùm. 
Die  Sperlrahinfllyse  (par  VOH  Schorltmmer];  8*,  Brannwhwcig.  1870. 

1756.  Srhrllrn.  II.  Die  Speclralanalyse  in  ihrer  Anweadung  auf  die  Scoff*- 
dcr  F.nli'  und  die  Natiir  der  HimmelskSrper;  8*,  Braunac^vcif. 
187U.  -  :2'édil.,  8*,  Braunscliweig,  1871. 


Spcctniin  nriiilysis  in  ils  application  to  terrestrial  substanreit,  aod  tW 
physicHl  constitution  of  ibe  hearenly  bodies  [par./.  LoMtellt  C.  Ln- 
Bell);  8°,  Undon,  1872. 

1737.  RrRpt);hi,  L.      L'analisi  spetlrale  nelle  sue  atlinenze  ed  sppHcaswn 

air  Asiroiiomia;  8°,  Roma,  1877. 

1738.  Proctur,  R.  A.      The  spectroscojie  and  its  wark;  16*,  London,  1877. 

1 739.  L«ckycr,  J.  ^.      Studies  in  spcctrum  analysis  ;  8*.  London ,  1 87S. 


I7i0.  Bronning.  J.      How  lo  work  with  the  spectroscope,  a  i 

praciicul  niinipulalion  with  speelroscopes  ofall  kinds;  8',  UmmIoa. 
1878. 

17i).  CazlB,  A.  U  speclroscopie;  l8°,pBris,  1878. 


Nous  parlerons  ici  i'voe  apparence  Inhérente  aux  expëriei 
du  raies  1oni:iiu<linalcidu  spectre. 
On  Irouvi'  di'jii ,  à  ce  snjet,  une  sole  de 

1743.  Itaf:ana,  D.  Sullc  riglie  (ransvcnali  e  longiiudinali  dcllo  spclire 
luminuso,  e  su  laluni  fenomeni  aIGni.  Raceolla  fisiro-rhinica  iti- 
liana  jiubblicata  da /'.Zanlet^McAi,  8*,  Veneiia;  vd.  Il,  1847,  p.  413 


K 
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9n  Terra  d'antm  observations  dans  : 

43.  WarininR,  E.      Sur  les  lignes  longitudinal ea  du  spectre.      Arc,,  X, 

l8iS,30t 

44.  ZaBlrdnchi.F.      Délie  cause  e  dei  caratteri  délie  linee  longitudinali 

dello  spettro  solare,  corrispondenli   a  quelle  linee  trasversali  di 
Fraiinhofer.      Annsli  di  fisioa  di  Zantedesehi,  8*,  Padova,  vol.  I, 
1880,  p.  153. 
Celle  revue,  dont  il  n'a  p*ru  qu'un  Tolume,  étant  peu  répandue,  nous  croyons 
roir  indiquer  qu'il  existe  une  analyse  de  ce  travail  dans  Arc,,  Xil,  1849,  4i. 

Foyei  encore  : 

49.  Caialleri,  G.  H.  Indagini  sulla  causa  délie  linee  longiludinali  délia 
spetiro  solare  perpendicolari  a  quelle  di  Frauntiofer.  Corrispon- 
denza  scienlifica  di  Roma  da  E.  Fabri-ScarptUini,  i',  Roma;  vol.  Il , 
1855,  p.  37. 


S  139.     RAIES  ATMOSPHÉRIQUES. 

L'élimination  des  effets  qui,  dans  les  spectre*  des  corps  céleilet,  sont  dus  à  Tinter' 
liiion  de  notre  atmosphère,  constitue  aujourd'hui  un  point  important  des  études 
îclroscopîques.  Ces  effets  ne  laissent  pas  d'élre  considérables.  Bauenfratz  est  le 
rmîcr  qui  ait  observé  la  disparition  d'une  partie  du  spectre  solaire,  notamment  de 
iirémité  violette,  k  mesure  que  le  Soleil  s'abaisse  vers  l'horiion.  Son  travail  a  pour 


46.  flauenfrali,  J.  H.      Sur  les  altérations  que  la  lumière  du  Soleil  éprouve 

en  traversant  l'atmosphère.     Annales  de  Chimie  par  G.  deMorveau, 
8%  Paris;  tom.  LXVI,  1808,  p.  54. 
Voyez  notamment  p.  60. 

Cette  disparition  partielle  du  spectre  du  Soleil  a  fait  l'objet  d'un  travail  récent  : 

47.  Caniv,  A.      Observation  de  la  limite  ultra-violette  du  spectre  solaire 
k  diverses  altitudes.     Paris,  Crh,  LXXXIX,  1879,  808. 


CHAPITRI   VI.       PHYSIQUE   ASTRONOMIQUE. 


Tiindjfication  est  celle  qui  rësulle  de  l'iddEtioi)  de  r 


:  stmotpbire.  L'iUenlioD  a  été  appelée  punr  la  première  fois  «ar  o 


1748.  Brewslrr,  D.      ObMrvaliong  oa  Ihe  lînes  of  the  solar  spcclnini ,  asi 

011  tliuse  produced  by  tbe  Earlh's  atmoaphcre...    Uiikugk,  Tra,  lU, 

I8Î4,  519. 

Pour  ['Bstronome,  le>  recherches  le«  plna  iDléresiaata  sur  ce  sujet  lODt  eoMiiwri 
dans  les  polices  suivantea  : 

1749.  JaDHCB,  J.        Hénioire  sut  les  raies  telluriques  du  spectre  sobirr. 

Paris,  Cih,  LX,  186$,  Il  i.  —  Reproduit  :  Are,,  XXII,  ISIS,  If. 

17ï)0.  Setclii,  A.       Sur  l'iaflueoce  de  l'alraosphère  sur  la  raies  du  spectre 
ei  sur  la  conslilulion  du  Soleil.    Paria,  Crk,  LX,  1819,  S7t. 

1791.  Jauiun,  i.      Sur  le  spectre  de  la  vapeur  d'eau.    Briliak  Aiaac,  kf. 
186U,  11,07. 


1752.  Lockjer,  J.  ES.       ...  On  a  new  clast  of  absorption  pbenoiaeoa,  and 
researcbes  in  spectnimanalysis  in  conDexioD  with  ihe  spi 
tbe  Sun.     PHgt,  XUX,  t87S,  ISO. 


tiaZ.  Vogel,  H.  W.       Untersuchungen  Qber  Absorption spectra.    Beriis,  Br, 
1878,  i09. 

1791.  Tbollon,  L.       Études  sur  les  raies  telluriques  du  spectre  solûrc. 
Paris,  Crk,XCI,  1880,  S!0. 

1799.  Efaroiï,  It.      Recbercbes  sur  le  spectre  d'absorption  de  l'atmosphère 
tcrriMre,  i  l'Observatoire  de  Paris.    Paris,  Crk,  XCIII,  1881,788 


a  iclluri]ues  «dI  été  représeolées  dans  nne  carie  par 


1736.  Htimeurj,  J.  H.  K.       On  tbe  atmosplieric  lineiorthc  solar 
illusiraled  by  a  map  drawn  on  tbe  same  scale  as  ibat 
Kircblioff.     Uaiaa.PTr,  I87S,  IS7. 


^ 
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§  IM.     DÉPLACEMENT  DES  RAIES. 

Moiu  sToiu  parlé  plus  haut,  au  |  (37,  des  effets  géaéraui  du  déplacement  relatif 
ni  s'opère  entre  la  source  de  lumière  et  l'observaleur.  Il  nous  reste,  ainsi  que  dous 
kTons  alors  aunoDcé,  à  indiquer  les  principaux  travaux  qui  concernent ,  en  pariicu- 
er,  le  déplacement  des  raies  du  spectre.  Voici  l'ënumération  des  plus  importants. 

7S7.  Hnggîu,  W.  Furlher  observations  at  the  speclra  of  some  of  tbe  stars 
and  nebulae,  witb  an  altempi  to  détermine  therefrom  whether  thèse 
bodies  are  moving  towards  or  from  thc  Eartb.      Lutiom ,  PTr,  18S8, 


75S.  FîKan,  H.  L  Déplncement  des  raies  spectrales  par  le  mouvement  du 
corps  lumiDettx  ou  de  l'observateur.      Paris,  Cri,  LXX,  1870,  106t. 

759.  Ha^ias,  W.      On  the  spectruni  of  the  great  nebula  in  Orion,  and  on 

the  motion  of  some  stars  (owards  or  from  the  Earlh.      Len^M,  9n, 
XX,  ISTS,  179. 

760.  Vafel,H.C.      Vers uche  die  Bcwegung  der  Sterne  im  Weltraume  mit 

HûKe  des  Speclroscops  zu  ermitleln.      Botkkinp,  Bea,  I,  I87S,  33. 
—  Comparez  :  Aflii,  LXXVIil,  1872,  SSI;  LXXXll,  1873, 391. 

761-  Secchl,  A.  Sullo  sposUmento  délie  righe  negli  speltri  délie  stelle 
prodolto  dal  loro  movimento  uello  spazîo.  Speltr.  ilil.,  Nem,  V, 
1876,83,8». 

763.  V^el,  H.  G.  Ueber  den  Elnfluss  der  Rotation  elnes  Stems  auf  «eia 
Spertrum.      ANb,  XC,  1877,  71. 

t.e9  observations  les  plus  suivies,  k  ce  sujet,  sont  exposées  dans  : 

763.  AI17,  fi.  B.  Spcetroscopic  results  of  the  motions  of  stars  in  the  line 
of  sighl,  oblaiaed  ni  the  Royal  Ob<ervolory,  Greenwich;  d**  1-i. 
Uidan,  HiVt,  XXXVI,  I87C,  318;  XUYII,  (877,23:  XXXVIll,  1878, 
i93;XU,  1881,109. 

Depuis  l'année  487S,  il  y  a,  dans  les  votiimes  d'observations  de  Greenwich,  une 
■ction  iotitulée:  •  SpeetroscopicobserralioDs  made  at  the  Royal  Observalory, Grcen- 
ieb.  ■  On  y  trouve,  en  particulier,  les  observations  sur  le  déplacement  des  raies  dans 
s  spectres  de  certaines  étoiles,  ainsi  que  celles  des  spectres  des  taches,  des  protub^ 
■nées  el  de  la  chromosphére  du  Soleil. 
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Des  uMii  de  nieilre  en  évidence  Is  rotation,  loit  dn  Soleil,  Mit  d'antre*  eorys 
câestd,  à  l'aide  du  déptacraieiit  des  raies  spectrale»,  amt  décrit!  duu  la  aoliwt 
f  aÏTantcs  : 

1764.  Zallier,  F.  Deber  die  Spectroscopische  Bfobtehlang  dcr  RoUImm 
drr  Sonne...        Ldpiis,Ber,  XXIII,  1871, 100. 

1769.  Yanng,  C  A.  Observations  on  Ihe  displaeement  of  lines  in  the  solar 
spcciruin  causcd  by  the  Sua's  roiaiîon.  AJS,,Xli,  187<,  StI. — 
Reproduit  :  Spcttr.  itil,  Htm,  V,  1876,  US. 

1766.  [thviFlie,  W.  B.  M.]      Spectroscopic  results  for  the  roUlion  of  Jupiter 

and  or  the  Sun,  obtained  al   the  Royal  Obscrvatory,  Grven«klt. 
LoDdon.VM. XXXVII, 1877,(1. 

1767.  TbolloD,  L.       Déplacement  de  raies  spectrales  dit  au  mouTemeat  de 

roi'ition  du  soleil.       Piria,  Crh,  LXXXVIII,  1879,  Ht. 


Nous  poutoni  encore  rattacher  à  ce  qui  précède  Télnde  suivante  : 

1 768.  Maim.       Itewcgungen  des  Aethers  im  Trcipa  Raume,  welche  ein  eoati- 
nuirlii'lics  FarbcDspeclruin  verursachen.       AdI,  LXVI,  1881,  lA,  n. 


3  41).    PHOTOGRAPHIE  DES  SPECTRES. 

Les  premiers  f-tsaiide  photographier  le  spectre  solaire  ont  suivi  de  près  PJmMtiaa 
du  dagncrréul)  |m'.  J.  W.  Draptr  fui  le  premier  à  entrer  dans  cette  voie;  il  Gl  lou- 
sur  tes  plar]ues  des  raies  que  l'on  ne  parvenait  pas  i  distinguer  par  la  visiou  dirvete  : 

1769.  Draper,  J.  W.      On  a  new  System  of  inaclive  tithonograpbic  spaees  ■■ 

the  solar  specirum  analogous  to  the  fixed  lines  of  Prsottborer 
PMfj,  XXii,  1841, 160.  —  Reproduit  danssesScienliGcnieiBoin,9*. 
London,  1878;  p.  74. 

Ce  travail  fut  suivi  de  près  par  celui  de 

1770.  Kinirn,  G.       Speetrum  mil  Frauenhorcrschen  Liaieo  auf  P^iarr- 

rvsthcn  Plalten  und  lieh I emp G nd lichen  Papier.     Bcrlla,  Icr,  Itiâ. 


§    141.      PHOTOGBAPRIB   DBS   SPECTRES.  339 

Nooi  indiquerons  MmmaireineDt  di*en  travaai  réccnu,  nécnlëi  dam  celle  direc- 
iD,  qui  ont  ud  inlérét  direct  pour  l'utronome. 

71.  Hn^jH,  V.  Oo  ihe  pholographic  spectra  of  sUn.  Lutoi,  Pra, 
\XV,  1877,  Uï;  XXX,  1880,  SO;Proceedings oftbe Royal  inslitutjoa 
of  Great  Britaia,  8*,  London;  vol.  IX,  1881,  parLiii. 

lïoia  arlicles  qui  se  (ont  soite. 

73.  Draper,  H.  On  pholographin^;  the  spectra  of  ihe  stars  and  planela. 
AJS„  XVill,  1879, 119.-  Reproduit  :  SpeUr.  ital.,  Htm,  V 111, 1879, 81. 

73.  Vagd,  B.  W.       Die  Photographie  der  Wasserstoffspectrumg  und  der 

Sternspeclra.       Pflùger's  Archiv  ftir  die  gesamoite  Pbj'siologie,  8*, 
Bonn;  aDoëe  1880,  p,  S76. 

74.  Draper,  J.  W.       Pholograph  of  a  solar  spectrum.       US,,  XX),  1881, 


I  U3.     PHOTOGRAPHIE  ASTRONOMIQUE. 

Noni  ae  traitons  ici  que  de  l'application  générale  de  la  photographie  h  l'Aitro- 
mie.  C'est mx  monographies  des  différents  astres  que  nous  parlerons  des  représen- 
JoDS  pholograpbiqaes  particulières. 

L'historique  des  premiers  travaux  de  photographie  aslrouoniique  pcuKlre  suivi  i 
ide  des  arlicles  ci-dessous  : 

75.  Lichlealwrger,  C>      Photographie  aufden  Hoiidangewandt.       liai,  IV, 

1810,111. 

76.  Be  la  Rne,  W.       Report  on  the  présent  stale  of  celestial  photography 

in  England.       Briliih  Aiwo,  Rep,  I8S9, 130. 

77.  De  la  Rue,  W.       Report  on  ihe  progress  of  celestial  photography  since 

the  Aberdeen  meeting.      Briliili  Auk,  Rep,  IS61, 91. 

78.  Delà  Rne,  W.       Aslronomical  pholography.       Britiili  auK,Rep,  187t, 

11,1. 

79.  liait,  E.       Historique  des  applications  de  la  photographie  à  l'astro- 

nomie de  précision  et  i  l'astronomie  physique;  discussion  des 
avantages  et  inconvénients  que  présentent  ces  deux  applications. 
Annales  de  l'Observatoire  de  Rio  de  Janeiro,  4*,  Rio  de  Janeiro; 
vol.  I,  1881,  p.  39. 


3iO  CHAPtTRB   VI.       PBïSIQUB   ASTROMOIIIQIIB. 

Snr  le  fond  même  des  travaux  en  photographie  utroDomîqne,  od  Moiollen  kc 
mémaircs  sujvaDta  : 

1780.  Dr  II  Rue,  W.        Notice  of  experiinenls  in  celeslial  pbolognpby. 

London.MNt,  XIV,  1894,  134. 

1781.  Hcnchel,  J.  F.W.      On  theapplicalion  af  photography  to  aslroDomkil 

observations.       Un^Mi,  Ml,  XV,  1853, 158. 

1782.  Bonti,  G.  P.       S lel la r- photography.      ANa,  XLVll,    1858,  1;  XUID, 

1858,  l;XUX,  1859,81. 

1785.  De  la  ltu<-,  V.      On  hctio photography.      Lurfan,  H^t,  ISIl,  171. 

1784.  Draper,  D.  On  the  construction  of  a  silvered  télescope,  Gfteeo  ud 
a  buir  inclics  in  apcrturc,  and  ils  use  in  celestial  photognphy, 
Stniihsoninn  contributions  lo  knowledge,  4*,  Washington;  vol.  XIV. 
186b,  p.  ija. 


I78S.  Rnihfrrurd.  L.  I 
S04. 


Aslronomical  pbotography.      U%,  XXXIX,  llf!. 


1786.  Dell  RuF.W.      On  the  observations  ofthe  IransitsorVrnus  byuKuu 

uf  photography.      U»daa,  HNl,  XXiX,  1869,  48. 

1787.  Prwier,  R.  A.      On  the  application  oF  phoiograpby  as  a  meaiB  tl 

tlcU-nnining  llie  solar  parallax  from  Ihe  transit  of  Venus  in  IS'l 
L«iid«D,N>l,XXX,  1870,61. 

1788.  Yhbje,  C.  a.       Specirosropic  ind  photographie  obserrationt  of  ul*r 

pliciionicna.       Journal  of  the  Franklin  Institute  of  tbe  Sute  of 
Prnnsylvania,  3rd  séries,  8*,  Pbiladelphia;  voL  LX,  1870,  p.  331 

1789.  Bail,  A.       On  (he  application  of  photograpbv  ta  the  delermioalMO  of 

a»tronomicaldi(i.      J-IS.,  Il,  1871, 15,  154. 

1790.  JiBiicB,  J.       Prifsenlniion  d'nn  spécimen  de  photographies  d'un  pu 

»n|:r  fli'ijliriri  de  Vénus,  obtenu  avec  le  revolver  photagraphiqn^ 
Paris,  Crh,  LXXIX,  1874.  6. 

1791.  Vagrl,  R.  W.       L'eber  die  Anwcndung  drr  Pholo|{raphîe  lur  Beofaacà- 

iDiig  de»  Vcnu&diirrb-angs.       A>a,  LXXMV,  1874.  II. 
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793.  Zenger,  G.  W.  Ueber  Heliopbotographie  und  eioer  heliopbotogra- 
phiscben  Apparat.  Sitzungsberichte  der  BShmischeo  Gesellschart 
der  Wisseaschaften  in  Prag,  8°,  Prag;  ann^e  1879,  p.  t60. 

793.  JaMiHn,  J.      Application  de  la  phoiograpbie  h  l'astronomie.      Parii, 

Crh.LXXXI),  1S7$,  lïili. 

794.  Conn,  A.        Études  de  photograpbie  asLronomique.       Paria,  Crb, 

LXXXm,  1876,  iS. 

r9S.  AHgot,  A.  Étude  sur  les  images  photographiques  obtenues  au  foyer 
des  lunettes  astronomiques.       LonJan,  U%  XXXVII,  1877.  Ï87. 

r9G.  Tofcl,  H.  C.       La  photographie  astronomique. 

DiQS  son  ouvrage  :  La  photographie  et  la  chimie  de  la  lumière,  8',  Paris,  1876j 


197.  SleÎB,  S.  T.      Astronomische  Photographie. 

Dans  son  ouvrage  :  Das  Licbtim  Dienste  wisseoschaftlicher  Fortchnng, 8% Leipzig, 

(77;  p.  153. 

'98.  Abncj,  W.  4e  W.      Celestial  pbotograpfay. 

Dans  son  ouvrage  :  A  treatise  on  pbotography,  16°,  Londoo,  1878;  p.  388. 


NoDS  croyons,  de  plus,  itre  utile  à  nos  lecteurs ,  en  donnant  ici  les  titres  des  prin» 
mIcs  rerues  de  photographie,  qui  s'occupent  incidemment  des  applications  astro- 
Diiques  de  cet  art  : 

U  Lumière^  10  voL  4°,  Paris,  18S1-1866. 

The  British  journal  ot  photograpb]',  published  weekly;  38  vol.  4*.  London, 
18S4-188I. 

Bulletin  de  la  Société  française  de  photographie;  37  vol.  8*,  Paris,  ISSS-ISSL 

The  photographie  News,  a  weekiy  reeord  at  the  progress  of  phabjgnphy,  by 
G.  W.  Simptm;  39  vol.  4*,  Londoo,  I8S7-188I. 

Le  Moniteur  de  la  photographie,  revue  internalioDale  et  universelle  des  progrès 
de  la  photograpbie;  30  vol.  4',  ParU,  1801-1881. 
Les  vol.  I-VIII  sont  par  S.  Lacan  et  P.  Lietegang,  les  voL  IX  i  XVII  par  B.  Lacan 
il,  les  Tol.  suivants  par  L.  Vidal. 


Mî 
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Pbotographischt'  M[ltbe)liuigea,  beraoïgefdMD  toq  H.  W.  Tagtt;  17  nL  !■ 
puii  8°,  Berlin,  1M4-I88i. 

Phoiographische  Correspondeni  j  18  toL  8',  Wien,  18QS-188I. 
Dirige  (l'abord  par  L.  Sthraidc,  puû  k  partir  du  vol.  XI,  1871,  pv  S.  Btrwif. 

Pliotographische  .^oliieo,   Berlcbte  ûber  die  neuitea   Erfahrongen  oad  P«f(- 
schritie  im  GebieU  der  Photographie;  17  roi.  8-,  Wien,  f86S-188l. 
L«s  dvui  preinicri  volumei  par  À.  Mott  I  V.  Moil,  les  laivaQU  par  À.  M»Ui 
C.  Schitrer. 

Ànthony'i  Pliotogrnpbic  Bulletin^  13  vol.  8*,  New-Tork,  1870-1881. 
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CHAPITRE  VII. 

SYSTÈME  SOLAIRE  EN  GÉNÉRAL. 

9  145.     NOMBRE.  DÉNOMINATIONS  ET  SIGNES  DES  PLANÈTES. 

Il  semble  que  les  plaoèWs  aient  dû,  de  boonc  heure,  être  distiogato  des  étoiles 
«.Il  m  fut  probablemcDl  aiosi  chez  les  premiers  peuples  observateurs,  notamment 

Chine,  en  Chaldée  et  en  Egypte.  Hais  en  Grice  le  système  planétaire  ne  fut  d'abord 
nnu  que  fort  imparfaîteroent.  Au  temps  de  la  guerre  du  Péloponëse  [ —  V*  siècle], 
imotriu,  par  exemple,  n'était  pas  encore  sûr  des  rérolutions  des  planètes,  ni  mime 

leur  nombre  [Stneta,  ?<aturales  qnaestioneu  [L],  lib.  tu,  cap.  3). 
Tonte  l'aitronomie  classique  s'est  bornée  à  la  connaissance  de  deux  planètes  infé- 
idres.  Mercure  et  Vénus,  et  de  trois  planètes  supérieures,  Mars,  Jupiter  et  Saturne. 
)  j  ajoutant  le  Soleil  et  la  Lnne,  on  avait  sept  astres  mobiles ,  qui  composaient,  au 
dans  de  la  sphère  des  fixes,  tout  le  système  cosmologique  des  anciens.  C'est  è  ce  tys- 
me  qae  todI  s'appliquer,  à  peu  près  exclusivement,  les  considérations  renfermées 
iDsEe  présent  chapitre. 


Nous  ne  donnerons  pas  ici  la  synonymie  des  planètes,  dans  les  langues  classiques  : 
détail  seul  prendrait  un  espace  considérable.  Mais  nous  indiquerons  les  souroes  où 
la  trouvera  réunie  cette  synonymie. 

Le  premier  auteur  qui  s'en  soit  occupé  n'avait  fait  qu'un  travail  sommaire.  Ceux 
li  l'ont  suivi  sont  entrés  i  cet  égard  dans  de  plus  grands  détails.  On  trouvert  les 
nseignements  dans  : 

'99.  Coitard,  The  bistory  of  Astranomy;  4°,  London,  1767;  p.  193. 

100.  PiaeUncke,  BSL;  Pliie,  t.  Il,  18S9,  p.  SfiS-SSS . 

Le  traducteur,  Ajasson  de  Gratidtagm,  a  réuni  ici,  dans  une  DOte,  les  noms  des 
antles  ainsi  que  les  épitbètes  principales  qui  leur  étaient  aBeclées,  en  hébreu,  en 
i^oideo,  en  copte,  en  grec  et  eu  ancien  romain.  Il  indique  assez  complètement  les 
ilarités  sur  lesquelles  il  s'appuie. 

A.dt  Hnndioldtt  fait  un  travail  analogue,  qui  comprend  le  copte,  le  ofaaldéen,  le 
Ml.  lukUl,  Km,  m,  18S1,  i6T  (Coi,  III,  18S1,  680). 


r 
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Nous  avoDS  parlé  plus  hiutfCbap.  Il,  J  GO,  p.  107)  4e  l'origioe  desiîpie*  wymA^ 
Viqaes  des  p]anr:tes.  Les  sources  à  coniulter.  sur  les  ronnea  diTenes  par  Icsqvellei 
ool  pai5C  ers  signes,  sont,  «n  H  bomaat  aui  principales  ; 

1803.  Salmaxiiis  [Saumaite],  Plinianse  excrcitation»  in  C  Julii  SolÎDt  pol«- 
hjsiora;  3  vol.  fol.,  Parisiis,  1629;  rëimpr.  2  toI.  fot,  Traj«cti  mI 
nhcniim.  1689;  (om.  II,  p.  135S-1337. 

1805.  Du  Ftism  du  Cange,  Closçarium  ad  seriptores  mediae  et  infinae 
graeciialis,  2  vol.  Toi.,  Lugduni,  1688;  tom.  [I,  apud  fincm. 

Aux  signes  symboliques  des  planètes  se  rattachent  le*  analogica,  qn*oa  tTail  éta- 
blies entre  <vi  iisir»  el  les  m^Uui.  Les  listes  de  eorrespoodanee  ne  l'accordent  qof 
)M>ur  deux  des  rnrpn  du  syi lime  :  le  Soleil  dont  le  métal  était  l'or,  et  Mars  amjvel  eor- 
respondaii  le  Tit.  Les  antres  analogies  varient  un  peu  dans  les  diverse*  limln.  O* 
trouve  des  lablraux  de  correspondance  entre  les  planètes  et  leamélaai,  daaa  : 

Brahamt,  T.,  Fpittolae  astronomicae,  4*,  Uranibnrgi,  1B98  (aussi  titre  de  Fnaci 
Turti.  t<I(0)j  lettre  i  llotkininn[us],  du  ITaodtlKSS,  inaérëep.  lOB. 

Barenzanui,  fî.,  Tniaoscapia  sen  de  coclo,l*,C«Ioniae  AUobrogainéLDgditiii.lCI'. 

KeplerH,  Epi.  part  it,  l«SO,  188.  —  Repradait  :  Kepleru,  Opa,  Tl,  1M«,  SU. 

Dans  la  penser  des  astranomes  du  XVI*  siiele,  les  denaïtéa  des  planète*  étaicat  iiéo 
à  ces  assimilaiinns;  c'est  ce  qu'on  voit  notammeot  i  lasoitedn  pMuge  deff^<»q«i 
vient  d'élre  indiqué. 


I   144.    SYSTÈME  DU  MONDE. 

Cest  Ptolémrr  qui  ■  eiposé  nupstnlement  le  système  géoccalriqne,  dan*  kqwl 
toutes  les  pitriéii:-  ri  le  Soleil  lui-même  toumeol  a«Ioar  de  la  Terre  immahilf  (ftale 
MiMi,  MC«,  lib  I ,  cap.  6  cl  7).  C'e*l  *od  autorité  qni  a  maintenu  eetic  naaséR  4t 
voir,  parmi  1rs  ^islronoities,  pendant quatorxe  on  quinsc  siècles. 

On  ne  doit  mcnlionaer,  en  eflet,  que  pour  mémaire  l'hypoUièse  des  iffckes  haNO> 

MDlriqurs  de  /-VuMdor,  qui  n'a  jamais  pu  prendre  pied  dans  ' — ' -"tit  ■aniffi 

sérieuse.  On  en  trouve  l'eipùsitton  dans  : 

ISOi.  Fracasianii  [ Pncaitera] ,  G.       Homocenlrtcoram  >j*e  de  Ucllb  Isbcr 
unus;  4',  Vcoelii»,  liljS;  sect.  i  cl  tect.  ui,  cap.  33. 


§    m.      SrSTÉMB  DU   MONDE. 


Malgré  la  hveur  pour  ainsi  dire  aniTerMlle.aTee  laquelle  Thypotbâie  géocentrlque 

lit  accueillie,  il  y  aTtit  cependant,  par  ioterralles,  despenaeura  hardis  qui,  s'affran- 

issant  des  entraves  du  préjugé,  envisageaient  d'un  esprit  ferme  des  lijppothèsea  dif- 

rentes. 

L'idée  de  la  rotation  de  la  Terre  a'élait  prësenlée  de  bonne  heure,  comme  expll- 

lioD  du  inoiiTeinent  diurne  de  la  splière.  Ou  cite  parmi  let  rares  pbilosoplies  qui 

it  exprimé  cette  opinion  : 

NiciTisoa  BiCiTU  [—  V*  siècle]  (Cierro,  De  fioibus  bononim  et  malaram  [L], 
Jib  t;  Tuseulanae  qoaesliones  [L],  lib.  i). 

EcriiUTus  [ —  IV*  T  siècle]  (Ptularehu»,  De  placitis  philosopboruro  [G],  lib.  ni, 
cap.  tZ). 

HiaiCLiDES  [S*  moitié  du  —  IV*  siècle]  (Plularchia,  De  placitis  philoiopborum 
[G],  lib.  III,  cap.  13;  Diogrna  Lacriiui,  De  vilis,  dogmatibus  et  apophtegma- 
tibus  clarorum  philosophorum  [G],  Jib.  v,  cap.  86}.  —  Suidât  l'appelle  Uera- 
dcidês;  il  est  généralement  désigné  sous  le  nom  d'Uéraclide  de  PonL 

Cdsa,  N.  di  [milieu  du  XV*  siècle]  (Ciuami;  N.,  De  docla  ignorantia,  lib.  ii, 
cap.  J4;  imprimé  dansseï  Opéra,  fol.,  Basileae,  ItfOS,  p.  41). 

CAic&eNiHi.C.  Quod  emium  stet.  Terra  morealur,  vel  4e  perenoi  molu  Terrae. 
Dans  sesOperaaIiquot,  fol.,  Basileae,  ISU;  p.  388-39S. 

L'auteur  était  mort  en  1541  ;  cet  écrildoil  être  de  la  dernière  partie  de  sa  vie.  On 
trouve  rassemblées  pour  la  première  fois  en  corps  d'arguments,  les  raisons  qui 
iliteol  en  hveur  du  mouvement  diurne  de  la  Terre. 


Ho  n-seulement  le  mouvement  diurne,  m 
ait  été  conjecturé  dés  l'antiquité.  Ici  l'on 


ssi  le  mouvemcDl  annuel  de  la  Terre 


pLAton  [—  IV*  siècle]  {Plato,  Timaeus  [G].  Comparex  Dutetu,  Recherches  sur 
l'origine  des  découvertes,  3*  édil.,  3  vol.  S;  Paris,  1776;  tom.  I,  p.  308).  — 
Toutefois  i'ta/on  semble  avoir  abandonné  cette  idée,  vers  la  fin  do  sa  vie,  pour 
faire  tourner  le  Soleil  autour  de  la  Terre  (Plularthiu,  De  vita  Numae  [G]}. 

AaisT«aeoi  oi  Samos,  mentionné  dans  les  ouvrages  classiques  sous  le  non  d'Aris- 
tarcbus  Samius  [—  III*  siècle]  [Ànhimedti,  De  numéro  arenae  [G],  in  initio; 
PhUarehui,  De  placitis  philosopboruro  [G],  lib.  ii,  cap.  13). 

SiniODi  [•*-  I"  siècle]  restait  dans  le  doute  entre  les  deux  systèmes  de  ta  Terre 
mobile  ou  immobile  {Setuca,  Natorales  quaestîones  [L],  lib.  >ii,  cap.  3). 


PULMics    —  T>  âèelr]  {Pli^mwtm.  De  placitû  pbiloMpbanm  [G),  likn. 
«ap-  23:  lakni,  «api. Il  rtl3>.C*«pam  Dii)tmtM  LttHimM, De rilù.  Jn^t- 

tikoa  Ft  ni  nihtn—rihMi  danna  pkilosopborun  [G],  lib.  nn,  ca^  83;  f. 
Staàaeui.  Edo^  phnkae  rt  ethicM  [G],  lib.  i). 

La  PniA^wicixxs  «ntaSr  [—  T*  et  —  IT*  Bédé]  {JrùMAi,  De  codo  X^ 
iih.ii.np.  13). 

Sur  les  précorsesn  4c  Cmftnm  MX  diSÉnoles  ép«i)M*  de  l'hiitoÎR,  on  «Bni- 


cfaiafarrtli,   S.    V.         1    prrcuHoH   dï    Copcroico    Dell'    aDlkbîli 
■ilaa*.  M.  m.  ISIS,  1.  -  Kmisi  daus  :  IiUm,  le»,,  III,  lITi, 


1805    Scfaiaparrtli,   S.    V. 


Di>  Vori:i>iferdesG>prmkusim  Alicrthum  (par  Jf.  Curlse);S',  LeipMf. 
t87G.  —  Tire  à  pari  de  rAttpreus^ische  MonaUchrift. 

1806.  fiialW,  S.      Die  Lehre  loa  dcD  Entrundui^  and  Erdbe«-eguD|  m 
Siitielaltrr  bet  den  Anbem  und  Hebiïcro. 

Dans  un  Studim  tnr  GeacUchIe  der  natbeiDatîiciic  und  physische  Ceofrifàic , 
S-,  Halle  */S.  ISn;Hft.u. 


Au  DombiT  <l(s  prindpala  anlorilà  qui  «ni  eombaUn,  dant  Pantiqnilë  H  daat  k 
tnayen  ifR-,  l'idcr  dn  BoaTODent  de  la  Terre,  il  faut  etier  en  première  ligne  JrwMr 
(De  ctrto  [G],  lib.  n,  cap.  H).  La  plupart  dr  «et  eommentalean  l'oDt  MiTitarn 
poîDl,  MDs  méniifer  lew  mirobalioa;  ce  loal,  entre  anlm,  SimpKeimt,  fWilHan». 
Coniaitrïmwr.'.  Rhmm. 

Ptolémét,  qui  iTiil  fondé  aoD  sytlèmc  anr  la  position  centrale  où  il  lappoMii  li 
Terre,  ne  pouviiil  nan^er  de  t'êlerer  eontre  l'idée  de  ta  nobîlité  de  natre  |Mt 
(haleuarai,  NCu,  lib.  I.  caf.  5  et  7)  Il  fm  q^iement  saivi  k  cet  égard  par  k*  pw 
elpauv  cumiiK-ntatean,  entre  autm  par  7Mm  d'Alexandrie  (Coamentarii  in  Pinic- 
mtei  m«Riiam  conitraelinneai,  lib.  i;  voir  n<*  4Si  et  478-480)  cl  par  ttrymmamii^ 
(Epyioina  in  Almigestua  PlolooKi.  lib.  i,  conel.  3  et  S;  voir  not«  n*  635.  |  59). 

Dans  rjiiiiic|iiiié,  on  eîte  eoeore  parmi  les  adrersaîret  dn  auraTrmenl  de  la  Tort. 
CUomMf  iCf-Vien  tbeoria  meteoron  [G],  lib.  i,  cap.  9)  et  Ifaerat*  [Expoailta  ta  m» 
nluin  Scipionis  [l.],lib<  i,  eap.  9S). 


k 
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:(le  qneslioD  a  é(ë  peu  diseatée  parmi  les  Arabei.   Cependant  Àtfragm  a  cru 

ir  cil  faire  mcntinri.pouri'oppdseri  la  notion  du  mouvement  de  la  Terre  (il t/ro* 

3,  EIcmenla  aslronomica  [A],  diff.  rv). 

g  moyrn.  ige,  le  plus  célèbre  des  oppoitnls   Tut  le  cardinal  d'Ailly  [fin  da 

'siècle],  qui  soutint  éarrgi  que  ment  l'opiaion  de  l'imiDobilité  du  globe  {/tlNaeiu, 

cra  tnundi,  Toi-,  Parisiùi  1600,  qaaesL  iiiiréiropr.  fol.,  Parisiis,  1908). 

ilin  k  mouvement  de  II  Terre  fui  encore  combattu  par  un  moderne,  l'on nëe  même 

aprntie  publiait  son  [ramorlel  ouvrage.  Naos  parlons  de  Maurolyeui,  P.,  Coimo- 

hii  in  Irrs  diaingos  dlslincla,  4*,  Vencliis,  1 843  ;  dial.  i,  p.  0.  —  Il  ;  a  des  réim- 

ioDi  :  Parisiis.  1393;  Veneiiis,  I&7S.  (Voir  notre  n*  637,  j  S9.) 


planètes  inférieures.  Mercure  et  Vénus,  il  n'était  pas  trèi- 
■Ic  de  reconnnllre  qu'elles  exécutent  leur  révolution  autour  du  Soleil.  Les  Égyp- 
étaient  arrivés  à  celte  conclusion  {Plalo,  Timaeus  [G]{  Macrotnia,  Eiposilio  in 
lîuni  Scipionis  [I.],  lib.  r,  cap.  19),  dans  une  antiquité  probablement  fort  reculée. 
'iililé  de  rétoilc  du  soir  et  de  l'étoile  du  matin,  de  Hesperos  et  de  Eosphoroa, 
connue  des  pliilnsophes  grecs,  notamment  de  Pytkagore  (PKniut,  Hiatoria  nata- 
[L],  lib.  II,  cap.  S;  Diogtntt  Latrtiut,  De  vitis,  dogmatibos  et  apophtegmatibua 
irum  pbilosuphoruni  [Q],  lib.  viii,  cap.  14;  Slobatut,  Eclogae  physleae  et  etblcae 
lib.  i)  et  de  Parmeinda  {Diogtnei  Laertiui,  op.  cit.,  lib.  ix,  cop.  33). 
rtie  notion  ne  maiiqui  pas  de  se  tranimetlre.  Cieéron  (SoranJum  Scipionis)  dit 
lei  orbil£s  de  Venus  et  de  Mercure  accompagnent  et  suivent  le  Soleil  :  bnoc  at 
les  scquunlur  Vcneris  aller,  alter  Hcreurii  cursuï. 

1  retrouve  celle  notion  dans  Vilrwie  lu  I"  siècle  (  VUruoiut,  De  archilectura  [L], 
j.  cap.  9;  lib.  II,  cap.  t),  dans  Favorimu  {Diogeniê  Laertiiu,  op.  cit.,  lib.  II, 
iZ],  et  dans  Apulée  lu  II*  {Apulijui,  De  mando  [L]);  dans  Maerobe  au  ■¥• 
rrolfiiii,  SomiiLum  Scipionis  [L],  lib.  i,  cap.  19),  dans  Hartianus  Capella  au  V* 
Captila,  Satyricon,  [L],  lib.  vin;  édiL  GrtrfiM  de  1999,  p.  336);  dans  Bèda 
11]'  {lifda.  De  mundi  coelestis  terrestrisque  eonstitutiouc  [Lj,  cap.  de  epicyclis 
lervctis,  dans  ses  Opéra,  cdlu  loi-,  tom.  1,  p.  383).  Les  Arabes  n'y  restèrent 
itiQ  plus  élringcrs,  ainsi  que  t'attestent,  au  XII'  siècle,  cerlnios  passages  A'Alpi- 
■  (Thporica  physica  plinetarura  [A],  cap.  9)  et  de  Geber  fils  d'Afila  (De  astrono- 
A],  lib.  VII,  cap.  I).  On  peut  dire  que  cette  notion  servait  comme  d'introducUoo 
'  prélude  aux  .«yslènies  de  Copernic  et  de  Tyeho  Braki. 

•*  utroQDnics  qui  n'admettaient  pas  la  circulation  des  planètes  inférieures  autour 
ulcit,  restaient  assez  naturellement  incertains  si  ces  planètes  étaient  en  deçà  ou 
rlà  de  cet  astre.  Elles  étaient  au  delà ,  disait  Platon,  par  la  raison  qu'on  ne  les 
:  jamais  vu  occulter  le  Soleil  {Plalarehm,  De  placllis  philosophorum  [G],  lib.  i, 
15).  Ainsi  pensaient  encore  Tkion  d'Alexandrie  (Comme ntarii  in  Almagesinm 
lib. IX,  cap.  7)i-trAral>e  Ceber  (De  astronomia  [A],lib.  vu,  cap.  1).  Mais  PloUm* 
L  conclu  dans  le  sens  conlraire,  et  préférait  placer  ces  planètes  entre  le  S«>leil  et 
[PlolemiMi,  HCo,  lib.  ii,  cap.  I). 
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Au  milieu  de  ces  incertitudes,  les  opiDions  toucbant  le  mouvenMnl  de  li  7rm 
n'avaient  eu,  jusqu'au  XVI*  siècle,  qu'une  portée  indirecte  sur  la  conception  qw  In 
se  furmail  du  syaléme  du  nondc  Mata  celle  question  prit  tout  à  coup  une  importiur 
majeure,  le  jour  où  Copernic  la  lis  (CopernicHa,  RcT,  ISII,  lib.  i.cip.  S-ll:  IlLui 
rap.  S;  llb.  v.  cap.  i  el  i],par  les  tucs  d'ensemble  qu'il  présenta  dans  son  imnurW 
ouvrage  des  Révolutions,  à  la  disposition  générale  ilu  sysléoie  planétaire. 

La  ibéorie  de  Copenûe  se  résume  dans  trois  propositions  fondamentales  : 

4),  La  Terre  a  un  mouvement  de  rotalion  diurne. 

3),  La  Terre  a  un  mouvement  de  transport  autour  du  Soleil. 

3).  Les  planètes  circulent  comme  la  Terre  autour  du  Soleil. 

AtsuI  lui  on  avait  bien  songé,  par  intervalles,  soit  à  la  rotation,  soil  ■  lart><'l< 
lion  de  la  Terre,  scAt  même  i  ces  deux  mouvernenis  réunis;  on  avait  parrois  aiiribw 
aux  planètes  Inférieurs  une  circulalion  autourdu  Soleil.  Hais  il  est  le  premier  qui  tii 
eu  la  bardicsse  d'assimiler  franchement  la  Terre  aux  autres  planètes.  C'est  lui  qui  i 
constitué  pour  II  science  le  système  solaire. 

Comme  conséquence  et  comme  preuve  de  son  système  Copenue  annonçait  |C«pn 
nicut,  RcT,  I5II,  lA.  Il,  cap.  10)  qti'on  découvrirait  des  phases  à  Mercurr  »  > 
V(-nus,  si  l'on  parvenait  h  voir  assci  aetlemcnl  les  disques  de  ces  planètes.  i>"( 
dii  duc  lion  était  évidente;  mais  le  rapprochement  entrccetle  annonce  et  le  fiitobwT>t 
plus  lard,  après  la  découverte  du  télescope,  ne  manque  pas  d'un  certain  intérêt. 

Cette  opinion  de  Copernic  supposait  les  planètes  opaques,  et  tirant  leur  lomirrr  <li 
Soleil.  On  avait  à  cet  égard  l'analogie  de  la  Lune.  Il  a'en  est  pas  moins  inlémuoi  *< 
voir  les  esprits  supérieurs  du  XVI*  siècle  s'arrêter  i  cette  idée,  nolamment  : 

1807.  BniDs[BnH],  J  [G].  De  infînilo  et  innumerabilibos;  8*.  VrnM" 
[Londini],153i. 

1H08.  Repler[«],  l.  Dissertatio  cum  ntindo  sytJcreo,  4*,  Pragae,  lil<^ 
réimp  8*,  Francorurli,t6lt,  p.  \S.  —  Reproduit  :  Kcpleni,  Opi.  ■■- 
1859,485;  aussi  :  GilileJ,  Ope,  V,  1841,  iOS. 

Le  système  de  Tycbo  Brahi,  qui  eut  le  tort  de  venir  après  Copernic,  la\  une  «'<>- 
ci'ssian  aux  anciennes  idées;  c'était  manifestement  un  pas  en  arrière.Son  auteur  iprr- 
ccvait  bien  la  simplicité  qoi  résullail  du  cboii  du  Soleil  pour  centre;  mais  il  fùaii 
circuler  loQlcs  les  planète*,  considérées  comme  satellites  du  Soleil ,  aatoor  da  fr^' 
glcibe  de  la  Terre.  Cr.  système  est  exposé  dans  ; 

1809.  T.  BraWoa.       De  mundi  aeihcrei  reccnlioribus  pharnamenls  lib>Y 
secundus,  i*,  Pmgae,  1603;  cap.  vm. 
Ce  traité  farme  la  seconde  partie  des  Astronomiae  inslauratae  pragymnasmati,  m 
so  trouve  réimprimé  à  ce  litre  dan*  l'édition  intitulée  •  Tyefaoais  Brabe  opéra  omoti.  • 
4*,  Francofurli,  J648. 
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'ycho  Brtai  avaîl  cependsDt  observé,  en  I S83,  qne  la  vitesse  de  rétrogradatiûD  de 
'S,  ep  opposition,  était  d'accord  avec  l'hypoibèse  de  Copernic,  mais  dod  avec  celle 
Plolèméf  {Maeillin,  dans  ses  notes  k  la  Narralia  de  Rhclicus,  p.  (3S,  qui  sera  citée 
i  bas).  Un  autre  fait  s'était  préscnlé  à  l'observation  de  Simon  Mariut,  qui  n'avait 
l'empécber  d'en  faire  mention  (Uundus  jovialis,  4°, Norimbergae,  1614);  c'eat  que 
révolutions  synodiques  des  satellites  de  Jupiter  sont  unîrormes,  lorsqu'on  prend  le 
at  de  départ  sur  la  ligne  qui  joint  Jupiter  au  Soleil,  tandis  qu'elles  ne  le  sont  plus 
nd  on  part  de  la  droite  tirée  de  Jupiter  a  la  Terre  (cité  :  Keplerna,  Epi,  lib.  ir, 
!0,  part,  ij,  p.  537;reproduit:K<'plenu,  Opi,  VI,  1866,  Î5Î. 
'lus  tard,  lorsque  la  tliéorie  de  Copernic  !al  a  peu  près  généralement  acceptée  par 
astronomes,  la  constitution  du  système  planétaire  et  la  nature  des  actions  qui  le 
sscnl  restèrent  encore,  pendant  longicmps,  sous  une  sorte  de  voile.  C'est  alors 
parut  l'hypothèse  des  tourbillons  de  Dettarte»,  laquelle  se  trouve  exposée  dans  la 
partie  de 

0.  CartMJys  [DeMiiin],  R.       Prindpia  philosopliiae;  4*,  Amstelodimi  ; 

1644.  —  Réimpr.  1663. 
l'édition  prineeps  est  d'Elzevier. 

Traduction. 
Les  principes  de  la  philo50pbie(|iar[Pirot]);  4*,  Paris,  1647. —  Rëimpr,, 
I69t,1(i58,  etc. 
let  ouvrage  r«t  inséré  d'nillcurs  dans  toutes  les  éditions  des  œ  ttvres  de  Detcaritt. 

Inc  partie  de  la  célébrité  momentanée  de  celte  hypothèse  est  due  à  l'ouvrage  de 

1.  FMlrflcIle,  B.  L.  de.      Théorie  des  tourbillons  cartésiens;  12*,  Paris, 

1752. 


lais  bicalôt  l'attraction  newtoniennc  vint  débarrasser  le  terrain  de  ces  fausses 
ts.  On  ■  traité  de  la  force  d'attraction  auj  IH.cbap.  V,p1us  haut  p.  349. 
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.a  discussion  soulevée  par  la  théorie  de  Copernic  a  donné  lieu  i  toute  une  liltéra- 
r,  qui  peut  se  diviser  en  copemicicnne  et  aliti-çopemicienne,  suimnt  que  les  écri- 
>s  se  prononçaient  pour  ou  contre  l'assimila  lion  de  la  Terre  aux  planètes.  Indé- 
damment  des  relations  que  l'on  trouvedans  les  histoires  générales  de  l'Astronomie, 
consultera  sur  les  développements  de  cette  controverse  célèbre  : 

13.  BecLBawi ,  P.  L.       Zur  GescbJchle  des  Kopernikanischem  Systems; 
5  Thie,  8*,  Braunsbcrg,  1861-186:1. 


350  CHAPITRB   VII.       SYSTâMB   SOLAIRE. 

1813.  Mor^i,  A.  de.       The  progress  of  the  <toclrine of  thc  Earth's  (oolion. 

tit'Lween  the  tiincs  ot  Copernicus  and  Galilro,  bcing  notes  oa  ikr 

antegalilenn  copernicians. 
Dans  le  Companion  to  the  Almanac  or  yeir-book  of  gênerai  infoniMlion,  coIIm- 
lion  de  notices  jointes  anDuellemCDl  au  Dritish  Almanac  of  the  Society  for  tbe  djfi- 
sion  of  usefiil  knowledge,  12*,  London;  année  I8S5,  p.  B. 


Le  premier  auteur  qui  prit  parti  pour  la  doctrine  de  Copemk  fut  /(McAnt,  p1a< 
connu  SOI»  le  nom  de  Rhitieut.  Ayant  eu  conniissanee  du  livre  du  maître  aTint  u 
publicalion.il  en  eipo»  les  fdéei  sur  le  système  du  monde, daua  une  lettre  à  Sck»^. 
imprinice  à  Dintzig  en  1S40  : 

1814.  Rbelicui,  fi.  J.       De  libris  Revolutionuin  N.  Copemici  narralio  prûn. 

4°,  Gedani,  4S40.  —  Réimpr.,  8',  Bssilese,  ISil. 
Ce.s  deux  éditions,  la  première  surtout,  sont  «eessirement  rares.  BeureoscBra: 
celle  It'llre  de  Bhetieut  est  réimprimée  \  la  suite  de  l'ouvrage  de  C(ipmuc,êdiliaoi  i- 
4966,  de  l»(S4etdcl873(voir  j(t3,  n»eS4  elSSi),et  eonme  on  le  *ern  plmbA 
dans  la  seconde  édition  du  Uysterium  cosmographie um  de  KtpUr-, 

On  nnus  saura  peut-être  gré  de  donner  ci-dessous  la  liste  chronologique  des  aAc 
sions  nu  système  de  Coptmie,  qui  sont  les  plus  importantes  par  l'aulorilé  des  sao 
ou  par  la  Tileur  de  II  discussion. 

1815.  Reiiib»M[Bi],E.       Prutenirae  labulae  coelesUum  motuum,  4*,  Tubi»- 

gne;  1991  ;  n*  xxxiv,  p.  43. 
Ccl  ouvrage  a  été  réimprimé  i  Tobingen  en  1571  et  i  Wilteoberg,  en  1589. 

l8tC.  NaiMi  [NaW],  V.  Instiltitioncs  astroQomicae ,  4%  Colooiac,  l>' 
llli.  I,  cap.  10  et  (6. 

IS17.  RolliiiiaiB[n>],C.  Epistala  ad  Tycbonem  Brahaeum,  18  Apr.  IJ-> 
Dans  T.  Orahatut,  Epistalac  astronomicae,  4*,  Uranibuifi,  1596  ,<' 
a^cc  nouveau  titre  :  Norimbergae,  1610];  p.  184. 

1818.  Ilrunns  [Brasa],  J  [fi].  De  maximo  et  immeoso,  8*,  PnorofurJ. 
1391  (réimpr.,  Ifili);  lib.  m,  cap.  ult.  —  Publié  i  ta  luîlede^i>a 
De  monade,  numéro  et  figura.  —  Reproduit  dans  la  collection  de  io 
écrits  lalios  :  Jordani  Bmni  Noiani  Scripia  quae  latine  re4rp< 
omnia;  8*,  Parisiis,  1834. 
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19.  Kepler[ii>],  J.  Prudromus  dissertation u m  cosmographicaruin,  con- 
tinens  mysterium  cosmograpliicuin,  i*,  Tubingae,  1S96;  cap.  I,  in 
notis.  —  Reproduit  :  Rcplenu,  Ofa,  I,  18S8,  iS. 

!0.  Hinlliifus],  I.  G.  J.  Rhetki  narralio  de  libris  RcToIulionum Coper- 
nici;  praef.  el  addit.  Imprimé  i  la  suite  de  l'ouvrage  de  Kepler[us]: 
Prodomus  disscrtationum  coïmographicarum,  sive  mystcrium  cos- 
mographicum;  i%  Tubingae,  1596.  —  Itéimpr.  fol.,  Francofurti, 
1631. 

!l.  GillKri[H],  fi.      Tracialus  de  magnele,  i*,  Londini,  IfiOO;  Ub.  vi.  — 

Il  y  a  une  réimpression,  4*,  Sedini,  1628. 
.'tuteur  affinoe  le  monTement  diurne  de  U  Terre. 

12.  Kepler[aa],  J.  De  Stella  nova  in  pede  Serpentarii,  4*,  Prngae,  160G; 
cap.  ISetie.  —  Reproduit  :  Kepler,  Opa,  II,  1859,  668,  67S. 

!3.  Kefler[u],  J.  Aslronomia  nova.  Toi.,  Pragae,  1609;  in Irod.  —  Repro- 
duit :  Kcplcni,  Opa,  III,  1860,  116. 

:4.  Gililei,  fi.  Letlere  e  disquisizioni  dcl  finlo  Apelle;  4*,  Roma,  1613. 
es  lettres  sont  joiales  k  l'istoria  e  dîmostrstioni  inlonio  aile  maechie  solari.  Daus 
eniière,  datée  du  1"  décembre  1613,  Galilée  ee  prononce  ouvertement  pour  le 
ème  de  Copernic.  C'est  cette  lettre  qui  a  dëleminé  l'intenlit  du  30  février  1610, 
é  par  Rome  contre  ce  système.  Elle  figure  au  tom.  111  de  l'éd.  8*  de  Florence,  des 
re  de  GaiOét. 

S.  [Galilfi,  G.]  Lettera  a  Chnstina  di  Lorena  sulla  interprelazioae 
délie  Sacre  Scritiure  in  materie  meramcnle  naturali  [1615];  4*, 
Augustae  Treboccorum,  1656. 


Novanliqua  sanclissimoruin  patrum  el  probatoruro  theologorum  doctrina 

de  Sacrae  ScHpturae  teslimoniis  in  conclusionibus  mère  natura- 

libus, . . .  lemere  non  usurpandis;  V,  Augustae  Treboccorum,  1636. 

ette  traduction  est  ordinairement  jointe  au  texte  italien.  On  en  rencontre  ccpen- 

Ldcs  exemplaires  séparés  avec  la  date  de  1637. 

e  Iule  italien  est  reproduit  dans  l'édition  du  Dialogo  de  Naples  1710,  dans  le 
,  Xlil  de  l'édition  8*  de  Milan  des  Opère  de  Gali1ée,dans  la  part.  I  des  Memorie e 
ère  di  Galileo  par  Ventura  1818,  dans  le  tom.  XXI  de  la  Bîblioteca  eneielopedica 
ana  1833,  et  dans  le  tom.  Il  des  Opère  de  Florence,  8*. 


352  CBiPiTne  tii.    svstAve  solairk. 

1826.  FMnriii,  P.  A.       Letlera  sopra  l'opinJone  de'  piltagorici  edd  Cop«r- 
nico  délia  roobiliU  dellâ  Terra  e  sUbilili  del  Suie;  V,  Napoli,  I6IV 
—  R^impr.  dans  l'édition  du  Dialogode  GatiUt  àe  tiap\ts  ITIO.diDi 
le  lome  XIII  de  l'édit.  des  Opère  di  Galileî  de  Milan  1808,  et  danik 
tome  V  des  Opère  8*  de  Florence. 
Tradutliim. 
Epistola  de  opinione  pjlhagoricomin  et  Copemici  super  mobililait 
Terrae  et  stabililate  Solis  (par  D.  Lotaewt);  V,  Neapoli,  16IS.  - 
Rtïinipr.,  4*,  Lugduni,  1641. 
Cette  ItUrt  de  Foicarini  a  été  condamnée  par  le  Saint-Office  (Riccialn,  Um,  1(11. 
Il,  ÎUU;  Delambn,  Hisloire  de  l'AstroDomie  moderne,  3  vol.  4*,  Parb,  I-  I,  I8il. 

p.  ce2). 

iii'27.  BariBianai,  R.  Uranoscopîa  seu  de  cœlo,  4%  Coloniae  Allobropin 
i  Lugduoi,  1617;  part,  ii,  p.  43, 103,  1*S. 

18^8.  Kcp[p]lcr[M],  I.  Epitome  Astronomiae  copernicanae;  fasc.  1,8' 
Leiitiis  ad  Oanubium,  1618,  lib.  i,  pari.  v.  p.  138;  Tasc  II,  ibid 
1630,  lib.  IV.  -  Reproduit  :  Keplerui,  0^,  VI,  1866, 168,  lOS. 

18'29.  Canpantlla ,  T.       Apologin  pro  Gallilaeo,  ubi  disquiritur,  utniiD  nù 

phllosophandi ,  quam  Gallilneus  célébrât ,  faveat  Sacris  Scriptnh^  » 

advcrsetur;  4°,  Francoftirli,  1638. 

Cet   OBTragc  est  rare.  Wtùtler  (Nîitoria  aitronomUe,  4*,  Wittcnbergae,  ITtl. 

p.  i'J<i)  a  cru  i  lort  qu'il  avait  paru  d'abord  en  1616.  II  ut  reproduit  dam  l'édiiioi 

des  (l[«r<!  de  GaliHe,  8°,  de  Florence,  t.V,  1846,  p.  49S.  Saivant  CampatttUa,  U  BiUt 

Cl]  pariant  des  phénomènes  céleiles,  a  voulu  simplement  employer  le  langage  di  rù- 

gairc. 

18'JO.  UbsIki^,  P.  Bcdenckingen  op  den  dagclijckschen  en  dejacrtijci- 
srlieii  loop  vau  dca  Aerdt-kloot  ;  4°,  Hiddelburg ,  1 639.  —  Rëimpr. 
1650  et  1666. 

TVaduetitint. 

ComrocntHiiones  in  molum  Terrae  diurnain  et  anauam,  et  in  verva 
aspeclabîlis  cœli  typum  (par  M.  ffortensius  [Van  den  Bon]);  4'. 
Hiddelburgi,  1630.  — Reproduit  dans  ses  Opéra,  1651,  sousleo*£. 

Diiscrlniion  sur  le  mouvement  diurne  et  annuel  de  la  Terre  (p«r 
D.  Goubard);  fol.,  Hiddelbourg,  1653. 
L'uulear  défend  vigoorensemeot  le  systèou  de  Copernic,  qu'il  expoae  anc  civu. 
d  fiiiii  CQ  réfutant  rbypotbèae  de  Tycbo  Brabé. 
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il.  Liub«x[ini],  p.  Dranonielrine  lihri  Ires,  4*,  Miildelburgi ,  1631; 
lib.  III.  —  Beproduii  dans  ses  Opéra,  fol.  Hiddelburfp,  16G3;  o*  3, 
p.  67. 

S.  Galilci,  6.  Dialogo  dove  ne  i  con^essi  di  qualtro  gîornale  si  discorre 
so|ini  i  due  sistcmi  massimi  del  mando,  (olemaico  e  copernicaao, 
proponendo  ia  détermina  la  mcnie  le  ragioni  filoso&che  e  naturalî 
tanio  pcr  l'iina  quanto  per  l'allra  parle;  4*,  Fiorenia,  1652.  — 
Rëiiupr.,4*,[Napoli],17IO. 

Tradvelieni, 


Sjslema  cosmicum ,  in  quo  quatuor  dialogi  de  duobus  maximis  niundi 
systeniatibus ,  ptolcmaico  el  copcniicnno...  disscritur  [  par  M.  Ber- 
negger[u»\};  4*,  Auguslae  Trcboccorum,  I63S.  —  R<!impr.,  4*, 
Lugduni,  1641  ;  8',  Londini,  16C3;  4*,  Lugduni-Balavorum,  1699. 


(par  T.  Sautabitry);  fol., 


The  système  of  the  world  in  four  dialogue 
London,  1661. 

c  dialogue  ne  flgare  pas  dansTédilion  des  Opcrcde  Galilée,dc  Bologne  I6SB-S6, 
lans  celle  de  Florence  1718.  Il  forme  le  tome  IV  des  Opère  de  Padooc  1744;  il 
'CTO  cl  augmenlé,  dans  celte  édilion,  d'après  l'csemplsirc  mcme  de  l'auteur.  Il  se 
Tc  *u  tome  XI  de  rédition  de  Milan  l80U-lt,iu  tome XXI  de  la  Biblioteea  cnci* 
edica  ilaliana,  8*,  Hilano,  1833,  et  au  tome  i  de  l'ddilion  des  Opcre  8°  de  Flo- 
e.  1843-B6. 

'eit  ret  ouvrage  qui  valut  i  GalUie  la  condamnation  du  39  juin  (053  (Riccialis, 
,  11,1 6 S 1 ,  19 7).  On  en  trouve  une  analyse  ètendue.en  italien, dans  NiUi,  G. C.da, 
c  commcrcio  lilterano  di  Galileo,  3  vol.  4*,  Laiiaonne  [Floreuee],  1793;  L  II, 
B6 -599;  et  en  français  dans  Ortamlre,  A  il.  ^Histoire  de  l'aslrono  mie  moderne, 
1.  4>,  Paris;  1. 1, 1831,  p.  643-663. 


3.  I«aaberg[iui],  J.  Apologia  pro  cnmmentalionibus  Pli.  Lansbergii  in 
moluni  Tcrrac,  diunium  cl  iiiinuuni,  adversus  Fromondum  et  Mori- 
Dum;  4°,  Niddelburgi,  IC53. 


«panse 


e  et  serrée  à  l'Aat-Ariatarchus  de  Fromond  et  k  la  Problemalia  solutio 


(.  Wilbiii,  J.  Diseovery  of  a  new  world ,  or  a  discourse  tendîng  to  prove 
thaï  il  is  probable  thcrc  niny  be  nnotlicr  habitable  world  in  the  Hoon; 
4%  London,  1638.  —  Réini|)r.,  1:2*,  London,  1684. 


CaAPtTRB    Vit.       8TSTËIIB   SOUIRB. 


Le  montic  dans  la  Lune  (par  De  la  Monîagiie);  8*,  Rouen,  1695.- 

Rcim[ir.,  8-,  Paris,lii61. 

Ouvrage  lie  prop  agande  copernicienne,  qui  a  lonlcrë  la  question  en  Aog)e1(m.0i 

peut  en  rapprot'hcf  la  publication  anonyme  attribuée  au  mfme  aotmr:  DÎMOint 

concerniiig  a  ncw  planet,  lending  to  pro?e  Ifaal  'Ut  probable  onr  Eartb  ît  oae  titt     | 

plancLs;  8°,  LouJoBt  IMO.  . 

I83S.  Bullialdu),  I.       Aristarchus  redivivua;  i*,  Amstelodami ,  163S.  I 

183G.  Bullialdui,  I.       Philolaus,  nve  dîasertatio  de  vero  sj'stcnuie  ■■■>£;    ' 
4%  AiiHldodami,  4659. 
Dfs  excmpJnlrc.i  portent  1638.  Ce  livre,  trèi-répanda  en  ton  tcmpa,  a  eurcé  m 
tris-granJi-  itirtiicnce,  et  soulevé  de  violentea  colàret. 

1837.  Carksius  [DeMartea],  B.      Principia  philo90|)hiac  i*,  AmsielodaBÎ, 
IGti;  port,  iri,  n**:26-34. 

1SÔ8.  Hfriganut,  P.       Cursus  malhematicus,  6  vol.  8*,  Pariis,  164i;Um.V. 
llicuric,  lib.  ii. 

1839.  Bulliaidni,  I.       Astronomia  philolaica,  fol.,  Parisiia,  1645;  tib.  l 
L'auteur  y  résume  magiitrtiemeal  lei  argnmenti  qn'tl  a  présenté*  dan*  ttt  pikb- 

cations  précède  nica. 

1840.  GsMrndus  [Gaiieadi],  P.       loslitutio  aslronomica ,  8*,  Parisiii,  16i7: 

lib.  iir.  Voir  pour  les  réimpressions  noire  |  63,  n**  684  et  6(tS.  $> 
troiiic  aussi  dans  les  deux  ëditions  des  Opéra  de  Gauendî,  n 
toni.  IV. 

1841.  Heyel[iuii],  i.       Selcnographia  sive   Lunae  dcscriplio,  roi,,   Cedaai. 

1647;  cap.  v  et  vii. 

1843.  LipMorp,  fi.       Coprmîcus   redivivus,  sen  de  vero  mundi  %j$umut 
Wber  sinftularis:  4*,  Liigduni  Balavorum,  16S3. 
Impre^inn  d'EIzevîer.  Ce  traité  est  souvent  joint  ani  •  Specimina  ptikarpUat  ■ 
du  mime  auieur,  imprimes  i  Leyde  la  même  année.  Cet  ouvrage  e*l  un  de  eeu  fi 
ont  le  plus  canlribué  a  répandre  le  tysléme  de  Copernic  en  Allemagne. 

1845.  VilLini.  l.      Copernicus  defended,  or  démonstration  Ihat  the  Mooe  » 
a  world  and  ihe  Earlli  a  planet;  2  voL  4%  London,  1660. 


§    ttô.       LITTÉRATURB   COPERKICIRHIII. 


3SS 


TradueHan. 

Vrrllifiiligtcr  Copernicus,  oder  Beweiss,  dass  der  Mond  eine  Wclt,  die 
Enle  ein  Planet  seye;  i*,  Leipzig,  1713. 
'cat,  en  dcui  parties ,  une  Douvctle  Mition  de  m  DiscoTcry  or  a  new  world  et  du 
:DUrse  eonerrning  a  ncw  planeL  L'ouvrage  csl  reproduit  dans  le*  Halhemalkal 

pUitosopbîcal  works  de  J.  Wiltànâ,  dont  il  y  a  deux  éditiona,  Mroir  :  UDe  en 
il.  8*.  LondoD,  4708,  et  une  en  S  vol.  8>,  London,  16DS. 
e  Topemicus  de  Wilkint  Tut  t'un  des  livrea  qui,  en  Angleterre,  exercèrent  l'action 
[us  marquée  pour  faire  adroellre  le  mouvement  de  la  Terre.  Il  tt'-j  a, aelon  l'auteur, 
une  raison  tirée  des  pamlrs  de  la  Bible,  des  prineipes  de  la  nature  ou  des  obser- 
ms  aslronoDiîquea,  qui  prouve  l'impossibilité  de  ce  moavemiDt. 


i.  Barelli,  C.  A.  Riflessioni  sulle  pretese  dimostrazione  del  P.  G.  B.  Rie- 
cioli  contra  il  sistcmn  oopernicano,  [1670?].  Ait!  e  memorie  inédite 
deir  Accademia  del  Cimento,i  vol.  4°,  Firenze;  vol.  IV, (780,  p.  791 

S.  ZininennaBii,  J. 'J.  Scriplura  sacra  copernizans,  scu  polîus  Astro- 
nornia  copornico-scripturaria  biparlîla,  odcr  Astronomische  Bcweis- 
lliiim  des  copcrnicanischen  Wrlt^ebSudes  aus  den  lieiligen  Schriflen  ; 
4-,  Francoriirti  ad  Mcnum,  1690.  —  Réimpr,  S*,  Hamburgi,  1704, 
8*,  llamburgi,  1709. 

CDtative  de  montrer  que  ta  Bible,  loin  d'être  eontraîre  au  moUTement  de  la  Terre, 
favorable  a  ce  mouvemenL 

$.  Harrplow,  P,,  Copernicus  triumpbans, seti  de  parullaxi  orbïs  annui; 
8*,  llafiiiae,  1721. 

Traduttion. 

De  zegepralendc  Copernicus,  ofeene  verbaodelingeoverbeiTerschiliigi 
desJaaHiJkschen  looplrings  (par  J.  Luloft);  8*,  Zuipben,  1741. 

7.  Hrlasdeiljclji,  D.      An  et  quousque  syslema  mundanum  manum  Dei 

enieiidairicein  aliquando  sit  desideraturuiD;  4',  Upsaliue,  1772. 
et  ouvrage  d'un  astronome  distingué  n'est  pas  dans  la  Biblîograpbie  de  Lalandt. 

g.  Capaai-Karlowi,  fl.  6.      Die  Erde  stebt  nichl  fest;  8*,  Weael,  1854. 
fponse  à  •  Die  Erde  stcht  fest  •  de  SehBpffer.  Voyei  Dm ,  Tlll.  18Si,  80. 


9.  Scbarf, ...  Die  Sonne  iin  Hillelpunkleder  Planetcnbafanen ,  berrcr- 
gehend  aus  ge^enseitiger  Vcrbindung  der  Lehren  von  Kopcrmlwi, 
Keppler  und  Newton,  fur  Freutide  der  Wahrbeit;  8%  Bcrii»,  ISS?. 


i  I4C.    UTTÉRATTHE  A^n-C0PEK5H3I3XE. 


■porUals.  om  les  pi»  a 


fVt  In  MlM^n  «M  k*  hoÊÊmet  les  pli 
M,  et  Swwtn  part  k*  lînt«  In  plus 
■t  à  iiiMti»irii  ks  idns 
Ilottt  Muvoai  l'mitt  ctifODologiqiie. 

1890.  ChTJH,  C.  CdmnKnUrtas  in  sphaenn  JoannU  a  S>ero-Bo«M,  4*, 
R>ima<-,  1 57H;  Mutcnl  réimprimé,  voir  ooUv  n*  658,  |  Gi.  Le  p»- 
tagi-  rt'Iatif  au  >}'s(«nc  du  monde  est  dans  k  lib.  l 

1851.  Bnbanii,  T.  E[>islolae  ■sironamirat,  4*, Uranibar^,1596, (nooToa 
liirr,  K»ri»i\x:rgie,  1610);  p.  139,  147,  149,  157.  166,  185, 18S. 


bahe,  Ofê,  lib. 


1853.  Ijfiiai,  J.       Pbysiologia  Kioicorum 
digxrl.lO. 


nos,  cap.  7;  lik.  ii,  1108,  etf.  t. 

Antuerpiac,  1604;  lib.  ■. 


De  pbaenomcDÎs  in  orbe  LuDae,  4%  VcdcUis,  1611 


1853.  Lagalb.J.  G. 

e«|,.  7. 

1854.  SclirinKi',  C.       Disquisitionea  mathemalicae  de  controvenJs  el  ooTiU- 

libiis  u^irurtunicifl,  4*,  Ingoisradii,  1614;  n*  13. 

1855.  Lenfonionl.inui,  C.  8.       Astronomia  danica,  Tol^  AiDsIerodanÛ,  I6C' 

tlir-iij'icii,  lib.  I.  cap.  1. 

I85G.  Hci'iirnnuii,  H.      Quaestiooes  celeberrîmoe  îd  Genesiai,  foL,  l*"^'''^ 

1857.   flitrniiinn,  M.       Ailraea,  in  qua  de  b^polbexibus  aatronomicîi  dinc- 

riiiir,  roilc^lliglubus  probe explicfltur,ad|iarrniiaecaelesic*jat«a4t 

(tniiDiisiriiiiiiir;  H\  Roslocbii,  1624.  —   Kéintpr.,  4*,  Fraocofortt. 

1<i?tO;  V,  Sudae,  1G84. 

L«  âcux  dirniùrci  cilJlioDS  ont  pour  tilre  :  A  ilraea,  tive  rpilome  tidrralii  teini"f, 

iit  qua  rit.  n;iii.i  (wl  ouvrage,  il  ne  l'agit  encore  que  de  discuter  la  quealion  phyu^it- 

1898.  llorin[ail,  i.  S.      Famosi  et  anliqui  probicmails  de  Tellnria  mola  ni 
<|iiii'k'  lii>rii-nus  oplata  soliilio;  4*,  Parisiis,  1G3I. 
I.'nukur  niiribrii  lo  5fslème  de  Copernic  avee  une  aMoranee  tnpréme.  H  f  a.  ■  li 
Rlbli(iihè(iu<'  N.iiiixinledr  Florence,  on  exemplnire  deeet  onvrageqni  porte  daaMti 
mannicriu-*  atiribucrs  k  GaliU»  (UB,  VI,  1871,  47). 


§    146.       UTTËRATUDE    ANTC-COPESNICICline. 
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l$9.  tnmmi[ai],  L.  Ant-AHslarchus,  sive  orbia  Ternie  iinmobilis,  liber 
quo  decreiiim  S.  congrrgatiouis  S.  B.  E.  cardinalium  20  Tcbr  16iG 
adversus  pylhagorico-cope  mica  nos  editum,  dcfendilur;  4%  Aotuer- 
piae,  ITiSI. 

Imprimé  pir  Pltntin.  C'est  nne  des  piices  importantes  dans  le  débal  entre  l'Église 

maine  et  les  copernicicns.  L'auteur  y  défend  le  décret  de  1610  rendu  par  le  SaÏQt- 

fice  contre  le  syslème  de  Copernic. 

160.  Bamis  [BorrJ],  C.       Collecta  asironomica  ei  doclrina  :  de  tribus  coelis, 

eereo,  sjdereo,  cmpyreo;  4",  Ulysipone,  1C51. 
C'est  un  des  lifrea  anti- copcrniciens  les  plus  carieux.  L'auteur  est  le  missloondre 
1  a  donné  la  preaitère  description  de  la  Cochinchine. 

161.  CliniDaDliiii  [Gbliramnli],  S.       Direna  al  suo  Antitichone,  e  iibro  délie 

trc  niiove  stelle,  d'aile  opposizinni  dell'  autore  de'  due  massimi  sjs- 
tetni,  tolemaico  e  copcrnicano;  4*,  Firenze,  tfi3â. 
Trùdtulion. 
Defensio  altéra  Anti-Tycbonis  ilalici;4',  Venetïis,  163ô. 
L'anteur  avait  fait  paraître,  en  1631,  un  ouvrage  intitulé  •  Antilycho,  *  suivi  en 
(U  d'une  ■  Apulogla  pro  Antitychone,  *  où  il  soutenait  ropin[on  que  les  comètes 
Ht  des  météores.  Dans  celte  nouvelle  défense,  qui  forme  un  livre  de  344  pases,  il 
sse  à  l'examen  du  Dialogue  de  Galitér,  qu'il  combat  par  l'autorité  à'Anttott. 

162.  Race»,  A.       Escrcitazioni  filoitofîclie,  le  qiinli  versano  in  considcrare 

le  posizioni  c  obbiezioni,  cbe  si  contcngono  net  Dialogo  del  Galileo 

conlro  la  dottrina  d'Arislolile;  4*,  Venezia,  1633. 
n  y  a  sur  cette  attaqoe  dci  notes  de  GalUif,  publiées  pour  la  première  fois  dans  le 
n.  III  de  l'édition  4*  de  Florence  de  se*  Opère,  et  reproduites  dans  le  tom.  II  de  la 
mière  édition  S*,  ht»  Esercttazioni  dont  se  compose  l'ouvrage  sont  an  nombre  de 


[63.  Dclle  Colomhe,  L       Discorso  contro  il  moto  dclla  Terra. 

Imprimé  dans  les  Opère  de  Galilée  de  Florence  8%  t.   II,  1843,  p.  337.  Suivi  de 

marques  jusque-là  inédites  de  Galiltt  [date  incertaine] 

164.  Fnmnd[ui],  L.      Vcsla,  seu  Ant-Arislarchi  vindci,  advcrtus  Jac.  Lans- 

ber{;ium;  4°,  Anluerpiae,  1634. 
D*)  pKSses  de   PUntîn.  Lalande  (Bibliographie  astronomique,  4',  Paris.  1803; 
104)  divise  à  tort  ce  titre  pour  en  faire  deux  ouvrages. 


briB[as],  J.  B.       Responsio  pro  Tclluris  quiète  ad  J.  Unshergii  Apo 
logiam  pro  Telluris  molu;  4*,  Parisiis,  1634. 


r 
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f866.  [Uorinui,  J.  B.].       J.  B.  Horinus  nb  I.  BulImMi  conviliis 
juslc  viiidicotiis;  4*,  Parisiis,  [1639 1]. 
La  daic  ii'cs[  pas  marqua  L'année  1639  est  imliriuée  avec  doute  par  0.  Sna 
(Librorutn  jii  biblioUieea  speculae  pulcoveiisis  eonlentoram  eaUlogui  lyiteaMlicai, 
8*,  Pctropoli,  IS60j  p.  33i).  Cest  une  réponieau  Pliitolaus  de  Boulliau. 

18G7.  Kirchcr[u«],  k.  Magnes  sive  de  arte  maj^netica;  4*,  Romae,  IGIO.  — 
RciiDjir.,  4*,  Coloniae  Agrippinac,  1644;  fol.,  Romae,  1654.  —  Vw 
lib.  i[i,  part,  j, cap.  1. 

1868.  Ilarin[usj,  J.  B.       Tycho  Brahaeus  in  Philolaum  pro  Tdiuris  quiète, 

iilii  luiii  de  corponim  gra^ium  descensu,  tum  de  inolii  aatunlîd 
viulenlo,  nOva  traduntur;  8',  ParUiis,  1642. 
Réponse  plus  complète  à  Boulliau.  Albèri,  dan)  $on  édition  des  Opère  de  Gililce. 
tom.  Il,  p.  iix,  Biiribue»  tort  i  celW  pablicalioa  le  format  i*. 

1869.  l[orin[iig],  J.  B.       Alae  Telluris  fraclac,  cum  physïca  démon  «Ira  lioM. 

qiinil  ojiinio  copcrnicana  de  Telluris  motu  sit  falsa;  4*,  Parisiis  IC41 
Livre  cëlilirr,  qui  a  eu  on  certain  éclat  à  l'époque  de  son  apparilioD.  L'tulear  j 
combat  surloul  Gassendi  et  les  raisons  tirées  des  lois  du  mouTcmeni. 

1870.  Glaranionlius  [Chiinnanli],  S.      Aotiphilolatis,  in  quo  Philolan  redWif* 

de  inotii  Tcrrae  et  Solis  ae  Gxarum  quiète  repugnaïur;  4*,  Cacsenae, 
1643. 
Cet  auteur  s'allaque  surtout  k  GaliUt  et  i  BouUiau. 

1871.  Deuiinf  [ius],  A.       Dissertatio  malhemalica  de  vero  sTstemalr  mandi. 

quo  Cuperniei  systema   reforraatur,  sublatis  intérim   inbniiis  pew 
orbibiis,  quibus  in  systemate  ploleniaico  humana  mens  distrahilsr 
4*,  Am<ielodami,  1643. 
Il  admet  ta  rai.-i  lion  diurne  de  la  Terre,  mais  pour  le  reste  il  adopte  le  ij  iiff  ér 

TychoBrahi'.Ct-t  uuvragceslanalyséparOefaiisbre,  Histoire  de  l'Astroiioaiie  otuderab 

3  vol.  4°,  Parisil.  Il,  1831, p.  144-146. 

1872.  Schriner,  C.       Prndroinus  pro  Sole   mobîli  et  Terra  sUbili  eoDln 

Galilaciim  de  Galileis  ;  fol.,  Pragae,  16SI. 
OuTrage  poslluimc  de  Schciner. 

(873.  ***       Argoraento  flsico-mal«matîco  dcl  P.  G.-B.  fticciolî  eoniro  il  OMta 
dturiio  délia  Terra,  confermalo  di  nuovo;  4*,  Bologoa,  1668. 
Écrit  sous  l'iu^piration  deRiecioU. 
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(74.  *"      Apologia  R.  P.  J.-B,  Riccïoli  pro  argumenlo  physico-malhema- 
tico  contra  syslema  copcrnicaninn ;  i',  Veneliis,  I6fi9. 

17!I.  Tictjnel,  A.      Tractatus  de  hypolhesî  Terrae  motae. 
Ce  traité  Torroe  le  livre  viii  de  l'ouvrage  de  cet  auteur,  Astroneroia  raethodo  fcita- 
icn  a  fundameiUis  cxplicata  ac  demoaslrala ,  iascré  dans  le  toro.   I  de  les  Opcra 
alhemalicB,  S  tum.  en  1  vol.  fol.,  Antuerpiae,  1609-1707.  (Quelques  ciein|ilaîre3 
irli-nlLoviNii,  1068.) 

Tarqurt  fait  voir  cjue  l3  plupart  îles  sbjeetiooi  de  Rieeioli  contre  le  mouvement  de 
Terre  oe  sont  que  des  paralogisme),  et  cependant  il  eonelul  ii  rejeter  ce  mouve- 


)76.  Bianchini,  F.  i  Rocca,  1.       Dinlogo-fisico-astronomico  coatro  il  sUleina 
copcrnicano;  4°,  Bologria,  1680. 

)77.  De  la  Jencbére,  E.  Lécujer.       Démons tra lion  de  rimmobililë  de  la 
Terre;  8*,  Paris,  17^9. 


Démonstration  that  tlie  Earth  does  aol  move  {par  Jtorgan];  8%  London, 
1729. 


.  Siegnhcek,  J.  G.       De  systemale  copernicani  ob  vaeillantia  niioîs  run- 
damenta  mox  imminente  ruina;  4",  Helmstadii,  1731. 


!s  portent  la  date  de  173S. 


B79.  Hiller,  N.       De  indublo  Snlis  motu  immotaque  Telluris  quiète;  9  pari. 
4%  Gryptiiswaldiae,  1745. 


***       Jesuilarum  palrum  Sol  stans  et  Sol  rctrogrsdus  disserlatiooe.s ; 
2  cahiers  4»,  Roraae,  1754-1736. 


ftSl.  BamCeU,  S.  A.  A  new  it'calise  of  astronomy  wherein  reasons  will  bc 
oITercd,  la  sliew  that  ihe  prcsenl-received  System  cannot  possibly 
be  the  tnie  onr;  4°,  London,  1764, 

883.  [Pina,  D.]       Esame  dcl   newtoniano  sislema  intorno  al  moto  délia 

Terra;  3  vol.  8*,  Como,  1802. 
Dan»  le  tom.  IJ'auteur  combat  lu  iiraetion,  qu'il  espère  voir  bientôt  passer  de  mode  ; 
inj  le  tom.  Il,  Il  prësenlc  des  rniMins  physiques  contre  le  mouvement  de  la  Terre; 
ani  le  tom.  III,  Il  apporte  en  confirmation  des  passages  de  la  Bible  et  des  Pères  de 
EBlix 
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1883.  Hcrcicr,  L.  8.        De    l'impossibilité  do   : 
Copernic  et  de  Newton;  8*,  Piris,  1806. 

188i.  Scliiiprcr,  C.       Die  Erde  stefat  fest;  8*,  Bertin,  1833. 

i  88S.  Scfiiipler,  C.       Die  Beiregang  dcr  HimnKlskSrpo-,  «ne  ma 

li'gljclie  Rewcite  dans  uniere  Erde  Im  MittdpoaktedB  WcfaB* 
8',  Bratingcbweig,  I8d(. 
Voyei  lur  cet  deux  ouvrage*  :  Cif ,  VIII,  1 8Sl,  71. 


1886.  Cujii.F.G.      TTniiil  irl  iiiiiifn  n.  |iiiinii  iijuliwi  ■  iiiw<»iri  ilr  h 

traslucion  del  Sol  y  de  las  estrellas,  y  essa\-a  ft;iolipM  — r«l  de  li 
regenerscion  de  la  especie  bumani;  8*,  Habafia,  1874. 

1887.  HoDDier,  H.      Hégation  de  la  rotation  de  la  Terre;  i',  ■— krca».  1877 

1888.  Eiirlioer,  A.       Sla,  Sol,  ne  moveare;  3  fasc.  8*.  Leipog,  ISSl-im 

Eu  allciiiind.  Deniière  productioa  pane  de  ce  genre  de  Uttérata*^ 

A  celle  liste,  déjitréi-loDgae,  on  pourrait  ijontertraboa  quirc  fait  aalaai  f  «*• 
Ytngrs,  moint  imporianis  ou  moins  connus,  aurtont  si  Tmi  f  coBpr^Bii  wa  ^ 
Irailent  la  cjuestion  au  point  de  vue  exclusif  on  à  peu  pr^excluif  de  la  Ibcolofir.O» 
remorquera  que  plus  de  Irais  sièfles  dViamen,  et  plus  de  cent  anDêe*  fmae  esati»- 
versc  Irès-active,  n'ont  pas  tuDî  pour  affaiblir  l'ardeur  des  négateBn.O«  ii»arqwn 
surtout  l'assurance  avec  laquelle  s'expriment  les  adTmairc*  do  BoaraDrDi  ie  I) 
Terre.  Celle  assurance  se  traduit  jusque  dans  les  tilrcade  lean  onvrages.  ^iaaaM- 
cent  pour  la  plupart,  non  pas  la  discuuion.  mail  l'aasertloa  de  mais  baate.  Ci 
languge  conirasie  d'une  manière  curieuse  avec  l'allorc  ealne  et  réiédûc  des  cmCL 
dans  lesquels  l'opinioa  contraire  est  déreudue. 


Il  n'est  pcut-^tK  pas  absolument  saiu  intérêt  de  mentionner  brîèmaeal  let  fat- 
sages  des  livres  hébreoi  qui  ont  été  invoqués  contre  le  mouvement  de  la  Tcm  : 

Joïuah,  X.  lô;  Psalml,  icri,  l;ciii,S;Ecleslaslicut,i,  S;  I*aiat,ixxTiii,8i  Jodk(S,t. 
30;  £sJr*s,lll,  tv,  S4. 


Ile 


n  travail  de  T.  H.  Mtrti»  sur  la  liltérabire  anti-eopernicii 


1889.  Martin,  T.  B,      Ouvrages  publiés  contre  le  tyst^me  de  Cop«niicdrp<û 
t63t  jusqn'i  tC<>8 
Dans  ton  Galilée,  8>,  Paria,  1868;  p.  SSt. 


L 
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S  4i7.     MOUVEME^TS  DES  PLANÈTES. 

La  première  conc<!plion,  In  plus  simple  de  toutes,  ctaït  de  lupposer  les  moiivcmcnls 
CDloiri'S  el  uniformca.  C'cliiil  cdic  d'où  parlaient  les  disciples  de  Pylhagore  (Gemi- 
I,  Isagoge  in  phaenumena  [C],  p.  3),  mais  elle  ne  pouvait  pas  suLsislcr  longtemps, 
présciiec  de»  obscrva[ïans. 

[•our  eipli'iucr  les  iii<!galiiés ,  on  eut  reeours  î  deux  hypothèses  principales.  La 
miêrc  cuit  celle  diia  excentriques,  a  laquelle  les  Pytliagoriciena  dirent  bicnlôlcon- 
ts,  pour  expliquer  les  phénomènes  sans  sn  départir  de  leur  principe  fondamental 
niil'tiai,  Seholla  in  Ari.stutclis  de  coelo  et  mundn,  lib,  il);  le  célèbre  Hippnrque 
'lit  adupicc  (PloleniBCUl,  NGo,  lili.  ii.  cap.  3  el  i).  La  seconde  était  eelle  des  épi- 
:lu,  imaginée  beaucoup  plus  lard  par  Apolhniui  de  Perge  (ibid,  lih.  xii,  cap.  (). 
ir  les  calculs  dans  les  deux  (hcurii.'s  des  êpieycics  et  des  execii triques,  on  peut  voir 
méiuoires  cirés  plus  haut,  §  S5.  sous  les  n*  3»!  cl  Z»3. 

fuDs  iTnits  rapparié  au  Chap.  IV,  §  Ul,  p,  31  G,  les  progrès  successifs,  par  lesquels 
est  arrivé  à  détermiiii-r  les  lois  du  mouvement  hélioeen trique  des  planètes, 
lprè«  la  déeouTcrtc  du  véritable  système  du  monde,  on  devait  naturellement  Jlre 
}pé  du  fjîl  que  les  révolutions  de  toutes  les  planètes  s'aecompHssi-nl  dans  un  seul 
némc  seii.».  On  ignorait  alors  que  «s  corps  étaient  également  nnimés  d'un  mouve- 
nt  de  rolaiioo.  L'idée  de  ce  mouvement  devait  cependant  se  prc^enler  aux  esprits 


Un»  Ki/ilrr,  en  partant  de  conceptions  systématiques,  eroyail  que  loulcs  les  pia- 
fs tournmt  sur  cl  les- mêmes  ;  mats  il  se  figurait  que  toules  ces  rolalions  a'exéou- 
Idans  la  iii6me  durée  (Kiflrnii,  Epi,  (ne.  U,  1G20,  p.  5i9.  —  Reproduit: 
(Itrai,  Opa,  Vi,  1866,  S(6). 

lu  resie  un  avait  commencé  par  supposer  au  Soleil  une  rotation.  C'est  ce  qu'avaient 
Jordnno  llrunu  (DcC  inriLilo,  univcrso  c  mondi,  8°,  Vcnezia  [London],  1984), 
s,  quelque  temps  après,  Kipler  lui-même  (K-plerai,  J.,  Aslronomia  nova,  fol., 
igie,  IUO0;iiitrod.,  p.  9.  —  Rcpruduil  :  Kr|>lciii*,Opa,  III,  fSGO,  1S6). 


entre  les  révolutions  des  différentes  planètes  diverses  combina 
it  ces  astres,  dans  certaines  limites  d'a|iproximation.  aux  mémi 
laliuns  n'Utives.  Toutefois,  pour  reproduire  des  conjoneiiuns  géoeen triques, il  fai 
màue  temps  que  les  périodes  soient  un  multiple  de  l'année. 
>)nsecs  condilions.  on  ne  connaît  qu'une  seule  période  de  quelque  simplicité,  qi 
iplique  '»  plus  de  deux  planètes.  Mars, Jupiter  et  Saturne  reviennent  à  peu  près  ■ 
lie  point  du  ciel,  au  buut  de  ISD  ans,  ainsi  que  l'a  fait  remarquer 


Kl.  Gauini,  J.       De   lu  conjoticlion  de   Mars  i 
Parii.  HetH,  17(3,318. 


Saturne  et   Jupiter. 
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Il  y  a  enlrii  Ici  moyeu  nioDvemeott  dei  qnalre  plinrtf»  olérienret,  qoi  Mal  \t> 
quitrc  plaiièlo  mauiTet,  one  kIiUod  qui  ■  été  «igualce  par 

1891.  Peirce,  B.       On  ibe  meaD  motion  ot  Ihe  Tour  onter  plaoeU.      ktiy 
m,  I87S,  «7. 
Cette  rclaliaa  rat  «primée  pir  E'iqDition  saÎTinle,  dans  lupielle  te  BOfcn  m»!*» 
ment  de  cliai|ue  plaoète  ett  désigne  par  le  signe  mène  de  eelte  planète  : 
9V-t-17  V  +  6  I  =  1S  t. 
Voyez  en  oatre  : 

1893.  KirLiiNJ,  D.       On  some  remarkable  relaiîoni  briwfra   ibe  bop 
motions  or  the  [trintar}'  plaoets.      Alii,  LUXTIU,  IS7I,  77. 


I  448.     MILIEU   RÉSISTANT. 

CktteoHX  etprima  le  premier  l'idée  que  l'espace  eéirste  n'eat  pM  parbileani 
transparcni ,  mai»  que  la  lumière  subit,  ao  eoatraire,  par  t'ellel  des  maiièref  qi'cAt 
traverse,  uuc  Mrlaîrie  exlinelion,  dans  le  parcours  des  tmotenaes  trajet*  qa'clle  j  rtt- 
ùalc-Ctieiratit,  L.  dt.  Traité  de  lacoiuèlequi  a  paru  eo  4743  et  1744,9*,  Lauaan 
i  Genève,  4744;  p.  3S3). 

Evlrr  essaya  d'apprécier  les  effeU  de  la  rétistanee  do  milieu  sur  la  drcalatiaa  tt> 
planètei  : 

1805.  Eulrr,  L.       Part  of  a  tritrr  concrrning  the  graduai  approacfa  tt  IW 
Earlli  to  llieSon.       Uadan.PTr,  174»,  SOI. 

La  qiicsiîan  fui  traita,  avec  des  détails  iDlcressaDta,  par 

1 394.  Bossul,  C.       Sor  les  sliéraiions  que  la  résistance  de  l'éther  prai  pn- 
Jiiiru  dans  les  mouvements  moyens  des  planètes  [I7CJ].      hn- 
Bec,  1111, 1771,  B*  7. 
L'auteur  montre,  dans  ce  mémoire,  que  la  résistance  d'ao  milieu  aérait  buaw^ 

plus  sensible  sur  le  moyen  mouvement  de  ta  Lune  que  sur  celai  dei  planète»-  U  ' 

demanda  si  tel  n'est  pas  le  motif  de  l'actéUralion  séculaire  de  la  Lone.  dont  la  «n    j 

table  cause  élait  alors  il 


La  question  en  demeura  quelque  temps  i  ce  point.  Hait  k  peine  ta  périadicitr  4c  ^ 
comète  décoiivi^rte  par  Pont  le  96  novembre  1818,  venait-elle  d'être  établie,  ^ 
Encke  crut  remarquer  une  diminution  progressive  de  la  période  de  wt  astre,  »  '■ 
l'ailriLun  ■  IVl ion  d'un  milieu  résisUnt(BaJ,  {%%%,  SM).  Les  relimn  foinau  4r 
cette  eomi'iu  ô  ton  périphélie  le  eonllrmèreut  plus  Urd  dans  celle  opinÎM  (ih,  D. 
ISil.Sil). 
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.a  rrâiilaoce  du  milieu  a  été  exprimée  daoi  différente!  loii  de  densité  par 

iS.  Plans,  J.  Inlégralion  dcj  rormules  propres  k  déterminer  les  équa- 
tions sériilHires  di's  cléments  des  planètes  et  des  comètes  produites 
par  la  résistance  d'un  milieu  très-rare.       Cii,  Xlll,  I8S5,  3il,  391. 

36.  Houolli,  0.  V.  On  ihc  variation  ia  the  mcan  motion  of  the  cornet  of 
Enrke,  produccd  by  tlie  resislence  of  an  elher.  Ltarini,  MAS,  II, 
1836,  5S. 

friduit  du  français  sur  le  manuscrit. 


înckea  exposé  (ANn,  IX,  1851,  333)  les  forniulei  qu'il  «nptoyaîl  poDr  ealculer  h 
islancropiKJséir  au  niouvcmi'nl  de  la  coraèt«qui  porte  loa  nom,  par  le  milieu  qu'il 

iposf  répandu  clans  l'espace  cûlcsle. 

Ùci  formules  deslinOts  au  même  objet  ont  été  données  par 

97.  flanien,  P.  A.       De  piTlurbationibus  quarum  fluidum  resislena  causa 
est.      AA'n,  Xll,  ISiS,  3SI. 

tuiqu'ici  aucune  autre  comcle  périodique  que  celle  de  Encke  n'a  mis  le  m#me  fait 
évidence.  .Wôf/cr  avait  cru  voir  une  accélération  analogue  dans  la  comèle  de  Paye 
la.LIV,  IS61,  S61),  et  ffucte  avait  adopté  celteopinion  [BaJ,  lS6i,  lOi).Hals 
près  les  dernières  recherches  de  MSItcr,  les  perturbations  produites  par  Jupiler 
aient  siifUsantes  pour  rendre  eompte  des  petites  difTérences  dans  le  temps  pério- 
uc(Uipiig,  Yjh,  Vn,  187Î,  9i). 


r  la  densité  du  n 


s  lequel  se  roeuvent  les  corps  du  système  solaire,  on 


98.  flirkneH,  W.       On  tlic  densitj'  of  lire  hypolbetical  resisling  médium 

im  space.       WasiiiD{;lon,Obi),  1870,  appeud.  ii,  13. 

Hais  le  travail  te  plus  considérable  et  le  plus  concluant,  qui  ait  été  «éeuté  jus- 
ici  sur  les  elTcIs  du  milieu  résistant,  est  celui  de 

99.  Allen,  F.  E.  ton.       Untcrsuchungen  Qber  die  Théorie  des  Encke'scben 

Cometcn.     Saiut-l'cterslKin^.  lien,  XXVI,  1878,  n*  i. 

l'oyet  en  outre,  du  même  auteur  ; 

QO.  Aslen,  F.  E.  Ton.       UcbiT  die  Exisicnz  cineswiderstehendcnMîtlcls  im 
Wclu-aume.      Saint-Pélenkaïf,  Bnl,,  XX,  I87S,  IS7,  340. 
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I  KO.    TEMPÉRATURE  DE  L'ESPACE. 

On  fit  loin  d'élre  fixé  fur  la  Icmpcralure  dei  e^pscM  pbnétaim.  Le*  rrilni-  «t 
tet  plu»  discardaatei  ont  clé  prùsenlCM  par  di-s  pliysEcicns  cgairmenl  aulnri^^^  ^.>u 
allons  nous  contenter  de  renvoyer  aux  principaui  travaux  relaiifi  à  erllr  qo'^iioo. 

1901.  Pourier,  J.       Remnrqne:)  générali-s  sur  les  lrmprmlii»r«  Hn  glnl--  !(^ 

resIre  et  des  espaces  planétaires.     Parii,  M»],  111,  1817,  571. 

1902.  Svanbcrg,  i.       Rcrlicrclies  sur  la  tempi^rature  de  IVsiMre  plané'  irc 

fiui„XLIII,  1830,387. 

1903.  PoIhM,  8.  D.       Mémoire  sur  Icn  tcmiiéntliircs  de  la  parlic  miIî  Ir  le 

gidbe,  de  l'atmo^plièr*^,  et  du  lini  de  l'espace  où  la  Tvrrr  w  uiuk 
actuellement.     Parii,  Crb,  IV,  1837,  137. 

1904.  Penillel,  C.  S.  H.      Sur  la  cliflleor  du  Soleil,  inr  1rs  ponroirs  rni><;- 

iianls  et  absorbants  de  ratniiisplièrc  cl  sur  la  teni)>ératwrv  dr  IVi  .-t 
l'arii,  Crh,  VI,  1838,  Si8,  SS». 

l'JOS.  Liais,  K.        Reclierches   sur  la   température  de   l'cspare    |daii<'i< -r 
Mrinnires  de  la  StH-iélé  des  sciciiccs  naturelles  de  Clic-rbour;:.  f. 
Cherbourg;!.  1,1853,  p.  348. 
Comparez  du  méine  auteur  :  L'espace  céleste,  8>,  Paris,  [1860]^  p   57S. 

]90G.  Mi'lsnu,  L.  Rapport  [<tir  la  eini)iiiéme  question  du  eotirours  dr  IS7: 
Bruxelles,  Bul^,  XXXIV,  1871,  561. 

1907.  Frijhitefc,  J,  tieber  die  WSrmc  drs  Himmcis,  die  Ti-mpcritur  -~ 
Wcltraums  und  die  mittlere  Ti  nipcralur  der  Almo^pliâre  R<-|>rti> 
Hum  fiir  Hftcurolo|tie,  rcdigin  von  N.  Witd,  4*,  St.-Pctrr<li'rj; 
vol,  VI,  Abtli.i,  1878,  p.1. 


S  (90.     LOIS   DISTRIBUTIVES. 

Udc  fois  les  planètes  rangée*  autour  du  Solril,  on  fut  amené  à  eonsidérrr  rrfiim- 
meot  mutuel  de  leurs  orbites.  Les  dislincci  lugmentiiicnl  rapidement  qm»  '  * 
arrivait  sut  planâtes  les  pins  exlcricurcs.  Kiph-r  avança  qu'il  y  avait  ui>  saol  bni^^o. 
une  sorte  de  lacune,  entre  Mars  et  Jupiter,  et  aussi,  ajoutait  il.  entre  HrrruT  a 
Vénus  (KfpUnu,  Prodromus  disscriationum  eosiiioiruphicarum,  4*.  TubioEie.  1^ -* 
p.  7.  —  Reproduit:  Kcflcnu,  Opi,  1,   1SS8,   107j.  Il  j  a,  dil4l,  une  crrti.v 
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iTarilc  dans  1rs  dislanccs  moyennes  «tes  p1anèt«t  lu  Soleil,  une  sorte  de  loi  dîitri- 
v>^  iKiT>Ura;  Iliinnoiiicc  miii>cli.  fol^  l.incii  Aualriie,  1GI9;  lib.  v,  cap.  3.  — 
roduit  :kfpl>ru«,  Op>,  V,  l8Gt,  tU). 

s  loi  dci  dinlanrcs  reçut  de  Tilitu  une  expression  défiotc.  En  publiant,  en  1706, 
L^iliuq  ■llcmaaile  des  •  Contemplai  ions  de  in  nature  >  de  Bonnet,  il  intercala  sa 
luuvcllc.  un*  en  avertir.  Hais  dans  la  seconde  édition,  six  ans  plus  tard  ,  il  la 
la  dans  une  note,  et  la  signa  de  MQ  initiale,  T.  Voyei  Boniieli  B<-lrac1ilung  ûber 
^atu^,  deutscli  ûbersetit  von  J.  D.  Titlz  {Tilim],  Ste  AuQ.,  8°,  Leipzig,  1773; 

ctte  toi  empirique  fut  olors  reprise  et  mise  en  vogue  [ur  Bode  (Anleilung  mr 
niniss  des  ge»tir>ilcn  Himuicls,  S-cdil..  8*.  [Eamburj;,  1773^  p.  40:2),  et  c'est  delà 
:lle  est  passée  dans  les  ouvrages  de  vulgarisation. 


trouvera  de  nombreux  r 


pracbemeots  relatifs  à  la  eonstiti 


>8.  ilcsinder,  S.  Stfllement  and  ciposïtion  of  certain  harioonics  of 
llie  ïolar  System.  âiiiitltsonian  contributions  lo  Lnowled|je,  4°, 
Wasliington;  vol.  XXI,  1879,  n"  I. 

Itilans  : 

l'J.  Camilhen,  fi.  T.      NeWsttlar  cléments;  8*,  Nagpitr,  1879. 

.'tuteur  de  ce  dernier  travail  croit  pouvoir  établir  diverses  relations  entre  les 

néircs,  les  masses,  les  temps  de  révolution,  ceux  de  rotation  ,  etc..  des  corps  du 

laHiiin,  dans  le  mémoire  dont  le  litre  suit,  a  m»yé  de  rcjiri'">rnter  les  dislances 
planètes  au  Soleil ,  et  celles  des  satellitct  à  leur  planète^  par  dus  formules  expo- 
tirllcs  : 

iO.  Ganiiin,  L.  Lois  eoncprnnnl  la  digtrlhullon  des  astres  du  système 
Eoluire.    Parti,  Crh,  \C,  ISSO,  518,  993. 


H  —  ,  i.      Die  Anordnrng  dcr  Geslirne  im  Sonnensystem.      Sirius, 
Zcit<rhrifl  fur  populâre  Asirononile,  8*,  Leipzig;  vul.  XIII,  1880, 
p.  I8fi. 
>l  article  avait  para  d'abord  dans  Arcndls  Ruodseban  fur  Géographie.  L'auteur  y 
:te  de  respacemiDl  des  orbites,  dans  le»  différents  syatèmes  de  satellites. 
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En  ce  qui  touche  U  roUUoa  des  planètes,  on  eootullera 

1911.  KirkuQOil.D.  Oa 
primary  |ilanels. 
advuncenient  of  sci 


new  analogy  io  tlie  peiiods  of  rolaIJOR  oT  tfae 
Proceedings  of  ihe  American  Assodaiioa  for  ibe 
;nce,  8*,  Wasbiiigton;  innée  tSiU,  p.  207. 


1912.  Scbulirrf,  E.      Od  ibe  rotation  of  ibe  planeU  upoa  iheir  axec       U), 

VI,  im,»%. 

L'auteur  croit  les  durées  de  rotation  dan*  le  rapport  iDTerae  de*  noat»  cwréa 

des  grauds  ânes  de»  orbitea. 

S  ISt.    SYSTÈMES  DES  SATELLITES. 

Les  ayslèmcs  de  satellilet  sont  des  miDialures  du  systirae  planétaire.  Les  ■!■» 
lois  y  présidi'iil  aux  mouvements.  Toulcfois  celte  circonstance  ne  Tut  reronnite  d^o« 
manière  ciplicilc  qu'an  buut  d'on  certain  temps.  Ainsi  ce  ne  fut  qu'en  1843,  qae 
Wmdtlin  communiqua  i  AirC'ofi  la  remarque  que  lu  rérolulioos  et  Ici  dtstaitces  da 
satellites  de  Jupiter  sont  enire  ctlea  daoi  le  rapport  eiigé  par  la  iroisicnie  toi  de 
Kepler  (Ricriolui,  Ara,  198S,  371].  Ces  satellites  étaient  alors  découverts  drpo* 
plus  de  irnxc  ani. 

Pour  le  système  de  Saturne,  ce  fut  en  I68i  que  /.  D.  CauM  Bl  la  dkide 
(Paris,  Hii,  I,   17i),  il7).  Il  venait,  à  ce  moment,  de  découvrir  drux 
membres  de   ce  système;   mai*  il  y  avait  alors  douie  ans  que  l'on 
Saturne  trois  satellites. 

On  admcl  aujourd'hui,  par  analogie,  que  les  lois  de  Kepler  s'étendent  an 
d'Urinus,  mais  on  n'a  pas  (ait  do  ce  sujet  une  étude  spéciale. 


Un  caracicrc  particulier  ans  systèmes  de  satellites,  c'est  que  la  rotation  des  cvp< 
qui  les  cumposent  s'exécute  dan*  le  même  temps  que  leur  révolution.  Od  tot^  ms 
chap.  XVII  cl  XVIII,  aur  quelles  observations  on  peut  se  fonder  pour  établir  ee  earsr- 
1ère.  Le  premier  auteur  qui  ait  regardé  ce  trait  comme  un  fait  (éuéral,  a  Ht  Bmi- 
(Mirer  (Conjectures  physique*,  1*,  Amsterdam,  170S;  p.  S0>. 


9   IBS.    PLURALITÉ  DES  MONDES. 

L'idée  de  la  pluralité  des  mondes  se  trouvait  déji  dans  les  orphîqne*,lrè»-aM 
poésies  grecqrics  qu'on  attribuait  k  Orphée  (Plulan/im,  De  plaeilis  phik 
[GJ,  lib.  Il ,  cnp.  13).  Le*  pythagoriciens  la  partageaient  (dri*t«lrfa>.  De  e«l«  [C 
lib.  II,  cap.  I3>.  Les  nombreuses  source*  auxquelles  on  peut  recourir  pomr  ■■■«f«, 
travers  J'Iilsioire,  la  trace  de  celle  induction,  ont  été  rassemblée*  par  dnu  •alean 
auxquels  nous  renvoyons  : 

Pahricius,  J.  A.,  B6r,  lib.  i,  op.  »;  Hit.  1708,  L  I.  p.  ISI. 
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13.  BoiaiDj,  p.  N.      Senlimenls  des  nnnens  philosophes  sur  la  pluralité 

dc-s  mondes.       Paiii,  loi,  IX,  17Î6, 1. 

Jini  la  liste  formée  par  ces  ëruiliU,  on  trouve  successivement  les  noms  d'Anaii- 
iidrp,  Arialarquc.  Dëmocrilc,  Éjileure.  Mciroilurr,  ZOnon,  Platon,  Plutanjue,  parmi 
■ncicns,  clceu;t  <le  Cusa.  Bruno.  Tyclio  Bralié.  Gilbert,  Campunella,  Oescartea, 
>ler,  Galllér',  Uaviil  Fibricius,  parmi  les  modernes. 

rëtail  surtout  à  la  Lune  qu'on  avait  songé,  et  ta  plupart  dca  auleuri  anciens  qui 
parlé  de  In  pluralité  des  mondes,  avuii'Ut  surtout  en  vue  nuire  salcIUle.  Dans  les 
ips  modernes,  Hevcliut  (Sclcnograpliia  sivr  Lunae  descrlplio,  fol.,  Gcdaiii,  164-7; 
104)  a  eréc  le  mol  ■  sclenilae,  •  sclcniles,  pour  désigner  les  habitants  de  la  Lune. 
.Cl  principaux  ouvrages  où  l'on  traite  de  la  pluralité  des  mojides  sont  : 

14.  ltr|)lcrai,  J.       Somniom,  scu  npus  posthiimum  de  aslronomiti  lunari; 

i%  Sasaiii  Silfsifie  &  Francofurli,  IGôi.  —  Reproduit  :  Krpkrus,  Opa, 

un,  ISTO,  !f. 
,'aulFur  cherche  â  se  représenter  les  phénomènes  astronomiques  tels  qu'i Useraient 
de  U  Lune.  C'est  la  première  fois  qu'on  a  supposé  l'observateur  placé  ailleurs  que 
la  Terre. 

15.  Punleiitlle,  B.  L.  de.      Enlreiions  sur  In  pluraliid  des  inondes;  12', 

Paris,  IfiSG.  liidépend-immenl  des  réimpressiotis  dniis  les  œuvres 
de  l'aulcur,  celles  qui  ont  élé  Tiiles  séparément  sont  Irès-noiD' 
breuses.  Il  y  en  a  encore  eu  une  A  Paris,  12*,  1831  ;  une  nuire,  12*, 
Paris,  18i1,  &  la  suite  de  l'AsIronamie  des  dames  de  Lalande;  enGn 
une  autre  encore  formant  la  l' htr.  de  In  Bibliothèque  de  la  famille, 
12%  Paris  cl  Lyon,  1832. 

Traduelion». 

Conversations  oc  thc  pluraliiy  ofworlds  (par  Sirs.  A.  Behn);  8°,  Lon- 
don ,  1703.  —  11  existe  d'autres  éditions  anglaises,  pnr  d'aulres 
Iradurleurs. 

Gc'pnieche  von  mcfar  als  ejner  Wclt  (par  C.  GotUched);  8°,  Leipzig, 
172G.  —  Souvent  réimprimé. 

Stmtal  om  flere  werldar  (par  J.  WalUn);  8°,  Stockholm,  s.  d. 

Saminirr  om  meer  end  een  verden  immcllem  el  fruenlimmer  o§eo  laerd 

mand;8%  KjubenhHvn,  1748.  — RGimp.1764. 
Trallcminenli  sulla  plurelità  de'  mondi  (par  P.  Veslrini]  ;  12',  Arczio, 

17bl.  —  Réimpr,,  12*,  Kflpoli,  I8t2. 
Rosmowy  o  wicliisci  swialdw  (par  E.  Debicky);  S*,  WarszowJi,  1765. 
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Diologen  iihcp  die  Mehrheil  der  Wellen  ;  8*,  Bcrtîn ,  1777.  Noowlle  tn- 
duclion  fllleinande,  aoiroiëc  par/.  E.Bode.  Il  y  a  des  rëiiaprciMoai  ^ 
4'  (■(lit-,  1825. 

|]  y  a  aussi  une  Iraduclion  en  grec  moderne, par  7'.X(Mlrtta,iniprîufa8*,i  Vinst, 
en  1704. 

On  a  r|ijpti]uc  peine  i  s'expliquer  aujourd'hui  la  réputation  de  ce  llrre  longlaiff 
célèbre,  qui  n'olTre  i  l'aslrononie  qu'une  lecture  k  peu  près  sansfniit. 

1916.  flugenius  [Bajr^ni],  C.       Cosmolheoros ,   sive  de   lerris  coeWibm  i 

eaniniiiue  ornatu  conjecturae;  4*,  Hngae  Comiluiii,  1699:  8*.  Liutn- 
burn),  1704.  —  Reproduit  dans  ses  Opéra  varia,  voL  II,  p.  611  ,cJii 
17:i4). 

TVadiieriMU. 

The  celcslial  worlds  discovered,  or  conjeclures  conccrning  tbe  inbib- 
ilanis,  plants,  and  productions  of  tbe  worlds  in  tlie  plaoeU;  If. 
Londun, 1698. 

De  wereltl-bescliouwer,  orgîssîngcn  over  de  hemelsche  aardkiootcn  [par 
liaiua);  8*,  Rotterdam,  1699.  —  Réimprini)!  plusieurs  fois. 

Traite  de  la  pluralité  de*  mondes;  (3*,  Paris,  1703.  —  Réimpr.,  lî*. 
Lb  Unie,  1724. 

Cosmoihi'orosodcrwellbetruchlende  Mulhmassungen  tod  denenhiiBB- 
Ijclien  Erdtugelo;  4>,  Leipxig,  1703. 

1917.  Pliiion ,  V.  C.      Les  mondes,  ou  essai  philosophique  sur  les  condiiisat 

d'cxisicnce  des  êtres  oi^nisés  dans  notre  sysl^mc  plaaéiaiR;  If- 
Paris,  1842. 

7Varf)MfiM. 

Dir  Sterne  aïs  bewohnbare  und  uobewohntc  WclteD;8*,  Griiniiu,183l' 

1918.  [Vhencll,  W.]      Or  the  plurality  of  worlds,  aa  esMy  ;  IS",  Uodoa, 

18S3.  —  S-'ëdil.,  1859. 

1919.  Brewiler,  D.      More  wortds  than  ooe;  8*,  Loodoo,  18S9. 

Cci  uuvragc  a  en  en  peu  de  temps  un  immense  tirage;  ta  1858  il  ei  était  m 


1020.  Liifre.l.B.       Discours  sur  la  pluralité  des  mondes.     lnxcUa,lili> 
Vin,  1851,  SSi. 
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'SI.  Pltnmarian,  C.       La  pluralilé  des  mondes  habités.ëtudeoà  l'on  expose 
les  conditions  d'Iiiitiitabilitë  des  lerres  célestes,  discutées  au  point  de 
vue  de  i'AsIrononiie, de  la  physiologie  et  de  la  philosopriic  naturelle;  8', 
Paris.  1863. —  Uu  grand  iiombred'édiiions,  l^'oulS^Iali^'enlSSd. 
Tradiielion*. 
Die  Mchrheii  bcwolinter  Weltcn;  8%  Leipzig,  1865. 
Beboiidn   verldnr,  cllcr  vilkoven  TAr  himlnkopparnas  beboeligliet ;  8*; 
Slockhoira,  ISCe.  —  Plusieurs  éditions,  la  4"*  en  1867. 

139,  Praclor,  R.  A.  Oilierworlds  than  ours,  the  piurality  ofworids  stu< 
dted  under  ihr  lîghtof  récent  srJenlific  rcsearches;  8*,  London,  1870. 
—  3-cdit.,1878. 

S  103.     COSMOGONIE. 

Il  y  avait  deux  manières  d'envisager  l'èlat  primitif  du  syttème  solaire.  Supposant 
lariable  la  condition  de  ce  sy.'tème,  on  pouvait  se  demander  eomraent  celte  espicc 
lorioge  avait  élé  mise  en  niarehe.  Ou  bien,  partant  de  ridée  d'évolution ,  on  pov-- 
it  rechercher  par  quelles  filiases  le  système  a  passé  pour  arriver  à  son  étal  actuel. 
Osl  la  première  conception  qui  se  présenta  d'abord  à  la  pensée  des  pliilosophcs  et 
t  hommes  de  science.  A  la  lîn  du  Vl<  siècle,  Simptieitu,  que  certains  crudiis  croient 
re  le  même  que  Jean  PliUnpon,  expliquait  déjà  les  mouvements  des  corps  rélestea 
r  une  impulsion  iniliali-,  combinée  avec  la  pesanteur  (Himpliriu» ,  De  creatione 
ind,[G].  lib.T.  cap.  12;Fal)riciai,  BGr,  éd.  Harlei,  1790, 1.  IX,  p.  5»). 
Les  essais  de  llookc,  en  1066,  avec  le  pendule,  partaient  d'idées  du  mérae  ordre 
'inh,  Hisloryof  Iho  Royal  Sotîely,  *vol.**,  London;  vol.  Il,  179fl,  p.gOl.lls'agis- 
it.  en  eRct ,  de  montrer  comment  on  obtient  le  mouvement  elliptique  par  la  corobi- 
ison  d'une  Force  centripète  et  d'une  première  impulsion. 

C'est  encore  dans  l'hypoiliése  d'une  mise  en  marche  instantanée  de  tout  le  système 
inélaire,  que  se  plaçait  Jrun,  Btrnoutlî,  lorsqu'il  calculait  en  quel  point  d'un  rayon 
leur  cquateur,  chacune  di's  planètes  aurait  dn  être  frappée ,  pour  qu'il  en  rcsuittt 
donble  mouvement  de  rotation  et  de  révolution  dont  ces  corps  sont  an'Uiés  aujour> 
iui  [RernouUi,  J,.,  Opéra  nmnia,  4  vol.  i',  Lausannae  A  Genevar,  I74â;  vol.  IV, 
Sltô).  Voyez  les  remarques  du  Harlicig  sur  ce  travail,  ANn,  \LI,  I85S,  III. 
L'idée  d'évolution,  appliquée  au  système  du  Soleil  et  de  ses  planètes,  remnale  i 
vdtnborg.  C'est  dans  cet  auteur  qu'il  est  parlé  pour  la  première  fois,  bien  qu'un  peu 
gucmcnl,  de  la  séparation  successive  de  diverses  canes  au  ceintures  de  ta  masse 
ntrale.  Voyer 
133.  Svedenborf ,  E.       De  ehao  univcrsali  Solis  et  planctarum,  deque  sepa- 

ratione  ejus  in  plunelas  el  satellites. 
Formant  on  chap.  de  ses  Princ'pia  renim  naluralium,  175iî  voL  II,  paru  lu» 
a^iH-STO  de  l'édit.  de  Londres  de  18iB  eo  3  voL  8*. 
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On  peul  consulter,  au  aiyei  de  ce  curieux  esMÎ  : 

1934.  ClisMild,  A.  The  divine  order  of  the  universe  as  ioirrprcKd  bi 
Ëinniiinuel  Stredenborg,  with  espccial  relation  (o  modem  Aslrononi. 
8°.  London,  1878. 


193S.  riTrrn,  M.       Ueher  die  von  Eraanuel  Swedenborg  aufijeslelltc  Koso»- 
V>iii<'.    Leipig,VJh,XIT,  1879,80. 

L'idée,  ilii  rcsle,  ne  demeuri  pas  alérile,  car  elle  fut  bientdl  reprbe,  d'une  ■wior 
plus  jcieiililii]ut',  par 

19:26.  Wriflil,   T.       An  originAl  tbeory  or  new  hjpotbesis  ortbe  unît^rv 
4",  LoDdon,  1790. 
Dan»  CCI  ouvrage,  Taulcur  représente  les  planèlei  comme  ae  détachant  dn  Soldl  ^ 
uneaui  succtissifis. 

ISoiij  passons  ioas  tilenee  la  théorie  de  la  Terre  de  Bugon,  et  totitn1eik<p>- 
lfai»cs  cosnioguiiiques  plutôt  géologiques  qu*aatrooomi<|nea.  Nom  renioioiu  m 
cbap.  XXVI  pour  ce  qui  concerne  la  conxlilulion  générale  de  ruoiven.  et  ea  pn- 
calier  ruriginc  et  révoluliuD  des  nébuleuse*.  C'est  U  que  nous  rappelleroai,  nv 
autres  travaux,  ceux  de  A'anl  et  de  Willian  UrruJnl. 

A  la  lin  du  XVIII*  uècle,  on  citit  arrivé  i  une  époque  où  l'Astronomie  aiiilr'» 
un  caracti'rt'  essentiellement  positif,  el  où  les  aocieDnes  tentatives  d'expliquer  Itn- 
gine  <lu  système  solaire  étaient  à  peu  prés  oubliées. 

C'est  alon  i|iie  Laphf  arrira  de  son  edtc  h  une  conception  fort  analogne  ■  erll'  ^ 
Swtdntbarg,  el  qui  •  rr^u  le  nom  <  d'hypolb^  nébulaire.  •  Lui-même  n'j  est  pv- 
venu  que  par  degrés,  car  on  peut  suivre  les  développemenla  croissants  qu'il  ■  di«n 
è  ses  idées,  ilans  les  éditions  sumisivcs  île  •  l'Exposition  du  système  du  aonir  - 
Il  j-en  ■  re  |H- Il  dan  t  quelque  ibose  dès  la  première  édîlioa,  17116.  C'est  dans  la  dsu^- 
à  la  fin  de  l'uuvrage,  que  se  trouvent  cipiuécs  les  tbcs  de  ee  grami  mstivuamt  ''■ 
maihémat  eieii.  Celte  note  a  été  reproduite  dans  Paria,  ABL,  1817,  iSi. 

Viiicî  les  Invaux  postérieurs  les  plus  intcrcssanls,  qui  le  raUacbent  dircri^iai  ■ 
njpolhèse  uebutaire: 

19Î7.  Brensirr,  B.       On  the  nebular  brpoihesB. 

rornuni  Ir  rhap.  vu  4e  son  «nvrafr  More  worldi  thaa  oae,  nesliaBiié  J  ISl  sm 
le  n*  1919.  L'juteur  présente  diverses  objections  eootrc  rhypolb^  nâtolaire. 

1938. 


n  point  de  U  cosaaopiaie  de  Lnplncc.    hn. 


■iiart.  i.       Noie  sur 
Cii.Lll,  ISII.ISI. 
S  le  Sotril  >'r(ail  étendu  juM|a'à  Meptonc,  dit  BtàimA,*»  rotatton  cât  été  besortct 
trop  \xK\t  (Stf  6011  siècles)  pour  eipliqarr  la  Tilcsic  de  H 


k 


,^    fS3.       COSMOGOHie. 

9.  Prodor,  R.  A.       LnpIace'B  nebular  iheory. 

ans  son  ouvrege  ;  Salurii  and  iU  System,  8>,  London,  180S;  p.  301. 


Gqucd 


I.a  furmation  des  corps  cétesUs.    Le  Moniteur  scienti- 
limistc  et  du  manufacluricr,  4',  Paris;  l.  XI,  1869,  p.  SIS. 


I .  RmIic,  E.       EssHJ  sur  11  conslilulîon  et  l'origine  du  système  salaire. 
Académie  ik-s  sciences  et  lettres  de  Montpeltier,  mémoires  de  la  sec- 
tion des  sciences,  4',  Montpellier;  vol.  VIII,  1879,  p.  25S. 

auteur  élablEi  cguc  la  surfucc  libre  qui  termine  ralmotpbère  d'une  muse  eo  rola- 

,  prc-ienie,  dans  le  plan  de  l'cqnaiear,  une  aréle  saillante,  par  laquelle  la  matière 

iule  lorsque  la  vitesse  dr  rutalion  augmente. 

±  Alfce,  C.       Nebulnrhypolhesis;  1876. 

nicle  inséré  dans  Johnson'i  Gncyelopaedta,  8«,  New  York- 


lis.J.         PI 
',  Loiidoi), 


lu]  and  malbemsticalprinciples  of  tfae  nebular  Iheory; 


idépcndammcnt  des  condiiioas  générales,  il  y  a  différents  points  spéciaux  qui  ont 
j'aitciition  des  nslronomes.  De  ce  nombre  sont  les  inclinaisons  des  plans  des 
tes  planétaires,  soit  riilrc  eai.  soit  par  rapport  1  l'équateur  solaire,  ainsi  que 
^ine  des  mouvements  tant  de  rotation  que  de  révolution. 

leq.  CatMÎtii  avait  déjà  aperçu  qu'il-  y  a  un  certain  intérêt  à  coosidéfer  les  mouve- 
ts  des  planéu»  par  rapport  à  l'équateur  du  Soleil  : 

i.  Cassini,  J.  Sur  ['indinnison  du  plan  de  l'ëcliptique,  el  de  l'orbite  des 
iilHiiètes,  par  r3|)porl  k  l'cqualeur  de  la  révolution  du  Soleil  autour 
desonsxc.     Paris,  H  «  H,  173i,  107. 


iadinaison  des  orbites  des  planètes  sur  l'équateur  du  Soleil  va  d'abord  en  aug- 
lanl,  à  pnrlir  de  Skrcure  qui  se  meut  sous  5'  d'obliquité  è  cet  équalenr,  et  de 
ui  pour  laquelle  on  o  le  eliiffre  *•.  jusqu'aux  planètes  plus  éloignées  qui  préscn- 
les  cUiffrcs  de  6°  ou  ~i'.  el  même  de  9».  Ces  inclinaiMins  sont  calculées  dans 
irr't  Phjsjkalisibes  Wôrlerbuch  neu  bearbellet,  16  vol.  8»,  Leipiig;  vol.  IX, 
0.  p.  2078.  Elles  ont  été  de  nouveau  considérées  par 

5.  UenntBsy,  J.  P,       On  ihc  inclinalion  of  the  planetary  orbils.    Briliib 
AisK,  Rep,  18S9,  ii,  Î4. 
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Nous  allons  reproduire,  ea  ce  qui  eoDcernc  les  grandes  planiles,  le  tabla*  ie 
inclinsisuii^  dM  plans  des  orliitei  sur  le  plan  de  l'équalcnr  du  Soleil,  d'iprs  u 
GeMrr't  \\  iirlcrbuch  (loc.  cit.)  Urmuiiy  n'a  pus  donné  toutes  les  vileon  ggorr)- 
qn»;  nous  lui  empruntons  seulement  celle  qui  est  relative  à  Keplnoe,  plaDÈlt  atati 
l'époque  où  la  table  du  Gekier»  élé  dressée: 


Inrlinaitoni  de»  orbites  dt»  grandes  planètes  sur  le  plan 
de  l'équaleur  solaire. 


Nereare S*IU' 

Vénus i    g 

Terre 7  » 

Mari 5  50 

Jupiter. 6  Si 

Saturne S  S7 

Uranus 6  44 

Neptune 9     7 

Les  plus  anciennes  recherches  sur  la  cause  des  iaclioaisons  sont  celles  de 

1936  Bcrnoulli,  J|.  E«sei  d'une  nouvelle  physique  eélesie,  serran!  àrt^- 
qucr  les  principaux  phénomènes  du  ciel  et  en  pariiculirr  U  nw 
physique  de  l'inclinnisnn  des  orbites  des  planètes  pur  nppon  ■ 
plan  de  l'ëqimleur  du  Soleil.  [I73i.]  PaHi,  Ree,  III,  17(1,  ■'  I 
suivi,  dans  le  même  volume,  d'une  version  latine.  —  Rrpmlmi 
Bfmoulti,  Jf.,  Opéra  omnia,  i  vol.  4*,  Lausannae  et  Gruoif 
1743;Llll,p.  S6I. 

El  de 

1937.  Bouclier,  f.       Entrelien  sur  la  cause  de  l'inclinaison  des  orttJies  in  -.i»- 

r.rics  11754.]    Pam.Rcr,  III,  17*1, ■•?. 

Cr«  rrrlirrf hes  n'Ont  plus  qu'une  valeur  historique.  On  consaltera  aojtwrl'M  : 

1938.  Darnlo.G.  H.      The  nebiilar  hypoihesis  and  the  obliquiljr  oflbeuo 

or  jilanets  lo  their  orbits.    Ok,  I,  I87S,  li. 
L'obliquiti'  de  l'^atcur  sur  l'orhite  croit  à  mesure  de  la  toatnetion.  On  t'erpli^at 
•In»  pounfiixi  Jupiter,  quia  sn  satellites  près  de  lui,  n'a  qne  pm  d'obus  i  i^  iW 
que  Saturne,  dont  certains  salelMlea  sont  fori  éloifncs,  en  a  une  pitu 


méine  auteur  a 
rie  au  poinl  de  i 
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n^idéré,  dans  plusieurs  oolîees  ou  mémoires,  rbistaired'onc 
cosniogooiquc.  Noui  citerons,  entre  autrei  : 


)  Darwin,  G.  H.  On  ihe  aaalylical  cïpressions  which  give  Ihc  hislory 
of  a  fluid  plnnct  at  small  viscoiiiy,  Hllcndcd  by  a  single  saletlllp. 
LondoD.Pi-o,  \\\,I880,SSS. 

).  Darnin,  G.  H.  On  ihe  tidal  rriction  of  a  planct  atlcnded  by  severat 
satellites,  and  on  ihe  évolution  of  the  solar  System.  '  LodiIob,  PTr, 
ISSI,  191. 

ir  U  question  de  l'uri^ine 


I.  Lagrange.C.       De  l'origine  et  de  l'établisseninDt  des  mouvements  astro- 
nomiques.    6ni\«llei,  Ncr,  XLIl,  187»,  n°  3  et  ■•  3. 


Dpuis  que  la  théorie  mécanique  de  la  chaleur  a  été  introduite  dans  la'scienee,  on 
1  tirer  de  cette  théorie  des  conséquences  qui  portent  sur  révolution  du  syslèoie 
ire.  Les  principaux  travtnx  qui  envisagent  cette  ëTolulioD  ■  ce  point  de  vue 

%  Hajrr,  J.  R.  BeitrSge  zur  Dynamik  des  Himmels  In  popuiarer  Dar- 
Etellnng;  8°,  Heilbronn,  1848. 

ô.  Tbomsati,  W.  On  the  mechanical  énergies  o(  the  solar  syslem;  4", 
Edinburgh,  iSU. 

i.  Brimhoiri,  D.  L'rber  die  Entstebung  des  Planelen-Systems;  [Braun- 
srbwcig],  1876. 

j.  Utciiiuidl,  J.  l'eber  dcn  Zustand  des  Wârmegleiehgewicbles  eincs 
Svstrm  von  Kiirporn  mît  Riicksicbt  auf  die  Sebwerkrnft.  Wiea,  SU, 
LWIII,  1870,  l!iS,  I6«;LXXV,  1877,  387; LXXVI,  1877,  109. 

l'iDteur  développe,  dans  cette  série  d'articles,  les  conséquences  cosmiques  de  la 

irie  maihémaiiquc  de  la  chaleur. 

g  194.     TABLEAUX  DU  SYSTÈME  SOLAIRE. 


3  dpscriplian  générale  des  corps  qui  composent  le  système  planétaire,  ainsi  que 
prlndjiaux  éléments  numHques  qui  s'y  rapportent,  font  l'objet  de  nombreux 
îagrs,  dont  nous  allons  indiquer  les  plus  recommandables  ou  les  plus  cnrieuix. 
u  Mirrons  l'ordre  chrouologique. 


nunériqu 
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15  d'*bard  le«  tableaux  du  lyilAne  wlaire,  dan*  leaqnd*  tn  ài- 
i   [icnncnl  on  la  pins  grande  place,  ou  da  moini  one  plaoe  iaf«- 


19iS.  Kaldj,  A.       l'n^er  Soiinensystem ,  nach  matheraalisrhen,  pfajrsJKhct 
und  chemi icben  Grundsiiien ;  8*,  Wiea.lSiO.  —  Réiinp^l823. 


1947.  Baih.  F.       Aslronoraical  tables  and  formulae...,  to  which  are  prefiwJ 
ihe  elemciiii  of  llie  solar  System;  8',  London.  1 727.  —  Réimpr.,  t. 


1948.  Gruilhuiien,  F.  i.  P.  Tabellarische  Astronomie  des  Son nenst -lent; 
8°,  MiirKrlirn,  1835. 

I9i9.  Hind,  J.  R.  The  sdar  System,  a  descriptive  treatise  npoo  thc  Sua. 
MoDii,  and  iilaneU,  înduding  an  account  ofall  the  receol  diiM'^ 
ries;  8*,  London,  18SI. 

I9.'S0.  Hâdler,  J.  H.       Dns  Planète nsyslem  der Sonne;  8*,  teîpng,  18U. 

19SI.  BauzMii.J.C.  Répertoire  des  eonsianies  de  l'aslronomie.  Aniula 
de  l'Obscniitoire  royal  de  Bruxelles,  S*  série,  Aslronomie,  4', 
Bniiellcs;  vol.  1, 1878,  n*  2. 


Eléments  ofAstronomy;  12*,  London,  1880. 


Les  ouvrages  qui  suivent  sont  presque  entièrement  eoo  sacrés  à  dea  descriptim 
pbytiqucs,  gcriéralcs  ou  ptrtiellei)  du  système  solaire  : 

1953.  Mpke.A.II.C.  Darstcllung  der  ObcrflSetien  der  Weltkdrper  aowm 
KonniiiRrljiflfS,  besondcrs  der  Erde,  des  Mondes,  der  Venus  bdJ 
des  Mcrkiir;  4*,  Leipzig,  1811. 

934.  Dirk,  T,       Cileslial  scenery,  or  thc  wonders  of  the  plRncUry  stM* 
displayed;  8°,  London,  1838.  —  Le  7"  millier  tiré  en  1853. 
TyadHelimt. 
Die   Wundcr  Aes  Hiinmels  [par  F.  Eirhttroin];  8-,  Stuttgarl,  1848.  - 
Heimpritiii'  en  1850  et  en  1852. 
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S5.  Becr,  W.  &  Mâilkr,  J.   B.      Beïtrigc  zur  phy^ischen  Kenntniss  der 
hi  min  lise  h  en  Korper  im  Sonnen  système;  4*,  Weinoar,  1841. 


Fragments  sur  les  corps  célestes  du  système  solaire  (par  les  auteurs);  4°, 
Paris  [Copciihaguel,  1840. 

36.  Dicb,  T.      The  solar  System  ;  18*,  London ,  1846.  —  Plusieurs  édi- 
tions. 

lyadueliort. 

Y  dosparlh  Iiculiwi;;;  18*.  London,  1846.  —  2<  ëdit.,  18S3. 

57.  Brern,  i.      Tlic  planelary  worlds;  tbe  lopography'aad  telescopic 

appearances  oT  ihe  Sun,  planets,  Moon,  and  comets;  8%  London^ 
1894. 

58.  Uein,  H.  i.       Das  Sonnensystem  nach  dem  gcgenwârtigea  Zustsnde 

der  Wissenschufl  vom  SUndpunkie  der  kosmisehen  Wellanschauung 
dargeslelll;  8",  Brauoschweig,  1871. 

59.  FlammBrioQ,  C.       Les  terres  du  ciel,  description...  des  planètes  qui 

gravitent  nvcc  la  Terre  autour  du  Soleil,  et  de  l'étal  probable  de  la 
ïieà  leur  surrace;  8",  Paris,  1873.  —  2*  édit.,  1877. 


§  fSfi.     TABLES  GÉNÉRALES  DES  PLANÈTES. 

Les  plos  ancEennes  tubics  des  mouvenienls  désastres,  qui  nous  aient  été  Iransmlset 
r  l'atiliquilc  classique,  suntcelle»  de  PloUntit,  indiquées  plus  baul  j  9tf,  D*470.Les 
ments  de  ces  mouvements  sont  discutés  dans  TAImageste  ou  Composition  malhé> 
itique.  mentionnée  même  J,  n*«  450-493. 

Les  pi-uples  de  l'Inde  avalent  aussi  déterminé  ees  éléments,  comme  on  le  voit  aux 
ip.  I  et  3  du  Sûrya-Siddhlnta  traduit  par  B-irgeu  (voir  notre  n<>  333.  §  90).  On 
ice  aujourd'hui  cet  ouvrage  vers  le  IV'siècle.  Co«(or{Vorlesungen  ûbcr  Geschichte 
r  Matfiematik,  8°.  Lcipzii;;  foL  1, 1S80)  le  regarde  comme  positivemenl  postérieur 
'>tolémif;  Henlley  (A  histarical  view  of  tbe  bindu  asironomy,  8°,  London,  1898; 
lis;  le  plaçait  vers  1091,  lls'appuyail  en  ciila  sur  les  valeurs  mêmes  des  éléments; 
lis  on  sait  combien  il  est  difficile  de  tirer  de  nombres  qui  varient  trcs- lente  ment,  et 
i  sont  toujours  entachés  d'erreurs,  une  conclusion  touebant  l'époque  où  les  obser- 
lions  ont  clé  faites.  * 

Le  Sur) a-Si<ldhïiiia  a  éié  révisé,  dans  la  première  moitié  du  XVI<  siècle,  et  les 
'ments  corrigés  à  cette  époque  sont  connus  sous  le  nom  de  Bija. 
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Les  Arabes  ont  reprit,  de  leur  côté,  la  déurmi nation  du  moaTcmeiils  eélesta.  d 
les  ont  rciluila  c(i  tablu,  malbeurcusemeot  presque  toutes  encore  manafcriles-  lar 
rinumëralion  des  tubles  arabes  et  persanes,  qui  en  porte  le  nombre  à  SI,  le  tran 
dans  Weidlrr  (llistoria  aslronomîae,  <*,  Wiiienbergae,  1741;  p.  330).  Compua 
d'tfrrbc/o/(Bibllollièqac  orientale.  Col.,  Paris,  l6U7ip.  934).  fioiJ/y  (Trajlé  de  Tu- 
tronomie  indienne,  l",  Paris,  1787;  p.  174)  a  eitrait  de  quelques-unes  de  en  iibla 
les  prineipaux  ëlcmcnls  des  mouTements  des  planètes.  On  trouve  à  noire  |  S8  l'iadi- 
cation  des  plus  célèbres,  telles  que  celles  d'Ebn  tounii  {u*  UV),  de  JVwnr-ftUii 
{n-  SOI),  do  Chrysncoaa  (n*  867),  d'Ulug-Bcg  (n-  571). 

Il  est  rendu  compte  de  Celles  i'Arxachtl,  ainsi  que  de  celles  insérées  dans  un  liril 
*  Almanuk  edîUim  Oioniae,  *  et  se  rapportant  à  l'année  1340,  dans 

I9G0.  Hirris,  K.       An  account  or  sume  nstronomir^l  (nbles  in  tbe  Mbnn  ai 
thc  Rev.'  C.  Turnor.     UbJm.  HAS,  XV,  ISIS,  1 7». 


IDiit.  Lee,  Samurl.       Notice  of  ihe  nsirunomieal  lubies  of  Mohamed  AbibrLn 
al  Pursi.     CiHhriJse,  Tn,  i,  ISSl,  14». 


Dans  le  moyen  Age,  et  k  la  renaissance  des  lettres  en  Europe,  chaque  astronc»' 
eonstrui.sait  des  tables  des  mouvements  célestes.  Ces  déterminations  naméri^ar) 
étaient  regardées  comme  le  but  pratique,  le  véritable  objet  de  raslrononir.  Oo  thrr- 
chait  sans  cesse  n  approcher  des  nombres  véritables,  plus  prés  que  ne  l'avaicDI  tiil  ki 
deTanctcrs. De  là  celte  multitude  de  tables  qui  ont  paru,  comme  corollaire*  destmir- 
d'Astnmoniie.  jusque  dans  le  niilicDda  XVIll' siècle. 

On  trouvera  dans  Jfoa/Mc/a  (Histoire  des  mathématiques,  imov.  éd.,  4  ToL4*.Pir" 
t  IV,  (803,  p.  301-308),  l'énumération  de  40  de  ces  Ubic*  féDérales,  coamraçut 
aux  tables  atpbunsim-h 

C'est  seutenient  api4s  les  développements  pris  par  la  Hécaniqoe  Céleste,  qar  li 
construction  des  tables  est  devenue  une  spécialilé.  Il  n'a  plus  été  possible  >  <■ 
même  astronome  d'embrasser  l'ensemble  de  ces  tables  :  chaque  planète  •  été  tmm  i 
p«rt. 

Nous  terminerons  ee  qu'on  pourrait  appeler  l'époquedes  tables  générales, auiiWi 
dernières  cdilinns  de  rAstroDomie  de  LalamU.  C'e»t  dans  cet  onvrafc  qoc  te  ir^cn 
inséré  le  dernier  ensenblc  de  tables.  Déjà  repeodant  ranlenr  du  recueil  n'ai*>l  p^» 
ê(c  rapable  d'embrasser  l'œuvre  à  lui  seul.  Il  avait  «npmaté  à  T.  Mtiftr  k%  iih"" 
de  la  Lune.  1  Drltmtn  celles  de  Jupiter  el  ainsi  de  plosievrs  aatre*.  La  néeesMV  *• 
diiiier  le  travail  s'impOMtL 

\o>iis  rrpreadruns,  du  reste,  ditis  les  monafraphies  des  diverses  plaiMtei,  In  in- 
vaux  -pHiaut  auxquels  ehieun  de  ces  corps  célestes  ■  donné  lieu,  drpab  l'rp»)!' 
■le  .VnrtiM-  Mais  nous  élendruns  ici  la  périple  do  tables  d'enscMble  jusqu'à  ta  S»  '* 
XMII*  »ierle. 
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Après  les  IrOTaux  des  Arabes,  ou  plalAt 
■ui.  ^lphonieli,<ieCtiimc,  fîliédigersc 

ililiDgrapbique  : 


lamme  expression  ^^finitive  de  ces  tra- 
I  fameuses  ttblea,  doat  voici  l'iDdicatioD 


963.  ilpdonstisRtiCasIillae. 
fixarum  longitudiiies 
Utem  rcductae;  i°,  V 


lis,  1483. 

Celte  première  cdilEon  d'un  ouviaj;e«aiiipOS^au  mïliei 
ir  Johannri  Saxoiiiemit  [Jfau  de  Saie].  Les  éléments  l 
irni  plus  précis  que  i 


Cœlestium  moluum  labulae,  nccnon  stellarum 
c  laliludines  Alphonsi  lempori  ad  niolus  ven- 


du XlU'ïièele,  a  élé  donnée 
c  ces  la  blés  étale  Dt  no  labié- 
prééminence  qui  fut 


Plolénièt 

rquce.  Aussi  les  cdilioMs  de  cet  ouvrage  furent-elles  au  nombre  de  dix,  cl 
:  msinlinrcnt-elles  en  fuvcur  jusiju'ii  U  fin  du  XVI-  siècle.  On  a  inséré  un  spécimen 
e  CCS  labiés,  écrit  avec  les  caractùres  du  temps,  dans  le  bel  ouvrage  •  Libros  dcl 
Bbrr  del  rty  Mfonio  X  de  Castilla,  •  H  vol.  fol.,  Uadrid,  1863-18671  voir  t.  IV,  ISftfl, 
USd. 

Les  ïdilions  des  Tables  alpliunsines  sont,  outre  celle  de  li85,  les  suivantes  : 
Dgestae  Vindeticoruni,  Hm-,  Vcnelibî,  U90;  Veneliis,  US3;  Veneliis,  1018; 
caeliis,  1S31;  VencUis,  liUi  Parisiis,  ISiSj  Parisiis,  I9S3}  Madrîti,  1649.  — 
DUlrs  ces  réimpressions  sont  i°. 


Nous  allons  eiler  les  plu; 
lanilfs,  qui  ont  marqué  la 


mporh 


tes  et  les  plus  célèbres  des  tables  générales  des 
:e  de  l'Astronomie  ; 


96ô.  HoDlerrgio,  J.  île  [Re^icnionlaDii].  Tabulae  aslronomicae  quas  vulgo, 
quia  omni  diUicullate  et  obscuritate  carenl  reKOlulas  vocaot;  i°, 
Noribcrgai',  15â(i.-   Réimpr.,  4*,  Vitlebergae,  ISStl. 

Copemicus,  fiev,  I6ii  [voir  nos  n«  692-6S4,  S  02). 
Il  ne  s'agit  pas  de  tables  complètes;  Diais  certains  éléments  ont  été  déterminés  par 
tpemic  pour  les  années  ISIS  cl  1S29. 


964.  RcinhoM[oi],  E,  Prutenirac  tabulae  cœleslîum  motuum;  4°,Tufaingat, 
1551.  —  Kéimpr.,  4°,  Tubingae,  1S54,  1S63,  1972;  Wileber^ae, 
iS85. 


le  justaTychonisobscrvationes  claboratae; 


965.  Haiini.G.A.       Tabulae  i 
i;  Bononiae,  1619. 

Ui^omonlanui,  C.  S.       Astronoinia  danica;  fol.,  Amsterodami,  16S2 
(voir  notre  n"  675,  S,  05). 
Les  tables  sont  disséminées  dans  lu  Tolume.  Elles  reposent  principalement  sur  les 
émenla  des  planètes  déterminés  par  T.  Brahi. 
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i960.  Keplerfii],  J.  Tabulne  rodolphinae,  quibus  aBlranoiaicae  KiralÎM, 
teinporum  longinquJtate  collapue,  realauratio  conlînetur;  fol.,  Cime, 
lCi7. 

PoDdéei  principalement  sa r  lei  obKmtioDi  de  7*.  Brvhé  itpnli  I57S.  L»  plofirt 
de»tiémenls  ont  été  détermiaés  pour  l'aonée  IS98. 

les  Tabici  rudolphiaes  ont  été  réëdltéet  sont  ane  forme  nn  peu  différenU,  et  ttcc 
det  eorreclioDs,  par 

Varia[Bi],J.  B.  Tabulac  rudolphinac  ad  meridianum  UraDiburgi  $up- 
piiiatae,  ad  accurstuin  et  facile  eompeadium  redactae;  i*,  Pariiiô, 
16!t0.  —  Réimpr.,  4*,  Pansiis,  1697. 

C'etI  d'aprèt  ta  réédition  île  Jforin  que  cei  tables  ont  été  reproduiies  à  la  toile  it 

Hercalar,  N.      Instilutionum  astronomicarum  libri  duo;  8*,  Loodiai, 

1U76. 
El  dans  la  tradaelîon  latine  de  l'Astronomie  de  Strate  : 

Strecte,  T.      Aslronomia  carolîna,  ex  idiomale  anglicaao  ïd  LatiaaH 

Iraiislulit  /.  G.  Dopptlmayer;  4*,  Horimbei^e ,  1705. 

Cest  aussi  sur  la  réédition  de  Jfonn  qu'a  été  faite  l'édiltoD  anglaise  : 
Traâutlioa. 
Tabulse  rudolphioae,  or  the  rudolphinae  tables,  nu  p  pu  ta  ted  to  thr  nni- 
dian  of  Uraiiibui^,  first  by  KepUr,  afierwards  digcsted  into  a  idmI 
Bccurate  coinpendium  by  Morinua;  (*,  London,  1C7S, 


1067.  fdatlwi;f[ini],  P,  Tabulae  motuurD  cœlestium  perpetuae...  et  oUief' 
valioiium  thésaurus;  4*,  Uiddelburgi,  1633.  —  Rtimpr.  dan^  t» 
Opéra  oiDDia,  fol.,  Hiddelburgi  Zclandiae,  l663. 
TVtiifacfiDn. 
Les  tables  perpétuelles  des  mouvements  célestes,  ensemble  acs  théoriet 
nouvelles  des  mouvements  célestes,  et  le  trésor  d'observaiioos  astro- 
nomiques (par  D.  Goubard);  fol..  Hiddelbourg  [aussi  Leydc],  Itôî 
[des  exemplaires  soot  marqués  1634]. 

1968.  BalliaUu,  I.       Tabulae  philolaîcac.    Avec  pagination  séparée  da«: 
BDllialdui,  Afk,  16tS  (voir  notre  a*  683, 1 63). 
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l<>69.  Rirciolut,  J.    B.       Tabnlnc    novnlinngcslicae  secundorum    mobilium. 
Dans  son  AslranomiB  rcrormiila;  fui.,  Bononiae,  1665;  part.  ii. 
Lci  éJémcnts  de  ces  tables  sont  presque  tous  empruntas  k  Sonfrtati.Les  valeara  qui 
appanimneiil  récllcmcnl  on  propre  àfîi'cfiofi.  Mnlcellci  qu'on  tronve dam  RicCJsloi, 
Alm,  1651,  l.paoiiD.  Ce  sont  ces  dernières  que  nous  rapportons  au  J  suivant. 

1970.  StrerlF,    T.       A'^^troiiomia   carolina,   a    aew  Iheory  oî  ihe  celestial 
niolions;  i',  Londini,  1C6I.  —  It^inipr.,  1710  et  1716. 
Les  tables  astronomiques  jointes  à  ccl  ouvrtge  ont  él^  lontlemps  estimées.  Le  texte 
i-r't  en  anglais. 

TraducliaH, 

...  ex  iilioiTiiiie  anglicano  in  latinum  translata  (par 
i-r);  i^Noriinbcrgae,  1705. 


L-aroiii 


Astronomia  c- 
J.  G.  Doppelin. 

1 971 .  Halirv,  E.  Tnhiilac  asiroiiomicae ,  accediinl  de  i»u  tabularum  prae- 
cepla;  i*,  Londini,  1749, 

TradiiclioH. 
Tables  astronomiques  de  M.  Ilulli-y,  (par  J,  Chaftpe  d'Anteroehe  pour 
la  I"  punie  et  par  y.  y.  lU  Uluude  fiourU^);  3  vol.8°,Paris,17Si- 
1739. 
Les  tables  de  Hatley  étaient  réiiigcc:,  dés  ITItt.  La  publication  en  a  été  tardive. 

1973.  Laliîre,  P.  de.  Tabulée  aslronomicae...  ex  ipsis  obscrvaliombus 
deductac,  ciim  usu  tabularum;  ■i  part.  4*,  Parisiis,  1687-1703.  — 
RriiR|ir.  {avec  additions  par  .Y.  Grammatico);  4*,  Ingolstadîi,  1732; 
2»édit.,  4',  Parisiis,  1727. 

Traduclion*. 
Astronoraisehe  Tabellen  (par  J.  A.  Ktimm);  4*,  Niirnbei^,  1725. 
Tables  astronomiques  dnns  lesquelles  on  donne  les   niouvemcQls  du 
Soleil,  de  la  Lune  et  des  autres  planètes  (par  t.  Godin);V,  Paris, 
1735. 

1973.  Caasini,  J.      Tables  astronomiques; 4',  Paris,  1740. 

Ces  tables  reposent  sur  une.  discussion  soignée  des  éléments  du  système,  et  peuvent 
Pire  considérées  comme  vraiment  originales. 

Lalande,  J.  J.  de.       Tables  astronomiques.     LaUnde,  Ail,,  I,  1771,  à  la 
(in,  avee  pagination  séparct;. 

Lalande,J.J.  de.       Tables  nsironomiques.     Lalande,  Ail,,  I,  I79S,  k  la 
fin,  avec  pagination  séparée.  .         . 
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Nous  allons  prendre,  dans  les  principales  tables  qui  viennent  d'élre  n 
les  cléments  les  |>lu3  imporlinls  des  anciennes  planètes.  Nous  les  rëaniuom  en 
tableaux,  d'une  construction  unirorme.  afin  de  Taciliter  les  eomparaisons.  Noui  stoni 
adapté  pour  les  d en oiai nations  et  le  choix  des  éléments,  le  système ^Doderoe,  cai-i- 
dire  la  théorie  elliplique. 

Ce  choix  ne  causait  aucuiie  difficulté,  lorsqu'il  s'agissait  des  tables  les  plusnetnlo, 
de  celle»  du  XVIII' siècle,  par eicmpic.  Hais  pour  k  plupart  des  tables  ancieniKï.  il 
y  avait  à  démêler  les  élémcnU  elliptiques  au  milieu  de  données  compleies,  qui  « 
présentaient  souvent  5ons  un  forme  inappropriée  1  notre  objet.  La  conversioD  *  iit 
faite,  en  suivant  les  règles  les  plus  simples,  toutes  les  fois  que  les  données  j ai tili*i<^> 
la  transformation. 

On  remurquera  que  les  éléments  réunis  dans  dos  tableaux  sont  ceux  qui  rénllm 
de  l'observation  immédiate  ;  le  moyen  mouvement  et  non  le  demi-grand  aie  de  l'or- 
bite, qu'on  peut  en  déduire  par  le  calcul  ;  la  plus  grande  équation  du  centre  cl  dm 
rexcenlricilé,  qui  en  dérive.  C'est, en  clTct,  des  résultats  de  l'observation  qu'iU'agii  lo- 

Voici  la  Mate  des  tables  qui  ont  été  compulsées;  elle  renferme,  comme  on  levrrrK 
toutes  Ici  tables  générales  vraiment  iniporlsntes,  qui  ont  paru  jusqu'à  la  Ga  i* 
XVIIl'  siècle.  Les  indicatioas  bibliographiques  qut  s'y  rapportent  ont  été  doniMn 
BU  j  précédent. 


Sittl*. 


a  d«U 


Ptoléinéc IL  >  Alexandrie. 

Sdrya-Siddh&nta    .     .     .     .  IVÎ  •  Avanli,  aajoaidlisi 

Albategnius IX.  •  Aracht  =  Rica. 

Arxaeliel XIL  Tabulae  toledanae.  Tolède. 

Nassir  Eddin XIIL  Tabulae  ilkhinianie.  Heragab. 

Alphonsus XIIL  Tabulae  al phonsinae.  Tolède. 

AlmanaLcd.  Oxoniae.     .     .  XIV.  •  Oxford. 

Chryjococca XIV.  .  Tybene*. 

Ulug-Beg. XV.  Tabulae  regiae.  Samarkand. 

Copernic XVI.  •  Fribourg.«n-Pnii-e- 

Bija XVI.  ■  Oujeio. 

Reiuhold. XVI.  Tabulae  prutenicae.  KSnigsberf. 

Magini XVI.  ■  llraniboarg. 

Kepler XVII.  Tabulae  rudolphiue.  Uraniboof». 
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ir.  Siich.  Nom  dM  tibU*.  Pnaiw  bmiMmb. 


xvir. 

Tftbulae  daniue. 

XVII. 

Tabulas  linsberBianae 

Goes  (Zélaude) 

XVII. 

Tabulae  phllolaicae. 

Uranibourg. 

XVII. 

Bologne. 

xvri. 

Tabulac  carolmae. 

Londret. 

XVIII. 

Tabulae  ludovicianae. 

Paris. 

XVlll. 

. 

GrecDwieh. 

xvm. 

. 

Paris. 

XVIII. 

. 

Paris. 

XVIJI. 

Paris. 

P.  Lsnsbcrg. 

Boulliau  • 

HaUey     . 

Ulande  I 
Laiandf  II 


Noua  désignons  rcspectirf  nient  par  Laiaodc  I  et  Lalande  II,  les  deux  demiircs  édi- 
IloQS  do  l'AsIrunamic  de  Lalandc,  i|uî  ont  paru  en  1771  et  1703.  Plusieurs  des  tables 
publJÉes  par  cet  auteur  sont  Je  fruit  des  travaux  de  divers  sp^ialistes.  Ainsi  les 
Ubics  de  la  Lune  sont  de  T.  Slaytr,  revues  dans  la  dernière  édition  par  Ma$im. 

N'aus  aurions  pu  cgaEemtnt  donner  deux  systèmes  de  valeurs  e  mpruntés  à  Sieeioti, 
(clui  de  son  •  Almagcslum  novum,  ■  et  relui  de  son  ■  Astronomîa  relormata,  •  qui  a 
para  quatorze  ans  plus  lard.  Nous  avoDSeru  devoir  nous  borner  au  premier  système, 
lui  lui  app«rtient  entièrement.  Dans  ses  derniires  tables,  fîicciofi  a  suivi  souvent 
Bmiiiiau.  Aussi  ne  nous  sommes-nous  servis  des  Tabulae  novalmageslicae  de  son 
•  Aslrononiia  reformata,  •  que  pour  compléter  certaines  douuéet  de  son  premier 
ouvrage. 

Iti  quantités  déiiignécs  par  C,  en  tête  des  eolonnes  du  tableau  suivant,  expriment 
le  numbrr  de  circonlcrcnci's  accomplies  dans  rintcrvallc  donné  de  3Sti  jours. 
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§    VS7.      VARIATIO>S    DBS    ÉLËMEHTS    ET    LEDR8    LIKITBS. 


S  197.     VARIATIONS  DES  ÉLÉMENTS  ET  LEURS  LIMITES. 


Jusqu'à  l'ëpoquc  où  la  Mécaniiiuc  Céleste  a  pris  les dëTeloppemeDla,  les  Tarialiona 
sculaircs  des  éttmenls  du  ptmii'ics  ne  pouvaient  élre  déterminées  quepardctcom- 
«raiionsà  long  iiiterralle.  Les  (IjsugemeDls  sodI  d'aillcun  si  lenia,  que  lesréanltals 
emcurenl ineerUiDs.  On  le  voit  au  premier  coup  d'œil,  dans  lenlableaui  du) prêch- 
ent, pai"  les  discordances  que  hi  nombres  préseulent,  lorsqu'il  s'agit  des  moavc- 
lenls  des  périliélles  et  des  nœuds. 

Les  délerminalions  numériques  cammencéreat  senlemenl  h  se  fiier  lorsiin'on  M 
it  rendu  matire  des  Ibcorics  de  la  Mécanique  Céleste.  C'est  dans  les  calculs  modernes 
I  dans  les  tables  spéciatcs  des  différentes  planètes,  qu'il  faut  cbercher  aujourd'hui 
3  rcsullats  de  ees  discussions.  Aussi  cst-cn  aux  monographies  des  différentes  pla- 
èirs,  que  nous  en  rfpartcrans.  pour  cbaeune  d'elles  en  pariiculier.  Quant  il  la 
icoric  elle-même  de  ces  variations,  on  se  rappelle  que  nous  en  avons  traité  an  j  113, 


969. 


X  des  mouTemenb  séculaires,  i 


JVous  ne  parlerons  iei  que  des  caractères  gêné 
ES  limites  des  éléments  qui  varient  par  oscillations. 

La  première  détermination  des  limites  des  eicentricités  et  des  inclinaisons  a  iM 
itc  par  Lagrangr,  dans  le  mémoire  cité  plus  haut,  au  |  113,  sous  le  n<  1477.  La 
rcrision  des  chiffres  a  suecessivcmeQl  a  ugmenté,  k  mesure  qu'on  a  mieux  connu  lu 
ilcurs  des  masses  des  différentes  planètes.  Voici  les  résultats  obtenus  jusqu'ici.  Ion- 
isât les  conditions  auxquelles  est  sonmis  à  cet  égard  le  système  planétaire. 


Valeurs  attribuées  aux  limites  des  excentricités  et  des  inclinaisons. 


'82.  J.  L.  M  LAG«ANce.  (Berlin,  HeB,  ,  ITSS,  169,  art.  66,  7i,  St,  SI,  il,  U. 
—  Reproduit  :  U^iange,  OEu,  V,  1870,  Sti,  336,  iH,  S9S,  SOO,  Ht.) 


pLàaiiTBS. 


Mercure O^î  08 

Vénus 0,08S  71 

La  Terre 0,076  41 

Han 0,147  86 

Jupiter 0,060  36 

SaUtiK 0,084  08 


5    6 
S  23 
S  30 
3    3  30" 
S  33  40 
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1834.  F.'  T.  ScBUBiRT.  (Traité  d'tstroDomîe  théorique»  3«  éd.,  3  toL  1%  Hanbovii 
4834;  t  III,  Ht.  y,  eh.  10.) 

Limites 
LîmitM  ^  i^ji— 

PLâHàTBS.  McntrldUà  é*  IMH 

Mercure 0,227  995  8«48'52^ 

Vénus 0,087  917  5    8  40 

La  Terre 0,077  725  4  52  90 

Mars 0,141  375  5  50  23 

Jupiter. 0,061  512  2    0  58 

Saturne 0,084  742  2  32  28 

Uranus 0,065  322  2  34    8 


I84i.  Li  Vaiiiii.  (CdT,  184S,  41  et  60.) 


pLânàTBS. 

Mercure.  .  .  . 

Vénus  

La  Terre.  .  .  . 

Mars 

Jupiter.  .... 
Saturne  .... 
Uranus 


Limîtet 

«sMotriciU*. 

LiinitM 
ém  iMilMiMM 

MT 

éêiatê 

0,225  646 

9«I6'54" 

0,086  716 

5  18  30 

0,077  747 

4  51  42 

0,142  243 

7    0  10 

0,061  648 

2    0  48 

0,084  919 

2  32  39 

0,064  666 

2  33    8 

1873.  Stockwill.  (Smilbsonian  contributions  to  knowlegde,  4%  Washington;  fri. 
XVIII,  1873,  p.  zi-xiv.)  Cet  auteur  a  tenu  compte  de  la  planète  Neptaac, 
découverte  postérieurement  aux  travaux  de  ses  prédécesseurt. 


pi.ânàTBS. 


Limites  des  excentricités. 


■■«rlOTM. 


Limites   des    ieeltasii 
sur  le  plan   iavertaUe 
du  système  pUeeletre. 


Mercure .  . . 
Vénus  .... 
La  Terre.  .  . 

Mars 

Jupiter.  .  .  . 
Saturne  . .  . 
Uranus.  .  .  . 
Neptune.  .  . 


0,231  718  5 
0,070  632  0 
0,069  388  8 
0,139  655 
0,060  827  4 
0,084  328  9 
0,077  965  2 
0,014  506  6 


0,121  494  3 

0 

0 

0,018  475 

0,0!»  492  8 

0,012  371  9 

0,011  757  6 

0,005  572  0 


9«10'41" 
3  16  18 
3    6 
5  56 

0  28  56 

1  0  39 
1  7  10 
0  47  21 


4«44'2r' 

T 
0    0   0 

T 
0  14  23 
0  47  10 
054  IS 
033  45 


i    1S7.       VAR[ATJO»S    DES    tiLÊKEDTS    ET    LBUHS    LIMITES. 


Toici  de  plus,  d'oprôs  le  même  calculateur,  le  moren  moaremeat  ■noael  da  péri' 
tlie  cl  du  ncend  pour  les  quatre  grandes  plauèlea  mpérieures  : 


Japiler.  ...  I-  S'7I6  G07  -39,934  967 

Saturne  .  .  .  t-n.im  B18  -39,934  567 

Uraaus.  ...  «■  3,7<B  007  -  9,916  082 

Neptune ...  *  0,616  685  -  0,661  668 

LetnTilI  eil£  en  dernier  lieu  fait  connaître  plusieurs  relations  remarquables,  inr- 
mt  en  ce  qui  concerne  les  grandes  planètes. 

Ainsi  les  péribëlies  de  Jupilcr  et  d'Uranus  9ont  toujours  i  peu  près  de  cAté) 
Hfoiés  du  Soleil,  tournant  d'une  vitesse  moyenne  commune,  autour  de  cet  astre,  en 
t87  siècles  environ.  Les  plans  des  orbites  de  Jupiter  et  de  Saturne  sont  toujours 
Hnés  des  deux  càtcs  du  plun  inv^iriable,  en  sens  opposés,  comme  les  deux  ailes  dres- 
xs  d'un  oiseau,  et  leur  ligne  d'intersection  extfeute  une  révolution  en  SOO  siècles  i 
eu  près.  Les  excentricités  de  Saturne  et  d'Uranus  varient  en  sens  inverse ,  l'une  des 
'biles  s'allougeant  quand  l'autre  s'arrondit,  et  réciproquement,  dans  une  période  de 
H  siècles.  Oa  trouvera  dans  te  mémoire  indiqué  d'autres  relations  analogues. 

5  158.     PLAN  mVARIABLE. 

On  a  vu  au  §  114,  dernière  partie,  p.  374,  que  l'existence  d'un  plui  qui,au  milieu 
ES  corps  du  système  reste  toujours  parallèle  à  lui-même,  a  été  signalée  par  Laplaet 
'arii,iEP,  II,  1798,  là  S).  Ce  géomèlre  avait  déjà  mentionné  ce  Tait,  sans  l'établir 
latliémslique ment,  dans  la  l"éitilii>n  de  son  Exposition  du  système  du  monde  (lir.lT, 
!i.  3),  qui  avait  paru  deux  ans  auparavant. 

On  a  lait  plusieurs  déterminations  numériques  des  éléments  de  ee  plan. 

Éléments  atlribuis  au  plan  invariable  du  tytlème  planétaire. 

803.  Liruci  (THc,  liv.  vi,  ch.  wij,  ■*  i6  )  I.  III),  sur  l'éeliptique  fixe  de  17Ba 
LoDgilude  du  nujud  ascendant  ,  .  ,    I03'S7'30" 


i^S4.  De  PonTicouLiKT  (Théorie  analytique  du  système  du  monde,  4  vol.  8*,  Paris  ; 
t.  m,  p.  539),  sur  l'éeliptique  Bie  de  IBOO. 

Longitude  (lu  uœuJ  ascendant  .  .  .    103'  8' 43^' 


Inelini 


i  34  16 


r 
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4873.  Stockwill  (Smithsonian  contributions  to  knowlegde»  ^,  Wadûnglia;  «oL 
XVIII,  p.  166),  sur  récliptique  ûxe  de  1850. 

Longitude  du  nœud  ascendant  ...    100*  14'  6^00 
Inclinaison 1  55  10,576 

Ce  dernier  calcul  a  é(é  fait  ayee  les  meilleures  valeurs,  déterminées 
des  masses  des  planètes,  et  en  tenant  compte  de  Taction  de  Neptune  qui  était  i 
à  Laplace  et  à  Poniéeoulani. 

S  159.    TRANSPORT  DU  SYSTÈME  SOLAIRE. 

Le  premier  astronome  qui  exprima  Tidée  d*un  transport  du  système  solaire 
Tespace,  fut  Lambert  (Cosmologische  Briefen,  8%  Augspurg,  1761,  p.  171  et  SIC;  et 
dans  la  trad.  franc.,  8*,  Amsterdam,  4801,  p.  180  et  âl7}.  Il  concerait  qve  h 
yements  propres  des  étoiles  étaient  dus  à  deux  eauses  combinées,  le  dé] 
effectif  de  ces  astres,  et  le  transport  du  Soleil  et  de  son  cortège  de  planètes 
l*espace. 

Le  premier  essai  de  déterminer  la  direction  de  ce  mouyement  fol  fait  par 

1974.  Preyosi,  P.      Mémoire  sur  le  mouyement  progressif  du  centre  de  gr»- 

yité  de  tout  le  système  solaire.     Berlin,  Memi,  1781,  41S. 

Le  transport  du  système  ne  prit  cependant  une  certaine  place  dans  la  aeâeaar, 
qu'après  la  publication  du  mémoire  : 

1975.  Herschel,  W.      On  the  proper  motion  of  the  Sun  and  solar  systra, 

with  an  account  of  several  changes  that  bave  happened  amon^  tke 
6xed  stars  since  the  time  of  Flamslead.    hukiûm ,  PTr,  1781, 141. 

Depuis  cette  époque,  de  nombreux  trayaux  ont  été  exécutés  sur  ec  sujeC 


Des  formules  propres  k  calculer,  d'après  les  mouyements  propres  des  élnics,  k 
point  du  ciel  yers  lequel  le  système  solaire  se  dirige,  se  trouyent  dans  : 


1976.  Uigel,  6.  S.      Trigonometrische  Forroein  xu  der  Dotersuebong 

die  Fortrûckung  der  Sonne  und  der  Sterne.     BiJ,  1789, 114. 

1977.  Argelaader,  F.  W.  A.      Ueber  die  eigene  Bewegung  des  SoDocnajuca*. 

Mémoires  présentés  4  TAcadémie  des  sciences  de  Saini-Pëteisboaif 
par  diyers  sayanu,  4*,  Saint-Pétersbourg;  yol.  fil,  1837,  p.  561. 


§    139,       THANSPOHT    DU   SÏSTÈIIE    SOLAtRB.  393 

Le»  résullau  des  diffcrenls  calculs  entrepris  «nr  le  moQvement  propre  du  Soleil, 
(onl  réunis  ci -dessous. 

Coordonnées  attribuées  au  point  du  ciel  vert  UqueUe  meut  le  système  solaire. 


781,   P.P«BTosT.par  les  mouvemmU  propres  des  étoiles  du  catalogue  de  Tob.Majm- 
(Berlin,  Mem,,  1781,  it5). 


*83.  W.  HiHscBEL,  par  27  mouvement»  propret  de  Lalande  (Londen   PTr  17S3 

m,.  i       .     .      ■ 

260"3i',S  +  se»  17'  t 

786.  KiûcKL,  par  10  étoiles  briUantei  (BaJ,  1781,  iii). 

300°  +  %i>  , 

803.  P.  Pbevost  et  F.  Miiaïc»,  par  Je»  rooavemeols  propre»  de  3»  étaUes brillantes 
mesurés erilre  l7B6et  f7!)7  (B«J,  1805,  Hî). 


Ï03.  W.  HKiscHït,  parles  mouvements  propresdeïprimairesfUndon  PTr  ISOS 
S33;  1S06,  205). 


-t-  iû'ii- 


O^IS 


m.  Oi.BE«s,  par  les  raoovemcnts  propre»  de  83  «toiles  (Oftw»  i  Btael,  Brief- 
wechsel  herausgegeben  von  A.  Ermm,  S  vol.  8»,  Lefpiig,  l8Dâ;  vol,  U, 
p.  221). 

369=23'  +  68-40'  . 

1Ô9.  Attex-iNCKB,  par  392  étoiles  (ANn.XVI,  iS)  Équin.  I7»S,B- 
iS&'iffi  -^  58*M*,5  t 

40.  Lui.o*Bt,  par  U7  étoiles  (Afin,  XVII,  tlO),  Équin.  1792,5. 

40.  AicBURAER ,  en  réaQl»»anl  les  étoiles  de  Lnadatil  aux  aiennea  (AIU,  Ali) 
Equin.  17U2,9. 


394  CHAPITRE  YIU      SYSTÈME  SOLAIRE. 


TV  4a  la  diftto< 
Afceonoii  droiU.  Dêelinaisoii.       d*aat  tfioUt  4ê  i~ 

4844.  0.  StruTe,  par  les  39â  étoiles  d*ArgeIander,  en  tenant  compte  du  moufciuit 
propre  du  Soleil  (St-Pétenbourg,  MSm.,  III,  17).  Équia.  17)12,5. 

261o33',l  -»-  37«35;7  0^338 

4847.  Gâllowât,  par  78  étoiles  australes  (LoRdon,  PTr,  1847,  79).  Équio.  179a 

260«  0;6  -«.  34«  33;4  » 

4852.  Plana,  en  refaisant  les  calcols  de  Galloway  et  ajoutant  3  étoiles 
(ANr,  XXXIV,  SOS).  Équin.  1792,5. 

260M0;9  -«.  36«53;7  > 

4866.  Madlbr,  par  2163  étoiles  (Dorpat,  Beo,  XIV,  SS7).  Équin.  4800,0. 

261o38;8  -t-  39«53;9  » 

4860.  AiiT,  par  413  étoiles  à  forts  mouTcments  propres,  en  tenant  compte  d« 
Tement  du  Soleil  et  en  supposant  des  mouvements  réels  aux  étoiles  J 
HAS,  XXVIII,  464).  Équin.  4840,0. 

261«29'  -«.  24«4i'  i;9l2 

1864.  DuNKiR,  par  4167  étoiles,  dans  les  mêmes  hypothèses  que  Aîry  (Lm^m,  US, 
XXXII,  S6).  Équin.  4846,0. 

263«43;9  H-  25*  0;5  0^410  3 

4877.  L.  DB  Ball,  par  80  étoiles  australes  d*au  moins  0'',4  de  mouTeroent 
annuel  (£.  de  Bail,  Untersucbungcn  ûber  die  eigene  Eewegung  des 
Systems,  4*,  Bonn  ;  p.  26). 

269*33'  -«.  23«ir  » 


L*idée  d*nne  eireolation  du  Soleil  autour  d*un  corps  central  a  été  émise  pomr  It 
miire  fols  par 

4978.  Biedenlurg,  J.  D.       Versuch  von  Bau  der  Welt  aas  den  Obserrationca  ; 
4%BreiDeD,  4730. 


^ 


§    Vj9.       THANSPORT    DU   STSTéllB   80LAIRB. 

Elle  a  été  reprise  par 

979.  HâdUr,  J.  H.       Ole  Centralsoane;  4%  Dorpat,  1846. 
ANd.XXIV,  lSi6,  !I3. 


■  Reproduit  : 


Amené  par  diverses  cot»[déral[i>iu  i  regarder  les  Pléiades,  et  ta  parlicnlier 
Tauri,  comme  le  centre  autour  duquel  circule  le  Soleil,  cet  aslronome  déduit  dei 
Ils  propres  dis  éloilrs  de  ce  groupe,  les  élémeala inÎTants  de  l'orbile solaire 
p.  i6  ;  reprod.  dans  Ai\o,  &XIV,  SiO)  : 


Lorgiiudr  du  nœud  lEcendaul  . 


23e<K8'      Ëquin.  1840,0 


Haxwi'll  Hallesl  induit  u  croire  que  le  Soleil  et  no  certain  nombre  d'étoiles  décri- 
rnt  des  orbites  i  peu  près  circulaires  autour  d'un  centre,  qu'il  place  par  les  maure- 


Dêt'liua 


01  Cygni,  s 
droite.  . 


9*IS' 


La  vitesse  angulaire  annuelle  du  Soleil  auloor  de  ce  centre  serait  0",060  12, et  par 
aniéqiicnt  la  durée  de  la  révolution  ringl  millions  d'années  (Landon,  MAS,  XLUI, 
877,  ISS,  196). 
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CHAPITRE  VIII. 


LE  SOLEIL. 


Les  divers  noms  du  Soleil,  dans  un  grand  nombre  de  langues  d'A  mérique  et  d'Asie 
ont  été  rassemblés  par  A.  de  Humboldf,  dans  son  Voyage  aux  régions  éqoinoiialcs  ds 
Nouveau  Continent,  l!2  vol.  8*  et  atlas  4% Paris;  t.  Vll,18â4,  note  a  à  iafindatîT.ni 
p.  364. 

S  460.    DIAMÈTRE  ANGULAIRE. 

La  plus  ancienne  mention  que  Ton  connaisse  d*une  mesure  du  diamètre  angobire 
du  Soleil,  est  celle  que  les  Égyptiens  paraissent  avoir  exécutée,  vers  le  —  V'siècle  ,V 
Recevant  Tombre,  au  temps  du  lever  de  Tastre,  sur  un  plan  apparemment  peu  iodioe 
k  rhorizon,  ils  avaient,  dit-on,  mesuré  la  décroissance  de  cette  ombre  entre  le  lever 
du  premier  bord  et  celui  du  second  bord  {Cleomedes,  CycUca  tbeoria  metcoroa  '0\ 
11b.  Il,  cap.  79). 


Des  méthodes  variées  ont  été  employées  par  les  astronomes  de  différents  teapi 
pour  mesurer  le  diamètre  angulaire  du  Soleil.  Parmi  ces  méthodes,  on  remarqoe  lo 
suivantes  : 


L'interposition  d*un  écran  qui  couvre  exactement  le  disque  à  son  lever  (ire&û 
De  numéro  arenae  [G];  dans  Tédilion  des  Opéra  de  WalUs^  L  III,  1699,  p.  919). 

L'emploi  des  dioptres,  par  Hipparque  et  par  PloUmée  (Pulenacis,  Ka,lik.  v. 
cap.  li). 

Le  temps  que  Tastre  met  à  se  lever  ou  à  se  coucher  (Clcomedef,  Cyelica  tbeorii 
meteoroQ  [G],  lib.  ii;  Proeku,  Hypoty poses  astronomicae  [G],  cap.  3,  etdaosrcdO. 
de  //o/ma  [voir  n-  491  et  469],  p.  407). 

L'emploi  du  •  radius  astronomicus  •  {Monieregio,  de  [Ai^^tifHPioiilaintf],  Deeoaetv 
magnitudine,  4%  Norimbergae,  4944;  probl.  xiij). 

La  projection  des  rayons  passant  par  le  trou  d*nn  gnomon  (Brabacw,  liP,  IMt 
474;  reproduit  :  Brahe,  Opa,  46i8,  S96}. 

Les  hauteurs  des  deux  bords  aux  armilles,  par  T.  Brahé  (KepUruM,  Ad  VitelliflMB 
paralipomena,  4*,  PraneofurtI,  4604,  cap.  xi,  p.  343;  reproduit:  Keplcfif»  Optl* 
18S9,S4S). 


Lé 


§    160.       DUHÉTRE    AlfGULAIRE. 


On  arrïrail  ainsi'  ani  mesures  k  l'aide  dea  inslramenta  diviséi.  La  première  nuore 
micro  métrique  du  diamclredu  Soleil  eïl  due  ■  HHtfgtnt,el  renionVe  ■  1689  (  jftçeniiu, 
Sj'stcmasaturQiuDi.dans  ses  OperaTaria,  t.  Il,  1794,  p.lt93). 


Le  nombre  des  détermina tions  qui  ont  été  Tailes  du  diamètre  apparent  du  Soleil  est 
ronsidëralilc  Ln  qurslion  se  raltachinlà  ces  mesures,  qui  présente  aujourd'hui  le  plus 
ifinléréi.  est  de  savoir  si  ce  diamcire  éprouve  dus  ririations.  Nous  y  rcvicndroni  tout 
à  l'Iieure.  ISoiis  atluns  donner  d'aburd  le»  évalualioas  du  demî-diamitre  angulaire  de 
l'astrr,  corrcspondanl  à  la  distance  moyenne. 


Valeurs  attribuéen  au  demi-diamètre  apparent  du  Soleil. 

-STO  ^:  Aristarqite  de  Samos.  (Cité  par  Ârthimtdet,  De  numéro  arenae 

[G];  éJit.  dans  les  Opéra  de  WaitU,  L  III,  160»,  p.  817)     .     .      900" 

—MO  zf.  AiicainÉnis,  par  les  dimensions  d'un  écran  qui  couvrait  le  disque 
à  l'horizon.  (Àrcbimeif,  De  rumero  arenae  {G];  édit.  dans 
les  Opéra  de  WaHÛ,  t.  m,  1899,  p.  819.) 898,78 

—  SOr^pSosicÉ^Bs.  (Prnc/ut,  llypolyposesastronomicae  [G])     ....  900 

+  138.     PtoUhée.  (Plolrmariis,  MCo,  lih.  v,eap.  1() OU 

860  q^  Atr«*o*ii.  (AlfragaïKii,  Elément*  astronomica  [A],  diff.  Mil).     .  969 

930  ::;:  Albiiegm.  (^Ibafeguiui,  De  molu  atellarum  [A],  cap.  30,  41) .  974 
IlOO^Lcs  HiNDoux.  (Sur^ejj.TraDsUtion  ortbc  Sùrya-sîddhinla,  8% 

,\ewliaven,1800;ch.  IV,  p.  137) fl7»,t 

<3S3.     ÂLPBOMi's.  (Cœleslium  motuuot  tabulae,  4>,  Venetiis,  1483; 

canon  Xïill) , »7B 

l4S0q:PDaBACB.  (Purbachiiia,  Tabulae  eclypsiura.fol.,  Viennae,  18(4).  973,S 
li70 :^ REGioHaiiTAiius.    (De  Montb-Rioio,  Epytoma  in  Almagestam 

Ptolemci,  fol.;  Vcncliis,  1496;  prop.  XXI.) 975,8 

<U3.  CorBaHictCopemiciii,  RcT,  lik.  iv.cap.  IS-tO.) «82 

IBIS.  HicaoLico.  (Maurolscut.  Cosmograpbia,  4*,  Venetiis.) 974 

I3S1.  Reihbold.  [Bfinholdui,  Prutcnieae  tabulae,  4*,  Tubingae;  praecept. 

un.) 978 

19SI.  SiNTBica.  ^Problemata  astronomiei,  fol^  BMileae,  lB6l;de obier- 

Tationihus,  prop.  14  et  SS) 960 
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4570.  Clâtius.  (Commentarios  in  spbaeram  Joannts  a  Saero-Boseo,  i*, 

Romafe.) 9nfi 

4577*  Maistlin,  parle  nombre  de  coups  qui  bat  son  borloge  I  yolant, pen- 
dant que  le  disque  passe  devant  le  fil  méridien.  (  Afa«s//^'fiMs,  Ois- 
putatio  de  eclîpsibus  Solis  et  Lunae,  4*,  Tubingae,  1596.  ~ 
Comparez  Gehler's  Pb'ysikaliscbes  Wôrterbuch  nea  bearbeîtet, 
t.IX,Abtb.ii,l839,  p.l413.) 961,9 

4585.  Mâgimi  {Maginui,  Tabulae  secundonim  mobilinm  cœlestiam,  i*, 

Veneliis;  eanbn  Lzyiii.) * 968 

4602.  T.  BaABÉ,  par  un  tuyau  de  40"  de  longueur.  (Brahaeos.  AiP,  i67, 

i74,i85;  reproduit:  Brahe,Opa,40i8,  S9S,S96,30i.)  .    •    «30 

4644.  N.  MuLBE.  (Muleriut,  Tabulae  frisicae  Innae-solares,  1%  Alemariae, 

46i4;p.420.} 930 

1630.  Biâmcami.  (Blaneanui,  Sphaera  mundi,  4*,  Bononiae;  Hb.  z,  cap.  3).     930 

4633.  Réplbr.  (Keplerns,  Epi,  lib.  yi,  part,  v,  cap.  7.  -.  Reproduit: 

KeplerEi,Opa,VI,  4866,i98; 9I6.S 

4633.  Lqmgomontanus.  (Astronomia  daniea,  fol.,  Amsterodami;  Theor., 
lib.  1,  cap.  9,  p.  299.) 


•     •     .     •    • 


4654*  P.  Lamsberg.  (Lansbergius^  Uranometria,  4*,  Middelburgi.  Dans  set 
Opéra,  fol.,  Middelburgi,  4663  :  Uranometria,  p.  49;  tabulae, 
p.  37;  thésaurus  obseryationum,  p.  400-105.) 4041 

4683.  Galilée.  (Galilei,  Dialogo...  sopra  i  due  sistemi  massiroi,  A\  Fio- 

renia;  part  III.  —  Reproduit  :  Galilei,  Ope,  I,  4842, 39 4.)  .    .     900 

4644.  Wemdblim.  (1Frmie/iiiii«,  Luminarcani,4*,Antuerpiae;  tabulae  atlan* 

ticae  idea,  p.  29.) 900 

4644.  Héeigonb.  (ilerigonius^  Cursus  mathematicus,  6  yol.  8%  Parisiis; 

UV.) 941 

4644.  Mut.  (Muius^  Tractatus  de  Sole  alphonsino,  4*,  Majorieae).    ...     961 

4645.  BouLLiAu.  (Bullialdas,  Aph,  lib.  iv,  cap.  2) 97f 

4645.  KiECBEE.(iirircAenM,  Ars  magna  Incis  et  umbrae^fol.,  Romae;  lib.  iz, 

p.  564.) 927 

4645.   Rbbita.  {Sefiyrtaeut  de  RheHa,  Oculos  Enoch  et  Eliae,  fol.,  Antoer- 

plae  ;  part  I.) 4040.) 


4647.  Gabsehoi.  {Ganendui^  Institutio  astronomica,  8%  Parisîis;  lik  n» 

cap.9.  — Reproduit:  GasseBdii,Opa,IT) 049 
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ÎHi.  F.  îf.  Gi.iiiAiDi.{RîccioIus,  AlB,  I,  ilH) «4;» 

m.  Vm  LiNGBïN.  (Rîcciolus,  AIœ,  I,  *I9,  d'apris  une  comrouDieaUoQ 

ra«nuscrile.) «00 

356.  J.  D.  CASSiNr.au  gnomon  de  S^  Pélrone  à  Bologne. (Sp«clm«i  obser- 

Talioiium  bononicnaiuiTi,  fol-,  Booonïae;  p.  31.) 947 

SB9.  I]l^rG■^E,  prcmEère  déterminalion  au  micromètre.  [Ilugmitu,  Sya- 
lema  ^alurniunl,  4*.Hag.ic;et  dans  ses  Opéra  varia,  vol.  Il,  1734, 
p.  593.) 91B 

i60^Fi;»i.Ems.(CiléRiccioI<]s,Ara,l«63,  Ï8.) 919 

nCI.  Moi;Tn>.  (Obscrvalloncs  dlamelrorum  Solls  et  Lnnae,  4*,  Lugduni, 

1670. -Comparez  Puri»,  H  AN,  l75S,i(l;  1760,  1S1)  .     .   «60.9 

}CS.  niccioLi,  par  le  gnomon  de  SU  Pétrone  k  Bologne.  (Ricciolui,  An, 

18.). M« 

SS6.  AczouT  ('[  PcciHD,  par  des  mctures  micromélriqncs.  [Pirit,  Bit, 

VU,  1731,  H8;LeMonnkr,Bii,i7il,10.) «6B.B' 

S73.  Flahsteid,  au  Tnicroinélre.(//Drroeetuf, Opéra  poslhuaia,4*,  Londîni, 

1675;  p.  i!)0.) »68iB 

B79.  HtvKL.  {Ileveiim,  Machina  ccelestis,  3  vaL  fol.,  Gedanî;  vol.  Il, 

iib.ii,p.48) »W 

684.  J.D.  CAMiM.au  micromè<re.(Piril,ROk,  1693,  i8.) 90« 

687.  Uhi>é.  (Tabulas  aslronomicae.  2  parL  4*,  Pirisiit;  parL  i.)  .     .     .    9»»,B 

718.  D«L-JsL..  (Pari.,  H  SM,  1755,160.) «M.T 

719.  HjtiLET,  au  micromèlre.  {Ilalîtiui,  Tabulae  astronoraleae,  4%  Lon- 

dini,  1718) 8«8,S8 

724.  DiLouïiLi.E.(Paria,H«M,  I7Î4,  6Ï) «3,6 

7*0.  J.  Cissni.  (CflHini,  Elm,  H7.) "2,8 

740.  Le  MoMtiER,  par  des  mesure)  micromélriqiiM  du  diamètre  vertical. 

(Paris,  B  4  H.  1748,  589.) ^«M 

750.  Braolev,  communiijué  dana  une  lettre  h  D»  VhU.  (P«ri(,  Haï, 

1752.440.) fl«>." 

753.  Leo«i.til.  (Paris.flSM,  17BÎ,  459.) »« 

754.  UCA,t.Ls.(Paris,B4H,  17!4.i6.). ««M 

780.  L*UKi.E,àrhélioinètre.  (Pirii,  B»M,  1760,  48.). M4,38 


l 

400  CHAPITRE  VIII.      LE  SOLEIL. 

1761.  Short,  aa  micromètre.  (LalanJe,  kai^  II, ■•  1S87;  As  ,,  II,  p.  113; 

d*aprè8  one  communication  manuscrite.) Miy* 

1766.  Maskiltne,  avec  une  lunette  de  2",4.  (Maikeljne,  Obt,  I,  1776,  S6; 

comparez  I,  S6;n,  119;  m,  18.) MO 

1767.  T.  Matir.  (Theoria  Lunae,4*,  Londini,  p.  xxyj.) 963|l 

1771.  Lalamde,  par  le  passage  de  Vénus  de  1769.  (Lalasde,  Att,,  II, 

■•Î159.) 958.0 

1769.  WiLLiAMSoN,  par  6  mesures  micrométriques.  (Transactions  of  the 
American  pbllosophical  Society  held  at  Philadelphia,  4%  Phila- 
delphia;  vol.  I.réimpres.  de  1789,  p.  50.) 9M^S 

1769.  B.  Wbst,  par  des  mesures  lors  du  passage  de  Vénus.  (Transactions 
of  the  American  philosophical  Society  held  at  Philadelphia,  A% 
Philadelphia  ;  vol.  I,  réimpres.  de  1789,  p.  96.) 964,8 

1788.  VonZACB,àrhéliomètre.  (BaJ,  1793,  9i)     .......    .963,0 

1792.  PiAzzi.  (Cité  par  Rosa,  Studii  intorno  ai  diametri  solari,  i*,  Roma, 

1874;  p.  95.).     .    .    .     , 958,4 

1801.  QuENOT,  par  un  millier  d^observations  au  cercle  à  réflexion.  (CdT, 

XII,  416.) 960,15 


1805.  A.  Bouvard,  moyenne  de  trois  années  d'observations.  (MGs ,  XIX, 

1809,  544.) , 963,15 

1806..  PiAzzT,  par  les  hauteurs  méridiennes.  (Del  reale  Osserratorto  di 

Palermo,  fol.,  Palermo,*  lib.  ▼!,  p.  63.) 961,131 

1806(?)  Dblambre,  par  les  obserrations  de  Maskelyne.  (Cité  Gthler'ê 
Physikalischcs  Wôrterbuch  neu  bearbeitet,  vol.  VIII,   1836, 

p.  813.) horizonUL  960,615 

TerticaL  963i,786 

1807.  J.  J.  LiTTRow,  par  S5i  observations  à  Cracovie.  (BaJ  ,  181S,  ISl.)   960,99 
1807.  Von  Zacb,  par  de  nouvelles  mesures.  (MGz,  XVI,  194  )••...   961,115 

1809.  Von  LiNDBMAD,  par  les  observations  de  Bradieff  et  de  JfosMyNc,  4e 
1750à  1786.  (MCi,  XIX,  S41.) horizonUL    960^9 

TcrticaL    MS,9T 

1810.  Von  LiMDiNAu,  par  plus  de  deux  mille  observations  de  passages,  ci 
plus  de  deux  mille  observations  de  hauteurs  »  à  Greenwich,  de 
1765  à  1798.  (HGs,  XXI,  481.) horizonul.   9M,SI 

mticnl.   m%M 


0 


§    160.       DIAMÈTRE    ADCDLAinB.  iOI 

l.  Dbumhb,  résul lai  d'une  dernière  discussion.  {Debmkre,  Ail,  II, 

6Î0.) 86i;o 

I.  D^CUAkiâ,  par  les  observations  au  mural  de  Hilan.dc  1791  il8l3. 

(101,181»,  3.) fl63.0S 

[.  Wl-h,  pBrl'ëclipseduTdéc.  1830.  (BiJ,  ISIS,  103.)     ....    988,08 

\.  LtPLACE.  (Exposition  du  système  du  inonde.  S*  éd.,  3  vol.  4*,  Paris; 

vol.  I,  liv.  I,  cli.  4.) 961,65 

i.  P.  StKi'TE,  par  les  observations  méridiennes  deDorpat  jusqu'k  la  fin 

de  1833.  (BaJ,  1S!7,  SH  ) hurîzonlal.   960,90 

Tertical.    900,37 

I.  Bbssel,  par  1698  passages  de  Soleil  à  KÔningaberg,  de  1830  à  1838. 

(BMsei,  Tab,  /) -     .  080,90 

I.  Bi«>cBi,  par  d(.'s  passages  et  par  des  btuteurs.  (ANn,  IX,  1831, 

370.) 988,733 

!.  C4BLINI.  dans  ses  tables  du  Soleil.  (ETH,  IS33,  SI.) 961,69 

;.  BsssEL,  par  des  mi^surcs  micromélriques.  (ANn,  X,  190.)  .     .     .     .  980,879 

I.  EitcKE,  parle  passagede  Vénus  del769.  (Berlin,  Abb,  1833,  Hatb, 
195.  —  Comparez  :  Eneke,  Der  Venusdurebgang  von  1769,  8*, 
Gotha.  1834;  p.  98.) 088,43 

I.  T.G.TiVLOH,  paraT98  passages  i  Madras. (Taylor,  Results  of  astro- 
nomical  observations  made  al  llic  Observatory  al  Madras,  4*, 
Madras;  vol.  IV.) «61,83 

:.  Le  VEBHiEn.par  k'spassagesdeMercurc.(JdU,,  VHI,  316.)  .     .     .    960,01 

!.  F.  Stiuve,  par  241  passages  à  Dorpat,  de  1833  à  1838,  et  par 

210  hauteurs  ibid.  (F.  Slruoe,  Positiones  mediae,  fol.,  Petropoli; 

p.  lixiij.) 960,66 

.  Gofjua,  par  157S  passages  i  l'Observatoire  de  Paris  de  I83S  à  1848. 

(Paris,  Cih,  XXXVI,  4S5.) 963,01 

.  HiNSiN  &  Olifsen.  (Tables  du  Soleil,  4°,  Copenhague;  p.  168.).  .  961.19 
.  Amv,  par  les  observations  de  passages.  (Greenwicb,  Obi,  1853, 

liniij.l 961,83 

.  I.K  VERB]ER.|>ar200  passages  méridiens  de  fira(ffe;f  del7t(0  à  17S8. 

(Paris,  HOIi,  IV,  64.) 961,84 

.  Li  Vbbkieb.  p:ir  les  j>assagcs  méridiens  de  Greenwicb  de  1856  à 

l8SO.(Parig,SI0b,  IV,  68.) 9«».7I 

98 
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{8S8.  Lb  Verrier,  par  les  observations  de  Matkelyne  de  1800  à  1810. 

(Ibid.) horizontal.  96i:08 

Yertical.  963*31 

1862.  Air T,  par  les  observations  méridiennes  de  Greenwicb  de  1836  à 

1850.  (LondoB,  MN(,  XXII,  83.) horizonUl.  961,84 

veHieal.   961,79 

1862.  AiRT,  par  les  observations  méridiennes  de  Greenwicb  de  1851  à 

1860.  (l^id.) horizontal.   961,> 

vertical. 


1871.  PowALKY,  en  discutant  les  passages  de  Vénus  de  1761  et  de  1769. 

(ANn,  LXXVll,  Î71.) 959,84 

1873.  Mazzola,  par  75  passages  méridiens  de  Turin,  corrigés  pour  les 

agrandissements  factices.  (Torino,Att,  VIII,  587.) 958,65 

1 875.  FuGH ,  par  6827  observations  de  Greenwicb  de  1 836  à  1 853,  faites 
avec  trois  instruments,  et  ne  donnant  qu^une  ellipticité  insensible 
dudisque.(ANo,LXXXV,  1875,  380.) 961,4» 

1880.  RBSPi6Hi,par  113  passages  de  1878  et  1879.  (Roma,  Hem,  VIII,  393 

et  398.) borizonUl.    961,13 

1881.  HoLDBif,  par  1863  passages  et  1826  hauteurs  de  Greenwicb  el  de 

Washington.  (Smithsonian  miscellaneous collections,  8*, Washing- 
ton ;  vol.  XX,  app.  i.)   horizontaL   961,2Î4 

verUcal.    961 4^^ 


• 


Piazzi  croyait  avoir  des  raisons  de  penser  que  le  diamètre  horizontal  da  Sojci 
surpasse  un  peu  le  diamètre  vertical  (Del  reale  Osservalorio  di  Palermo,  ft*^ 
Palermo;  lib.  vi,  1806,  p.  64).  Mais  on  a  vu,  par  les  résultats  qui  viennent  d^étre  rap» 
portés,  que  les  observations,  en  se  perfectionnant,  ont  ramené  les  signes  d^HUptioif 
dans  les  limites  des  erreurs  des  mesures.  Voyez  à  ce  sujet  : 

1 980.  Airj,  G.  B.      On  the  circularity  of  the  Sun's  disk.    Xjuàm,  Wlt.  lUL 
1862,79. 


On  a  agité,  dans  ces  derniers  temps,  la  question  de  savoir  si  le  diamètre  d«  So^i 
est  invariable. 

Ion  Lindenau,  on  discutant  les  observations  de  Maûtelynt  à  Greenmidi,  •%»-( 
soupçonné  une  période  semi-annuelle,  les  maxima  tombant  en  mars-^rril  et  «r^ 
tcmbre-octobrc, et  les  minima  en  juin-juillet  et  décembre-janvier.  (MCt,  XXIII,  llli 
134.) 
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Le  mène  astronome  avait  aussi  groupé  1rs  obiemlîons  de  Maiktlyin,i'tfTit  leurs 
■tes,  et  trouvait  ainsi  di's  valeurs  progressivement  décrolHanlea{IIGi, XXIII,  ISll, 
iî): 

Ed  1763-1776 «6i;66 

>  I77G-1787 "  06O,2Î 

.  1T87-17B8 959,77 

Roia  a  repris  la  question ,  plus  rcccmmeiil,  et  il  a  clierché  à  montrer,  par  la  corn- 
irajsiin  de  diflëreDles  mesures,  que  le  diamètre  du  Soleil  n'est  pas  invariable.  Ses 
clerches  sont  exposées  en  délaîl  dans  son  ouvrage  : 

)g|.  Rasa  ,  P.       SludJi  iiilorno  ai  diameiri  solari;  4%  Roma,  1874. 

Hais  l'opinion  contraire  a  été  .«oiilenue  par 

'((i.  Anwert,  A.       Ueber  eiiie  angebJiehe  VcrSnderlichkeit  des  Soonen- 
durrhntcsscrs.     Berlin,  Mbr,  lîT»,  SOS. 


Sur  le  dianiélre  du  Soleil  observé  au  speelroscope ,  on  verra  : 

185.  Steehi,  A.  Su!  dinmitm  dtl  Sole  osservato  aUo  speilroscopio.  Bul- 
lettino  meteorologico  dcH'  Osservatorio  del  Collegîo  Romano,  4*, 
Roma;  vol.  XV,  1876,  p,  17. 


84.  Tacchini ,  P.       Diamclro  snlarc  spellroscopico  e  ordinario. 

Dans  son  ouvrage  ;  I!  passagio  d[  Vcnerc  sul  Sole,  8*,  Palenno,  1875;  p.  SB. 

§  Kll.     PAltALLAXE. 


Le»  anciens  ne  dîsposaieni  pas  de  moyens  asseï  délicats  pour  déterminer  une  quan- 
î  angulaire  aussi  petite  que  la  parallaxe  du  Soleil. Leurs  mesures  ne  donnaient  pour 
si  dire  que  les  limites  des  erreurs  de  leurs  observations.  On  voit,  en  effet,  dans  le 
IcBu  suivant,  la  parallaxe  diminuer,  à  mesure  du  perfectionnement  des  instru- 
lits.  Bien  que  les  mesures  anciennes  aleitl  été  par  le  foil  purement  illusoires,  il 
1)  a  paru  de  quelque  intérêt  de  les  conserver,  précisément  pour  montrer  les  limites, 
taelilude  des  méthodes  et  des  inslnimeiils  en  différents  temps. 
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Valeurs  atiribvêes  à  la  parallaxe  horizontale  équatoriale  du  Soleii 

• 
— 370  qz  ÂRiSTARQUB  de  Samos,  par  Télongation  de  la  Lune  an  moment  de 
la  dichotomie.  (Aristarchus,  De  magnitudinibus  et  distantits 
Solis  et  Lunae  [G]  ;  reprod.  :  Wallii,  Opéra  matbematica,  t.  III, 
p.  569.) Au  plus    18^ 

— 150 1^  HipPARQUB,  par  les  dimensions  du  cône  d'ombre  de  la  Terre  dans 
les  éclipses  de  Lune.  (  Theon,  Commentarii  in  Ptoicmaei  com- 
positioncm  [G];lib.  y,  cap.  II.) 115  à  140 

—  20  =p  PosiDONius.  (Plinius,  Historia  naluralis  [L],  lib.  ii,  cap.  S3.  — 

Comparez  :  Ptolemaeus,  HCo,  lib.  m,  cap.  i;  lib.  v,  cap.  15.).    105 

156.     Ptolémée,  par  Tombre  de  la  Terre.  (PlolemaeuB,  HCo,  lib.  v, 

cap.  17.) 170 

860  ^  Alpragan.  (Alfraganut,  Rudimenta  astronomiac  [A];  dis.  SI.)    .    141 

920  i^  Albatbgni,  par  Tombre  de  la  Terre,  (jélbategmus,  De  motu  Stella- 

rum  [A]  ;  cap.  30.) M 

liOOip  Les  HiNDOux.  (Burgets,  Translation  of  the  Sùrya-SiddhânU,  8% 

NewHaven,  1860;  ch.iv,  p.  137.) i40 

1470  =F  Rbgiomontanus.  {De,  Monte  Regio,  Epytoma  in  Almagestum  Ptole- 

maei,  fol.,  Venetiis;  lib.  v.) 480 

1538.  Fbrnel.  (Cosmotbeoria,  fol.,  Parisiis;  lib.  I,  cap.  7.) 160 

1543.  .Haurolico.  {Maurolycus,  Cosmographia,  4%  Venetiis;  in  fine.).     .  177 

1543.  Copernic,  par  Tombrc  de  la  Terre.  (Copernicus,ReY,lib.  iv^cap.  19.)  175 

1561.  Nbandbr.  (Elemcnta  doctrinae  spbcricac,  8",  Basileae;  p.  134.).     •  176 

1570.  Clavius.  (Commentarius  in  sphacram  Joannis  a  Sacro-Bosco;  cdiL 

4»,  Romae,  1606,  p.  315.) 177 

1570.  Barozki.  (fiaruc/us,  Cosmographia,  4°,  Venetiis;  lib., I.)  ....     IT7 

1570.  Opfi'sius.  (Dcdivinaastrorum  facullatc,  4*,  Parisiis.) 17  > 

1596.  MAESTU^.{Kep(ermj  Prodromus  dissertationum  cosmograpbicarum, 

4%  Tubingae;  appcnd.  —  Rcimp.,  fol.,  Prancofurti,  1631.)    .     .     I7h 

1598.  Maqini.  (Mitginus,  lib.  i,  cap.  3;  lib.  ii,  cap.  34.) |v) 

1602.  T.  Braiié,  par  Pombrc  de  la  Terre.  (Brahaeus,  AiP,  415;  Brakar, 

Opa.  1648,  Î78) I^ï 
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liSO.  K£pL£B,  par  la  parallaxe  diurne  de  Mars.  (K^plerni,  Epi,  lib.  IV, 

parL  I,  n-  \y.  ~  Reproduit:  Kfplei'ua.Opa,  VI,  1S6S,  %U.)      00" 

SJO.  BixNci?ii.  {Blancanai,  Sphaera  mundi,  4>,  Bononiac;  lib.  s,  cap.  I.)     180 

m.  Long  oao  HT  «.Il  9,  par  l'ombre  de  la  Terre.  (Asironomia  danjca,  fol., 

Aiuslerodami)  théorie,  lib.  I,  cap.  D.) 160 

S3â.  GttiLÏE.  {Galilri,  Dialogu  sapra  i  due  sistemi  roBasimi.  i*,  FîorcnEe; 

part.111.  —  KepruduiuGaltlci,  Ope,  I,  ISil.  191.)  .     ...     171 

^ii.   l.in^iEHC.   [Lantbcrgi'ia,   rranomelria,  4°.   Middciburgij  proleg.   et 

clemenl-,  lib.  Il,  cap.  il.) 138 

Î13.  Betti*!,  [Btltiiiiis,  Apiaria  universae  philusophiae  matbeoiuiicae, 

S  ia[.  fol.,  Bononiac;  t.  Il,  apiar.  x,  prugymn.  I.) 180 

SU.  MtT.  {Mulai,  Trnclolus  de  Sole  alphoiisino  resliluto,  *•,  Hajorîcaci 

n-  30.) I« 

Ul.  U'ï.sDELiN.    {Wrnilelliius ,  Luminarcani,   4°,    Aniuerpiae;    tabulae 

alianlirai-  idw.) <* 

JIS.  BoLLLiAi,  parl'uiiibrc  di-  \a  Terre.  (Bnilialdai,  Aph,  lik.  iv,cip.  I, 

elTabul.,  p.  il.) lil 

lis.  RiiEit*.  {Seliyrltttui  de  liheila ,  Oculus  Enocb  et  Eliae,  fol.,  Anluer- 

piae;  lîb.  iï.) 104 

ti6.  KmcHEB.  (Ar.s  magna  luciset  umbrae,  fol..  Romae;  tib.  ix,  prob.  9.)     106 

l507Vi>.LANGaE[..(RimDlus,Alm,  I,  1651,  110) KO 

iSI.  RiccioLi.  pur  la  diehororuic  lunaire.  (Ricci«l«>,  Ain,  I,  109,  75(.).       98 
)'%  FL.tasTEKP,  par  la  parallaiB  diurne  de  Mars.  (  Londan,  PTr,  1671, 

511)1  el  61110.) 10 

Mi.  1.  U.  Cissiiii,  par  In  parallaxe  diurne  de  Mars.  (Paria,  ROb,  t69î  ; 

ofcserï.ée  1671,  p.  II.  -  Comparez  :  Paria,  Hin.  VIII,  1731, 

107.) 10,2 

Mi.  i.  D.  CissiM,  par  les  liaiitturs  de  Har«  à  Cayenne  e(  à  Paris.  (Parii, 

ROb,   IG!là;l<-s  rlrni.  Je  l'aslron,  p.  SI.  -  Cunparei  :  Paria, 

Hi8.  VIII,  1751,  (U) 9.S 

179.  Hallct,  par  la   pernllaxo   diurne  de  Mercure.  {Halliiui,  Catalogua 

«Icllaruni  aiislraliiiin,  4°,  Londini  ;  ^ppendicula.) 4ti 

•19.  HiLLir,  par  le  passage  d,:  Mercure  de  1677.  (Ibid.) 30 

i8l.  J.  D.  (-*s.si^t  i  l'iCAHi),  pur  le  passage  de  Venus  de  eclte  année. 

(Paria,  Hia.l,  17»â,3M.) 10,7 
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1687.  Lahirb,  par  la  parallaxe  diarne  de  Mars.  {Lahire,  Tabulae  astrooo- 

iDicae,part.i,i*,  Parisiis;  p.  6.) 6"^ 

1719.  PouND  A  Beadlit,  par  la  parallaxe  diurne  de  Mars,  avec  ane  lunette 
de4^,8(LoBdon,PTr,  1719, 1111;  17S0,  lli.  -  Compares: 
Bradley,  Miscellaneous  works  and  correspondence,  4*,  Oxford, 
1832;  p.  5»5) lOJi 

1732.  J.  P.  Maraldi,  par  la  parallaxe  diurne  de  Mars,  en  1704  et  en  1719. 

(Paris,  H  «M,  1706,74;  1722,216.) €0 

• 

1729.  Machin,  par  le  mouvement  du  nœud  de  la  Lune.  (Machin,  Tbe  laws 

of  thc  Moons  motion  according  to  gravi ty,  p.  22;  imprimé  à  la 
suite  de  la  traduction  anglaise  de  Motte  des  Principia  de  Newtom^ 
2  vol.  8%  London  [voir  sous  notre  n*  1393,  §  111.])     ....        8 

1730.  J.  Cassini,  par  la  parallaxe  diurne  de  Mars,  comparé  à  fit  Piscluni. 

(Paris,  H  «M,  1739,  219.) €3 

1740.  Le  MoNNiER.  (Le  Monnier,  Ins,  ch.  10.) 15 

1781.  La  Caillb,  par  les  hauteurs  de  Mars  au  Gap  de  Bonne-Espérance  et 
en  Europe.  (Éphéméridcs  des  mouvements  célestes,  4*,  Paris; 
t.  VI,  pour  les  années  1763-1774»  introd.,  p.  1.) |0,â 

1781.  La  Caille,  par  les  hauteurs  de  Vénus  au  Cap  de  Bonne-Espérance  et 

en  Europe.  (Ibid.) IO,U 

1781.  Bradley,  par  les  hauteurs  de  Mars  au  Cap  de  Bonne-Espérance  et  a 

Grecnwich.(Parl8,  HAM,  1732,  438.) lO^ 

1751.  Garipuy,  par  les  hauteurs  de  Mars  au  Cap  de  Bonne-Espérance  et  à 
Toulouse.  (Histoire  et  mémoires  de  TAcadémie  de  Toulouse,  4% 
Toulouse;  t.  1,1782,  p.  289.) 8^5 

1753.  T.  M  A  VER,  par  Téquation  parallactique  de  la  Lune.  (Mayer,   T., 

Tbeoria  Lunae  juxta  systema  newtonianum;  4*,  Londini,  1767.)        8 

1763.  HoRNSBT,  par  le  passage  de  Vénus  de  1761.  (LondoD,  PTr,  17C3« 

494.) 9.73 

1763.  SioRT,  parle  passage  de  Vénus  de  1761.  (Londan,  PTr,  17CS,  340; 

compares:  1763,  1.) 8.56 

1768.  M.  Stewart,  par  Péquation  parallactique  de  la  Lune.  (M.  Sfnearf, 
The  distance  of  theSun  from  the  Earth  dctermined  by  the  theory 
of  gravity,  8«,  Edinburgh;  p.  67.) 8,9 

1708.  PiNORi,  par  le  passage  de  Vénus  de  1701.  (Parla,  H  4  H,  17CS, 

51). «O.I0 


u 
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76S.  AiDipritm,  parle  passage  de  Vénus  de  1761.  (*•*  Investigatio  paral- 

lasia  Solis,  i;  Roraac.) ff;2B 

7G8.  PuitHtN.  par  Je  passage  de  Venu»  de  176).  (Lndu,  PTr,  1768, 

llî.) M9 

770.  U  Ellbr,  t>ar  le  passage  de  Vénus  de  17«9.(Pelrop•li8.^Ci,  XIT,  II, 

1770,518.). 8,8Ï 

7TI.  tlD»sar.  pnr  le  passage  de  Vénus  de  1769.  (Undoa,  PTr,  1771, 

579.) «.'8 

771.  J.  J.  oi  LiLANDi,  par  le  pauage  de  Venus  de  1769.  (Parla,  H  &  M, 

f77l,  798) 8,62 

ÎTl.  WiLLiAVSON,  par  te  passage  dc  Vénus  de  I7S9.  (Transactions  of  the 
Americiin  pli ilosoph irai  socîely  held  at  PbiladcIpbJt,  4*,  Pbiladel- 
phia;  vol.I.  réimpr.  I789,p.71.) 8,65 

771.  PiMRL,  par  le   passage  dc  Vénus  de  1769.  (Paris, Htll,  1771, 

H9.) 8.80 

Tli.  Pi.A>H*n,  par  lepa^^age  de  Vénusde  1700.  (Stockholm.Hdl,,  1771, 

(83,358.  — EflaUemand:Hdl,',i77!,  179.SS3.).    .    ■    ■    8,45 

m.  LiKsm  par  le  passage  de  Vénus  de  1769.  (Peirvpvlis,  NGi,  XTII, 

609.) 8,63 

uâ.  Ueli.,  par  le  pasi^sge  dc  Vénus  de  1769.  {Bell,  De  parallaxi  Solis  ex 

observât!  an  ibjs  transi  tus  Vcocrisannl  1769;  8*,  Vieunae,  1773.).     8,70 

'Hl.  DisÉJOLR.parle  passage  de  Vénus  de  1769.  (Parts,  H  «  H,   1781, 

3Î0.  -  Reprod.:Duséj«ur,TaH,l,  1786, 186.) 8,84 

'iZ.  DcsiiOE-H,  par  les  liaiileurs  de  Mars  de  La  CailU  au  Cap,  comparées 
àcellesd'EuroiH!.  (Parii.HAH,  1783,189.—  Reprod.  ;  Duté- 
jour,  TaM,l,  568.) 9,*73 

'84.  WiLLoT,  par  le  passage  de  Vénus  de  1769.  (Undon,  PTr,  1781, 

518.) 8.7 

'Oâ.  Laflici,  par  réqualion  parallactiqucde  la  Lune.(GdT,aD  XII  [I80i], 

496.) 8,86 

U.  Delimbbi,  par  ie  passage  de  Vénus  de  1769.  (Delamiire,  A>l,  III, 

SOBetl,  ïliT.) 8,BB2S 

33.  Ekckb.  par  le  passage  de   Vénus  de  1761.  (Encke,  DJc  Enifernung 

derSonncTonderErde,  8*,  Gotlia.) 8,0S1 
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4824.  Encki,  par  le  passage  de  Vénus  de  1769.  (Enek»,  Der  Venn^idiirch- 

gang  von  4769,  8s  Golha.) 8;577  6 

18â6.  BGro,  par  Téquation  parallactique  de  la  Lune.  (AiNn,  IV,  ti.)    •     •     8>6âû 

4832.  Plana,  par  Féquation  parallactique  de  la  Lune.  {Plana^  Théorie  du 

mouvement  de  la  Lune,  3  vol.  4",  Turin;  t  III,  p.  45.).    .    .     .     8,629 

4833.  Fbrrbr,  par  le  passage  de  Vénus  de  1769.  (London,  MAS,  Y,  285)  .     S,60 

4835.  Encke,  par  les  passages  de  Vénus  de  4764  et  de  4769  réuDU.(BeriiB, 

Akh,  483S,Malb,  Î09.) «,57* 

4835.  Hbnobrson,  en  comparant  ses  observations  de  Mars  du  Cap  de  Bonne- 

Espérance  à  celles  d'Europe.  (London,  MAS,  YIII,  403.).     .     •     .     9,02M 

4836.  T.  G.  Tatlor,  par  les  observations  de  Mars  a  Madras  comparées  à 

celles  d'Europe.  {Taylor,  Rcsults  of  astronomical  observations 

made  at  the  Observatory  at  Madras,  4*,  Madras;  vol.  III,  p.  71)  .     8,59b 

4856.  GiLLiss  &  GouLD,  par  les  hauteurs  de  Mars  en  4849-4850, obsetvées 

au  Chili  et  dans  Thémisphcre  septentrional.  {Gilliss,  The  T.  S. 
naval  astronomical  expédition  to  the  Southern  hémisphère,  3  vol. 
4«,  Washington;  vol.  III,  p.  cizzxviij.) 8,4950 

4857.  W.  C.  Bond,  par  la  parallaxe  diurne  de  Mars.  (Ail,  V,  53.)  .     .     .     8,605 

4858.  Lb  Vbrrier,  par  Péquation  parallactique  de  la  Lune.  (Parii,  MM, 

IV,  404.) 8,95 

4862.  Lubrock,  d'après  Téquation  parallactique  de  la  Lune  déterminée  par 

i4try.(LoildoB,  MAS,  XXX,  7.) 8,H|0  3 

4862.  F0UC4ULT,  par  la  mesure  expérimentale  de  la  vitesse  de  la  lumière, 

comparée  au  chiffre  de  Taberration.  (Paris,  Crh,  LV,  S02.) .     .     8,86 

4863.  Hansbn,  par  Téquation  parallactique  de  la  Lune  et  la  parallaxe  de 

cetastre.(Londoo,  HNl,XXUI,  243.) 8,97 

4863.  WiNNBCKB,  par  les  hauteurs  de  Mars  au  Cap  de  Bonne-Espérance  et 

il  Poolkova.  (ANo,  LIX,  264.) 8,961 

4863.  J,.  Fbrguson,  par  les  observations  de  Mars  au  Chili,  comparée»  k 

celles  d'Albany,  de  Washington  et  d^Upsal.  (Washington,  Ohs,, 
4863,  app,liixij.) H,77i( 

4864.  Haftsbn,  par  Téquation  parallactique  de  la  Lune  et  Pintensité  de  la 

pesanteur.  (Londan,M.\t,  XXIV,  43.) 8,9 n  > 

4864.  PowALRY,  par  le  passage  de  Vénus  de  1769.  {Powaiky,  Neue  Tnler- 
tersuchungen  des  Venusdurchgang  von  4769,4*,  Kiel. —  En  fran> 
çais:CdT,  4867,21).  K.i^i 


^ 
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J6S.  E.J.STONE.parles  observations  île  Mars  au  Cap  de  BoDDe-Rapérance 
et  à  Williamslown ,  coniparcu  k  celles  de  Greeawich.  (L»iidM, 
MAS.XXXlll,  97.) 8;9« 

^S.  A.  Hall,  par  les  observations  de  Mars  cd  1863  au  Chili,  comparëet 
à  celles  de  Wasbington  cl  d'Upwl.  (WaibiagloB,  Obt„  1863, 
ipp.,hiT.) 8,8415 

m.  Li^is.  par  le  parallaxe  diurne  de  Mars.  (Paris,  Grb,  LX,  174.)  .      .     8,70 

iSl.  Neh'Comi,  par  les  observai liuns   île  Mars   eu  186ii  dans  les   deux 

hémUpbères.  («agkln^loii.0W1865,ipp.ii,  li.) 8,»9H 

<e7.  XïwcoMB,  pnr  l'inégnlilé  p:ir;illuetiquc  de  la  Lune.  (Ibid.,  p.  'ih.).     .     «,838 

167.  NtwcouB,  parl'équatian  hi]iaire«lelaTcrrc.(lbid.,p.S».)      .     .     .     8,809 

IGT.  E.  J.  Stome,  en  corrigeant  la  diiterroinalion  de  //arum  fondée  sur 

l'ëqualioD  parallnclique  de  la  Lune.  {Uain,  HKl,  UVIl,  il9.].     8,911) 

*87.  E.  J.  Stonb,  en  corrigeant  la  déwrminalion  de   Le  Vfrritr  indiquée 

pttishautàladale  l»SH.  (Lonilon,llN(,  XXVlt,  111.).     ■     •     •    8,91 

«>7.  E.  J.  Stone,  par  l'équation  pi  irai  lactique  de  la  l.unc.  tirée  de  3079 

observationadeGreenuidi.  (Londoa,  «Nt.  XWil.  S7I.).     ■     -     MBO 

167.  H.  ScHL'LTi.par  les  observ.n lions  de  Mars  en  1869  h  Santiago  du  Chili 

etàlipsal.(A?in,  LXVIII,  109) 8,87 

m.  E.J.STo>B,par  le  passage- .ir;  Vénus  de  1769.  (Uaim,  NNl,  XXVIII, 

îfli.) 8.01 

170.  PowALKT,  en  discutant  de  miMvimu  le  passage  de  Vénus  de  1760. 

(ANii,LXXVI,16l.i 8,7861) 

[7Î.  Le  VtRBiEa,  en  employant  la  musse  de  la  Terre  donnée  par  le  mou- 
vement du  pcribéllc  de  Mars.  (Paris,  Crb,  LXXV,  1 6 S.) .     .     .     .     8,S6V 

>71  Li  Veiiiisr  ,  en  employant  la  masse  de  la  Terre  donnée  par  le  mou- 
vement du  nœud  de  Vénus.  (Ibid.) 8,8S3 

'lî.  La  VERRtER,en  employant  la  masse  de  la  Terre  donnée  parles  varia- 
tions sérulaires  de  Vénus,  (elles  qu'elles  résultent  de  106  ans 
d'observation.  (Tbid.) 8,839 

173.  PowiLKV,  parla  masse  de  la  Terre  déduite  du  mouvement  du  nœud 

de  Vénus,  comparée  à  la  masse  du  Soleil.  (A?(n,  LXXIX.  S8.).     ■     8,74 

i7i  Coanc,  par  la  vitesse  de  la  lumière,  comparée  a  l'aberratiOn  déter- 
minée par  F.  S(rufc.  (Paris,  JEP,  XXVil,  178  [caL  xuv.])     .      .     8,854 
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1875.  Gallb,  par  les  observations  de  Flora  en  1873  daos  les  deax  hémi- 

sphères. (ANn,  LXXXV,  S  6  7.) 879 

1878.  V.  PuiSBUx,  par  les  observations  de  Péking  et  de  St-Paul  du  passage 

deVénusde4874.(Paris,Crh,  LXXX,  935.) 8»tr79 

4876.  Von  Astbn,  en  employant  la  masse  de  la  Terre  fournie  par  les  per- 

turbations de  la  comète  de  Encke.  (Saint-Pétersli^nrg,  Méa, 
XXVl,i87«,ii-8,p.  108.) 9.00» 

1876.  Cornu,  par  une  nouvelle  détermination  de  la  vitesse  de  la  lumière. 

(Paris,  MOb,  XIII,  iS99 .  —  Comparez  :  Paris,  Crh,  LXXXIV, 

Î69.) 8,881 

1877.  Aiar,  par  les  observations  de  contact  au  passage  de  Vénus  en  4874. 

(Report  on  the  telescopic  observations  of  tbe  transit  of  Venus  of 
4874,  made  in  the  expédition  of  the  British  government,  4*, 
London;p.  7.) 8.760 

4877.  GiLL,  par  la  parallaxe  diurne  de  Jnnon,  à  Mauriee,  en  4874.  (Dna 

Echt  Observatory  publications,  4»,  Aberdeen;  vol.  Il,  divîs.  i, 

p.  244.) 8.765 

4878.  E.  J.  Stonb,  par  les  observations  d*entrée  et  de  sortie,  faites  par  les 

astronomes  anglais,  au  passage  de  Venus  de  4874.  (LondoB ,  VKt, 
XXXÏIII,  Ji6.) 8,88 

4878.  TuPMAN,  par  le  passage  de  Vénus  de  4874.  (Londoii,  HNl,  XXXTIII, 

455.) 8,846 

4878.  TuPMAN,   par   les   photographies  du  passage  de  Vénus  de  4874; 

moyenne  entre  ses  mesures  et  celles  de  Burian,  (LoadoD,  M!!!, 
XXXVIII,  541,6H.) 8,165 

4879.  H.  Hall,  par  la  parallaxe  diurne  de  Mars  à  la  Jamaïque,  en  4877. 

(UBdon,MAS,XLIV,  lil.) 8,789 

4880.  DowNiNG,  par  les  observations  de  Mars  à  Melbourne  et  à  Lcide.(A?iB9 

XCYI,  1Î8.) 8,9M 

4884.  GiLL,  par  la  parallaxe  diurne  de  Junon  en  4877,  à  rAsceosioo. 

(UndoB,  HXt,  XLI,  3S3.) 8,7^ 

4881.  E.  J.  Stonb,  par  les  observations  d*entrée  et  desortie,  faites  par  les 

astronomes  français,  an  passage  de  Vénus  de  1874.  (LondoB,  MXl, 
XU,  H8) 

4884.  Habdt,  en  recalculant  les  observations  de  GUI  à  rAscension.(LtBJ«a, 
HN^  XU,  4J0.) 


g    161.       PAntLLAlLE.  ill 

bservatinns  de  coiilact  (a'ites  pendant  le  piuago 
■'^ris,  CrIi,XCll,iS6,  tS7.} «91 

ussc  de  lu  rL'rrc,  rétullant  des  pertur- 

^XCll,  058.) 8,88 

incs  du  patMge  de  Vénni  de 

8.885 

^  4877, dans  les  deux  bémi- 

-pp.) 8,953 


~  liu  Soleil  rcsulLeiit  tle  sa  parallaie  et  de  son  diamètre 

luunt  conclu,  qui  ili-pciid  drs  valeurs  que  l'on  adopte  pour  ces 

oamentales.  Il  nVitlre  pas  dan^  :iutre  plan  d'aborder  ce  genre  de 

.iidcns,  qui  mesuraient  grossièremutillr  diamètre  apparent  de  l'astre,  mais  qui 
'Ul«Dt  pu  de  proeédë  assez  précis  pi>ur  évaluer,  même  approximatÎTement,  sa 
sralliK,  ne  pouvaient  rien  conclure  de  plausible,  quaat  aux  dimensions  absolues 
nSoIril.  Parmi  les  philosophes  et  les  aslrouonies  de  l'antiquité,  qui  ont  affirmé  que 
'  •nlume  du  Soleil  est  cunsidérable  relativement  à  celui  de  la  Terre,  on  peut  nom- 
Kr.au  —  V(<  siècle,  AiuuntHanilie  {Plularcliut,  De  placJtis  philosophurum  [G], 
ti<  II,  cap.  30,  39;  Oiogeuri  Lnerliui,  De  vilis...  elarorum  philosophorum  [G], 
b.  l^«p.  1)  et  PythagoTf  {Plularcbut,  ioc.  cir.);  ao  —  111*,  ^rthimMe  (De  numéro 
■tMe{G]\:»a  —  ll'.i/warqur  (]>lolemaeus,  NCo,  lib.  v,ff.  H);  et  au  11* siècle 
itin\niTt,PlotémSr  (Ioc.  cit.). 


§   162.     ROTATION. 

Il  ne  hm  pas  confondre  In  découverte  de  (a  rotation  du  Soleil  avec  eelle  de  seK 
ihvs.  Cclles-el  avaient  été  remarquées,  sans  que  d'abord  on  se  rendît  earople  soit 
frur  véritable  relation  avec  le  eorps  de  l'aslrc,  soit  de  la  eanse  de  leur  mouvement 

Ce  fm  Jean  Fabriciui,  de  Ooslccl  en  Frise,  qui  reconnut  le  premier  que  les  lâches 
jiirlienncnt  au  globe  du  Soleil ,  et  que  leur  déplacement  indique  la  rotation  eon~ 
oc  de  fc  globe.  Voycï  : 


S3    FabriciBi,  J.       De  n 
Sole  conversinnc  r 


le  grande  partie  de  celle  dissi 
^  par  Latande,  dans  :  Paris, 


ulis  in  Sole  olisci-vnlis  et  apparente  earum  cum 
■ratio;  4%  W'illembergae,  \QM. 
iserlnllun,  devenue  excessivement  rare,  a  été  repro~ 

&U,  1778. 
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Valeurs  attribuées  aux  éléments  de  la  rotation  du  Soleil 

TMips  de  !■  roUlioa  di  rdqolaoïc  ■Dq««l 

tropiqac.  aa  Niovr  LoDgiivdc  cMI«  long iisd*  Mt 

à  la  néoM  longitude.  du  MBOd  aiecDdaai.  rapportée.  ladiaaJMa. 

1630.  ScflEiNBR.  (Rosi  Ursina,  fol.,  Braocitni;  p.  562.) 

25J  70»  1626  ?• 

1676.  Hallby.  (Cité  par  R.  Wolf,  Handbuch  der  Malhematik,  2  toL  8%  Zurich 
vol.  Il,  1872,  p.  309.) 

25J    9i>  30"  »  •  • 

1680.  Flamsteed.  (The  doctrine  of  the  sphère,  pref.  —  Traité  aonexé  an  •  >ci 
System  of  mathematiks  •  de  Jonas  Moore,  2  vol.  4*,  Loodon,  1681.) 

25i    6i>  75«  1680  8* 

1701.  I.  D.  Cassini.  (Parif ,    H  A  M,  1701,  his,  102;  1703,  113.  -  G»Di|Mm 
J.Casftini,  Elm,  17iO,  lOS.) 

251  14^    8"  68«  1600  7«  30' 

1738.  De  l*Islb.  (Hémoires  pour  servir  à  Thistoire  et  tu  progrès  de  rastrooo 
4%  St.-Péter8bourg;  p.  178.) 

•  56*  1715  6*35' 

1769.  Kaestner,  par  les  observations  de  De  l'Islf,  (Gotiogiy  NCi,  I,  110.) 

25*  19»»  64«>  1713  6»  51' 

1776.  J.  J.  DE  Lalande.  (Paris,  h  &  m,  1776,  (96,  497;  1778,  (23.) 

25J  Î0»>    0-  77»  53'  1775  7*20' 

1777.  Lambert,  par  les  observations  de  Lahire  de  1705.  (BaJ,  1780,  61.) 

24J  20>>  âO"  >  »  • 


1777.  FtZLMiLLNER.  (Bai,  1780,  189,  190.  -  Compares  :  Fiximittmer, 

astronoroicum  continens  observationes  in  spécula  Creroiianensi  imetms^  4*. 

Styrae,1775;p.  27.) 

»  81»  44*  1767  7-    8' 30- 

251  13»»  33",5  79  52  1776  6   19   14 

1778.  Rbgoio,  par  les  observations  de  De  C««an«.  (EpM ,  1779,  ISS,  IS4.) 

24i    2*  58«  67»   8'  1777  7»  28* 
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I,  C16NOL1.  (Piria,  llpr,,X,  i67.) 

77»  se  1780  7°  18' 


I.  Bouovicn.  (Opéra  pertineDlia  ad  opiicam  et  astroDomiini,  9  vol.  4*,  BasMo 
vol.  V,  p.U4.  i41.l37.) 
*ii  IB'>  28-  73»    &■  1778  7° +4" 

.  Fli.geiqu».  (UT.  m  \l[1803],  367.) 

35J     l»-    O-Sa  78- ly    S"  1790  7»  17' 38" 

.  DcLtMiHE,  par  les  observations  de  Lalande.  (Delimbre,  isl ,  III,  Si .) 
îai    0"  16-,6  80"    7'    4"  1775,8  7°  19' 25" 

>.  EtiiiHD.  (Bun,,  II,  juil.  —  ComiiarcE  :  Annales  de  cliimie  cl  de  physique  p. 
Gay-Luisac  &  Jrago,  8°,  Paris;  L  111,  1816,  p.  9S.) 


I.  HossoiTi.  (En,  1821,  78.) 

i5I  iflb  13-  »  •  • 

K  BiiHCHi.  (Cas,  V,  5S9.) 

35i    <!•  19-,2  70»  30"  1817,0  7' 14' 

I.  TuiLo.  (De  tabulis  iconugraphicis  quibus  roaculac  Solis  »   T.  a  Soemmerin;, 
observaue  adumbranUir,  4*,  Francofurti  ad  Hocnum;  p.  16,  17.) 


.  I..L»iE>.  (Paris,  Crh,  XII,  619.) 

9ji     h^     ««■,(!  75'    8',0  1840,0 

.  Peterse».  (A.Nn,XVIlI,  198.) 

îb*     *!•  30"'  IZ"  29'  0"  1841,0 

.  KvsiEi's.  (L'eber  Axendrehung  der  Sonne,  4",  Sicgcn.) 
53)    2*  10"  76*38'  1841,0 
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Data 
Tampi  de  la  rouUoa  d*  l'ëquIsMC  a 

tr«pl4|ve,  oa  rctavr  LoBcUude  aaUa  lonfitudc  Mt 

à  U  BéoM  loDf itada.  da  oatod  atccndant.  rtppartéfc  lacNsAl 


1847.  I,  B.  BioT,  diaprés  trois  observations  de  Metsier.  (Bioi,  Traité  d' 
physique,  5«  éd.,  5  vol.  8«,  Paris;  t.  IV,  p.  570.) 

25i  12»»  5Ô«,4  70»  44'  44"  1777  6»  21'  53" 

1851.  WicHMAiiN.  (ANn,  XXXII,  73.) 

25)12^52"*  83»46',8  1846  7*  44%6 

1852.  BoiHii.  (Wien,  Stz,  V,  150.) 

24J  12''  30-  70»  47'  1833,0  6»  57' 

4863.  Gameingtok.  (Observations  of  the  spots  on  tbe  San,  4%  London;  p.  Sitt,  :i44. 

—  La  rotation  est  celle  sous  Téquateur. 

24J  23»»  19",4  73«28'  1854,0  7*17' 

1865.  ScHWABs.  (ANn.LXIV,  13S.) 

25i    5»»  »  1848,5  7*  17',7 

1867.  Fayb,  en  discutant  les  observations  de  Carringtan,  (Paris,  Crli«  LUT,  IM. 

—  Rotation  sous  Téquateur. 

25i    4»»  29-,3  •  > 

1868.  Spobree.  (Leipiig,  Pub,  XIII,  5.) 

25»    5*37-  74»  36'  1866,5  ^HiÈr 


Les  déterminations  qui  précèdent  sont  directes.  Il  D*est  pcotrétre  pas  tmsàM  iméfvi 
d'ajouter  que,  par  la  discussion  de  différentes  déterminations,  iï.  Wolfoontlal  .  %TL 
III,  1860,  iOO;  et  R.  Wolf,  Handbuch  der  VathemaUk,  2  vol.  8*,  Zârieb^  toL  IL 
1873,  p.  309)  que  la  durée  de  la  rotation  est  respectivement  : 

Après  un  minimum  des  taches 351  14^  2i",6 

Vers  un  maximum  —         23     7    14  0 

Avant  un  minimum        —  25     4   48  0 

D*aatre  part,  diaprés  la  période  de  la  déclinaison  magnétique  k  Prague  et  à  V 
IToffuletii a  trouvé  (Wien,  Six,  LXIV,  1871,  u,  73)  : 

24    131^. 


§    f6S.       ROTATION. 


4t8 


Plui  anciennement,  JVfTVandfr  avait  eu  l'idJe  (Saint-Pétcnlioiirg,  Bal,,  I|[,  1815, 
"  (9)  qu'on  pourrait  découvrir,  dans  les  obsemtioni  de  tempëralure,  une  période 
orrcspondant  à  la  rautiuii  du  Soleil.  En  discutant  les  observations  thermométriqucs 
e  P:iris  des  années  l)il6  à  1839,  il  avait  trouvé  une  légère  inégalité,  dont  le  nlour 
'l'riudjqueiiidiquirrall  pour  lu  rotation  tropique  du  Soleil  une  durée  de 

KtJ   S<-. 

Us  observations  néerlandaises  de  1739  à  1846  donnaient  ■   Buy»  Battot  (Les 
liangemcnls  pérJo(lli|ui's  de  température;  1*,  Utreeht,  1847),  le  cbiffre  de 
251  I8|î». 

I.a  rotation  tropique  de  SS^i  S*"  satisferait,  selon  Carlini  (Giornale  dell'hlituia 
imborda  di  scienze,  letlerc  ed  arli,  8*.  Milano;  t.  VI,  IMO,  p,  473),  aux  variations 
iiu  la  marche  des  températures  de  Milan  de  185K  k  1844,  et  suivant  d'ÀirtU  (ANn, 
X\ïll,  ISSt,  !66)  B  celles  dans  la  marcbe  du  tbermomèlre  de  Konigsberg  de 
Ïi7à  1837.  Mais  AitT/,  en  discutant  les  obserraliona  de  température  faites  à  Green- 
i(b,  de  1848  à  1853,  n'y  voit  pa*  la  confirmation  d'une  période  correspondant  ■  la 
.liiiioD  du  Soleil  (AKn,  X\XI\,  ISSt,  Î39). 

Au  reste,  ces  dernières  rcchercbes  rentrent  pintdl  dans  le  domaine  de  la  Hétéoro- 
gic  et  de  la  Physique  du  globe.  On  étendrait  outre  mesure  le  cbamp  de  l'Astronomie, 

J'ou  y  comprenait  les  effets  divers  du  Soleil  sur  le  globe  terrestre,  sur  les  corps 
li  composent  ce  globe,  et  sur  tes  phénomènes  physiques  que  l'action  solaire  détermine 
la  jnrface  de  la  Terre. 


Scktiner  avait  remarqué,  dès  16S6,  qu'à  la  surface  du  Soleil  la  vitesse  de  rotation 
csipas  égale  pour  toutes  les  taches,  il  en  avait  vu  traverser  le  disque  en  14  jours,  et 
outre»  en  IG.  Il  croyait  que  les  iscbes  australes  tournent  plus  vite  que  les  boréales. 
iDMursina,  fol.,  Bracciani,  lG30;p.360.} 

DiDs  ce  qui  suit,  la  lettre  i  représente  la  latitude  béliocentrique.  La  vitesse  angu- 
ir«  de  rotation,  en  un  Jour,  serait  exprimée,  d'après  différenb  astronomes,  par  les 

(.  (Op.  cit.,  p.  224.) 


n  discutant  les  observations  de  Carrioglon.  {Paris,  Crfc,  LX,  816.) 


!67.  Spôbw.  (AKn,  1X1111,49.) 

1  OIl'.O  -  20«;8  Bin  (i  +  41-  13). 
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1867.  Fayb.  (Parii,  Crh,  LXIV,  Î08.) 

857',6  -  157;3  sîn«  h 

1872.  ZôLLNBR,  en  discutant  les  observalions  de  Garrington.  (AXn,  LXXVIH,  11. 

86y,8  —  k  s:n«  X 
cos  X 
L  613',2  daos  rhémisphère  Nord , 
■■  (  631',!  -  Sud. 

Si  Ton  s'en  rapportait  aux  observalions  de  C.  A.  Young  sur  le  déplaoement  de  j 
raie  D,  i*atmosphère  du  Soleil  tournerait  plus  rapidement  que  le  corps  de  Tastre  : 

1986.  Young,  G.  A.  Observations  on  thc  displacemenl  of  Unes  in  ibf  y>ljr 
spectruni  caused  by  the  Sun's  rotation.  AJSj,  XII,  187S,  Sli.  — 
Reproduit:  Spetlr.  ital,  Hem,  V,  1876,  li3. 


Sur  Teffet  de  la  réfraction  dans  Tatmosphère  du  Soleil,  pour  altérer  les  apparcser^ 
de  la  rotation,  on  peut  consulter  les  travaux  suivants  : 

i987.  Dauge,  F.      Note  sur  la  rotation  du  Soleil.       Broielles,  Bal^,  \il, 
1866,  U2. 

1988.  Peters,  G.  H.  P.      Zur  Réfraction  auf  dcr  Sonne.       ANn,  LXXI,  My 

m. 

1989.  Spoerer,  G.  F.  W.       Uebcr  Strahlenbreckung  in  der  Sconcnatmi»- 

sphârc.      ANn,  LXXXVlll,  1876,  139. 

Si  les  tacbes  sont  des  cavités,  il  faut  aussi  tenir  compte  de  leur  parallaxe  de  pr  • 
fondeur,  ainsi  que  Ta  remarqué 

1990.  Paye,  H.      Sur  une  inégalité  du    mouvement  apparent  des  tach - 

solaires,  causée  par  leur  profondeur.      Paria,  Crh,  LXI,  1863,  10>i 

Zôlhier  croit  que  les  taches  changent  de  forme,  et  que  notamment  elles  s*ailoDfcï> 
dans  le  sens  de  la  rotation  du  parallèle;  voyez 

1991.  Zôilner,  J.  C.  P.       Uebcr  das  Rotationsgesetz  dcr  Sonne   und  d'- 

grossen  Plancton.      Leipzig,  Ber,  XXIII,  1871,  49.  —  Reproduit 
AXn.LXXVlll,  1872,  1. 
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On  IrouTe,  dans  le*  <  Hcmarie  ■  des  Spectrowopiitei  italiena,  de*  Ublu  propre* 
bciliier  \t  réduclîon  des  observations  soil  des  taches,  soit  des  proUibêraDces  du 
ulcll.  Ce  sont  : 

J91  Scccbi,  A.  Tavola  per  la  deteriumaiione  del  angolo  di  posizione 
ileli'equolore  solure  rispcUo  al  circolo  di  decliaasioae.  Spctlr.  lUl, 
Neiu,  I.  1B7S.  £9. 

933.  Ureoionî,  G.  Tavole  per  converUi'e  l'angolo  di  posizione  di  un 
punU)  de!  bordo  solarc  nelta  corrispondenle  dUtaaza  polare  e)io|;ra> 
lica.       Spettr.  Jlal,  Mcm,l,  (SIS,  17. 


5  463.     ASPECT  DE  LA  SURFACE  SOLAIRE. 

ATiQt  l'iavenlion  du  télescope,  on  a  tu  parfois,  d'une  minière  plos  <m  moins  dis- 
Kit,  des  tsclies  ou  des  groupes  de  taches  sur  le  Soleil.  Ces  observations  se  présen- 
al  sous  plusieurs  roriues.  La  première  est  celle  d'oCTiiscatlons  ou  d'obscurcissementg 
iHiels  du  Soleil.  On  trouvera  d<-s  rcnseignemenls  à  ce  sujet  dans  Rîcclolui,  AIb,  I, 
ilS,97,  et  dans  Cotlard,  The  bistory  of  Astronome,  i;  Loudon,  1767;  p.  183. 
D'aoïrei  Tois  on  a  cru  à  des  passées  de  Mercure  deraDt  le  Soleil,  notamment  en 
7.  comme  on  le  voit  dans  les  l.istoriens  de  Charlemagne.  cl  le  38  mai  1607,  où 
'pler  lui.mccnc  s'y  trompa  :  Lalaadc,  hii^,  III  1771,  SSS  ;  reproduit  :  LalanJe, 
l.,lll,  1793,  !8i.' 

On  s'est  imaginé  aussi  apercevoir  Venus  sur  le  Soleil.  Ainsi  en  830,  .llih'nfft,  en  latin 
ihinilius,  avait  cru  faire  rob.wrvatlou  d'un  passage  de  cette  planète.  (£..  jt.  Sédillot, 
olégotnène*  des  tables  d'Ouloiig-Beg,  S  vol.  8*,  Paris  ;  1. 1,  1849,  inlrod.,  p.  xviij). 
li)  l'objet  noir  qu'il  avait  vu  sur  le  disque  ne  pouvait  être  qu'une  tache,  asseï  grande 
nr  être  aperçue  à  l'œil  nu. 

L'observa  lion  d'ubscurcissemciits  oa  de  taches  sur  le  Soleil  avait  d'ailleurs  été  faite 
FU  des  contrées  fort  difTcrciiUs ,  iiolamment  en  Chine,  à  diverses  époques,  dont  la 
n  ancienne  est  l'an  301 .  Entre  cette  date  et  le  eommenccment  du  XIII*  siècle,  la 
indc  enevclopédie  de  Ma-louau-lin  contient  quarante-cinq  mentions  de  ces  pbéno- 
ou  {Williami,  J.,  Cbincsc  observations  of  solar  spots,  dans:  London,  H^l, XXXIII, 
7i,  370).  L'existence  de  parties  obscures  sur  )c  Soleil  avait  été  reconnue  Irès- 
:ierjnemcnt  par  les  indigriirs  du  Pérou  (Aeoila,  à',  Hisloria  naturel  y  moral  de  las 
lias,  8*,  Barcelona,  1900;  lib.  i,  cap.  3).  Les  Arabes  ont  signale  des  offuscalions 
'longées du  Soleil,  entre  autres  en  ti3Set  en  C3G  (Àbulfaragitu,  Historiac  compen- 
un  dyoastarum,  i',  Okonîi,  10G3;  p.  9(,  90).  Sur  les  observations  des  taches  du 
cil  par  le»  Arabes,  voyci  ^itemann[ai],  Globus  cœlestis  cuHco-arabicus,  4»,  Pa- 
ii.  I790;p.  ruiielsuiv. 
la  Europe,  la  plus  ancienne  mention  d'une  tache  sur  le  Soleil,  tache  qui  avait  été 
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pi'itc  polir  Mercure,  est  dans  dd  cbroDiquenr  anonyme  du  VUl* iiède  iHtubr[Mi\,  J .. 
Scriploram  velenim  qui  caeiarum  et  imperatorum  germanicornm  ru per  iliqudM. - 
ru  la  gpstas  litleris  mandarunt  tomus  un  us,  ruI.Francofurli,  19S5;  réimpr.,fat.,Bi'i" 
viae,  IG19;  p.  37,  —  Nouv.édil.,  fol.,  Franco furU-ad-HoenD m,  1798,  p.SS).  AomjH 
(II'  ilifTc'reDles  observalions  des  taches  du  Soleil,  avant  l'eiistence  do  lélcxopc,  to>-i 
une  lettre  de  do»  Murr,  dans  HCz,  XV,  1807,  56S;  ainsi  que  HaakUl.  &m,  III. 
185l,llMC«i.ll<.  1851,668). 

Ce  fut  l'instrument  nouveau,  in*enté  en  Hollande  vers  1607,  qui  permit  d'étttdrr 
d'une  manière  scientifique  la  surface  solaire.  GaHlér  parait  avoir  vu, pour  la  prcni-r' 
fuis,  les  taches  du  Soleil,  au  mois  d'octobre  1610  {lirewUer,  The  martyrs  of  Kini'-T. 
2'  éd.,  S;  London,  16i6;  p.  38,  SI).  —  A'e/K,  Vila  e  oommercio  letterario  lU  Gali.  ■. 
S  vol.  4',  Lausanne;  I.  II,  ^^0%,  p.  ô3i-384).  Hais  11  ne  s'était  pas  rendu  compte  dr.. 
nature  du  phénoroëne.  Jtan  Fofrrïci'ii  remarqua  pcul-£lre  ces  taches  frrs  la  Bo  .' 
l'anncc  I6i0  (Brewtler,  \,  c);  il  est  certain  qu'il  les  observait  en  man  (81 1  (t'a'-n- 
dai,  y.,  Demaculisin  Sole  observalis,  «•,  Wittcrobergae,  16lt)  :  SekeimmApel- 
De  inaculis  solarlbus,  4*,  AugusUe  Vindclieorum,  1613)  reporte  sa  dénrairru  <!" 
lâches  au  mois  d'avril  1611  ;  loulefois  il  ne  s'élail  pas  non  plus  rendu  eooiplc  d'abcr 
de  ce  qu'il  voyait.  Quant  à  Harriol,  dont  Zach  (BaJ,  i788,  ISS)  avait  cm  poii<i<- 
faire  remonter  les  observations  des  tacbes  i  décembre  1610,  et  dont  Êliga<Êi  a  ru 
niiiii'  Ici  manuscrits  {Bigaud,  Account  of  Harriol's  astronomîcal  papers.  â  la  soiir  i- 
fon  Supplément  to  Dr  Bradicy's  miscellancous  works ,  4*.  Oxford,  1853),  il  d*  \r*  ■ 
vues  réell*:menl  qu'à  partir  de  décembre  1611  (Rigaud,  I.  c,  p.  SS,  38);  il  ne  *!'- 
pur  cunséquent  que  le  quatrième,  dans  l'ordre  de  priorité. 

On  consultera  sur  la  question  des  datea  : 


1991,  irag»,  F. 
solaires. 


Quels  ont  été  les  premiers  observateurs  des  lacl  ■ 
Parii.ABL,  ISti,t60. 


IVie  difSculté  considérable,  dans  les  obscn-ations  dn  Soleil,  vient  de  l'éclat  étl^c;- 
Mint  de  cet  astre.  Les  anciens  le  considéraient  quand  il  était  à  l'hariton,  cl  p«r  C'.- 
séquent  affaibli  par  une  grande  épaisseur  d'air  (^rcAiméde*,  De  tinmero  «mu*  [>. 
l'uur  suivre  les  phases  des  éclipses,  ils  le  regardaient  sur  un  bain  d'huile  on  de  ^  -. 
{ScTiera,  Quaeslioncs  naturales  [L],  lib.  i).  fin  Imtnit  faisait  aussi  les  obsemu--- 
d'é.lipses  en  regardant  sur  l'eau  (CdT,  181 1,  i8l). 

Xu  XVI*  siècle,  les  occasions  devenues  plus  fréquentes  de  faire  dei  détemitis'.  .-' 
gi'rilirap biques,  ainsi  que  les  exigences  de  l'astronomie  nautique,  avaient  bit  inativ 
|ii>iii  les  visées  sur  le  Soleil,  l'emploi  des  verres  coloréa.  .^pton  en  fait  meation  .Vkt 
TiuiiiKutn  caesareum,  fui.,  Ingolstadii,  IS40).  Peu  de  temps  après,  Porfa  aiaii  -. 
ci  lit'  <lc  recevoir  l'image,  dans  une  chambre  obscure,  sur  un  papier  blanc  '  Krjir'-i.'. 
A'I  Viiellionem  paralipomena,  4*,  Francofurli,  1004,  p.  30.  —  Reprodoil  ;  ILe*|rrn. 
Opa,ll,l8S9,  («S). 
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Toutefois,  nprâs  l'iiivpntion  du  li  leacope,  Fabrieiui  (loc  cit.)  et  Galilée  {Int.  cil.)  ne 
erouraii'Dt  encore  n  d'autre  moyen  que  de  saisir  les  instants  auxquels  l'astre  était 
an»  le  voisinage  de  l'borizun,  ou  biea  d'attendre  le  passage  de  nuages  légers,  l.a  pre- 
ilère  idée  de  faire  usnge  de  procédés  irliRciols,  pour  affaiblir  l'image  focale,  csl  duc  ù 
ailelli,  un  des  élèves  de  Galitte,  qui  reçut  celte  image  par  projection ,  el  agrandie, 
ur  un  écran  (  Calilti,  Isloria  e  dimoslraxioni,  lel.  il,  44  août  1013.  —  Rcprodull  : 
lalitri.  Ope,  |[l,  lus  ;  voir  p.  419). 

1  IciiiillM  de  l'iaslniment  une  partie  de  leur  tronspn- 
vcrtrs,  ou  même  d'interposer  dans  le  trajet  des  rayons 
p.  Il),  131  )i  mais  il  plaçait  ce  verre  entre  l'objertif  et 
défauts  déformaient  l'image.  Ce  fut  TartU  (Borbonia 
circumvolilanl,  i;  Paristis,  1C3I),  qui  truns- 


Stheintr  entreprit  d'olor  a 
cncT,  en  les  faisaul  bleues  oi 

urulaire,  où   ses  moindres 
id«rj,  id  est  planclac  qui  Stilîs  1 
iirta  le  verre  noir  devant  l'oculaire. 

Ces  moyens  constituent  encore  Us  procédés  fondamcnlaai.employés dans  tes obser- 
alions  du  Soleil.   On  en  a  ccpi'tidmit  proposé  quelques  autres.  f-r^infiJ,  par  exemple, 

parlé  (Paris,  H  &  M,  IT5i,  t5i]  de  melire  devant  l'objeclif  un  matelas  de  loilea 
l'araignée.  Lalande  nous  apprend  qu'en  1765,  les  astronomes  anglais,  pour  affaiblir 
a  lumière,  rccourDicnl  a  dis  nflitiuns  mulliples  i.Lalanilp,  M,,  II,  179i,  658). 
1  y  a  une  notice  historique  sur  ets  procédés  dans 


911-H.  Burckhardi,  J.  C.     Noti-  liistoriquc  sur  les  ttifTérents  moyens  emploi 
)ini-  le,  a^d'onumes  |joi<r  observer  le  Soleil.     UT,  ISll,  i80. 


Depuis   celte    époque,   quelques    autres   mélbodes  ont  élé  proposées.  L'idée  di: 
icourir  à  la  polarisaliou  pour  éliminer  une  partie  de  la  lumière  est  due  à 


\mG.  Polil.  J.  J.        LTibcrein  neiics  SonneDOCuiar.      Wien,  Sla,  XXIII,  ISSS. 


Mais  celte  mélliode  ne  s'est  répandue  qu'après  avoir  élé  préconisée  parScceAi  (A?in, 
LXVI,  1866,  17B).  Vers  le  même  lemps, /"ouiotiH  a  proposé  de  recouvrir  l'objeclif 
func  légrrc  argenture,  à  travers  laquelle  l'image  du  Soleil  peut  s'apercevoir  : 

Vm.  Foiieaull,  L.       Sur  nn  nn-vt'n  H'nffniblir  les  rayons  du  Soleil  au  lover 
deslunullcs.       Paris,  Cili.  LXIII,  1866,  il3,  517. 


Zj/fnfr(Grundiiigeciner  Bllfc'cmeiuen  Pbotoroe trie  des  Himmels,  i',  Berlin,  1861  ; 
P'  li)  représente  la  cote  du  Soleil  à  son  coloriméirc  par  le  cliilTrc  2,10,  qui  q'csI  pas 
iriiJiltéreiil  de  la  cote  de  Wéga  [a  Lyrae]. 
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AtbiiI  d'aborder  les  recherches  qui  coDcerncal  la  cod stilnlion  pbyiîqoe  do  Solti', 
il  convient tl'iniliqacr  les  principauxonvrages  et  mémoires  qui  onl  rapport àlidrnia- 
verle  i^t  à  l'ciudc  générale  des  taches  solaires, ainsi  que  des  détails  qui  s']'  ntlachenL 
Ce  sont  : 

11)98.  FabriciuK,  I.       De  maculis  îo  Sole  observatis,  et  apparente  earumcum 
Sole  conversione;  4%  Viltcmbergae,  IGH. 
Premiùrc  publicalion  qui  ait  été  faite  sur  Ic^  loches  du  Soleil. 

1999.  ApelJea  [Schriier,  C,].  Très  cpistolac  de  maculis  sotaribu>  ni 
M.  Velscrum  persoriptae:  4',  Augiislae  Viiidclicoruro,  I6li  - 
Rc))ru<)uJI:  fiatilei,Op«,  III,  iUi,  ÎH. 

Publicalion  pseudonyme  de  Sehrinrr,  où  celui-d  se  cache  jous  le  nom  d'  •  Aptii- 
post  tabulani  laien».  •  Il  y  annonce  la  découvcnc,  qu'il  a  faite  de  son  coté,  des  iicb't 
existant  sur  le  liisque  solaire. 

5000.  Giljlc[as],  G.      Epislola  >d  Vcheninide  maculis  solaribus;  4*,  Rouur. 

A  cri  écrit  de  GulUée,  on  anonyme  a  répondu  par  la  brochure  suivante,  inprimn 
par  Planlin,  cl  dont  nous  prenons  le  titre  dans  le  Catalogue  of  tbe  celcbraled  libnn 
of  G.Lihri,  8°,  London,  1801;  p.  3S1.  Lalaitde  en  avait  fait  à  tort  deni  nuDcnadi»- 

5001.  ***       1><^  maculiiinSoteaDÎmadversis,  el  tauquamab  Apcllc,  iatabuli 

spcrtandum  m  publica  luce  expositis,  Batavi  disscrtaliuncuU;  4' 
S.I.,  Itlli. 

'iWI.  Galilei ,  G.  Istorîa  c  dimoslraiioni  inlorao  aile  machie  solari  c  loro 
ac<-i(]i-ijli;4*,  Boma,(6l3.  —  Rcimpr.,  4*,  Boloena,  1655.  ~  Rrpio- 
duit  tliJtis  toutes  les  cdilions  des  OEuvres  de  Galilée,  noiamuieol  an 
lom.  Il  (les  cdil.  4*,  et  au  tom.  111,  1843,  p.  Ô8t,  de  ledilioD  V  At 
Flurcni.-. 
Cet  ouvraee  omiiicnt  les  trois  lettres  de  Galilrt  à  Velttr,  dont  nous  avoiu  ÙMliqiK 

la  preniicre  sc)>tirë[ucnt  sous  le  n*  3000. 

iDOù.  Scbeinrr,  C.  Rosa  ursina,  sive  Sol  ex  admirando  farularum  et  inacii- 
lartiin  -uarum  phuenomeno  varius;  fol.,  Braccjani,  1630. 

OuTrajic  Toii-iilcrable,  renfermant  plus  de  3000  observations.  On  j  IroaTe  les  prr- 
mien  ékniriilt  de  la  ralation  du  Soleil,  et  le  germe  de  plusieurs  oonsidcratjoia. 
passées  aigunrd'bai  dans  ta  seiencc  à  lilre  définitif. 
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•2001.  Bode,  J.  E.  Ccdntikcn  îibrr  die  Nalnr  der  Sotine  und  die  EntsliJiung 
jhrtT  Fleckcii.  lic^'li.ieriiguniçen  dcr  Bcriiner  Gesellschafl  natiir- 
forscliender  Fruunde,  8%  Berlin;  vol.  11,1776,  p.  '225 

t^OOi).  Schiwkr,  J.  H.  Bcoliuditungen  ûberdîe  Soanenfsckeln  iindSoDHen- 
fleckcn;  4%  Erfuri,  1780.  ^ 

-2W6.  HenthH ,  W.  On  the  nnlure  snd  construclion  of  Ibe  Sun  nod  lixcil 
stars.     UHdon,  PTr,  1795,46. 

^007.  flenrliei,V.  Obscrvnliuns  tcnding  to  investigate  Ihc  nature  of  (lie 
Siiii ,  in  order  lo  lind  tlic  causes  of  ils  vnHablu  émission  of  liglit  ami 
heai.  London,  PTr,  ISUI,  165,  iU.  —  En  allemand  dans  8>J,  IgOli. 
Slg;lS06,  (13,  tï8. 


Dans  CCI  important  mémoire,  W.  Iltnchtl  Iraile  luccessiremcnt  de  la  nature  di.'.-i 
différents  accidents  visibles  à  ta  surfaee  du  Soleil. 

Il  existe,  pour  tes  travaux  du  XVII'  siècle  et  de  ta  prcDiiérc  moitié  du  XVIII',reIa- 
lifs  aux  taches  du  Soleil,  un  résumé  bibliographique  de 

:>008.  Froïcsiua,  J.  N.       ReL-i;nsus  hL'liograpiiorutn;  i%  Hehnsladii,  1753. 

Cet  ouvrage  est  complété  par  relui  du  m*me  auteur  :  Polyhistor  lieliographi4:u>; 
4',  flelmstadii,  I7S». 


Il  était  facile  aux  pieiiiicrs  observateur»  des  taches  du  Soleil,  de  s'apercevoir 
qu'elles  ne  sont  pas  periiianeiilcs.miiis  aueonlraîre  passagères  et  sujettes  à  descbaii- 
gcmcDls.  •  Si  prodiicono  e  si  dissolvono  in  lermini  più  e  men  hrcvi,  ■  dit  Galilce 
lisloria  e  dïmostraxione.  lel.  r.  -  tialllet,  Ope,  111,  1 813,  TOir  p.  39!). 

Il  a  été  reconnu  de  très- ho  nue  heure  que  ces  taches  ne  sont  pas  indifféremment 
répaiiducs  sur  toute  la  surface  du  Soleil.  ScAîiner  (Rosa  ursiiia,  p.  568)  énonce  déjà 
qu'rllcs  sont  confinées  dans  une  zone  médiane,  à  laquelle  il  donne  fiO*  de  largeur. 

On  soupçonnait  aussi,  depuis  les  premières  observations  au  télescope,  ijue  les  taches 
n''«iFcutenl  pas  leur  rotation  d'un  mouvement  commun  {Scbtinrr ,  Rosa  ursinn, 
p.  360).  Mais  ce  fait  était  resté  à  l'état  de  notion  vague,  jusqu'à  ce  que  laugitr,  m 
discalinl  ses  observations,  eut  mis  en  évidence  leurs  mouvements  propres  (Paris,  Crii. 
Ul.  lui.  619). 

Sflirincr  (Rusa  ursina,  p.  218,  '219)  Ul  remarquer  que  les  taches  sont  entourées 
l'une  pcnonihre.  à  laquelle  il  appliqua  le  nom  de  •  ncbula.  •  Autour  des  grande* 
dcfae^i,  dit  également  l/neliiit  (Sclenographiu,  fol.,  Gcdani,  ll>47;  p.  Mj,  il  y  a  une 
kokbreou  ternissure,  qui  ressemble  h  un  balo,  •  instar  halotiis.  ■ 
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Quetk  esUa  situRlion  4es  taches,  par  rapport  &  ts  surface  du  Sulcil?  Dcjî  en  IT'ij. 

Jbci].  Lat$iui  avait  éli  (rafpi  de  celle  circonstaDce  qu'une  grande  laehc  produ  t 

ëchancrurc  dans  te  limbe,  lorsqu'elle  »e  présente  au  bord  du  disque  ^Parii  B  i  I 
170S,  lîi).  Plus  tard,  SehûUn  ûl  la  remarque  (Stuligarler  Blâlter.  8>,  Suii^^jd 
année  1771,  Ori.)  que  la  pénombre  passe  de  gauche  i  droite,  quand  les  Uehes  i*»- 
si-iil  de  droite  h  ^auebe  du  disque.  Cette  observation  devait  donner  t'idà;  de  regir<]rr 
les  taches  comiiii'  des  cavités.  C'est  ce  que  Gt  , 

HWJ.  Wilson,  A.      Observations  on  tbe  solar  spots.    Undu,  PTr,  1774.  î. 


Outre  ces  cnnsidérations  générale!,  l'étude  des  laebes  a  conduit  à  reconnaître  6n> 
leur  consliluliun  et  leur  allure  diverses  particularités. 

Silbrrtdila/i,  ih;  Magdebourg,  a  dit  des  taches  du  Soleil  qu'  •  elles  se  meavcal-or 
etiei-mémes  par  un  mouvement  d«  rotation.  •  (/,.  AernouHi,  Lettres  astraaomi<|u>  ^ 
B°,  Berlin,  1771;  p.  S,  note  6.}.  ScAeinn- (Rusa  ursina.  p.  K07)  avait  déjà  énii  y^ 
«oupçon  sur  ce  painl.  Hais  en  tSa,Dawtt a  constate  d'une  manière  itO'^itiveceqD  i 
appelle  la.  Riraiioa*  des  Uches  solaires  (Londoi,  MAS,  \XI,  I8S3,  IS9j. 

Le  noyau  <k'-.  taches,  dit  ScAroefer  (Beobacblungen  iiber  die  SonnenrackHo,  1'. 
Erfurl.  1789;  art.  U,  p.  SO)  n'est  pas  uniformément  noir:  il  est  comme  ncbulm 
et  parsemé  de  nlnirS.  Cet  astronome  avait  entrevu  ce  que  Secthi  a  décrit  eomnir  i- 
vnîtes  se  m  i  •■  Ira  nï  parents,  auxquels  il  donne  le  nom  de  ■  cirri  •  (A?JB,  Ul.  l'M 
9i), ['Ipeul-élrc  aussi  les  langues  brillantes, en  feuilles  de  saule, ou*  willow  leaic- 
de  A'oirnj,//.  (L<,ii<laa,  NNl.  XXIV,  1861,  66). 


W.  Uersfhrl  (LoadoB,  PTr,  1801,  35i)  a  donné  les  rapports  suivanU  poar  - 

Intensités  luniiiiciises  : 

Surface  libre  du  Soleil 1,000 

Pénombre  des  taches 0,469 

Nopu  des  uebes 0,007 

En  (8iS,  J.  Henry  et  S.  Altxander,  en  faisant  tomber  sur  un  thermootètn'  " 
rayons  provcii.mi  de  différentes  |tartics  du  disque,  ont  montré  que  les  Iirh»  -' 
Soleil  donnent  inoias  de  chaleur  que  les  parties  claires  (PHg„  XXVIII,  I81C.  li" 


Indcpriid.linrilL'nt  des  taches  et  des  détails  qui  s'y  rapportent,  on  voit  sur  b  • 
do  Soleil  divers  ai'Cidcals  de  lumière,  connus  sous  les  noms  de  <  faeulrs  ■ 
•  luculei.  •  l.i'.  r.icules  avaient  été  remarquées,  dès  1612.  par  GariWr{l*loria  r  ' 
truioni.  let.  m;  Kprod.  :  G»lilei,  Ope,  III,  18(3,  »ir  f,  iSO).  Les  terne 
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squeU  ou  désigne  ces  dcin  eipècei  de  marques,  ont  été  iulroduits  par  Scheinerj 

facalae  *  de  •  fax  •  (Rosa  ursina,  p.  105),  cl  >  luculac,  ■  de  ■  lux  ■  (ibid.,  p,  SUj. 

'riprcssion  •  taches  de  lumière,  ■  employée  par  Lahirt  (US,,  1686),  n'a  pas  été 

iopiée. 

L'obserTBlton  curieuse  du  <léplaceuient  rapide  d'une  Facule  a  été  faite,  le  i"  scp- 

nibre  1839,  par  Carriii^foii  (Undou,  UNI,  XX,  1860,  II)  et  par  A.  Atuf^wnlfibid., 

\.  16) 

5  I6(.     PÉRIODICITÉ  DES  TACHES. 

Lr  premier  soujifoo  qu'on  ait  eu  d'uue  p^iodîcité  dans  les  taches  solaires  fut  émis 

>ID    Schnabf,  El.       l'cricidicilât  der  SonnenOecken.     AKd,  XXI,  18i4,  S3i. 

Il  est  difQcilc  de  déterminer  d'une  maDJère  certaiue  le  temps  périodique,  nou-seu- 
oieai  à  CBUse  de  la  nature  souvent  mal  définie  des  observations  sur  lesquelles  on 
ippuic,  mais  peut-élri'  aussi  parce  que  toutes  les  périodes  oc  saut  pas  égales  entre 
lu. 

Valturs  attribuées  à  la  période  des  taches  solaires. 

Ul.  ScBWABa,  parses  observationsde  18S6&  18t2.(Afln,XXr,tiS.)    .      10 
m.  R.  WoLF,  par  les  diverses  observations  depuis  1611.  (A>V  XXXV, 

i69-) 11,111 

m.  TuiELi,  par  les  obscrvatioDS  du  XVI II •  siècle.  {\Ha,  L,  261.].     -     ■        ^.^iO 

Par  celles  du  XIX*  siècle.  (Ibid.,  Ut) 10,25 

178.  FiYE, en  discutant  les  observations  deScAunï»  (Parii,  Grh,LXXXVI, 

9H.) 11,20 

iSl,  SpoEniK,parUDe  discussion  des  observa tions  recueillies  depuis  I7K3. 

(APin,  XtïlU,  lOî.J 11,313 

tSI.  DuroNCBEL,  en  discutant,  après  les  avoir  interprétées,  les  anciennes 

observations  dûs  taches.  (Parti,  Crh,  XCIM,  817.) 1I,8H 

Dupoiicliet  fait  remarquer  que  le  chiffre  auquel  il  arrive  est  celui  de  la  révolution 
Jupiter. 

L'idée  de  rattacher  les  phénomènes  des  tacbea  aux  mouvements  des  corps  exii: 
i:un  au  Soleil,  n'est  pas  d'ailleurs  une  idée  nouvelle.  Déjà  en  1798,  Lalandc  se 
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demandait  (AllgrmeÎQe  geognphiiche  Epheineriden,  8*,  Weiour;  *oL  II.  f,  TSisi 
l'absence  ou  la  présence  de  taches  sur  le  Soleil  ne  wrait  pas  due  à  des  marécf  (twti 
par  lin  corps  ccicstr,  —  il  ignorait  lequel. 

La  supposition  ([u'il  existe  une  retalion  entre  les  lâches  dn  Soleil  et  les  moaTtBffiu 
des  [ilanèlcs  a  pris,  dan*  les  dernières  années,  plus  de  eonsisUocc  Vaj'ei  mUb- 


i2()ll.  Siewort,  B.       On  sun-spots  and  Ihcir  connection  «ith  pla  nets  rr  cor, 
figuralion!;.       Uinbirfli,  Tn,  XXIII,  l8Si,  t99. 

Lockf/rr  (Contributions  to  solar  phjrslcs,  8*,  London,  f874;  cb.  n.  p-  H''  > 
embrussc  l'idée  que  les  observations  de  Carringlon  (voir  |  168,  n*  i06<)  iDdii]D(ni 
une  tcn'Ianco  des  inclic»  h  se  produire  aux  poinU  de  la  surface  solaire  les  plus  tdnq- 
de  Vénus,  et  aussi  de  Jopilcr  et  de  Hereure. 

Klein  a  fait  la  remnrquc  que  16  périodes  des  taches  solaires  font,  à  bien  peu  prà. 
6  périodes  de  Salurne,  16  de  Jupîler  et  989  de  Vénus.  (Wumdtr  è  GrrIirM.  Jibr- 
buch  dcr  ErfindungeD,8*,  Lcjpiig,  anoëe  I87Q;  FortichriUe  der  Astranonie,  p.  M 


La  période  des  taehes  solaires  ne  parait  pas  inrariable.  Indépoidamineiii  d1ar;t- 
lilé»  qui  n'affectent  pas  de  lois  apparentes,  on  a  cru  y  trouver  des  in^liiéi  fén-i- 
qucs.  B.  Sl^arl  en  a  indiqué  une  de  b6  ans  [UhJm,  HXl.  XXIV,  18».  1»' 
e(fî.H'<,  une  autre  de6,»3  mois  (AiVi,  LXV,  1865,  6i),  peu  d 
lulion  de  Vénus, 
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Deux  ippendires  du  globe  solaire,  les  protubérances  cl  la  c 
se  découvrir  aux  astronomes  que  pendant  les  éclipses  totales,  qui  Mot  des  t> a- 
uienls  raru.  Pour  les  protubérances.  Il  fallait  même  qu'on  portlt  i  l'obscrratioa  aw 
attention  minutieuse.  Aussi  n'est-ce  qu'au  commence uieut  du  XVIII*  siècle  qa'aa  i" 

A  l'éclijisv  de  1T06,  deux  observateurs  en  partent.  SToHiiysii,  dont  l'obers»' ^ 
eM  rapportée  par  i'lam$tred,  dit  du  Soleil  ;  •  liis  Ri'Iting  out  of  bis  ecllpw  »»  p*^ 
rrdrdby  a  lilood-red  strcak  of  ligbt  from  btsleft  limb  •  (Lm4m,  PTr,  1706.  lïî'y 
Sehruchztr,  qui  observait  1  Zurich,  se  sert  des  temirs  :  «  quandoqniden  eirca  Lmu 
fiilKur  apparuil  rulihns*  (Lon^M,  PTr,  1701,  13i6) 

Li-s  protubcra  lires  lurent  observées  dans  d'autres  éelipse*  postériert».  mu 
exciter  beaucoup  dr  curiosité.  Ce  fut  Beiitl  qui  ramena  sur  ce  point  l'aUMitioa  <^ 
astronomes  (i?la,  XIV,  1837,  1 1  tj.  Les  rcefacrehes  s'étant  alors  4iri(éa  4*  cc«* 
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irysemilaulorii^,  ï  la  suite  de  l'écIipse  da  S8  juillet  l8St,  à  aulgoer  les  protu- 
l'raocei  au  Soleil,  et  noa  a  la  Lune,  comme  on  l'avait  pensé  an  instant  {Notice  of 
IF  preceedings  oF  the  meeting»  orthe  Rofal  Institution.  8*,  London;  vol.  I,  1894, 
.63). 

Depuis  cette  époque,  l'élude  des  protobérances  fat  ponnniTie  avecgraDd  soin  pen- 
mi  toutes  les  éclipses  totales.  Hais  ces  occasions  étaient  rares,  et  l'observation  était 
ÉMss»irement  limitée  à  un  intervalle  très-coort. 

Voyeisur  les  conclusions  tirces  de  ces  observations  : 

01%  NaimTlb,  J.  On  ihc  red  protniacnces  seen  ia  total  éclipses  of  the 
Sun.       London,  »M,  \lll,  1853.  S. 

(H3.  Stewart,  B.  On  ttie  nature  of  thosc  red  proiuberaoces  which  arc 
scen  on  ihc  Sun's  limb  dunng  a  toUl  éclipse.  fU^i,  VllIV,  1861, 
301 

La  partie  cssenliellv  des  observations  sur  les  apparences  du  Soleil  pendant  les 
:lipws,  au  poiut  de  vue  de  Is  constitution  physique  de  cet  astre,  se  trouve  résumée, 
après  les  descriptions  orisiiiales,  dans  le  travail  de 

OU.  Ranyard,  A.  C.  Oltservalions  made  during  total  solap  eelipses,  colin- 
tcd.      LoaduD,HAS,  XLI,  1879, 1. 

Ce  résumé  remplit  tout  le  volume;  il  est  accompagné  de  18  planches  de  la  cou- 
innt,  et  de  nombreuses  gravures  dans  le  tcite.  Il  traite,  dans  des  chapitres  séparés, 
^iobjcts  suivants  :  1)  oeciilialion  des  Ucbcs  du  Soleil  par  la  Lune;  9)  la  Lune  parait 
us  noire  que  les  taches;  3|  binde  ou  frange  le  long  du  limbe  lunairf  ;  4)  preuve 
*ctr.)ïcopique  et  photographique  de  cette  frange;  8)  partie  du  limhe  lunaire  vue 
I  ilrbors  du  Soleil;  6)  le  contour  entier  de  la  Lune  vu  avant  ou  après  l'éclipsé 
laie;  7)  les  cornes  du  croissant  solaire  paraissant  colorées;  8)  la  Lune  vue  rouge 
■iidatit  la  totalité;  9)  banJes  d'ombre  ;  10)  pulsations  de  la  lumière  à  l'approche  de 
totalité;  13)  éclats  de  lumière  le  long  du  bord  qui  disparait  du  croissant;  14)  la 
.uronne  vue  avant  et  après  l'éclipsé  totale;  18)  les  étoiles  vues  ovant  la  totalité; 
S)  Im  protubérances  vues  avant  et  après  la  totalité;  17)  les  grains  de  chapelet  de 
lily;  18)  les  grains  se  conloument  et  s'absorbent  les  uns  dans  les  autres;  19)  rota- 
Jii  de  la  Lune  et  des  rayons  de  la  couronne;  20)  la  Lune  parait  sauter  au  comroen- 
menl  et  à  la  fin  de  la  totalité;  31)  la  chromosphère  vue  sous  la  forme  d'un  arc 
uje  continu;  29)  observation  lélescopique  de  la  couche  de  Young;  23)  observation 
-Qbk  du  commencement  cl  de  la  fin  de  la  totalité;  24)  arrivée  de  l'ombre  de  la 
une  [sur  le  terrain];  28)  à  l'insUnl  de  la  totalité,  le  ciel  semble  s'abaisser;  36)  cou- 
urs  sur  les  nuages;  27)  nuage»  irisés  et  arcs  aux  couleurs  prismatiques;  28)  couleur 
.  eid;  29)  aspect  du  disque  de  la  Lune  pendant  la  totalité;  30)  étoiles  vues  pendant 
totalité;  31)  édaircmeni  de  l'horiïon  pendant  la  toUlité;  32)  obscurité  pendant  la 


r 
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lulalitp;  35)  illumination  ëlrange  des  objeti  pendant  ia  loulllé;  Si)  éelwriTaisiirli 
disque  de  1»  l.niie  ou  auprès;  5S)  vent  pendant  la  totalité;  3S)  abaiisrnMnl  ^ 'i 
Icropêrature  et  rosée  pendant  la  totalité}  37)  effet  de  l'ëclipse  sur  la  baniDo. 
\e3  animaux  et  les  plantes;  38)  observations  magnétiques  pendant  lei  Mli;>>n. 
30)  trou  d'IJIIo3  et  brècbes  dans  le  limbe  de  la  Lune;  40)  recherche  de  li  lamirT 
lodiacale  cl  des  [ilnnèlcs  intra-mercurielica  pendant  la  totalité;  41}  MU  deli  tm- 
ronne;  13)  obscrvationi  polariscopiques;  43)  observations speclroscopii(D<s;44i  pt>- 
lographies  cl  dessins  de  la  eonronne. 


c  progrès  fut  réalisé  par  l'obserTStion  des  protubérances  su  tp«Mr>< 
scope,  qui  ]>crini'lliill  de  les  apercevoir  eu  tout  tcraps.  Le  germe  de  celle  ntêlbi>dt  ni 
dû  8  Lockyrr  (Paris,  Crk,  LXYM,  1868,  816).  Les  premiers  essaii  qui  téafsur-^. 
furent  ceux  de  Janttttt;  ils  remontent  au  mois  d'août  1868  (ikid.,  8S9]. 

Les  iniiialeur^  de  cette  nouvelle  et  heureuse  méthode  furent  bientàt  suivû  pir 

'J0I5   Zôllner.  J.  C.  F.       Ueber  Beobachtung  vod  PratuberaDieo.     Uifn; 
Bcr,\XI,  1869. 145. 

Il  restai!  a  donner  an  nom  ï  l'enveloppe  du  Soleil,  dans  laquelle  ees  phcnonr-i^ 
avnien  t  leur  source.  C'est  ce  que  fit  Loekytr,  en  créant  la  dénominalion  de  •  à'  - 
mosphère  •  (PM^„  XXXVIII,  1869,  Ii6). 

-JOIG.  Lorkter.J.  K.iSeibi-okc,C.  H.      On  a  new  nielhodof  viewingllMrh'- 
mùspliere.      LandoB,  Pr»,  XXI,  1873, 106. 


l'rnmhy  |A\n,  XXXIIl,  1852,  SiO)  a,  le  premier,  appelé  l'attcntiaDrar Istii-' 
probable  ont  ru  tes  protubérances  et  les  taches.  On  verra  sur  celte  question,  en  in  ■-= 
grand  nombre  de  notiecs  d'importances  diverses  : 

2017    Sncbi,  A.       Sulle  protubcranze  sulari  e  lui-o  relaiione  colle  nuah' 
Rona,  Ait,  XXVI,  lS7S,iSI. 


Comme  exemple  de  ce  qu'on  a  nommé  explosion,  k  la  surface  do  Soleil,  o»  V"^ 
tire  la  descrijilinii  de 

irais.  Y*un{,  C.  A.      An  eiplosion  on  ibe  Sud.      AJS,,  11,  IITI,  t(l- 


§    Mis.       FJIVEL0PPE8    DU   SOLEIL.  437 

Sur  la  rjaesiioi)  de  savoir  si  les  rariations  énormM  el  rapides,  qa'on  remarqui' 
BDS  Its  prutiibérancGs,  sont  rcclk's,  on  consjJtrra 

013.  RaajaH,  k.  G.      Nutc  uiih  respect  lo  ihe  rate  of  motion  of  gaseous 
matier  projected  rrom  llje  Sun.       Uaioa,  MM,  XLI,  I8I1I,  77. 

(Test  aux  éruptions  dont  le  Sotcil  ctt  le  théâtre  cl  à  la  marche  rapide  de  eertaines 
(uIm  à  M  surface,  que  se  raitache  peut-être  l'actioD  électrique  et  magnétique 
irrcèe  n  dislance  par  cet  ailre  immense.  Celte  action  est,  comme  on  l'a  dit  pliu 
lut,  du  domaine  du  la  pbysiqui'  du  gtobe  el  de  la  mciéorologie.  Il  suffira  ici  de  rea- 


KO.  Bcrqnrrel,  E.  Sur  l'Hciioti  électrique  du  Soleil.  Paris,  Crh,  LXXII , 
1871,  709. 

[)Si.  Zâllnrr.  J.  C.  F.  Uebcr  Hic  rlrklrische  und  mngnetische  Fernewir- 
kung  (1er  Sonne.  Leipzig,  Ber.  XXIV,  IS7S,  116.  ~  Reproduit  : 
ASii,LXXX,1873,  113. 


éiati  plus  rcnianjuable  et  plus  Tacile  à  voir  que  les  protubérances, 
ins  l'obscurilé  des  éclipses  tololcs.  Aussi  les  ani^iens  l'avaicnt-ils  déjï  obserrée.  Elle 
'l  mentionnée  par  PhiloitraU (V'iia  Apollonii  lyanensîs  [G]} comme  ayant  été  aperçue 
I  1"  siècle  df  noire  ère ,  et  Plulan/Ht  ta  parle  également  {Plularehia,  Quae  super- 
iniomnia  opcn  Hid.  J.  J.  ReisU,  13  vol.  8%  Lipsiaej  vol.  IX,  1778,  p.  089). 
Soits  mentionnerons,  nu  sujet  de  ce  phénomène  : 

)i'i.  Parparl,  A,  L,  A.  von.  Théorie  dcr  eorona  und  der  Herrorragun^eit. 
D.-ins  son  Berichi  iibcr  ilic  auF  iler  Siernwarte  lu  Sorlus  wihrcnd  der  SonnenSn- 
ernivs...  angcslelllcii  Beobachluiigen,  8',  Cultn,  1891  ;  p.  13. 

iâ~.  Oiidemans,  t.  A.  G.       Ondersielling  onitrent  de  lichlkrooo  bij  totale 
z<)n.-kli|>~<'n.      Anislciilani,  Ver,,  IV,  1870,  îi». 

m.  YouBg.  C.  A.       On  Ihc  solar  coroua.       AJS,,  I,  1871,  iH. 

Sur  la  polarisation  de  la  couronne,  voyez: 

M5.  Blaierna,  P.       Sur  la  pulnrisation  de  la  couronne  solaire.       Arcji  XLI, 
1871,  iS3. 


'^•26.  Ysnn^,C.  A.       Noie  on  the  spectrum  of  the  eorona.       AJS),  II,  1871, 
S3. 


planèL 
2027. 
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r,  dans  les  jets  coroDiiui,  âne  tendance  iie  diriger  ven  tetdiBemie 


Strpieri,  A.  Dt  una  probabile  relazione  Ira  i  pennacchi  luminosi  dri 
Sole,  r  le  posizioni  dd  pianetti.  Rcndiconli  dcH'l^liiulo  lomlnnl-j 
(li  scienz).' c  Icttere,  série  11*,  8%  Hilano;  vol.  IV,  1871,  p.  167,  SGS 


.  Serpieri,  A.  Dei  gcltî  coronali  de)  Sole  volti  ai  pianeli.  Bnidir 
dcir  Istituto  lonibardo  di  scicnze  t  lelterc,  série  II',  8*,  Mih 
vol.  V,  1872.  p.  1149. 


2029. 


peut,   dans  certain»   circonstances,  être   aperçac 


Taccbini,  P.      Sulle  osscrvHzioni  solari  fatte  a  Palermo  dcI   f\a 
29  Liiglio  IS78.      8pH(r.  iUl.,  Hem,  TU,  1878,  US. 


On  lira  sur  tous  ces  phénomènes  la  notice  historique  de 

2050   Rolden,  E.  S.       Hislorical  note  on  the  observalion  or  the  rorana  ■>!■ 
rcil  prominenoes  of  the  Sun.      AJS|,  X,  187S,  81. 

QuVxisIc-t-il  au  deli  des  dernières  enveloppes  du  SolelIT  La  malièrr  pun;~ 
c.tt-eile  groupée  en  couches  de  densités  décroissantes  autour  de  cet  asire?  La  rtlrx 
tion  àlraters  ce  uiilicu  serait  peut-cire  appréciable,  dans  les  obser^ilioDs  de  pi'u.-— 
iiiériilii'ns,  pour  des  étoiles  voisines  du  Soleil.  C'est  ainsi  que  raisonne 

2031.  CalandHIi,  I        Sulla  rifrazione  solare;  riflessioni   c   os*er%iti-' 
Roma,  AU,X,  1817,  IS. 

I  166.     RAYONNEMENT  SOLAIRE. 
incs  recherches  scientifiques  sur  la  pniaaaace  calorifiqac  da  ^  ■ 


datent  de  17  C^:  elli 


«  trouvent  dans  le 


2033.  SaiDL~DiIaire,  F.  X.  Bm  de.  Sur  la  chaleur  des  rainas  dirrri^  .:. 
Soleil ,  rompant  i  celle  que  l'on  éprouve  à  l'orabre.  Histoire  dr  j 
Soeieié  des  science»  établie  à  MoïKpellier,  avec  les  mdiaoircs.  4' 
1. 11,  Montpellier,  1768,  bis,  H8. 


§  1 66.     ratonkbiient  solaihe. 


£d  1853,  Jobn  HencM  a  drrrit  un  ÎDSIrnment,  qu'il  a  Dammé  ■  ictinomètre,  ' 
n  lequel  il  proposaii  de  mesurer  le  ra; onnement  calorJDqne  dn  Soleil  : 


IÔ3.  BfrKhci,  J.  f.  V.  Explaaaiion  of  ihe  pritiriple  and  conslnictian  of 
Ihe  aclinomeler.  Brilish  AfMC,  Rep,  18i3,  179.  —  Comparez  ses 
Re^uks  nf  flsironomirul  observations  made  al  the  Cape  oCGoocl  Hope, 
fol.,  London,  1847;  p.  442. 

tjuciques  anntes  plus  tard,  PoiiHlel  proposa  un  inilmment  différent, ayant  le  même 
jet.  qu'il  appela  <■  pyrhélioDLétrt'  "  : 

^^.  Toaillft,  C.  S.  H.  Mémoire  sur  la  chaleur  BOlaire,  sur  les  pouvoirs 
rayuiinanifi  et  absorbauts  de  l'air  slmosphërique,  ei  sur  la  tempcra- 
lure  de  l'espace.     Paris,  Crb,  Vil,  I8Ï8,  Si. 

\)n  obiervalions  împortanLcs  sur  le  rayonnement  solaire  ont  été  faites  à  Hadire 


.  Baftn,  B.C. L       Urbcr  die  Wirme  der  Sonnenglrahleu.    Berlin,  Abh, 
1863,  Hilb,  I. 


>'aDs  trouvons  dans  un  article  de  6.  Dalltt  (Revaa  scientiGqoe  de  U  France  et  de 
ranger,  3-'  série,  i',  Paris;  t.  XXVlll,  1881,  p.  815)  on  tableau  des  tcmptfra- 
esque  dilTërenls  pliynicicns  onl  cru  pouvoir  attribuer  au  Soleil.  Voici  ces  tempe- 
nrts,  en  degrés  centigrades  ; 

Newton 1  66»  300* 

Ponitlet t  461 

Killner 102  000 

Spocbi 3  3U  840 

Ericsson î  726  700 

Kizeau 7  500 

Sporrer Î7  000 

n.  Sainte  Claire  lifïille î  800 

Sore; 5  8ul  846 

Ticalre 1  398 

Violte I  MO 

BoeselU 20  000 

a  discordance  de  ces  cliiiTrcs  Jonne  la  mesure  de  la  confianee  qu'ils  peurenl 
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Pirmi  les  IraTam  its  plot  récenU  et  les  pitu  impurUnts  sur  la  tempcnlon  ii 
Soleil,  il  fautciler: 


3056.  Vislle,  J.      U^nioire  sur  la  tempëralure  moyenne  du  Soldl.    Aontlh 
de  thimieel  de  physique,  5* série,  8*,  Paris;  vol.  X,  1877,  p. !îg9 


2037.  RoHctti,  F.       ladaginispcrimentalisulla  t^niperaturadelSoIr.    Im>. 
Hem,  11.  1878, 169.-  Reproduil  :  Sp«llr.  lUl,  HeM.Vll,  I8IS.11. 


l.c  prrnjiir  jit>y»'cicD  qui  aîl  eiaoïiné  la  distribution  de  la  lumière  et  di  li  (b 
leur,  dans  les  diverses  parties  du  disque  du  Soleil,  fui  Btmgiur.ea  1731  (Etuid'ip- 
Il  que  sur  lu  gradation  de  la  lamiirc,  I3>.  Parisj  2>  cdit,  i*.  Paria.  1760.  p  W  I 
avait  rrvoniiu  que  le  centre  du  Suleil  est  plus  lumineux  quêtes  borda.  ADitroL^qjir'- 
du  rayon,  il  trouvait  l'éclat  réduit  à  0.73  de  ce  qu'il  est  au  centre. 

Seechi  s'esi  longtemps  occupé  de  la  disiribulîon  de  la  chaleur  à  la  surface  dad»-;'' 
solaire.  Sou  premier  travail  k  cet  égard  remonte  k  IS9I  : 


I  nclle  varie  parti  del  disco  n'\> 


■2038.  Srccfii,  A.       Sull'  intcuMlà  det  caloi 
Roma,  lIOi,,  1851,  app,  iiiij. 

La  publicalton  de  set  recherches  0  été  continuée  dans  Paria,  Grfc,XLIX,lSSI.}'l 
L\n,  1SG6,  1060;ctA\ii,LXVII,  18«S,U.  1 

Il  truuvc  que  la  chaleur  provenant  du  bord  du  disque  est  deux  fois  moins  îoin-'  | 
que  celle  qui  provient  du  centre.  Telle  est  aussi  la  proportion  à  laquelle  arritrCW-  j 
com^c  (Paris,  Crli,XUX,  1859,  806). 

On  peut  voir  sur  le  même  sujet  : 

3039.  Liali,  £.  Sur  l'intensité  rctaiive  de  U  lumière  dans  les  divcr<  f»in-* 
(lu  disque  du  Soleil.  Mémoires  de  la  Société  académique  de  th'- 
bourg;  vol.  XII,  1866,  p.  377. 


-2010.  De  11  Rue,  V.,  Siewarl,  B.  à  Wwj,  B.  Noie  regarding  the  drrm- 
of  nctinic  effect  near  Ihc  drcumrrrrnce  of  tlie  Sun,  as  ^-homnlit  i! 
Kcw  pictures.     Leidan,  HNt,  XXVI,  I86«,  71. 

ma.  Vegrl.fl.C  l'ohcrdicAlisorption  der  cheniisrhm'irLsniDriiSinhl' 
iii  der  Almospliiîrc  dcr  Sunnc.  Leipiif ,  Ber,  1871,  I5S  —  Rr.r. 
duil  :  APC,,  CXLVIII,  1873,  161.  Traduit  eu  anglais  :  Pl^.  Ul 
1873,  3i9. 


i    166.       RATONHEHBNT    SOLAIRE. 


4ôl 


042.  £ricsMii,J.       Intensil}' of  sunrays  froni  varions  pinces  of  ibe  Suii\ 
surface.     Nature,  V,  Lonilon;  vol.  Xll,  1875,  p.  517;  vol.  XIII,  4&Tn, 
p.  lU,  2-24. 
Ce  physicien  trouve  que  lu  ctulcar  aux  bords  du  Soleil  est  seulemenl  lei  deii\ 

ers  de  la  chtieur  au  centre. 


Sur  la  question  longtemps  controversée,  lu  XVII*  el  an  XVIII' siècle,  de  HToir  si 
.'S  rayons  solaires  impriment  une  impulsion  aux  corps  qu'ils  viennent  frapper,  voyez 
lie  notice  très-inlércssantc  d'Àrago  (Annales  de  physique  et  de  chimie  par  Gaij- 
Mitae  et  Arago,  8%  Paris;  t.  Vl,  1817,  p.  ÎJSfi.  —  Reproduit:  kn%9,  OEl,  \ll, 
KSS,  ti7).  Dans  cette  notice,  Arago  regarde  le  résultat  de  l'expérience  comaie 
lêsaiif. 

Récemment,  ou  s'est  beaucoup  occupé  d'un  appareil,  nommé  radlomètre,  qui  a 
JAicrié  la  discu&sion  sur  cetlu  question.  Tout  le  monde  connaît  l'expérience  déeriu- 
lar  Crookts,  dans  sa  lecture  .  on  attraction  and  repulsion  accompanying  radiation  - 
l'Hf,,  XLVIII,  (87i,  81].  Mais  la  controverse  soulevée  ï  cette  occasion  appartient 
iruprement  au  domuine  de  la  physique. 


£  167.     ÉTUDE  SPECTROSCOPIQUE  ET  PHOTOGRAPHIQUE. 


Comme  coup  d'ceil  gciiéral  sur  le  champ  nouveau  ouvert  par  la  speetroscopie,  nous 
itcroDs  d'abord  : 

!Olô.  Gautier,  K.  Dt-  la  constitution  du  Soleil,  à  propos  des  <  Rechercher 
■iiir  le  spcrtre  sohire  et  sur  les  spectres  des  corps  simples,  ■  pur 
M.  G.  Kirchhoff.    Arci,  IX,  1860,  S09. 

L'uuvrage  rondamcntal  sur  le  spectre  du  Soleil  est  celui  de 

!m44.  An^iliGm,  A.  J.  Recherches  sur  le  spectre  solaire;  spectre  normal  du 
Suleil  ;  4°  avec  uttas  4*  oblong ,  Upsala  &  Berlin  ,  1 8fi8. 


lots.  Ve^el,  H.  C.       Untrrsuchungea  iiber  das  Sonneospectruiii.      PtUdani, 
Ptib,  K  1879,  133. 


?OiC.  lorljer,  J.  N  Rrsearches  in  speclrum-analysis  in  connexion  with 
IhêapcctrumoflheSun.  LondM,  PTr,  1873.  253,639;  IS71,  47'J, 
803;  Leidon,  Pro,  XXV,  1877,  146;  XXVII,  IS78, 179,  409. 


Ir' 
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•iOil.  Dr>pcr,  H.  DJsrovery  of  oxygen  in  the  Sun  by  pholograpbv,  iimI  > 
ncw  tlicofy  of  the  solar  spectrum.  U$|,  XIV,  1877,  H.—  Rtpn 
duii:  SpeUr  iUI,  Hen,  VI,  1S77,  ««. 


Dù$  l'année  1899,  laphologriphteavait  ^ippliqnée  à  l'étnde  da  Soleil ,  d'ilori 
par  Cari,  puis  bleotât  après  par  ^lotrtr  (MSdltr,  Geschicble  der  BimmcliïiiDdi. 
■i  vol.  8°.  Braunscbweig;  Tol.  Il ,  1873,  p.  18S). 

Ce  que  cet  art  a  produit  de  plus  important,  au  poiat  de  tuc  de  l'étade  du  S^lni, 
est  contenu  dans  les  notices  suiTBDles  : 

^48.  Jiouea,  ^.      Préseatation  de  photographies  solaires  de  graotlcs  diinra- 
sions.    PuU,  Crli,LXX\ll,  1876,  13SI. 

^0i9.  Jansscn,  J.       Note  sur  la  reproduction  par  la  photographie  des  •  gnioi 
de  riz  >  de  la  surface  solaire.    Pirii,  Crh,  LXXXV,  1877, 171. 

1*050.  JanssfD ,  J.       Sur  la  photographie  de  la  ehromosphirc.    Pirii,  M. 
\a.  1880.  1). 


i  168.     OBSERVATIONS  PHYSIQUES. 


Nous  rsngrons  soas  cette  désignation  tontes  les  obsemtions  qui  ont  poor  «b^c: 
['illude  ph)si([Ui'  du  Soleil,  soit  par  II  vision  télescopique,  la  speclrascopie ,  li  pb/>.- 
grapliie  ou  tout  antre  moyen  du  ressort  des  sciences  physiques ,  par  oppontioa  wi 
obserralions  de  mesures,  qvi  se  font  k  l'aide  d'inslmments  géométriques  diTtsà. 

L'astronome  qui  loudra  examiner,  dans  les  sources  originales,  les  obterratioat  >■ 
moyen  desquelles  s'est  élevé  peu  h  peu  le  corps  de  nos  connaissances  au  njrl  it  '-t 
physique  du  Soleil,  derra  consulter  une  série  d'ouvrages  et  de  tnéntoirei  dont  tbki 
les  plus  importants  : 

iQ^i.  Schriner,  G.      ItosB  urslna,  1*,  Bracciaoi,  1650.  —  Voir  plu  haai. 
S  1G1,  n°2003. 
Cet  ouvrage  euiitiont  le  germe  d'un  grand  nombre  de  notions ,  passées  aajoord'tai 
dons  la  science,  à  titre  déBnitif. 

^033.  Detrliui,  J.       De  magna  et  adniirando  lumine  Solis,  ejus  iiiarali«*r 
fm-iilis,  de  onturd  eorum,  et  quoioodo  illac  diverso,  novo  faeilMT»' 


Gcdani,  (G47 


modo  queant  observari. 

p.  76-IÛS,  de  sa  Selenographîa  a 
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155.  RmI,  i.  L.      Asironomisches  HiDdbuch;  i*,  Nûrnberg,  1718.  —  Voir 

plus  haut,  j  52,  nM67. 

\'ji.  Zncroni,  L       De  heliometri  structura  el  usu;  4%  VeDCtiis,  1760. 

i^S.  Thiele,  T.  N.  De  maL-ulnrum  Solii  anliquioribus  qaibusdam  observa- 
tionibus  Hafniae  institulis.     ANl,  L,  iti9,  SS7. 

Rpsumé  du  obseirations  des  Uches  du  Soleil,  bltes  ■  Copeiihagae,]Mr  C.Hombow, 
1761  à  1776,  d'après  les  manuscrits. 

156.  Fritsch,  J.  H.      Beobnchiungen  ûber  die  SonneoBecken.    BiJ,  180t 

et  années  suivantes,  jusqu'en  iStl. 

157.  Slaii,  J.  M.       Hcteorologisches  Jahrbuch;  i*,  Augsborg.  —  Années 

IStSè  1836. 

)58.  Iliila,  L.  De  tabulis  icono^rephicis  qaibaa  macuiae  Solis  mensîbus 
aiini  18:26  sei  postcrioribus  et  anni  1827  sex  prioribus  a  T.  a  Soem- 
rnerinj obscrvatae  adumbrontur;  4*,  Fraocofurti  ad  UoeDum,  18â8. 

i:i9.  Schwalte,  H.       Bcobachtungcn  der  Ssanenflecken. 

Annuellement  dans  les  ANo,  n  partir  du  7ol.  XVI,  Juaqu'au  vol.  LXXIII.  Obaarra- 
>iu  importa  nies,  qui  embrassent  les  années  1838  k  1868. 

ICO.  Benchel,  J.  P.  V.       Observations  of  the  solar  spots. 
Dans  ses  Rcsults  of  a.ttronomical  obserralioDS  niade...  at  tbe  Cape  of  Good  Hope, 
.  London,  1847;  p.  431.  Ces  obscrvalioni  Mot  aDoompagafes  do  remarques  sur 
iriginc  et  la  nature  des  tacbcs. 

)«!.  Voir,  R.      Sonnenflcckenl itéra tur.      Welf,  Hth,  l-Vl,  18S6-1S89. 
Il  ;  ■  des  tables  de  plus  de  quatre  cents  articlea  dbtlnets  dont  se  compoient  les 
les  placées  tous  ce  Utre,  dans  le  vol.  VI.  1883  ,  p.  136-IU  {q*  ttr).  L'une  de  ees 
l>les   est  dresiéc  par  ordre  cbroiiolugique  des  obserrationa,  l'autre   par  ordre 
[ihabétique  des  observateurs. 

US.  Scbnîdt,  i,  F.  I.  Resullaie  aus  elfjabrigen  Beobachtaageo  der  Son- 
nenflccken  ;  4',  Wien  und  Olmutz,  18S7. 

163.  Secchi,  A.  Observations  des  Uches  et  facules  du  Soleil.  Rmi, 
MOi^  annéei  1857-99,  p.  15.  ISI. 
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â064.  CarringlM,  R.  C  Observations  of  tbe  spols  on  Ibe  Sim  ftw 
No^c^lber  9,  ISSS,  ta  Harch  24,  4861,  made  at  RcdhiD;  V. 
Londoo  i  Edinburgh,  1865. 

S065.  LocbTtr,  J.  N.  Spectroscopic  observations  of  Ihe  Sun.  1m4ib,  ht. 
\V',  I8S7,  !5«;  Uain,  PTr,  1869,  ItS;  LmJm,  Pi«,  XtU,  lUI. 
350,  iJI;  XVIII,  1870,  74,  iiS.— Reproduit  dans  ses  Conlnbtiiiau 
10  -^olir  physics,  8*,  London,  1874;  p.  459,  45»,  477, 488, 495,  SIS. 

206ti.  De  la  Rae,  W.,  Slewart,  B.  A  Leewj.B.      Hesearches  onsolirp)iyri& 
Uixlon,  PTr,  1869,  1;  1870,389. 
Ces  de\i\  uiéraaires  cootienDent,  .pour  lei  annéei  1803  et  1863,  et  pow  taMocn   . 
1864  à  I8IJG,  let  pOMlioiu  et  lei  aires  des  taches  do  Soleil,  felevëea  nrles  phoUpi- 
pbics  prises  à  l'Observatoire  de  Kew.  A  la  flo  do  tecood,  on  tranve  aoMÎ  on  iftrçi 
des  aires  occupées  par  les  taches,  depois  1833  josqu'en  mai  1808. 

2067.  Respi^'hi,  L.      Oaserrazioni  spetlroscopicbe  del  bordq  e  délie  pna- 

beninze  solari. 

Dana  :  Borna,  AU,  XXdl,  1860;  puis  lit',.  XXIV,  XXV  et  XXVI,  et  iti  „  Irill 

187S. 

2068.  Bond,  W.  C.       Observations  of  tbe  solar  spots.      GavkMge  (l.  1.- 

Ahd,  Vil,  1871. 

30G9.  Tarrhini,  P.      Regioni  de)  magnésie  al  disco  solare. 
Dans  :  Sprllr,  ital,  Nem,  i  parUr  du  vol.  I,  jusqu'au  vol.  VII.  ObMmtioMipii- 

Iroscopiqurs  pendant  les  années  1873-1877. 

:2O70.  Tarrhini,  P.       Maccbie  solari  [e  facole]. 

Dans  :  Spcllr.  ital,  lem,à  partir  do  vol.  I,  JDsqn'so  vol.  X  [en  «m»  de  p«Uio- 
lion].  Observiiilons  des  taches  du  Soleil,  pendant  les  aonécs  I87I-IS81,  d'afcoH  ■ 
Païenne,  puis  h  Rome. 

3071.  Sporrrr,  G.  Beobachtungen  der  SonncnBecken  ku  Anclam;  3  part-  C. 
Leipzig,  1874-1876  —  Formant  ■  Publication  SIII  >,  et  «  ronri- 
zuri<;  der  Publication  XIII  f,  de  l'AsIronomiseke  GescUadian. 

207:2.  Brfdichio,  T.       Observations  speclroscopiques  du  Soleil. 
<     Dsns  :  UoArno,  Abd,  h  partii-.dn  vol.  1,  jusqu'au  vol.  VIL  ObsertaffaoB 4c  ISTSi 


:c  dessins  des  protubérances.  . 


OBSBRV&TIOHS  PBVSIQnES. 


43ï> 


V73.  Scccht,  A.       Osscrvazicini  delle  protuberanze  soltcî  faite  all'Osservt- 

torio  del  Collcgio  Romano. 
Dans;  Spfllr.  ilal.Meni,  danj  lesTOl.  IV,  V  et  VI.  ObKiratioiu  du  protubérances 
lodanl  les  aDoées  1871-1876. 


m.  Tacchini,  P.      Osservazioni  solarî  spettroscopicbe  e  diretie. 

Dans  :  Spellr.  ilal,  Hrni.  à  partir  du  vol.  V  jusqu'au  vol.  X  [en  cours  de  publiea- 

on].  Observations  des  aiiiiccs  1876-1881. 


S  169.     CONSTITUTION  PHYSIQUE. 

CmI  par  l'observallon  souvenl  r^pél^e  de  l'aspect  du  Soleil  et  des  changementa  qui 
j  passent,  qu'un  est  parvenu  à  te  former  quelques  notioot,  relativement  à  la  constj- 
lUon  physique  de  cet  astre.  Les  premières  théories  des  taebea  étaient  fort  vagues. 
aiaée  (Istoria  e  dimoslrazioni,  i'.  Roma,  1613;  let  I.  —  Reproduit:  Galllei,  Op«, 
1,  ISii,  voir  p.  39i]  1<'S  regardait  comme  des  fumées  ou  des  écumes.  Ktrehtr 
lundHS  subterraneus,  S  vol.  fol.,  Amstelodami,  1665-1678)  les  tiaiie  comme  s'il 
«gissait  de  volcans.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'il  les  dessine,  sur  Ja  plancbe  de  cet 
nvrage  intitulée  •  Sclienia  rorporis  solaris  Homae  anno  1639  obsematum,  i  reprit- 
uiteréeommcnidans;  Spetir.  iUl,  Mem,  V,  1876,  liS,  (ai.  lxxvii.  loAirc  (Paria, 

tt  H,  1700,  bis,  118;  1701,  138)  voyait  dam  les  taches  des  éminences,  quia'clè- 
:nt  au-dessus  d'un  océan  a  niveau. variable. 

W.  Uirtchel,  dans  le  mémoire  des  Philosopbîcal  Transactions  de  1801,  cité  au 
163,  sous  le  n*  2007,  avait  cherché  h  se  rendre  compte  des  phénomènes  quisepas- 
tat  dans  le  Soleil.  Mais  la  plupart  des  astronomes  s'arrêtèrent  à  l'eiamcn  matériel 
(S détails,  jusqu'à  l'époque  où  l'observation  réitérée  des  protubéran(^  rouges,  peu- 
iDl  les  éclipses  totales,  vint  ranimer  l'intérêt  C'est  alors  que  parut  l'article  : 

07S.  Araga,  F.      Sur  l'édipse  toUle  du  8  juillet  1843.     Parla,  ABL,  18i6, 


Celte  notice  est  l'une  des  premières  oii  l'on  ait  cousidéré  dans  des  vues  d'ensemble 
coDSlitution  physique  du  Soleil. 

Depuis  tors,  on  a  cherché  à  décrire  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouve  le  globe 
ilïire.  Mais  c'est  surtout  depuis  l'applicatioD. de  la  spectroscopie  ii  l'étude  du  Soleil, 
De  noire  connaissance  de  cet  astre  à  pris  un  nouvel  essor.  Voici  la  liste  des  ouvrages 
ueriplifs  les  plus  intéressants  OU  les  plus  connus,  dans  lesquels  on  pontra  suivre  le 
évtloppeiticnl  des  idées,  conccroant  le  corps  principal  de  notre  ayMème: 

076.  Woeckel,  L.      DieSocaetind  ihre  Flecken;  4%Nûrnberg„W6. 


\ùi 
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2064,  CirriDglim,   R.   C.      Observations  of  Uie    sf^  » 

NovLmbcr    9,   18iiô,   to    Harch  24,  *W  î  g 

London  &  Edinburgli,  1865.  -     1  I  1 

2065.  Loefcytr.J.  N,       Speclposcopic  obser»'   %       \  \ 

XV,  1867,  !5B;  UnJoi,  PTr,  18»'     '^        I  | 
550,  il5;  Mlll,  1870,  7i,  14B.>         t        \ 
lo  solar  phjsics,  8°,  London,  ' 


2066.  De  la  Rue,  U.,  Slewirl,  B.  ' 


/^ 


London,  PTr,  11169,  1;  18'    V   \ 
Ces  dcut  mcmoirea  contiennen*  f 

1864  à  1866,  les  positions  et  le^  r 

phies  prises  à  l'Obscrvaloire  à  \ 

des  aires  occupées  par  les  tr 

2067.  ReipIgU.  L.     iJ 
beranze  soi// 

Dam  :  Rami,  At  ' 


1875. 
2068.  I 


'7 


.^.      Kal,  1811,  ll;ISII,ïl;<l'I'l 
uebcr  die  ph^ùtcbe  Beschaffaibeit  dcr  Sobm;  i'. 


/ 


'     ,,  G.  B'       t)ci  fenomeni  solari  in  nlaiione  con  ilin  fW 
^jffliLi  ;  8%  Urbino,  1869. 
)69.       '*'™     '     ' 

P       jdllrnitii,  A.       Le  Snleil;  8*,  Paris,  1869.  — -  Rfimprimé  fhiMn 
^   fois  :  3'(^(iit.,  1875. 


The  Sun  (par  T.  L.  Phipion);  S",  Loodon,  1870. 


jOSfi.  Secrbi,  A.  Le  Soleil,  «posé  des  principiles  décooTerle»  •odo» 
sur  la  structure  de  cet  astre,  SOD  influence  duu  ruDifertn»"* 
lions  avec  les  autres  corps  célestes;  8*,  Puis,  iS10.  —  tii^'- 
avec  atias  4>,  Paris,  1878. 


Die  Sonne,  die  wiehligereo  neuen  EDldeckoDgen  nber  ibn*  &*> *" 
SirafaluDgcn,  ihre  Stdluog  im  WeltaU  nod  ihr  VerbilUiw  "^ 
ûbrigcn  niinmclskôrpern  {p«r  B.  ScheUat);  8",  Bri"«<*^ 
1873. 


§  169.       CONSTITUTION  PHYSIQUE. 
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%, 


""ehcr  die  Tempcralur  und  jthvsische  BescbaffenbcU 

T,  Ber,  XXII,  1870,  103;  XXV,  I87i,  111,  ISS. 

^cnt  :  Zôllner,  Ucbcr  ilie  Natur  der  Cometen, 

ï.  Rejiroduit  inldgralement  dans  «es  Wis- 

■},&',  Leipzig;  vol.IV,188l. 


Isîca  dei  ' 


Roina,AU'„XXIV, 


X"^ 


•^ 


X 


,  and  life  of  ihe  planetary 
i  plusieurs  fois  :  3*  édil , 


iitos  unil  Wcll«rsiuleii,8°,  Hianover, 

er,  I880;p.  il». 


V  du  Soleil.    Par»,  ABL,  1873, 


.,i07. 
Die  Sonne;  8°,  Basel,  1875. 


I  physique  solaire.     Paris, 


ssQ]  rAstronomiejS  vol.  12",  Paris, 
,  coiiiieiii  une  étude  sur  la  coastï- 


^3,  JaBSten,  J.  Sur  les  progrès  rétc 
ABL,  1S79,  6i2. 

094.  FlaBimarion  ,  C.  Éludes  et  Icclur 
1867-1880.  —  Le  tome  IX,  1881 
lution  phjsique  du  Soleil. 

Î093.  Stakn,  ti.  Q.      Solar  physics.    Nature,  4°,  London;  vol.XXIV,  1881, 
p.  508,  r.l5. 
DcuJi  conférences  an  S  outh  Kensington  Muscum ,  résumant  ses  idées  sur  la  constf- 
lution  physique  du  Soleil. 


!09C.  Alinej,W.      Solar  phv) 


Nati 


;,  4°,  London;  vol.XXV,  1881, 1 62... 


097.  ÏMiif.  C.  A,     The  Sun;  12«,  New  York,  1882. 
L«  Soleil  comme  agent  de  vie  et  d'activité  sur  la  Terre,  sa  distance  et  se»  dimen- 
Mis.  IM  moyens  d'étudier  sa  surface;  spectroscope  et  spectre  solaire,  taches,  leur 
iriodiciié,  chroniosphère  et  protubérances , 


e  et  chaleur  du  Soleil, 
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Les  différentei  théories  qui  ont  Hé  propotics  pour  expliqner  l'oripcK  ic  b 
chaleur  du  Soleil,  sont  passées  eu  revue  dans  le  ehapilre  tiii  de  ConTrigc  ii 
Pnelor,  Tlic  Sun,  8*,  Londoo,  1871  ;  3*  éd.,  1876  (voir  plus  hant,  o*  3089). 

Une  des  lliL'ories  coDceroaDt  l'origine  de  la  chaleur  solaire,  qui  occupe  le  plat  It 
plucv  dans  \cs  préoccupations  des  astronomes, est  celle  qui  prend  pour  point  dedrpui 
la  ehute  [lun>{  le  Soleil  de  corps  extérieurs.  Elle  remonte  à  Kew  ton  qni,  en  oHuiJe- 
ranl  l'elTet  Je  la  résislanee  d'un  milieu  sur  le  raouvement  d'une  comète,  a  dît  •  tm- 
gulls  revnlutioiiibus  acccdeado  ad  Salem,  incidet  is  tandem  in  corpus  Solis*  (Vf* 
lonns,  PPni.  lib.  m.  fnf.  11). 

On  a  pcn^i'  que  ta  chute  de  ces  corps  étrangers  entretient  la  haute  lempcnlDiedi 
Soleil.  Celle  lliéorie  le  trouve  magistralement  exposée  dan*  : 

3098.  Themsoo ,  W.      Note  on  thc  mcteoric  theory  of  ibe  Suo'i  heaL    Tni- 
is  of  the  Glascow  geological  Society,  S*,  Ctascow;Tol.lII,  IS'I. 


La  question  de  savoir  si  la  chute  de  ces  corps  eause  les  ta  ehes,  a  I 
l'objet  d'une  noiicede  A.  TamiM,  dans  Bniiellei,  Au,  1881,  104. 


Sur  l'idée,  émise  à  diverses  époques,  que  le  Soleil  est  de  It  nittire  des  éloilei,  m 
peut  voir  : 

2099    Ara^o,  P.      Notice  sur  les  obsenalions  qui  ool  fait  connaître  la  con4i- 
tiiiion  du  Soicil  cl  celles  de  diverses  «étoiles.    Paris,  ABL,  ISSS,  ilt. 
~  Iteproduil  :  Araf»,  OEu,  VII,  1818,  IIS. 
L'auteur  y  considère,  dans  l'hisloire  de  la  science,  l'idée  Je  l'assimitatioD  da  S«le^ 

On  verra .  clans  le  même  ordre  d'idées  : 

ilW.  SloDn:J.      On  tbephyticai  constitution  oftheSan  and  slars.    LmJ«. 
Pro,  \VI,I8«8,  SS;XVII,  I8«t,  I. 
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CHAPITRE  IX. 

PLANÈTES  INTRA-MERGURIELLES. 

S  (70.     EXrSTENCE  DE  PLANÈTES  IHTRA-HERCURIELLES. 

Jusqu'ici,  Tcwslente  d'aucune  plsnète  ÎDlri-mercurielle  n'est  posilÎTcment  con- 
ftilée.  Les  TaîU  sur  lesquels  on  s'Uppuîe  pour  soutenir  que  des  corps  d'une  DBlure 
plauéuire  se  meuvent  au  dedans  de  l'orbîle  de  Uercure,  sont  de  plusieurs  espèces. 
Lt  Vtrritr  a  trouvé,  par  cxein|ile,  qiie  pour  satishire  aux  observations  de  Mercure, 
il  faut  «jouter  58"  par  siècle  au  mouvement  du  nœud  de  cette  planèle.  |Paril,Crh, 
UIX,  1SS9,  379).  Cette  circonstance  pourrait  s'expliquer  par  l'action  d'un  ou  de 
p'iuieurs  corps,  se  mouvant  à  l'intérieur  de  l'orbite  de  Mercure. 

ToBtefois  JVeioconiÈ  a  lait  remarquer  (AJI,  VI,  1801,  163)  que  la  même  aelion 
qui  accélérerait  le  périhélie  de  38",  ferait  rétrograder  le  nœud  de  34",  ce  que  l'on 
n'observe  pas. 

Dêi  18G0,  le  nom  de  •  Vulcain  ■  avait  été  attribué  à  la  planète  inconnue.  On  le 
IroaTc  Dotamnieut  employé  par  ffeù,  1  l'occasion  d'une  note  de  Radau  (WfAj  III, 
1860,96). 

L'hypotfacse  de  rciistcncc  de  planétoîdes  inlra-mercuriels  repose,  d'autre  part,  sur 
•Icui  espèces  d'indices  plus  directs  :  le  passage  de  corps  inconnus  devant  le  disque 
du  Soleil,  et  l'apparition,  pendant  les  éclipxet  lolales,  d'astres  difficiles  à  identifier. 

g   171.     CORPS  VUS  DEVANT  LE  SOLEIL. 

U  plus  aneienuc  observation  de  ce  genre  remonte  Kuleroent  à  1761,  époque  oii 
Srhaiiai,  observant  a  Crcvcld,  vit  un  corps  étranger  passer  sur  le  disque  du  Soleil 
iBiJ,  1778,  186).  Depuis  tors  cette  circonstance  s'est  reproduite  à  différentes 
reprises.  On  trouvera  des  listes  de  plus  en  pluf  étendues  de  cette  espèce  d'observa- 
liuos  dans  les  notices  suivantes  : 

ÎIOI,  BeDzenbrr;,  J.  ¥.      Ueber  die  dunkela  KSrper,  die  mnn  luweilen  vor 
derSonnu  hcrgchen  siehi. 
Dans  son  ouvrage  :  Die  Slernscbnuppen  sind  Steine  aus  deo  Hondvulkanen,  8*, 
Bonn,  1834{  p.  iS. 
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2102.  Voir,  B.      ...  Vulkan  nad  die  problematischen  Dorcb^ngc  donk 

die  Sonne. 
Dans  son  Ilandbacb  der  HathenMlik,  S  toI.  8>,  ZOrich;  voL  11,  187S.p.iH. 

2103.  Baasï,  C.      E^nige  ZuMmineastellungeD  als  Beitrag  za  der  Pr^t.ob 

auE^cr  Herkur  und  Venus  in  dem  Raiime  iwlKbeo  Sonne  ood  Enl< 
noch  andere  planetenartige  KSrper  vorhanden  sind.     Kfl,  il,  (Ht, 
163;  m,  I86i,  1. 
Le  tableau  d«*  obserratioiM  quE  étaient  alors  eonnnei  m  tronTe  n  toL  II.  f-  tit. 
—  Ce  travaEl  a  è\é  tiré  à  part,  8*,  Haonover,  18U. 

SI  04.  Le  Vrrrier,  0.  J.  Examen  des  observations  qu'on  a  préseoim.  i 
diverses  époques,  comme  pouvant  appartenir  aux  pissagn  dW 
pliinète  intra-mercuriclle  devant  le  dùque  du  Soleil,  hrii,  Cri. 
LWXIII.  1876,  B8i,  634,  647,  719. 

SIOS.  Webh,  T.  W.       Opaque  bodies  seen  traversing  Ibe  Sun. 

Dans  son  ouvrage  :  Ceteatial  objecls  for  common  télescopes,  16>,  Loadoo;  S' rdii 
1873,  p.  40;  4' Mit,  1881,  p.  41. 

2106.  [Klein,  H.  J.]  Wiedenim  der  intramerkurinle  Planet.  Sirins,Zd< 
sc'lirift  fur  populâre  Astronomie,  S',  Leipiig;  vol.  XI,  1878,193- 


VoD  Opjiolicr  ■  cru  qu'il  était  possible  d'expliquer,  par  le  aaoa>eiDciit  tvi  ph^ 
nèle,  les  ob.'iiTvations  de  corps  aperças  devant  le  Soleil,  aux  époques  de  inan  tt  !'*<- 
tobrc.  Il  nprcsente  isseï  bien  huit  de  ee*  passages  par  l'orbite  suivante  |Plni.  Crt. 
LXXXVIII,  187»,  16): 

Spoqoe ISSO^O 

Anomalie  mojenne SS6*  0* 

Longitude  du  périhélie 17  49 

Longitude  dn  nœud  asceoitaot  ....  178    0 

Inclinaitoo. 7    0 

Hojreti  OMUTement  diurne SI  47  21^ 

ir  en  résulte  une  disUnce  an  Soleil  de  0,1SS9,  eelle  de  la  Terre  i  eei  km  «un 
l'unilé. 

O.  Sieviart  a  cm  pouvoir  annoncer  k  la  British  Association,  en  1881,  qa'oo  in"" 
dans  Icstachrii  du  Soleil  une  perturbation,  indiquant  rexistence  d'âne  ptanéte  ■><'*- 
meri^urii'llc  de  34^,011  de  révolution,  et  par  suite  de  0,163  de  disUoee  otornat  le 
Huiidc),  revu;  hebdonadaire  des  tdences  et  de  lenn  applications,  8*,  hrii;  L  L^- 
1881,  p.  347). 


§171. 


CORPS  TUS  DBVAKT  LE  SOLEIL. 


Dus  le  IriTai)  suiraDl  l'auteur  conclut,  ta  contraire,  à  un  aDoeau  de  eorpaicnles 
circulant  autour  du  Soleil  : 


:*107.  Tiurraod,  f.      Notice   sur  les  planâtes  iatra-mercu  ri  elles.       Parti, 
ABL,  iSSS,  719. 


Od  a  quelquefois  signale  le  p.n^snge  devant  le  Soleil  de  globulei  noin,  formant  des 
upècei  d'essaims. On  peut  voir  à  eu  sujet  une  observation  de  JfeMter  de  1777(I'WiB, 
HAÏ,  1777,  46i),dcu(de  tf.  »'efrerdel8S0(WfA,  XII,lS«9,t7»]etdel87t; 
|«fA,  XIX,  iS7C,  S5(),  et  enfin  une  de  Gruty  it  1874  (Paris,  Crk,  LXXIX,  18Ti, 

60!|. 


Il  ne  faoi  pas  cependant  attribuer  k  ces  observations  one  portée  absolue  au  point 
de  vue  astronomique.  Des  aslron'imes  experts  ont  reconnu,  en  plusieurs  circonstances, 
que  les  objets  passant  devant  le  Soleil,  et  qu'ils  preaaient  d'abord  pour  des  corp^ 
coimiquei,  se  mouvaienl  siaipIciiieDl  dans  notre  atmosphère.  Deux  observations  de  ce 
genre  ont  été  faites,  en  1809,  l'uni-  en  Italie,  l'autre  dans  l'Iode..  Dans  le  premier  eas, 
C.  B.  F.  Peteri  a  reconnu  des  oi<:eaDX  dans  les  corpuscules  qu'il  avait  vu  passer,  a 
TVtples,  devant  le  Soleil  (ANn,  LWIV,  1869,  S9).  Dans  le  second  eas,  J,.  Henthfl 
s'nl  assuré  que  les  objets  qu'il  avait  observés,  noirs  par  projeèlîon  sur  le  Soleil,  et 
brillants  en  dehors  du  disque,  n'êiaicnt  autre  cbose  que  des  sauterelles  [Lendai,  UTil, 
UX,  IS70,  137). 


iiospbirc,  des  objets  flottant*  de  différente  nature. 
oil  passer  des  points  clairs  dans  le  télescope.  Coo- 


Il  y  a  d'ailleurs,  dans  notre  a 
Dans  les  observations  de  jour,  on 
tultez  à  ce  sujet  : 


'JI08.  Gabe),  D.  W.       Ucber  Iiejle  Funcken  in  FernrfihreD  bei  Sonnenbeo- 
baclilungcn.      A>'n,  VI,  1828,  A8i. 
Il  explique  les  points  brillants  qu'on  voit  se  mouvoir  i  câté  de  l'image  solaire,  par 
drs  grains  de  poussière,  vivement  éclairés  dans  la  lumière  concentrée  au  foyer,  et 
K  dépla^nl  par  suite  du  courant  d'air  dont  réchauffement  est  cause. 

'JI09.  Waldner,  H.       Ucbcr  ErscheïnungcR  in  der  Atmospbirc  nacb  Obser- 
vationen.      VfA,  \ll,  IS«9,  9S. 
Cet  auteur  attribue  i  des  flocons  de  neige,  élevés  dans  l'air,  les  points  lumineux 
qu'an  voit  passer  i  côté  du  Soleil ,  sur  le  papier  où  l'on  projette  l'image  télescopique 
ie  cet  astre. 
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g  173.    ÉTOILES  INCONNUES  VUES  PENDANT  DES  ÉCLIPSES  TOTALES. 

Pendant  ['éclipse  totale  du  7  août  1869,  trgis  obKrratenrs,  CilHOM,  Timtali\ 
Gould,  duni  la  stalioD  était  à  St.  Paul  Junction,  aux  États-Unis,  aperçurent  une  ciiuk 
d'une  Idrnlilicalian  douteux.  On  peut  voir  k  ce  tujet  la  publictUon  da  U.  S.  .Imt 
Observa  tory,  Washington  ; 

'2HQ.  "*      (Ibservaiions  of  tbe  toul  éclipse  of  the  Sud  of  Aag.  7, 180; 
4°,  WMsIlinglon,  1870. 

Bind  n'est  piis  éloigné  de  croire  que  l'étoile  vue  dans  cette  oc<uion  était  uw  pli- 
nètc  iutra-uiercurielle  (Nature,  4*,  Londonj  vol.  XVIIl,  1878,  p.  069). 

Ce  ne  fut  toulvrois  qu'a  l'éclipsé  du  39  juillet  1878,  que  tfolM*,  qui  ofaMmi 
i  Séparation ,  près  Rawlias  ( Wyoming  Tcrritory),  et  L.  S»ifl,  dont  la  siation  coii 
près  du  Dciivi^r.  aperçurent  une  étoile  (peut-être  deux],  qui  ae  parent  pas  étrtid» 
tiflées.  Ces  doux  astronomes  ont  rendu  compte  de  leun  obserratioos,  dans  le*  irtKla 
ci-dessous  : 

mu.  WaUoQ.  J.  C.       Discovery  uf  ao  intra-mercorial  plaoeL      AJS],  XII. 
1878,  iZO. 

■iHi.  WaUon,  J.  C.      On  the  intra-mercurial  planels.       AJS,,  XTl,  1(11, 
ÏIO. 

3tt3.  Swin,  L.       Letter  relating  to  the  diseoTery  of  îotn-nwrcuml  plueiî. 
AJS^WI,  1878,313. 

Il  faut  maintenant  attendre  des  recherches  nonrelles. 


§  173. 


HODVBHEKTS  BT  TABLES. 


CHAPITRE  X. 

MERCURE. 


S  173.     MOUVEMENTS  ET  TABLES. 

Nous  avons  rappelé  au  §  1 44 ,  p.  347,  les  opinions  des  inciens ,  au  snjet  de  la  dr- 
fulaiLUD  de  Mercure  cl  de  Vénua  autour  du  Soleil.  L'ideDliGeatiao  des  étoiles  qui  fai- 
uleni  des  dlgressîoas  de  vingt  i  trente  degrés,  tantôt  le  matin,  tanlâl  le  soir,  des  deux 
cités  de  cet  astre,  rcoionlc  à  uoe  très-baule  aotîquilé.  L'observation  rigoureuse  des 
mouYcmcnis  de  Mercure;  date  d'une  époque  moins  reculée. 

La  plus  ancienne  ùbsDrvatîon  astronomique  de  celte  planète,  qui  nous  soit  par- 
venue, se  rapporte  â  l'an  —  iU.  Au  mois  de  novembre  de  cette  année,  suivant  ta 
coacordance  des  dates  établie  par  Zon^onwHitaNWt  (AstroDOmîa  daniea,  fol.,  Amslern- 
diQJ,  1633;  théorie,  lil).  n,  «ap.  31),  TitHOchare*  avait  relerë  les  configurations  de 
Kercure  avec  certaines  étoiles  du  Scorpion  (Ptalemieui,  HC»,  \A,  ix,  Cip.  7,  10). 
Plolëmà  obscrra,  à  son  tour,  le  2  février  de  l'an  132,  la  première  digression  de  Mer- 
cure dont  II  soit  rait  mention  dans  tes  fastes  de  l'Astronomie  (PtolciDaeui,  HCo,  llb.  IX, 
'*f.  7),  En  outre,  il  n'est  pas  improbable  qu'une  occultation  de  Mercure  par  la  Lune 
tiiéiéremarquée  dans  l'antiquité  (oonfinifc, dans  llGz,XXV[l,  1S13,  ISS).  Dans  les 
temps  modernes,  une  observation  d'une  occurrence  extrêmement  rare,  a  été  faite  par 
Betii  le  17  mai  1737,  à  l'Observatoire  de  Greenwich  :  celle  d'une  occultation  de  Mer- 
core  par  Vénus  (London,  PTr,  1738,  391;  1711,  630). 

D'incienoes  observations  de  Mercure,  extraites  par  E.Biol  de  la  collection  des  vingt- 
quatre  historiens  de  la  Chine,  «ni  été  comparées  aux  la.b\es  ftr  LiVerrUr  {Vtr'iB,  Crh, 
XVII,  18(3,  73i). 

Il  existe  une  bonne  moiiagrapliie  de  Mercure,  bien  qu'un  peu  succincte ,  dans 

-ilU.  krtgo,f.      Mercure.    Ango,  Ape,  11,  1855,181. 


ladépendamroenl  des  recherebes  sur  lesquelles  étaient  basés  les  résulUU  employés 
d»nj  les  tables  géncrnies,  f  itées  plus  haut  au  g  186,  les  mouvements  de  Mercure  ont 
tif  délermindi  d'une  manière  spéciale  par  diSérenU  astronomes  du  siècle  dernier. 
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Ainsi  Legentii  a  fait  une  détermination  particolière  de  la  situation  da  plaa  de 
i*orbite  (Paris^  H  AH,  1753,  S69),  qui  lui  donne  pour  rindinaison 

t'sT'O'iy'enlTSI, 

et  pour  le  mouyement  séculaire  du  nœud 

^Q  =3  !•  23' 41". 

De  l'Isle  a  tiré  des  observations  de  T.  Brcûti  la  position  du  nœud  au  SS  jasTier 
i»86  (Paris,  H  &  H,  1758,  lii),  d^où  résulte 

^Q  «  !•  r  40". 

Lalande  a  recherché  d*abord  la  plus  grande  équation  du  centre  (Paris,  I  il. 

1756,  S59),  pour  laquelle  il  a  trouvé,  par  les  observations  des  passages  de  1740» 

1743etl7»3: 

E  «  «•  ar  51"; 

et  par  les  digressions  (Paris,  H  A  H,  1767,  S39)  : 

E  =  23»  40'  40". 
Il  s*est  arrêté  plus  tard  (Paris,  H  A  M,  1 786,  29!)  an  chllfre  : 

E  s  23*  40'  ^. 

Lalande  tirait  aussi  des  passages  le  mouvement  séculaire  du  nœud  (Paris,  I A  If 
1756,  259), 

^Q  «  !•  15'  0". 

Enfin  par  une  dernière  discussion  des  passages  devant  le  Soleil,  il  trooftit  poa 
le  mouvement  séculaire  du  périhélie  (Paris,  Mem|,  I,  1798,  551), 

^n  =  !•  23'  28". 


Il  y  a  un  aperçu  historique  de  von  Lindenau  sur  la  théorie  et  les  tables  deHcretft. 
dans  HCi,  XXIII,  1811,  205.  Jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  les  Ubies  de  cdie |4t* 
nète  étaient  purement  elliptiques.  Les  perturbations  de  Mercure  sont,  il  est  vni,p<* 
considérables.  Voici  Tindication  des  ouvrages  où  on  les  irouvera  caleolées  : 

!2H5.  Oriail,  B.      De  usu  tabularum  Mercurii  ulterius  promoveodo.    tftf 
1796, 15. 

!2 1 1 6.  Scliubert,  P.  T.      SekularGleichungen  des  Merkars. 
Dans  sa  Theoretische  Astronomie,  3  vol.  4%  St.  Petersburg,  1798  j  voL  III,  p.  ^ 
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-.•117.  Wiinn,J.  F,      Siorungen  des  Herkurs...  berechnet.    BU,  1801,  160. 

3118.  Uphce,  P.  S.  de.      Théorie  de  Mercure.      Laplice,  THe,  III,  I80t, 

lis.  VI,  ch  S. 

3119.  Schnkfrt,  F.  T.      Inégalités  séculiires  de  Mercure. 

Dao)  son  AsiroDomie  tbéorique,  3  vol.  4*,  Himboorg,  iSS*;ja\.  111, p.  377. 

3120.  Schubert,  F.  T.       inégolilés  périodiques  de  Mercure. 

Dans  son  AsU-onomie  théorique,  3  vol.  iMIanibourg,  lS34;ral.  III,  p.  380. 

an.  Pontccoulant,  G.  de.      Théorie  de  Mercure. 

Dans  son  Exposition  nnolytique  du  système  du  monde,  i  ToL  8*,  Ptrb;  1 111^ 
I8ôi,  p.  i09. 

SI32.  Le  Verrier,  l'.  J.      Théorie  du  mouTcmeot  de  Mercure.     CdT,  18(8,  S. 

3(33.  Le  Verrier,  IIJ.      Théorie  du  mouTeiDenl  de  Mercure.    Par»,  HOb,  V, 

18Sg,  1,  l)i«. 

2134.  Leàmann,  V.       Sflceularïtôruugen  des  Mercurs.    ANn,  L&,  1863, 19i, 

>oas  avons  mentionné  dans  lu  chapitre  précédent  que,  suivant  Lt  Ktrrier  (Piril, 
Grh,  XLI\,  1SS9,  379),  on  ne  peut  représenter  les  observations  de  Mercure  qu'en 
ijoutant  38"  par  siècle  au  mouvement  de  son  périhélie,  tel  qn'il  résulte  de  la  théorie 
df  U  gravilalioD  (voir  plus  haut,  g  170). 


Les  tables  de  Mercure,  postérieures  à  la  publication  des  Prinolpia  de  Ntwiwt,  sont 
dabord  celles  insérées  dans  les  recueils  généraux  de  Lahire,  de  Halleg,  de  J.  Ciuti*i 
ti  de  lalande,  doaiU  a  été  parlé  au  j  1B6,  p.  381.  Ce  sont  ensuite  : 

313S.  Hell,  H.      Tabulée  (ilenetarum . . .  etHercuni,  8*,  VieBnae,  1764. 

2136.  [Lalande,  i.  J.  de.]      Tables  du  mouvement  de  Mercure,  dressées  en 
I7C4.      CdT,  1767.  97. 
Ces  tables  offrent  la  particularité  que  l'équation  dn  centre  est  donnée  pour  deux 
valeurs  de  rexcentricllé. 

3127.  Triesnecker,  F.  T.  P.      Tabnlac  novae  Mercurii  ex  eleraends  T.  Hayeri 
suppiitaiae.      EpV,  1788,  419.  —  Reproduit  :  U.  1789,  SiS.  — 
S'édit.  revue.  EpV,  1806. 
Il  y  a  un  supplément  k  la  1»  édition,  dans  tf\,  1789. 
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2128.  Lalande,  J.  J.  de       Nouvelles  tables  de  Mercure.      GdT,  1789,  ÎSS. 
Ce  sont  les  tables  reproduites,  en  1792,  dans  la  3*  édition  de  son  Astrononîe. 

2129.  Orlini,  B.      Tbeoria  planetae  Mercurii;  8%  Mediolanî,  1798. 

Réimpression  d*artîcles  des  EpM.  Des  tables  pour  la  longitude  de  Mercure  y 
pent  36  pages. 

2130.  Lindenau,  B.  yen.      Investigatlo  nova  orbitae  a  Mercurio  cira  Solcn 

descriplae;  4^  Gothae,  1813. 

Ce  volume  contient  une  recherche  complète  des  corrections  des  élémenCs  de  for- 
bite,  et  des  tables  (p.  j-zliv). 

2131.  Le  Verrier,  U.  i.       Tables  géaërales  du  mouvement  de  Mercurr. 

Paris,  M01i,V,  1859,107. 

2132.  Wialock,  J.      Tables  of  Mercury,  for  the  use  of  the  American  Epb^ 

merles  and  Nantical  Almanac;  4*,  Washington,  1864. 

Ces  tables  ne  reposent  pas  sur  une]  étude  indépendante  des  mouvements  de  Xo^ 
cure,  mais  seulement  sur  la  théorie  de  cette  planète  publiée  par  £e  Ferncr  daas  b 
lidT,  mentionnée  plus  haut. 


Nous  allons  rapporter  les  deux  systèmes  d'éléments  qui  ont  servi  de  base  aux  table 
de  Mercure  les  plus  réputées  du  XIX*  siècle. 
N  ous  désignons  par  t  le  temps  écoulé  depuis  l'époque^  en  années  juliennes. 

Éléments  de  voN  Lindenau  (Investigatlo  nova  oiiiitae  a  Mercnrio  drci  Soka 
descripUe;  i%  Gothae,  4813)  : 

■ 

Époque  1800,  Oi  0^,  t  m.  Seeberg. 

Longitude  moyenne 108*  4' 48^5  •«- S  381 06e;7     t. 

Longitude  du  pérlbélie 74  90    6    -f*  58,03  f. 

Longitude  du  nœud  ascendant .  .      45  37    9    -•-  43,t5  f, 

Plus  grande  éqoatioa  du  centre. ..     23  4Q  43,5.-4*  0,016 1. 

'  Inclinaison '.  .       7    0    0,0 -t-  0,1831. 

*  Mouvement  en  400  ane  juliens: 

Delà  longitude  mojrenne  .  .  .  .*.— .^.  •  ..* •74«  4' 35^0 

De  la  longitude  du  périhélie 1  33  23 

De  la  longitude  du  nœud  s.-.^.< .  .  •.  ^  .  .  .  .^ •  f  10  fS 
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Ëlementsde  Le  Verhii:).  (Paris,  HOb,  V,  18S9,  107,  109,  IIS)  : 

Epoqae  1850,  ("janticrimiiii,  1. m. Paris. 

Loniriiudp  tnojenne Ô27*15'20;43-*-SS8l  Ofl6';5*<9   (+0t0001128»(», 

LoLfiitude  du  périhélie 7S    7  13,95 -H  53.9138   1  +  0,0001111    C, 

Lont-itiide  du  nœud  ascendant  .    46  33    8,75-1-  43,0430  l<4-0,0O00833  C, 

Plus  eraDdeéquatioD  du  centre.    33  40  38,01-1-  0,08S1   1-4-0,0000036  i*, 

ludiDaisOQ 7     0    7,71-t-  D,06314i-f-O,O00O0S6   {*. 

Mouremtnt  tn  400  ont  jutient. 

De  la  longitude  luoïcane 74*  4'  14^490  0 

De  la  longitude  du  iiérihëlie I  33  11,380 

De  la  longilade  du  nŒud lit     4,300 

5  174.  PASSAGES  DEVANT  LE  SOLEIL. 


£d  1 607,  KéptfT  (Phacnnmcnnn  singulare  seu  Hercnrius  in  Soie,  l;  Lipsiae,  1009. 
—  Reproduit:  KcpIcruB,  Opa,  II,  1SG9,  991)  avait  cru  à  tort  apercevoir  Hercareaur 
le  Soleil.  Il  est  probable  que  de  furies  tacbes  existaient  alors  sur  le  disque  de  cet  astre. 

Kepler  lut  plus  heureux  dans  l'annonce  qu'il  fit  du  passage  de  1631  (Admonitio ad 
3!lronomos,  4%  Lipsiae,  16211.  —  Reproduit  :  Keplerni,  Opa,  VII,  1868,  SS9).  Ce 
pauagG  fut  observe,  le  9  novembre,  par  Ciuwndj  (Hercnrius  in  Sole  visus,  i;  Pari- 
iiis,  I63â. —  Reproduit;  Gassi'ndul,  Opa,  IV).  L'entrée  toulclois  avait  été  manqnée, 
e\  ce  fut  ffalley  qui  observa  le  picoiier  passage  complet,  i  S"-Hélènc,  eu  1677. 

Les  périodes  qui  ramènent  les  passages  de  Mercure  ont  été  indiquées  avec  beau- 
coup de  précision  par  Kepler  (A<lmanitio  citée  plus  baut).  Elles  ont  été  exposées  plus 
tard  avec  plu!*  de  détsila  par  flalh-j  (Loidon,  PTr,  1691,  511). 

Pour  la  bibliographie  relative  à  ces  passages,  on  trouvera  les  renacignemcnli  dans 

2133.  H*Meii,  E.  S.       Index-ciilalogue  of  books  and  memoirs  oa  tbe  transits 
of  Mercury;  8%  Cambridge  {Mass.),  1878. 
Formant  le  n°  1  des  Bibliûgraphical  contributions  ediledbyJ.  Wiiuor, 


Kous  avons  parlé  bu§  133,  p.  32i,des  pbénoménes  optiques  que  Ton  observe  dans 
Icïpassages-despIanélesinrériPuresdevantteSoleil.  C'est  là  qu-'on  trouvera  les  sources 
i  consulter  sur  ces  opparcnr  es.  Ln  ce  qui  coDcerne  plus  particulièrement  les  passages 
de  Mercure,  on  pourra  voir 


2151.  Schroclcr,  J.  H.       Die  Erscheinungen  des  HerkurBufder  Sonne. 
Da0S«es  i^eufst^  Bejtrngc,iur£rweiternngder$|crDkita4e,8t,G|it$iigrii,^800;p.S6. 
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21 35.  Holl,  6.      On  the  transit  of  Mercury  of  May  5,  i83â.      Imim,  III, 
Tl,  1833,  lli. 

et  Tartide  de  Niesien  déjà  cité  sous  le  n«  1700. 


§  178.    DIAMÈTRE. 

Mercure  est  une  des  planètes  dont  le  diamètre  a  été  le  plus  fréquemment 
oe  diamètre  est  cependant  un  de  ceux  au  sujet  desquels  existent  les  discordances  la 
plus  considérables. 

Vcdeurs  attribuées  au  diamètre  de  Mercure, 

(A  la  ditUnee  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil.) 
Avant  Vinvention  du  télescopé. 

860=p  Alfrâgan.  (Elementa  astronomica  [A],  diff.  XXII.) 75^ 

880:?:  Albationius.  (Demotu  stellarnm  [A],  cap.  âO.) 115,13 

4828.  FaRifaL.(Cosmotheoria,  fol.,  Parisils;  llbr.  I.) IS9 

1868.  UasTiTiQS.  (Theoricae  novae  planetarum  Purbacchii;  8*9  Basileae.)  410 

r 

1870.  E.  Danti.  (Le  scienxe  matematiche  ridotte  in  tarole,  4*,  Bologoa, 

1877;n«xxH.) 181 

1889.  Maoini.  (Novae  coelesUum  orbium  theoricae;  4*,  Venetiis.)    .    .     4iO 

|890qp  Lansbero.  (Uranometrla,  4*,  Middelburgi,  1631,  lib.  ni.)  .    .     IK) 

1603.  T.  Beaho.  (Bnhaeui,  AiP,  1601,  468.  —  Brahe,  Opa,  1648. 1, 

194.) 450 

En  faisant  usage  du  télescope. 

1630.  Vân  Diif  HoTE  [HoETBMSius].  (Cité  par  Gaêsendi,  Instttutio  aslro- 

nomica,  lib.  m,  cap.  11.  —  Reproduit  :  Gaise&dnf,  Opa,  IT.)      19 

1631.  Gassbhdi.  (Epîstola  ad  Scbickardum  de  Mercurio  in  Sole  viso  et 

Venere  invisaj  4*,  Parisiis,  1631.  —  Reproduit  :  Caiacft4it« 
OpaJÏ.) IM 

1647.  HiTiLius.  (Selenographia,  foU  Gedani;  cap.  4.) 17 

1681.  F.M.GEiHALDi.(Rlccioliii,Alm,I,  708.) IM 

1661.  HiTTOiiia.  (Cité  par  Sireete,  Astronomia  carolina,  édiL  latine»  4% 

ll«riaBbei^|aa,  1708;  p.  98.) «    «    «   ^       9 
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m"!.  Flivsteed.  [Historia  roelcXis.  5  vol.  fol.,  Londini,  I73S;  t.  I, 

p.  47.) 16" 

11177.  GiLLBT.(idS,,  lfi77,  Îi9.) 48,S 

(637.  J.  D.  C*sBiHi,  sur  le  Soleil,  au  pasuge  de  cette  année.  (Paris, 

B*M,  i7î3,  Î7(;I7»,  4îi.) 8,69 

1719.  PocsD,  sur  le  Soleil.  (Cilii  par  Le HMDÎcrjH,  I7i6,  17t.).     .  17,6 

1725.  J.  Cassim,  sur  le  Soleil .  nu  paasageduSouTembrede  cette  année. 

(Paru,  HSM,  17Î3,  !7I.) 7,33 

1733.  Ds  L'IsLi.surlc  Soleil,  parle  même  passage.  (Ibid.,  3t8.)  .     .  7,439 

I7âô.  BiiiDLBT,auméniepassnf;c,en  faisant  usDgc  d'une  lunette  de  36',S. 

(London,  PTr,  17îi,2ï9.) 7,3* 

Réduit  par  Layranne.   (Berlin,  Hem,,  1783,  169,  art.   1  3.   — 

Lagrangc.OEu,  V.  1870,  43*.) 7,S7 

1736.  J.  Cissi.ti,  par  le  li.mpsd'entréesurle  Soleil,  au  passage  de  4736. 

(CaMini,Elin,  t7lU,  5S0.) 6,87 

1736.  HiHrKEDi,  sur  le  Soleil,  au  passage  de  1730.  (Paris,  H  &  H,  173ft, 

551.) » 

1740.  WisiBBOP,  par  la  durée  de  sortie  au  passage  de  47iO.  [London, 

PTr,  17i5,  51i.) M9 

I7i3.  J.  D.  MiitiiBi,  par  la  durée  de  sortie,  au  passage  de  cette  année. 

(Paris.nSM,  I7i5,  Ï87.) «,83 

1743.  Le  Mo.inier,  sur  le  Soleil,  au  passage  de  cette  année.  (Paris, 

H4H,  I7iî.  559.) 8.37 

1713.  J.  Cassim  .  sur  le  Soleil ,  an  passage  de  cette  année.  (Parii,  H  4  M , 

1713.589.) 6,0 

1713.  Ml^FasD[,  sur  le  Soleil,  par  le  passage  de  cette  année.  [Paris, 

B*ll,1745,iît.). 8.51 

1743.  VinncLLius,  sur  le  Soleil,  par  le  passage  de  celle  année.  (Paril, 

B*ïl,  1743,  lîi.) <O.SS 

iTSâ.  J.  J.  DE  Lalinde,  !:ur  le  Soleil,  par  des  mesures  à  l'hélioroètrc. 

{Paris,  y  4  M,  1754,199.) 6.5 

Ihi.  Wibcest:!<  ,  sur  le  Soleil ,  au  passage  de  cette  année.  (Slockholn  , 

Udl,,  175Ï,  ÎI9.  'En  allemand  :Hdr,,  1753,  iSl.)  .     .  0 
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1756.  J.  J.  DB  Lalandb,  en  discutant  le  passage  de  1752.  (Paris,  H  i  H, 

1756,  259.— ConGrmé:Paris,  H&H,178S,  SOS.)   ...       0:9 

1756.  Obseeyatburs  de  Pennsylvanie,  par  des  mesures  sur  le  Soleil, 

calculéespar  iriirm.(BaJ,  (797,  iU.) 8,23 

1782.  Williams  A  Wintbrop,  sur  le  Soleil.  (Paris,  H  d  H,  178S,  6i9.)       9,iS 

1782.  Mbssibr,  sur  le  Soleil.  (Paris,  H  &  H,  1782,  662.) 11,5 

1782.  Wallot,  micromëtriquement,  sur  le  Soleil.  (BaJ,  1788,  150.)       6,i5S 

1782.  Vo!f  Zâcb,  par  le  temps  d^entrée,  lors  du  passage  de  celte  année. 

(London,  PTr,  1785,  152.  —  Comparez  :  Bai,  (788,  150.)       6,046 

1786.  Mbssibe,  calculé  par  Z>^tofn^.(EpH,  (789,  2S8.) 7,5 

1786.  RÔNio,  par  la  durée  d*entrée  sur  le  Soleil,  calculs  de  Fixhmliner. 

(Acta  astronomica  cremifanensia,  4%  Styrae,  1791;  p.  149.)       6,17 

1786.  Maskbltnb,  par  11  mesures  à  Phéliomètre.  (Maskeljae,  Obs,  II, 

1786,589.) «0,7 

1786.  LiNDLBT,  par  24  mesures  semblables.  (Ibid.) H, 33 

1787.  Hbll,  sur  le  Soleil,  au  passage  de  cette  année.  (EpV,  1 790,  S65.)      10 
1789.  PiLORAM,  à  rhéliomètrc,  au  même  passage.  (EpV,  1790,  371.)      15 

1800.  WuRM,  en  calculant  les  obsenrations  micromclriques  faites*  trois 

différcntspassages.  (BaJ,  1803, 167. )~Passagedel786.    .        6.115 

—  de  1789.    .        6.aV) 

—  de  1799.    .        5.y:> 

1801.  ScHROBTBR,  BU  micromètrc.  (  Hermographische  Fragmente,  8*, 

Gôttingen,  1816;  p.  65.) 6,0i 

1804.  WuRM,  par  200  observations,  tant  micrométriques  que  des  dorées 

d*entréeoudesortie.  (BaJ,  1807,  163.) Ml 

1832.  Madlbr,  par  des  mesures  micrométriques  pendant  le  passage  de 

cette  année.  (ANb,  X,  1833,  li 3.) 5,816: 

1832.  Bbssbl,  d*une  manière  semblable.  (ANa,  X,  1833,  191.)  .     .     .        6,t<.r  • 

1832.  Gambart,  d'une  manière  semblable.  (AKn,  X,  (833,  260.)    .     .        5.1^ 

1832.  Sancbbz,  SaiBBpr  d  Montojo,  d'une  manière  semblable  [après 

réducUon].(UBdaii,  MAS,  VI,  1833,  200.) 6,7il 

1854.  J.  F.  J.  ScBMiDT,  par  14  mesures  micrométriques.  (A3Ib,  LXT, 

1865,97.) 6,454 

1855.  Main,  k  Paide  du  micromètre  à  double  image.  (Undta,  MAS,  XT, 

1855,43.) 6,to 
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1899.  Lu   Vehrier,  par  les  observationg  des  passages  sur  le  Soleil. 

(Paris,MOb,V,  1859.181) 0';0A 

186t.  Van  Pa&part,  à  l'aide  do  micromètre  Glaire  [apiis  réductian]. 

(ASii,L\II,  1865,10.) 6,70 

<ST8.  ToDD,  snr  le  Soleil,  pendant  le  passage  observé  i  Wasbloglon. 

(ANii,XCII,l878,m.) MO 

1878.  Cbdls,  par  des  mesures  peadant  le  passage  de  cette  année. 
(Annales  de  l'Observatoire  de  Rio  de  Janeiro,  4*,  Rio  de 
Janeiro  ;  t.  I,  1881,  p.  116.) 6,016 

Schroeter  (Aslronomiscbe  nencsie  Beitrage,  8',  Gôtiingen,  1800;  p.  (80)  regardait 
l'iplulisseinent  de  Hcrcure comme  insensible.  IF.  ffertcAel^Undaii,  PTr.  ISOi.  lit) 
irouvait  le  disque  de  la  planète  parfaitement  rond,  lors  du  passage  deranl  le  Soleil, 
■TTÎcéen  1803.  Mai.'' en  1833,  If.Siinnu  (Londtn,  MAS,  V,  1833,  381]  raisaitmonUr 
l'aplatissemcnl  à  f^- 

§  176.     MASSE. 

Lc^  premières  valeur»  de  la  masse  do  Mercure  dont  on  a  fait  usage  étaient  purc- 
œcnt  Lypolhétiques.  L,  £Mter  avait  supposé  (Pari»,  Rec,  Vlll,  1771,  lîî),  en  l'ab- 
soncc  de  données  positives,  que  les  densités  de»  planètes  étaient  proportionnelles  aux 
racines  carrées  do  leurs  mouvements  moyens.  La  masse  de  Mercure,  calculée  dans 
celle  hypothèse,  s'est  trouvée  considérablement  trop  élevée. 

La  première  détermination  expérimentale  de  telle  masse  ne  remonte,  eomme  on 
le  ïoil  d-dcsaous,  qu'à  1841. 

Valeur»  trouvées  pour  la  masse  de  Xercare. 

iUi.  EncKE,  par  les  perturbations  éprouvée»  entre  1832  et  1858  par  la 
comète  qui  porte  son  nom.  (Berlii,  Ber,  18(3,  SI;  aussi  ANn, 

XIX,  18i2,  189.) THTïir 

I8i2.  B.  W.  RoTHM.tN,  par  le  mouvement  du  périhélie  de  Vénus,  (l«odoB, 

MM,  V,  180,}. ' '"^ 

(Sei.  LiVaawiR,  par  les  perturballons  de  Vénus.  (Paris,  BOk,  VI,  9!.)  TïîTïm 

1h6i.  Le  Vïmibb,  par  les  perturbation»  de  la  Terre.  (Ibid,  VI,  508.'  -    .  luo  toi 

1870.  VoK  AsTiN,  parles  perturbations  de  la  eomèle  de  Encke  de  1819à  ^ 

1868.  (Saim-Pélersbourg,  Mm,  XXVI,  1879.  n"  î,  98,  109.)  ^sns 

1881.  TissïWBD,  par  les  perturbation»  de  Vénus.  (Paris,  Crh,  XCIl,  656.)  TWm 

Il  y  a  entre  ces  déterminations  moin»  d'accord  qu'on  ne  serait  en  droit  de  l'espérer 
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§  177.    ROTATION. 

Jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  on  n'avait  pas  réussi  à  observer  la  rotation  de 
Mercure.  Vidal,  qui  avait  beaucoup  observé  cette  planète  près  de  sa  conjoDctt^n, 
concluait  des  diminutions  d'éclat  offertes  par  le  disque  en  certains  instants,  que  We^ 
cure  a  de  grandes  parties  plus  sombres,  et  il  soupçonnait  une  rotation  soit  de  \^. 
soit  de  iG**  (Allgemeine  geographische  Epbcmeriden,  S;  Weimar;  vol.  III,  1799. 
p.  654).  Mais  ce  fut  Schroeter  qui  fit,  en  1800,  la  première  observation  positirc  d^  ti 
rotation,  d'après  les  retours  de  la  corne  australe  à  une  même  figure  arrondie  ,l(j, 
I,  iSOO,  574).  Le  calcul  de  ses  observations  a  clé  repris  plusieurs  fois. 

Valeurs  attribuées  à  la  durée  de  rotation  de  Mercure. 

1801.  ScHROBTBR,  d'après  ses  observations  et  celles  de  Harding  sur 
la  truncature  de  la  corne  australe.  (HCz,  IV,  22 (.  —  Aussi 
BaJ,  1804,96.) 54^5-50 

4810.  Bkssbl,  par  cinq  observations  de  Schroeter  sur  Témoussement 
de  la  corne  australe,  en  4800  et  4801,  embrassant  un  inter- 
valle de  44  mois.  (BaJ,  4843,  253  ) S4  0   Sl^T 

4816.  ScBaoBTBE,  par  une  moyenne  entre  ses  calculs  et  ceux  de 
"  Bessel,  relatifs  à  ces  observations.  (Schroeter,  Hermogra- 

pbische  Fragmente,  8%  Gôttingen;  p.  204.) 24   0  o<\:^^ 

En  mai  et  juin  1801,  Schroeter  a  distingué  sur  le  disque  de  Mercure,  une  bi-  ' 
restée  visible  pendant  47  jours  consécutifs.  Il  conclut  de  ces  observations  (Hrr.  - 
grapbisebe  Fragmente,  p.  426)  que  l'obliquité  de  l'équateur  de  Mercure  mit  «-'^ 
orbite  est  de  20«  environ.  Il  n'a  pas  calculé  la  position  du  nœud.  Si  Ton  adm  ' . 
que  Mercure  était  au  nœud  vers  le  4"  juin  4801,  époque  moyenne  (ou  è  peu  \t" 
des  observations  de  cette  bande,  la  longitude  du  nœud  ascendant  de  l'équateur  «.r 
l'orbite  serait  d'environ  70^  Nous  n'indiquons  ce  résultat  que  sous  toute  réserve. 

§  478.     LUMIÈRE  £T  PHASES. 

Il  était  naturel  de  chercher  à  suivre  Mercure  aussi  près  que  possible  du  Solril.  1'* 
anciens  s'y  étaient  appliques,  et  Ton  avait  pu  voir  cette  planète,  nous  dit  Bèdr.  •; 
était  du  Vlll*  siècle,  jusqu'à  Si»  du  Soleil  {lieda.  De  nmndi  coclestis  Icrreslr^ ^' 
eonstitutioue,  danss(*s  Opéra,  édit.  fui.,  1. 1). 

Depuis  l'invention  du  télescope ,  on  a  pu  aller  beaucoup  plus  loin.  Dt  Gruuid*^: 
(Mercurius  invisus,  sed  tamen  prope  Solem  obscrvatus,  4%  Cadomi,  4674)  rootini 
à  la  voir  longtemps,  dans  le  voisinage*  de  ses  conjonctions.  Maïs  Vidât,  qui  »'<■  . 
adonné  aux  observations  méridiennes  de  celte  planète ,  et  que  Laiande  avait  ««.*- 
nommé  •  hermophilc,  •  a  suivi  Mercure  jusqu'à  quelques  minutes  du  bord  du  > 
{Lalande  Bibliographie  astronomique,  i«,  Paris.  IHOôj  p.  829). 


§    178.      LCmËBB  ET   PHASES. 


fô5 


l.ts  pbases  de  Mercure  a'ont  été  aperçaea  qu'après  celles  de  Vénus.  D'iprès  un 
piwage  de  Kepler  (Kcplerus,  Epi,  fasc.  Il,  I630,lib.  iv,  part,  ij.art.  S.  —  Reproduit  : 
Krplerns,  Opa,  VI,  1866,  lli),  it  paraîtrait  que  Simon  Mayer  [en  latin  JfarriM^JcK 
tarait  observées,  Traiaemblablement  avant  16IS.  AiVci'oIia  adopté  celleopinion  (Ric- 
citlu,  Alm,  I,  1651,  tSi).  C'est  donc  à  tort  que  Van  dm  Hove\en\a.lin  Horltuiiiis] 
l'allriliua  l'honneur  de  les  avoir  découvertes  {/fortentiui,  Dissertatio  cum  Gasscndo 
de  Hcrcnrio  lu  Sole  viso  et  Venere  invisa  ;  i*,  Lugduni  Batavorum  ,  1833). 

I.'ciistciiie  de  ces  phases  fut  confirmée  successive  ment  par  Bianeani  entre  1630  et 
inSS  (Spbiicra  niundl,  3-  édiU,  roi.,  MutJnac,  16311;  Hb.  xi,  cap.  3  et  i),  par  Ztipi  en 
l639(Rî(-ciolus,Aln),  I,  l6SI,iSi.  —  Ricctsi»,  Ara,  1665,  S73),et  parf.  Fo»- 
lana  i'\urae  coclestiam  tcrrestriumque  rerum  observationes,  i',  Neapoli,  16(6; 
Iracl.  v)  vrrs  k  même  époque. 


Sur  le;  évaluations  photométrîques  relatires  k  Mercure,  on  verra  : 

Dei  comparaisons  â  2  Aurigae,  par  if.  C.  Vogel{Mhiuuf,Bn,ll,  1871,  IIS); 

L'nc  rccherclic  de  ZBlIner  (APC,,  Jnli,  IS7,  Gii),  de  laquelle  il  résulte  que  U  sur- 
lace  de  Mercure  peut,  au  point  de  vue  photométrique,  être  assimilée  à  celle  de  la 


Enlin  des  observa 
ton  delà  conjonctioi 


ons  comparatives  entre  Mercure  et  Véous,  faites  par  Winiuckt, 
de  ces  deux  planètes  en  1677  (ANo,XCIV,  1879,  199). 


B,  C.  Vogel  a  parlé,  à  deus  reprises  dilTérentes,  dn  spectre  de  Mercure  :  d'abord 
il  as  un  travail  spécial  (Ueber  das  Spcctrum  des  Merkur,  dans  Bolhkaaip,  Beo,  [, 
\ili,  6(.  —  Reproduit:  AKn,  LXXYill,  I87S,  Hl);  pois  dans  son  travail  plus 
■tnéral  sur  les  spectres  des  planites  (APC,,  CLYIII,  1876,  162). 


9  179.     CONSTITUTION  PHYSIQUE. 


Malgré  l'emploi  du  télescope,  les  obaervatcurit  du  XVII'  et  dn  XVill'siicleDenoas 
ni  presque  rien  laissé  sur  la  constitution  physique  de  Mercure. 

Walloi,  ayaut  observé  le  passage  de  novembre  (  783,  crut  pouvoir  coDclure  a  l'exis- 
'Miced'uac  atmosphère  autour  de  la  planète,  atmosphère  dont  la  réfraction  horizontale 
lursit  produit  un  effet  deQ;276  (London,  PTr,  1 7Si,  }!7).  Mats  au  passage  de  1803, 
V.  Utrtehel  ae  voyait  aucune  trace  d'atmosphère  [Loidon,  PTr,  1803,  SU], 
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La  première  éiode  physique  de  Mercure,  ayant  un  caraclère  sniTi»  fat  eeUe  de 
Sehroeter  et  de  son  compagnon  Harding,  qui  a  fait  l'objet  de  deux  pablialims, 
stToir  : 

2i36.  Sehroeter,  J.  H.  Hermograpbische  Fragmente  zur  genauern  Renot* 
niss  des  Planeten  Mercur. 

Dans  ses  Neneste  Beytriige  inr  Erweitening  der  Stemkunde,  8«,  G5ttingen,  1800; 
Abth.  I,  p.  I.  Arec  13  dessins  des  pbases* 

2i57.  Sehroeter,  J.  H.  Hermographische  Fragmente  zur  genauern  Keont- 
niss  des  Planeten  Mercur,  zweyter  Theil,  8%  Gôttingen,  1816.— 
Avec  43  dessins. 

Ces  deux  ouvrages  sont  les  deux  plus  importants  qui  aient  été  publiés  jasqo*id  sv 
la  planète  Mercure.  On  peut  y  ajouter  les  notices  suivantes,  relatives  aux  tacbes,  mit 
claires,  soit  obscures,  du  disque  de  cette  planète,  et  à  Taspect  de  ses  cornes  : 


2138.  Harding,  K.  L«       Beobachtung  zweier  hcllen  Flecke  auf  der  Merkur- 

scheibe.      ANn,  X,  1833,  SSO. 

2139.  Béer,  W.  i  Hidler,  J.  H.      Merkur.      Béer  C  MSdler,  Frg,  ISiO.  ÎM 

(Bel,  18il,  lil). 

2140.  Togel,  H.  G.      Merkur.      Bothkamp,  Beo,  II,  1873, 133. 
Avec  deux  dessins  des  tacbes,  de  1 871 . 

2141 .  miâer,  J.  G.  F.      Pholometrische  Untersuchungen  ûbcr  die  physiscbe 

Beschaffenheit  des  Planeten  Merkur.      APGi,  Jiib,  1874,  lU. 

§  180.    PRÉTENDU  SATELLITE. 

Pendant  le  passage  du  8  mai  1832,  Schenek  aperçut  une  Uche,  voisine  de  la  pU- 
nète,  quUl  prit  pour  un  satellite  (ANn,  X,  1833,  197.  —  Reproduit  :  Zfl,  II,  (Mi. 
198). 

G*étaît  une  tache  du  Soleil,  qui  a  été  remarquée  par  d*autres  observateurs  (A-^  ^' 
1833,  198;  XI,  1834,  32). 


§    181.       HOUVEVENTS   BT    TABLES.  4!t5 

CHAPITRE  XI. 

VÉNUS. 

g  181.     HOUVEHE^TS  ET  TABLES. 

Noos  avons  parle  au  §  1  ii,  p.  317,  de  l'identification  de  l'étoile  du  soir  iTCc  l'étoile 
du  matin.  Les  menlians  de  Venus  sont  rares,  dans  les  ouvrage)  appartenant  à  ta  lit- 
[«raiure  la  ptua  anciL'nne.  On  trouve  cependant  cette  planète  nommée  dans  Job 
(cip,  KxiTiii,  *.  13),  vers  le  —  XtV*  siècle,  et  dans  haie  (cap.  xiv,  v.  IS),  sous  le 
Dqm  de  •  soleil  du  matin,  'au  —  VII*. 

II  en  est  également  fait  mention  dans  Héiiode  (Opéra  et  dies  [G]),  et  Homèrttn 
pirle,  une  seule  fois  cependant,  comme  étoile  du  soir  (llias,  lib.  xiii,  v.  317),  et 
dïui  fois  comroc  étoile  du  matin  (Odyssea,  lib.  xiii,  v.  03;  llias,  lib.  uni,  v.  326); 
t'est  du  reste  l'unique  planète  qu'il  cite  dans  tous  ses  poèmes. 

II  F9l,  au  conlralrr,  souvent  question  de  Vénus  dans  les  écrivains  d'époques  moins 
anciennes.  Cette  planèlc  est  mentionnée,  entre  autres,  par  VirgiU  (^neis,  lib.  viii, 
V.  589)  et  par  .UarfiW(Kplgramniata,  lib.  viii,  n°  31).  Ptine  (Historia  naturalis,lib.i], 
tap.  8)  dit  qu'elle  donne  de  l'ombre,  fait  qui  ■  été  fréquemment  constaté  depuis. 


Sur  une  des  tablctlci  en  terre  cuite,  provenant  de  Ninive,  qui  sont  an  British 
Hoseum,  Hinekt  a  trouvé  une  observation  babylonienne  de  Vénus,  qui  remonte  à 
\\a  -  681  (LoDdon,  MM,  XX,  IliCO,  319). 

Le  11  octobre  —  271,  Timoehart*  observa  une  occultation,  qui  n'était  peut-être 
qu'une  oppnlse,  de  l'étoile  v  Virginis  par  Vénus  iPtolemaeui,  HGo,  lib.  %,  cap.  ();  et 
le  13  octobre  117,  Théon  d'Alexandrie  fit  la  première  observation  régulière  d'une 
digression  de  celle  planète  (Plolcmaeiii, Hb,  lili.  k,  cip.  I). 

Li's  observations  diverses  de  Vénus,  rapportées  dans  le  cours  de  près  de  vingt  siè- 
cles, depuis  l'an  —  37 1  jusqu'en  16S9,  sont  présentées  sous  forme  cbronologique  par 
Airnoli  (Ricciolus,  Ara ,  I66S,  1,  3S9-340).  Parmi  ces  observations  il  y  a,  en  SIO, 
mie  conjonction  de  Vénus  ivec  Jupiter.dont  on  trouve  la  mention  dans  un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  examiné  par  BoulUau  (Bnllialdui,  Aph,  16i9, 
iiï.  IX,  Cip.  6). 


4S6  CHAPITRE   XI.      VENDS. 

Le  changement  qu*aa  dire  de  Varron,  cité  par  saint  Augustin  (De  dTÎtate  Dô: 
li  b.  XXI,  cap.  8),  on  aurait  remarqué  très-anciennement  dans  la  marche  de  Venu, 
était  probablement  un  phénomène  qui  n'avait  pas  de  rapport  arec  cette  planète;  peat- 
être  était-ce  Tapparition  d'une  comète.  Voyez  au  reste  : 

2142.  Frcret,  N.      Réflexions  sur  un  ancien  phénomène  céleste,  observé  ao 
temps  d*Ogygès.      Paris,  lii6,X,  1736,  357. 

On  trouvera  des  monographies  résumées  de  Vénus  dans  : 

2i45.  irag«,  F.       Vénus.      Arago,  Ape,  II,  18S5,  507. 
Et  dans  : 

2144.  Flammarion,  G*       La  planète  Vénus;  l'étoile  du  berger. 

Dans  son  Astronomie  populaire,  8^  Paris,  4880;  p.  449.  —  Reproduit  dans  le  Bul- 
letin hebdomadaire  de  FAssociation  scientifique  de  France,  !'«  série,  8%  Paris;  UXXV, 
4879,  p.  484  et  suiv. 


Parmi  les  recherches  particulières  auxquelles  les  mouvements  de  Vénas  ont 
lieu,  Tune  des  plus  délicates,  à  cause  de  la  faible  excentricité  de  Torbite,  était  criic 
de  la  position  du  périhélie  et  du  mouvement  des  apsides. 

J,  Cauini  avait  fait  de  ce  point  une  étude  spéciale  (Gassini,  EIb,  4740,  S 44, 
564).  D'après  la  discussion  à  laquelle  il  s'était  livré,  la  longitude  du  périhélie  avait 
été: 

en -«- 4 58«  d'après  les  observations  de  Pto/^é9 Ml•2^ 

par  les  conjonctions  de  11S92,  4594  et  4604,  observées  par  TV  Brahi    .     .     301  M 
par  les  conjonctions  de  4745,  4746  et  4748 306  90 

Les  conjonctions  de  4774;  1775  et  4777  donnaient  k  LtUande  (Paria, 

H  4  H,  4779,  449),  pour  4776 307  44 

De  la  combinaison  de  ces  chiffres  résultaient  les  valeurs  choisies  par  diflereai* 
astronomes,  pour  le  mouvement  séculaire  des  apsides. 

La  plus  grande  équation  du  centre  avait  aussi  fait  Tobjet  d'une  discussion  détailVt 
par  J,  Castini,  qui,  d'après  les  conjonctions  inférieures  de  471 K,  4746  et  1718,  attri- 
buait à  cet  élément  la  valeur  (Gassini,  Eim,  4740,  56:1) 49  ^ 

W.  L.  Krafft  reprit  ec  travail  h  l'aide  des  données  fournies  par  le  passage  de  \emm 
de  4769,  et  arriva  au  chiffre  (Peiropolii,  NGi,  XVI,  1772,  649)  ...     .     49  •' 


II 
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Mais  ces  valeuM  claienl  trop  fortes.  Ce  fui  £.aJaRdequi  eutte  mériledclc  montrer, 
en  ilEsculant  les  conjonctioDS  obscrrées  à  PJM,  par  Slop  de  Cadenberg,  en  177i,  177B 
et  1777.  Lecliiffrc-  :iuiiud  il  s'arrêta  alors  était  (Pirii,  H  iU,  1779,(47).    AT  19" 

Les  coDJuDctioDs  ob^errées  depuis  477i  jusqu'à  1783  oe-lui  fournirent  qn'noe  cor- 
rertïon  insigDÎIîanii'.  Dans  son  dernier  travail  (Parii,  H  &  H,  I78S,  iiS),  il  portait 
la  plus  grande  équation  de  Vénus  k AT  20" 

L'inclinaison  étant  faible,  le  lien  dn  nœud  était  égaleinenl  difficile  à  détenniner. 
J.  Ctunnt  (loc.  cil.)  le  fiuil,eii  —  271, par  l'obserTalion  de  Timoehare», 

sous 8*-  î' 

par  l'obserration  faite  par  Boirock*  du  passage  du  i  décembre  1639.     .     73  S8  0" 
et  en  1698 74     1  4B 

Lalaitdej  à  l'instant  du  passage  de  Vénus  sur  le  Soleil,  en  1769,  le  plaçait  par 
|Ulai)Je.Ail3,I[,l791,9l) 74  36  20 

La  Caille,  en  coniparaut  ses  observations  de  1746  i  eelles  de  Lahù'e  en  1603, 
avait  àoaai  pour  la  marche  séculaire  du  nfflud(Paria,  H  &M,l7i6,  179)     1*   3' 20" 

EnlÎD  la  dernière  valeur  de  l'inclinaison  à  laquelle  Lalandt  s'élait  arrêté  dans  son 
«del785[l'arii,B<tH,4785,St$),  était,  pour  l'époque  17BO,0    3°2S'39'' 


Les  aDciennes  tables  de  Vénos  ,  jusques  et  j  compris  celles  de  la  dernière  édition 
de  l'A  si  ro  110  mie  de  Lalande,  étaient  purement  elliptiques.  En  dehors  des  recherches 
générales  des  géomi'lres,  sur  les  varialions  séculaires  des  éléments  de  l'orbite,  on 
trouve  le  calcul  deï  ]>crturba lions  de  Vénus  dans  : 

•2\Ka.   Litande,  J.  J.  de.       Calcul  des  inégalités  de  Vénus,  par  l'altraclion  de 
la  Terre.      Piris,  H  4  H,  1760,  30». 
Ce  calcul  a  servi  il <}  bise  à  des  tables  d'équRtions.qui  sont  insérées  dans CdT,  1791, 
118,119. 

3U6.  Zach.  F.  \.  >un.      [Gleicbungen  der  Venus].      BaJ,  Sup,  III,  1797, 19. 

2147.  SebuLerl,  P  T.      Sekular-GleirhuDgeDder  Venus;  perîodiscbe  Gleicb- 
ungen  dt.'r  Venus. 

Dans  sa  Tlicorctische  Astronomie,  3  vol.  4>,$t.  Pélersbooi^,  1798;  t.  Ill.p.  338, 
339. 

ai48.  LapUce,  P.  S.  de.      Théorie  de  Vénus.      LaplKe,THe,lll,  180S,  li*.vt, 
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2149.  Schukert,  F.  T.      Inégalités  séculaires  de  Venus;  inégalités  pénodviiics 
de  Vénus. 

Dans  réditioa  en  français  de  son  Astronomie  théorique,  3  toL  4*,  HanlMori, 
1834;  t.  III,  p.  381,  382. 

31 30.  PoAtéoodanl,  G.  de.      Théorie  de  Vénus. 

Dans  son  Exposition  analytique  du  système  du  monde,  4  ToL8*,Paris;  L  Ul.l^ 
p.  4li. 

SIKI.  Le  Verrier,  D.  J.      Théorie  du  mouvement  de  Vénus.       hris,M. 
TM8l|,i,  169. 

1 1 KS.  Lelunaan ,  W.      Sieularstôrungen  der  Venus.      Alh ,  Il ,  1 S63,  W. 


Indépendamment  des  tables  de  Vénus  insérées  dans  les  recueils  généraux  des  taUs 
des  planètes  (voir  plus  haut,  $  136),  on  connaît  les  tables  spéciales  dont  riodicaiiaa 
suit: 

Si 51  Bell,  M.      Tabulae  planeUrum,  . . .  Vencri»  . . .;  8%  Viennae,  170. 
Recueil  de  tables  pour  les  cinq  planètes  alors  connues. 

m  34.  Lalaaée,  l  J.  de.      Nouvelles  tables  de  Vénus»      UT,  1789,  i9S. 
Ce  sont  celles  qu'il  a  insérées,  en  1793,  dans  la  3«  édition  de  son  Astronomie. 

j|<33,  Trifuecker,  F.  ?.  P.       Tabulae  Veneris  novae  e  propriis  ckaieoi^ 
consirucUe.      I^V,  1790,  SSS. 

il  30,  Liaéeaau,IL  van.      Tabulae  Veneris  novae  et  correcUe;  4*.  Gochic. 
«8ia 

Ces  tables  sont  fondées  sur  une  discussion  sérieuse  des  observations  de  BrtMti^ 
eoroparéos  aux  observations  récentes. 

SI57,  RfUul,  —,      Tables  nouvelles  de  Vénus;  4%  Marseille,  I8f  f . 
Ces  tables  sont  calculées  sur  les  éléments  de  wm  Lindenau. 


Tables  of  the  planet  Venus,  including  the  perturbatioDS  orifpn»'  * 
computcd  by  Reboul,  according  to  the  theory  ot  Laplmet^  and  ^ 
éléments  of  Lindemau,  now  arranged  in  a  more  contraient  for« 
and  adapted  to  the  meridian  of  Greenwich.      Pig«,  LTI,  Itt6.  îll 


u 
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31  38.   Le  Verrier,  l.  J.      Tables  générales  du  mouvement  de  Vénus.       Pirii, 
HOb,  VI,IS6I,9S. 
La  correction  des  élémenti,  et  Je  calcul  i  oonveau  des  perturbations,  ont  été  fiits 
avec  un  soin  remarquable,  dins  la  théorie  qui  sert  de  base  à  ces  tables. 

2 1  59.    Bill ,  G.  W.      Tables  of  Venus,  prepsred  for  the  use  of  the  American 
Ephemcris  and  Naulical  Almanac;  4*.  Wnsbinglon,  1872. 

Ces  tables  soni  foadées  sur  une  correction  des  étémests  de  Lt  Verrier,  effectuée 
d'après  les  passages  de  Vénus  de  1761  eH769,  et  les  observations  modernes  de  Green- 
^rich  ,  de  Paris  cl  de  Washington. 


l'on  tindenaua  donné  (HGi,  XXII 1,  ISll,  207  J  un  aperçu  historique  des  recher- 
ches sur  la  théorie  cl  les  tables  de  Vénus. 


Voici  les  meilleures  valeurs  des  éléments  de  Vénus,  résultant  des  discussions  aux- 
quelles oD  s'est  livré  dans  le  XIX*  siècle.  La  lettre  t  représente  toujours  le  temps,  en 
anué«s  juliennes  de  365  i'. 

18IO.    Von  Lindenau,  en  discotant  les  observations  de  Bradiey  (Tabule  Vencrls 
ODvaset  uorrectie;^,  Gothae): 

Epoque  181)0.  01  0^,  t  m.  Seeberg. 

Longilude  moyenne I«°  8' 357 -»- 9106  6953        '. 

Longitude  du  périhélie 138  43    6     +             46,681     (, 

(.(iiiRilude  du  niEud  Mceodaul.  ...  H  Si  H     ■*■             50,721     I, 

Incllnalsou 3  93  38,5^*-               0.0724t, 

Rsc.'nlricité 0,006881  82— 0,000001  088  (. 

I838~I84^'  MiiN,  en  corrigeant  les  éléments  précédents  d'après  les  observations  de 
Cambridge  de  1833il83S  (Loaden,  HAS,  XI,  139;  X,  295): 

Époque-  t7r>i>,  01  OS  t.  m.  Seeberg. 

Longitude  moyeDoe 46°18'13^0-t-2  106692^351, 

Longiiude  du  périhélie 138  18  47.0 

L.oagiiude  du  uœad  ascendant 74  37  16.1 

loclinai^in , 5  23  38,7 

Eïcenlriciic 0,0068*8  98. 

,  ^  mouvement  en  longitude  est  obtenu  en  réparlissanl  sur  l'intervalle  de  1705,0 
■    4  83  i.  î*  l'erreur  que  Main  trouve  aui  Tables  de  von  Lindenau. 


460  CHAPITRE    XI.       VÉNUS. 

\BA2,  Glaisbba,  en  corrigeant  les  éléments  de  von  Lindenau  d'après  les  oluerTStioïki 
de  Greenwicb  de  1833  à  4839  (London,  HAS,  XII,  SOO)  : 

Époque  1836,  janv.  i  à  midi,  1.  m.  Seeberg. 

Longitude  moyenne 33'i«  1'  33^,23 

Longitude  du  périhélie 129  15    3       -4-  49^630  9    C, 

Longitude  du  nœud  ascendant.  .  75  15    3,60  -t-  30,952  3    f. 

Inclinaison 3  23  34,34  +    0,100  35  /, 

Excentricité 0,006  845  68  —  0,000  000  8:f0  0  f. 

Demi-grand  axe 0,723  246  4 

4864.  Lb  Vbrrieb,  par  une  nouTelle  discussion  des  observations  (Paris •  IM,  T. 
95-97)  : 

Époque  1850,  janv.  1  à  midi,  t  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 245«33' 14';70  +  2  106691',650  43f +  0^000  tlS89r«. 

Longitude  du  périhéUe 129  27  14^5   +  49,462      f  — 0,000  593      <*, 

Longitude  du  nœud  ascendant .    75  19  52,3   +  32,8899   f -4-0,000  ISO  H  f. 

Inclinaison 3  23  34,83-4-  0,045  24f  — 0,000  001  36  f«. 

Plus  grande  équation  du  centre.      0  47    3,08  ~  0,222  7  t  +  0,001  04        I*. 

4873.  PowALKT,  par  les  passages  de  Vénus  devant  le  Soleil  en  4761  ei  4769  {k\K 
LXXX,  i873): 

Époque  1850,  janv.  1  à  midi,  t  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 24o»33'14;63 -4-2  I06e9i;6525   f -i-0;000  f  t3l<. 

Longitude  du  péribéUe 129  27  23.0   -h  49,391      I  —  0,000  58   r* 

Longitude  du  nœud  ascendant .  .    75  19  52,5   +  32,481       /-»- 0,000  15    t. 

Inclinaison 3  23  34,83-4-  0,04334r, 

Plus  grande  équation  du  centre.  .      0  47    2,96  —  0,22i  44  (. 

4872.  G.  W.  HiLL,  en  corrigeant  les  éléments  de  Le  Verrier,  d*après  les  passa|;rN  a 
4764  et  1769,  et  les  observations  modernes  de  Greenwieh,  Paris  rt  ^'at- 
blngton  (HM,  Tables  of  Venus,  4*,  Wasbington,  4872,  p.  3)  : 

Époque  1850,  janv.  Oi  OS  t.  m.  Wasbington. 

Longitude  moyenne 244M8' 1h;32-4-2  106  69i;621  801-4-0^000  113  4 1*. 

Longitude  du  péribélie 129  27  42,H6-h  50,049  4   f— 0,000  999     r 

Longitude  du  nœud  ascendant  .    73  19  53,10-4-  32,515  0  l-4-0,UO0t5t     .^ 

IncUnaison. 3  23  31.01  -h  0,038  14 1  -  0,000001  6  f. 

Plus  grande  équation  du  centre  .      0  47    2,988  —  0,206  30 1  -h  0«00t  06       /•« 


S  48S.  PASSAGES  DEVANT  LE  SOLEIL. 

Le  prétendu  passage  de  Vénus,  dont  Alkindi  a  parlé  en  839  {L.  A.  SidUiot,  Prolé- 
gomènes des  tables  d'Ouloug  Beg,  2  vol.  8*,  Paris;  t.  I,  4849,  p.  xvîij),  n*»  pu  rt.t 
qu'une  illusion  due  k  la  présence  de  tacbes  solaires. 


I  1S3.   PASSAGES  DBVAHT  LE  SOLEIL. 


i6l 


KfpUr  csl  le  premier  qui  ait  indiqué  l'cpoqDe  ii  taquclte  un  passage  de  Vénus 
dmiit  le  Soleil  devait  se  produire  (AdmoniUn  ad  astruDOmos,  4°,  Lipsiae,  {639.  — 
Reproduit  :  Keplerus,  Opa,  Vil,  ISiiS,  S80}.  L'observation  du  phénomène  qu'il  avait 
aonuncé  pour  Itiôl  Tut  manquéc.  Hab  au  passage  suivant,  en  1639,  l'entrée  fut 
aperçue;  loulefais  ce  ac  fut  que  par  nn  seul  observateur,  fforrocki,  a  Hool,  prés  de 
Liverpool  {Hwrroxiai,  Venus  in  Suie  visa,  inséré  à  la  suite  de  :  Heveltui,  Hercurius 
in  Sole  visus;  fol.,  Gcdaui,  16II2). 

On  trouvera  au  chap.  XXIX  eu  qui  se  rapporte  aux  obserTalions  proprement  dites 
de.i  passages  des  planètes  infêriuiirts  devant  le  Soleil.  Les  effets  optiques  qui  accom- 
pagnent ces  phénomènes  ont  été  runsidérés  plus  baut,  $  153,  p.  334. 

Kipltr  (loc.  cit.),  avait  une  idée  générale  des  périodes  qui  ramènent  les  passages 
de  Vénus.  Ualley  les  a  exprimées  d'une  manière  plus  eiplicile  (Loadon,  PTr,  IGtfl, 

ni). 


g  183.     DIAMÈTRE. 


Les  évaluations  du  diamètre  de  Vénus  antérieures  ï  l'invention  du  télescope  sont 
fort  défectueuses.  Nous  ne  les  conservons,  dans  le  tableau  suivant,  qu'à  titre  de  ren- 
seiguenieiit  historique.  Le  vtr  éclat  de  cette  planète  devait  en  faire  estimer  le  diamètre 
aripiilaire,  plus  grand  qu'il  nV-lail  en  réalité. 


Valeurs  aUribiiées  au  diamètre  de   Vénus- 

(A  i>  Jiilnnco  mojenn»  de  U  TemAa  Soleil.) 


Am<il  riiivtntion  du  télescope. 

860  =F   Alfbaoak.  (EIcmeiila  aslronomica  [A],  diff.  xxii.) 94' 

880^  AiBATEcniLS.  (De  niutusrcUarnm  [A],  cap.  SO.). 188 

1B28.  PeiiNEt- (Cosniotbcoria,  fol.,  Parisiis;lib.  I.) 500 

1SQ8.   UmsTiTiirs.  (Theoricae  miv.ie  planeUrum  Purbaccbii,  8°,  Basileae.).    .  630 
I!i77     E.  DtNTi.  (Le  scienzc  innlemBtïcbe  ridulte  in  tavole,  4*,  Bologna; 

UV..X.I.) MO 

lS8tr.  Hagiki.  (Novae  coelcstiuni  nrbium  theoricae,  4>,Venetiis.).     .    .     .  630 

15il0^   LAnsaERC.  «Uranoinelriii,  4°,  Uiddelburgi,  I63l;lib.  III.).     .     •     -  i^O 

I3»4.   AB60LI.  (Pandusmnisiiliacricum,  4",  PaUïii;  cap.  32.) '9S 

l«W.  T.  Ba*HÉ.  (Brahacus,  Ai)',  J60S,  468.  -  Reproduit:  Brabe,  Opa, 

1648,291) *85 
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En  faisant  usage  du  téiescape» 

Les  plus  aocienoes  mesares  micromëtriqaes  ont  été  recalculées  par 
beaucoup  de  soin.  Noos  ne  pourrons  mieux  faire  que  d>niprunter,  pour 
nations,  les  résultats  de  son  travail. 


IfMMmy      ITSt 


1613.  ScHiiNER.  (Très  espistolae  de  maculis  solaribus,  i*,  Augustae  Vîndeli- 

eorum;  espist  ii.  —  Reproduit  :  Galilei,  Ope,  III,  I8i3,  37i.)    .   ST 

1620.  Réplir.  (Kepleros ,  Epi,  fasc.  Il,  p.  i85.  —  Reproduit  :  Keplcni, 

Opa,  VI,  I866,3t6.) 119 

1630:7:  Galiléi,  par  des  observations  vers  la  conjonction  supérieure.  (Cilé 

Ricciolus,Ara,  166S,I,  3S9) iU 

1632.  LoNOOMONTANus.  (Astronomis  danica,  i*,  Amsterodami.) 90 

1651.  Gassinoi.  (De  Mercurio  in  Sole  viso,  i*,  Parisiis,  1653;  apad  finein. 

—  Reproduit:  GassenduSyOpa,  IV.) 60 

1633.  Van  obn  Hovb.  (Hortensius,  Dissertatio  de  Mercurio  in  Soleviao  el 

Venere  invisa  ;  is  Lugduni  Batavorum.) 93 

1633.  Van  dbn  Hovb,  en  comparant  le  diamètre  de  Vénus,  prés  de  la  con- 
jonction inférieure,  à  des  distances  connues  entre  des  étoiles  (ibid.)   98 

1650.  HoRROCKS,  micrométriquement,  (Calculé  par  Wurm,  BaJ,  1807, 

I6J.) 17/^ 

1641.  Gascoignb,  id.  (Ibid.,  165.) 31,iU 

1647.  Hbvblius.  (Selenographia,  fol.,  Gcdani;  cap.  36.) 33 

1650.  F.M.  Grimaldi.  (Ricciolus,  Ara,  1665, 1,  3S6.) 6IJ 

1650.  HuYGBNS,  micrométriquement.  (Calculé  par  YKurm,  Bal,  1807,1  C S.).  33.3i! 

1660:^:  Stauoacbbr,  dans  une  communication  à  Aiccto/i.  (Rlrfloluf,  Ara, 

1665, 1,  558.) 64.1 

1673.  Flamstbbd,  au  micromètre.  (Calculé  par  Wurm,  BaJ,  1807, 165). 

1700.  La  HiRB,id.  (Ibid.,  166.) 

1753.  Sbort  A  Bbvis,  id.  (Ibid.,  166.)    .    .     . 

1758.  Canton,  id.  (Ibid.,  166.) 

1761.  HELL,id.  (Ibid.,  166.) 

1761.  SBORT,id.  (Ibid.,  166.) 


•    .    •    «    .    . 


34/:: 

iT.no 

I7.3W 
17.» 

17.i<3 
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I7G3.   Ulahde.  sur  le  Soleil  pendant  le  puMgede  1701.  (Parii,  HAH, 

i76î,  !60.) i6;7 

1788.  Von  Zach,   inicroinétriqnemeDt  (Calculé  par   Wvrm,  BaJ,  1807, 

|6fi.) IS,M8 

1789-1794.  ScHBoiTiR,id.(Uid.,  166-407.) 46,83S 

1791.  W.Hehschel,  au  micromitre.  (lUd.,  166.) 18,790 

ITP2.  ScHioKTEn.  nûcrométriquemcnt  (Irad»,  PTf,  1791,  317,   SIO, 

5îi.} I«,7 

1601.  WuRM,  en  rétloisant  S3  observations  micrométriqaeg,  sur  le  Soleil, 

aupassagedel7«l.(BaJ,  1807,  167.) 16,9114 

1804.  Wlbv,  d'aprcs  8  mesures  semblables  faites  par  les  observateurs  du 

passage  de  1769.  (Ibid.,  167.) 16,810 

18IS.  AuGo,  ou  micromètre  à  double  image.  (Arag«,OEi,XI,  18(9,346.)  16,9 

1832.  EiicEE,  par  le  passage  de  1761.  (Enlfemung  der  Sonne,  8*.  Gotha; 

p.  129.) 16,611 

1833-  Fehheh,  par  les  durées  d'entrée  et  de  sortie  au  passage  de  1769. 

(London.MAS,  V,  tSI.) 16,676 

1837.  W.  Beir  s  Madlbi,  par  66  observations  micrométriques  en  plein 

jour.  (ASn,  XIV,  197.) 17.1540 

I  ^ô9.  Cballis,  pnr  deux  séries  de  mesures  au  micromètre  i  double  image. 

(Canibridee,  Obi,  XII,  1841,  IÏ0,1S1.) 17,SI 

1841.  CiiiLLi5,au  micromètre  ï  double  image.  (Cambridfe,Ob»,XIII,  1844, 

[143]} 17,87 

IS45.  Aii¥,  par  des  observations  micrométriques.  (CitédtDS  Parla,  NOb, 

TI,  1861,  Î6,  MI.) 16,566 

($49.  LissiLL,  à  rhéliomèlre  (Réduit  par  £r.  C.  VojeJ,  Bolbcinp,  Bc«,  II, 

187Ï,  118.) 17,1S 

1849.  Nabtmp,  au  micromètre  filaire.(ld.,  ibid.) 17,93 

1849.  HiiT^iP,  au  micromètre  à  double  image.  (Id.,  ibid.) 17,13 

1849.  B.  A.  TsoMFSON,  au  micromètre  filaire.  (Id.,  ibid.) 17,77 

(849.  R.  A.  TnoMrscN,  an  micromètre  à  double  image.  (Id.,  ibid.)  .     .     .  17,ti8 
1881.  WicHwiNN,  par  les  observations  micrométriques  de  Beutt.  (ANi, 

XXXll,  73.) 17,388 
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1854.  Pbirci,  par  les  observations  de  1848  et  18i6  au  mural  de  Wash- 
ington. (AJl,  m,  10.) ir09i 

4888.  Main,  avec  le  micromètre  à  double  image.  (LondoB,  HAS,  XXV,  46.)  17,55 

1856.  GiLLiss,  calculé  par  Goutd,  au  micromètre  filaire.  (The  U.  S.  nayal 
astronomicai  expédition  to  the  Southern  hémisphère;  3  toL  4% 
Washington;  vol.  111,  p.  ccizzxY.) 16,70 

1887.  Seccbi,  micrométriqucment  à  la  conjonction  inférieure.  (ANn,  XLTI, 

155.) 16,4î 

1868.  J.  ScBMiDT,  par  des  mesures  micrométriques  de  1884  à  1887.  (Alla, 

LXV,97.) 17,18 

1868.  £.  J.  Stonb,  par  les  observations  de  Greenwich  an  cercle  mural  en 
1859-1880  et  au  cercle  méridien  en  1 880-1 86S.  (LondoB,  MXt, 
XXV,  59.) 16,944 

1871.  PowALKT,  par  les  passages  de  1761  et  de  1769.(ANii,LXXVII,  271.)  16,91^ 

1871.  H.  C.  VoGEL,  au  micromètre  filairc.  (Bolhkamp,  Beo,  11,  1875, 1S7.)  16,867 

1872.  F.  Kaisbr,  avec  le  micromètre  à  double  image.  (LeidejASi^  111,2 16.)  17,400 

1875.  Plumhbr,  par  115  mesures  au  micromètre  à  double  image.  (Load^a, 

(MM,XXXin,  661.).    . 17,3il 

1874.  Al'wirs,  sur  le  Soleil,  au  passage  de  cette  année.  (Bericht  ûber  die 
Beobachtung  des  Venus-Durchgangs  vom  8.  December  1874  în 
Luxor,  4%  Berlin,  1878;  p.  182) • 16,957 

1878.  Tbxkant,  par  des  mesures  micrométriques  sur  le  Soleil  au  passage 

de  1874.  (Loiidoii,MNl,  XXXV,  547.) I6,90î« 

1877.  DowNiNG,  parles  observations  de  hauteur,  au  cercle  méridien  de 

Washington,  de  1866  à  1872.  (London,  (MNl,  XXXVII,  599.) .     .  16,79(1 

1879.  Hartwig,  à  Ihélioroètre  de  Breslau.  (Leipzig,  Pub ,  XV,  10.)  .     .     •  17,666 


L*aplatissemcnt  de  Venus  est  généralement  regardé  comme  înseosible. 
vations  méridiennes  de  Vidal,  à  la  conjonction  inférieure  d'octobre  IW7, 
60'', i  pour  le  diamètre  vertical,  et  6r',8  pour  le  diamètre  horizontal  (UT,  1519, 
575).  Mais  ers  observations  ne  comportent  pas  la  précision  nécessaire  pour  àteil-r 
un  point  aussi  délicat. 


ï 


j  181.    MASSE. 


La  première  valeur  qu'on  ail  attribuée  i  la  masK  de  Vérnu  était,  comme  celle 
attribuée  à  Mercure,  le  simple  résultat  d'uoe  hypothèse.  £.  Euler  l'avait  dédnile 
(Pari*,  Rcc,  Vin,  1771,  113),  danslasuppoiilion  que  lu  densités  des  planètes  iofé- 
ricurts  soDt  daDS  le  rapport  des  racines  carrées  de  leurs  moyens  moavements.  Le  fait 
n'a  pas  joslifié  cette  hypothèse.  Voici  les  râleurs  de  la  masse  de  Vénus,  qui  oDi  été 
INDvées  par  des  recherches  directes. 

Valeurs  atlribuéei  à  la  miatt  de   Venu». 

1779.  LtGRiNGB,  d'après  la  préccsaion  des  équinoxes.  (BaJ,  1782,  IIS. 

—  Reproduit:  Lagran^e,  OEu,  VII,  1877,  SS8.) MniT 

D'après  les  inégalités  du  mouvement  dn  Soleil.  (BaJ,  1781,  lift. 

—  Reproduit:  Ibid) Hïm 

I78G.   LiLiNDE,  par  les  iiidgalilés  de  la  Terre.  (Paris,  fl&M,  1788,398.)        -j^^ 

(SOI.  WuRM,  par  les  perlurbaliuns  de  la  Terre,  d'après  300  observallODS 

doSDleildeGreenwicli.(iyCl,IV,  IÏ7.) —[ 

1803,  LtPiAci,  par  la  diminution  séealaire  de  l'obliquité  de  l'écliptique. 

(Laplace,  THc,  Ill,]iv.  vi.ct.  6.).    .    : 1^^ 

1803.  DELiirnaE,  en  déduisant  des  observations  du  Soleil  de  Bradiej  et 
de  Maskelyne,  tes  cocfGcients  des  inégalités  causées  par  Vénus. 
(Uplace,TUc,  m,liv.  vi,ch.  16.) li^ 

1803.   Wl-bk, par  lesperturhatiorisdelaTerre.(BaJ,  1806,  IS3.).     ■     .        -jj^ 

1811.  VtiN  LiNDaiiAt,  par  les  perturbations  de  la  Terre.  (Tabulae  Martis 
novae  et  correctae;  1°,  Eiscnbergi.  —  Aussi  HCz,  XXVIII,  1813, 
II*-) ISUT 

1815.  BtHcuiHD,  par  les  perturbations  de  la  Terre.  (CdT,  IS16,  343.).       -j;^ 

1817.  J.  J.  LiTTHow,  en  comparant  les  observations  du  Soleil  de  Gfeeawicb 

ani  tables  de  Zach.  (BaJ,  18M,  Ifti.) -^ 

1821.  BcKCEBiaT,  par  les  perturbations  de  la  Terre,  {De  Laplaet,  Exposi- 
tions du  sj-stènic  du  monde,  8"  éd.,  %  vol.  i',  Paris;  t.  il,  liv.  iv, 
rh.5.) « 

I8â8.  Aiar,    d'après  les  inéjjalilé,!  tirées  des    obserrations   du   Soleil. 

(london.ITr,  181S,  30.) -5^ 
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MAS,XH,  409,  415.) ' 


1843.  RoTHMAN,  par  Téquation  séculaire  du  nœud  de  Mercure.  (Landai, 

4843.  Lb  Virhibr,   par  la   variatioo  séculaire  du  ncend  de  Merenre. 

(JdMi,  VIII,  554.) ^ 

4853.  Hansen  et  Olufsen,  par  les  inégalités  du  mouTement  du  Soleil 
(Tables  du  Soleil,  4^  Copenhague;  p.  I.) 

1858.  Le  Verbibr,  par  les  perturbations  de  la  Terre.  (Paris,  HOk,  IT,  lOS.) 

1864.  Le  Vbrribr,  par  les  perturbations  de  Mars.  (Ibîd.,  IV,  509.)  .     .    . 

4873.  HiLL,  d'après  le  mouvement  du  nœud  de  Mercure.  (Tables  of  Venus, 

4«,  Washington;  p.  3.) ^ 

4876.  PowALKT,  en  comparant  les  tables  du  Soleil  de  Hansen  et  Olufeca 
aux  observations  de  Dorpat  de  4833  k  4839.  (AXn,  LlXXVill, 
365.) w!% 


I 

MIS 


§  485.     ROTATION. 

La  rotation  de  Vénus  a  été  découverte,  en  4665,  par  J,  D.  Coisini,  qui  Ti  bt 
connaître  dans  un  opuscule  extrêmement  rare,  intitulé  :  Disceptatio  apologftici  ér 
maculis  Jovis  et  Martls  annis  4666  et  4667,  et  de  conversione  Veoeris  circa  a»a 
8uum;4%  Bononiae,  4667.  Cette  découverte  est  annoncée,  en  outre,  dans  Jd$i,  !((*• 
483  (433  de  la  réimpression),  article  reproduit  dans  Paria,  His,  X,  4751, 14T 
Par  l'observation  d'une  tache  claire,  il  assignait  alors  à  cette  planète  une  rou:»< 
d'un  peu  moins  d'un  jour;  mais  ses  observations  n'ont  été  calculées  ri{ 
que  par  /.  CoMtini,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 

Valeurs  attribuées  aux  éléments  de  ta  rotation  de  Vénms. 


UacUadt 

DaN« 

da  Miod  afceBdani 

ftq«ia«» 

d«  U  rvtatiM 

dt  réqnatcar  de  Téast 

•«q«tl  edic  loafitadt 

tUânU. 

•ar  réelIptlqM. 

M  rapporta. 

«•  Vi 


4736.  BiANCHiNi,  par  ses  observations  de  Rome  (Hespcri  et  Phosphori  son  phif' 

nomena,  fol.,  Romae,  4738;  cap.  v,  p.  66)  : 

24J    S»"  50»  1726  75» 

4733.  J.  Cassini,  par  le  calcul  des  observations  de  J,  Z>.  CafWni  (Paria,  1 1 1, 1*^* 
497.  —  Aussi  :  Gassinl,  Eleoi,  4740,  545)  : 

35i>  i5->  45"  1665? 


§    *8îS.       ROTATIOB.  ^gy 

'"^T™"  -rl-WljU,,,. 

*  752.   J.  C,i5.M    en  discu.anl  le.  obwryalion,  de  ftWA.m,  „  point  de  vue  de  U 

mojîs^"''''"  *•■*"'""'*"- *'^  =  *^«^'-'«"- 

23»  20- 

1789.  Sc  =  K«„„  par  ses  ob.emUcns  des  cornes,  qui  Jui  p.„u«nt  confirmer  le 
nœud  d.  Cass„.i  (Cylherc^graphische  Fragmenle;  4-,  Erfm,  1799 
—  Aussi  :  ioiidon,  PTr,  I79S,  U7)  ;  •        "i- 

aa-aiMO-  «•  .    ,789  ji- 

*80K    FBiTscH,parJesrelours<riineB&Mdeii(eInredel.phMe(BiJ,180i,«iil  • 

as»  23" 

1 8 n .  ScHROETBR,  M  red,..cu(anl Ks obaen-ttioi»  (Beilage eu  der  AphroditographiicUe 
Fragoienle;  4",  Gùllingen.  -  Anwi  :  MC,  XXV,  Î6«)  : 

«"■ai-   7;b77 

l840-tSSO  De  V.eo,  par  ses  obserr.tioiu  «m  commun  iTee  P*/o»,6a,  i  Rome 
(Roma.  Oss,  I8i0-il,  It;  1845.  51;  18*9.  U;  im,  UO): 

23Nai-a,;93,îi     57M9'f8"  ,83»  iU-ST'M". 

g  186.    ÉCLAT  ET  PHASES. 

La  -rwibilité  de  Vénus,  à  h  simple  vue,  pendant  le  jour,  ver»  l'époque  des  plu, 
grands  ^lals,  >  été  souvent  cnoslalée.  On  peut  voir,  .ur  plwieur.  cireonsUoce, 
lûioriqaes  dans  lesquelles  ce  phénomène  a  été  remarqué  : 

BaJ.Sop,  111,1797,  îl». 

Ji^boul,  Tables  nouvelles  de  Vénos,  4-,  Marseille,  181 1;  p.  |0. 

SekoTT,  Der  Veiiusraond,  8*.  Braunsehweig,  !87Bj  p.  II3-H8. 

L-atl«Dtion  de  a,dky  ayant  é\i  atUrfe  par  un  de  ces  phénomènes,  en  juillet  171fl; 
et  astronome  calcula  les  conditions  du  plus  grand  éclat  : 

r  CO-    Balïej,  E.       An  accoiml  of  the  cause  of  the  late  remarkabic  appearance 
ot  ihe  pinnet  Veims,  secn  (bis  summcr  for  many  days  togeUiep,  \a 
Ibe  day  linie.     Londun,  PTr,  1716,  166. 
Il  donne  pour  la  condition  du  ma limum  d'éclat  : 

S  laug  eloDgation  =  tang  J  (parallaie  3nuu«lla>. 
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HaUey  ftTait  supposé  les  orbites  circulaires.  Kiet  y  introduisit  la  oonsidéraliaii  ëe 
rdUptieité  : 

t2161.  Kies,  J.      Observation  sur  le  plus  grand  éclat  de  Vénus,  en  sQppo&aiit 
$on  orbite  et  celle  de  la  Terre  elliptiques.    Berlin ,  H  4  11 ,  I7S0,  !ll. 

Ce  problème  a  encore  été  traité,  de  manières  différentes,  par  Co^noli  (Eocyrlo- 
pédie  méthodique,  1783;  mot  «  Vénus  »),  et  par  Boseovieh  (Opéra  perUneoUi  a4 
opticam  et  astronomiam,  5  vol.  4*,  Bassani;  vol.  IV,  1785,  p.  388). 

Des  tables  pour  déterminer  les  époques  du  plus  grand  éclat  de  Vénus  ont  été  dan* 
nées  par 

21 62.  Wnrm ,  J.  P.      Ucber  den  grdsstcn  Glanz  der  Venus,  samnst  Tafdn  fer 

dièse  periodiscbe  Erscheinung.  Allgemeine  geograpbische  Ephrac- 
riden,  8%  Weîraar;  vol.  II,  4798,  p.  505. 

L*auteur  a  développé  les  tables  dans  un  autre  travail  : 

2163.  Vttnn,J.P.       Allgemeine  Tafeln,  um  die  grôssten  Digrcssionen  <icr 

Venus,  ibre  obern  und  untern  Conjunctionen,  aucb  die  Zeiteoihrr< 
grôssten  Glanzes,  fur  aile  Jabrbunderte  zu  berecbnen.  BaJ,  1'^. 
183. 

Detambre,  en  supposant  les  orbites  circulaires,  trouve  qu*à  Tinstant  da  plos  ^y^ 
éclat  (Delambre,  Ait,  II,  1814,  416)  : 

Éloogation. «s  39«  43'  20", 

Distance  de  9  à  g.  .    «0,450  4. 

Diaprés  Rçboul  (Tables  de  Vénus,  4«,  Marseille,  1811  ;  p.  Il),  U  TÎsibtUlé rru- 
quable  de  Vénus  commence  50  à  60  jours  avant  le  maximum  calculé,  et  dore  iO;  ."^ 
après  cette  époque,  lorsque  Vénus  est  étoile  du  soir;  on  doit  renverser  ces  ooai'*- 
quand  Vénus  est  étoile  du  matin.  La  phase,  au  moment  du  pins  grand  crli*..  r« 
suivant  Seidel  (Untersuchungen  ûbcr  die  Lichtst&rkcn  der  Planeten,  4*.  Xi.: 

1859;  p.  8)  : 

76»  13;5. 

Tous  les  8  ans,  le  plus  grand  éclat  revient  à  peu  près  aux  mêmes  saisons. 

Au  reste,  dans  certaines  conditions  atmosphériques,  ce  n*est  pas  scnleaK-!  it 
temps  de  Téclat  maximum ,  qu*on  aperçoit  Vénus  pendant  le  jour,  à  la  T«e  «^ 
^.deHumboldt  rapporte  (HCz,  I,  1800,  410)  quMi  n*cst  pas  difficile  de  b  di^tr^  - 
à  Pœil  nu,  dans  la  zone  dos  tropiques;  et  von  Zaeh  a  conflrmé  cette  obsena!i.:  *' 
des  extraits  de  divers  voyageurs  (MCz,  1, 1800,  410,  note  *). 
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Od  ne  peut  pas  cependant,  à  la  simple  rue,  suirre  VJaus  aussi  pris  du  Soletl  qu'oa 
le  fait  pour  Mercure.  On  la  perd,  dit  Bide  (De  mundi  ealestîs  terrestrisqoe constita- 
lioQï  [VIII*  siècle],  dans  les  éd.  fol.  de  ses  Opéra,  1 1),  dsns  ses  conjoDclions  infô- 
rieures,  i  4  p  du  Soleil.  Maïs  avec  le  léleacopc.  il  en  est  autrement.  Bieeioli  rapporte 
qu'il  l'a  maintes  fois  suivie  toDlle  jour  (Ricciolni,  Alm,  li,  16S1,  661).  Eu  46D1, 
lohin  Dc  cessa  de  la  voir  qu'à  I  î-  du  Soleil  (PirJi,  Bit,  II,  1733,  (30).  Plna  Urd  on 
l'a  lui Tie  dans  une  proxiniltë  bien  pluSRrande.  Ftdal,dontil  a  été  question  plusbaot 
à  propos  de  Mercure,  l'a  encore  distinguée  i  2*  seulement  dn  bord  du  Soleil  (HCi,  II, 
mOO.  87). 


les  phases  de  Vénus,  dont  Copernic  ne  doutait  pas  (Copemicni,  Rm,  I  SiS,  lib.  i, 
op.  10),  ont  été  découvertes  par  Galilée  en  décembre  lOlO  (Lettera  al  Padrc  B. 
Caslelli  a  Brescia,  30  dec.  1610,  publiée  dans  l'édit.  des  Opère  dc  GaliUi  de  Padoue, 
LU,  p.  45.  —  ReprD(luit:Calilei,  Ope,  Vl,1847,  i34).L'eiistenceen  fut  aitestéeen 
16^0  par  Biancani  (Sphaera  mundi  seu  cosmograpbia,  i°,  Bononiae,  1630;  lib.  xn, 
cap.  31.  Ces  phases,  dit  Kepler  {ILtf hm,tfl,tMK.  Il,  t6S0,  116.  —  Reproduit; 
Itplenit,  Opa,  VI,  1S66,  35!)  moutrent  d'une  manière  indubitable  que  Véntudr- 
etdE  autour  du  Soleil. 


g  187.     LUMIÈRE  CENDRÉE. 

Ce  fut  Derham  qui  mentionna  le  premier  qu'on  peut  apercevoir  parfois  dans  les 
télescopes  la  partie  du  disque  de  Vénus  qui  n'est  pas  illuminée  par  le  Soleil  {Derham, 
Aitrulhcology,  8°,  London,  l7J4j  bk.  v,  ch.  I.  —  Cet  ouvrage  a  eu  cinq  éditions  jns- 
qu'en  I736j  on  cunnail  de  plus  une  traduction  latine,  Neapoli,  1798;  une  traduc- 
tion française,  Paris,  iT2Q  et  Zurich,  I760j  et  une  traduction  allemande,  Hambuif , 
1732). 

Des  relevés  plus  ou  moins  complets  des  différentes  observations  connues  de  la 
iDDtière  cendrée,  sur  le  disque  de  Vénus,  se  IrouTent  dans  les  ouvrages  suivants  : 

Klrin,  ff.  J.  Handbuch  der  allgemeincn  Uimmelsbesebreibung,  3  vol.  8*,  BrauD- 
scbweig;  vol.  I,  1800,  p.  67.-  Aussi  WrA,  X,  1887,  Î39. 

Schorr,  F.  Die  Beleuchtung  der  Kachtseite  der  Venus)  dans  son  ouvrage  :  Der  Venos- 
moud,  8°,  Braunschweig,  I87S;  p.  W. 

Klrin,  ff.  J.  Die  Sichtlarkcjt  der  dunkebn  Halbkugel  des  Planeten  Venus;  dans  la 
revue  :  Gaea,  Natur  und  Leben,  8°,  Kâln  4  Lejpiig;  vol.  X,  187^  p.  ItU. 

Dwis  ce  dernier  relevé,  le  nombre  des  observations  s'élive  à  33.  On  pourrait 
HÛourd'bui  en  ajouter  quelques  autres. 


^70  CHAPITRE  U.      TÉNUS. 

Sehorr  fait  la  remarqae  (ùer  Vennsmond,  déjà  eitë,  p.  150)  que,  dans  eertalMi  ^ 
ees  obsenrations,  la  iamière  cendrée  n^oeeape  qa^aoe  partie  du  disque  obsev. 
On  Terra  da  reste  sur  ce  phénomèoe  : 

2164.  Sekafarik,  A.       Ueber  die  Sichtbarkeit  der  dunkeln  Halbkngd  des 
Planeten  Venas. 

Dans  les  Silzangsberichte  der  Bôbmischen  Gesellscbaft  der  Wissensebaften  in  Pn^ 
8*,  Prag;  année  1875,  p.  243. 

TVadueiioH, 

On  tbe  visibilitv  of  tbe  dark  side  of  Venus  (par  Tauteur).    Briliik 
Ajioc,Rep,  1871,404. 

La  première  idée  qui  s*est  présentée,  relatiTement  à  la  cause  de  la  lumière  cendrée 
de  Vénus,  était  celle  d'Un  éelairement  par  la  Terre,  analogue  à  celui  qui  prodiit  la 
lumière  cendrée  de  la  Lune.  Telle  était  Topinion  exprimée  par 

2f  65.    Rheinauer,  I.      Die  ErleucbtuDg  des  Planeten  Venus  dureh  die  Erde: 
8%  Freiburg,  1859. 

La  cause  de  cet  éelairement  résiderait-elle,  au  contraire,  dans  des  aurores  polairo 
de  Vénus?  Voyez  sur  cette  question  : 

2166.  Heen,  P.  de.       De  la  lumière  secondaire  de  Vénus.     Bulletin  bcbdo- 

roadairc  de  TAssociation  scientifique  de  France,  f*  sér.,  8*,  Fins, 
t.  Xi,  1872,278. 

D*autre  part,  Klein  s'est  prononcé  pour  une  pbospborescenee  : 

2167.  Ueiu,  H.  J.       Die  Phosphorcscenz  der  Nachtseîte  der  Venus. 

Dans  son  Anleitnng  zur  Dnrchmusterung  des  Himmels,  8*,  Braunscfaweig,  (Sd^* 
p.  101. 

§  188.    ÉTUDE  PHOTOMÉTRIQUE  ET  SPECTROSCOPIQUE. 

La  première  comparaison  photométriqne  ayant  Vénus  pour  objet,  est  celle  ém 
laquelle  Oibert  trouva  cette  planète,  au  plus  grand  éclat,  19  à  23  fois  aussi  WilbM» 
que  >  Tauri  (HCi,  VIII,  1803,  308). 

Seidei  (Untersncbungen  ûber  die  Lichtstirken  der  Planeten, p.  18;  dans  le  ▼»)■■<  • 
Monumeota  saecularia,  publié  par  la  Bayerisehe  AkaéemU  dkr  IfuseaJcA^tra,  I*. 
Mûncben,  1859)  a  comparé  Vénus  à  «  Lyrae,  au  moyen  du  photomètre  objeetif  éi 


I 
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SIrinhtiL  En  prenant  l'éclat  de  Wega  pour  unité,  il  a  trouvé  celui  de  la  ptanite.... 
3.77.  En  prenant  l'éclal  de  Jupiter  pour  unité,  il  a  obleou  pour  Vénus  h  son  plus 
lirand  éelal....  4,73.  L'albédo  de  Vénui  ett,  d'après  le  néaie  observateur,  0,90S  de 
«lui  de  Jupiter. 

En  1H6I,  G.  P.  Bond  (Boston,  ttm^,  VIII,  ISCS,  t8C)  donnait  à  Véans,  è  son 
pliu  grand  éclat.  i,S6  fois  l'éclat  de  Jupiter,  et  „,  ,1,  ^  de  celui  du  Soleil.  A  la 
'titiaace  i  de  la  Terre  et  0,733  3  du  Soleil,  il  trournil  Vénus  égale  i  77^  de  la  pleine 
Lune.  Enfin  il  Rxait  l'albéda  de  Vénus  à  0,809  de  celui  de  Jupiter. 

Eu  1876,  Plummrr  (LoodeB .  UH,  XXXVI ,  3St)  a  cDoiparé  Vénus  dans  son  plus 
ptnd  éclat  à  la  Lune  pleine,  par  rinlermédiaire  d'une  bougie,  et  en  a  déduit  pour  le 
npport  photo  m  étriqué  entre  le.s  deux  astres....  ^^T.  Sirius,  dît-il,  eat  i  de  Vénus,  et 
poartant  son  êelat  est  encore  sufStsnl  pour  jeter  de  l'ombre. 

En  1878,  Vénns  s'étnnt  B|iprochée  de  Mercure  de  telle  sorte  que  ces  deux  pla- 
nètes étaient  ensemble  dun.i  le  champ  des  lunettes,  P/aimyth  trouva  Vénus  3  fois  au 
moins  aussi  brillante  que  Mereui'e;  il  compare  la  première  à  de  l'argent  bien  nettoyé, 
et  le  second  i  du  plomb  rrnlchement  coupé  (Proceedings  of  tbe  literary  aud  pfailo 
uphiol  Society  of  Manchester,  8°,llancbester;  vol.  XVIIT,  1879,  p.  3). 

Zàllnrr  attribue  à  Vénus,  par  SOD  eolorimèlre,  la  cote  37*,9  (ANn,  LXXI,  1868, 
î!9|. 


La  distribution  de  la  lumière  sur  le  disque  de  Véaus  a  paru  k  Bretl  (Leudoi,  H^t, 
IWVII,  1877,  116)  rappeler  celle  des  surfaces  polies.  Chrùtit,  ayant  cherché  la 
position  du  point  brillanl.cn  éteignant  tout  le  reste  de  la  lumière  du  disque  au  moyen 
d'an  ippareil  à  polarisation,  a  trouvé,  en  elfet,  que  la  dernière  partie  qui  demeure 
mibic  est  au  point  spéeulaire  (Londw,  HNl,  XXXVIll,  1878,  108). 


Il  eusLe  plusieurs  recherches  sur  le  spectre  de  Vénus,  savoir  : 

f(9#r,  B.  C.  Das  Spceirum  dcr  Venus;  dans  :  BoUiklMp,  Bea,  I,  187S,  6i. 

Smfti,  A.  Suglispeltri  prismalici  del  pianeta  Giove  edegltallri  piaoeti.  Bullettino 
meteorologico  dell'  Osscrvulofio  del  Collegio  Romano,  4*,  Roma;  année  1874, 
p  97.  ~  Reproduit  :  SpeUr.  ital,  Hem,  III,  1871,  113.  —  Dana  ce  travail, 
il  est  traité  du  spectre  de  Vénus,  après  celui  de  Jupiter. 

Vogtl,  H.  C.  Spcctrum  der  Venus;  dans  APC,,  CLVIII,  1871,  iU. 

Il  eiisle.  en  outre,  une  note  sur  la  photographie  du  spectre  de  Vénus  : 

îles.  Draper,    B.        Pholographs  of  thc  speclra  of  Venus  and  «  Lyrac. 
AJS„XIII,  1877,  95. 


i/O  CHAPITHK  XI.      Ténus. 

Schttrr  fait  II  remarqne  (Oer  Ventumand ,  d^ji  dt^  p,  1^ 
oa  obumtioDS,  la  Inmièir  ceodrée  n'oecope  qu'ooe  pu^  > 
On  vem  da  reste  sor  «e  phéiiomèiie  :  ,''  Z      st 

3164.  Sehirarik.  A.       Teber  die  SichUMfU  ^  f  ^      | 

Plaaelea  VeouB.  ■  ^  '  '  i      * 

Dans  les  Silznngsberieble  der  S6hmischeu  C    f-  t\*       \ 

8-,  Png;  aoD^  1873,  p.  443.  ■f  l:\K 

Traî 
On  the  Tisibility  of  the  dar' 

Aiaae,  Rey.  IS7S.  Ui-  \l  ' 

_  "  '    ' .  i 

U  première  idfeqnl l'est préf  i^  /      t'  .J,  lil,  III'' 

de  Vënos .  était  erlle  d'un  ëda'    ;  .  :  .«a ,  WM,,  XUIfl.  l>Tl- 

lamiére eendrée  delà  Lnne.'^'    '  '  ^  iJnmMy (Laite,  Kfl.IU' 

2165.     nheiaaaer,  i.      ..'  ..<elies  blanches  vers  les  piles  de  Vk»  Gel 

S*,  Freibuis. .  -'U  P^'^  lod,  où  il  le  regarde  eommcfnMpr 


deVënusT  Vofei 

,  Academiae  nalurae  euriosonun;  VerbandliugeD  dcr  DoU^ 
2166.  Heen,  '  ^,ar(Mcber,  4*.  Bonn;  t«L  X,  1821,  p.S39. 
mr 

'   ^/iD^lités  du  sol  résulte  des  DOmbrenses  observations  sor  la  dcfc''*' 
^ii-Çfei,  qu'on  tron*e  répandues  dans  les  aalcnrs  elassîqnes  citb  |tHtaa 
D'à'  >^f^'*<  l«  Icnninatenr  présente  des  dentelures,  qne  Xotirea  étélefiini*' 
/''/krif.BI  1,1700,1»]. 


,^(anjonclianinlFricnre,le  croissant  s'étend  an  delà  du  l8(KdeU  d 
^^(fTaiion  la  plus  curieuse  à  eet  égard  est  celle  de 

Lt«u,  C.  s.       Venus  ai  a  luminous  Hng.     AJ8),  U,  IS7S,  !!■ 
SikroHtr  a  déduit  d'obserratioiis  de  ce  genre  la  valenr  de  la  réfraction  b«ii»aiil«. 
ftia  raUnospbère  de  Vénus.  Il  inmTail  (  Apbrodilographiaefae  Pra(senle,  I".  Bdn- 
^^i7»6:p.  (58)lceliiAc 

Vfi. 

JTUffr  tirait  d'obsemtionsaDalafaes fuies  i  Darpateo  Itt49(i!h,  lUI,  111* 
107), 


^^•E». 


COHSTITDTION    PHYSIQUE. 


*~>scrvD[ioDs  de  1866,  et  celles  du  passage  de  la  planùle 
'Bulletin  hebdomadaire  de  rAHocintion  scientirique 
0.340) 


çiBiDÎoée  par 

■[DÎsclic  Beraerkungen. 


'^'e  a  Été  traitée  en  déUiil 

.lie  in  Briefen,  4  vol.  8°, 

otité  les  relations  données  par 

-Onclutpar  j'affinnative. 

^nère,  pendant  tes  passages  de  Vénus  sur 

.es  obaervatians  elles-mêmes, 

iirdigkcilcn  von  den  Durcligiiiigcn  der  Venus; 


pr^lcnda  e 


4icipslci  planètes,  et  Vénus  en  particulier,  sont-elles  entourées  d'une  sphère 

;  une  •  piiotosphére,  ■    s'élcndant  à  une  dislance  considérable?  Patlorff'a 

ivoir  (ail  l'observation  [BaJ,  18î3, 1S7;  1835,  3S5].Mais  on  peut  voir 

de  fîi'>(Bai,  (Si6,  490);  et  Jusqu'à  nouvel  informé,  on  a  lieu  de  croire 

ilement  ici  d'une  illusion  d'optique. 


Leg  ouvrages  classiques  traitant  de  la  constitution  physique  de  Vénus,  qu'on  doit 
et  odier  lorsqu'on  veut  se  former  une  idée  du  l'état  de  nos  connaissances  i  l'égard  de 
cctt?  planèle,  sont  le 


9t  75.  Scbroeler,  J.  H.  Cythcreogni[)hisihc  Fragmente,  odcr  Bcobachtungen 
ut>er  sehr  bctraclitliehen  Gebtrge  und  [lolotion  der  Venus;  4°. 
Erfiirt,  1793. 

^^jyi.  Si'liraelrr,  t.  D.  Aphrodilograpliisehc  Frngmenle  zur  genauern 
Kennlniss  des  Planelcn  Venus;  4°,  Helmslcdt,  1796. 
■  ^  second  de  ces  ouvrages  couvre  le  même  champ  que  le  premier,  mais  d'une 
manière  plus  complète.  L'auteur  évalue  hi  hauteur  des  montagnes  de  Vénus,  d'après 
la  ironcal""""  de  la  corne  australe.  Il  trouve  pour  la  surélévation,  dans  celte  région  de 
.  nlsnèt^ .  777  du  rayon  de  Vénus,  ou  quatre  fois  plus  que  l'altitude  relative  des  plus 
Uauw-s  montagnes  de  la  Terre. 
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g  189.    CONSTITUTION  PHYSIQUE. 

Cest  k  F.FoitlaHa  (NoTie  coelcstiDm  terreslriumqoe  rerum  obsemtione*,  i*,  ^m- 
poli,  16i6;  tract,  t)  qa'on  doit  la  déconTcrte  dei  lachet  de  Viaua.  Il  lei  iTait  rour- 
qiiées  eo  ItUH.  Buratlitii,  qui  résidait  en  Pologne,  coofirma  cette  obsemtioD  a  IW 
(JdS| ,  16fiS,  187).  Ces  taches,  disait-il,  sont  ■  analogues  k  celle*  de  la  Loae  • 
{iiS„  166S,  33  (13),  l01(6l)).CefutauMienl6eSquey.Z).  CoMMmouantss 
lesobserrer,  et  qoe,par  leurs  changements  appareats,  il  dteravrit  la  rotation  de  Vcsw 
(voir  plus  haul,  g  185). 

Bien  que  ces  taches  soient  fort  difficiles  i  apercevoir,  c'est,  comme  on  l'a  n,  pr 
leur  moyen  que  Bianchini,  au  XVIII*  siècle,  et  De  Vieo,  dans  le  siède  prdseat.  dm 
calculé  la  rotation  de  la  planète.  Dans  ces  derniers  temps ,  différents  astroDonei  kt 
ont  apertnes.  Nous  eileroos  notamment  Buffham  (ARr,  VI,  1869,  113,  III  i. 
Langdm  (Laidan,  HNt,  XXXII,  187t,  SOS),  EIgtr,  {Uu4n,  Eli,  XUIU.  UTI. 
iSt),  TtTby  (Braielle*.  Bil,,  XLIX,  1880,  lU)el  Dtnning {Initm ,  Ul,Uil. 
1881.  109). 

En  1813,  Grtiilhm$rn  a  signalé  des  Uches  blanches  TOra  lea  pAl«  de  Vénn.  Crt 
aspect  lui  parait  surfont  prononcé  att  pile  sud,  où  il  le  regarde  comme  frodoil  fm 
une  calotte  de  glaces.  Vojes 

S169.  GnailiiniMi,  P.  t.  P.       Physikalisch-aslronomische  Beobachtai^to. 

Dans  Nova  scia  Academiae  naturae  curîosomni;  Verhandlungcn  der  OLatscbsi 
Akademîc  der  Naturfoscher,  4*,  Bonn  ;  vol.  X,  1S3I,  p.  339. 

L'existence  d'inégalités  du  sol  résulte  des  nombrenses  obserralions  s«r  la  dtfMM- 
tion  des  cornes,  qu'on  trouve  répandues  dans  les  auteurs  classlqnes  cités  pht  kia. 
Hais,  en  outre,  le  terminaleur  présente  des  dentelures,  qne  Lmkêrt  a  été  le  fnmitr  i 
signaler  (Pirii,  H  i  H,  1700,  S88). 


A  la  conjonction  inférieure,  le  croissant  s'étend  au  delà  du  180*dela 
L'observation  la  pins  curieuse  i  cet  égard  est  eelle  de 

Ljmw,  C.  S.       VcDus  ai  a  lumlnous  ring.     US,,  IX,  18TB,  tT. 

Sehforltr  a  déduit  d'observalions  de  ee  genre  la  valeur  de  la  réfraction 
dans  l'atmosphère  de  Vénus.  Il  trouvail  (Aphrodilognphisehe  Fragmenta,  A*.  B^- 
sta>lt,l79fl;p.  (38)  le  chiffre 

Wfi. 

jrddfer  tirait  d'obacrvations  analogues  faites  k  Dorpalen  IM9  (!?!■,  XIIX,  lltS. 

loi). 
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Flamtnùrion,  d'après  ses  obserrations  de  1806,  «t  celle*  du  passage  de  la  planète 
dcTiDl  le  Soleil  ea  1874,  donne  (BulletiD  hebdomadaire  de  l'AMoeiatioD  acieDtifiqne 
de  France,  8>,  Paris  ;  t.  XIX,  J876,  p.  MB) 


La  qaeslioD  des  erépnicules  sur  Véout  a  été  examioée  par 

-JI7(}.  EuUi,J.S.  G.       Einige  physiGch-astronomiscbe  Bcmerlcungen.     Bai, 
1810,  217. 

Celle  de  TeiLstencE  d'une  atmosphère  autour  de  cette  planète  a  été  traitée  en  déUii 
par  //.  W.  Brn'idei  (Dié  vomebmsten  Lebren  der  Astronomie  in  Briefen,  <  toI.  8<, 
Leipzig,  I8lfi;  vol.  III,  p.  368,  30tf).  Après  avoir  discuté  les  relations  données  par 
différents  asIroDOmes  de  diverses  observations,  il  conclut  par  l'affirmative. 

Sur  l'apparence  prëMUtée  par  celte  atmosphère,  pendant  les  passages  de  Vénua  sur 
le  Soleil,  on  verra,  outre  les  relations  des  observations  elles-mêmes, 

3171.  RSfal,  l.  B.      Herkwurdigkeilen  von  den  Durchgaagen  der  Vécus; 
8%  Berlin,  17fi8. 


Les  principales  planètes,  et  Venus  en  particulier,  sont-elles  entoarées  d'uue  sphère 
lamineuse,  une  •  photosphère,  ■  s'élendant  à  une  distance  considérable?  Patlorffi 
prétendu  en  avoir  fait  l'observation  [BaJ,  18)3,  157;  1839,  S35).  Hais  on  peut  voir 
les  abjections  de  Hilx  (BaJ,  ISlt,  190};  et  jusqu'à  nouvel  informé,  on  a  lieu  de  croire 
qu'il  s'agit  seulement  iei  d'noe  illusion  d'optique. 


Les  ouvrages  classiques  traitant  de  la  constitution  phjfsique  de  Vénus,  qu'on  doit 
étudier  lorsqu'on  veut  se  former  une  idée  de  l'état  de  nos  connaissances  k  l'égard  de 
Htlc  planète,  sont  les  suivants  : 

H7i.  Schroeler,J.  H,  Cythereographische Fragmente, oderBeobachtungen 
iiber  sehr  betracbUichen  Gebirge  und  Rotation  der  Venus;  4*, 
Erforl,  1793. 

iil7^.  Srhroclrr,  J.  H.  A phrodilograpbische  Fragmente  zur  geDauern 
Rciintniss  des  Planeten  Venus;  4',  Helmstedt,  1796. 
Le  second  de  ces  ouvrages  couvre  le  même  champ  que  le  premier,  maïs  d'une 
nanière  plus  complète.  L'auteur  évalue  la  hauteur  des  montagnes  de  Vénus,  d'après 
i  Ironcalure  de  la  corne  australe.  Il  trouve  pour  la  surélévation,  dans  cette  région  de 
a  planète,  ^  du  rayon  de  Vénus,  ou  quatre  fois  plus  que  l'altitude  relative  des  plus 
isutea  montagnes  de  la  Terre. 
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SI  74.  Henehel,  W.      Observation  on  the  planet  Venus.    LmUm,  PTr.  llfS, 

2175.  Béer,  W.  ft  Hidler,  J.  H.       Venus.        Béer  «  Mitier,  Frg,  1S40,  It) 
(Bei,  18il,  1S7). 


Ces  astronomes  constatent  que  la  partie  brillante  do  disque  est  toujours  plu 
qu^elle  ne  devrait  Tétre.  Ils  attribuent  la  différenee  à  Tombre  des  montagnes  sitaco 
dans  le  termina teur.  Ils  calculent  alors  que  les  montagnes  qui  produiraient  des  omhrts 
capables  d*engendrer  cet  effet,  ne  seraient  pas  proportionnellement  plus  âerées  qie 
celles  de  noire  globe.  Les  diagrammes  de  Vénus»  qui  accompagnent  cet  ouvrage,  iDaC 
reproduits  dans  :  Mâdler,  Populâre  Astronomie,  8*,  Berlin,  1841,  et  édit  sair^ 
Tab.  II. 


Comme  collection  de  dessins  de  Vénus  et  de  ses  phases,  on  peut  citer,  ÎDd^pca- 
damment  de  celles  qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages  que  nous  venons  d^appefter  dai- 
siques,  la  série  de  54  figures,  due  à 

2176.      Vioo,  P.  de.      Rotazione  di  Venere  sul  proprio  asse.      Basa,  ta. 
1819,  4S. 


§  190.    SATELLITE? 

Le  satellite  de  Vénus  est  encore  une  énigme.  La  plus  ancienne  observatîen 
laquelle  on  en  parle  est  de  F.Fontana  (Novae  coelestium  terrestriumque 
▼ationes,  4*,  Neapoli,  1846;  tract  v),  et  porte  la  date  du  15  novembre  1645^  l 
observation  semblable  a  été  renouvelée  ensuite  par  sept  autres  astroooi 
quelques-uns  ont  suivi  le  prétendu  satellite  pendant  plusieurs  jours, 
Lambert  a  pu  en  rassembler  14  positions  d'une  précision  plus  on  noina  graoét 
(BaJ,  1777,  187). 

On  trouvera  les  diverses  observations  analysées  dans  les  notices  suivantes  : 

Hêtt,  M.  Relatio  observatlonum  satellitis  Veneris...;  dans  BpT,  1766,  ll-SI. 

BaaUf  C.  Tabellariscbe  Uebersicht  der  Beobachtungen  eines  angeblicbaa  Vaaai- 
mondes;  dans  Zfll,  III,  1864,  15  «  16. 

Sekorr,  F.  Beobachtungen  des  Vcnusmondes;  dans  son  ouvrage  :  Der 
Braunschweîg,  1875;  p.  66  A  67. 


l 
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Lambtrt  a  cherche  à  représenter  les  obsemtloiu  par  une  orbile  etliptiqae(BerliH, 

«Mn„l77î,«î);ilalrouvé: 

Époque  1760,0.     Longitude  aphrodiloc^Dlrique.  .  .  110* 

Longiiudc  péràphnidite 169 -«-  I09>(, 

Longitude  du  uœiid  isceDiliDt .  .  .  149—    S7  t, 

Inclinaison 64 

EicpDlridl^. 0,193 

Distance  mojenDe  il  Vénus 66J  rtjoos  de  la  plintle. 

Révolution III  3^ 

La  lettre  (  représente  le  nombre  d'années  écoulées  à  partir  de  l'époque. 

Celte  orbite  représente  assez  exactement  14  posilioDt;  mais  comme  Lambtrt  a 
admis  parmi  les  inconnues  le  mauvemenl  du  périhélie  et  celui  du  noeud,  on  Toil  qu'il 
disposail  de  neuf  quantités,  pour  satisfaire  à  des  obsenralions  souvent  aiseï  vagues 
et  susceptibles,  par  conséquent,  d'une  certaine  latitude  dans  l'interprélatioD. 

Scliorr  (Der  Venusoiond  déji  cité;  p.  9),  ayant  recalculé  la  dorée  de  la  révolution) 
e*i  arrivé  au  chiffre 

13].l707  =  iai  4' 6-, 

La  masse  de  Vénus,  déduite  des  éléments  qui  précèdent,  serait  près  de  sept  fois 
trop  considénblc ,  ce  qui  Jette  un  doute  très -grave  sur  le  bien-fondé  des  calculs. 

Aussi  s-t-oQ  cherché  diverses  explications  pour  rendre  compte  des  observations, 
sans  admettre  qu'il  s'agit  d'un  véritable  satellite. 

//ri/(EpY,  1766,  37}croit  que  la  miniature  de  Vénus,  aperçue  [irés  de  la  planète, 
est  due  à  une  rëflciion  sur  les  surfaces  des  lentilles  oculaires.  Boteotneh  (Disserta- 
liones  quinque  ad  dioptricum  pertinentes,  4*,  Vindobonae,  1707;  n*  t,  vers  la  Bn) 
partage  celte  opinion. 

Von  £>uf«  s'est  demandé  [MGi,  XXIV,  1811,  I9i)  s'il  ne  s'agirait  pu  d'astéroïdes 
siiucs  entre  Mars  et  Jupiter,  accidentellement  voisins  de  Vénus  aux  époques  des 
observations.  Bertrand  a  reproduit  receuimeol  cette  conjecture  \}A%„  1S7(,  iSi). 


Les  astronomes  désireux  d'examiner  i  fond  cette  question  énigmatique  pourront 
consulter,  outre  tes  observations  originales, 

âl77.  Baudouin,  — .       Mémoire  sur  la  découverte  du  satellite  de  Venus,  et 
sur  ks  nouvelles  observations  qui  Tiennent  d'être  faites  à  ce  sujet; 
\~î;  Paris,  1701. 
Suivi  d'an  autre  opuscule  du  même  autcur.intitulé:  Remarques  sur  une  quatrième 
observation  du  satellite  de  Vénus. 

TraduttUm. 
Von  der  Enideckung  eines  Trabanteo  der  Venus  und  den  neuen  Beo- 
bachtungen  dcsselbea;  8*,  Berlin,  1761. 


ir 
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ai 78.  Hell,  H.      De  satellite  Vénerie.    EpT,  1766,  1. 

SI 79.  Haase,  C.  Von  den  Wahrnehmungcn  welcbe  von  einigen  aof  die 
Existenz  eines  Venusmondes  bezogen  stnd.  ZfH,  II,  1860,  Sil;  IH, 
1864,  1. 

2180.  Schorr,  F.      Der  Vcnusmond;  8%  Braunschwcig,  1875. 


§    191.       ISOLEMERT    ET    nONDEUR. 

CHAPITRE  XII. 

LA  TERRE. 


5  191.     ISOLEMENT  ET  RONDEUR. 

L'idée  de  l'isotcmpTii  de  noire  globe  et  de  sa  suspension  dans  l'espace  remonte  i 
rinliquité-  Eudoxe  regardaîl  la  Terre  comme  une  sphère  isolée  de  lonlcs  parts  (Dia- 
gau>  Laerliuif  De  ïilis,  dogmatilius  et  apophtegmatibus  clarorum  philosopborum  [G], 
lit.  tiii,  cap.  90;  Cicero,  De  diviuationc  [L],  lib.  ii,  cap.  i2).iJemocpt/c  exprima  plus 
Ufd  la  mémeopinioo  (PliUarchui,  De  placilis  philosophorum  [G],  lib.  m.  cap.  13, 
15].  Mais  c'est  dans  ,/m(o(r(Problcuiala  [G],  scct.  iv,  quacsL  S;  aussi  De  coelo  [G], 
NI.  Il,  cnp,  4,  H)  qu'on  tj'ouïe  ce  fait  élahli,  pour  la  première  fois,  sur  des  bases 
miment  scientifiques.  Ce  grand  philosophe  n'atlirme  pas  seulement  l'isolement  de  la 
Terre;  il  conclut  sa  rondeur  des  inelinaisons  diverses  de  la  spbère  célesle,  suivant  le 
[urallèlc  terrestre  qu'on  occupe;  il  démontre  enfin  ss  sphéricité,  par  la  figure  de 
l'ombre  qu'elle  projette  dans  les  éclipses  de  Lune. 

Arjabhatta,  «hei  les  Hindous,  admettait  aussi  la  rondeur  et  l'isnlemenl  de  la  Terre 
[Calthmoke,  Mi  scella  nco  us  cssays,  2  vol.  8°,  London;  vol,  II ,  1837,  p.  467).  On  peut 
donc  regarder  celle  notion  comme  ayant  acquis,  dans  l'anliquilc,  un  earaclcrc  de 
^néralité. 

Une  des  conséquences  de  cette  conception,  c'était  l'existence  des  antipodes.  Cicéron 
tQuaetliones  academicae  [L],  lib.  iv,  cap.  39),  PHnt  (Historia  naluraljs  [L],  lib.  il, 
(■p.  t'i).Plulnrq\te  (De  facic  in  orbe  Lunac  [G]|  se  montraient  disposés  a  l'admettre. 
Ce  Tut  seulement  par  des  raisons  accessoires  qu'au  IV'  siècle,  les  pères  de  l'Eglise 
romaine  la  rejeltèrenl,  notamment  Laclaiice  (Inslitulloncs  divinae;  lib.  m,  cap.  94), 
cl  saint  jiugialin  (De  civitatc  Dci;  lib.  xvi,  cap,  9).  Mais  celle  opposition  sysléma- 
Uquc  cl  mal  appuyée  finit  par  tomber.  On  a  fait  la  remarque  qu'au  XVI"  siècle ,  peu 
d'années  avant  la  eircumnsvigiilion  de  Magellan,  le  chroniqueur  bavarois  ThUrmai/tr, 
plus  connu  sous  le  nom  latin  iVAventiniis,  avait  encore  combattu  l'existence  des  anti- 
pode*, dans  SCS  Annales  bojorum,  publiées  à  logolstadl,  en  1SS4,  in-Tol;  voir  lib.  m. 

Le  groupement  de  toutes  les  parties  du  globe  autour  de  son  centre  est,  dit  Platon 
(Phiedon  [G)),  l'effet  d'une  allraclion.  La  Terre  ne  tombe  pas  dans  un  sens  délcr- 
miné,  dit  de  son  côlé  JfnniYiMf  (Astronomicoii  [L],lib.  i,  v.  163.  187),  parce  que  ses 
différente  parties  tombent  en  tous  sens.  Au  XIV'  siècle,  Danta  formula  d'une  ma- 
nière plus  précise  cette  considération  :  il  définit  le  centre  de  la  Terre,  le  point  do 
concours  de  loua  les  corps  pesants  (luferno,  canl.  xxxiv,  v.  90, 110, 111}. 
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§  lOS.    ANNÉE  TROPIQUE. 

Nous  avons  parlé  aa  {  lii,  p.  344,des  mouyements  de  la  TeiTe,et  aux  g  Ii5  d  IM 
de  la  célèbre  controyerse  qui  s^est  éleyée  à  ce  sujet.  Il  ne  nous  reste  k  considérer  ki 
que  le  transport,  toujours  parallèlement  i  lui-même,  de  Taxe  de  rotation  du  gMe. 
Copemie,en  considérant  la  Terre  comme  un  corps  qui  se  ment  autoor  d*un  eeotre  fiic 
ayait  cru  que  Taxe  de  rotation  deyrait  conseryer  une  inclinaison  constante  smt  le 
rayon  yecteur.  Il  pensait  donc  que  Taction  périodique  d'une  force  particolicre^  étaii 
nécessaire  pour  le  ramener  au  parallélisme  (CopemicRi,  Re?,  ISii,  lik. i,  cap.  Il) 
Mais  KépUr  combattit  cette  idée  ayec  beaucoup  de  justesse,  le  parallélisoM,  soivant 
lui,  deyant  se  maintenir  naturellement  (Keplens,  Epi,  faie.  1,  1618,  lik  i ,  part,  «. 
1*  5.  — Reproduit  :KepleniS,Opa,  Ti,  1866,  I7i).  Pariant  du  mainUen  pnnDélr 
de  Taxe,  il  dit  aux  astronomes  de  son  temps,  suivant  Texpression  pittoresque  d*^.  et 
Morgan  (A  budget  of  paradoxes,  8*,  London ,  I87S;  p.  361)  «  yoo  need  not  pmy  m 
dear  for  ft.  •  La  force  périodique  de  Copernic  était  ainsi  supprimée. 

Mais  si  le  parallélisme  de  Taxe  ayec  lui-même  se  maintient  par  la  seule  inartje, 
Texcursion  annuelle  du  Soleil  entre  les  tropiques  demeure  comme  efiet  d*<wriHalie<i 
Le  mot  «  tropai  »  est  dans  Meiiode  (Opéra  et  dies  [G]\  et  aussi  dans  ffotnèrt  (Odysaoi 
[G],  lib.  xy,  y.  403).  La  course  annuelle  du  Soleil  dans  Técliptique,  oblique  i  rùfi 
teur,  est  décrite  par  Omde  (Métamorphoses  [L],  lib.  ii,  y.  70). 


Les  plus  anciens  peuples  ont  mesuré,  au  moins  approximativement,  la  d 
Tannée  tropique.  Ceux  qui  disposaient  d*une  longue  série  d^obsenrations, 
apporter  plus  de  précision  que  ceux  dont  la  civilisation  était  réeente.  Cest  ce  qui 
sort  clairement  du  tableau  suivant. 

Val€ur9  attribuées  d  l'année  tropique. 

— 3101?     Les  HiNOOux,  d*après  les  tables  rapportées  de  Tir- 

valour  par  LegtnHL  {BaiUy,  Traité  de  TAstro-     *"^  *•  """^  '  ■  <■ 
nomie  indienne,  4%  Paris,  1787;  p.  134.)     .    .    365^    5^54^»» 

—  750=1=  Les  Gbald^iks.  (jélbategnius ,  De  motu  stellarum 

[A],  cap.  27.) 365    5  50  57 

—  VI*  siècle.  EucTsnoii.  (Ricciolus,  Alm,  1,  16SI,  139.)  .    .     365    6  18   SC8S 

—  520  =p  Harpalus.  {Censorinus,  De  die  natal! ,  cap.  7.).     .     365  13 

•^  500 1^=  Les  Égyptiens  (Hcrodotus,  Hîstoria  [G],  lib.  ii, 

cap.  4, 5.) 365    6    O 

—  330.      CALippB.[Ricciolas,  Ain,  I,  1651,  139.)   ...     363    6    0 


k 


g    193.       ANNÉE    TROPIQtIB. 

—  380.       Aristabqie.    {BatOy,    Hfjtoira   de    rAitronomle 

DioderDc,  2'  édiL,  3  ToL  4*,  Paru,  1788;  t.  I, 
p.  440.) 

—  230  :<=  AKCHi>i£DE.(Ricci«lu,Alm,[,  1651, 139.)    .    . 

—  Î00=p  Enniu».  (Censon'MU,  De  die  natali,  cap.7.)  ,     .     . 

—  I"  siècle.  GBHint  s.  lisagoge  in  phaenomeDa,  up.  9.)-     •     ■ 
-1-  (40.      Ptol^hée,  par  ses  obserralioDS  comparées  A  celles 

d'IIipparqtu.  (Ptolemieni,  HCcjllb.  m,  op.  S.) 

Il*  siècle.  OEnopides.  [Centorittu*,  De  die  natali,  cap.  7.).     . 

3007      AfakoDiis.  {Centorinuê,  De  die  oatali,  cap.  7.) .     . 

330^  Afbicani».  (Prigmenta;  dans  :  Thévaiot,  Uathe- 

matiri  ïclcres,  fol.,  Parisib,  4894.)     .... 

Ill'iiècle?  Samuel.  {.'UumCerut,Kaitaitiri'am  hebraicum;  4*, 


!<)0^  Addi.  {Mimileni*,  Kalendarium  hebraicum; 
Basilcac,  I8Î7.) 


880.  Albiteimils.  (De  moto  stellarnm  [A],  cap.  37.)  .     .     . 

l09t?Les  HiNDOLi.  I^Bitrgtu,  Translation  of  Sùrya  Sidd- 
hàni3,8°,  .>c»  Havea,  IS60;eb.i,p.  17.)    .    .     . 

1310.  Tbebit  ben  Corr.-ih.  (fioilly.  Histoire  de  l'Aslroaomie 
moderne,  S' i^dii.',  3  toI.4°,  Paris,  178S;  Ll,  p.Sftl.). 

<S30.  Abdul-H  BASSIN.  (J.  J.  Sédillot,  Traité  des  instruments 
Hslroiiiimiqurs  des  Arabes,  3  vot.  4*,  Paris;  part,  i, 
ch.  5,  i.l,  1834,  p.  83) 


ISSD.  Alfhonsis.  (Cn^Icstiom  motunm  tabnlae,  4°,  Venetiis, 
1485.  —  ComparM  :  Purbacehiui,  Tbeorîcae  novae 
planclarum,  Toi.,  [Norimbergae,  1473])     .... 

1371.  NAssiB-EourN.  (Bailly,  Trailé  de  l'Astrononiie  indienne, 
4°,  Paris,  1787;  p.  155.) 

1378.  Cocntou-KLiG,  à  b  Chine.  (Parts,  H«ll,  J7S7,  110.) 

1310 1^  Da.ite  Alighieri.  {Maxzonu*,  Difesa  délia  Comedia  dl 
Dante,  4°,  Ccsena,  1573;  lîb.  m,  cap.  36.).     .     .     . 

XIV'  siècle.  Les  PansES.  (•/.  J.  Sealîgtr,  Opus  de  emendatione 
lemporum,  fitl.,  Parisiis,  1383  j  lib,  tr,  cap.  4.)  .     ■ 


K*49-50* 

a   0 


365  6  6S  14 

365  8  57 

366  3 

368  6    3 

368  6    0 

365  8  86  35,44 

365  S  46  30 

366  8  81  14,0 
365  8  48  40 

365  B  S4     1 

368  8  49  15,06 

365  5  49     3 
365     6  48  49 

368  8  48  36 

368     8  48  30 
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XIV*  siècle.  Les  Pbisis.  (Longonumtanuêf  Astrooomia  danict,     Dwir4erMai 

fol.,  Âmsterodami,  1622;  théorie.  lib.  i,  cap.  2)  .    .     36!P   S^IS-iSS 

XIV*  siècle.  Les  Pansas.  (BnlliaMas,  Aph,  1645,  lik.  ii, 

cap.  3.) 368    5  48  S» 

1346.  CflaTsococcA.  (Bailly,  Traité  de  rAstrooomie  indienne, 

4«,  Paris,  4787;  p.  155.) 565    8  46  57 

i550=f:  L  AaoTaa.  {Àrgyru9,  Computus  eeelesiasticus,  dans  : 

PeUfios,  Doc,  11,1630.) 365    5  52  4S 

1437.  Uldg-Bbg.  (Bailly,  Histoire  de  P Astronomie  moderne, 

2*  édit.,  3  vol.  4*,  Paris,  1785;  U  I,  p.  612.)  ...     365    5  49  45 

1478.  WALTHia.  (Cité  :  Ricciolus,  Alm,  I,  1651,  139.)    ..     365    5  48  50 

1543.  GopaaKic.  (Copernicus,  Rct,  liJi.  m,  cap.  14.)    .    .    .     365    5  49    • 

1543.  GiaDAifus.  (Libelli  duo,  4*,  Norimbergae;  libel.  ii,  de 

restitutione  tcmporum.) 365    5  48  41 

4551.  RaiNHOLD,  diaprés  les  observations  de  Copernic.  (Tabo- 

lae  prutenicae;  4«,  Tubingae.) 365     5  49  I6,S) 

1560.  PiTATi.  (Pitahis,  Gompendium  super  annua  solaris, 

4*,  Veronae.) 365     5  49    0 

1561.  Santbbch.  (Problemata  astronomica;  fol.,  Basileae.)  •     •     365     5  48  41,71 

1580=P  Mabstlim.  (Keplenu,  Epi,  I,  1618,  341.  -  Repro- 
duit: Keplenu,  Opa,  VI,  1866,  274.) 365    5  49  15,n 

1582.  Clayius.  (Romani  calendarii  a  Grcgorio  XIII  restituti 
explicatio;  fol.,  Romae,  4603.  ~  Reproduit  dans 
ses  Opéra  matbematica,  5yoI.  fol.^  Moguntiae,  1612; 
vol.  V.) 365    5  49  li 

1589.  Magini.  (Maginus,  Novae  coelestium  orbium  theoricae, 

4*,  Venetiis;  théorie  Solis,  cap.  10.) 365     5  49  16 

4600  =F  Les  Hindoux  modernes.  (Caiculti,  iiR,  II,  1790, 

276.) 365    5  47  IS 

1602.  T.  BaABÉ.  (Rrahaeas,  AiP,  1602,  I,  53.  —  Reproduit  : 

Brahe,Opa,  1648,22.) 368    5  48  43 

1014.  OaiGAN.  (Origanus,  Drevis  ac  utills  thcmotographia ,  4*, 

Francofurti  Marchionum.) 365     5  49  I^TI 

1 622.  LoNooHONTANus.  (Astfooomia  danica,  fol.,  Amstcrodami  ; 

théorie,  lib.  i,  cap.  2.) 265     5  48  59 
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J6S7.  KirLBR.  (Tahulae  rudolphioRe;  fol.,  Ulmae.)  ....  56111  5»18-B7;6 

ler.  PiTin.  (PetaTiu,  Doc,  I;cip.  IS.) 30B  8  4»     0 

1633.  LusBiBG.  [Lanibfrgiia,  Tibulae  motnnin  cœleitium 
perpctuae,  i\  Hiddelburgi  ;  eiDonei  Solis.  —  Repro- 
duit dans  sel  Opéra,  foL,  Hiddelburgi,  1663;  tabal., 

p.  IB.) 56B  S  48  87,04 

1644.  Wendelin.  {Wmdetimu,  Lumiiurcaiii ,  4*,  Antnerpiae  ; 

labulae  aitaatieae  idea.) 368  8  49     8,46 

I61S.  BoiLuiu.  (BulliaUiu,  Apb.lib.  ii.cap.  3.)  .    ...  368  8  49     4,3S 

I6SI.  RiccioLi.  (RiccialDa,  Alm,  I,  139.) 366  5  48  40,0 

IG6I.  SraiETE.  (AitronomiaCaroliiia,  4*,  Undoo;  tables.).     .  368  S  48     8 

iiitil.  Flihsteed.  (!Vewl«PiU,  PPm,  tib.  i;  anui  Tbeoria 
Lanae,  dans  se»  Optra,  édil.  Horaley,  t.  III,  1783, 

p.  248.) 368  6  48  87 

1719.  BAt.iEY.(TabuIaeastroiioiDicae,4°,Londini, 1740.).     .  366  0  48  84,8 

1740.  J.  CissiM,  parla  comparaison  d'anciens  équin  oies  avec 

les  obiervBiions  modernes.  (Ciiijni.  Elm,  107.) .     .  368  8  48  49 

I7i6.  LEMo^MER.  [LeMoDiiier,  las,  16S.) 368  6  48  87 

\n±  T.  HiYER.  ((1d1Ib{*,  Gii,  II,  ilil,  383.) 368  0  48  SI 

1797.  Li  Caille.  (Paris,  D&  H,  1717,108.)     .....  368  84849 

1757.  J.J.DELiLinDE.(Pirii,BSll,  l7S7,iS6.).     ...  368  84846,8 

1788.  J.J.i>ELiLii«Di.(PariR,B&M,l7SS,  217.).     ...  366  64847,98 

1784.  Von  pAC*ssh(B»J,  1788,  179.) 368  6  48  84,7 

I80J.  UPLtcE.(Laplice,Tlle,III,IS01,liT.vi,cb.  TJ,ii>SS.)  368  8  48  60,83 

"toi.  Von  Zico.  (Tabulae  motnum  Solis;  3<  édit.,  4',  Gothae.)  369  0  48  80,87 

IS06.  DaLiHBRE.  (Tables  du  Soleil ,  4>,  Paris.) 368  8  48  6l,6i 

1806.  PtAXZi.  (De[realeOsscrTaloriadiPalermo,fol.,Palermo; 

lib.  VI,  p.  38.) 569  8  48  49,81 

ISIO.  CARLiM.(TaTo[e  del  Sole,  dans:  EfN,  1811.)    ...  365  8  48  61,3S4 
SIS.  BuacEiAHDT,  en  disentant  les  obsenalions  du  Soleil  de 

Matktlym.  {dJ,  l^li,  Uî.) 865  3  48  49,7 
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1817.  J. J.  LiTTROW.  (Cité  :  Gehier^s  Physikalisches  WSiterboeh 

nen  bearbeitet,  16  vol.  8%  Leipzig;  yol.  V,  1829,     b-*»*'"' 

p.  665.) S6!M   5^48*90!»! 

1824.  Laplacb.  (Exposition  du  système  da  monde,  5*  édit., 

2  Yol.  is  Paris;  1. 1,  liy.  i,  ch.  3.) 568    8  48  49,70 

1828.  Bbssbl.  (ANb,  ¥i,  267.)  Pour  Tëpoque  1800.    .    •    .     368    5  48  47,809 
Ayec  la  yariation  annuelle,  —  0>,005  08. 

1863.  Hansbr  à  Olcfsbn.  (Tables  du  Soleil;  4*,  Copenhague.) 

Pour  répoque  1850 368     5  48  46,19 

Ayec  la  yariation  annuelle,  —  0>,005  30. 

1 858.  Li  ViBRiBE.  (Paris,  HOk,  iT,  1 02).  Pour  l'époque  1800.     365    5  48  46^0M 
Ayec  la  yariation  annuelle,  —  0*,005  39. 


Les  limites  des  yariations  de  Tannée  tropique  par  rapport  i  sa  yaleiir  Boy* 
ont  été  trouvées  comme  suit  : 

1834.  F.  T.  ScHUBBET.  (Astronomie  théorique,  3  yol.  4*,  Hambourg; 

tom.  m,  p.  515.) qp3i» 

1 875.  Stockwbll.  (Smithsonian  contributions  to  knowledge,  4«,  Wash- 
ington ;  yol.  XVIII,  p.  xij.) ipO-  54!2A 

D*après  ce  dernier  calculateur,  les  limites  sont,  par  rapport  à  la  durée  ■ctaejle, 

~  50>,13       et       H-  49*,27. 


Si  Ton  appelle  p  le  mouyement  annuel  du  point  équinoxial  en  secondes  d*arc,  et  t 
celui  du  périhélie  de  la  Terre, 

Tannée  sidérale  surpasse  Tannée  tropique  de 24;  349  p 

—      anomalistlque         —  —         24  349  g 

S  193.    ELLIPTICITÉ  DE  L'ORBITE. 

La  non-uniformité  du  mouyement  du  Soleil,  non-seulement  soîyant  Téq^at 
aussi  dans  Técliptique,  a  dû  être  reconnue  fort  anciennement  C'était  on  Cah 
du  temp  d'Hipparque  (Pt«leiBae«Sy  HCe,  lik  m,  cap.  i).  On  a  signalé  qmt  ks  &** 
doux  éUient  familiers  ayec  cette  inégalité,au  Vil*  siècle  (Paris,  His,  II,  1711.  TS). 

Les  deux  éléments  principaux  de  la  théorie  du  Soleil  étaient  donc  l'A 


^ 
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xalie  el  la  longitude  de  l'ipogëe,  qni  te  confood,  itaa  tua  idées  modernes,  avec  II 
ongiiude  dn  périhélie  de  l'orbite  terrestre.  De  plut,  Àlbaltgnivt  décoDTrit  (De  mota 
ilellanim,  [A],  cap.  98),  dans  la  seconde  psrli«  do  IX*  siècle,  que  cette  longitude  va 
WDS  cesse  en  augmentant,  on,  en  d'antres  termes,  qne  le  périhélie  a  un  monTemcnt 
êealiire,  daos  le  Kns  direeL 

Noos  allons  donc  comprendre,  dans  le  tableau  qaîsnîl,  la  longitude  du  périhélie, 
sa  variation  en  100  années,  et  la  pins  grande  éqnalion  da  centre,  tels  que  ces  élé- 
hfdU  août  tirés  immédiatement  des  obserrations. 


Valeurs  attribuée»  aux  ilémeni»  elliptiques  de  l'orbite  de  ta  Terre. 


137.  HipriRQui.  (Pttlenacii.  Ke,  liL  m,  Mf.  1.) 

63°30'  »  S'B' 


139.  Ptolïh^e.  (Pltlenaeti,  Hb,  lib.  iii.up.  i.) 


S39.  liai*  ebn  Aboumansour.  (Cmutm,  Le  livre  de  la  table  hakémile,  i>,  Paris, 
1804;  p.  40.) 

^103.  Sinn  ebn  Ali.  (Coutsm,  ibid.j  p.  40.) 

82°   l'57"  »  l»39'51" 

HEK>.  HotiEsi  ebn  Shaker.  (Cauinn,  ibid.;  p.  IS4.) 

83»  0'  •  2'  wao" 

^Bl.  AaouLCASBEa  Ahmed.  (CauMtn,  ibid.;  p.  136.) 

8*"  33'  •  8'  0'  8" 

660  =F  HoFLiB  ebn  loussef.  {Cmuiin,  ibid.;  p.  130.) 

■     84-   y  .  *■  V  »" 

860.  ALFaïain.  (Rudimcnta  aslronomiea  [AJj  diK  un.) 

,  !•  O*  0"  • 

h83.  Albatignius.  (Demotnitellamm  [A];  eip.S8.) 

B»ir  i»38'27"  \'SV 
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do  da  përihéllt  Floi  graad*  dqi 

fhiUU».  «D  NO  iM  (J«ril«M).  en 


1003.  Ebn  Iounis.  (CoMsin,  Le  livre  de  la  table  hakémite,  4*,  Paris,  1804;  pu  SU. 

86M0'  >  i«  O'SO" 

i076.  ÂazACBBL.  (Regiomonianus,  Epytoma  in  Almagestum ,  fol.,  Venetiis,  1196. 
lib.  iii,prop.  13.) 

4231.  Aboul-Hhassak.  (J.  /.  SédiUot,  Traité  des  instraments  astnmomiqiKi  éa 
Arabes,  S  yol.  4«,  Paris;  1. 1,  4834,  p.  133.) 

88M2'  0-33'20"  • 

1252.  Alpboksus.  (CœlesUam  motuum  tabuiae,  fol.,  [Norimbergae,  1472];  prop.  u:. 

88»  44/  0«44'   5"  2«10' 

1278.  CocB«ou-KiN«,  calculé  par  La  Cot/le.  (Paris,  H  ftH,  17S7,  140.) 


1346.  Cbiasococca.  (Bailiy,  Traité  de  TAstroDomie  indienne,  4^,  Paris,  17^ 
p.  456,453.) 

•  1«25'42"  2»  CSO^ 

4437.  Uldo-bbo.  (BaiUy,  Ibid.) 

>  1*25' 46''  l^SS'SS" 

4488.  Wa^tbbb.  (Brahaeoi,  AiP,  4602,  20,  34,  SS,  64.  —  Reproduit  :  Ihnklp. 
1648,44,  49,36,  SS.) 

84M5'  •  2»  r35^ 

1406.  Waltbbb.  (Calculé  par  La  Caaie,  Paris,  H  A  H,  4  749,  S 1 .) 

W5r57"  •  fM'iO'' 

4545.  GopsaKic.  (Goperaicns,  Re?,  4S43,  libr.  m,  eap.  16,  47,  22,  11.) 

96*40'  0«4a'54"  l«5r 

Corrigé  :  (Ricciolus,  An,  f  66S,  I,  32.) 

950  8'  •  2»  3'  0^ 

4588.  NcfiBz.  (Nonius,  In  theoricas  planetamm  G.  PurlMclitt  aimotoUoMf.  U^- 
Conimbricae,  4573.) 

9fW  i  2>t0' 
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.  RciHBOLD.  (Reinhotdtu,  Pratenicae   Ububc,  i'  i^U,  A;  Witeberfae,  ISSSi 

lOI-SySi"  IfiVSi"  i'WM" 

.  T.  BBi>i.  (Bnhieat,  AiP,  IIOS,  SO,  31,  S5,  61.  —  Reproduit  :  Bnhc, 
Opa,  164S,  U,  (S,  i«,  SS.) 


577.) 


.  en  recalculant  le«    obiervaliODS  de  T.  Braht.  [Kepltna,  Aitroooinîa 
I,  fo[.,  Pragae,  1609;  cap.  9S.  —  Reproduit  :  Kcpleni,  Opa,  m,  ISSO, 


.  K£pLEi.  {Tabulte  rudolpbinae,  fol.,  Ulmie,  1637;  p.  42.) 

.  1-43' «"  2»  3'«" 

.  Uacim,  par  les  observations  de  T.  Brahe.  {Maginui,  Snpplemeiituiii  epheaie- 
ridum  ac  tabularum  secuDdoruin  inobilium;4>,  Veoetiis,  1614.) 
QS-jO'^S"  1M5'    0"  *■  3' 15" 


BTmcR.  (Cilé  par  SiulUm,  Coeli  et  siderum  ii 
siacac;  4°,  Lugdani  Balavorum,  J6J8.) 


o  emntîum  otuervitiones  bis- 


.   LoMcoMOKTints.  [Astrononua  danica,  4*,  Anuterodainj,  1633;  théorie^  llb.  i, 
cap.  S,S.) 

Kl-30'  f^rw"  a*  VW 


BODLLU 
lib. 


;,  en  recalculant  les  observi 
i,cap.  1) 

os-ay»"  i'35'  0" 


de  T.  Bnht.  (BilliaUu,  Aph,  18(8, 


(Lanibtrgiut,  Tabulae  motuum  cvalestitiro,  4*,  Mfddelboifl,  1632; 


CaaisniA.'. 
160t.) 


ofl^aïse" 


l'M'si"  a^iyso" 

',  ObservatioDum  solariuin  libri  très;  4*,  Basileae, 
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ta  An  ptfrihAto  fîm 

HHMto.  «•ItOutCialicM).  ta 


1600.  Wbroilm.  (WendeNmu,  LaininareaDi«4%Aiitaerpiae,  1644;  Ubulae  aUtntiae 

idct.) 

95«4y  0"  i»43'34"  3»  (K  0" 

4607.  A.  Mbtivs.  (InsUtationes  astrooomicae;  8%  Franekerae,  1608.) 

95»  4(K  i  > 

1645.  RiiiTA.  (Sd^yrloeui  de  Rheiia,  Oeolos  Enoch  et  Eliae,  fol.,  Aotaerpiae,  I5i$. 
part  I,  lib,  iij,  cap,  1,2.) 

96» 2y  1»65'  0"  2»  y 50" 

1660.  SrauTB.  (Aslrooomia  carolina;  4*,  London,  1661.) 

i  >  1«99' 

1650.  Mut.  (Observatiooes  motaam  ooelesUam;  4*,  Majoricis,  1666.) 

»  l»4r40"  8»  10'  0" 

1655.  RicGioLi.  (Ricciolus,  Ara,  1665, 1,  S!.) 

98»36'   0"  1»45'27"  I^S^SO" 

1684.  La  Hni.  (Calculé  par  La  CaiUe,  P|irii,  H  ft  H,  1750»  11.) 

97«»  0"  i  1»55'!M" 

1600.  Flamstiid.  (Flamsteedéus,  Historia  eœlesUs,  3    vol.  fol.,  Londmî,  1733 
Toi.  III,  proleg.,  p.  130.) 

97» 35'  0'  f4Sy  0"  UX  0" 

1600.  L.  EuLii.  (Petropolis,  Gli,  TU,  1740,  96.) 

96»  56' 44"  •  l»5y  T'* 

1700.  La  Hibi.  (Tabalae  astronomicae,  2  part.  4»,  ParIsiU;  part.  I,  1687.) 

98»  7'30"  1«42'30"  1»55'42^ 

1700.  Di  LouYiLLB.  (Paris,  H  ft  H,  17S0,  55.) 

97»56'40"  l»25'43"  • 

1700.  Hallit.  (Haitenu,  Tabolae  astronomicae,  4*,  Londioi,  1740.) 

i  IMr  7"  l»56'2a^ 


§  193.    BUiPTtciTé  Di  l'orbite. 


1738.  J.Cu3iKi.(CM>Mi,  Eln,  1740,  1«7, 19t.} 

98*iB'   8"  l'^yH"  l'SyU" 

1746.  Le  HoNsiu.  (Le  Moiuiierf  lu,  cli.  x,  arec  correetioD,  p.  06O.) 
98»5r43"  1>45'  0"  l»5S'30" 

ITSO.  LiCiiLu,  |MrwsobBervatioDS.(Pirit,  fl«V,  17t7,  108.) 

98"38'   4"  i'AVX"  fSS'SO 

17S0.  T. Mina.  (Tabulae  motnum  Soliset  Lniiae,!»,  Lootlim,  1770.) 

»8*57'34"  i-so*  r  i^se-ai^B 

17S0.  Von  P«u«i.  {Bal,  1788, 199.) 

ftS-W  6"  UtV  Ki  (•55'40ÎB 

1780.  DiuwBmB,  par  la  diaemsion  des  obserrations   de  Greenwich  de  MaikelffM. 
(BerliB,lleB„  17SS,  191;  1786,  iU.) 

gO>  8'ÎO"  l'iyîO"  l'SVW 

I7S8.  TaiisnciBR.  [EpV,  1793,  137, 138, 130.) 
WtrZi"  l»45'30" 


■•5S'S0;6 

Sopplementuni , 


<800.  Von  Zicr.  (Tabalae  molnum  Solis,  4*,  Gothae,  17S3, 
1804.) 

wsrso"  i'45'30"  l'Strw" 

1800.  DBUKBaa.  (Tables  du  Soleil;  4>,  Paris,  1806.) 

90*30'   S"  fiVX"  l'&«'43;8 

1800.  Binai,,  par  l*  années  d'observations  de  KSoi^sberg.  (ANn,  Tl,  18S8,  ICI.) 
99<"30'  8;3»  l*12*3i;7  l'SS'ÎT^e 

ISOl.  BncRiAaoT,  par  nne  nouvelle  discussion  des  obserrations  dn  Soleil.  (UT, 
1816,311.) 

99'30'    r,Z  1  l'JU'iî^i 

<SOS.  Piuit.  (Del  reale  Osseiratorio  di  Palermo,  fol.,  Palermo;  lib.Ti,  1806,  p.  83, 
BS,  SO.) 

90>54'3I!;5  l»43'40"  l*55'a5;iB 


c' 


< 
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Lo^toda 

■MTMBtat 

4a 

Au  périb«to 

n«ifr 

pCPlBttM* 

MfM«as(J«l*««K 

àm 

1816.  AiiT,  par  les  obsenrations  de  Greenwieh  de  1846  à  i8i6.  (liadiB ,  PTr, 
1818,  S8.) 


I8S0.  Harsbk  a  Olonbii.  (Tables  da  Soleil,  i*,  Copenhague,  1854;  p.  i.  — 

ment  du  përihëlie  d'après  Olufsen,  Tables  de  la  Lane,  4»,  Londres»  1897; 
p.  16.) 

tOO'îl'  4i;0S  UÀt  38;48  1«SS'  i0;ii 

1880.  Lb  Vbreier,  par  les  obserra lions  de  Greenwieh,  de  Paris  et  de  Kôoigabcty. 
(Paris,  HOh,IT,  1858, 10>,10S.) 

1850.  PowALKT,  par  les  obserrations  da  Soleil  à  Dorpat  de  18S3  à  1889.  (i!k, 
LXXXTIIM876,i6S.) 

ioo«2r3o;i  •  » 


S  194.    THÉORIE  ET  TABLES. 


Jasqu*i  la  fin  du  siècle  dernier,  les  monyements  de  la  Terre  n*ont  élé 
dans  les  tables,  qu'au  point  de  yue  purement  elliptique.  Les  perturbations  4e 
planète  avaient  cependant  été  calculées  dans  un  certain  nombre  de  ménoires, 
lesquels  nous  citerons  : 

2181.  Clairaut,  A.  G.  Mémoire  sur  Torbite  apparente  du  Soleil  autour  de  h 
Terre,  en  ayant  égard  aux  perturbations  produites  par  les  actioM  et 
la  Lune  et  des  planètes  principales.      Paris,  H  i  H,  1714,  SSI. 

21 8S.  Alcmberl,  J.  L  i\      Inégalités  du  mouTement  de  la  Terre. 

Dans  ses  Recherches  sur  di£Férents  points  importants  du  ssrftènie  du  monde,  3  v«î 
4«,  Paris;  Lll,  175i  et  U  III,  1786. 


2183.  Knler,  L       De  perturbatione  motus  Terrae  ab  aciione  Venerîs 

Petrtpolis,  K€i,  XTi,  177S,  iS6.  —  Comparez  :  Petr^poiit,  AcA,  1771 
308ell779,ii,  SS». 
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3IM.  Baler,  L  Réflexions  sur  les  inégalités  dinsle  mouTemcDlde  la  Terre 
causées  par  l'action  de  Vénus,  avec  une  table  des  corrections  du  lieu 
de  U  Terre.      PeU«r«lii,  lot,  1778,  S9T. 


3IS9.  Ugnagt,  J.  L.  de.  Calcul  des  variations  indépendantes  des  excentri- 
cilcs  el  des  inclinaisons  pour  chacune  des  six  planètes  principales. 
Berlin,  Heini,l78i,  187. —  Reproduit:  LafraAge,  Obi,  V,  1870,  417. 

3186.  LiluJe,  J.  J.  it Sur  la  valeur  des  équations  du  Soleil  produites 

par  Vénus  et  par  la  Lune.       Paris,  H  i  K,  178C,  SUS. 

-J187.  Schubert,  F.  T.  Sekular-GleichungeD  der  Erde;  periodische  Glei- 
chungen  der  Erde. 

Dans  u  Theorettsche  Astronomie,  3  vo).  !■,  St.  PeUraburg,  1798;  toI.  III.p.  910, 


M88.  Laplace,  P.  S.  de.      Théorie  du  mouvement  de  ta  Terre.      Laplaoe, 
THt,  m,  l80S,liT.  vt,  ck.  10. 

il89.  .Nicolsi,  F.  B.  G.      Neue  Berechnung  der  secular  Aeoderungen  der 
Elemeate  der  ErdbahD.      BaJ,  18S0,  ili. 


■2\9Q.  Scbafcerl,  F.  T.      Inégalités  séculaires  de  la  Terre;  inégalités  périodi- 
ques de  la  Terre. 

Dans  son  Aslronomie  théorique,  3  vol.  4*,  Hambourg,  iSM;  vol.  III,  p.  384,  391. 

3191.       Pontéconlanl,  G.  de.      Théorie  de  la  Terre. 

Dans  son  Exposition  analjrtlqne  du  système  du  inonde,4  vol.  8*,  Paris;  LUI,  1834, 
p.  417. 

2192.  Le  Terri»,  li.J.      Théorie  du  mouvement  apparent  du  Soleil.    Paris, 
lOb,  IV,  18S8,  I,  [î],  [«M»»]- 

ii93.  Lebmann,  W.      SâcnlarstArungeo  der  Erde.      A!ti,  LS,  18SI,  S9I. 
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Parmi  les  inégalités  qui  affectent  le  monvement  de  la  Terre,  il  y  en  a  nae  fwm 
g;rande  importance,  parce  qu'elle  permet  d'évaluer  la  parallaxe  du  Soldl.  EUe  a  reçi 
le  nom  d'équation  lunaire, et  a  été  signalée  pour  la  première  fois  par  La  (MUiJhn. 
H  ft  1,  17S0,  ni).  Voici  le  coefficient  de  cette  inégalité,  d'après  différenU  astr^ 
nomes. 


Valeurs  atîribuies  d  Nquation  lunaire  de  la  longitude 

de  la  Terre. 

1759.  T.  Mater,  par  la  discussion  des  observations.  (Gotinga,  Giy  II,  i8i.)  .  9^ 

1704.  Glaieaut,  en   comparant  les  observations  aux  tables  du  Soleil  de 

£aCaa/e.(Paris,  HèH,  17Si,SSl.) &7 

1757.  D'ÀLBHBBaT,  par  la  théorie.  (Paris,  H  A  H,  17 S7,  137.) 7,8 

1770.  Maskiltnb,  en  comparant  les  observations  du  Soleil  aux  tables  de 

Mayer.  (Mayer,  Tabulae  motuum  Solis  et  Lunae;  i^,  LondinL)      .  7,1 

1803.  Laplacb,  par  la  théorie.  (Laplace,  THc,  III,  liv.  vi,  ch.  xj,  m*  SI.) .    .  8J3 

1806.  Dblahbbb,  par  la  discussion  des  observations.  (Dtlambre^  Tables  du 

Soleil;  4*,  Paris.) 7,3 

1815.  BoacKHABDT,  par  près  de  4,000  observations  du  Soleil,  de  Greenwich,  de 

1774  à  1810.  (CdT,  1816,  iil.) M 

1818.  Laplacb,  par  la  théorie.  (Paris,  Hem,,  III,  489.) 7,» 

1838.  BBS8BL,par  14  années  d'observations  du  Soleil  à  Kônigsberg.  (A!lm,¥l, 

36J.) •,« 


1838.  AiBT,  par  les  observations  de  Greenwich  de  1816  à  1836.  (I 

PTr,18î8,50.) 144 

1858.  Lb  VBaaiBB,  en  discutant  les  observations  du  Soleil,  de  Greenwieh,  de 
1816  à  1850,  celles  de  Paris  de  1804  à  1815,  et  celles  de  Rôojp- 
bergdel814àl830.(Paris,  IIOb,lV,  109.) 1»^ 

1867.  Nbwcomb,  par  les  observations  du  Soleil,  de  Greenwich,  de  1851  a  1864^ 
et  celles  de  Washington  de  1861  à  1865.  (WaihlAgtoA,  Ok,,  ISIS; 
app.  Il,  p.  3$,  86.) •    .    .    .  IW^ 
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Voiel  tnainlenoDl  l'indication  des  tables  lyétâata  âe»  moaTcmcnts  de  la  Terre,  ou , 
si  l'on  préfère,  des  mouvements  appareaU  du  Soleil.  Dans  les  dernières  tables  génë- 
rales  meotionDècs  au  §  iS6,  ce  qui  concerne  ces  mouremenls  était  déj^,  dans  les 
deai  éditions  de  Lalande,  l'œuvre  ile  spécialistes  ;  dans  l'édilian  de  177],  les  labiés  du 
Soleil  étaient  celles  de  La  Caillf,  el  dans  l'édition  de  1793,  elles  araient  été  préparées 
par  Delambre,  qui  plus  tard  les  a  revues,  et  en  a  fait  l'objet  d'un  travail  séparé. 

!Vou5  croyons  utile  de  montrer,  par  la  liste  ci-dessau  s,  eombien  les  tables  dn  Soleil 
unt  été  souvent  reprises  et  retravaillées. 

âl94.  Flaniteed,  J.      SoJariablea. 
Dans  ffodgion,  J.  A  System  of  the  matbemalies,  3  vol.  i*,  Londoo,  1733;  dans  le 


3195.  Snler,  L.       Tabiilae  RslroïKimicae  motuum  Solis. 
Dans  ses  Opuscule  variî  argumcnti,  3  vol.  4*,  Berolini;  toI.  I,  1746. 

3196-  Htjer,  T.       Novae  Tabiibc  motuum  Solis  et  Lunac.       fiotinfa,  Cii,  II, 

1752,  583.  —  Nouvelle  édition  rerue  par  Maskelyne,  avec  litre  en 

latin  et  en  anglais  [N'en  and  correct  tables  oftlic  Sud  andHoon};  4*, 

London,  1770. 

Les  Utiles  du  Soleil  de  7*.  A/ayer  sont  reproduites,  en  outre  :  d'après  la  1"  édition, 

dans  B.  MariiH,  Institutions  of  a  s  trou  amical  ealcalatioos,  3  part.  8',  Londoo,  part.  1, 

ITfiS;  et  d'après  la  S<  édition,  adaptées  an  méridien  de  Berlin,  par  Bod»,  dans  la 

Sammlung  aslronomisclier  Tafcin.   pubb'ée  par  l'Académie   de  Berlin,   3  vol.  8*, 

Berlin,  vol.  1,1776,  p.  336. 

il97.  La  Caille,  !1.  L.  de.      T.ibulae  solares  e  Dovissîmis  obsei^ationibus 
deduclne;4%Parisis,  1738. 


Ces  tables,  qui  étaient  lespluj 
In  XVill'  siècle,  ont  été  souveii 


ignées  que  l'on  connût,  pendant  la  seconde  moitié 
iduites,  notamment  dans  les  ouvrages  suivants  : 


Lalandt,  J.  J.  de.  Expo^iit 
[pt,  I76i,î. 

Rochon,  A.  M.  de.  Opuscules  [ 
«lande,  Ail^  I,  1771. 

îuUr,  L.  Novae  tabulae  luiiar 

1198-  Triesnerber,  F.  v.  P. 
EpV,  1793,  (01. 
La  date  d'impression  de  ce 


du  calcul  astronomique;  8°,  Paris,  1763. 
mathématiques,  8*,  Pari\  1708;  a  la  fin. 


i,  8°,  Pi'tropoli,  1773;  i  la  fln. 
Tnbtilae  solares  ex  observationibtis  deduclae. 
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3199  Zich,  F.  X.  Je.  Tabulne  motuam  SolU  novae  et  correctae  cz  ibeorû 
graviuiis  de  Laj^ace  et  ex  observalionibus  recenlisiimis  in  Spccnli 
aslronomina  Ernestina  habilis  erutae;  t%  Golhae,  1792. 

2300.  Zach,  t.  &.  4e.      Tabu)ae  motiiuro  Solis  novae  et  ileniin  cometae;  4*. 
Gatbae,  1804. 
L'auteur  doaoe  ces  tables  comme  ud  supplément  &  celles  de  1794.  Il  7  ca  a  ka 
abrf);ê.  partaDl  du  méridien  de  Paris,  dans  MCi,  XIX,  1S09,  IS.  Cet  abrégé  a  r*t 
publié  séparément,  dans  une  édition  en  françaii  : 

2-JOI.  Zieh,  P.  X.de.  Tables  abrégées  et  porUtives  du  Soleil;8*.FIor«&'^r. 
1809. 


2302.  Zach,  F.  X.  vai.       Tafeln  der  mitleni  geraden  Aursicigungcn  der  Sm 
io  Zeît  zur  Verwandlung  der  Stemicil;  4*,  Gothae,  1804. 


2303.  DeUabrt,  J.  B.  J.       Tables  du  Soleil;  4*,  Paris,  1806. 
Dans  le*  Tables  Mlronomiques  publiées  par  le  Bureau  des  Longitudes. 


2204.  CarliMi.  F.      Tavole  del  Sole  pel  mcridiano  di  Hilano.     Efl.  Itll,  S. 

La  ronne  de  ces  tables  est  fort  simple;  mais  les  éléments  d*après  leaqod*  eOes  wc« 
calculéts  n'ont  rîcn  d'original;  ee  sont  ceni 


2303.  CirliBi,  F.       Nuove  Uvole  dei  motî  appareoti  del  Sok  pel  nwritliaB* 
di  HiUoo.       ttm.  1833,  3. 

Li  forme  est  la  même  que  eelle  des  tables  du  Toinme  de  181 1  ;  nais  id  ks  ^éme^ 
qui  0D[  serri  de  base  sont  cenx  de  Btuet. 

2206.  Li^deav,  C.  L      Tables  abrogées  pour  le  calcul  des  «)iuiio:ies  e<  «1^ 
soUUces.      Paria,  Icm,,  XXII,  1810,  i77.  -  Aussi  :  UT,  ISil.  lU. 


2207.  lawei,  P.  k.  «  OUrsci,  C.  P.  S.      Tables  du  Soleil;  4*.  CopenkagK 
1853. .«-  Supplément  par  f  anseii,  P.  À.i  4*,  Copeahagoe,  1837. 
Harlmig  a  donné  dans  A.ln,  U,  1 SSV,  S9,  nn  errata  de  ees  table*.  Il  faM  *j&mm 
-*-  I  "  aux  longitudes  de  BoMtem  C  Otufnit,  pour  rendre  leors  table*  o 
celles  de  Le  Verritr. 


Si08    U  Verrier,  C.  J.      Tables  générales  du  moaTemenl  da  SoleiL      hn 
■Ob.  IV,  ISt8,  Kl 
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3:209.  bde,  J.  t Abgckfinteo  SoDnen-TafelD,  wclche  mitdein  Argu- 

meate  àer  Soonea-LSnge  die  jutianischeD  Daten  angeben.      BaJ, 
1866,  II». 
Ca  tables  t'appliquent  aux  temps  passa  jusqu'en  —  3  300. 

SilO.  Slnnncr,  C.  1.      SonDeatareln  nach  Le  Verrier'*  Elementea  der  Son- 
Deobahn  berechnet;  4*,  Wûrzburg,  1875. 


On  trouvera  des  Botiees  historiques  sur  les  tables  du  Soleil,  dans  les  articles  ei<des- 


Bode ,  J.  E.      Kurze  lilterarische  Geschichte  der  Tarein  vom  Sonnen- 
lauf.       îbl.  1795, 191. 


•2\i.  [LindeuD,  B.  tm].      Gegchichlliche  Cebersichl  der  «lima li lichen  Aub- 
bildunKderSoDnentareli).      HCs,  &I),  180S,  76. 


Nous  lermEDeroDS  ee  paragraphe,  en  rapportant  les  éléments  de  l'orbite  terrestre 
qui,  depuis  le  coiamencenient  de  notre  siècle,  ont  iU  accueillis  arec  le  plus  de 

U  lettre  l  reprétente  toujours  le  temps,  en  années  juliennes  de  38S  }>. 

IHOG.  DELdiiBBt  {Tables  astronomiques  publiées  par  le  Bureau  des  Lonptadesde 
France,  i',  Paris,  1806;  Explication  et  usage  des  Tables  du  Soleil). 

Époque  1800,  miiinil  commençant  le  1"  jïni.,  t  m.  Paris. 

LoDgiiude  mDjenne 100*33' 33;   A     +     ]  296  037,43  (, 

Longitade  du  péribélie 99  39    0,0  -t-  61,91 1, 

Plus  graode  équation  du  centre  .  I  33  36,B  —  0;i718f  -0^000  006  83  P. 

mis.  Bessil  (ANn,  VI,  S66,  267). 

Ëpoqne  1800,  janv.  01,0,  t.  m.  Paris. 

LongiiDde  moyence WSi'  l^M-i- )  99«  <«7T«IS  8   f+OÎOOOISS  I8C, 

Loogiiude  du  péribélie 98  30    8,39-1-  61,5171    i-f- 0,000  203 80  (*, 

PIbi  grande  équation  du  centre.      1  !»  33,78—  0,179841— O.OOOOOSaSC, 


L_ 


i9i  CBàPITHi  XII.      Lk  TBBRB. 

4S53.  HiMBR  t  Olumbh  (Table*  du  Soleil,  i*,  Copcohagiie.  —  Pour  le  m 

du  périgée  :  HoMt»,  Tablu  de  la  Lune,  i*,  Copenhigne,  1857;  p.  jt). 

Ëpoque  18S0,  jaov.  0),0,  L  m.  Ptrii. 

LoDgiinde DK^emie 99>47'Si;W+ 1  3960977093  t  +  O^OM  I100S(<, 

Longitude  dn  périhélie UN)  31  4i;02-»-  ei,S0S9i-t-a,000  1689  P. 

Plus gnodeéqiutlon du  ceotre.      i  5S  19,91—  0,l708f  —  0,OMOMIS^, 

ieB8.  LiVuM»(Pirii,HOb,  [V,  10!). 

Époque  I8S0,  jio*.  11,0,  L  m.  Parte. 

LoDgimde  majeDDe 100>M'  43ptl  ■+■  1  206  09r,6T8  4   (  -t-  O'.OOO  110  73  P. 

Longitude  dn  péribélie 100  SI  SI.S  -t-  81,6909  i-i-0,OD0  1633  f. 

Plus  grande  équalioii  du  ceolre.      1  53  18,77—  0.173101  -  O.OOOOOaSll*. 


g  IftS.    DIHEnSIONS. 


.inaximandn  pUM  pour  iroir  été  l'aotenr,  ren  J'bd  —  580,  de  la  prenne 
spbèrir  géographique  (Slrabon,  Rei  geographiae  [G],  lib.  i,  p.  ISdel' 
Pliniui,  Historia  uaturalb  [L],  lib.  ii,  cip.  9,  et  lib.  tu,  eip.  50; 
tim,  Viiae...  clarorum  pbilofophomin  [G],  lib.  u,  cap.  1 }  ÀgatUmm^,  Hypotypaa» 
geographicae  [G],  lih.  i,  cap.  I). 

Voici  Ici  vaieurs  attribuées  k  la  circonférence  dn  ^obe,  d'aprét  le*  p 
mesures,  prises  dans  la  snpposition  de  la  Terre  spbériqac  : 


340  7  AaiBTOTt,  par  la  diilaDce  nautique  itinéraire  cuire  Cbypre  et 
l'Égypt&  (.^rM(o(#I#«,  De  colo;  lib.  ii,  cap.  14^)    .    .    . 


-  :2S0  ^  AacBiHim,  sans  indication.  (JrcAiaurfw,  De  ni 
«p.  2) 


nouo 


—  173:^  EaiTosTBlHB.parladistanceilinérairecDtreSyineelAleuA- 

dric.  (CItoMfiiw,  Cyelica  théorie  meteonn;  lib.  i,eap.lO. 

—  5fra6on,  Hes  geographleac,  lib.  ii.  —  PMHiH,f]i*(oria 
natnralts,  lib.  II,  e«p.l08.} :    .     .    .  1S0(U1 

—  30  :^  PosinoNits,  par  le  Inuet  nautique  entre  Rhodes  et  Alexan- 

drie. (Cltomedei,  CyeUca  theoria  meteoron,  lib.  i,  eap.  10. 

—  PHnnu,  Bistoria  natnralis,  lib.  t,  eap.  51.) ....  SU  <»• 

-t- 160  q::  pTOLtiiiB,  sans  indication  de  lieu.  (PMemorui,  GeograpUa; 

lib.  Tii,  cap.  B.J.    •     ■    ■ IMOOO 


^ 
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833.  Lv3  trou  frères  Mohamed,  Ahmed  et  Al-Hifao  Bin  Sciikir, 
d'après  une  mesure  à  It  chaîne,  par  l'ordre  de  HamoAn, 
dans  le  désert  iIp  Sandgiir,  entre  Raeca  et  Palmyre,  arec 
rripétiiion  de  la  mesure  prèa  de  la  rille  de  Kufo.  (Abul 
/Ma,  Annales  muslcmict  latine  ■  Reiskio,  8  Tol.4*, Copen- 
hague, 178&-I794;  t.  Il, p.  Sil.  — Notices  et  extraits  dea 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  do  Bol,*», Paris;L  1,1787,  "ui-"»»-. 
p.  M.) S0  400 

I  S3S.    Fkhnbl,  par  uuc  mesure  h  la  roue  entre  Amiens  et  Paris.  (Ftnut,  ^""^ 

Casmotheoria^  fol.,  Paris.) SOIUKSOO 

lïtSO.    FEaRBL,en  renouTelant  celle  mesure.  (Huitiiela,  HJM,  D,  1799, 

916.) aowsaao 

t  617.  Si«Hxivs,pariinetriangulatioDeDtreAlkmacretBei^n-op-Zoom. 
(Sntlliui,  Eraloslbenes  batavvs,  i*,  Lugdnni  Balaromm; 
lib.ii.) 19807200 

1 630.  Skellils,  en  poussant  la  triangulation  précédente  jusqn'k  Hi- 
lines.  {Muiichenbroek,  Dissertation  es  physicac,  i>,  Lug- 
dnni Balavorum,  1739;  diss.iv.)    301(31880 

1 63C-   NoHWOon,  entre  York  et  Londres.  (Nonuood,  The  seiman's  prac 

tice;4',London.) M  672  6iO 

4G70.    PiCABD,  par  une  triangulation  entre  Amiens  et  Paris.  {Pieard, 

Mesure  de  la  terre;  fol.,  Paris,  1671.) SO  Ul  600 

1073.  RiccioLi,  par  riuclinaison  mQtnelle  de  deux  verticales,  visibles 
l'une  de  l'autre ,  et  dont  la  distance  était  mesurée.  (Aie- 
àolij  Geographia  et  hydrographie  reformatae,  fb).,  Veoe- 
Uis,  167S;  p.  100.  —  y.C«riNJ,dans  Pirii,  H  *  M,  1718, 
J470 22  854000 


f>our  l'interprélation  des  mesures  des  Grecs,  on  coosntlera  : 


Jtiecioti,  Geographia  et  hydrograpbia  reformatae,  Toi,,  Venetiis,  1672;  p.  ISS. 
^fér^l,  dans  Paris,  Ins,  VIII,  I7Ô3,  97;  XXIV.  17S6,  S07. 
jyA^rwoiUe,  dans  ParJi,  hs,  XXVI,  1759,  9S. 

^aitfy,  Histoire  de  l'Aslraiiomie  moderne,  3  toI.  4*,  Paris;  ëdiL  1788,  t.  1,  p.  148. 
yir^mt,  dans  Paris,  Grh,  XXXVI,  I8S3,  3(9.  —  Cet  énidit  hit  le  stade  d'Eralo- 
stbèae  de  lS8',StI. 


496 


CBiniRB  Xri.      Ll    TERRE. 


Quant  à  la  meiore  des  Arabes,  elle  a  él^  discul^  par 
Picard,  Uttait  de  la  Terre,  fol^  Paris,  1671  ;  art.  m. 
HiccioH,  Astronomia  et  bydrographia  reformatas,  fol.,  Veaetîîi,  1S7S;  p.  A3. 
Bailly,  Histoire  de  l'astranamie  moderne,  5  vol.  i^,  Paris;  ^t.  I78B,  I.  II,  p.  SA 


Les  mesures  modernes  d'ares  du  méridien  ou  dn  parallèle,  ainsi  qne  les  mema 
du  iiendnle,  appartiennent  an  domaine  de  la  géodésie.  Cest  par  ranséquent  an  |B»- 
désistes  i  en  former  le  tablean. 


I  IM.    APLATISSEMENT. 


Ce  fdt  Picard  (Mesure  delà  Terre,  fol-, Paris,  1671  ;  art  n}  qui  soupçonna  leprr- 
micr  que  la  figure  sphérique  n'est,  pour  la  Terre,  qu'une  première  approxi— tioa-O» 
eui  une  idée  de  l'aplitissement  dn  globe  sous  les  pôles  de  rotation,  araat  Stna 
étuilic  rigoureusement  la  figure  des  méridiens  on  des  parallèles. 

L'iplatissement  ne  fut  cependant  admis  qu'après  nue  asseï  longoe  hciiutii-^ 
J.  Coftint,  ayant  trouvé  les  degrés  dn  méridien  plus  longs  dans  le  sud  de  la  Frsact 
que  dans  le  nord,  en  conclut  d'abord  que  te  sphéroïde  est  aplati  (Paris,  I  4  H.  1 7(1- 
96).  Mais  il  s'aperçut  plus  tard  du  vice  de  cette  eonclusion,  et  inféra  de  ce  fait  d'o^ 
servalion  que  le  sphéroïde  est  allongé  aux  piles  (Parii,  H  t  H,  I7li,  191^ 

En  réalité,  des  mesures  aussi  délieates ,  prises  sur  des  arcs  aussi  rapproches  r^v 
eux,  ne  permettaient  pas  de  résoudre  la  question.  C'est  seulement  après  les  ei,'«d.' 
lions  envoyées  au  loin  sous  les  auspices  de  l'Académie  des  scicnees  de  Paris,  qv  i 
discussion  put  porter  sur  des  bases  solides.  Après  l'cismen  scrupuleux  aaqafl  * 
livra  cette  Académie,  en  1743,  Jfaira»,  alors  secrétaire,  résume  la  dtscnsii'):  pr 
l'admission  magistrale  que  •  la  Terre  est  aplatie  >  (Paria,  H  A  If,  17(1,  his.  ^1 
rt  icnnine  par  ces  mots,  ■  l'Académie  a  clos  la  discussion  •  (ibi^.,  f-  194). 

La  question,  en  effet ,  était  définitivement  tranchée.  Nous  parlerons,  dnas  k  ptra- 
izraphe  suivant,  de  la  détermioation  des  éléments  de  l'ellipsoïde  terrestre,  d'aprr'  il 
figure  d'une  on  de  plusieurs  de  ses  sections.  Avant  d'employer  cette  méthode  csim- 
tii-'llement  géodésîqne,  on  a  longtemps  et  sonvent  chercbé,  par  diBerentes  vûn.  la 
taJcur  de  l'api Btissemeut  dn  sphéroïde.  Il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  raur» 
blcr  d-dessons  ces  déterminations,  dans  lesquelles  l'hypothèse  snr  la  6gurc  p^rar 
trique  de  la  Terre  ne  joue  qu'un  rdle  secondaire. 


§   196.      APUTISSBHBHT. 


1785. 
1789. 

1789. 

1789. 

1799. 
1799. 


Valeurs  attribuée!  d  Caplatiuement  du  sphéroïde  terrestre. 

Nr^ton,  par  la  théorie  de  l'atlnction,  en  sapposant  le  sphéroïde 
homogèDc.  [Newttnlll,  PPn,  lî^- ■■■>  pi*?.  I^O 

HtTTQExs ,  en  considcrant  la  pcMnlenr  et  la  force  centrifage  dans  lea 
deux  branches  d'un  aipbon,  l'nne  dirigée  au  plie,  l'autre  k  l'équa- 
teur.  (Discours  snr  la  eaase  de  la  pesanteur;  i',  Leyde.  —  Re- 
produit :  Hugeniut,  Opéra  relîqua.S  vol.  4*,  Amstelodami,  4738; 
voir  1. 1,  p.  119.) 

HtcpEaTUis,  en  comparant  le  degré  de  Lapenie  k  celui  de  France. 
(Figure  lie  la  Terre;  8«,  Paris) 

JcAii  &  Ulloa,  en  discalant  les  observations  du  pendule.  (Observa- 
clones  aslroDomicas  y  jAisicas  ;  4*,  Madrid,  p.  334.) 

D'ÂLiHBERT.par  la  précession  des  équînoxcs.( Recherches  sur  la  pré- 
cession des  cquinoxes  ;  i*,  Paris,  ch.  ix.) 

L«  CoNDiHiNE,  par  les  degrés  du  Pérou  et  de  France.  (Mesure  des 
trois  premiers  degrés  dn  méridien  dans  l'hémisphère  austral,  8°, 

Paria;  p.  2Sa.) 

Par  ceux  de  France  et  de  Laponle.  (Ibid.,  p.  260.) 

BoscovicH,  en  combinant  différentes  mesures  géodésiques.  (De  litle- 
raria  expeditionc  per  Ponlificiamditionem,  i',  Ronae;  p.  SOS.)  . 

Lalande,  parles  arcs  méridiens.  (Paria,  H  S  H,  1785,  I.).     .      .      . 

LiGENDHE,  par  les  degrés  du  Pérou  et  de  France.  (Paria,  H  &  H, 

1789,  ils.) 

Dd  SÉJotja ,  en  discutant  divers  arcs  méridiens.  (Diuéjonr,  TaM  ,  II , 

86.) 

TaiEs>ECEER,  par  1 6  éclipses  du  Soleil,  de  1706  à  1788,  employées  il 

déterminer  la  parallaxe  horizontale  de  la  Lune  pour  diflercnls 

lieux  dn  globe.  (EpV,  1791,  587.) 

CoHHissiov  DES  roiDS  ET  NisuRis,  par  le  degré  du  Pérou  comparé  au 

nouvel  arc  de  France.  (Par»,  Hem,,  II.) 

Laplice,  par  IS  mesures  du  pendule.  (Laplace,  THc,  II,  liv.  m, 

cL  S,n°45.) 

BuKc,  par  Icj  pcrturLattons  lunaires  dues  au  défaut  de  sphéricité  de 

la  Terre.  (Laplace,  Tlk,  III,  Ht.  vu,  ch.  l,  n*  SI.) 


1819. 
1M(9. 


!  H23. 
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Stiiiiiio,  en  comparant  le  nonvcl  are  de  Laponie  ■  celni  de  FraiMe. 
(  Eiposilion  des  observations  faites  eo  Laponie;  8*,  Stock- 
holm.)   

Ed  le  comparant  l  l'arc  du  Pérou.  (Ibîd.) 

,  Von  LiNDiHiti,  en  combinant  des  mesures  gëodâsiqaca.  (Mb,  IIV, 
HJ.) 

.  LiMiTON,  en  comparant  l'arc  méridien  de  lliide  k  l'are  perpeadk»- 
laire.(Calcitla,AiR,  VIll.H'l.) 

.  Puissant,  par  la  comparaison  du  grand  arc  français  «tcc  celui  dn 
Pérou  recalculé  par  Dclarobre.  {Miehain  è  Detmmbrt,  Base  da 
système  métrique  décimal,  3  vol.  À;  Paris;  tom.  Ml,  p.  IIS.).    . 

.  MiTiiaii,  par  le  pendule  observe  le  long  de  l'arc  de  France.  (Ut, 
1815,  iiO) 

J.  R.  BioT,  par  les  obscrrations  du  pendule  le  long  de  la  méridienoe 
de  France.  (Traité  d'astronomie  physique,  S*  édit,  8  vol.  8*, 
Paris;  1. 111,  p.  169.) 

.  RoDRicnz,  par  les  prineipatei  mesures  gcodésiques.  (Lai^M,  PTr, 
181^311.) 

Lâhbtofi,  en  comparant  l'arc  de  l'Inde  aux  arcs  d'Europe.  (Lsaiw, 
PTr,l8lî,  Î7.) 

Von  LiNDCNiu,  par  les  mesures  du  pendule,  (Cai,  I,  ISI.).     .     .    . 

Von  LiKDiNiu,  par  les  inégalités  lunaires,  (fij,  IStO,  tM.)  .     ■     . 

K*Tia,  par  les  mesures  récentes  du  pendule.  (Land<R,  PTr,  Itlt, 

416.) 

KiTta,  par  les  arcs  de  l'Inde  comparés  aux  meilleurs  arcs  d'Enrope- 

(LenJon,PTr,  IS!I,S4.) 

GoLDiNcam,  par  le  pendule  k  Madras  comparé  k  celui  de  Londres. 

(Laadoi,PTr,  18tS,  167.) 

B.  HiiL  cl  FosTia,  par  les  observations  du  pendule  en  Amérique  et 

en  Angleterre.  (Unian,  PTr,  I8S3,  ill.) 

BaisRiNi,  par  la  longueur  du  pendule  simple  k  ParamaUa  et  en 

Angleterre.  (LmJoi,  PTr,  ISiS,  108.) 

LiPLica,  d'après  les  inégalités  lunairas,  tirées  par  Bouvard,  BOrg  M 
Burckbardt  de  plusieurs  millien  d'observations  de  la  Lune  de 
Greenwich.(Uplice,Tllc,  V,liT.  xi,ch.  j,B' t.) 


I 


1827. 
1827. 

18*9. 

I8ÔO. 
1831. 
I85t- 
8«<. 

8*3- 
«47- 


§    196        APLATISSEHEItT. 

SiiiHE,  en  comparant  les  nbscrvatioDS  du  pMidnle  dans  lea  régions 
polaires  »  celles  faîles  en  Angleterre.  (An  accoimt  of  ciperimeDU 
OQ  the  figure  of  Ibe  Earlhj  4*,  LondoD.) 

Pli:m  et  Ciilini,  par  l'arc  du  parallèle  moj'eii  comparé  i  la  méri- 
dienne île  France.  (CdT,  l!tS7,  SIO.]    

Pi[|.<;si\T,  par  la  corn  p  a  raison  du  parallèle  moyen  de  France  avec 
rare  de  rinde.(tdT,  1833,  ÎM.) 

BûiB,  par  l'équalion  de  la  longimde  de  la  Lune  qui  dipend  de  l'cl- 
lipticilédelu  Terre.  (A^D,  IV,  IS.). 

FosTEii.  par  tes  observations  du  peodule.  (LaadoB,  PTr,  titt, 
fîrl-iv,  P-  ») 

FniTci^ET,  par  se?  observaiions  du  pendule  pendant  son  voyage  de 
circumnavjfiatian.  (Voyage  autour  du  monde  sur  les  correttes 
l'L'ranie  et  la  Physicienne,  S  vol.  fol.,  Paris;  1. 1,  otuervations  du 

pendule.) 

Par  lea  seules  obscrvalions  de  rbémisphère  austral.  (Ibid.>.     . 

Oi'PKRKEV.  par  ses  observations  du  pendule  et  celles  de  Freycînet 
réunies.  (CdT,  1830,83.) 

Mt>ckE,  en  combinant  des  ares  du  méridien.  (GehUr'»  Pbysikali- 
sehrs  Wôrterbuch  neu  bcarbeltet,  16  vol.  8°,  Leipzig^  vol.  III, 
P-872.) 

E.  ScBHiDT,  par  les  mesures  du  pendule.  (Lebrbuch  dcr  matbemati- 
scbeii  und  physisehen  Géographie,  3  vol.  S°,  GôltingenjToI.  I.)  . 

PosELGER,  en  comparant  l'arc  de  l'Inde  à  celui  de  Laponic.  (Berlil, 
Ahb,  1827, Math,  57.) 

LÛTtt,  par  tes  observations  du  pendule  de  l'expédition  russe. (Sa int- 
PcleribouFf,  MSni,.  1,  Bul.ij.) 

Bailv,  en  discutant  T<J  mesures  du  pendule.  (Londei,  MAS,  Tll, 
lOS.) 

BodDE^.  par  le  méridien  et  le  parallèle  du  Hassacbusetts.  (Transac- 
tions of  IhL'  American  phjliijopbical  Society  held  at  Philadelpfaia, 
rew  séries,  i»,  Philaddphia  ;  Tol.  IX,  p.  87.) 

Bo»a.>its,  en  chercbunl  à  représenter  les  mesures  du  pendule  par  une 

formule  empirique.  (Saint-Pélenkmrf ,  Bnli,  I,  1.)    -     -     ■     • 

GuioT,  en  réduisant  de  nouveau  et  discalant  18  mesures  cboisiea  du 

pendule.  (Parig.Crli,  XXV,  1(7.) 


CHiPITRB    XII.       LA   TERUB. 

1819.  Ai«v.  par  les  mesures  du  pendule.  (Figure  of  tbe  earth,  j  SB;  dm 
fEneydopaedU  nietropoliUM,4*,  Loodon.) 

18B3.  B4B?iK,pirIa  trisngnlation  de  la  Prusse.  (Alfa,  LVII,  SIS.}.    .    ■ 

1870.  A.  FiscBBa,  par  les  observBUoM  du  pendule.  (ANi,  LXXXVIII,  87.)  . 


i  197.    ÉLÉMENTS  DE  L'ELLIPSOÏDE. 

Le  premier  essai  d'ellipse  a  été  fait  par  i.  Caitini  qui,  en  conparwit  le*  diSérruu 
am  méridiens,  mesurés  en  Enmpe,  trouvait  une  ellipse  allongée  au  pôles.  Ltt  dm 
dumi-BieS,  a  [dans  l'équateur],  b  [selon  le  pâle],  auraient  éU  d'après  scsalcù 
(Paris,  BAN,  1718,135)  : 


Lorsqu'on  a  disposé  de  données  plas  exacleï,  on  a  trouvé,  au  Mntraire,da  rllip'O 
aplaties.  Voicî  les  princEpaux  résultats  obtenus  dans  l'bypo  thèse  qne  le  globe  ianv 
est  un  ellipsoïde  de  réToIutïoa.  Nous  désignons  toujours  par  a  le  demi^au  de  l'qu- 
-,  par  6  celui  du  pAlc,  et  nous  nommons  p  l'aplatissement.  La  lettre  T  àéàpx  ■r- 
luises,  Flesfeetou  pieds  anglais,  H  les  mètres. 

1711).  BovGDia,  par  les  degrés  du  Pérou,  de  Franee  et  de  Lapenie.  (Ficbr''" 
Terre,  i°,  Parisj  p.  303.) 

a  =  S  S8I  OIS  T.  6  =  3  963  688  T.  p  =  — ■ 

'^       17» 

I78S.  G.  S.  KlSgil,  par  les  sept  meilleures  mesures  de  dqrés.  (IkJ,  1781,11* 
«  =  3  379  991  T.  (ibS  263  4477.  p  = 

1800.  Lmn».  (Mb,  II,  8S  c(  Bêi,  1801,  tlS  .) 

0  =  3  271  408T.  6  =  3  S6t  67iT.  p  =  — i_. 

1810.  HtcaiiN  d  DiLiiiBBi.  (Base  du  système  métrique  décimal,  3  roi.  I*.  P>~- 
t  m,  p.  196.) 

a  =  6  374  739,66  y.        6  =  6  396  640,0311.        p  = 

1819.  W4LISCI.  (De  forma  el  magnilndlne  Tclluris;  4*,  Aboae.) 

«  =  5  371  8I9,BT.  6  =  3  361013,8'''.  p=j^      - 


§  197.    titmma  dk  l'ellipsoïde.  KOI 

I.  Piiiiuin.  (Tnité  de  g£od£aie,  t-  édit.,  S  vol.  i;  Paru;  1 1.) 

a  =  6  377  10911.  6  =  6  356  I99H.  p=  —  • 

I.  Aiir.  (Figure  ot  the   earth,  p.  31i,  dans  l'Encyelopaedia  metropolitana;  i*, 

LoDdon.) 


a  =  90  933  173  F. 


=  30  8X3  810  P. 


1 


209,33 

':  E.  ScBMiDT,  en  lenant  compte  des  meiuret  de  t'Inde.  (UiJw ,  KAS,  VI,  1 10.) 
tt  =  S  271  852,321.        6— 5  860  8S3,70T.         p=       '       • 

!.  BissiL,  tfria  la  correction  apporta  au  calcul  de  la  distance  de  Barcelone  1 
Formentera.  (ANn,  XIX,llfl.] 


0  =  5  272  077,|4T. 


-5«»I39.3ST.         p  =  5^ 


I.  J.  B.  BioT.  (Traité  élémentaire  d'astroDomie  physique,  3*  édîL,  S  vol.  8*, 
Paris;  t.  III ,  p.  331  et  t.  V,  p.  i<0.) 

a  =  â  376  088,13  H.  6  =  6  356  051,8611.  p  =  - • 

<■  P.  FiscHia.  (ITnterjachuDgen  flber  die  Gestaltder  Erdeji*,  Darmstadt.) 

a  =  6  378  33911.  6  =  6  330  II8M.  p  =  — — . 

1.  CLtRKE,  avec  l'adjonction  de  l'arc  russe.  {Jamet,  Account  of  the  principiL 
triangulation  of  Great  Britainand  Ireland,  4*,  Londoo;p.773.) 

a  =  20  996  348  F.  6  =  20  855  233  F.  p=  ■ 

.  T.F.  ScBuaiat.(ANB,Lr,  m.) 

a  =  3  979  667.1  T.  6  =  5  261  104.3  T.  p  =  -• 

i.  Listing.   (Nachricblen  von  der  Gesellschaft  tu  Gôttingen,   16%   Gôttingoi; 
année  1873,  p.  33.) 

0  =  6  377  377  M.  6=0  333  27011.  «"^iiTiS* 

).  FEaGOLi.(Nipo)i,  AU,,  VII,  1878,  n"  7.) 

I 

a  =  5  279  8:3,6  T.  6  =  3  2«i  49i,3  T.  p  =-         —■ 


CBAPITRB   XII. 


1878.  Clanki,  en  campnnant  dan>  >e>  ealeuls  le  prolongemenl  mérMioul  ie  Tm 
de  l'Inde.  (P||g„  VI,  80.) 


a  =  »  «e  soi  P. 


6  =  M)  854  89S  F. 


99S,4S5 


f  ergota  (loc  cît.)  ne  fait  pas  coïncider  l'aie  3b  arec  Taxe  de  rotatioii  de  la  T<nt. 
Cel  axe  2&  Tiendrait  percer  la  surface  du  globe  i  SJ'  du  pAlc  et  aoua  la  lodfimJt 
3t6°  W.  r.rcenwicb.  C'eat  une  idée  que  KlOgtl  avait  dijl  émise  dès  1779  (7^  ftr- 
mtuUt,  Rccjeil  pour  les  astronomee,  3  toI.  8°,  Berlin;  vol.  111,  p.  161). 

Friti  aviit  du  rcsle  constaté  (Cosmograpbia  physica  et  malbematiea,  S  toL  !■. 
Mediotanî  ;  tom.  Il,  I77B,  p.  93.  —  Reproduit  dans  ses  Opéra,  3  toI.  i<,  lolioliiii. 
tom.  III ,  [1.  130)  l'impossibilité  de  faire  entrer  toutes  les  mesures  géodésiqDct  d*» 
une  ellipse  régulière.  Dans  ces  derniers  temps,  on  «  essayé  des  ellipses  ï  Itws  ua 
inégani.  Mail  on  comprend  que  le  nombre  restreint  des  arcs  mesurés,  et  larbrai  inr 
disiributiiin  irés-inégale,  rendent  les  calculs  peu  concluants.  Appelant  c  le  trobm« 
demi-nxc,  on  a  trouvé  les  résultats  suiranta  : 


4860.  T.  F.SciuBBiT.^Sainl-PélenWurg.liéBil.B*  6,  p.  Il,  SS.) 

a  =  Z  3(4  67l,ST.,ibaQii5saDtdaa£l'éqaatenrpar   58*44' et  938*U'E.G 
b=3  271  303.1  —  —  148  M  et  338  44 

e  =  3  3G1  467.9  =  demi-aie  polaire. 


Aplaiisscmenl  dans  le  méridien  qui  contient  le  grand  aie  de  l'équateor.  , 
Aplaiissement  dans  le  méridien  qai  contient  le  petit  aie  de  l'éqnatenr   .  , 


VI. lu» 
SOJ.OM 


1860.  CLiaKi.(Lmd«,IIAg,XXlX,  39.) 

a  =  30  036  485  F.  aboatisaant  dans  l'équatear  par    la-SS'iS  E.  Grecowieh. 
b  =  30  O»   177  —  —  t03  58,5  -         — 

c  =  30  853  768  =  deml-aie  polaire. 


Aplalisst'mcnt  dans  le  méridien  qui  contient  le  grand  aie  de  l'équateor.  . 


AphUssemcnt  dans  le  méridien  qui  contient  le  petit  axe  de  V 


1 


§  (97.     ÉLiHBNTS  DB  l'ellipsoIde.  S03 

U  figure  de  l'horiion  dépend  de  celle  même  du  sphéroïde.  La  dépreuion  de  l'ho- 
riaonD'uI  pas  la  même  dam  tooilesaiimuths.  Sur  cette  dîffËrence,  voyez 

S313.  GlaDMi,  T.      Ueber  die  Bestimniung  dcr  AbplBttung  des  Brdsphà- 
roids.      ANb,][XI,  Igi4,  333. 


L'idée  que  la  Terre  D'est  pas  un  ellipsoïde  tout  à  fait  régulier  a  été  d'abord  émise 
par  Bvffbn  (Histoire  naturelle  générale  et  particulière,  19  vol.  4°,  Pariai  1. 1 ,  1719, 
p.  1641.  L'i  ni  possibilité  d'accorder  toutes  les  mesures  d'arcs  géodéaiques,  même  dans 
un  ellipsoïde  a  trois  aies  inégaux.est  venue  vérifier  cette  assertion.  Cesl  à  la  géodésie 
qu'il  appartient  de  faire  l'étude  des  irrégularités  de  figure  du  sphéroïde  terrestre,  et 
locales. 


{  198.     GRAVITE. 

Depuis  la  publication  des  Principia  de  Newton,  la  pesanteur  n'est  plus  qu'un  cas 
parikulier  de  la  gravitation  (NewtonHi,  PPm,  1687,  lit  i,  prap.  1).  L'étude  de  cette 
farce  cl  de  ses  variations,  tant  à  la  surface  qu'à  l'intérieur  de  la  Terre,  appartient  à 
la  géodésie  et  à  la  physique  du  globe.  Nous  allons  nous  borner  i  rappeler  les  expres- 
Mota  numiTiqucs  les  mieux  établies,  de  la  longueur  du  pendule  simple,  longueur  de 
laquelle  on  diiUuil  d'ailleurs  sur-le-cbamp  la  constante  de  la  gravité. 

>ous  désignonj  par  P  la  longueur  du  pendule  simple  qui  bat  la  seconde  seiagési- 
niale,d3DS  le  vlde,su  niveau  de  la  mer,  et  dans  des  ares  d'oscillation  îafiniment  petits; 
par  g  la  constante  de  la  gravité,  également  an  niveau  de  la  mer,  et  par  f  la  latitude 
)['iographique  du  lien. 

Poiiion,  parlant,  pour  la  constante  principale,  des  expériences  de  fionfa  h  Paris, 
'{u  i)  avait  soigneusement  réduites  et  disentées,  et  dans  lesquelles  il  avait  tenu  compte 
pour  U  première  Ibis  de  l'inertie  des  particules  d'air  qui  se  meuvent  avec  le  pendule, 
pose  (Traite  de  mécanique,  3'  cdiL,  3  voL  8*;  Paria,  t  1, 183S,  p.  367}  : 

P  cm  0fM3  SIS  (I  —  0,00a  SB8  COB  !  r). 

qu'on  peut  mettre  sons  la  forme 

P  <s  0:990  039  -I-  O^OOS  141  sln'  f. 

Plus  tard,  UnffTdinger  [AM,  XLIX,  18S9,  309)  s'est  livré  ï  me  discussion  très- 
4cQdue  des  observations  du  pendule,  et  en  a  conclu  la  formule  logarithmique  : 

Log  P  =  T.9M  063  D  -t-  [3,:iSI  70]  sin'  f  +  [S^I9  0]  sio*  f , 


=  omo  97S  7  +  0^5  198  4  siD*  f  -f-  OfOOO  060  80  sin*  f. 


S04  CHIPITRB    SU.       Ll    T8RHB. 

Od  sait  qu'l  une  hauteur  h  an-deuiu  de  la  mer,  la  lonfuenr  P  derknt,  ei  Mpf*- 
sant  la  densité  du  ménisque  moitié  de  celle  du  globe,  et  en  appelant  R  le  rajaa  ieh 
Terre  an  lien  d'obserration, 

—S<»-""-('-")- 

Quant  k  la  graTJlé,  elle  est  loujoart  (BugêtUtiÊ,  Horologium  oadllalMisia,  fet,  hri- 
siis.  1673;  part.  iv.  —  Reproduit  :  Hugtuiut,  Opéra  varia,  i  rd.  4*,  Lngdni  Bi^ 
Toruiii,17Uj  vol.  I,  p.  ISS): 

S  =  «r-  P. 

J  I&9.     DENSITÉ. 

Noos  rénnissoiu  ci-dessous  les  déterminalrans  qne  l'on  a  bite*  de  b  éeurié 
mojtnne  du  globe  terrestre,  celle  de  l'eau  étaot  prise  pour  unité. 

Valeurs  ttltribuées  à  la  deruilé  moyenne  de  la   Terre. 

1687.  NiwTOH,  par  des  considérations  théoriques^  (NcvtMu,  PPa,  lib.  n. 

—  Comparu  :  LmJm,  PTr,  18S1,  !7t.) Entre    iHt 

1778.  Hl-tton,  en  calculant  l«s  obsetralions  de  Matkthpit  sur  la  dériatioa 

du  fil-è'plomb  près  du  mont  Sheballien.  (Lm^m,  PTr,  1778, 

88».) *,« 

1789.  Lminimi,  par  des  considérations  théoriques.  (Paria,  KM,  1781, 

m.) M 

1 7!>6.  CiTiNorsH,  au  moyen  de  la  balance  de  torsion.  (Laudai,  PTr,  1 718, 

U9.) S.M 

IKK.  Purrtia,  en  recalculant  l'eipérieDce  hite  auprès  du  Sheballien. 

(Unrfw,  PTr,  1811,147.) WU 

1 8âl.  HuTTON,  en  recalculant  encore  une  fois  cette  expérience.  (l«*J«a, 

PTr,  I8ïl,  Î76.) s,Sl 

1K~2I.  C*u.iiii,  par  l'observation  du  pendule  sur  le  Hont-Cenis,  comparée 

àcelIeauborddelamer.(Eni,l8!tt,  S8.) i.» 

18:25,  Liriica,  par  la  théorie  de  l'attraction,  en  supposant  la  densité  de  ta 

croate  égale  i  3.  (Uplace,  Tllc,  V;  llb.  ii,  ch.  ij,  n*  5.).     .    .    ^7(1 

1830.  E.  Sca«iDT,co  recalculant  les  obaerrations  de  CarKiti.(Lehrboeh  der 
matheroatischen  und  pbysischen  Géographie,  S  rol.B*,GfitliBg>a; 

»ol.  ll,p.  469.) i.8ST 

En  recalculant  celles  de  CovenrfitA  (ibîd.) 3.H 


§   199.      DBHSlTft.  80B 

1S3S.  RiitM,  m  taojto  de  !■  balance  de  tortfon  el  d'appareils  micrométri- 
qnes.  (Versacbe  ûber  die  mittel  Didttlgkeit  der  Erde;  8>,  Frei- 
berg.) 5,44 

1811.  GiDLio,  en  recalculant  le»  obserralioos  de  Cartim  au  Hont-Cenb. 

(Tariaa,  Kern,,  III,  37V.). 4,DS 

IS43.  BâiLT,  par  la  balance  de  torsion,  arec  de«  précautions  extrêmes. 

(Londaa,  MAS,  XIV,  ccilrijO 0,600  4 

1853.  RiiGH,  par  de  nouvelles  expériences  i  la  balance  de  torsion.  (Leipiig, 

Uh,  1,383;  aussi  APC,,  LXXXV,I9S.) S.BSSS 

1854.  Aiar,  par  ses  observaUons   du  pendule  dans  la  mine  de  Harlon. 

(UiirfaD,MA8,XXV,  170;  aussi  Undao.PTr,  1816,34!.)    .    .    6,566 
18B6.  HAO«BTon,  en  appliquant  une  méthode  spéciale  aux   observations 

dJiry.(nti,\\t,U.) »,480 

18U.  JiMMM,  par  la  dévistion  du  fil-i-plorob  i  Arthur-Seat,  près  Edim- 
bourg. (Accoant  of  tbe  principal  triangulation  of  Great  Britain 
and  Ireland,  4',  London;  p.  609;  aussi  Uaim,  PTr,  IHSft, 
S91.) 6,316 

1873.  FoLii,  en  recalculant   les   observations  d'Âiry.  (Bmiellu,  Balg, 

XXXm,  390.). 6,489 

1873.  Coanu  «  Diilli,  4  la  balance  de  torsion.  (Parla,  Grh,  LXXVI.  9Si.)    6,66 


Le  diiffre  de  l'api alissement  du  globe  indique  que  les  densités  vont  en  croissant 
de  la  surface  an  centre.  Hais  on  ignore  la  loi  de  cet  accroissemenL 

Il  résulte  toutefois  des  expérience«  du  pendule  faites  sons  la  direction  à'Àiry,  en 
1854,  dans  la  mine  de  Harlon,  près  South  Sbields  (Norlhumberland).  à  une  profon- 
deur de  1356  F==  383  M,  que  la  gravité,  à  la  sUlion  iaférieure,  était  1,000  OSl  8S  de 
celle  à  II  station  supérieure  (Lenilaa,  PTr,  I8S6,  330).  Ainsi,  immédiatement  au- 
dtssous  de  la  surface  terrestre,  la  gravité  va  d'abord  en  augnientant,et  cette  augmen- 
isiion  est,  d'après  ces  expériences,  de  0,000  135  de  la  valeur  k  la  surface,  par  chaque 
kilomètre  d'enfoncement. 

Ce  chiffre  est  lié  k  ta  distribution  des  densités  suivant  le  rayon  terrestre.  Hais  il 
fandrait  connaître  la  loi  de  ces  densités.  Jusqu'ici  on  n's  pu  faire  à  cet  égard  que  des 
>n)^>osi  tiens. 

ItgeWrc  a  proposé  (Paris,  H  A  H,  1789,  37t)  l'bypothèsed'une  matière  compres- 
lible,  dont  la  résistance  4  la  compression  croit  proporlionnellement  k  la  charge, 
^op^iec  ■  repris  cette  hypothèse  (  La  place,  THc,  V,  181S;  lir.  xi,  ch.  1),  de  laquelle 
il  déduit  t'expression  des  densités  el  des  ellipticilés  des  diverses  couches.  Roehe  (Aca- 
démie des  sciences  et  lettres  de  Montpellier,  mémoires  de  la  section  des  sciences,  4<, 


506  CBAPrnte  xii.     u  tbrrb. 

Montpellier;  toI.  III,  I8S7,  p.  J09)  ajoute  ud  terme  dépendint  du  earrj  de U dtniÉ. 
S'appayant  alors  sar  le  coefficient  numérique  de  la  préeessioD  et  mr  r»eomsÊtan\ 
de  la  graritë  immédiatemeol  Bu-dcHous  delà  surface,  observipir  Àtty,  il  trace,  4tfti 
son  hypothèse,  la  conrbe  des  densités  suivant  les  profondeurs.  Il  arriTe  aiati  à  vtt 
deiisit^  au  centre  d'euvlroo  10,S,  celle  de  l'eau  étant  l'unité  (volume  cité  de  tkaiimit 
deMontpellîer,  p.  133). 

g  300.    MASSE. 

Les  premières  déterminations  de  la  masse  de  la  Terre  ont  été  faites  m  MmranBi 
le  mouvement  de  la  Lune  autour  de  la  Terre  k  celui  de  la  Terre  autour  du  Solol 
C'cal  seulement  plus  tard  qu'on  a  pu  recourir  il  d'autres  méthodes,  qui  se  iroairol 
iniliqdées  explicitement  dans  le  tableau  ei-dessous,  vis-i-Tis  des  résultats  PQBériqMS 
qu'elles  ont  fournis. 

Valeur»  attribuéet  à  la  matse  de  ta  Terre. 

I(ÏU7.  NiwTON, en  supposant  la  parallaxe  du  Soleil  10",IJ.  (NewItBit,  PPa, 

lib.  III,  prop.  S.) -sW 

1 783.  LioaiNOB,  par  les  distances  de  la  Lune  et  do  Soleil.  (Berlin,  llai|, 

178!,  I SI.  — Reproduit:  Liigniige,OKa,r,  ISTO,  134.).    .       «V 

17H9.  LÀfLici,  en  déduisant  la  gravité  des  meilleures  observations  dn  peu- 

dule.(Parii,  B«ll,lTg«,  18.) >.'^ 

ItiOâ.  LmtCB.  (biplace,  TMc,  III;  liT.Ti.ck.tj.n*  11.) -J^ 

IBôS.  Plana,  par  l'équation  ptrallaetique  de  la  Lune  et  la  parallaxe  de  cd 

astre. (Théorie  du  mouvement  de  la  Luae,  S  vol.  4*,  Turin;  I.III, 

P-MO « 

1843.  Encki,  par  la  parallaxe  du  Soleil  et  le  pendule.  (Berlin,  AU,  1841, 

Halb,  1;  aussi  ANu,  XXI,  1844,  113.) Â 

I S64.  HusM,  par  l'équation  parallactîqae  de  la  Lune.  (Loidai,  Hflt,  UIT, 

U.) ^îm 

18U7.  Ni«con.(Waihligton,0W„l85S;Bppcai.  ii,p.*ll.).  ...  Ws 
1876.  Ls  Vnuxa,  valeur  qu'il  adople  défiaitivemeuL  (Paris,  MM,  Itl,  S.)  ^ 
1870.  VoR  AsTiN,  par  les  perturi>ati«na  de  la  eomète  de  Encke,  de  ISI9  à 

l868.(SaiDtP<lerabMrf,MeH,XXVI,ifl,p.H.)    ....        Ws 

La  niasse  appelée  ici  masse  de  U  Terre  est  celle  dn  système  dont  la  Tcm  crtli 
uentre,  e'est-i-dîre  de  la  Terre  et  de  la  Lone  réunies. 


\ 


s  301,      lOTATIM  :  CIUFORKITÉ. 


j  SOI.     ROTATION  :  DNIFORHFTÉ. 


f^fer  finit  le  firemier  le  soupçon  que  la  roUtioDde  la  Terre  ne  m  hit  pas  avec  une 
liksse  parfaitement  unifurnie(Keplenii,  Epi,  I,  (OIS,  187.  —  Reproduit  ;  Kepicnu, 
Ofi,  VI,  1866,  148,  tSS.)  Hais  il  ne  pouvait  appartenir  qn'i  la  mécanique  céleste 
d'ÉTiluer  les  inégalités  de  ce  mouvement.  LapUtce  montra,  en  1799,  qu'elles  sont 
loui  »  Tatt  insensibles  (Liphce,  THc,  II;  lif .  v,  cb.  j,  ■"  8,  9). 

PoiiKn  fit  voir  ensuite  que,  dans  l'hypothèse  du  maintien  des  cnndilioni  actuelles. 
Il  mlalioii  >Ic  la  Terre  et  sa  révolulion  sidérale  sont  coaslantes  (Paris,  Hémi,  VII. 
ISn,  199;.  Cei  divers  résultats  ont  ét^  conGrmés  par  JocoK  (JHI.XXXIX,  1850, 
Ï9*)  d  par  £<:rrc((Parii,HOb,V,  1859.  !9I). 

Mais  si  les  conditions  changent,  si,  par  exemple,  le  globe  se  contracte  en  se  refroi- 
dissant, la  vitesse  de  rotation  ira  en  a'accélérant.  Loplaee,  en  comparant  aux  posi- 
liiHLs  de  la  Lune  données  par  les  tables,  eellei  qui  résultent  des  anciennes  éclipses 
jhserrées  par  les  Chaldéens,  a  cru  pouvoir  établir  qu'en  38  siècles,  la  diminution  do 
iuiiros  pas  atteint,  par  rotation,  0,0000001  de  sa  valeur  (CdT,  1811,  lil). 

Quant  au  retard  causé  par  le  firein  de  marée,  uous  en  avons  parlé  précédemment, 
au  i  lU,  p.  896.  


On  pourra  consnller,  sur  la  rotation  de  la  Terre  et  ses  inégalités,  le  mémoire  que 
l'on  ïicnt  de  rappeler  de 

22U.  ScmlJ.A.      Théorie  du  mouvement  de  la  Terre  autour  de  son  centre 
de  gravité.      Par»,  MOb,  V,  1SS9, 139. 

g  202.     ROTATION  :  DÉPLACEMENT  DE  L'AXE. 


La  théorie  montre  que  si  l'axe  de  rotation  n'est  pas  rigoureusement  uo  au  prin- 
cipal, il  doit  se  déplacer  autour  de  celui-ci.  Mais  la  permanence  des  latitudes,  dans  la 
limite  del  ",  permet  k  5anvf  de  conclure  (Parif,  UOb,  V,  1839, 190)  que  l'angle  de 
lue  InstjQtané  de  rotation  avec  l'axe  du  plus  grand  moment  d'inertie  sera  toujours 
Irés-petiU 

C.  Â,  F.  Ptltrt  a  cbercbé,  dans  les  obBcrvalions  de  la  polaire  de  PotUkova,  l'effet 
<iu  déplacement  relatif  de  ces  deux  axcstA>'n,  XXII,  1815,  118)  Représentant  par  r 
la  eorrectioD  qu'il  faut  appliquer  k  la  latitude  moyenne  pour  connaître  ta  latitude 
apparente,  et  par  (  le  temps,  en  années  tropiques,  écoulé  depuis  1842,00,  il  obtient 
par  celte  discussion, 

r  =  0;079  eos  (54l',e  -v-  «î«,7  (). 

La  période  est  supposée  de  303^S7  jours  solaires;  la  latitude  de  Pouikova  était 
EDaiima,  le  16  novembre  1U9. 


SOS  CHAPtTHB    SU.      LA   TESBB. 

ffjtrét  a  également  ducnté  à  ce  point  de  vue  les  latitndei  de  Ponlkan  iSwl 
Pélenka^,  ■ein,XIX,l873,  ■•10;p.  37,  38).  n  irouve  d'ibordpoorhpàMr 
50S>S7,  en  faisant  usage  de  la  constante  de  la  prëcessîan  de  Strwt.  [I  rétnitt  tamtt 
de  ses  calcnls,  par  nne  moyenne  entre  les  observations  de  C.  A.  F.  Pdn,  ti 
W.  Strvw,  de  Gyidén  et  les  siennes  propres, 

r  =  0;09S  «M  (31°,6  ■*-  43(K>,3  O 

où  f  est  le  temps  exprimé  en  années,  h  partir  de  1868,00.  La  laiilnde  iuiHcif 
maiima  le  13  décembre  1867. 

Domning  a  repris  des  recherches  analogues,  par  dix  années  d'obserratioa}  Je  h 
polaire  i  Grceowich,  1868  à  1877.  Il  a  trouvé  (UwIm,  INl,  XL,  ISSO,  4il,4tl 

r  =  o;o7a  cos  lioyfi  +  4»*,*  r), 

où  f"  est  le   temps  compté  en  années  depuis  1879,00.  L'auteur  admet  um  péno4t 
de  3061;  la  latilnde  de  Greeowichanraitélé  maxima  le  ISooiobr«  I87S. 


Outre  cette  Tariation  dont  la  période  est  d'environ  trois  cents  jowt,  il  aku  it 
petites  inégalités  horaires,  dont  le  calcul  a  été  déreloppé  récemment  par 


S2IS.  Opptker,  T.  nn.       Varialionen  der  PolhSiie.       AUb.C,  ISSI.IM. 


C'est  au  déplacement  de  l'axe  de  rotation  h  l'intérieur  du  globe,  qoe  m  ntucfe  i> 
question  de  la  variation  lenle  e(  progressive  des  latitudes,  soupfoooée  par^iK^B" 
astronomes. 

Domcnico  Varia  serait,  d'après  /.  D.  Cawi'iii  (Paris,  His,  S,  1710,  Slij.kp"- 
mier  qui  en  ait  eu  l'idée.  Toutefois,  les  observations  au  gnomoii  n'avaient  pai  li  ^ 
cision  néeeasiire  pour  mettre  en  éTide  née  des  changements  fort  délicats.  On  eaatiMi 
de  discuter  celte  question,  après  que  les  instruments  de  mesure  angulaire  ewcai  ^ 
perfectionnes.  Nous  citerons,  entre  autres,  l'examen  qu'ont  fait  de  m  point  ddiat . 


POU,  P^  Dissertatio  de  latitudine  Lntetiae  et  magnetis  declinatiooe;  <•.  Pmc-" 
1060.  —  Reproduit  dans  les  Opéra  pfallosophica  de  Du  Hamtt  [BwaMtt\.  1> 
NoHmbergae,  1081. 

HtvtHnu,  J.,  Prodromus  astronomiae,  fol.,  Gedani,  1690;  p.  B. 

Mmfr*di,  E^  De  gnomone  roeridjano  bononicnsi,  (*,  Bmoniae,  I7SS;  c^  16. 


^ 


§  303.    ROTATION  :  dAplacbmert  db  l'axb. 
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Li  TariatioD,  ti  elle  existe,  étant  tris-petite,  il  fallait  des  observations  d'une  grande 
pr&isioo  pour  la  mettre  en  éTidcnce.  Une  discoMion  des  déterminalioDs  de  latitudes, 
eiécalëes  dans  les  principaux  observatoires,  k  différents  intervalles,  depuis  un  siècle 
enriroD,  a  été  présentée  par 

ÎH6.  Fei^la,  E.       Delermtnazione  novella  délia  latitudine  dell'  Osserva- 
toriodiCapodimonte.      Kafcll,  itl,,  T,  187I,i*  S3. 

Il  résulte  des  comparaisons  établies  dans  ce  mémoire,  que  les  cbtBret  les  plus 
rercDb  sont  inférieurs  aux  chiffres  obUmus  par  des  observations  plus  anciennes.  Toa- 
Irfuii  il  serait  tànéraire  d'affirmer,  dès  à  présent,  que  les  différenees  sont  d'an 
ordre  supérieur  aux  errenrs  des  observations. 


S  W3.    VAHIABIUTË  DE  LA  VERTICALE. 

Il  ressort  des  formules  établissant  le  mouvement  de  la  Terre  autour  de  son  centre 
<le  grarilé,  que  les  variations  dans  la  direction  de  la  pesaolenr,  pour  an  lieu  donné, 
wnr  aU'dessoui!  de  toute  quenlité  appréciable.  À,  Jfi^er  l'a  montré  le  premier  (Dis- 
sertatio  de  dcviatione  et  reciprocatione  penduli;  i°,  Gripbtswaldiae,  4767). 

L'action  de  la  Lune  sur  la  direction  de  la  pesanteur  n'est  pas  absolument  insen- 
sible. Elle  fait  en  ce  moment  l'objet  des  études  d'une  commission  de  l'Association  bri- 
tannique, dunl  OR  a  UD  rapport  par 

3:>I7.  Darwin,  fi.  H.      Report  of  tbe  coramitice  appoioted  for  tbe  racnsu- 
rcnicnt  of  (be  lunar  dîsturbance  of  gravity.      Britith  Aism,  fiep, 

I88U,  tS. 


Si,  en  tbéorie,  les  mouvements  de  la  verticale  sont  trés-faibles,  l'expérience  a 
inonlré  que  des  variations,  dont  les  causes  ne  sont  pas  encore  bien  connues,  et  s'éle- 
iBDl  parfoit-  à  plusieurs  secondes,  se  produisent  dans  les  verticales  de  divers  lieux. 

Les  prcmièrts  observations,  faites  à  l'aide  d'un  fil-k-plomb,  sous  le  dame  de  l'Hàtel 
lies  Invalides ,  i  Paris,  n'avaient  montré  qu'une  permanence  dans  la  direction  de  la 
gravité.  Telle  avait  été  la  ccnelusioD  de 

iH8.  Bonguer,  P.      Observations  sur  la  direction  qu'affectent  les  fils-ï-plomb. 
Paris, HiU,  17St,  tSO. 

Hais  l'iDStrumcnl  oi  l'installation  n'avaient  la  délicatesse  nécessaire  a  l'apprécia- 
tion de  mouvements  fort  petits. 


MO  CBAPITM   Xtl.      LA  TEMS. 

Une  expérience  anilogne,  tentée  plu  lard  duu  la  aténedireelitw,  a  éléciticfnt 

2219.  Puiietti,  —  .       Expériences  sur  les  oscillations  do  pendait  immobtk 
Cm,  Tlll,  1SS6,  S03. 

D'aprèt  cet  obseiratenr,  de*  fils-à-plomb  depuis  l'juqn'i  16*  de  iMgMar,  dccri- 
vcni  des  ellipses  microscopiques,  doot  le  grand  a«  est  dirigé  de  l'est  à  rsocsl. 


Le  premier  indiee  qu'on  eût  d'une  oscillation  des  snrbees  de  nÎTean,  fat  Ivc  par 
de  Ceiarà  des  monvements  dn  aiveaa  k  bulle  d'air  de  la  lunette  méridienM  de  llihi 
(ErM,  1813,  lOS).  Cet  astronome  l'attribuait  li  une  dilatation  inéfile  des  dilmais 
pnrtiesde  l'édifice. 

Il  a  été  coDSIaté  depuis,  h  l'aide  du  niveau  k  bulle  d'air,  dans  l'ancien  Obsemioiir 
de  Santiago  du  Cbili ,  que  la  colline  de  Santa  Lucia,  sur  laquelle  ee  Utinent  ruii 
construit,  s'incline  périodiquement  sous  l'actiou  du  Soleil.  Voyez  sur  ce  point 

i'IiO.  Moeitat  C  Observations  on  an  iniporlant  phcoomenon  obscnx: 
with  regard  to  the  hill  or  Sanla  Lucia,  situaled  ia  Ihe  dly  «rSaoliago 
de  Chile.      Undaa,  MNl,XV,  18SS,  CI. 

Une  étude  spéciale  des  mouvements  de  la  rerlieale  fut  alors  entreprise  par 

3*231.  Ubdie,  A.  d'.  Recherches  sur  la  verticale.  Annale«  de  la  Socirlr 
scientifique  de  Bruxelles,  8*.  Bruiellei;  tom.  V,  1881,  p.  ST. 

L'antenr  s'est  servi  d'un  appareil  qu'il  appelle  *  nadirane,  •  et  qui  coomtt  n 
une  lunette  dont  la  croisée  de  fila  se  réfléchit  sur  un  bain  de  mercure.  Il  ■  trou»  i^ 
(tévialions  de  plusieurs  secondes.  Le  lieu  d'obserratioo  étant  peu  éloigne  de  l'oms 
il  .c'est  demandé  si  ces  mouvements  ne  pourraienl  pas  s'expliquer  par  l'atinetiM  it 
Ont  de  marée;  mais  il  a  montré  que  cette  cause  est  insuffisante. 

Parmi  les  études  les  plus  récentes  sur  ce  sujet,  les  plus  suivies  ont  été  relies  de 

2332.  Planlanaar,  P.  Des  mouvements  périodiques  du  sol  accusés  par  ér> 
niveaux  h  bulle  d'air.    Ar«„  II,  I8T«,  641;  V,  1881,  »7;Tl  1181. »< 

Celte  série  d'observations  embrasse  maintenant  trois  années. 

Iles  monvcmeats  très-sensibles  ont  été  constatés,  dans  l'installatioa  des  iaiin- 
meiits  méridiens  de  certains  Observatoires,  non-sculeoKnt  en  inclinaison,  wuc 
aziinuth.  On  peut  voir  sur  ce  sojet  : 

2323.  Hirick,  i.  Mouvement  périodique  de  l'azimulh  de  ht  looctlc  nrr^ 
dienne  de  rOhservatoire  de  Neuchltel.  Bulletin  de  la  Sonrir  de- 
sciences  naturelles  de  Neuchilel,  8%  Neuchitd;  vol.  XI,  1879,  p.  "* 


^ 
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{  SU.  INFLUENCE  DE  LA  ROTATION  SUR  LA  CHUTE  DES  GRAVES. 

La  roiaiioQ  de  la  Terre  doit  avoir  pour  effet  de  faire  dévier  de  la  verticale  les 
corps  qui  tombent.  Hais  la  déviation  est  aî  faible,  pour  les  hauteurs  dans  lesquelles 
l'dpcriïDcc  est  praticable,  et  les  causes  de  dérangement  sont  si  difficiles  k  éviter, 
qu'il  I  été  longtemps  impassible  de  mettre  cet  effet  en  évidence.  Les  essais  qu'avaient 
I<u<és  les  anciens  n'avaiont  donné  qu'un  résultat  en  apparence  aégatit  {/ériilottUi, 
De  cDclo  [G],lib.  i],  cap.  li).  On  n'avait  pas  d'abord  été  beaucoup  plus  heureux  dans 
\es  temps  modernes.  T.  Ilrahé  avait  même  tiré  de  cette  difficolté  que  l'on  éprouvait  à 
dégager  l'effet  de  déviatinn,  que  la  rotation  de  la  Terre  n'existait  pas  (Brahaeni, 
Episiolse asironomicBo,  i",  Uraniburgi,  1896  [aussi  titre  deJfilO];  p.  167). 

Le  premier  géomi'lrc  igiii  ait  donné  te  calcul  de  la  déviation  des  graves,  par  suite  de 
la  rotation  du  globe,  fut  lyÀltmbtrl  (Opuscules  mathématiques,  8  voL  4°,  Parisj 
loL  Vil,  1772;  p.  3-27). 

Voici  l'iadication  des  différentes  expériences  qnioDtété  publiées  sur  ce  sujet.  Nous 
rédoisons  toutes  les  données  en  mesures  métriques. 

Dèvinlions  obaervies  dant  la  chute  det  graves. 


167!).  DooEE,  dans  des  expériences  faites  en  pré- 
sence de  la  Société  Royale.  (Birch,  His- 
toryofthe  Royal  Soeiety,as  a  supplément 
lo  llic  phikijopliical  Iransaclions,  ivol. 
i°,  Londoi.;  vol.  1,  1786.) 

I7ly.  Desagiliers,  'h  St.  Paul  de  Londres.  (Lon- 
(toD,  PTr,  17li),  îii.) 

t'91.  GtGLiELHi.M,  k  la  tour  dcs  Asinelli  à  Bolo- 
gne, avec  une  balle  de  plomb  d'un  pouce 
de  diamètre  (CugHtlmmui,  De  diumo 
Terrae  motii  experimentis  physico- 
niatlicmatlcts  cunUrmato;  8*,  Bononiae, 
1792.) 


iXO%  BE>ZE>es 


Michaelistburm  de  Ham- 
ine  balle  de  plomb  d'un 
pouce  et  un  tiers  de  diamètre.  (Versuche 
ûber  (las  Gesetz  des  Falls  und  die  um- 
dreliung  der  Er<le,8<,  Dorimund,  1804; 
P-3*4.) 


8<9      Insensible.     Insensible. 


Incertaine.     Incertain 


Sg;3      0^)18  89      0^11  89 
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CBAPITRB   XII,      U   TERRE. 


ISOi.  BniuMUB,  «D  renonTclaDt  les  eipé- 
riencet  ilans  le  puiti  du  Scblebasdi, 
coul^  de  Mark,  et  ptr  iO  épreafei. 
(BtJ,  1807, 111.) U;*      0^)1013 

181i.  TiDiici,  à  Bergomi,  par  Ii3  expérieneet. 

(Taditai*,  Quotidiana  Terrae  coDvenio 

devio  corponun  easn  denoDitnta;  8*, 

HilaDO,  1841.) Zf         ^'i'îijSr' 

1833.  RiicH,  dam  une  dei  mines  de  Fretberg, 

par  106  expériCDcea.  (Fallversuchc  ûber 

die  Umdrebnng  der  Erde,  8*,  Freîberg; 


iMrns   M38SM  o^ouni 


C'est  peut-être  ici  le  lieu  de  rappeler  que  par  luite  de  la  Bgure  ellipMîdaie  dsiv- 
heei  de  oiveau,  un  &l-ii-ploink,  jnapeadn  à  uoe  grande  hauteur  au-deuui  et  daat  '« 
prolongemeat  d'un  autre  fil-à-plomb,  ne  m  dirige  pas  inÏTaDt  la  méae  droite  ^ 
ce  dernier.  Parla  même  raison,  denx  fils-i-plomb  siupendni  d'un  même  pDÎnl.Hb 
de  longueur  inégale,  doivent  (aire  un  angle  entre  eiu.  Voyez  tor  ee  »a^  : 

fin.  Tctua,  D.  de.       Sur  une  circonstance  inexpliquée  de  la  chou  in 
corps.      Parii,Grb,L,  1860,  37S. 


Par  la  néme  raison  eni 
croisée  des  fils,  réfléchie 
qui  a  été  indiqué  par 

»39.  Ubdje,  A.  t. 
838. 


'e,  la  rertjcale  d'nn  télescope  (ait  on  angle  avee  eelk  de  j 
ir  nu  bain  de  mercure  placé  betocoup  plus  bas.  Ca>  « 


Direction  de  la  pesanteur.      Paria,  Cri,  LU,  <>(l 


i  MHS.     INFLUENCE  DE  LA  ROTATION  StIB  LE  PENDCLE. 


En  1661,  les  académiciens  del  Cimento  avaient  entrera  le  déplaeement  pnfri-'- 
dn  plan  d'oscillation  du  pendule  {Targùmi-Totzetti,  G.,  Alli  e  memorie  ÏDedik  «'- 
Aceademia  del  Cimento,  i  vol.  4°,  Firense,  1760,  vol.  U,  parLit,  p.  669;  Àmhmn.  >  ■ 
Saggio  di  naturali  esperiente  fatle  nell'  Aceademia  del  Cimento,  S*  éd.,  4*,  Rtr^- 
I8tl,  p.  30;  Anlimm,  V.,  dans  Paris,  Crh,  XXXll.  l8Si,  611). 

Dans  les  notes  de  sa  traduction  de  l'Histoire  nstarelle  de  Plittt,  Poùuôvl  dt  .^>^ 
(ut  plus  explicite.  Le  plan  d'osdllation  d'un  pendule  peut  servir.dil-U,dBks  an":- 


I   SOS.      HrPLDKNGB  DE  U  HOTATIOH  BDH  LB  PENDULE. 
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cuIf.  a  constater,  par  sa  permaneDce,  les  cbaDgentenls  de  direction  dn  rébicule  (His- 
loirc  Dsturelte  de  Pline  iradnile  en  IranfaU,  13  vol.  4*.  Paru;  vol.  XII,  1783,  p.  486). 
CepcDdiQt  rien  d'eipérimenUI  n'avlit  été  réalisé,  lonqu'en  1816  Ftml,  de 
Culogne,  trouva  accidcDldlement  l'instrumeDt  de  démoDstration  coona  aous  le  nom 
ie  gyroscope,  auquel  Bohnatbvrger  inaa»  bientét  sa  forme  actuelle  (APC| ,  UC, 
\%\%,  60).  Enlin,  en  18SI,  la  permaneDee  du  plan  d'osclllatioD  da  pendnle  fat  em- 
ployée à  démontrer  [a  roialioa  de  la  Terre,  par 

2336.  Foucault,  L.  Démonstration  physique  du  mouTement  de  rotation 
de  la  Terre  au  moyen  du  pendule.  Parii.Crii,  XXXII,  1851,  135. 
—  Reprodiiil  :  An>i,  XVI,  1S51,  lOi;  en  anglais  :  Tlic  Edinburgh 
new  philosophical  journal,  8*,  Edinburgh;  vol.  U,  I8S1, 101  ;eten 
allemand  :  APC.,  LXXXU,  1851,  i58. 

Celte  expérience  brillante  fut  biuitit  répétée  «ous  différentes  latitudes,  afin  d'exa- 
Diiaer  ta  loi  de  la  vircsse  de  rotation  du  plan.  Plusieurs  géomètres  en  donnèrent  la 

ibêoric.  Dotaninicnt  : 

3337.  Btnel,  J.  P.  H,      Note  sur  le  mouvement  du  pendule  simple,  en  ayant 

égard  à  l'influence  du  mouvement  diurne  de  la  Terre.      Parii,  Crfc, 
XXXII,  1851,157,160,107. 

3338.  Zantedeachi,   P.        Ricerche  fisico-malematiche  sulla  deviazione  del 

pcniiolo  dalla  sua  trajetloria;  4*,  Padova,  1852. 

3339.  Hanaen,  P.  A.      Théorie  der  Pendelbewegung  mit  Rucksïeht  auf  die 

Geslalt  nnd  Bewegung  der  Erde,      Neueste  Scbririeo  der  Natur- 
forschcndeii  Gesellschaft  in  Daniig,  4°,  Danzig;  vol.  V,  1856,  n*  1. 

Le  principe  de  eelle  cipérienoe  a  depuis  subi  une  extension,  dans  la  considération 
drMUDurenieiits  qui  s'exécutent  du  nord  au  sud  ou  du  sud  au  nord.  La  tendance  des 
corps  mobiles  à  se  porier  vers  l'un  des  câtés  de  leur  voie  fait  le  sujet  de  la  loi  de 

SS30.  Bacr,  K.  E.  vou.  Deber  etn  allgemeinen  GeseU  in  der  Gestaltung  der 
Flussbeitcn.      Saïnl  Pétenl^arg,  Bal,,  II,  1860, 1,  SIS,  353. 


On  peut  voir  une  bibliographie  sommaire  des  articles  et  mémoires  publiés  sur  l'ex- 
périenre  de  Foucault,  dans  Unt,  X,  1856,  109,  UT. 

A.  n'alker  a  cru  remarquer  que  la  vitesse  de  rotation  du  plan  d'oscillation  s'accé- 
lère dans  le  vubioagedn  méridien  magnétique  (firiliihAlMC,  Hep,  1851,  ii,  19). 
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CHAPITRE  XII. 


Poûion  a  fait  voir  que  les  inégslilës  périodiques  de  !■  durée  du  jour,  el  IIbIkm 
de  la  roUtiondeU  Terre  sur  !■  dorée  des  oicillalions  d'an  pendule,  quel  que  sui  b 
plan  suiTBnt  lequel  ce  pendule  oseille,  sont  au-dessous  de  laa(c  apprédatio*.  Om- 
sullcz  sur  ce  point 

2â3l.  PaiitOB,  S.  D.       Mémoire  sur  les  mouvements  dcsprajeclilesdan^Vur 
en  ayant  égard  i  In  rolalion  de  la  Terre.      Paris,  iEP,  XTI,  Ui),  I 

(cah.  xxvi). 

S  306.     LUMIÈRE  ZODIACALE. 

Sans  prétendre  en  rien  préjuger  le  siège  de  la  Lumière  lodiacale,  nous  crvti-» 
que  l'on  peut  aujourd'hui,  sans  encourir  de  graves  reproches,  en  parler  daoi  \t  di 
pitre  qui  concerne  la  Terre. 

Ce  phénomène  n'avait  rien  d'aussi  nouveau  qu'on  l'a  supposé,  lorsque  ten  li  &- 
du  XVIi' siècle,  7.  D.  CaniRi  le  soumit  pour  la  première  fois  à  une  élude  »iaiti6-nF 
Dans  certaines  rirconstanccs  particulières,  on  avait  été  frappé  de  l'aspect  de  "'-' 
liicur,  qui  s'clèvu  en  cdne  suivant  le  zodiaque.  C'est  dans  ces  termes  que  iVin^^'- 
la  décrit  (Riitoria  ecclcsias tica  [G]. fol.,  Basîlcae,  ISH3  [suivie  d'autres édiL] i  lik i- 
d'après  des  relations  de  l'an  ilO,  époque  de  la  prise  de  Rome  par  Alarir,  où  «II-  - 
remarquée  depuis  le  milieu  de  l'été  jusqu'à  la  fin  de  l'automne. 

Dans  les  régions  du  midi,  on  était  familier  avec  celte  lumière.  Les  orienlaoi  '* 
connue  depuis  très-longtemps  sous  le  nom  de  «  fausse  aurore,  *  nom  qai  *t  m:'* 
di'jà  dans  leKoran  (eh.  il,  v.  183);  c'est  une  lueur  avant-conrrièrc  de  l'aube:  'l'--- 
lève  droite,  par  opposition  k  l'aurore  proprement  dite,  qui  au  eoutraire  i>:i'  -ï' 
t'Iioriion.  Les  Aztèques  l'avaient  aussi  remarquée;  d'anciens  doeuinenU  mcikj>'  -  'i 
font  mention  en  lS09(/fumbaM(.  J.  d«.  Vues  des  Cordiltèns  et  n>ooaiDent*dttr- 
|ili!S  de  l'Amérique,  H  vol.  8*,  Paris;  vol.  IL  1816,  p.  501  ). 

Même  sous  le  climat  moins  favorable  de  rEurope,il  parait  que  Rolhmnm,  T.  il'oi 
ri  Kepler  n'étaient  pas  étrangers  à  celle  apparence  (  Wolf,  ft.,  Handbook  der  Xtibc- 
nistik,  9  vol.  8>,  Zurich;  vol.  Il,  1873,  p.  337).  On  dit  que.  vers  1650,  Z)rMr<«-« 
avait  une  asscK  juste  idée  (Kirirwood,  Heteuric  astrooomy.  13*,  Phil«delph>a.  1*^ 
p.  x).  WrndeliH  en  avait  fait  une  véritable  descriptioD  (PriaviM.  Dm,  III.  !*'< 
vsriaedissertstioncs,  lib.  il,  cap.  ft). 

Dans  la  seconde  moitié  du  XVII*  siècle,  l'attention  plus  précise  des  obserraieun  ( 
hisse  pas  échapper  cette  mauifestatioa  lumineuse.  On  la  signale  co  Jinffr^rm  ~i 
ifiSÙ  [Childrey,  Britannîs  baconica,  8-,  London.  —  S'  cdiL,  1661  ;  Toir  p.  tv~  •>■ 
I'b  remarquée  en  Chine  en  1668  (Chardin,  Le  couroonement  de  Soleimaa  III.  n.  V 
Pirse;  8°,  Paris,  1671).  A  Nuremberg, on  l'observait  depuis  1678  (HiseelUDear-.'<M 
mcdico-phfsica  Âcademiae  nalurac  curiosorum,  i*,  LipsiaejDecur.  III,  uta.  h  l<^ 
fi.  i89|.  Enlîn,  à  partir  du  18  mars  1683,  J.D.Caumitn  commença  ooeétadr  irri- 
lifique ,  qui  a  été  reprise  ensuite  par  différents  astronomes,  et  poorsaitie  pcr  .i  --' 
valles  jusqu'à  oe  jour. 


-g    206,       LUHI^-HE  ZODIACALE.  SIS 

Voici  les  principales  séries  d'obsemlÙDs,  dans  lesquelles  on  trouTcra  des  él^ 
mentï  poar  l'étude  de  la  Lumière  lodiacale  : 

ii'i'i.  Casaini,].  D.  Découverte  de  la  lumière  qui  paroistdans  le  zodiaque; 
fol ,  Pari^,  ICKS.  —  Insdré  dans  Paris, ROb,  1693,  n°  10;  reproduit  : 
Paris,  His,  VIII.  1710,  t76. 

■m:i.  Scbûn,  A.  E.       I!emcrkun{;en  Ûber  das  Zodiakallicht.      BiJ,  1789,  îii. 

Il  Ht  rcgrcttuble  que  l'un  connaisse  seulement  d'uue  manière  sommaire  celte  série, 

qui  se  composait  de  plus  de  SOO  observations,  embrassant  une  période  de  30  années. 

^.;Ôi.  lones,  G.  [TniU'd  States  Japan  expédition,  observations  on  zodincal 
light;  4%  Wa-^iiinglon,  1856. 

Ouvrage  niugislrnl.  dans  lequel  l'auteur  distingue  pour  la  première  fois  entre  les 
diflcrentes  enveloppe»  ou  cènes  emboîtés,  qui  composent  la  Lumière  zodiacale. 

SÏ33.  ScbmidI,  J.  F.  J.  Das  Zodiacallicbl,  Uebersicbt  der  seitberigc»  For- 
selKiD^L'Ji  rx'bst  neucn  Ueoliachluiigen  iiber  dièse  Erscheinung  in  dcn 
Jiilireii  181^  bis  1839;  S*.  Braunaeliweig,  1856. 

ï'JôiJ.  Heis,  Ë.      ZudiaeHJIieht-Beobachlungen  in  den  lelzten  neuen-und-zwan- 
ziK  Jnhrf-n.  IK47-187S. 
Dans  VcrôQijnllJcIiuui;  der  Sternwarte  zu  Hiinslcr,  i*.  Munster;  n°  I,  I87S. 

iiZ7.  Wcbcr,  H.      Zodiakallirhtbcoi^achtungen 

Suite  d'observations  ii  Pcckeloh  en  Westphalie,  qui  commence  en  1873  et  que  l'au- 
Icur  poursuit  encore.  Celle  série  est  publiée  par  parties  daus  les  volumes  surcessifs 
du  Vr<t.  a  partir  du  vol.  VI,  1873. 

iiîS.  DrcheTcrens,  H.  La  Lumière  zodiacale  étudiée  d'après  les  observa- 
tions faites  de  l87Sà  1 879  à  l'Observatoire  de  Zi-Ka-Wei,  Chine;  4", 
Zi-Ka-Wei    1879. 


Il  cijsie,  en  outre,  beaucoup  d'observations  isolées  ou  peu  suivies  de  la  Lumière 
tnliscale.  On  en  trouve  une  liste,  principalement  intéressante  en  ce  qui  concerne  les 
plus  Bncieiines,  dans  t'Edinbunib  Eucyetopaedia,  conducted  by  i>.  llreunter,  17  vol. 
K  Edioburgb  i  vol.  Il,  1810,  p.  630,  col.  3. 

Fne  autre  liste,  qui  s'étend  jusqu'à  une  époque  plus  récente,  est  présentée  dans  les 
knnali-s  de  rObsrrvaluIre  de  Bruxelles,  nouvelle  série,  Astro'noniie,  i*,  Bruxelles; 
niL  I.  |S7a,  RépiTloirr  d.'S  <'0iist8ntes  de 
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Si  l'an  vcQt  M  borner  ■  !■  deaeriptiDii  du  pbénoa>ène,  on  peut  coOMlKr  : 

335!t   Hiinm,  i.  J.  Je.      De  la  Lumière  zodiacale  et  de  raioiosphèrc  toliirt 
Dan$  son  Traité  physique  el  bistorique  de  l'aorore  boréale,19',Ai>uletdaii,inS; 
3'  édit..  4*,  Paris,  I7S4,  mcI.i,  p.  10. 

3:210.  Argelaider,  F.  W.  A.  Dag  Zodiacallicbt.  Jahrbuch  bennsgrstbM 
von  B.  C.  Schumacher,  8*,  Siutlgnrl  i  Tûbiagen;  année  I8i4,p.  Ii& 

:234t.  Tagd,  I.      Ueber  das  Zodiakallicbt.       lut,  IV,  I85«,  73, 83. 

■i-2'à±  inga,  F.      Lumière  zodiacale,     kng»,  Apc,  II,  ISIS,  181. 

i'ii^.  Scrpierl,  A.  LaLuce  zodiacale  atudiata  nelle  osservaiioDÎ  di  G.Jaaa. 
iftttr.  itol.,  Hem,  IV,  IS76,  app,  i«. 

iiil.  Serpieri,  A.  Guida  per  gli  osservatori  délia  Lucc  zodiacale  in  coa{o^ 
miti  dei  nuovi  falli  avclali  délie  osservazioni  di  G.  Jonfi.  IfU. 
ital.,  Hev,  Vl,l877.apr,61. 

â34S.  Lewii,  B.  C.  Noie  on  the  zodiacal  ligbt.  AJS„XX.  188*,  t*7.- 
Reproduit:  Spellr.ibl.Han,  IX,  ISSO,  U3. 

•2'2U',.  HMieai,  J.  C.  La  Lumière  zodiacale.  Ciel  et  Terre,  re*ur  pr^- 
laire  d'astronomie  e(  de  méléorotogic,  8*,  Bruxelles;  vol.  I,  i:Sf1. 
p.  457,  481,  517. 


En  1843,  ÀryelaHàrr  émil  le  doute  que  li  Lumière  todïieale  ail  One  iatlîBMa 
ron.^laiite  sur  l'écliptique  (Jabrbuch  beranxgpgeben  Ton  H.  C.  Stkum^lirr,  ^.  Si'  - 
gard  i  TSbingenj  année  18(4,  p.  155).  Botatan  rnoolra,  luentAt  aprn.  qor  In 
obscrralions  de  J.  D.  Caitini  n'indiquaient  nullement  pour  le  plan  de  symri.-"  *^ 
cette  Lumière,  le  plan  de  l'équateur  du  Soleil  (Alla,  XXI,  llii,  ISS).  Pliu  tu^  f^ 
une  série  de  délcrmin allons  laites  entre  les  tropique*,  le  même  auteur  rrui  p- 1'  ' 
démontrer  que  l'axe  de  «yméirie  de  la  Lumière  zodiacale  coïncide  atntMvmat  i*^ 
rrclipiique(Bniiellca,Hcr',XXV,  I87I;bM,p.  37). 

C'est  k  peu  près  l>  même  conclusion  qui  ressort  de  la  dtscosùoa  à  Uq«cllc  Ja^ 
hcu'ci-nt  liTré  récemment (UudM,  li?lt,  XLI,  1881,  133). 
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La  question  de  savo[r  si  la  Lumière  lodÎKcale  à  une  pardlaxg  a  Hé  «uminée  par 
3317,  fleU,  K.       Das  Zodiokallicht.       Dut,  X),  18S7,  IIS. 
C'est  ici  qu'on  peut  mentionner  un  travail  de 

•2UfS.  Erlei-1,  fl.      Bemcrkungen  ûber  das  ZodiakaDichl.      Wfi,  ITII,  1871, 
'l5i. 
Cet  observateur  croii  pouvoir  établir  cette  r^)e,  qu'en  ginéral  le  bord  le  plus  net 
de  la  Lumière,  est  celui  de  aoca  contraire  à  l'hémisphère  dans  lequel  l'oltservaleur  se 


Eo  IS03,  A.  de  Uumboldt,  alors  dans  les  régions  tropicales,  avait  remarqué  une 
tache  de  lumière  opposée  au  Soleil,  qui  est  maiDlenaot  connue  soQi  le  nom  de 
■  Gegenscheiu  ■  (AXn,  XLII,  1SS6,  6 S).  Un  demi-siècle  plus  lard,  ^onet  mentionna 
dSalemenl  ce  phénomène  (AJI,  IV,  18IS,  Ki;  V,  18119,  t8).  Hais  ce  fut  Bnrirn 
•  caractère,  dans  l'arlicie  intitulé 


ïilO.  Brorien.  T.       Ocber  eine  Deue  Erscheinung  am  ZodiakatlicliL       Ont, 
Ylll,  1854,156. 
Cet  obscr^  atcur  a  coiislalè  que  le  Gegenschcîn  est  centré  sur  le  point  du  eîel  opposé 
3U  Soleil,  dans  les  limites  des  erreurs  des  observations  (AKa,  XLIX,  1859,  ItO). 

In  dépend  anime  II  I  du  Gegeuschein,  on  sait  qa 'un  certain  nombre  d'observations, 
oolamiuent  il'Eylrri  et  de  SerpUri,  signaient  l'existence  d'une  bride  on  lien,  ayant 
jusqu'il  10°  ou  13°  de  largeur,  entre  les  deux  luseani  de  la  Lumière  lodiaeale,  et 
reliant  en  passant  le  Gegenscheîn.  C'est  une  faible   trace  d'anneau  continu  ou  de 


CCS  pour  le  spectre  de  la  Lumière  lodiaeale  sont  : 
Ueber  das  Speclrum  des  Zodiaeallicbtea.     ANn,  LXXIX, 


On  tbe  spertrum  ot  thc  lodiacal  lighl.      AJS|,  VIII, 


Les  principales  sou 

ttSO.  Vo^rJ,  H.  C. 
I87Î, 3î7. 

«51.  ftrighl.  A.  W. 
1871,  Î9 

Ce  dernier  travail  contient  également  des  observations  sur  la  polarisation  de  la 
lomièrr  provenant  du  fuseau  lodlaeal. 

Sur  la  chaleur  émise  par  la  Lumière  lodiacale  on  peut  voir  : 
8252.  Mallhiessen,  A.       ...  Sur  In  lumière  zodiacale.       Paria,  Cii,  XVI, 
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Va  phéttomèoe  analogue  à  la  Lumière  lodiacale  existM'il  pour  d'aolres  corps  ^ 
notre  sysièroe?  Jonei  a,  le  premier,  assimilé  à  cet  appendice  de  la  Terre,  ane  mtU 
de  nvbuleuse  qu'il!  remarquée  plusieurs  fois  alUcbèc  à  la  Lune(AJl,  tV,  ISSI,  M,. 
Il  cil  rapporte  16  observations,  dont  H  vers  le  lemps  de  la  pleine  Lupc,  et  i  ttn 
II!  premier  quartier. 

Depuis  lors,celt«  observation  a  ilé  renuuvelëe,  notamment  par  Tromitbi  iPrwei- 
dings  or  the  American  Academy  of  arts  and  sciences,  8*,  Boston;  vol.  Xlll,  ("î;. 
p.  183.  —  Reproduit  :  AIS^,  XV,  1878,  8Sjet  par  BoUttn  (AJS„  \V,  (ST8. 1*1  ;. 

On  a  également  rapproché  de  la  Lumière  zodiacale  de  la  Terre  l'appendïn  q<]^ 
Uea-  et  IlSdIer  ont  m  un  jour,  partant  de  Vénus,  alors  en  croissant  (Betr  4  Ukr, 
Pr;;,  ISiO,S03(Bei,  I8il,  (3«]). 

La  plus  ancienne  théorie  de  la  Lumière  zodiacale  est  celle  que  J.  D.  C«u*at  pro- 
posa, dès  l'origine  de  ses  études  sur  ce  phénomène  (Découverte  de  la  lumière —  u'.f 
plus  haut  sous  le  n°  3233;  voir  p.  18,  36).  Elle  consiste  h  regarder  cette  Loiuit^ 
comme  provenant  d'une  nébuleuse  ceutréc  sur  le  Soleil ,  et  foricmenl  aplatir  dm-  » 
plan  de  réquatcur  de  c«t  astre.  £.  fuler  avait  adopté  cette  idée(Bfrlia,  I  il.  lïK. 
1 1 7),  qui  a  été  longtemps  admise  sur  l'autorité  de  ces  noms illustm,  et  qai  ni  pi> 
encore  disparu  des  livres  élémentaires.  Cependant  Laplaet  a  fait  voir  (Eipotiiinn  oi 
système  du  monde.S  voL  8*,  Paris,  1796;  vol.  II,  liv.  iv.cb.  10)  qu'une  almo-flKn 
qui  lou ruerait  avec  le  Soleil  ne  s'étendrait  pas  même  jusqu'à  l'orbite  de  Mercur- .  f. 
ne  pourrait  avoir,  par  conséquent,  le  développement  que  l'on  observe  a  la  Luit>  t 
xodincalc. 

T.  Youag  (Leclures  on  nalural  phîlosophy,  3  vol.  4*,  London;  vol.  I,  IS07.  p.  \'i , 
cl  plus  Urd,  bien  qu'avec  ceruincs  modifications ,  Challù  (PMgi.  XW,  1 8ti,  1 1  '. 
I8Î],  ont  toutefois  soutenu  encore  l'hypothèse  salaire.  On  a  vd  aussi  dans  la  Ld-. -r- 
loiliaeale  l'eitension  de  la  Couronne,  qui  entoure  le  Soleil  pendaat  les  r.i,--^ 
{lligttir,dani1tCt,  VI,  1801,  li).  Mais  toujours  il  fallait  supposer  que  U  «.■- 
néijuleuse  n'est  pu  entraînée  avec  toute  la  vitesse  de  rotation  du  Soleil. 

A  l'hypothèse  solaire  de  J.  D.  Canitii  vint  s'opposer  presque  immédiaianeni  rb<' 
pothèse  terrestre  de  Booke  (Posihumous  works,  fol.,  London,  1705;  p.  195 1.  d'tfre 
laquelle  la  Lumière  zodiacale  serait  une  matière  disposée  autour  de  noire  gIftbt.Ov 
lliêorie,  regardée  longtemps  saas  aucone  faveur,  a  été  reprise,  dai»  eer<  «Imv^ 
lemps,  d'abord  par  fiamanf(AJ$t,  XXI,  18SC,  117,  399  },qui  attribue  eell«  Laai^ 
à  un  anneau  nébuleux  disposé  autour  de  la  Terre,  puis  par  $.  iKexcmlrr,  qui  n  U. 
une  ceinture  météorique,  k  peu  près  comparable  i  l'anneau  de  Saturne  {S>Miih>->:u: 
roiilHbulions  lo  knowledge,  i',  Washington;  vol.  XXI,  1876,  p.  50.  —  Dvitlcft.-v 
Siiiiibsonian  miseellancous  collections,  8*,  Washington;  vol.  XX,  1881 ,  approd.  : 
I.'ilée  d'un cBluve  repoussé  par  le  Soleil,  suivant  le  prolongement  du  rayoa  vccinr 
romme  la  queue  des  comètes,  se  trouve  en  germe  dans  une  note  de  Ararses  ^iV 
\LIX,  I8S9,  119)  et  a  été  développée  par  Houimu  (Ciel  et  Terre,  toc  «t..  j  ;• 
haut  sous  le  n*  3340). 
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A  ces  deux  thcones  priDcipalu,  on  peut  joindre  diverses  hypotbiseï,  parfois 
biurrcs,  qui  nnt  eu  h  Lumière  Eodiaeale  pour  objet  Parmi  les  pins  dignes  d'atten- 
Unlioo,  il  faut  citer  celle  de  Jatui,  qui  plaçait  celle  Lumière  dans  l'orbite  de  la  Lnne 
(AJS„  W  ISS5,  138).  .\o  us  mentionnerons  en  outre  les  soi  vantes. 

J.  N.  De  L'Iite  se  deniniide  s'il  ne  s'agit  pas  d'un  effet  de  contraste,  produit  b  la 
bordure  du  càiie  d'ombre  de  la  Terre  (Parla,  H  â  H  ,  171  S,  166).  Bviton  voit  dans 
la  Lumière  Eodlacale  une  matière  subtile,  analogue  à  celle  qui  compose  la  queue  des 
camêlcs  (Pbysieal  and  matbematical  dietionary,  2  vol.  4',  Londoa;  vol.  11,1796, 
p.  G9T);  Bode  dit  une  matière  étbérée,  brillant  par  elle-inéine  (BaJ,  18tS,  189, 
aalr  *).  /.  B.  Biot  croit  que  cette  Lumièrr  provient  d'un  essaim  de  météorites  (Paris, 
Crb.  III,  1806,  666);  et  Rremler  est  tenté  d'y  trouver  le  sillage  visible  de  notre 
globe,  dans  son  passage  à  travers  l'éUter  (North  Brilisb  Review,  8*,  Edinbnrgb; 
.ol.  IV,  18tS,  p.  227). 

Dans  ces  derniers  temps ,  Sfareo  a  essayé  d'expliquer  ta  Lumière  zodiacale  par  le 
cauniDl  d'Ampère,  engendré  sous  l'iafluence  du  Soleil  électrisé  (Rama,  AU'*,  IH, 
1X76.  856.  —  Comparer  :  Toma,  Alt,  Xll,  1877,  iii). 


CIAPITRI  SIll.      U  LDHt. 

CHAPITRE  XIII. 

LA  LUNE. 


Les  noms  diven  par  leiquels  an  grand  nombre  de  pcuplet  de  rAmériqae  et  4r 
l'Asie  désignent  U  Luoe,  ont  ili  r^nis  par  A.  dt  Humboldl,  dans  md  Voyage  au 
régions  éqninoxiales  du  Nouveau  Continent,  13  vol.  8*  et  atlu  i*.  Paru;  t.  VI). 
1834.  note  A  i  U  fin  du  liv.  VII,  p.  361. 


j  207.     MONOGRAPHIES  PORJLAIRES. 

InddpeDdammcnt  des  deseriplions  teientiSqtiet ,  pour  la  plupart  détailla**,  dmi 
nous  parlerons  plus  loin,  on  a  publié  un  grand  nombre  de  monographie!  p 
de  In  Lune.  Nons  citons  plut  baa  lei  plus  importantes.  Il  faut  mealioaDC 
rant  le  curieux  el  intéressant  traité  que  l'antiquité  nons  a  laissé,  sur  les  a 
de  la  Lune.  Nous  voulons  parler  de  l'ouvrage  grec  de 

'l'IiJZ.  l'Ialircbu.      De  Tacie  in  orbe  Lunae.  [Il*  siècle]. 

Cet  écrit  est  reproduit  dans  toutes  les  onivres  camplitei  de  Phitar^m.  Képttr  c*  ■ 
fait  une  version  latine,  qui  est  insérée  dans  ses  ceuvres  (Kepkna,  Op>,  TUI.  It79, 

76]. 


Les  principales  monographies  modernes  sont  les  suivantes  : 

22S4.  Scbikrt,  f.  T.       Der  Hond. 
Dans  ses  VermisehteSehriften,  7  voL  &■,  Leiptig;  voL  II,  IB23vp.ltl. 

22:;^,  UUnw.J.  i.       Mond. 

[)*Ds  te  CsAtfr'f  Ptiriikalisches  Warterboeb  uen  bearbeitel,  16  vol.  S*, 
vol.  VI.  1837,p.  Ï342. 
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3336.  BcimI,  r.  W.      Ceber  den  Hond  [1838]. 

DiDS  set  PopulireVorlesuDgeDÛber  vîsienschaftlicheGegeDitânde,  8°,Haniburg, 
(S48;  p.  601. 

3357.  Midler,  J.  H.      Sonne  und  Hond;  8*,  Leipzig,  1833. 
FtiMnt  parlie  de  U  collection  :  Unlerhaltende  BelebniDgen. 

ii^B.  FleJKbaner,  J.  B.       Der  Mond,  eine  Monographie  nach  den  neuesten 
Ergebnissen  astroDomîscber  Forschungen;  8%  Lsngensalza ,  18S2. 
—  2'édil.,  1854. 
Formanl  la  Vorleaung  vn  de  la  collection  :  Die  Natarkrifte  ira  Dienate  des  Hen- 

23^9.  AragD.  F.      La  Lune.       Araga,  Ape,  III,  18S6,  I7S. 

3360.  Scbmidl,  J.  f.  ).       Der  Moud,  eia  Ueberblick  iiber  den  gegeowârtigen 

Umfang  und  Standpuakl  uiiserer  Keiitnisse  von  der  oberfllchen- 
gesuitung  und  Pbysik  dièses  Weltkôrpers;  8°,  Leipzig,  1856. 

3361.  Leconlurier,  C.  B.  4  Chayaii,  A.       La  Lune,  description  et  topographie; 

18%  Paris,  [1860]. 

3363.  Gnilleiiiiii,  A.      La  Lune;  12°,  Paris,  1866.  —  3*  édil.,  1870. 

33G3.  Delannaj,  C.  La  Lnne,  son  importance  en  astronomie.  Paris,  ABL, 
1868,439,199. 

'2364.  Pndar,  R.  A.      Tbe  Hoon,  ber  motions,  aspect,  scenery  and  physical 
condition;  8',  London,  1873.  —  3*  ^dit.,  1878. 
Avec  trois  pholDgrapbies  de  la  Ludc  par  RutlxerfUrd. 

•ii^b-  Opell,  0.  H.  Der  Mond,  popuISre  Darsteliungder  Verhaltnîsse  and 
Erscheiaungea,welcbe  von  diescm  Korper  bekannt  sind;  8*,  Leipzig, 
1879. 


Pour  les  ouïragcs  qtit  eoneerneot  la  Lune,  publiés  jusque  Tcn  le  milien  du  siècle 
dernier,  ou  possède  Ja  bibliographie  de 

3366.  Fraliesini,  J,  N.      BibUi^raphia  selenogrspbarum  nomioalis;  4*,  Helm- 
stadii,  1747. 
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L'cipItealioQ  des  pbues  par  l'opacité  de  la  Lune  et  l'ëclaircnieoi  pravenaot  ti 
Soleil ,  remonte  à  une  haote  autiquité.  Oo  votl  dans  Plular^ue  (Ptmtar^mt,  De  pla- 
cilis  philosopborum  [G],  lib.  ii,  cap.  38;  De  facie  io  orbe  Lunae  [G],  cap.  SS,  4S> 
qu'au  ~VI*  liécle,  7%aU(et  Atuuimandn  l'enieignaicnt.  Elle  faiaait  auisi  partit il« 
corps  de  doclrioel  altronomiques  de  Pythagort  (Grappe,  Die  koimlscbcD  Sytteiw  in 
Griecheo,  8*,  Berlin,  I8B1;  p.  HO).  Cicéron  l'a  prisentée  avrc  déUils  (Ciem,  Dr 
natiira  deomm  [L],  lib.  i,  cap.  31). 


I..1  proportion  dé  lumière  des  direnes  pbaaei  lunaires  eat  calculée  daoa  : 
LambtrI,  Pholoinetria,  8*,  Augustae  Viadelieornm,  1780;  part  vi,  cap.  I,  p.  tTI. 


Zolt/iar,  Pbotooielrische  Untersucbangen ,  8*,  Leipiig,  I86B;  p.  33. 


Tous  les  peuples  sont  familiers  avec  la  Tisibilité  de  la  Lune  en  pldn  jour.  On  la 
disiiii|;iie  encore  dans  le  crépnscule,  lorsqu'elle  est  réduite  à  une  faucille  estrémoDrai 
t-lroite.  SuiTant  Képltr  (KepUrm,  Ad  Vilellionem  paraliponena ,  1*.  Francohm. 
1604;  «p.  VI,  art.  xj,  p.  âS7.  —  Reproduit  :  Kepleras,  Opa,  II,  ISSt,  111. 
un  peut  la  voir  aa  temps  même  de  la  conjooctian,  lorsque  la  latitude  aUeïat  9*. 

l/eveUu*  (Selenographia  sirs  Lunae  descriplio,  fal.,  Gedani .  1047;  p.  S7C,  lO*- 
[)(.'  I'»  Jamais  aperçue,  au  euTÎrons  de  la  néoménie,  que  40*  an  moins,  le  loir,  at>M 
ta  conjonction,  ou  37i>  au  plus,  le  matin ,  avant  cet  instant. 

Dans  des  temps  plna  récents,/.  SchmiiO,  observant  sous  le  beau  climat  4e  la  Grr<v. 
a  vu  la  Lune,  le  soir,  SB"  i  96^  après  la  conjonction  (ANi,  LXXI,  I8U.  ttl). 


jti-ago  Xuge  que  la  teinte  de  la  Lune  est  jaune.  Quand  nous  regardoo*  son  ditq^- 
peiidaDi  le  jour,  le  bleu  du  ciel  t'y  superpose,  et  alors  elle  noua  pcrali  blaa^ 
lArayo,  note  manuscrite  communiquée  dans  HaKkMl,  Km,  III,  ISII,  Sil  im. 
III.  I8S1,  707))  Hau  fioMncf  dit  que  U  Lune  est  blanche.  Si  elle  nou  parait  jaM 
ou  uiême  orangée,  c'est,  ajoute-t-il,  un  efet  de  contraste,  causé  par  le  bien  dm  ar~ 
En  présence  de  la  lumière  du  gaz,  elle  prend  une  teinte  bleniire,  coBpUaentairt  ^ 
la  nuance  rougcàtre  des  flammes  de  gai  (Babinel,  Etudes  et  leclorca  sur  le*  jàftr 
d'observaUon,  8  vol.  H;  Paris;  vol.  V.  I8B8,  p.  M6}. 
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Le  pUisir  de  fêter  l'apparition  de  la  Lune  nouvelle  a  quelque  chose  de  si  naUirel , 
pour  les  peuples  qui  vivent  en  plein  air,  qu'on  retrouve  cette  réjouissance  ebez  un 
grand  nombre  de  nations  des  deux  grands  continents  et  de  l'Océanic.  On  peut  con  - 
luJIer  à  ert  égard  l'arlicle  ■  Nioménie,  >  dans  l'Encyclopédie  méthodique,  sciences 
nulhéoiatiqaesi  3  vol.  4*,  Paris,  1781;  ainsi  que  Li lande,  Ail,,  li,  1771,  183  et 
LiliDde,  Ail,,  il,  1 79S,  U7.  On  y  voit  que  la  féle.de  la  Lune  nouvelle  était  célébrée 
chi'i  Its  Ëtliiopiens,  les  Égyptiens,  les  Sabëeiis,  les  Hébreux,  les  Grecs,  les  Romains, 
lu  Gaulois.  On  la  retrouve,  dans  les  temps  moïkrnes,  chez  les  Péruviens,  le^ 
Caraïbes,  les  Turcs,  lus  Persans,  les  Chinois,  les  Tahitiens.  A  cette  éouméralioD , 
ja'tiliéF  daus  les  arlictes  cités  par  l'indication  détaillée  des  sources,  il  faudrait  ajouter 
Ji's  nations  nègres  de  l'Arrique  (Priteliard,  Researches  tnto  ibe  physical  history  ef 
in3nkii]d ,  â'  édil.,  5  vol.  8°,  London;  vol.  Il,  1857,  p.  360). 


Si  nous  prenons  les  divers  peuples  dans  l'ordre  géographique,  nous  formerons  le 
iibli'uu  suivant  des  images  que  le  vulgaire  se  figure  apercevoir  dans  la  Lune  : 


En  Cliîne  :  un  lapin  qui  pile  du  riz  {Libri,  Histoire  des  sciences  mathématiques  en 
llalii'.  4vol.  8°,  Paris;  vol.  I,  1838,  p.  329). 


Dans  l'Inde:  un  lièvre  ou  un  chevreuil  (Humliolill,  Km.  III,  1831,519  (Coi, 
lll,18SS.  70S)). 


Fn  Perse  :  le  redcl  du  pays  (Hui 


,  Roi,  il,  IS17,iiO(Coa,II,  ISiS,  SSt)). 


Dans  ta  Grèce  ancienne  ;  un  visage  de  jeune  fille  (PJufarcAus,  De  facic  in  orbe 
Lunae  [G],  cap.  I). 

En  Allemagne,  d'après  X'^n- (Dissertât! o  cum  nuncio  sidereo,  4*,  Pragae,  1610; 
JDitiiL  —  Reproduit:  Kepicrut  ,Opa,  II,  1859;  voir  p.  i91),  l'empereur  Rodolphe  11 
y  voyait  une  image  de  l'Italie. 

En  Angleterre,  Sliakciptre  parle  plusieurs  fois  d'un  homme,  auprès  duquel  sont  un 
chien  et  un  buisson  (Midsummcr-nigbt's  dream,  ISOO,  acl.  y,  se.  (.  —  Tempest, 

Hifl.acl.  ».  se.  2). 


Comme  rapprochement  de  l'image  chinoise,  il  est  piquant  de  remarquer  que,  ehei 
l'-s  Aztèques,  il  y  avait  un  mythe  concernant  l'existence  dcTochtli,  un  lapin,  dans  la 
Lune  {W.  Bollaerl,  Jnns  son  mémoire  :  Some  account  of  Ihe  astronomy  of  tbe  red 
man  of  the  New  World,  inséré  aux  Hemoirs  read  before  thc  Anthropological  Society 
"fUndon,»*,  London;vol.  l,186S;voirp.  317.) 


CHIPITHB   Xlil.       U    LUME. 


S  30».    LUMIÈRE   CENDRÉE. 


Li  lumîire  oeadr^  de  la  Lune  ■  dû  être  remarquée  par  les  premier*  peaplet  eha- 
viteurt.  Dans  l'ontiquité,  PotiiUmiui  >  tcnlé  de  l'expliqocr,  cd  diMOl  qtw  U  Inmiat 
passe  en  partie  i  lraverslecorps.de  l'aslre,  carome  elle  pisserait  a  IratenuonBw 
{Cleomade;  Cyclici  theoria  meteomn  [G],  lib.  ii,  cap.  4). 

Au  Xin*  siècle,  Vilrllo  parle  de  In  lumière  ceodrje,  pour  l'aUriliaer  êgaknnti 
une  translucidité  du  globe  de  ta  Lune,  qui  laisserait  passer  une  petite  partît  ii  b 
lumière  duDt  le  Soleil  l'éclairé  par  derrière  {Hùiunu,  Opticae  ibeMHms,  fol.,  Sasi- 
leae,  IS73 i  Vitellonis  libri  X,  lib.  ir,  tbeor.  77).  Au  XVI',  HeinkoU  la  regarde  »>.«<•» 
une  propriété  intrinsèque,  une  sorte  de  pbospburescenee  de  l'astre  (PviaRtua, 
Thcoricae  novae  planetarum...  illustratae  scholiis  ab.  E.  AakAoMo;  édit  9*,  Viua- 
bergae,  1842,  p.  340).  Hais,  vers  le  même  temps,  Léonard  tU  Vimti  l'anil  apli>)iui 
en  recourant  à  l'éclat  jeté  sur  la  Lune,  par  la  Terre,  fortenunt  éclairée  do  Nibii 
[VtntuH,  Essai  sur  les  ouvrages  de  Léonard  de  Vinei,  4*,  Paris,  (707;  p.  Ht. 

Maailin  arriva,  de  son  cité,  a  la  même  dëdnclian,  qu'il  publia  d'abord  disf  •■ 
ouvrage  aujourd'hui  excessivement  rare,  resté  inconnu  k  Laiandt  {Moti'Imai,  1>b- 
putatio  de  eclipsibus  Solis  et  Lunae,  4*,  Tubingae,  11(06;  tfaes.  lu).  Mon  «tu 
opinion  fut  successivement  adoptée  par  KépUr  (Keplmu,  Ad  Vitellionem  panlifs- 
mena,  4*.  Francofurti,  1004;  p.  3S4.  —  Reproduit:  Kcpienii.Opa,  II.  IISI.  !>) 
=  Aussi  :Kcplen)i,  Epi,  fiic  ill,  I6S1,  S».  —  Reproduit:  &eplcr«i,epi.  >l. 
1866,  t8S)  et  par  Galilie  (Galiltut,  Sidereus  nuaeius,  4-,  Venetiu,  1610,  p.lS.- 
Reproduit  :  G>)ilei,  Ope,  èdiu  8-  de  Milan;  I.  IV,  1810,  p.  338;  édit.  »>de  Flonsfr- 
m,  I8il,  73,  ^  Aussi  :  GaKIei,  Dialogo  inlorno  ai  due  sistemi  maisimi  dri  metA^- 
4*,  Piorenu,  1033;  part.  i.  —  Reproduit:  Galilei,  Ope,  8>,  Firenic,  I,  1811,  7i.. 

T.  Brahé  avait  préféré  eependajit  attribuer  la  lumière  cendrée  à  l'édal  jeté  tar  li 
Lune  parla  planète  Vénus  (Bi^beui,  AiP,  160S,  lib.  u.  -  Cité  par  Xtpfrrw,  M 
Vilellionem  paralipomena,  cap.  vi,  u*  10;  reproduit:  Keplena,  Op*,  II,  ISM.l^fl 


La  lumière  cendrée  se  montre  dès  que  U  Lune  nouvelle  parait  en  a 
au  maximum,  d'après  Schrorler  (Selcnotopographische  Fragmente*,  S  vol.  4*.  CôUit- 
gen;  vol.l,  1791,  j  14,  p.  4*1),  trois  Jours  après  la  néomènie.  Cet  astronome  la  »»™" 
vue,  au  télescope,  trois  jours  après  le  premier  quartier;  tandis  qn'HMIiut  {Stkt^ 
grapbia  déjï  citée,  p.  301)  la  perdait  un  jour  après  la  quadrature. 

Elle  reparaît  dans  le  décours,  et  les  observateurs,  depuis  GaliUt  (Dialop  déjà  ntt 
parLi.  —  Reproduit:  Galilei,  Ope,  I,  ISil,  111),  s'accordent  à  dire  qn'Hle  esi  *)*< 
plus  vive  que  dans  le  eroissaut.  La  raiaoo  en  est,  d'après  ce  savant  îllnslrr,  q*  • 
partie  de  noire  globe  qui  éclaire  la  Lune  pendant  le  décoan,e«t  surtonl  la  paftir  Ma- 
tinentale,  composée  de  l'Asie,  de  l'Europe  et  4e  l'Afrique;  tandis  que,  prWiDi  ' 
croissant,  l'éclairemenl  provient  des  océans,  interrompus  iculemeat  par  le  casiiani 
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ciroil  d'Am^que.  Hais  /feveliut  fait  reiDarqoer  (SelcDOgraphia ,  p.  390)  que  le  jol 
de  la  Luoe  est  moins  réIlcchîsMnt  danf  la  portion  orientale  du  disque  qu'il  ne  l'eit 
duns  ia  portion  occidentale;  la  diflërence  d'éclat  entre  les  deux  phases  de  la  lumière 
Kndrëe  pourrait  prurcriir  do  cette  circonstance. 

Lmgirr  a  fait,  d'après  les  initractioits  dMm^O)  des  eip^ncDcei  pholométriques, 
pour  rompurer  l'éclat,  à  supraee  égale,  de  la  lumière  cendrée  ou  secondaire  et  de  la 
lumière  primaire  de  la  Lune.  L'éclat  de  la  partie  brillante  de  l'astre  étant  pris  pour 
unili'.  il  a  trouvé  pour  l'éclat  «le  la  lumière  cendrée  (Anf«,  OEu,  X,  1 898,  S9i)  : 


Dans  te  croissant  . 


Dans  le  décoors . 


Connaissant  les  dimensions  et  \ea  dlMaoms  des  astres,  on  peut  déterminer  thëori- 
qucnienl  la  proporiion  de  lumière  qui  constitue  la  lumière  cendrée  de  la  Lune.  Teu- 
lefnis,  pour  faire  accorder  ce  calcul  avec  l'obserration,  il  serait  nécessaire  de  connaître 
eiictement  l'albédo  des  surraces  réfléchissantes.  On  trouve  les  formules  dans 


3967.  Daséjoar,  D.       De leiioi nation  de  l'inteDsil^  de  la  lamière  c«ndrëe. 

Dans  son  Trailé  analytique  des  mouvements  apparents  des  corps  célesteit,  S  val.  V, 
Paris;  ïol.  I,  1786,  p.  C95,  formant  le  cbap.  6  du  liv.  m. 


On  possède  quelques  observations  sur  la  teinte  de  la  lumière  cendrée.  En  1774, 
Lambert  {Berlin,  Heni|,  1773,  tS)  la  trouvait  d'un  vert  olivitre,  qu'il  attribuait  au 
rvfld  des  grandes  forets  de  l'Amérique  du  Sud.  Hais  Arago  fait  remarquer  qu'il  faut, 
dan»  ces  obscrvalions,  se  défier  du  défaut  d'achromatisme  de  la  lunette,  et  tenir 
tomptc  du  contraste  avec  le  bleu  de  l'atmosphère  (AragO,  hft,  111,  1856,  iS!). 

Kleina  toujours  trouvé  la  lumière  cendrée  d'un  vertgrisétre(WrA,  Xll,  1869,  U], 
dans  un  télescope  achromatique.  Poitner  la  voit  bleuâtre  dans  un  ehereheur  de 
canèiFi,  qui  lui  permet  de  distinguer,  dans  cette  lumière,  les  principales  taches  du 
disque  ;  en  approchant  du  centre,  celle  teinte  bleue  tire  sur  le  gris.  Hais  i  l'œil  nu,  il 
iniuvela  lumière  cendrée  Tranchement  bleue  (ANn.LXXXV'IU,  IS76.  !79). 

j  SiO.    HODVEMENT  DE  CIRCULATION. 


Les  mouvemenls  de  la  Lune,  dit  PWne  (Bistoria  naluralis  [L],  lib.  ii ,  cap,  9),  sont, 
de  tous  les  mouvements  célestes,  les  plus  difficiles  è  représenter.  Indépendamment  de 
la  vitesse  angulaire  moyenne,  il  fallait  tenir  compte  de  plusieurs  inégalités,  qui  se 
dércloppcnt  suivatit  des  arguments  différents.  La  plus  importante,  l'équation  da 
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centre,  a  été  connue  la  première.  Elle  était  déjà  évaluée  numériquement  par 
parque  (Ptolemacus,  HGo,  lib.  T,cap.  7).  C'était  la  prostaphérèse,  •  prosUpbacre»  • 
proprement  dite. 

L'évcction  fut  découverte,  en  Pan  138,  par  PtoUmie  {ihid^  lib.  ▼,  cap.  I).  quirip^ 
pelle  «  prosneusis.  •  Elle  fut  désignée  successivement  sous  là  noms  de  «  prostspbar- 
rcsis  secundi  epicycH  »   [Coprmtc],  •  prostaphaeresis  exceniricitatis  •  [7.  Bnkil 

•  aequatio  teroporanea  •  [Kepler],  et  enfin  «  evectio  •  [Bouliiau]  (BvIliaMw,  ipl 

164S,likili). 

Il  semble  que  la  Variation  ait  été  connue  d*Aboui-Wéfa,  en  980  (£.  A,  Snii/lûf. 
dans  le  Nouveau  journal  asiatique,  8s  Paris;  t.  XVI,  1835,  p.  iSÔ).  Cette assmioa i 
été,  il  est  vrai,  vivement  contestée  par  J.  B.  Biot  (JdS,,  184S,  S13...;  1841.  M, 
1 845,  149);  mais  elle  a  été  vigoureusement  défendue  par  L,  A*  Sédittoi  (Paris, 04. 
XVII,  1843,  163;  XVIII,  1844,  48).En  toutéUtde  cause,AraA^eD  reeonnotiVxi- 
tenceen  1601  (Braheus,  AiP,  160t,  addition  posthume  de  1610  entre  les  p.  t h 
et  113.  —  Reproduit  :  Brahe ,  Opa,  1648,  87).  Cette  inégalité  fut  appelée  d^aborf 

•  aequatio  perpétua  •  et  •  variatio  *  [Kepler],  «  variatio  «et  «  reflectio  •  [gwilhf; 
T.  Brahé  avait  entrevu  Téquation  annuelle  {Bertrand,  Les  fondateurs  de  Ft^tr 

nomic  moderne,  8%  Paris,  s.  d.  ;  p.  94).  Mais  ce  fut  Kepler  qui  la  mit  en  évideoer.  •• 
qui  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  encore,  «  aequatio  annua  •  (Keplerus  t  Btrw^- 
gerut,  Epistolae  mutuae,  lâ«,  Argentorati,  1672;  p.  72.  —  Reproduit  :  KepkfH 
Opa,  VI,  1866,618). 

Outre  les  inégalités  du  mouvement  dans  Torbite,  il  fallait  également  considérai 
déplacement  progressif  de  celle-ci.  Piolémée,  au  II*  siècle,  connaissait  déjà  le  rnowi* 
ment  direct  de  la  1  igné  des  apsides, et  le  mouvement  rétrograde  de  la  ligne  des  Offui 
dont  il  avait  même  mesuré  la  vitesse  (Plolemaevs,  HCo.  lib  iv,  c«p.  S,  S.  8l 

On  tenait  compte  d'une  manière  empirique  de  ces  dificrentes  correctioos,  lonqi  •* 
1658,  Horroeks  étendit  à  la  Lune  la  théorie  elliptique  que  Képiêr  avait  fait  prrwl" r 
pour  les  planètes.  Ses  idées  à  cet  égard  ne  furent  pourtant  publiées  qu*en  I67i.{^ 
de  temps,  par  conséquent,  avant  Tapparition  des  Principia  de  ^'ewtom  (tfarrwn 
Novae  tbeoriae  lunaris...  explicatio,  dans  son  Astronomia  Kcpleriana,  i*,  Lobiif 
1672.  —  Reproduit  dans  ses  Opéra  posthuma,  4«,  Londini,  1673;  p.  465). 

L'inclinaison  du  plan  de  Forbite  lunaire  sur  récliptique  était  connue  de  Pfth^?  ** 
au  —  VI*  siècle  (Diodorm  siculut,  Bibliotheca  hîslorica  [G],  lib.  i,  cap.  48,  98;  /^.* 
farehui,  De  creatione  aniniae  [G],  cap.  43j.  Au  XIII*  siècle,  Abomi  ffkassam  trvi*- 
qu'elle  est  plus  grande  dans  les  quadratures  que  dans  les  SYZ>gies  (Ahomi  Uha*'  « 
traduit  par  J.  J.  SédilM,  Traité  des  instruments  astronomiques  des  .Arabes,  2  vol  i* 
Paris;  t.  I,  1834,  ch.  v.  —  Comparei  :  L.  A.  Sédiflai,  dans  Paris,  Crh,  XIX.  HU 
1027)  T,  Brahé  expliqua  cette  différence,  ainsi  que  Tinégalité  du  nœud,  part> 
libration  dans  un  cercle  d'un  rayon  de  9  i'  autour  du  pôle  de  Porbite  (BnktM.  ii' 
1602,  126.  —  Reproduit  :  Brabe,  Opa,  1648,  8»). 
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Nons  allons  réunir  ei-desMui  les  principales  données  nomériques  relatires  a  l'or- 
bite de  la  Lune,  troublée  par  le  Soleil.  II  y  a  dans  ces  tableaux  des  quantités  qui  res- 
tent CD  blanc,  et  qui  «ependant  Rgurent  dans  les  autorités  citées.  Ce  sont  celles  que 
la  auteurs  s'étaient  contentés  de  transcrire,  sans  les  discuter  à  nonvean  ou  les  eal- 
coler.  Il  aurait  été  dangereux  de  les  confondre  arec  les  oombrei  déterminés  dirccte- 


Valtura  attribuée»  aux  Hémenls  du  mtyuvemenl  de  la  Lune, 
dans  l'orbite  trùubUe. 


— jIOI?  Les  HuDoux.  (£n'%.  Traite  de  l'astronomie  indienne,  i°.  Parts,  I787ip.07.) 

■i/M"     I    5' 30"     |31'2''      |5»1'  I  •  I         .        1         .        I  S> 

+  liO.  PTOLiuta.  (Ptolemaeni,  IC«,  lib.  iv,  af.  I,  6,  II.) 

î^5^"     l-S-'îî'.     iSl'S"      |6'30'30"    ll°l»'30"|         •        I         .        I  s»  0" 

l[' siècle.  TBÉo^  de  Emyroe.  (Eorum  quae  in  mathcmaticin  ad  Plalonis  leclioncm 
ulilia  sunt  expositio;  i*,  Luletiae,  1644.) 


SO.   \* 


sijk  cbn  Aiiflui 
1804:  p.  910). 


(Catusin,  Le  lifre  de  lo  table  hakémilc,  i',  Paris, 


53'   9"     (  .        t  *i'  3»"   I  »  I  .         I         .         I         .        I  S"   0- 

8S0.   Albatecmus.  (Dp  motustellarum  [a],  cap.  30.) 

.        I  .         I        .        I7-40'         1  .         I         .         I         .        IS'lr,- 

)f)00.  Ebn  Ioun».  (CauDm.Lelivrede  ta  table  hakémite,  4°,  Paris,  1804;  p.  216.) 
10-45"      I  .         I  13'92"  i  •  ;  .         I         .         I         .        I  A'AS' 

I9S2.  Alpsonsus.  (CoelesUam  motnum  tabulac;  4<,  Vcncliis,  M83.) 
W58"     I    fi' 46"      I    yiB"  I  •  I  •         !         «         1         •        I         • 

1 346.  Cnarsococci.  (Bailly,  Traité  de  l'astronomie  indienne,  4°,  Pnris,  1 787;  p.  I  ti6.) 
■i7'5^"     1  17'S7"      I  tr    B"  15'  1'    0"    I  .         I         .         I     '    .        I         > 


598 


CHAPITRE  XIII.      LA   LUNE. 


MoaTenent  en  100  ans  jnlimu 


D«  la  iMgl- 
tad* 


daHHfte. 
Il*  IOB*<f 


dn 


|nad«  4f«aUoa 
doMairSi 


ÉTMtlM. 


ftrtatlM. 


U37.  Uluo-Bio.  (Ibid.) 

54' 39"     128' 81"      |    6' 16"  |  4«69'58"    |         »         I 

1525.  GoPBRNic.  (Gopernicus,  Rf T,  1541,  lib.  iv.) 
47' 39"     I  16' 40"      I  12*   0"  |  6M8'  |  1«22'         | 

1602.  T.  Beih<.  (Bnkevi,  AiP,  lib.  i,  p.  lU.) 


50'  6"     I  19' 41"      I    9' 41"  I 


>       I 


I      >      i^srnr 


|M6'  I    57' 6"      I         »        |5^  rST 


1622.  LoNOOMOirTANUs.  (AstronomU  danici;  fol.,  Amsterodami.) 

48'58"     |17'58"      |  ITSl"  |  6M9'28"    |  1»21'  0"    |        »         |         .       |  5- r  r 

1627.  KEPLER.  (Keplerui,  Tahulae  rudolphinae;  fol.,  Ulmae.) 

48'51"     114' 16"      |ir   7"  |6»15'   0"    |  1M6'  0"    |         .         |        .        .  5^  »' ♦' 

1631.  Lansbirg.  (Lan$berffiu8,  Uranometria,  4*,  Middelborgi,  lib.  t.) 

48'28"     I    8'57"     |  11' 11"  |  6M9'22"    |  1»20'58"    |        •        |         »        i  5*  ^  «^ 

1644.  WiMDiLiN.  (Wendelinut,  LumioarcaDi,  4*,  Antuerpiae;  tabalae  allaoUcae  idA 

p.  29.) 

48'   7"     121'   0"     |ir46"  |6M5'  0"    |  1M6'  0"    |         »         |        •        | 

1645.  BouLLuu.  (BdliaUm,  Apk,  lib.  m,  cap.  6.) 

48' 36"     118' 50"      |12'17"  |6M4'69"    |  M6'  0"   |        •         |        >        |  4*»  "'» 


1651.  RiccioLi.  (Ricciolvs,  Alm,  I,  SSS,  S80.) 

60'  6"     I  18'    6"      I    9' 44"  |  6- 15' 30"    |  1M4'30^  | 


I 


\y  f  ' 


1672.  HoRROCKS.  {HarroeeiuSf  Astronomia  Kepleriana;  4s  Londini* —  Openp*»^ 
borna»  LoDdini,  1673;  p.  473.) 


48'51"    I   4' 16"     |11'   7"  I 


I 


I      »      I  ir  ter  \     • 


5  210. 
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IDST.  FuNcnui.  (NewlMH,  PPn,  lîb.  m.  —  Reproduit:  Le  Ikuier,  lu,  1716; 
cï.  I.) 

WK"   |iri5"    I  ii'ia"  i»*ie'45"  iims'so")  «'a*'  |ii'«"   is-w  o" 

1687.  LiaiM.  (Tabulae  attronomicae ,  pan  !■;  4*,  Pariiii5.) 

yy  1"   |i4'i6"    |ii'  7"  I       •       I       ■      1      ■      III'  v   |5'  rao" 

1719.  HiLLiT.  (Hailehu,  Tabulae  astroDomicaej  i°,  Londini,  1740.) 

»Î5"    |ll'i5"      |11'15"  |6*M'   0"    |l»»a4"  I    55-10-    |  ir48"     M'aB-îS" 

1740.  J.Cauiki.  (CaitiiE.Ilin.  lif.  m.) 

«■S»'     I14'1«"      |H'    5"  IfrWW^S  il'Sl'SSISI    M'M"    |    9'44"     |  S*  B-   0" 

I74S.  L.  Eniia.  (Novae  et  coireclae  tabulae  ad  loctLimaeeompntaDda;  4*,  Berollni.) 

•  I         >       I       >       le-lS'ir'    |I»I8'4»"|         .         111'»"    I         1 
1751  T.  Matib.  (Galingi,  CU,  II.  I8ï.) 

sy»"     Ill'IS-'      liriS"   |6'I8'44"     WVi'JHI'  I    40'4J"    in'M"    |  B*   S'Sa" 

IT54.  CuiiAUT,  par  la  (hjorie  de  la  graTÎlatioD.  (Tables  de  la  Lune,  8',  Paris.) 

I         •        I        •       I         >         |1'16'I8"   \ZVU"     |11'36"    ( 

1T3B.  D'AimaikT.  (Recherches  sur  différents  points  importants  du  système  dn 
monde,  3  toI.  4*,  Pari*;  t.  III,  I7SC,  p.  39,  350.  —  Nova  tabniarum  luna- 
rium  emendatio,  i*,  Paris,  I7S6.) 

•  I  •       I       •       |6'I8'4a"    |1-18'18"|        .        \\fS7"    I         » 
1770.  T.  H^Tia.  (Tabnlae  motuuin  Solis  et  Lanae;  4*,  Londini.) 

5Î'J5"     liriB"      l  iri6"    16'18'31';6|  I°S0'54"   IW   4"     |li'18"     |  S- 8' 48^9 
1787,  MisoH.  (Woyar'i  Inaar  tables  improved;  4°,  LondoD.) 

I         >        I       •       lO-irsa^Oi  l'M'a8;4|  B5'4I'l   l  11'   8^6   15'8'40Î9 

1803.  Taïunieua.  (B>J,  1805,  Uï.) 

SÎ46*,8    I    5'    «7     |1I'59^7  IfrlT'ÏSïel  l»S0'a8;4|55'4S^8   lll'li;6  |5'  8'40;3 
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]fouT«m«Dt  «n  100  «os  juliras 


D«  la  leD|t- 

lodt 
nojrenDt. 


du  pdri|é«. 


dv  Dflind. 


Plu 

grand*  dqaaiion 

da  aenir*. 


iT«*tl*a. 


TatfailM. 


1806.  BÛRO.  (Tables  de  la  Lune;  i«,  Paris.) 

5r43';48|    3'25';71   I    9'42';0  |  6«  17' 19^4  |  l«16'3r  |  39'33;i    |  11' 1i;«  |  5- «'45» 

1812.  BuRCKHARDT.  (Tables  de  la  Lune;  i\  Paris.) 

52'53';5    I    3'48';2     |  10'   1^2  |  6«17'  19';7  |  1M6'27;0  |  39'33;4   |  iri3;3  |  5*  «'411 


18S6.  Garlini.  (Osservazioni  délia  Luna,  8*,  Milano.) 

>         I        >  I        >        (6«18'30;3|  »  I        >        I 


I 


1828.  Di  Damoiseau.  (Tables  de  la  Lune;  fol.,  Paris.) 

52*4i;6   I    2'46';6    |    9' 57^5   |  6«ir  85;7  |  l'16' 28;6  |  i9'30';0  |iris;i  |5»9'U25 

4832.  Plana.  (Théorie  de  la  Lune;  3  vol.  4%  Turin;  t  l.) 

53'  10;3   I        •  I        •        I  6»  17'  37^6  |  M6'  ^h'fi  \  39'  SO^S  |  11'    8;6  |  5*  8  4:>  i 

1846.  De  Pontécoulant.  (Théorie  analytique  du  système  du  monde,  4  toL  9*,  Paris 

vol.  IV.) 

I        »  I        >        I  >         I  1M6'97;0|39'30';8  I  ir   8:9  1  • 

1853.  PiiRci.  (Tables  of  the  Moon  ;  4«,  Washington.) 

I     >       I     •     1 6M7'35*,ii  i*i6'27;;4  i39'3i;o  I  iria;5  I  V  r»» 

1857.  Hansem.  (Tables  de  la  Lune;  4%  Londres.)  Dans  la  manière  de  cAlcmler  y 
tianten,  les  termes  principaux  de  Téveclion,  de  la  rariation  et  «le  rela- 
tion annuelle  ne  dépendent  pas  tout  à  fait  du  même  argument  que  dav  a 
méthode  usuelle. 

53'39';61  I    S'   2';46  |    8'59;01  |  6M8'  12^5  |  1«14'97;02  |  35'45;01  |  10-57:52  |  S^rSK* 

1861.  AiRT.  (London,  MAS,  XVil,  1849,  35;  XXIX,  1861, 1.) 

43'20;95  I    3'57;4     |   8'  14;2    |  6M7'I9;06  |  I»t6'i7;0l  f  39'30;7   |  11'  »;•    •  S-fr  K,. 

1867.  Delalnat.  (CdT,  1869,  3.) 

Il  I        .        I         >  I  1M6'26;22|S0'29;74|  H' 8;9t  I  5*S  4t  * 


1878.  Newgomb.  (  Vaihington,  Obs,,  1875;  app.  ii.) 

53'l(y,44|        t  I        »        I         »  I  >  I        >        I        •         I 


9   âll.       TBÉOHIB   IT    TABLES. 


J  SH.     THÉORIE  ET  TABLES. 


Indépendamment  des  grandes  inégalités  dont  nous  avons  parlé  au  J  préeédent ,  le 
ouvempot  vrai  de  la  Lune  ne  peut  être  établi  qu'en  tenant  compte  d'un  grand 
imbre  de  petites  équationi,  dépendant  d'arguments  variés.  La  première  tbéorie  de 
I  petite»  équations  a  été  donnée  par  Iffvlon;  elle  a  paru  d'abord  dans  le  traité  de 
,  Grijar^,  AstronomiBephysicaeetgeomctricae  eIcmeaU,  Tol^  Oxonii,  1703(lîb.  iv, 
«p.  !D),  réimprimé  »  Genève  en  1736,  en  3  vol.  4'  (voir  L  11 ,  p.  S95).  Elle  a  été 
pmduile,  avec  des  développements  et  accompagnée  de  tables,  dans  l'ouvrage  de 
Aù/pn,  Praekctiones  aitronomicae,8*,  Cintabrigae,  1707.  Enfin  Ne%Blon  l'a  publiée 
nouveau  dans  la  seconde  édition  de  ses  Principia  qui  est,  comme  on  sait,  de  171S 
/ir{  111,  n*  J3U3).  Ce  travail  contient  le  calcul  de  huit  ioégalilét. 
Nous  avoas  cité  au  §  119  les  principales  recherches  auxquelles  la  (béorie  de  la 
nés  donné  lieu,  il  suffira  d'indiquer  ici  les  ouvrages  les  plusrccommandablca  dana 
quels  on  trouvera  le  calcul  numérique  des  inégalités. 

Rappelons  d'abord,  pour  mémoire,  la  Theoriae  motuum  Lunae  nova  metbodo  per- 
eia,  de  L,  EuUr,déj'a  citée  au  $  IIS,  sousie  n*  IS13,  qui  a  paru  en  1773.  Dana  cet 
irage,  l'auteur  aborde  le  calcul  détaillé  des  inégalités  de  la  Lune.  II  délermioe 
équatioDs  pour  la  longitude,  autant  pour  le  rayon  verleur,  et  10  pour  la  latitude. 
i  calculs  numériques  un t  été  faits  par  ^.  Â.Euler,  W.L.  Kraft tl  J.  À.  LtxiU. 
Suus  mentionnerons  ensuite  : 


S8.  Uplace ,  P.  : 

lit.  vtt. 


Théorie  de  la  Lune.       LapUce,  THc,  ill,  ISOS, 


19.  Trieinerker,  F.  t.  P.  Aequalîanes  longiludînis  et  latitudiiiis  Lunne  ex 
occu Itû lion i bus  fixarum  castjgatae.      fiatiiifa.  Ces,,  XT,  1803,39,  i7. 

0.  Damoiseau ,  M.  C.  T.  de.  Hémoire  sur  la  théorie  de  la  Lune.  Pirit, 
Hpr,,  I,  18!7,  317.  —  Comparez  :  Tables  de  la  Lune,  fol.,  Paris, 
1828;  înlrod.,  p.j-iJj. 

présentés,  les  valeari  numériquet  des  inégalités  sont  i  la  p.  S63. 


I-  Plana,  J.  Expression  de  la  longitude  vraie  de  la  Lune  en  fonction 
de  sa  lonj^iiude  moyenne;  parallaxe  horizontale  de  la  Lune;  latitude 
de  la  Lune  en  fonction  du  temps. 

ins  sa  Tbéorie  du  mouvement  delà  Lune, 5  vol.  4*,  Turin;  voL  1, 1853, p. 618, 


r 
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2272.  Schukert,  F.  T.      Théorie  de  la  Luoe. 

Dans  son  AstroDomie  théorique,  3  vol.  é^,  Hambourg;  t.  III,  4834,  p.  428. 

2273.  Ponléeoulant,  6.  ée.      Théorie  du  mouvement  de  la  Lune  autour  de  b 

Terre. 

Dans  sa  Théorie  analytique  du  système  du  monde,  i  roL  8s  Paris;  t  IT,  U4i 
p.  3.  Ce  travail  occupe  le  volume  entier.  Les  expressions  numériques  sont  p.  S9f- 
613. 

2274.  Hanien,  P.  A.       [Inégalités  du  mouvement  de  k  Lune.] 
Dans  ses  Tables  de  la  Lune,  4*,  Londres,  1837;  p.  3-43. 

2273.  Delauiaj,  C.      Expressions  numériques  des  trois  coordonnées  de  a 
Lune.      CdT.  186»,  I. 

Les  coefficients  numériques  des  termes  sont  p.  11-32. 


Il  demeure  quelque  incertitude  sur  certaines  équations,  tandis  que  d^aotres  r.* 
paraissent  encore  connues  que  par  des  discussions  empiriques.  Les  prîndpaax  tnTi«i 
à  consulter,  pour  connaître  toutes  les  difficultés  de  la  représentation  nnmériqie  in 
mouvements  de  la  Lune,  sont  les  suivants  : 

2276.  Langitreth,  M.  F.      On  the  accuracy  of  the  tabular  longitude  of  :V 

Moon,  to  be  obtained  by  the  construction  of  new  lonar  ub  - 
Transactions  of  the  American  philosophical  Society  held  at  PL  •- 
delphia,  new  séries;  vol.  X,  4833,  p.  223. 

2277.  LuUMk,  J.  W.      On  the  lunar  theory.      Lasdan,  lAS,  XU,  Itl!.  i 

Il  y  a  une  récapitulation  p.  37. 

2278.  Kcwcank,  8.      Researches  on  the  motion  of  the  Moon. 

Obi,,  1875,  app.  II. 


Parmi  les  petites  équations  de  la  longitude  lunaire.  Tune  des  plus  importaai0  '^ 
celle  qu*on  appelle  parallactiquc,  parce  qu'elle  dépend  de  la  distance  k  laqv-'  ■ 
système  Terre-Lune  se  meut  du  Soleil,  et  qu'elle  peut  servir,  par  canaéqvcBC,  i  ^ 
culer  la  parallaxe  de  ce  dernier  astre.  Mo$on  fut  le  premier  à  Ilnlroduire  dat*  -^ 
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tabtes  (/Uayer'i  litnar  lablcs  improred,  4%  London,  1787).  Voici  les  valeurs  numé- 
nifues  qui  udI  clé  assignées  à  cette  équation  par  diSéreates  discussions  soignées  : 

Valeurs  attribuées  d  l'iquation  paraltacUque  dt  la  tune. 

1787.    MA5o>.(Mayer's  T;ib[e3ortheHooniiDproTed;4>,LoDdDn.)  .     .     .  i'K,S 

tmi.  TuiBS^EciEn.  (Bal,  1801,  Ii5.) S  «,3 

1806.    BÛBG.  (Tables  de  la  Une;  4*,  Paris.) S  S,978 

iHti.    BcRCEBiBDT.  (Tables  de  la  Lune;  i*,  Paris.) :i  3,B 

1836.    BÛ»o.  (A\n,  iV,  Si.) S  i,OM 

ittiS.    Db    DiNoisEALT.  (Tables  delà  Lnoe;  fol.,  Paris.) S  S,i8 

1 833.  Pljui*.  (  Théorie  du  mouTcmeot  de  la  Lune,  3  vol.  i%  Turin  ;  L  I , 

p.6Si.) 9  2,110 

I8S7.  Hansin.  (Tables  de  là  Lune,  4*,  Londres;  p.  8.) S  1,36 

186t.   AiRT.  (London,  MAS,  XXIX,  i«.) 3  4,7 

1867.  D«i.-»i;n*ï.  (CdT,  186fl,  40.). 8  4,88 

I86S.  E.  J.  Std>e.  (Lomion,  HM,  XXVIII,  11.) S  lt,3< 

1878.   Newcomb.  (Wastiiiielan,  Obh,  I87S,  ippcud.  II,)».  Si.)    .     .     ■  3  9,40 

1881.  CAMpaELi&\Eisa:i.  (Ludao,  HTl,  XU,S6I.) S  4,7 

1883-    E.  J-  Sto^i,  par  les  obserTations  de  Greenwieb  à  l'altaiimutti.  (Lu- 

cl«n,IIM,XLII,  S3.) 3  B,3 

1883.   E-  J.  Stons.  par  les  obserralions  méridiennes  de  Greenwieb.  (Lu- 
don,  MNl,  XLII,  66.) 3  lt,36 


Les  expressions  des  coordonnées  de  la  Lune  ont  été  fréquemment  réduites  en 
«blea.  Les  dîlTéri-iUs  lra^'aux  entrepris  a  ce  sujet  ont  accusé  des  progrès  constants 
■t  fort  refiiarttuables,  sans  qu'on  soit  encore  parvenu  cependant  à  représenter  les 
DAUvemeiits  de  ii'ilre  salcllile  arec  toute  l'eiactilude  sur  laquelle  il  est  permis  de 
»mpler,   par  exemple,  pour  le  Soleil. 

(^  Lune  figurnll  ilaiis  toutes  les  tables  générales  dont  nous  avons  parlé  au  J  1B6. 
'Ile  fait  rot>iet  de  calculs  spéciaux  dans  les  publications  dont  les  titres  suivent  : 


[279.   planalced,  J. 
Dans  J-    ^' 


l.unar  tables. 
new  svstem  of  Ibe  mathematicks,  3  vol.  4<,  London,  1681. 
:(  été  réimprimées  par  les  soins  de  Lt  Momutr,  4*,  Paris,  1746. 
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2280.  HomlN^w,  P|.    Tabolae  lunares  absque  observationibas.   FroMcktJC 

Bîblîotheca  novissîma  observationum  et  recensionam  »  4%  Halue 
Magdeburgensis;  année  1718. 

2281.  Hallej,  B.      Tabulae  lunares  [1719],  dans  ses  Tabulae  astroDOOiicae. 

4%Londini,  1740. 

Bien  que  ces  tables  appartiennent  k  l*un  des  recaeils  généraux  meotioonés  as  )  IM. 
nous  ayons  cm  devoir  les  reprendre  ici,  parce  qu'elles  sont  le  résultat  de  letbqda 
spéciales  très-soigneuses. 

2282.  [Grammatieus,  N.]      Tabulae  lunares  ex  theoria  et  roensuris  Isaact  Nf«* 

toni;  4%  Ingolsudii,  1726. 

2283.  Leadkefter,  C.      Tables  of  the  Moon. 

Dans  son  ouvrage  :  A  complet  systcm  of  astronomy  ;  2  vol.  8*,  London ,  I72h.  - 
Tirées  aussi  séparément  avec  la  date  de  1729.  —  Réimprimées  dans  son  Dranoseripi 
8%Loodon,  1735. 

2284.  Wright,  R.       New  and  correct  tables  of  the  lunar  motions,  acror'n: 

to  the  newtonian  theory;  4%  London  &  Manchester,  1732. 

2285.  Gapelli,   A.        Tabulae    lunares;    dans    son   Astrosophia  nuoKna. 

2  vol.  4*,  Veneliis;  vol.  I,  1733. 

2286.  Dvnthome,  R.      Tables  of  the  Moon  ;  dans  son  ouvrage  The  pfKti  ■ 

astronomy  of  the  Moon  ;  8%  Cambridge.  1739. 

2287.  Cassini,  J.      Tables  des  mouvements  de  la  Lune;  dans  ses  Ta^  e 

astronomiques,  4%  Paris,  1740;  p.  22. 

Ces  tables  font  partie  d*un  des  recueils  généraux  cités  au  §  1 56  ;  mais  les  élescaï» 
sur  lesquels  elles  reposent  ont  fait  Tobjet  d'une  discussion  toute  spéciale. 

2288.  Inler,  L.      Novae  et  correctae  tabulae  ad  loca  Lunae  comptttanda  :  i' 

Berolini,  1745. 

Reproduit  dans  ses  Opuseula  varii  argument!,  3  vol.  4%  Berolini;  toL  I,  T^' 
Aussi  dans  Kie9y  J.,  Astronomisches  Jahrbuch  fur  1750;  8%  Berlin,  1790.  Ce  «  ? 
ses  premières  tables,  beaucoup  mbins  complètes  que  celles  de  1772  (voir  plis  Uc: 
n^  2296). 


•• 


2289.  Haver,  T.  Novae  tabulae  motuum...  Lunac.  Galiaga,  Ci,  II.  T^ 
383.  ^  Reproduit  :  CdT,  1761,  121.  Aussi  :  KpT,  1714.  ipp.  .U^^ 
itocAofiy  À.  M.  de.  Opuscules  mathématiques ,  8%  Paris,  t^4f 
ila  Go. 


k 
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iJOO.  CUiranl,  A.  C.  Tables  cte  Is  Lune  calculées  suivant  Is  théorie  de  la 
gravitation  universelle;  8%  Paris,  1754. 

mi.  Laji  de  CheitaH,  J.  P.  Je.  Tables  de  la  Lune;  dans  ses  Hémoires 
posthumes,  4*,  Lausanne,  1754. 

2192.  Alenberl,  J.  L.  d'.  Nova  tabularunalun8riurDeinendatio;i°,  Parisiîi, 
17S6.  —  Reproduit  dans  ses  Opuscules  mathématiques,  8  vol.  i°, 
Paris;  tom.  Il,  1762.  —  Revu  tom.lV,  1768,  p.  367. 

9S93.  Clairast,  A.  C.  Tables  de  In  Luoe  rjilculées  suivant  la  théorie  de  In 
gravitation  universelle;  2*  édi(.,  8*,  Paris,  1765.  —  Reproduit  dans 
Martin,  B.,  Institutions  of  aslionomical  calculations ,  2  part.  S', 
Loodon;  part.  1,  1765. 

!i9i.  Cowpcr,  S.  Tabulae  dunelmenses,  luaar  tables;  dans  son  ouvrage 
intitulé  :  A  treaiiseon  tlie  parallactic  angle;  4*,  Loodon,  1766. 

3395.  Ilajer,  T.      Tabulae  motuam  Solis  et  Lunse,  quibus  accedit  methodus 

lODgitudiDum;  4°,  Londini,  1770.  —  Reproduit  :  £fV,  1771,  app. 

Aussi  :  Berliner  Akademie,  Sammiung  astronomicher  Tarein,  5  vol. 

8*,  Rerlin;  vol.  Il,  1776,  p.  2.  Aussi  :  Lalaadc,  Ailg,  I,  1791. 

Édtltoa  dea  tables  de  Mayer,   revue  par  IHaskelyne.  Les  éléments  sont  un  peu 

iliBenQts  de  ceux  de  la  première  édition.  Dans  la  reproduction  des  Éphémérides  de 

VttDDe,  PHçram  a,  pour  la  première  fois,  rendu  toutes  les  équations  addilives,  par 

UDC  iltération  convenable  des  constantes. 

$196.  Kaler,  L       Novae  tabulae  Innares  singulari  methodo  constructae;  8°, 
Petropoli,  1773.  —  Reproduit:  CdT,  I7S6,  S9S. 
C'est  une  éditioa  séparée  des  tables  qui  ont  paru  en  même  temps  dans  la  Tlieoria 
motuum  Luaae  du  même  Buteur  (voir  g  115,  n>  1913). 

2297.  Misai,  C.      Mayer't  lunar  tables  improved;  4*.  Londo'n,  1787.  — 

Reproduit:  CdT,  17S6, 198  et  1790, 196.  Aussi  :  EpV,  1794.  app. 
Voyes  les  corrections  de  ces  tables  Indiquées  par  Wurm  (BaJ,  1801,  187). 

2298.  Trie»ecker,  F.  d.  P.      Tabulae  lunares  ad  lîdem  oncultationum  fixarum 

Gonditae.     KpV,  1803,  313. 

»99.  Bfiif.J.T.       Tablesdela  Lune;  4°,  Paris, 1806. 
Dans  les  Tables  astronomiques  publiées  par  le  Bureau  des  Longitudes. 
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2300.  OltmannSy  J.       Mondstafeln  nach  Bûrgs  Langengleichoogea  uod  de 

Laplace*8  Breiten-  und  ParalIaxengleichungeD.    BaJ,  Svp,  IT,  IStt,!. 

2301 .  Zach ,  F.  X.  it,      T  ables  abrégées  et  portatives  de  la  Lone;  8*,  Floresce, 

1809. 

2302.  Burckhardt,  J.  C.       Tables  de  la  Lune  publiées  par  le  Bureau  des  Loo- 

gitudes;  4%  Paris  »  1812. 

Ces  tables  sont  devenues  rares.  Des  errata  ont  été  donnés  par  Knorre  (AHi,  Tl, 
18S9,  S69)  et  par  C/atw0ii  (ANb,XIX,  18iS,  SU).  Pendant  près  d^un  dam-siède. 
les  tables  de  Burekhardt  ont  été  considérées  eomme  ceUes  qui  représentaient  le 
les  mouvements  de  la  Lune. 

Ces  tables  ont  été  réduites  au  méridien  de  Coîmbre  et  réimprimées  par  les 
de  Feio,  F,  M.  B.,  Taboas  de  Lua  reduzidas  de  Burckbardt  ao  meridiaiio  de  oter- 
vatorio  de  universidade  de  Coïmbra;  i\  Coûnbra,  4852. 


2303.  Damolseaii ,  H.  G.  T.  de.      Tables  de  la  Lune  formées  par  la  seule  tb« 

de  Tattraction  et  suivant  la  division  de  la  ciroonférenee  en  iOOdegrés; 
V,  Paris,  1824.  —  Converties  suivant  la  division  sezagésimalfde  h 
circonférence;  fol.,  Paris,  1828. 

Airy  a  donné  dans  sa  Réduction  of  the  observations  of  tbe  Hoon  fron  1750 lo  I83QL 
2  vol.  4*,  London,  1848,  au  vol.  1,  p.  iliij-czlvj,  des  tables  destinées  i  remplaeer  se 
partie  de  celles  de  Damoiieau. 

2304.  HanscB,  P.  i.       Tables  de  la  Lune  construites  d'après  le  priocipr 

newtonien  de  la  gravitation  universelle;  4*.  Londres,  1857. 

Il  faut  avoir  soin  de  consulter  :  Hind,  J.  R.,  Errata  to  Hansen's  lonar  tables;  9*. 
London,  1862. 

2305.  Peirce,  B.      Tables  of  the  Moon;  4«,  Washington,  1853.  —  2'ééu 

1865. 

Ces  tables 'sont  principalement  fondées  sur  les  éléments  des  monvcneols  4e  la 
Lune  déterminés  par  ^try,  ^  la  suit  e  de  la  réduction  des  observations  de 
de  4750  à  1830. 


On  trouve  dans  les  volumes  annuels  de  la  plupart  des  épbémérides  modcrao.  4e» 
tables  pour  tenir  compte  des  secondes  différences,  dans  Tinterpolatloo  des  cooré»- 
nées  de  la  Lune.  Ces  diflercnccs  n^élant  pas  toujours  suffisantes,  il  est  pe«l-éb«  hm 
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de  citer  1m  tible5  de  Headtrton,  qui  permettent  de  prendre  ta  considération  les  dif- 
lértatei  du  troisième  et  au  besoin  du  quRtrième  ordre.  En  voici  le  titre  : 

ïâOb.  Hendenan,  T.      Tables  of  thc  third  and  fourth  différences  for  inier- 
polating  ihe  Hoon's  place. 
Dans  le  Quarlcrly  jonnial  of  scienoe,  literature,  tod  tbe  arts,  8*,  Londoo; 
vulXIX.  1825,  p.  287. 

Indépendaninient  des  tables  générales  de  la  Lune,  il  faut  citer  quelques  tables,  wît 

it  la  parallaxe,  soit  du  demi-diamètre  : 

3307.  [Lalande,  J.  J,  de].        Table  gënërale  des  parallaxes  [de  la  Lude]. 
CdT,  (NOî,  iH. 

iZOi.  AdiiDi,  J.  C.      New  ubies  of  tbe  parallax  of  tbe  Hoon.      HAÏ,  1856, 
app,  35- 

Ca  tables  sont  destinées  à  remplacer  celles  de  Burckhardt.  Elles  ont  été  réim- 
prinées,  sous  la  forme  adoptée  par  ce  dernier,  dus  l'ouTrage  :  Ftio,  F.  M.  B., 
>'oTii  laboas  de  parallaxe  da  Lua  de  J.  C.  Adams,  redozidas  a  mesma  forma  em  que 
rorim  publicadas  as  taboas  da  Lua  de  Burckhardlj  4*,  Coïmbra,  18Si.  Elles  ont 
aussi  été  reproduites  aux  ÉtatS-llDis  d'Amérique,  avec  quelques  modifications  de 
S.  C.  Walkcr,  par  Dobbin,  J.  C,  Tables  of  tbe  Hoon's  parallai  ;  i*,  Washington , 
iSSt. 

3309.  Lanliert,  W.      Tables  of  tbe  semidiatneter  of  tbe  Hoon.      Laadon, 
HAS.I,  (811,  !43. 


Pnur  compléter  cet  article  sur  les  éléments  numériques  des  mouTcments  de  la 
Lunr.  il  nous  reste  ii  donner  les  époques  de  la  longitude  moyenne,  du  périgée  et  du 
nvud,  d'»près  les  tables  ou  les  diseussions  les  plus  accréditées.  Nous  ne  remonterons 
pas  plus  haut  que  Ivs  premières  tables  de  T.  JUaytr.  Les  indications  bibliographiques 
de  difTérenlrs  tabler  se  trouvant  dans  les  pages  qui  précèdent  immédiatement,  il 
icrait  superflu  de  ks  répéter  ici. 

Nous  désignons  par  L  la  longitude  moyenne,  par  U  celle  du  périgée,  et  par  Q  celle 
dn  nœud  ascendant. 


I7S2.  T.  Hiraa. 


Ëpoquc  1T5Q;  01,0  i.  m.  Paris. 
L  =  )88«  16'  53" 
n  =  350    .18    *7 

Q  =a  960    10    9 
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1770.  T.  Matbr. 

Époque  1750;  Ûj,0  t  m.  Paris. 
L   =  188»  17'  19" 
n  8=  550    55    51 
Q  =  »0    19   9 

4787.  Mason. 

Époque  1750;  Qifi  t.  m.  Paris. 
L   =:  188»  17'  16" 
n  =  350    54   53 
Q«280   ÎO   0 

I80â.  Tribsnbckbr. 

Époque  1800;  0J,0 1  m.  Paris. 
L  =  .%5«  38'  25;  1 
n  r=  225  i3  45,2 
Q  =    33   15     7,6 

4806.  BÛRo  [après  révision  par  A.  Bûuvard], 

Époque  1800;  01,5  t.  m.  Paris. 
L   =s  342»  l.y  37;4 
Il  ss  225   26.  19,7 
Q  =    33    15     6,8 


4843.  BuacKHABDT. 


4828.  Db  Damoisbau. 


4857.  Hansbn. 


Époque  1801;  0i,5  t.  m.  Paris. 
L  =  1U»36'  37;5 
n  =  266     7     0,1 
Q  «    13  54   58,7 

Époque  1801  ;  0J,5  t  m.  Paris. 
L  »  lll«  36'  42^8 
n  =  266     6   44,4 
Q«    13    54   54,2 


Époque  1800;  01,0  t.  m.  Greenwich. 
L  e  335*  43'  26^70 
n  «  225   23   55,06 
Q=    33    16   31,15 


4864.  AiRT.  (UiidoD,  MAS,  XXIX). 


Époque  1801;  01,5  t.  m.  Paris. 
L  »  111»  56'  39;8 
n  =  266     6   44,9 
Q«    15    54    49.4 


L 
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(878.  NiwcoHi.  (Wiibiagbil,  Oh,,  187S;  ipp.  ii,  f.  964). 
Epoque  1800;  01,0 1.  m.  Grvrnwlch. 

L  -1  333°  *y  zv,m 


J  SI3.    ACCËLÉRATEON. 

ff^ley  ayaai  eiaminë,  ea  1 693,  les  observations  de  la  Lune  d'A  Ibaltgniut,  crut  qu'il 
sertit  Déceuaire,  pour  les  représenter,  d'ajouter  à  l'expression  de  l>  longitude  de 
l'aslre,  un  terme  dépendant  du  carré  du  temps  (LoDdoa,  PTr,  1693,  193;  1S9S, 
171).  Cette  opinion  fat  confirmée  par  Dunlhonu  (Lm<Im,  PTr,  17i7,  Hi), 
et  bientôt  ne  laissa  plus  de  doutes. 

Toutefois  la  cause  de  cette  accélération  demeura  inconnue,  jnsqa'i  ce  que  Li^laee 
eût  signalé  (Parii,  H<l,  17S6, 135)  dans  la  vitesse  de  notre  satellite,  l'allératioD 
qui  doit  résulter  de  la  variation  de  l'cxceoiricilé  de  l'orbite  terrestre.  La  diminutioD 
de  «elle  eieentricité  produit  une  accélération  du  moyen  mouvement  de  la  Lnne, 
ainsi  qu'une  variation  séculaire  du  périgée  et  du  nosud.  La  valeur  de  l'accélération 
n'est  pourtant  pas  auisi  considérable  que  Lt^taee  l'avait  déduite  de  sa  théorie.  Nous 
«voni  rappelé  au  §  19i,  p.  397,  comment  Delaanay  se  montra  disposé  (Pat^l,  Crh, 
LXI,  IS65, 1011}  &  attribuer  au  rslentisscraent  de  la  rotation  de  notre  globe,  la  dif- 
férrocc  entre  le  cliiffre  théorique  et  le  chiffre  observé  de  l'accélération. 

Nous  allons  rapporter  les  valeurs  attribuées,  tant  par  le  calcul  que  par  l'observa- 
lion,  aux  variations  séculaires  de  la  longitude  moyenne,  de  la  longitude  du  périgée 
M  de  celle  du  naud. 


Vedeuri  altrihuétê  aux  variation»  sieulairea  de  la  Lune. 


(603.  Hallxt,  en  comparant  les  observations  mo-       bt"**. 
demes  à  celles  i'Albaltgniu*.  (London,  "*" 

PTr,  i69î.  19S.) lOÏ» 

I7i9.  CoiTARD,  par  les  éclipses  de   l'Almageste. 

(LmJm,  PTr,  1719, 16t.) «0,0113 

I7S9.  T.  HATia,  par  les  observation!  anciennes. 

(G«(iaSi,Cii,îl,  188.) 6.998 

I7S7.  J.  J.  DiLiLiRDt,  par  les  éclipse)  d'£bn  lou- 
nù  de  977  et  978.  (Paris,  H  AN,  17S 7, 
411.) 9,886 
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la  leagiMid* 

4770.  T.  Matbr,  en  reprenant  la  discussion  des       ■«^•■^ 

observations  anciennes.  (Tabulaemotuum  +  —  -»- 

Solis  et  Lunae  ;  i«,  Londini.)    ....       9t007  3  •  • 

1787.  Laplacb,    par  la  théorie.   (Paris,  H  &  M, 

1786,235.)    . Ii,135 

I80S.  Laplacb,  en  combinant  avec  la  théorie  les 
anciennes  éclipses  d'Ebn  lounit  et  de 
TÂlmageste.  (  Laplace,  THc,  III,  Ht.  vu  , 
ch.j,D'*15,  46.) 40,484  69    30;9  r,ê 

4805.  F.  T.  ScHUBBRT,  par  la  théorie.  (Pelropolis, 

NAc,  Xlll,il8.) 44,435 

4806.  BÛRo,  d'après  les  observations.  (Tables  de  la 

Lune;  i»,  Paris.) 40,5  43,7  «,i 

4843.  BuBCKHARDT,d*aprèsles  observations. (Tables 

de  la  Lune;  i«,  Paria.) 9,0  40,7  7,9 

4832.  BuRCKHARDT,  par  une  nouvelle  discussion  des 

observaUons.  (CdT,  48Si,  i08.).    .    .  •  43 

4836.  BÛBO,  d'après  les  observations.  (ANn,  IV,  9.)     40,3  •  • 

4837.  Db  Damoisbau,  parla  théorie.  (Paris, Mpr^, 

I,  5ii.) 40,7333      39,697  4     C96S3 

4833.  Plana,  par  la  théorie.  (Théorie  du  mouve- 

ment de  la  Lune,  3  vol.  4«,  Turin;  t.  I,* 

p.  606.) 40,5800      40,3439     e,M9v 


4844.  Hansen,  théoriquement.  (ANn,  XIX,  4843, 

496.) 40,580         36,330       €.830 

4846.  Db  Pont^coulant,  par  la  théorie.  (Théorie 

analytique  du  système  du  monde,  4  vol. 

8sParis;t.lV,  p.  594.) 10,634  3      40,6415     «.734  0 

4847.  Harsbn,  en  reprenant  les  calculs  théoriques. 

(ANd,XXV,  138.) 44,47  36,31 

i853.  AoAMs,  par  la  théorie.  (LondoB,  PTr,  485S, 

597.) 5,78 
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1HS7.   H^^sEN.  par  la  théorie.  (Tablea de  !■  Une,  +  -  -t- 

4°,  London;p.  IB.) lS';iSO         37;98S       7^008 

18S8.   AiBv,  par  les  éclipses  de  1030  et  de  —  SS«. 

(Uniloii,  MAS,  XXVI,  ISl) 19,989 

1890.    Plika,   par  la    théorie.    (Torino,   Hein,, 

XVIIl,  1.) H,5H6 

t  SS9.   DiLtuNiT, par  la  théorie. (Parîi, Crh, XLVIll, 

815;  XllX,  311,313.) 6,11  59,499       6,778 

1860.   De  Pont£ coulant,  par  la  théorie.  (Londen  , 

1ISI,XX,Î76.) 7,992 

1864.  HtNSE!i,  parlathéorie.  (Lei^ig,  Abh.  Vil , 

37i,) 12,SH7  58,W7       6,6Î3 

1865.  Allégbet,  par  la  théorie.  (Parti,  Crh,  LXI , 

70.) 10,81  7,86[«c]    8,0i 

(878-  Newcohb,  en  comparant  les  ohserratioDS 

modernes  depuis  163S  aux  écltpaes  des 

Arabes,  entre  890  et  1004,  el  à  celles  de 

rAlmageste.  (WaihiigloD,  Ok,,  1875; 

app.  ii,p.  !65.) X,83  *  ■ 

1879.    P-  PiJisEtx,  par  la  théorie.  (Paris,  AEn, , 

VIN,  361.) 6,328 

1^5  nombres  du  tableau  précéJeitt  etprlment  les  Tarialiona  séculaires  sidérales. 
Pour  obtenir  les  vamtions  tropiques,  il  faut  ajouter  le  terme  de  la  prëecssion  dépen- 
dant du  carré  du  temps,  savoir  : 

_,_  r;222  {Beitfi.àtM  ARb,  VI,  1818,  16i); 

1,131  (//uniM,  Tables  de  la  Lune,  ISS?,  p.  lH); 
1,139  lu  Verrier,  dans  Parii,  VOk,  IV,  1868,  51  ). 
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Il  n*est  pas  aisé  de  démêler,  dans  les  obserrations  des  anciennes  éelipsc9,e<MDp«rêi 
aux  tables  modernes»  les  influences  respectives  du  moyen  moayement  en  longitude, 
de  raccélération ,  et  du  mouvement  du  nœud. 

Ainsi  Laplaee   (CdT,  1800  [an  VUI],  S75)  fixait  le  mouvement  du  oood  ca 

400  ans  juliens  à 

-  5«  134»  8'  25". 

Wurm  (Zfi,  III,  1817,  il)  le  trouvait  un  peu  moindre,  ou  seulement 

—  5*  I34»  6'  24;?, 

en  comparant  les  tables  de  Bûrg  aux  éclipses  du  moyen  âge  et  de  PuMméê. 

A  une  époque  plus  récente,  Bansteen  (ANn,  bg,  18i9,  SI)  a  tiré  de  Péelifae 
de  1030,  observée  en  Scandinayie, 

—  5«  134»  8'  2855; 

et  Zech  (AKn,  XXXil,  1851,  211)  a  déduit  de  19  éclipses  rapportées  dans  Vàim^ 

geste  de  PtoUnUe^ 

—  S*»  I34»  8'  15", 

avec  un  mouvement  en  longitude  moyenne,  en  100  ans  juliens,  de 

1336«  307»  53'  12". 

D'après  Ntmomb  (Washington,  Obs,,  1875;  app.  ii,  p.  16i,  174),  les  chiffres 

qui  représentent  le  mieux,  à  la  fois,  les  observations  modernes,  les  éclipses  ar«bo 
et  les  éclipses  de  Tantiquité,  seraient,  pour  le  ncBud, 

—  5«134*8'49;6, 

et  pour  le  moyen  mouvement, 

i336«307*53'2(r,58. 

Ces  valeurs  correspondent  (loc.  oit,  p.  265)  i  une  accélération  séculaire  de  b 
longitude  de  8'^8  ;  mais  le  chiffre  de  celte  accélération  qui  s*accorde  le  mieux  avec  1» 
observations  les  plus  anciennes,  est  8*3  (loc.  cit.,  p.  368). 


§  213.     PARALLAXE  ET  DEMI-DIAMÉTRE. 

La  première  mesure  de  la  parallaxe  de  la  Lune  fondée  sur  des  obscrvatioss  vrai- 
ment scientifiques,  est  celle  qu'if^argtie  fit  en  Pan  —  140,  d*après  la 
réclipse  de  Soleil  iPtolemaeus,  HCo,  lib.  v,  cap.  11).  Depuis  lors,  d*antresi 
ont  été  employées  à  cette  détermination.  Parmi  ces  méthodes,  on  remarque  les 
vantes: 

La  mesure  des  hauteurs  de  la  Lune,  dans  ses  deux  lunistiees  ( 
lik.  ▼,  cip.  IS). 
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L'obterratioi)  de  !■  latitade  de  la  Lane,  iIbds  le  Domgitirae,  comparée  &  m  lati' 
tode  calculée  (jtibalegniut,  De  motu  Btellarum  [A],  cap.  40). 

Le)  différences  de  dcclinaisan  eotre  la  Lune  et  uoe  étoile,  lorsque  la  Lune  est  à  des 
hiuieon  méridienDes  très-inëgales  {Sanlbeeh,  Problemata  astroaomica  et  geometrica, 
to\^  Baiîleae,  1561;  liber  de  obsertatione,  prop.  IS). 

L'obserration  de  l'irutant  où  la  Lune  est  dans  le  même  vertical  avec  deux  étoiles 
{Diggtt[iu*],  Alae  sen  scalae  mathemalicae  ^  4°,  Loodini,  IB73J. —  Ce  procédé 
rerieot  à  mesurer  la  parallaxe  d'ascension  droite ,  comme  BtgùymontaHUM  l'avait  pro- 
posé pour  les  comètes  (Oe  Monteregio,  De  cometae  magniladine  longiludineque,  ac 
de  loco  ejas  vero;  4%  Norimbergae,  1S3I). 

L'obserTation  coDtJDue  des  hauteurs ,  pendant  que  l'astre  décrit  son  arc  diurne,  en 
■j'int  soin  de  tenir  compte  de  la  réfraction  {/Cipler,  dans  une  lettre  à  Magini,  datée 
de  1601,  insérée  dans  :  Magini,  Supplementum  epfaemeridum  ac  tabularum  seeun- 
donim  mabiUnm,4>,  Venetîis,  1614;  p.  3ti3). 

La  différence  entre  la  bauteur  méridienne  observée  de  la  Lune  et  la  bauteur  cal- 
culée (Ricciolni,  Alm,  l«$l,l,!il). 

Les  occulUtions  d'étoiles  (/.  P.  MoraW,  dans:  Parii,  H&V,1711,  lOI). 

Les  distances  de  la  Lune  au  lénit,  dans  deux  stations  éloignées  en  latitude  géo- 
graphique (J.  W.  Wagner,  dans  :  Berolinum,  Hk,  VI,  1740,  SI6}. 


La  parallaxa  boriiontale  de  la  lune  est  une  quantité  assez  grande  pour  varier 
d'une  manière  sensible  d'un  lien  à  un  autre,  suivant  le  rayon  terrestre  du  point 
d'observation,  t/noton  a,  le  premier,  considéré  celte  parallaxe  dans  le  spbéroïde 
aplati  (NeHlanni,  PPm,  1687,  liv.  m,  prop.  iifiij,c«r.  lO);  el  J.  J.  Eubr  a 
proposé,  inversement,  de  faire  servir  la  parallaxe  observée  a  la  détermination  du 
rapport  entre  les  divers  rayons  terrestres  (Nitiicbeii,  Abh,,  V,  1768,  197). 


Il  7  a  un  tel  rapport  entre  la  parallaxe  de  la  Lune  et  son  demi -diamètre,  que  nous 
atons  cm  pouvoir  réunir,  dans  un  même  tableau ,  les  mesures  de  ces  deux  éléments. 

Les  déterminations  modernes  se  rapportent  a  [a  constante  de  la  parallaxe  boriion- 
tale éqoatoriale,  et  i  la  constante  du  demi. diamètre. 

La  constante  de  la  parallaxe  est  de  38"  moindre  que  la  moyenne  entre  les  parallaxes 
aDpérigéeetil'ipogéetLalude,  Aati.ll,  1791,  313). 
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Nous  parlons  ici  de  la  parallaxe  rapportée  à  rargument  de  la  lon^tade 
Rapportée  à  rarg:ument  de  la  longitude  vraie,  la  constante  de  la  parallaxe  sertit  pfau 
forte  de  iO;79  suivant  Plana  (  Théorie  du  mouvement  de  la  Lune;  t.  I ,  p.  645, 675  . 
ou  de  I0'35  suivant  de  Pontécoulant  (Théorie  analytique  du  système  du  monde,  t  IV, 
p.  597). 

Valeurs  attribuées  aux  constantes  de  la  parallaxe  et  du  demi-dùmètn 

de  la  Lune, 


— 440.      HipPARQuc,*  parallaxe  par  les  éclipses.  (Plole- 

maeas,llCo,lib.  T,cap.  11.) 47' 30" 

— lOOqp  PosiDORius.  (Plinius,  Historia   naturalis  [L], 

lib.  II,  cap.  33.) 63  40 

+  130.      PTOLiMÉa;  parallaxe  par  les  hauteurs  dans  les 

lunisUces.(Ptolefflaeu8,MCo, lib. v,€ap.  19,5.)    58  4S  ir40^ 

880.      Albatboii lus.  (De  motu  stellarum  [A] ,  cap.  30.)        •  16  11^ 

1400  qp  Les  Hindoux.  (Bttrgess,  Translation  of  the 
Sûrya  Siddhànta,  8%  New  Haven,  1860; 
cb.  IV,  p.  195.) 33  30  13  0 

1333.  ÀLPHOifsi.  (jélphonsus,  Coelestium  motuum  tabu- 

lae;4«,  Venetiis,  1483.) 59  31 

1533.  Copaamc.   (Gopernicus,   Rev,  15ii,  lib.   iv, 

cap.  J1,3Î.) W  33,3  13  48 

1603.  T.  BaABÉ.  (Brabeus,  AiP,  1602,  115,119,194. 

— Reproduit:Brabe,0pa,1648,95,97,10S.)     60  31  13  95 

1633.  Képlbr;  demi -diamètre  observé  au  télescope. 
(Keplerus,  Epi ,  fasc.  III ,  p.  8  6 1 .  —  Repro- 
duit :  Keplerus,  Opa,  Yl,  1866, 501 .).    .    .        •  15  41 

1633.  LoNSOMONTÀiius.  (Àstronomia  danica,  fol.,  Amste- 

rodami;  cap.  8,  9) 61  36  • 

1637.  KÉPLia.   {Keplerus,  Tabulae  rudolphinae,  fol., 

Ulmae;  p.  98.) 60  35  13  SI 

1633.  Lansbbrg.  (Tabulae  motuum  coelestium  perpe- 
tuae,  4«,  Middclburgi;  canones  Lunae.  — 
Reproduit  dans  ses  Opéra,  fol.,  Middclburgi, 
1663;  Ubul.,  p.  47.) 38  8 

164i.  MuT.(TrecUtusdeSolealphonsino;4*,Migoricae.)        •  15  41S 


L 


)6SI. 

ir>ti6. 

167S. 
(G80. 

1(187. 


17*0. 
I7U. 

nso. 

1751. 
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AacoLi.  (Argolut,   Pandosium  sphaericum ;  *■>,     '■^'"•■ 
PaUTu.) 61' 17" 

Boiiuui:r.(Ba)lii)ilai,Aph,164S,Uh.  139,  138).    SS  17 

HiTiLiuB.  (Selenographis  sive  Lnnae  descriptio, 

fol.,  Gcdani;p,  97.) 6110 

WE.iDiLtN.  (Conimuniqa^  dans  :  RiccUlvi,  Ain, 

i.lfiSi,  2î6.) 67  18 

Ricciou.  (RiccioIiil,AlBi,l,SS{.] S8  16 

Hircins  j  dem j -diamètre  au  roicromiire  à  carreaux. 
(Pam,  Bis,  I,  4733,  11;  VII,  1730,  US.) 

HoiROKs.  {//orroeciut,  AitroDOmia  Kepleriana,  4°, 

Loodini.  —  Opéra  poBtbiuna,  p.iST.)    .     .     ,     US     % 

Flixstikd.  (Moort,  J.,  A  new  sjrstcm  of  tbe 
naiheiualEcU,  3toI.  4>,  LoDdon,  1681;  vol.  II, 
lunar  tables.) 56     3,S 

Newtuk.  (Ncwlonut,  PPm,  lib.   m,  pr*p.  ifi 

Iheor.  i.) B7  30 

Lahire.  (Tabulae  astronomicae,  3  part.  4°,  Paris; 

part.  1.) 1(6  81 

Ballet.  (Halltiia,  Tabulae  aitronomlcae,  t',  Loo- 
dini, 1740;  lab.  limar.) S7  18 

J.  W.  Wagneh^  parallaxe  par  la  comparaison  de 
ses  uLscrvarioDS  à  Berlin  aTec  celle  de  Kolb  tu 
Cap  de  Bon  ne- Espérance;  première  tentative 
de  déterminer  la  parallaxe  de  la  Lune  par  des 
observnlioiis  faites  en  deux  stations  cloign<5cs 
(Berot;nuDi,)lM;,VI,17iO,  136)     ....    67  33 

J.  Cissini.  (Tables  astranoroiques,  4*,  Paris;  p.  &4.).     S8  SS 

Lb  HoiiNiEH.  {LeNannicr,  lu,  18i.) • 

Li  MoNNiEi;  parallaxe  par  les  plus  grandes  lati- 

tudes  de  la  Lune.  (Paris,  Ht  H,  1768,  383.)    37    3 

La  Ciille;  parallaxe  par  ses  observations  du  Cap 
de  Biinnc-Espërance  comparées  li  celles  de 
Z,()l(in<ie  à  Berlin.  (Paris,  H  &  M,  17S1.  43!>.)    37  14,8 
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175â.  J-  J.  Di  Lalandb;  parallaxe  par  ses  observations  de 

Berlin,  comparées  à  celles  de  La  Caille  au  Cap     '«^«^  »■ 

deBonne.Espérance.(Pari8,HdM,17!J,78.)    57'    5" 

4752.  T.Maybr.  (G«tiiiga,Cii,ll,  Î8Î,  159.)     .    .    .     57  IM  «U^iJ 

4764.  La  Caille.  (Paria,  H  &  M,  i761,  51.)  .     ...     57  45,4 

4761.  GaisGBow;  parallaxe  par  les  observations  du  Cap 
de  Bonne-  Espérance  et  de  Pétersbourg.  (Pétr»- 
poli8,NCi,VI,495.) »7    7 

I77â.  L.  EuLBR.  (Novae  Ubulae  lunares;  8»,  Petropoli, 

4772.) W  58,5 

4782.  Lagrangb.  (Berlin,  Memi,  178Î,  181,  —  Bcpro- 

duit:Lagraige,OEii,V,  1870,MS.)  .    .    .    57  10,3 

4786.  DusiJouR,    parallaxe    par    les   observations    de 

La  CaïUe  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  compa- 
rées à  celle  d*  Europe.  (Duséjoiir,Tall,I,  Si  7.)    57  41,3 

4787.  KôRLBR,  avec  un  héUomètre  de  9".  (BaJ,  1790, 

148.). •  «5  41* 

4788.  J.  J.  OB  Lalardb;  demi-diamètre  k  Théliomètre. 

(Paria,  H  4 M.  1788.189.) 15  45 

1798.  Tribsrbckrr.  (BaJ,  1801, 191.) •  15  ll»i 

4806.  BfiRG.  (Tables  de  la  Lune;4«,  Paris.) 57     1,0  45  33,' 

4842.  BuacKHAROT.  (Tables  de  la  Lune;  4»,  Paris.).    .    .     57    0,5  45  51./ 

4845.  Vbrrrr;  demi-diamètre  par  8  éclipses  et  occnlU- 

tions.  (CdT,  1817,  519.) •  «5  5I.O 

1822.  G.  DoLLONo;  demi-diamètre  par  Téclipse  de  Soleil 

de4820.(LoBdoB,lliS,l,  138.)     ....        -  45  Kl 

1822.  W.  PBAa$o!<;  demi-diamètre  par  Tédipse  de  Soleil 

de4820.  (LoMdon,HASJ,139.) •  45  ri 

4822.  WisifiEwsKi;  demi- diamètre  d*après  les  occultations 

de  a  Tauri.  (Si.  Pêterabovrg,  HAr,  Vlli,  146.)       •  45  514 

4828.  Db  Damoisbau  ;  parallaxe  par  la  tbéorie,  en  suppo- 
sant la  masse  de  la  Lune  <^  de  celle  de  la  Tefre. 
(Tables  de  ta  Lune;  foU  Paris.) 57    0,89         45  51^ 


§  213.    pAnuuxB  BT  dbmi-diahAtre. 

1837.  C.  L.  Mitbied;  parallaxe  recakaUe  d'aprèa  les  ob- 
■errations  de  La  Caille  e%  de  Lalaade.  (Delam- 
bre,  Histoire  de  l' As troDomie  au  XVIII' siècle,      '^'«'"t, 
I  4*,  Paris;  p.  606.) VI'i',è 

IS31.  PsaBEB;  demi-diamètre  par  les  occultations.  (Loa- 

don,HAS.I¥,58t.) 

1833.  PLini;  parallaxe  par  In  Ihwrie,  en  supposant  la 
masse  de  Is  Lune  -^^  de  celle  de  la  Terre. 
{Théorie  du  mouveiiient  de  la  Lone,  5  vol.  4», 
Turin;  t.  I,67S.) .VI     3,18 

1)437.  Oll'fsen  ;    parallaxe    par    les    obserrations    dn 

XVIII'sièele.  {A\n,XIV,  ««.) 87    3,64 

1838.  T.  ïliNDEnsaH;  parallaxe  par  ses  observations  du 
Cap  de  Bonne-Et^p^raoce  comparées  i  celles 
d'Europe.  (Loodon,  MAS,  X,S94.)    ■    -     .     ■     B?     t,8 

1842.  CiHLi:(i;  dcmî-diamètre  par  l'éclipsé  de  Solefl  du 
Sjuîllct  1813.  (Paris,  ABL,  ISIS,  178.)  .    . 

1846.  Di  Pontécoi'lant;  parallaxe  par  la  théorie.  (Théo- 
rie analytique  du  syïlâmB  dn  inonde,  4  toI.  8*, 
Paris;  L  IV,  p.  896.) 87     1,26 

1848.  AiBv;  demi-diamétrc  p;ir  les  obserrations  de  dis- 
lance zënirale  à  Gre.nnicb,  de  1780  &  1830. 
(Réduction  or  Ihe  observations oftfaeMoonniaiIe 
al  the  Royal  Observalory,  Greenwîch,  9  vol,  4*, 
London;  vol.  I,  1848,  p.  Ixij.) 

649.   WtCBHAiiH  ;  demi-dianièire  par  des  mesures  ï  l'hé- 

Homètrc.(A.Sn,  XXIX,  1,  lî.) . 

8S3.  AoAHs;  parallaxe  par  uno  nouvelle  discussion  du 
travail  de  T.  Hendersan  cité  plu)  haut,  et  en 
employant  un  calcul  plus  complet  des  Inégalités. 
(loBiloB,  MM.  XIII.  i6î.  —  Compare!  : 
Loo<loD,«M,\L,  INSO,  483.) 87    3,48 

ÏS7.   ll>.'«SBii.  (Tables  de  la  Lune,  4*,  Londres;  p.  4.)     SS  S9,B7 

{59.  OvoVÊXjn;  demi-diamèiru  par  les  éclipses,  les 
oecnl talions  el  les  mcjures  béliométriques. 
(AniBlerdaoïjVrr,,  X.  I.) 
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I86i.  Aikt;  parallaxe  par  les  observations  de  Greeowidi 

depuis  1750.  (UndoB,  MAS,  XXIX,  20.)    .    .    57'   3;89 

1854.  Brbbn;  parallaxe  par  les  observations  du  Cap  de 
Bonnc-Espéranee,  comparées  à  celles  de  Green- 
wich,  de  Cambridge  et  d^Éd imbourg.  (London , 
HA8,XXXn,  137.) 57    î,70 

J866.  E.  J.  Stohb;  parallaxe  par  les  observations  du  Cap 
de  Bonne-Espérance  comparées  à  celles  de 
Greenwieh(LoiidoB,HAS,XXXlV,  16);  demi- 
diamètre  par  les  observations  de  Greenwicb  de 
4857  à  1860  (Greenwich,  Ok,  1864,  app.  I , 
j»j.) 57     2,707       19- ^M 

1879.  PuTCHAfto;  demi-diamètre  par  les  photographies. 

(LondoB,  HNt,  XXXIX,  449.) •  15  UATt 

1880.  KûifSTNBa;  par  neuf  occultations  des  Pléiades  de 

1839  à  1876.  (Nova  acU  der  Akademie  der 
Naturforscber,  4*,  Halle;  vol.  XLI,  p.  363, 
355.) •    •    57    î,79         15  Si.  >^  M 


•  — 


jédeilnUner  avait  cru  trouver  au  disque  de  la  Lune  un  allongement  de  50",  da*.« 
sens  nord-sud  (Commercinm  litterarium  ad  astronomiae  incrementam,  S  vj*.    k 
Norimbergae;  vol.  11,  1739,  p.  81).  Mais. cette  différence  provenait  d*aiir 
cet  astronome  déduisait  h  tort  du  temps  du  passage,  Taugmentatioii  da 
dépendant  de  la  hauteur  de  Tastre. 

Wiehmann,  an  coq  traire,  ne  trouve  pas  de  trace  d*une  différence  eotre  le 
polaire  et  le  diamètre  équatorial,  et  conclut  que  le  disque  lunaire,  Id  qor  c 
Tapercevons,' est  sensiblement  circulaire  (A^iu,  XXVil,  1848,  lOf). 

H  y  a  aujourd'hui  des  tables,  pour  Taugmentation  du  demi-diamètrr  de  U  Ls 
suivant  la  hauteur  de  Pastre.  Auzoui  est  le  premier  astronome  qui,  en  I 
songé  i  cette  correction  (Paris,  Hii,  1,  173S,  11).  En  1759,  Liaamde  a  ia 
la  Connaissance  des  temps  de  1760,  une  table  intitulée  : 

2310.  [Lalande,  J.  J.  de].      Augmentation  du  diamètre  de  la  Luor  à  J.*  .- 
degrés  de  hauteur.    CdT,  1760,  125. 

Cette  table  a  servi  de  type  à  toutes  celles  du  même  genre  qu^ont  àommt^s  à  ■  4 
les  épbéfflérides. 


s   214.       MASSE. 


j  SI  4.     MASSE. 

Les  diffcrenies  dû terui nations  qui  ont  éti  failes  de  !■  masse  de  la  Lune  ne  sont  pas 
I  rès-ooacorilsnics.  Le  lableau  qui  sait  donnera  une  idée  dn  degré  d'incertitude  qui, 
jusqu*n  CCS  deniLors  temps,  est  resté  sur  cet  éléments.  La  masse  de  la  Lune  y  est 
rapporlcc  à  la  somme  des  masse»  de  la  Terre  et  de  la  Lune,  prise  pour  unité  : 

Viiteurs  allribuées  d  la  maise  de  la  Lune. 

1687.  Nbwton,  par  la  marée.  (HewUniu,  PPm,  lifc.  m,  fnp.  lutij.)  -5:ï5- 
1738.    D,.  BïaNûiLLi,  par  U  marée.  (Hydrodynamict;  4»,  Argentorati.)       — ^ 

I73S.  D'Alehbbut,  par  les  phénomènes  de  la  précession  et  de  la  nulalion. 
(Hecliirciic-s  sur  différents  points  du  système  du  monde,  3  vol.  i>, 
Paris;  t.ll.  p,  Isa.) -^ 

1780.  Lachince,  en  supposant  à  la  Lune  Ta  densité  roofenne  de  ta  Terre. 
[Berlin,  Mem|,  4780,  ili.~  Reproduit:  Ugrange,  OEn,  V, 
(870,  76.) -5- 

I7Ï.I5.    Dblahbbb,  par  an  grand  nombre  d'observations  du  Soleil,  pour 

isoler  l'inégalité  lunaire.  (GdT,  an  XV  [1797],  36«.)    ....        -^ 

1795.    LiPLice,  par  In  natation.  (Ibid.).     . -fl— 

I803.    n^LRH,  par  une  moyenne  entre  la  valeur  déduite  de  l'effet  lunaire 

dans  I»  procession  et  celle  qui  dérive  de  la  vitesse  de  circulation 

delà  Luni-.  (HCz.  V,  55Î.) -5- 

IS04-    BùKC,  par  l.i  pnrallaxede  la  Lune.  (Mti,  X,  836.) "HjT 

ISOti.    Von  Zich,  d'uprès  son  coefficient  de  la  nulalion.  (Tabulae  spéciales 

aberntEionis,  3  vol.  i',  Gothae;  l.  I,  introd.) iiW* 

ISIS.   Laplice,  par  Jcs  marées  de  Brest.  (Parli,  Hemj,  III,  1818,  1.).  a.i 

1810-    Von  L]!ide>ji.',  d'après  son  coefficient  de  la  nulalion.  (ZfA,  1,  65.),  g).7>' 

ISi  7.   J-  J-  Littho»,  par  l'incgelilé  lunaire  de  la  Terre.  (BaJ,  ISSO,  164.).  ï^mr 

Iti^S.    BessEi,par  l'inegûlité  Innaire.  (AKn,  VI,  165.) ~n~ 

IH3S.  AtKY,  par  réquation  lunaire  delà  Terre.  (Lonilvn,  PTr,  (8S8,  30.).  'tiT' 
i  833-    Pt-ANA,  par  la  précession  et  la  nulalion.  (Théorie  du  mouvement  de 

la  Lone.5  vol.  4*.  Turin;t.  Ill,p.  »9.) TtST 

jg52.    P1.AM,  par  la  nulalion  seule.  (Op.  cit.,  I.  III,  p.  3*.) "iw 
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4838.  HiNDULSON,  par  sa  parallaxe  de  la  Lune.  (Londaii,  NAS,  X,  S94.).       ~iû 


I 


I 


« 


4844.  Harssn,  par  les  perturbations  de  la  Terre.  (Schumacher,  Sammlung 

Yon  Hûlfstafeln,  neu  herausgegebeu ,  8%  Altona,  4845;  Taf.  x.). 

4845.  C.  A.  F.  Pbtbrs,  par  son  chiffre  de  la  nutation.  (ANn,  XXII ,   S4.)  • 

4846.  Db  PoNTicocuiiiT,  par  la  théorie  de  la  Lune.  (Théorie  analytique  da 

système  du  monde,  4  yoI.  8%  Paris;  L  IV,  p.  589.) -v 

4849.  AiBT,  par  la  parallaxe  tirée  des  observa tions  de  Greenwich  de  4750 

àl830.  (Loadaii,lUS,XVii,  54.) -^ 

4858.  Lb  VaBRiBR,  diaprés  la  nutation.  (Paris,  MOh,  iV,  403.) ....       -i^ 
486â.  LuBBOcK,  par  les  marées.  (London,  NAS,  XXX,  19.) ~ëj 

1867.  Nbwcomb,  d'après  Pinégalité  parallactîque  de  la  Terre.  (WathiagtMi, 

Oki„l865,app.ii,*î9.) t^ 

4867.  E.  J.  Stonb,  en  corrigeant  le  résultat  de  Le  Verrier  d'une  înadver- 
tanee  de  calcul.  (Londaii.lINt,  XXVIi,  144.) 

4867.  FiNLATsoN,  par  4  ans  de  différences  d'amplitude  entre  les  marées  de 
syzygies  et  celles  de  quadratures.  (Landon,  HNt,  XXVII,  174.). 

1868.  E.  J.  Stonb,  d'après  la  précession  et  la  nutation.  (Londaii,  MXl, 

XXVIil,  43.) -^ 

4878.  VoN  AsTEN,  en  comparant  la  gravité  à  la  masse  de  5"^^  obtenue 
par  les  perturbations  de  la  comète  de  Encke  de  4849  à  1868. 
(8t.  Pétershourg,  Vém,XXVI,ii«l,  409.) V.- 

4884.  Habknbss,  par  les  meilleures  valeurs  de  la  parallaxe  de  la  Lune. 

(AJS5,XXII,  Î86.) -5^ 

§  Si  5.    TACHES  ET  TERMINATEUR. 

Un  des  traits  frappants  de  l'aspect  de  la  Lune,  ce  sont  ses  taches.  Oo  a  fait  drti 
hypothèses  principales  pour  expliquer  cette  apparence.  Les  uns,  avee  Clémrfm  ifb 
iarehus,  De  facie  in  orbe  Lunae  [G],  cap.  4),  ont  voulu  y  voir  la  réilexioo  d««b;:t.* 
externes,  assimilant  ainsi  la  Lune  à  un  miroir.  Dans  les  temps  modernes,  Jfw«« 
(Âguitomus,  Opticorum  libri  sex,  fol.,  Antuerpiae,  4613;  lib.  v,  prop.  56)  JM^ii 
encore  que  les  détails  du  disque  lunaire  provenaient  d'une  réflexion  des  tache»  ^i 
Soleil. 

D'autres,  à  l'exemple  d^Anaxagore  (Plutarehus,  De  pladtis  philninphni—  [G* 
lib.  II,  cap.  30),  y  voyaient  des  caractères  spécifiques,  dépendant  de  la  nal 
substances.  Cette  explication  par  «  des  teintes  propres  •  a  été  soutenue,  à 
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relaitveai(-nt  récente,  maïs  encore  aQlérienre  à  l'ioTentiondulëleMope,  par  An'nAoId 
{Reiakoldui,  Purbacuhii  Theoricae  novae  plaaetarum....  iUuatratac  wholiis,  8°,  Vitem- 
berf^ie.  l94S;êdit<!c  1604,  p.  16i),  Cardan [Cardanvt,  De  subtilitato,  (ol.,  Norim- 
bcrgae.  lISSOj  lit),  m.  —  Reproduit  :  Cardaniu,  Opéra  omnia;  10  vol.  fol.,  Lngduoi, 
IfifiS;  au  toin.  III),  Beaedflli  (Lettera...  intorno  ad  alcune  auore  ripreiuioai  ed 
«memiatiuiii,  4°,  TnHno,  1581;  p.  3S9)  et  Barozxi  (Baroeiut,  Cosroographia  In  qua- 
inof  librosdislribula,  8°,  Veneliis,  IB88;  lib.  it). 

Après  l'inveotiori  du  télescope,  le»  opinions  furent  déGnitivemcnt  fixées.  Avec 
Gùtiléc  (Galileiu,  S>  ilcreus  nuncius,  i',  Venetiis,  1610,  p.  9.  —  Reproduit  :  fiilllei, 
Ofe.  éd.  8°  de  Milan,  t.  IV,  ISIO,  f.  310.  Aussi  :  Gililei,  Ope,  éd.  8°  de  Florence, 
Llll,  l81â,p.C5)  ct£a7afIa(Dc[^eoainenisiaorbel.unae,  4*,  Venetiis,  161S; 
cap.  tO.  —  Reproduit  :GBlilel,  Ope,  il  i,  1813;  roJr  p.  317),  on  considéra  les  lacbes 
tomnc  des  quaiiu'*;  pi^rmanentes,  des  teintes  propres,  de  la  surface  de  l'astre.  Les 
différentes  parties  ilu  cette  surface,  dit  Heneliat  ( Sel eoog raphia ,  fol.,  Gedani,  1647; 
p.  3S3),  renée  hisse  Ht  Irès-inégalemenl  la  lumière. 


HoD-sculement  on  spercevait,  entre  les  diCTércnt^s  parties  du  disque,  des  inéga- 
lités d  éclat,  mais  aussi,  comme  Galilie  le  reconnut  i  la  première  inspection  télesco- 
piquc.  des  ioégalilé>  de  niveau. 

Ce  grand  astronome  se  convainquit  de  l'existeDce  d'aspérités  et  de  dépressions  à  la 
Hirfscudc  la  Lune,  parles  déchiquetures  du  terminateur  (Gofifeu*,  Sydereus  nuncius, 
p.».  ~  GollIei.Opr.éd.  8°deHilan,  IV,  1810,  ilO;  éd.  8°  de  Florence.  111,1843, 
flS}.  Il  mesura  di'j.'i  la  hauteur  de  quelques-unes  de  ces  montagnes,  par  la  plus  grande 
dislauci:  du  lermin.iteur  aux  sommets  éclairés  (Syd.  tiunc-,  p.  25.  —  Ope,  8*.  Milan, 
IT,  310;  8>,  Florence,  III,  69).  Il  trouva  ainsi  pour  les  principales  élévations,  ,^  du 
nton  de  l'astre  (toc,  rM.).  Bevelmi,  (Selenographia,  p.  3(t6}  réduisit  ce  chiffi^  i  j^. 

Au  reste,  l'exisii-nee  des  inégalités  de  la  surface  lunaire  a  encore  été  confirmée  par 
certaines  observations  de  la  dentelure  du  limbe.  Cette  dentelure  est  peu  sensible,  i  la 
vërilé,  parc«  qu'ici  le»  montagnes  se  projettent  sur  les  vallées.  Galilie  (Syd.  nuQC, 
p.3l.  —  Ope,  K^  Milan,  IV,  1810,  318;  8°,  Florence,  III,  lgi3,  68)enadéjï 
fait  la  remarque,  en  comparant  cet  effet  à  celui  que  produit  la  superposition  des 
la^es  à  l'horizon  dn  la  mer.  Cependant,  dans  quelques  éclipses  de  Soleil,  la  dente- 
lure du  lîmbc  a  pu  rire  observée  (Paris,  H  «  M,  1765,  SSi;  1771,  li). 


nu  limite  entre  l'ombre  et  la  lumière,  a  servi  à  plusieurs  recher- 
ches importantes. 

La  figure  de  cette  ligne  démontre  à  Ariitole  (De  coelo,  lib.  il,  cap.  11)  que  la  Lune 
al  un  globe  et  non  un  disque. 

\'crs  l'an  —  37S.  Àriilar^ue  de  Samos  fit  la  remarque  que  la  rectitude  du  termi- 
nilear,  qui  rend  la  Lune  dicholome,  ne  doit  pas  coïncider  exactement  avec  l'instant 
iIf  la  quadrature.  Ln  diSérence  dépend  des  distances  relatives  de  la  Terre  à  la  Lune 
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et  au  Soleil.  La  dichotomie  précède  la  première  quadrature,  lorsque  la  Lue  i 
encore  un  petit  angle  à  parcourir  dans  son  orbite,  avant  d^atteîndre  cette  qvadralBv. 
Dans  le  dëcours,  la  différence  est  en  sens  inverse. 

Toutefois  cette  quantité  est  fort  difficile  à  déterminer  par  TobsenratioiL  Voiri  la 
tentatives  qui  ont  été  faites  à  ce  sujet. 

Valeurs  attribuées  à  la  différence  angulaire  entre  la  dichotomie 

et  la  quadrature, 

— 375  =F  AaiSTAaQui.  {Aristarchus  Samius,  De  magnitudinibus  et  dîstan- 
tiis  Solis  et  Lunae,  i<»,  Pisauri,  4572;  prop.  vu.  —  Repro- 
duit :  Walliê,  Opéra  malhematica,  3  vol.  fol.,  Ozoniae; 
vol.  III,  1599,  p.  584.) ^   ^ 

4550  =p  Rbinhold.  (Cité  par  Hooke,  Micrographia,  fol.,  Londini ,  1667; 

p.  238.). 3     0 

4646.      KiacHsa.  (Ars  magna  lucis  et  umbrae,  fol.,  Romae;  lib.  iz, 

p.  754.) 5     0 

4650.      Wbndblin,  par  des  observations  à  Majorque,  communiquées  à 

Atccto/t.(Ricciolas,Alm,I,  4654,731.) 0   U; 

4654.      RiccioLi.  (Ricciolus,  Alm,  I,  734.) 0  SO 

4774.      J.  J.  DB  Lalandb.  (Lalande,  Ait,,  il,  n»  47S4,  p.  40S.)   ..01) 


Afin  de  se  reconnaître  dans  les  nombreuses  taches  de  la  Lune,  il  fallait  une 
claiure.  Le  premier  astronome  qui  s'occupa  de  ce  desideratum  fut  Vam  Lùmfnmf  àmi 
nous  citerons  tout  à  Theure  la  carte  (voir  sous  le  n«  2329).  Il  apposa  sur  eetlc  rartr 
qui  est  de  4645,  des  noms  qui  n'ont  pas  été  adoptés  (Compare!  À,  Q^ÊtUki^ém 
Bruxelles,  Buli,  XiX,  m,  4852,  497;  voir  les  lettres  de  Van  Latêgrem,  ciléoMi 
p.  500  et  504). 

La  raison  en  fut  qiïHevelius  publia  presque  simultanément  on  travail  beai 
plus  considérable,  entrepris  depuis  longtemps  et  accompagné  d'un  texte  fort  à 
dans  lequel  il  proposait  une  nomenclature  complète.  Le  tableau  des  noms  qo*0 
aux  diverses  taches  de  la  Lune  occupe  les  pages  228  à  235  de  sa  Selenographia  rnr 
plus  loin,  n«  2341). 

Ces  noms,  empruntés  à  la  géographie  tant  ancienne  que  moderne,  n*oQt  patf  i 
pas  non  plus  prévalu  :  ils  ont  fait  place  à  ceux  de  F,  Jf.  Grimaldi  et  iliccMii,q«i  «•( 
substitué  à  la  plupart  des  dénominations  d'HeveHu*  les  noms  d'astroaoaies  tiièhn' 
ou  de  protecteurs  de  Tastronomic  (Ricciolus,  Alm,  i,  4654,  204). 

La  correspondance  entre  ces  deux  nomenclatures  est  présentée  dans  :  Birh^ 
Akademie,  Sammiung  astronomischer  Tafeln,  3  vol.  8*,  Berlin;  vol.  I«  I776«  p>  I' 
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Un  semblable  tableau  se  trouve  également  dans  chaque  yolume  annuel  des  EpV. 
La  concordance  des  nomenclatures  d*Hevelitu  et  de  RiccioU  est  aussi  établie  aux 
pages  29  à  36  de  TouTrage  Der  Mond,  de  Béer  &  MâdUr  (yoir  plus  bas,  n«  33i7). 
Dans  cet  ouvrage,  les  descriptions  de  taches  sont  presque  toujours  renseignées  par  la 
double  désignation. 

§  2i6.     DESCRIPTIONS  TOPOGRAPHIQUES. 

La  première  description  systématique  de  la  surface  de  la  Lune  a  été  donnée  par 

2311.  Hevelius,!.      Seienographia ,  sive  Lunae  descriptio,  atque  accurata 

tam  macularum  ejus,  quam  motuum  divcrsorum,  aliarumque 
omnium  vicissitudinum  pbasiumque  telescopii  ope  deprehensarum, 
delineatio;  foi.,  Gedani,  4647. 

Ce  qui  concerne  proprement  Tétude  topographique  de  la  Lune  est  contenu  dans  les 
chapitres  vin  à  liv  de  ce  grand  ouvrage,  p.  204-438.  L'auteur  suit  Tastre  pendant 
ane  lunaison ,  présentant  jour  par  jour,  ou  même  à  des  intervalles  plus  courts  encore, 
une  description  détaillée,  accompagnée  chaque  fois  d'une  figure  très-bien  gravée  de 
0',16  de  diamètre.  Ces  dessins  de  détails  lui  ont  servi  à  tracer  la  carte  générale  dont 
nous  parlerons  au  §  suivant. 

2312.  Schroeter,  J.  H.      Sclenotopographische   Fragmente   zur   genauern 

Kenntniss  der  MondOâche,  ihrer  erlittenen  Veranderungcn  und 
Atmosphâre;  3  vol.  4'',  dont  2  de  texte  et  i  atlas,  Gôttingen, 
I79i-i802. 

Des  planches  de  Tatlas,  43  se  rapportent  au  vol.  I  du  texte  et  32  au  vol.  IL  Voici 
quelles  sont  les  grandes  divisions  de  cet  ouvrage:  Vol.  I,  I]  Généralités,  louchant 
la  révolution  et  la  rotation  de  la  Lune,  la  libration,  le  terminateur,  la  lumière  cen- 
drée, les  effets  de  lumière  et  d'ombre,  les  méthodes  d'observation  de  l'auteur  (p.  28); 
â]  Observations  et  descriptions  des  localités  de  la  Lune  où  l'on  remarque  des  change- 
ments d'aspect  (p.  143);  3]  Changements  accidentels  et  apparences  très-remarquables, 
arrivés  dans  plusieurs  parties  de  la  Lune  décrites  précédemment  (p.  412);  4]  Fulgu- 
rations et  phénomènes  lumineux  remarquables,  observés  dans  la  partie  obscure  du 
disque  (p.  522);  K]  Constitution  physique  et  atmosphère  de  la  Lune  (p.  596).  — 
Vol.  Il,  1]  Description  de  taches  remarquables  dans  l'hémisphère  sud  de  la  Lune 
(p.  4);  2]  Description  de  taches  remarquables  dans  l'hémisphère  nord  (p.  143); 
o]  Revue  des  descriptions  données  dans  le  premier  volume  (p.  238);  4]  Nouvelles 
observations  et  remarques  sur  la  nature  de  la  Lune  et  sur  son  atmosphère  [  p.  355). 

2315.  Hersehel,  W.      Astronomical  observations  relaling  to  tlie  mountains 
of  thc  Moon.      Londoii,  PTr,  1780,  S07. 
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2314.  Gruithnisen,  F.  t.  P.  Selenognotische  Fragmente.  Nova  acuAca(l^ 
miae  naturae  curiosorum  ;  Verhandiuogen  der  Deutscheo  Abdeaiie 
der  Naturforscher,  4*,  Bonn;  vol.  X,  I8!2I ,  p.  635;  vol.  ïl,  i8i3, 
p.  585. 

Il  fant  y  joindre  : 

23i5.  Groidiuisen,  F.  t.  P.      Tagebuch  der  Mondbeobachtuogen. 

Ce  journal,  resté  longtemps  inédit,  est  publié  par  parties  dans  le  WfA,  a  eommeiicrr 
du  ToI.  XXII,  1879,  p.  il.  Au  moment  actuel  [avril  1882]  cette  publicalioa nVs: 
pas  terminée  et  se  continue  dans  le  vol.  XXV  de  la  revue  précitée. 

2316.  Lohrmaïui,  W.  6.      Topographie  der  sichtbaren  Mondoberflacbc,  crslr 
.    Ablheilung;  4"*,  Leipzig,  1824. 

Cette  partie  est  la  seule  qui  ait  paru;  elle  se  rapporte  à  une  portion  de  la  réfiuc 
centrale  du  disque. 

2317.  Béer,  W.  ë  Midler,  J.  H.       Der  Mond  nach  seinen  kosoiischeo  ao^ 

îodividuellen  Verhâltnissen  oder  allgemeine  vergleichende  Sclfoo- 
graphie;  4"*,  Berlin,  1837. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties,  une  sélénographie  mathématiqw*  et  phy- 
sique (p.  1),  et  une  description  topographique  de  la  partie  visible  de  la  Lune  (p.  I^i 
Cette  description  est  fort  détaillée  et  fort  exacte. 

2318.  Webli,T.  W.      The  Moon. 

Dans  ses  Celestial  objecta  for  common  télescopes,  16%  London,  1867;  S*  f^t 
1873,  p.  57-129;  4<édiL,  1881,  p.  62-140. 

2319.  Birt,  W.  R.      A  catalogue  of  lunar  objecta,  with  notes  and  illustraiitio*. 

4%  London ,  1 872. 

2320.  Birt,  V.  R.      Sélections  from  the  portfolios  of  the  éditer  of  the  luoir 

map  and  catalogue;  2  cah.  4%  London,  1873-1874. 

2321.  Nasmjth,  J.  ACarpenter.  J.       The  Moon  considered  as  a  planera  %i*fi. 

and  a  satellite;  2'  ëdit.,  4%  London,  1874. 

Traduction. 

Der  Mond  als  Planet,  Weld  und  Trabant  (par  H.  J.  Klein);  4\  Upaf. 
1876. 

Cet  ouvrage  est  accompagné  de  vingt  planches,  destinées  à  figurer  les  localités  V« 
plus  remarquables  de  la  Lune. 
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2322.  Neison,  E.      The  Moon  and  the  condition  and  configurations  of  its 

surface;  8%  London,  4876. 

OoTrage  considérable  et  fort  complet. 

2323.  Srlmiîdt,  ).  F.  J.      Erlâuterungsband  der   Charte  der  Gebirge  des 

Mondes;  4%  Berlin,  1878. 

2524.  Klein,  H.  J.       Anleitung    zur    Durchmusterung  des    Himmels;  8^, 
Braunschweig,  i880. 

Cet  ouvrage  contient,  p.  138-240,  des  descriptions  topographiques  des  taches  les 
plus  intéressantes ,  accompagnées  de  quelques  figures. 


Voici  rindication  des  ouvrages  où  Ton  trouvera  des  listes  de  taches  de  la  Lune, 
arec  les  coordonnées  sélénocentriques  de  ces  taches. 

T,Mayery  Opéra  inedila,  4%  Gotingae;  t.  I  [le  seul  paru],  4775,  p.  408.  —  Ces 
déterminations  remontent  à  4730. 

J,  H,  Lambert  y  dans  BaJ,  4776,  454.  —  Reproduit  dans  Bertiner  Akcidemie , 
Saramiung  astronomischer  Tafeln,  3  vol.  8^  Berlin;  vol.  I,  4776,  p.  47.  — 
Cette  liste  est  dressée  dans  Tordre  où  les  taches  sMllumînent  successivement. 

Lohrmann,  Mondcharte  herausgegeben  von  J.  Sch'midt,  4<*,  Leipzig,  4878,  p.  36.  — 
Ce  travail,  publié  tardivement,  remonte  à  4824-4824. 

W.  Béer  A  Mâdler,  Der  mond,  4%  Berlin,  1837;  p.  99.  —  Dans  cette  table,  les  longi- 
tudes et  latitudes  des  taches  sont  accompagnées  des  altitudes.  —  Comparez  : 
ANn,XIV,  4837,  489. 

Noâmyth  A  Carpenter,  The  Moon,  2'  éd.,  4o,  London,  4874,  p.  69. 

Neison ,  The  Moon,  8%  London,  4876;  p.  565.  —  Voyez  aussi  sa  note  intitulée  : 
Catalogne  of  points  on  the  Moon's  surface  whose  position  bas  been  recently 
determinedby  micrometricai  measures;  dans:  London,  MNt,  XXXVI,  4876,  47. 

J.  Sehmidt,  Erlauterungsband  der  Charte  der  Gebirge  des  Mondes,  4»,  Berlin,  4878; 
p.  7.  —  Les  mesures  de  hauteurs  sont  p.  45.  Voyez  aussi  p.  424-304  la  descrip- 
tion [Beschrcibung  des  Tafeln]. 
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On  trouvera  Tindication  tache  par  tache  des  descriptions  de  localités  lonaÎRi, 
publiées  par  les  divers  sélénographes,  dans  Houzeau  &  Laneastery  Bibliognpkk 
générale  de  TÂstronomie,  vol.  H,  8%  Bruxelles,  I88â;  p.  l253-43i7  et  17i9-1731. 
Lorsqu'une  description  est  accompagnée  de  dessins  ou  de  diagrammes,  ceux-ci  ml 
indiqués  dans  cette  liste,  par  un  signe  particulier. 


§  317.     DESSINS  ET  CARTES. 

On  n'avait  d'abord  songé  qu*à  des  dessins  généraux.  La  première  repréMoUtioo 
de  la  Lune  qui  ait  été  publiée,  était  annexée  à  l'ouvrage  : 

2325.  Lagalla,  6.  C.      De  phaenomenis  in  orbe  Lunae  novi  teleseopii  usai 

Galilée  nune  iterum  suscitatis  physica  disputatio  ;  4%  Venetiis  t<»li 

Cette  dissertation  est  aujourd'hui  d'une  rareté  extrême.  Le  texte  a  été  rônpnBè 
dans  :  Galilei ,  Ope,  lil,  1843,  243,  mais  sans  le  dessin  de  Lagalla. 

Comme  second  essai,  vint  en  1614  un  croquis  joint  à  l'ouvrage  : 

2326.  Sclieiiier,  G.      Disquisitioiies  mathematicae  de  coDtroverliis  et  no^iu- 

tibus  aslronomicis;  4%  Ingolstadii,  1614. 

Ce  livre  est  également  d'une  grande  rareté. 

En  1634,  à  la  demande  de  Peiresc,  Salval  entreprit  la  gravure  des  phases,  d'âpre 
un  plan  plus  développé.  Ces  dessins  furent  bientôt  continués  et  menés  à  boooe  fe 
par  Merlan  (Gassendus,  De  vita  Peireskij,  4«,  Parisiis,  1641  ;  Ub.  v.  »  Reprodoi: 
Gassendus ,  Opa ,  V,  1 658 ,  322  ;  V,  1 72  7,  280).  Ils  ont  été  publiés  soos  le  titre  : 

2327.  Mellan,  G.       Phasium  Lunae  icônes,  quas  annîs  salutis  1654  et  1^^ 

pingebat  ac  sculpebat  Aquis  Sextiis  C.  Mellan,  gallos,  praf$eolibe< 
ac  flagitantibus  illustribus  viris  Gassendo  et  Peyreschio;4%s.l  o.d 

Ces  figures  sont  fort  bonnes  et  sont  demeurées  en  réputation  jusqu'à  la  fin  do  ^' 
dernier.  Mais  elles  sont  d'une  rareté  extrême. 

2328.  Rheita,  A.  M.  S.  de.      Oculus  Enoch  et  Eliae  sive  radias  sidmonj^u- 

eus;  fol,  Antuerpiae,  1645. 

A  la  fin  de  la  première  partie  de  cet  ouvrage  se  trouve  une  image  de  la  Uv 
pleine,  de  0^485  de  diamètre. 

2329.  Langrenus  [van  Langren],  F.      Selenographia  sive  lumina  aii^tnio 

pKilippica  ;  Bnixellis,  1 645. 

Nous  avons  déjà  parlé,  au  §  215,  de  ce  dessin,  également  fort  rare.  Ce  fol  ^  P 
mier  dans  lequel  des  noms  conventionnels  furent  proposés  pour  les  iaehcs  de  li  l*^ 
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i530.  Herelins,).      Selenographia  sive  Lunae  descriptio,  fol.,  Gedani,  1647. 

Nous  avons  mentionné,  au  J  précédent,  cet  ouvrage  considérable.  On  y  trouve , 
entre  les  p.  22S  et  SS3,  ainsi  qn*entre  les  p.  SÔS  et  263,  deux  dessins  de  la  Lune  de 
0^27  de  diamètre,  augmentés  de  la  bordure  du  second  hémbpbère  qui  se  découvre 
par  la  libration.  11  y  a  p.  226  un  autre  dessin  de  même  dimension ,  explicatif  de  la 
nomenclature  de  Tauteur;  enfin  on  trouve,  dans  le  texte,  40  dessins  de  la  Lune  aux 
différents  progrès  de  ses  phases,  ayant  chacun  0^16  de  diamètre.  Tous  ces  dessins 
sont  gravés  par  EeveUtu,  et  d'une  exécution  remarquable. 

Biccioiui,  AIm,I,  1651,  204. 

Dessin  de  la  pleine  Lune,  de  0",28  de  diamètre,  servant  d'explication  à  sa  nomen- 
clature. 

2331.  Klrcher,  A.       Iconismas  IIL      Dans  son  ouvrage  :  Iter  exstaticum 

coeieste,  4%  Herbipoll,  1671  ;  p.  64. 

Dessin  de  la  Lune  pleine,  peu  détaillé,  qui  mesure  seulement  0",  433  de  diamètre. 

2332.  Cassiai,  J.  D.      Carte  de  la  Lune  [1680].   Formant  la  pi.  vi  annexée  à 

Paris,  His,X,  1730,  129. 

Cette  gravure  n'était  qu'une  réduction.  La  carte  elle-même,  occupant  un  disque 
de  0*,27  de  diamètre,  a  été  publiée  par  Lalande,  à  Paris,  en  1787.  Elle  était  tracée 
d'après  une  grande  esquisse  de  3", 9  de  diamètre. 

2333.  Hajer,  T.      Opéra  inedita.  4%  Gotingae,  1775;  en  frontispice. 
Planche  gravée  sur  cuivre,  de  0",  195  de  diamètre,  représentant  la  Lune  pleine. 

2334.  Graiihuiseii,  F.  t.  P.      Allgemcine  Mondcharte. 

Une  feuille  gravée  sur  pierre,  annexée  à  ses  Selenognotische  Fragmente  (voir  plus 
haut,  n«  2314),  ainsi  qu'au  BaJ,  1825,  200. 

2355.  Lahmiiiiii,  V.  G.      Mondcharte  in  23  Sectionen,  herausgegeben  von 
J.  Schimdi;  4%  Leipzig,  1878. 

De  ces  23  feuilles,  4  avaient  paru  en  première  édition,  avec  la  Topographie  der 
sichtbaren  Mondoberfl&che  de  l'auteur,  4<>  et  atlas,  Dresden  und  Leipzig,  1824. 
Puis  Lokrmann  avait  donné,  en  1838,  à  Dresde,  une  réduction  de  sa  carte,  ramenée 
à  0",40  de  diamètre,  sous  le  titre  de  Mondcharte.  C'est  une  excellente  production. 
Enfin,  au  bout  d'un  demi-siècle,  ce  grand  travail  a  vu  le  jour  dans  son  état  original. 
Les  différentes  sections  assemblées  formeraient  un  disque  de  0",97  de  diamètre. 
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3336.  Béer,  W.  ë  llsdler,  ).  H.      Nappa  Selenographica  toiam  Luoae 
spbaeram  visibilem  complectens ;  4  feuilles,  Berolinî,  1837. 

Les  quatre  feuilles  s'assembleDl  pour  former  le  disque  eotier,  qui  a  0",9I  deèi- 
mètre.  Une  seconde  édition,  retouchée  par  Mâdier,  a  été  donnée  en  4877.  Il  y  t,  a 
outre,  une  réduction  à  0",32  de  diamètre,  par  Mâdler,  sous  le  titre  :  Geocrtl-Karte 
der  sicbtbaren  Seite  der  Mondoberflâcbe;  Berlin,  1837.  Enfin  Biriea  a  doué  oie 
autre  réduction,  révisée,  dans  ses  Sélections  (Toirplus  haut,  n*S390),  eah.  I,  I87i. 
p.  3. 

2337.  Neiion,  E.       Lunar  map.     Dans  son  ouvrage  intitule  The  Ifooo,  ^, 

Loiidon,  1876. 

Cette  carte  se  compose  de  22  sections,  auxquelles  est  joint  un  tableau  d*aawWay. 
Les  22  sections  forment  ensemble  un  disque  de  0',6I  de  diamètre. 

2338.  Scbmidt,  J.  F.  J.      Charte  der  Gebîrge  des  Mondes  nach  etgeoro 

Beobachtungen  in  den  Jahren  i840-i874;  Berlin,  4878. 

Cette  carte  est  accompagnée  d'un  Erlluterungaband,  4%  Berlin,  1878,  qui  coalicai 
une  description  topographique  de  la  Lune  (voir  plus  haut,  n*  S323).  Elle  a  ^,Oàt 
diamètre.  L'auteur  y  a  travaillé  pendant  34  ans.  (LondaB,  HNt,  XXXTI,  487C,  itf ,. 

La  carte  lunaire  la  plus  détaillée  serait  la  «  Lunar  map  •,  projetée  un  instant  par 
rAssociation  Britannique,  sous  T Inspiration  de  Birt  (Report  of  the  Lunar  Coomitter 
for  mapping  the  surface  of  the  Moon;  dans  Brilish  Amoo,  Rep,  4865,  294).  Ledisqof. 
de  200  pouces  ou  3',0  de  diamètre,  était  divisé  d*abord  en  quatre  quadrants,  Ba^ 
qués  I-IV,  chaque  quadrant  en  43  areas  désignées  par  les  lettres  A-H,  et  chaque  vu 
en  23  sections  dénommées  d*après  les  lettres  de  Talphabet  grec.  Dans  chaque  sccImm. 
les  objets  individuels  devaient  être  désignés  par  des  numéros. 

Des  4300  sections  que  comprendrait  cette  vaste  entreprise,  quatre  seuleaeot  ooi 
paru,  savoir  : 


I  dans  Brilish  Absm;,  Rep,  1866,  244.  —  Complété  :  ihîd.,  1817, 1 


IVAa 

IV  a; 

IV  A C    Ibid.,  4868,  1. 

IV  A  >f ,  publiée  par  souscription,  sous  le  titre  :  Biri,  W.  B»,  Outline  luoar  as^ 
zone  IV,  area  A»f  ;  4",  London,  4870. 

Ces  quatre  sections  contiennent  437  objets  lunaires  décrits  individoelIriDCDt.  (t 
susceptibles  d'identification. 

Cette  entreprise,  déjà  interrompue  depuis  quelque  temps,  se  trouva  ii 
suspendue  par  la  mort  récente  de  Biri, 


t 
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Lorsqa*il  s'agit  simplement  de  la  recherche  des  ohjets  lunaires,  on  peut  se  servir 
des  cartes  d-dessons  : 

■ 

S539.  Wekh,  W.  T.      Index  map  of  the  Moon. 

Dans  son  onvrage  :  Gelestial  objects  for  common  télescopes,  8»,  London,  4867,  et 
dans  les  éditions  subséquentes.  Diamètre  0",50. 

2340.  [Falb,  R].      Der  Mond.      Sirius,  Zeitschrift  fiir  populâre  Astronomie, 

8%Lepzig;  vol  V,  1872,  p  2. 

Carte  générale. 

2341.  Nasmjth,  ).  A  Garpenter ,  ).      Skeleton  map  of  the  Moon. 

Planche  V,  p.  69  de  leur  ouvrage  The  Moôn,  4874,  cité  plus  haut  (voir  n*  2521). 
Ce  croquis  est  précédé,  pi.  IV,  p.  68,  dHine  «  picture  map  of  the  Moon.  •  La  combi- 
naison de  ces  deux  cartes  permet  d'identifier  facilement  les  principales  taches. 

2342.  Richards,  W.  J.  B.  ft  Birt,  W.  R.       Lessons  in  selenogfaphy.      ARr, 

XVIII,  4880,  70... 

Cette  instruction  pour  l'étude  de  la  sélénographie  est  précédée  (p.  53)  d'un  croquis 
de  la  Lune  de  0", 42  de  diamètre,  servant  d'index  pour  l'identificafion  des  taches. 


Enfin,  pour  les  écoles  en  général,  on  trouvera  dans  les  publications  suivantes, 
des  images  un  peu  forcées,  mais  caractéristiques  : 

2343.  Grimm ,  —  .      Mondkarte. 

Dans  son  Atlas  der  Astrophysik,  fol.,  Lahr,  [1881];  n«*  4-4.  Diamètre  0", 49;  il 

y  a  une  carte  générale,  la  pleine  Lune ,  le  quartier  croissant,  et  le  quartier  du  décours. 

« 

2344.  Harrison,  H.      Telescopic  pictures  of  the  Moon,  reproduced  in  colored 

lithographs;  piano,  New  York,  4882. 

Dimensions  :  G", 60  de  diamètre.  Cette  publication,  qui  doit  représenter  la  Lune, 
pour  l'usage  des  écoles ,  sous  6  aspects  différents  des  phases,  n'est  pas  encore  ter- 
minée. Elle  est  accompagnée  d'un  manuel  descriptif  du  même  auteur,  intitulé  : 
A  handbook  describing  objects  in  the  «  telescopic  pictures  of  the  Moon;  »  8%  New 
York,  4880. 
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Indépendamment  des  cartes  de  la  Lune,  on  a  aossi  préparé  des  globes  reprémlam 
notre  satellite.  Le  premier  essai  de  ce  genre  fut  sans  doute  oeloi  que  fit  amtcr,  n 
milieu  du  siècle  dernier ,  la  Société  cosmographique  de  Nuremberg,  eidont  T,Mm/v 
a  rendu  compte ,  dans  la  publication  qui  a  pour  titre  : 

2545.  Mayer,  T.  Bericht  von  den  Mondkugeln  welche  bei  der  Rosmogn- 
phischen  Geseilschaft  in  Nûrnberg  gefertigt  werdeo  ;  4*  Nûmberf , 
4750. 

Un  peu  plus  tard,  on  yit  paraître  en  Angleterre,  un  globe  lunaire,  graTépir 
fuseaux,  qui  pouvait  par  conséquent  être  reproduit ,  et  qui  fut  mis  dans  le  eoi 


2346.  Russell ,  J,      Lunar  globe;  London,  4797. 

Diamètre  :  0" ,  30.  Ce  globle  est  monté  sur  un  pied  qui  permet  de  tenir  eoii^  àp 
la  libraUon,  tant  en  longitude  qu'en  latitude.  Il  est  accompagné  de  :  A  descriplioD  o^ 
the  selenographia,  an  apparatus  for  exhibiting  the  phenomena  of  tbe  Mooo;  i'. 
London,  4797.  Cette  description  a  été  traduite  en  allemand,  sous  le  titre  :  Bescbm- 
bung  einer  kûnstlichen  Mondkugel,  dans  le  Magazin  fur  den  neuesten  Zostasd  ér 
Naturkunden,  publié  par  /.  H.  Voigt,  8%  Jena  &  Weimar;  vol.  IV,  480i,  p.  3li 

Après  la  publication  de  la  Mappa  selenographica  de  Béer  et  Mâdier  (voir  plos  kaai. 
n*  2336),  une  dame  Witte,  de  Hanovre,  construisit,  d*après  cette  carte,  un  globe  'i 
relief,  de  0<f287  de  diamètre,  sur  lequel  les  moindres  détails  de  la  Happa  se  itm- 
vaient  représentés  (ANn,  XVII,  4840,  29.  —  Comparez  :  Britisli  Ajsm,  Icf ,  4S4i. 
Il,  4). 

Un  travail  encore  plus  considérable  a  été  exécuté  vers  le  milieu  de  ce  sîèdr*  ftr 
7*.  Dickert,  conservateur  du  musée  du  chAteau  de  Poppelsdorf,  près  de  Boim.Cc>t 
un  immense  relief  en  plAtre,  représentant  la  Lune  sous  un  diamètre  de  6^03,  rt  pr- 
tant  toutes  les  aspérités  de  sa  surface,  à  récbelle  de  ^oo^oùff  P^^*^  ^^  distance  et 
de  ,^^(y*pQp  pour  les  hauteurs.  Les  teintes  mêmes  des  différentes  régions  sont  initm 
11  existe  une  description  de  cette  œuvre  de  patience  : 

2347.  Sclimidt,  J.  F.  J.      Das  Relief  der  sichtbareo  Halbkagel  des  Mondes. 

angefertîgt  von  Th.  Dickert;  8%  Oimûtz,  4854. 


Dès  l'automne  de  4840,  /.  W*  Draper  avait  obtenu  des  images  de  U  Lonr,  tir 
plaque  daguerréotype ,  en  employant  un  béliostat,  et  par  une  deml-heore  et  ^*f 
(PMg3,  XVII,  4840,  112).  Ces  premières  images  n*avaient  de  valeur  q«*à  tilrt  <r 
curiosité.  Une  tentative  d'obtenir  des  photographies  de  la  Lune,  sur  plaque  de 
fut  faite  ensuite  par  Niepee  de  Saint-Viclar  (Paris,  Grk,  XXX,  185<l,  7M). 
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ce  fat  G.  P.  Bond,  qui,  en  employant  la  grande  lunette  de  TObseryatoire  de  Harvard 
Collège,  à  Cambridge,  aux  États-Unis,  réussit  le  premier  essai,  portant  un  certain 
caractère  d^ntilité  astronomique  (Paris ,  Grh ,  IXXii  ,1851,911). 

Les  trayaux  de  Seeehi  se  placent  ensuite,  et  consistent  tant  en  images  partielles, 
comme  celle  du  cratère  Copernic,  qu'en  aspects  des  phases  incomplètes,  comme  celle 
du  premier  quartier  (Roma ,  IIOS3 , 1, 1 859, 1 58.  —  Comparez  :  Paris,  Grh ,  XLIi , 
1856,  958;  XLVI,  1858,  199,  795). 

Les  photographies  de  W.  de  la  Bue,  qui  sont  restées  célèbres,  étaient  exécutées 
à  une  grande  échelle.  Il  en  a  été  rendu  compte  à  la  Société  astronomique  de  Londres 
(Undon,  MM,  XIX,  1859,  40)  Une  des  planches  a  été  pboto-grayée  (Uid.,  XXV, 
1865,  171). 

On  peut  citer  ensuite  les  photographies  de  /Tower  (Amsterdam ,  Veri ,  XYI,  1864, 
ii)etde  Neyt  (Bruxelles,  Bul^,  XXVili,  1869,  28),  qui  représentent  la  Lune  dans 
différentes  phases. 

Toutefois  les  images  photographiques  de  notre  satellite,  qui  jusqu'ici  rendent  le 
pins  de  service,  sont  celles  de  Butherfwrd,  de  New  York,  parce  qu^elles  ont  été  mul- 
tipliées et  se  trouvent  dans  le  commerce.  En  yoici  le  titre  : 

2348.  Rniherfurd ,  L.  H.        Photographs  of  the  Noon;  piano,  Manchester, 
[«875]. 

Ces  photographies  sont  au  nombre  de  trois,  deux  des  quadratures,  de  0^24  de 
diamètre,  et  une  de  la  Lune  pleine,  de  0^0.  Ces  images  sont  celles  qui  sont  jointes 
à  rouyrage  :  The  Moon,  de  ProUor  (yoir  §  307,  n«  9964). 

Jl  y  a,  dans  1* Atlas  der  Âstrophysik  de  Gritnm,  déjà  cité  sous  le  n^  3343,  neuf 
planches  contenant  des  reproductions  de  photographies  de  détails  lunaires.  Nous 
avons  vu,  en  outre,  une  très-belle  photographie  de  la  Lune  en  quadrature,  de 
(f!SS  de  diamètre,  prise  récenmient  à  TObseryatoire  de  TUniversité  d^Oxford,  sous  la 
direction  de  Pritchard, 

Mentionnons,  pour  terminer,  une  note  de  Janssen  sur  la  photographie  de  la  lumière 
cendrée  (Paris,  Crk,  XCII,  1881,  496). 


§  218.     ROTATION. 

Le  fait  que  la  Lune  nous  montre  toujours  la  même  face  ne  parait  pas  ayoir  été 
nettement  reconnu  avant  le  V«  siècle.  On  le  trouve  dans  Simplicius  (Commcntarius  in 
quatuor  Aristotelis  libres  de  Coelo  [G],  fol.,  Venetiis,  1526  [version  latine,  fol., 
VencUis,  1540];  p.  112  verso).  11  résulte  de  cette  disposition  que  la  Lune  exécute 
réellement  une  rotation.  Celte  vérité,  quelque  temps  contestée,  a  été  étoblie  d'une 
manière  magistrale  par  de  Mairan  (Paris,  H&H,  1747,  1). 

Newton,  dans  une  lettre  à  N.  Mercaior,  de  1675,  avait  afOrmé  que  ce  mouvement 
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de  rotation  est  aniforme  (Mercaior,  N.,  InsUtuUooam  a8tFooomicinuDlîbridiii,8'« 
Londini,  1678;  append.,  ap.  fin.  —  Rëimpr.  4»,  Patayii,  4685,  Yoûr  p.  ill).  lui  il 
croyait  à  tort  l*axe  de  rotation  perpendicolaire  à  rédiptiqiie. 

Un  progrès  important  fat  réalisé  par  J.  D.  Cauini  (De  Torigine  et  du  profrè  et 
r  Astronomie  ;  dans  Paria,  ROb,  1693,  n"  1.  —  Reproduit  :  Paria,  Ils,  TID. 
17il,  1),  qui  découvrit  les  conditions  générales  de  cette  rotation.  Âfghiën 
assuré  de  Tuniformîté  de  la  vitesse  angulaire,  du  parallélisme  coosUnt  de  Vvu^ti 
de  régalité  qui  existe  entre  la  durée  de  la  rotation  et  celle  de  la  rérolatioQ,  cet  kikik 
astronome  reconnut  que  les  trois  plans  de  Torbite  lunaire,  de  réeliptique  et  de  i*é^ 
teur  de  la  Lune,  se  coupent  constamment  suivant  une  même  droite.  Ces  lois  ifflp•^ 
tantes,  désignées  sous  le  nom  de  «  lois  de  Casslni,  •  ont  été  exposées  plus  larlci 
détail  par  : 

3349.  Gassini,  J.       De  la  libration  apparente  de  la  Lune,  ou  de  la  révotutioa 
de  la  Lune  autour  de  son  axe.      Paris,  H  ê  H,  17tl,  lOS. 


C*est  réeliptique  qui  se  trouve^  entre  les  deux  autres  plans,  et  non  !« 
lunaire,  ainsi  qu*on  serait  induit  à  le  croire,  d'après  une  indication 
DeUtmbre  ^eiamlire,  Ait,  III,  18U,  61). 

7*.  Mayer  confirma,  à  son  tour,  Tuniformité  de  la  rotation  de  la  Liine,  et  il  t*i 
par  des  observations  très-précises  des  tacbes,  notamment  de  la  tacbe  Manili»,  ^ 
la  rotation  est  parfaitement  égale  à  la  révolution  (Cosmographisehe 
Sammluogen,  4«,  Wien  [Nûmberg],  1750;  p.  53). 

Bientôt  après,  Laplaee  put  démontrer  (Paris ,  Hem| ,  I,  1798,  S91.  ^ 
Laplace,  TMc,  II,  1799,  liv.  v,  ch.  i)  que  les  inclinaisons  respectives  4e  Téquaiar 
et  de  l'orbite  lunaires  sont  constantes  sur  réeliptique  mobile,  et  que  la  rallia»  ée  U 
Lune  est  soumise  aux  mêmes  variations  séculaires  que  sa  révolution. 

Le  seul  élément  vraiment  particulier  à  la  rotation  de  notre  satellile  est  dooc  ripacu- 
naison  du  plan  de  son  équateur  sur  réeliptique. 

Plusieurs  astronomes  ont  présenté  des  méthodes  pour  déterminer  les  éléBoti  ér 
Taxe  de  rotation  de  la  Lune.  Nous  citerons  à  cet  égard  : 

2550.  Heinsiui,  6.      De  apparenlia  aequatoris  lunaris  io  disco  Lonae;  4*. 
Pelropoli  [Lipsiae],  1745. 


2351.  Majer,  T.      Abhandlung  ûber  die  Umwalzung  des  Mondes  m 
Axe,  und  die  scheinbare  Bewegung  der  Monflecken.      G 
phische  Nachricbten  und  Sammlungen,  4%  Wien  [Numberg^ ,  17^*: 
p.  53. 

3352.    Kaestaer,  A.  6.      Formulae  diseo  lunari  dalo  tempore  dcscrihcai- 
Gattiiga,(;M2,III,n,  1780,S. 
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Valeurs  attribuées  à  rinclinaison  de  l'équateur  lunaire  sur  l'écliptique. 

1693.  J.  D.  Cassini,  par  ses  observations  des  taches.  (Paris,  H  &  M, 

i7îi,  108.) 2-30' 

1750.  T.  MikTia,  d'après  ses  observations  des  taches  en  i748  et  4749. 

(Bericht  von  den  Mondskugeln,  i^,  Nûrnberg,  1750.) ...      i  29   . 

1763.  J.  J.  DB  Lalandi,  par  ses  observations  de  la  tache  Manilius. 

(Paris,H&H,  176i,55S.) 1  43    0" 

1818.  NicoLLET  &-Â.  BouvAao,  par  6S  observations  de  la  tache  Mani- 
lius. (GdT,  18  M,  280.)    127  40 

f  819.  Poisson,  en  discutant  les  observations  de  la  tache  Manilius  faites 

pariViro/Ief.  (CdT,  1811,  223.)  .         128  42 

1821.  NicoLLBT,  par  18  observations  d'jé.  Bouvard  et  de  F,  Arago  en 
1806,  et  32  observations  qui  lui  sont  propres.  (CdT,  1823, 
340.) 1  28  43 

1832.  Plana,  en  discutant  les  observations  de  NicoUet.  (Plana,  Théorie 

de  la  Lune,  3  vol.  4%  Turin  ;  1 1,  p.  776) 1  28  41,6 

1836.  Stambvcchi  &  Kbbil,  par  196  observations  de  taches  lunaires, 

en  1833  et  1834.  (Efll,  1837,56.)      .     ; 133  48 

1848.  WicHMANN,  par  les  mesures  des  taches  prises  par  Schlûter  et 

par  lui  à  Théliomètre  de  Kônigsberg.  ( AKn ,  XXVII ,  97.)  .     .      1  32    9 

1880.  Haetwig,  par  ses  observations  à  rhéliomètre  de  Strasbourg. 

(Eartwig,  Beitrag  zur  Bestimmung  der  physischen  Libration 

des  Mondes;  4%  Strassburg.) 1  36  39 

1881.  Peitchabd,  par  des  mesures  sur  les  photographies  prises  à  TOb- 

servatoire  de  TUniversité  d'Oxford.  (LondaD,  MNt,  XLI,  307.)     1  32  38 

Les  inégalités  de  cette  inclinaison  sont  données  par  Poisson,  d'après  les  observa- 
tions de  NieoUet.  (CdT,  1821,  280).  Ces  calculs  ont  été  corrigés  par  Plana.  (Théorie 
du  mouvement  de  la  Lune,  3  vol.  4«,  Turin j  1. 1,  p.  776). 

§  219.    LIBRÂTlON. 

Galilie  connaissait,  en  1632,  la  libration  parallactique  de  la  Lune.  Le  centre  du 
disque  étant  dirigé  au  centre  de  la  Terre,  Tobservateur  placé  obliquement,  à  la  sur- 
face de  notre  globe,  peut  apercevoir,  dît-il,  des  points  de  la  surface  lunaire  qui  sont 
au  delà  du  disque  normal  {Gdlilei,  Dialogo  intomo  ai  due  massimi  sistemi  del 
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de  rotation  est  uniforme  (Mereaior,  N,,  InsUtoUonam  '     ^  OpeJ,  Uil. 

Londini,  1678;  appcnd.,  ap.  fin.  —  Rëimpr.  i«,  Patj'      f  ^^héamkot  uni 

croyait  à  tort  l'axe  de  rotation  perpendiculaire  à  V''/      '  ^  y^^  ^^^  ^ 

Un  progrès  important  fut  réalisé  par  J.  D.  Ç  j  ^  „^„  ^  ,  ^^^^ 

TAstronomie;  dans  Pàrli,  ROk,  1695,  v^      ^  ^Galilei,Of«,f4.4r 

17il,  1))  <pû  décoayrit  les  conditions  '*  m    |g^j      i^^ 

assuré  de  Faniformité  de  la  vitesse  angn'  /     '  à'Ht^ïw»  (Seleoopijti 

de  régalité  qui  existe  entre  la  durée  de      '  ^^  ^jj^. ^^  ^  j^ j j  ^  ^  ,,^„. 

astronome  reconnut  que  les  trois  plaj/  .  ^^^  rapport  à  ses  oœods.  er  ;t 

teur  de  la  Luue,  se  coupent  constf     •  ,^,^  .  lui-même.  La  libnUoD  en  l«c 

tantes,  désignées  sous  le  nom  /  ^  ^^  uniforme,  et  soupçonntil  quVIk  rti: 

détail  par  :  mouvement  de  révolotion  (ibid^  p.  ÎW'.  Li 

jiitcc  à  BiceioUf  qui ,  trompé  par  des  obsemti  ^ 

2349.  Gassini,  J.       De  '  ,^  ^^c  Ubralion  trop  forte,  Favait  rejetée  (litritlu. 

de  la  Lune  a         //evelius  y  revint,  el  finit  par  établir  rexisteii«  de  c-  ' 

^olt  de  motu  Lnnac  libratorio,  fol.,  Gedani,  1654;  p.  4(<  " 

C'est  réclîptiqr    -^.krà,  I,  1665  ;  vair  p.  48Î).  Il  Texprime  en  disant  qw  ' 
lunaire ,  ainsi  r     ^\^rs  la  même  face  au  centre  de  son  orbite. 
Deïambre  (De[   j^^  mêmes  qui  ont  servi  aux  premières  études  de  la  libnlk»  *«' 


T.  Mayer  ,^^  RIeciolus,  Ara,  I,  1665,  savoir  :  celles  A'Utvtlmt,  l64>|tfU 
par  des  c*  ^^  ^^  de  Ga»»endi,  1656-i6i3  (p.  <89),  celles  de  BMiw.^^' 
la  rotat     J^^*^*  el  celles  de  F.  M.  GritnaUU,  1649-16»i  (p.  I9«). 


Samr      ^  t 


T 
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^  ^ns  la  libration  en  longitude  une  inégalité  annuelle,  qu'il  esl  diiEa  -" 
w  observations,  parce  qu^clIc  est  peu  considérable.  Voici  eomnBCDtk^•'' 
\,it  cette  inégalité  a  été  évalué,  en  arc  sélcnocentrique. 

Yaieurs  attribuées  au  coefficient  de  l'inégalité  annuelle  de  la  hVilHt 

en  longitude. 

,8il.  NicoLLET.(CdT,  I8JÎ,  540.|. **^' 

1836.  STAMaBDCBi&KaBiL.(EfM,  1837,  57.) ^  ^- 

1880.  Hastwig.  (Beitrag  zur  Bcstimmung  der  physiscben  Libration  d«s 

Mondes,  4«,  Strassburg.) S  •' 

1881.  PaiTcaARD.(Lôttdan,  S?it,XLI,  307.) )> 


'5. 


X 


'S 


p 
•. 


§   219.      LIBRATION.  565 

'^O,  p.  29i,  les  documents  à  consulter  en  ce  qui  toachc 

^«*a  de  signaler  ici  les  ouvrages  dans  lesquels  sont 

'«Iculer  sur-le-cbamp  les  effets  de  ce  phénomène. 

^37;  p.  49. 

:  Bessei,  Âbbandlungen,  3  vol.  4^, 


•«> 


■^ 


j  p.  35i. 
,  1881,  iSO. 


<i  physique  ou  originelle,  dont  iVew^on  s^étaitdéjà  préoccupé  (Newtonus, 
(^^7Jib  m,  prop.  38),  est  due  à  la  déviation  de  la  Lune  de  la  forme  sphé- 
itie.  On  peut  conclure  d'observations  rapides,  qu'elle  est  fort  petite.  Elle  consiste 
dans  une  oscillation  de  Taxe  de  la  Lune  dirigé  vers  nous,  autour  du  rayon  vecteur  de 
l>$tre,  assimilant  celui-ci  à  un  pendule,  et  non  à  un  fil-à-plomb  qui  pendrait  fixe- 
ment Tcrs  II  Terre, 

Uelibration  physique  analogue  se  ferait  autour  de  la  droite  qui  joint  la  Lune  au 
Soleil.  Mais  Lagrange  a  montré  (Berlin,  Hem,  ,1780,  J05,  art.  55.  —  Reproduit  : 
l^^raiige,  OEv,  V,  1 870,  59)  qu'elle  aurait  seulement  ^  de  l'amplitude  de  la  pre- 

■  « 

°»'fre;  et  comme  la  libration  physique  vers  la  Terre  est  fort  petite,  celle  vers  le  Soleil 
«^  toQt  à  rail  insensible. 

«usqu'ici,  en  effet,  on  n'est  pas  parvenu  à  dégager  des  erreurs  des  observations  le 
principal  de  ces  effets,  celui  vers  la  Terre.  Wiehtnann  dit  seulement  (ANn ,  XXVII, 
io48, 107)  que  cette  libration  physique  est  certainement  moindre  que  3",  peut-être 
int^oie  inférieure  à  2''.  Ces  chiffres  représentent  seulement  une  amplitude  d'oscillation 
««Jénocentfique  de  10',  ou  même  de  T  environ  (iVfMon.The  Moon,  8»,  London,  1876; 
P*  105).  Les  recherches  de  Hartwig,  déjà  citées,  conduisent  à  une  conclusion  ana- 
On  peut  donc  dire  que  la  Lune  pend  vers  la  Terre  sans  osciller. 


g  220.     FIGURE. 


•'^005  avons  vu,  à  la  fin  du  §  SJ 3,  que  le  disque  de  la  Lune  est  sensiblement  clr- 
aliire.  Ce  n'est  pas  à  dire  cependant  que  ce  globe  soit  absolument  spbérique. 
^*^lon  a  déjà  remarqué  (Nen tonus,  PPm,  lib.  m .  prop.  58)  que  l'axe  dirigé  vers  la 
fwre  doit  élre  plus  long  que  l'axe  de  rotation,  et  cette  proposition  a  été  confirmée 
}»^'Âlmberi  (Opuscules  mathématiques,  8  vol.  4»,  Paris;  t.  II,  1761,  p.  313). 
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mondo,  4»,  Fiorenza,  4633;  part,  i,  p.  88.  —  Reproduit  :  Gililei,  Ope,  I,  Ui!. 
Ttir  p.  7 S.)  Les  deux  taches  sur  lesquelles  il  constatait  alors  ce  pbàioBcne  sont. 
dans  notre  nomenclature,  Mare  crisium  à  POuest,  et  Grimaldi  à  TEsU  Dsiu  w 
lettre  à  /intonini,  datée  de  4637,  Galilée  décrit  en  détail,  sous  le  nom  de  •  tittU- 
zione,  »  la  libration  parallactique  et  la  libration  en  latitude  (Galilei ,  Ope .  d.  ér 
Padeya,  yol.  II,  1718,  p.  46;  Ope.  éd.  8«  de  Firenxe,  Tel.  III,  I8ii  ,p.  I7lw 

Le  mot  «  libratio  »  se  trouve,  en  1647,  dans  Fouvrage  d^HeveUui  (Selcnographii. 
fol.,  Gedani;  p.  112,  S36-2i9).  Cet  observateur  aperçut  (ibid.,  p.  241)  que  la  liba- 
tion en  latitude  dépend  de  la  situation  de  la  Lune  par  rapport  à  ses  neeods,  er|ï 
indiquait  déjà  que  Taxe  de  rotation  reste  parallèle  à  lui-même.  La  libration  en  U*r^i 
tude  lui  était  bien  connue;  il  ne  la  trouvait  pas  uniforme,  et  soupçonnait  qnVUe  r'j 
égale  à  la  somme  des  inégalités  d  u  mouvement  de  révolution  (ibid^  p.  S49 .  U 
même  explication  s^était  aussi  présentée  à  RieeioU,  qui,  trompé  par  des  obserraii  *■ 
imparfaites,  desquelles  résultait  une  libration  trop  forte,  Tavait  rejetée  (Eictitiu. 
Alm,  I,  1651, 114).  Mais  Heveliui  y  revint,  et  finit  par  établir  rexisleoce  de  or.  ' 
relation  (Hevelius,  Epistola  demotu  Lunae  libratorio,  fol.,  Gedani,  1654;  p.  46.  - 
Reproduit  :  Ricciolus,  Ara,  I,  1665  ;  veir  p.  182).  Il  rexprime  en  disant  qu  » 
Lune  présente  toujours  la  même  face  au  centre  de  son  orbite. 

Les  observations  mêmes  qui  ont  servi  aux  premières  études  de  la  libratioo  •-. 
reproduites  dans  :  Riccielus,  Ara,  I,  1665,  savoir  :  celles  dWeoelmf,  1643-K^i 
(p.  183-188),  celles  de  Gassendi,  1636-1642  (p.  189),  celles  de  B^mOi^,  lU:* 
1648  (p.  190),  et  celles  de  F.  M.  Grimaldi,  1649-16B1  (p.  191). 


Il  y  a  dans  la  libration  en  longitude  une  inégalité  annuelle,  qa*il  estdific«<  j* 
tirer  des  observations,  parce  qu^clIc  est  peu  considérable.  Voici  coauneDl  le  r--fi 
cient  de  cette  inégalité  a  été  évalué,  en  arc  sélénocentrique. 

Valeurs  aUribuées  au  coefficient  de  l'inégalité  annuelle  de  la  tibrmtù'% 

en  longitude. 

1821.  NicoLLBT.(CdT,  181S,  340.) 4  i:< 

1836.  STAMiBucai  AReeil.  [EfN,  1837,  57.) 5  41 

1880.  Haetwig.  (Beilrag  zur  Bcslimmung  dcr  pbysiscben  Libration  des 

Mondes,  4*,  Strassburg.) S  •* 

1881.  PRiTCHARo.(LoAden,  liNt,XLI,  307.) 5  3«i 
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Nous  avons  indiqué  au  j  120,  p.  29i,  les  documents  à  consulter  en  ce  qui  touche 
la  théorie  de  la  libration.  11  suffira  de  signaler  ici  les  ouvrages  dans  lesquels  sont 
rassemblées  les  formules  propres  à  calculer  sur-le-champ  les  effets  de  ce  phénomène. 

On  trouvera  ces  formules  dans  : 

W,  Béer  i  Mâdler,  Der  Mond,  4«,  Berlin,  1837;  p.  49. 

Bestel,  dans  ANn ,  XVI ,  1 839,  173.  —  Reproduit  :  Be$self  Abhandlungen,  3  vol.  4», 
Leipzig;  vol.  ill,  1876,  p.  317. 

£iicjbf,  dans  BaJ,  1843,  183. 

Seison,  TheMoon,  8%  London,  1876;  p.  351. 

MoHh,  dans  London,  HNt,  XLI,  1881,  4S0. 


La  libration  physique  ou  originelle,  dont  iVew^on  s'était  déjà  préoccupé  (Newtonus, 
PPd,  1 687,  lib.  m,  prop.  38),  est  due  à  la  déviation  de  la  Lune  de  la  forme  sphé- 
rique.  On  peut  conclure  d'observations  rapides,  qu'elle  est  fort  petite.  Elle  consiste 
dans  une  oscillation  de  Taxe  de  la  Lune  dirigé  vers  nous ,  autour  du  rayon  vecteur  de 
i astre,  assimilant  celui-ci  à  un  pendule,  et  non  à  un  fil-à-plomb  qui  pendrait  fixe- 
ment vers  la  Terre. 

Coe  libration  physique  analogue  se  ferait  autour  de  la  droite  qui  joint  la  Lune  au 
SoieiJ.  Mais  Lagrange  a  montré  (Berlin,  Henii ,  1780,  203,  art.  53.  —  Reproduit  : 
la^range,  OEu,  V,  1870,  59)  qu'elle  aurait  seulement  779- de  l'amplitude  delà  pre- 
mière; et  comme  la  libration  physique  vers  la  Terre  est  fort  petite,  celle  vers  le  Soleil 
est  tout  à  fait  insensible. 

Jasqu'ici,  en  effet,  on  n'est  pas  parvenu  à  dégager  des  erreurs  des  observations  le 
principal  de  ces  effets,  celui  vers  la  Terre.  Wiehmann  dit  seulement  (ANn ,  XXVII, 
1848,  107)  que  cette  libration  physique  est  certainement  moindre  que  3",  peut-être 
Dime  inférieure  h  S''.  Ces  chiffres  représentent  seulement  une  amplitude  d'oscillation 
sëlénocen trique  de  10',  ou  même  de  7'  environ  (yeùon,The  Moon,  8%  London,  1876; 
p.  105).  Les  recherches  de  i/artwig,  déjà  citées,  conduisent  à  une  conclusion  ana- 
logue. On  peut  donc  dire  que  la  Lune  pend  vers  la  Terre  sans  osciller. 
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Nous  avons  vu,  à  la  fin  du  §  SJ 3,  que  le  disque  de  la  Lune  est  sensiblement  cir- 
culaire. Ce  n'est  pas  à  dire  cependant  que  ce  globe  soit  absolument  sphériquc. 
h'ewfon  a  déjà  remarqué  (Nen'tonus,  PPm,  lib.  m ,  prop.  38)  que  l'axe  dirigé  vers  la 
Terre  doit  être  plus  long  que  l'axe  de  rotation ,  et  cette  proposition  a  été  confirmée 
par  d*Aiefnberi  (Opuscules  mathématiques,  8  vol.  4^  Paris;  t.  If,  1761,  p.  313). 
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Nous  ippelleroni  3a  l'ixe  de  l'éqnatenr  lanaire  dirige  Ytn  ooos .  SI  fut  it  «I 
éqoaleur  perpeDdimlaire  au  nyon  vecteur,  et  Se  l'axe  de  routtoo.  Voici  waMHil  m 
a  drainé,  par  des  eomidërationj  thëariqaea,  l'axe  Sa  de  la  Looe,  l'axe  Stétaal  pit 
pour  uoilé. 

Valeuri  attribuiea  à  l'axe  d'allongement  de  la  Lune,  t'axe  de  rotolÙM  He^ 
Cunité. 

ieS7.  NxwTOfi.  (Newloam,  PPm,  lib.m,pnp.  18.) I.OOOMTS 

1761.  D'Alimmit.  (OpuscQiu  mathimaliquei,  t  II,  p.  315.)  .     .      l.ODOOMIS 

1780.  LtsatHSB.  {Berl»,  Hen,,  1780,  103,  art.  89.  —  Ktfro- 

dttit:  bgnii^,OSii,V,  1870,76.) 1.0O0OUN 

I7B9.  LiFi,^».  (LapUce,'nic,[I,liT.v,i:h.ij,K>18.).    .    .    .     1.000  033W 

On  va  voir  que  ces  valeurs,  déduites  de  la  ibëorie  de  raltraelion ,  tcmUeat  dm- 
blenenl  dépassées  dans  la  nature. 


^i 


Hanitn  a  fait  ta  remarque  que  !«•  discuistoos  entreprises  dans  cet  derniers  tfft- 
pour  lirer  des  obserTitiona  les  coefficients  de*  principales  inégaliléa  éa  moan*»' 
lunaire,  donnent  toutes  des  chift-es  plus  forts  que  les  valeurs  tam$famittta 
ealeulées  par  la  théorie.  Il  en  conclut  que  le  centre  de  gravita  de  la  Lune  est.  f 
rapport  a  la  Terre,  bu  delà  du  centre  de  figure  du  globe  lunaire.  La  première  4c  (S 
dUUuees  éUnt  1,  Is  seconde  serait  1,000  IB4*  (Loidso,  MAS,  XI1¥,  18M,  tl 
Ce  chiffre  donnerait,  dans  l'hypothèse  de  l'homogénéil^,  une  exeentricilc  d«  0,uSi 
et  >  =  1,000  390. 

B,  Guisnu  a  cherché  directement  eelte  excentricité,  en  prenant  des  ncsoRsto 
positions  relatives  des  taches,  dans  différentes  phases  de  la  lihratioa,  lur  d«s  pk''-' 
graphies  dt  de  la  Ane.  Il  trouve  ainsi  (St.  PcUrtboirf ,  BhI„  I,  18M.  !t( 
l'excentricité  de  0,0736,  par  conséquent  a  a  1,001  3S0,  et  la  dUUnee  de  U  Ttfit 
au  centre  de  gravité  de  la  Lune  1,000  3SB,  celle  de  la  Terre  an  centre  de  Egur  ^ 
noire  sa  tel  ii  le  étant  ruaité. 

Une  autre  tentative  du  mAme  genre  a  été  faite  par  Km/ser,  au  mnyen  de  robsem- 
tion  directe  de*  taches  placées  au  bord  du  dis4jue,  et  qui  paraissent  et  disparainni 
par  la  libralion.  Cet  astronome  trouve  de  cette  manière  (MSm,  LXXIII,  ISII,  H'i- 
pour  l'cxcentrieilé  de  la  section  de  la  Lune  ftile  dans  son  équatenr,  0,0339.  (* 
rdiiilterait  a  =  1,000  371,  et  la  distance  de  la  Terre  an  centre  de  gravité  et  a 
Lnne  1,000  IBO  4,  eellc  de  la  Terre  an  centre  de  figure  étant  loujour*  l'unité. 

Les  idées  de  Htmtem  ssr  la  position  du  centre  de  gravité  de  la  Lune  ool  fait  r<i.<: 
d'im  examen  critique  de  Naotmib  (Proccedings  of  the  American  AssocialioB  far  Ik* 
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advioeement  of  seicooe,  8%  Washington;  année  1868,  p.  167.  —  Reproduit  :  AJS|, 
XLTI ,  1 868,  376),  et  elles  ont  été  également  eombattues  par  DOaunay  (Paris,  Crh, 
LKI,  1870,  57).  Ces  deux  astronomes  ne  croient  pas  que  la  très-petite  différence 
trouvée  entre  le  coefficient  de  la  variation  tiré  des  observations,  et  celui  déduit  de  la 
théorie,  permette  de  rien  conclure  relativement  au  centre  de  gravité  de  notre  satellite. 


Noos  venons  de  parler  de  rallongement  du  globe  lunaire  dans  le  sens  du  grand 
axe  2a.  Diaprés  la  théorie,  Pexcès  de  Taxe  moyen  26  sur  le  plus  petit  axe  2e  serait 
exactement  •%  de  Texcès  de  Sa  sur  2c.  Ce  point,  établi  par  Logrange  (Berlia ,  MeiDi , 
1780,  103,  art.  69.  —  Reproduit  :  Lagrange,  OEa,  V,  1870,  76),  a  été  confirmé 
par  Lapiace  (Laplice,  TMc,  II,  1799,  liv.  v,  ch.  ij,  n«  18). 


Les  moments  d'inertie,  par  rapport  aux  trois  axes  du  sphéroïde  lunaire,  sont  néces- 
sairement un  peu  inégaux.  Nous  \ts  désignerons  respectivement  par  les  lettres  capi- 
tales A,  B,  C,  correspondant  aux  axes  que  nous  avons  représentés  par  les  petites 
lettres.  Le  rapport  de  ces  moments  dMnertie  peut  se  conelure  de  divers  phénomènes, 
notamment  du  mouvement  du  nœud  de  la  Lune  et  de  Tinégalité  annuelle  de  la 
libration  en  longitude. 

Laplaee  établit  (  loc.  cit.)  que,  dans  Thypothèse  de  Thomogénéité,  les  trois  moments 
seraient  entre  eux  dans  les  rapports  marqués  par  les  valeurs  : 

A=l  B  =  1,000  029  C«  1,000038; 

tandis  qu*ii  trouve  par  les  phénomènes  cités,  en  prenant  toujours  A  =s  1, 

8=1,000  56,  Crs  1,000  60. 

NteoUet  tire  de  ses  observations  (GdT,  1823,  340)  : 

B  =s  1,000  S64  253  C  s  1,000  597  367. 

Les  nombres  de  Stambtteehi  A  Kreil  (EFM ,  1837,  58)  donnent  : 

B  =r  1,000  632  05 ,  C  =  1,000  635  24. 

Enfin  il  résulte  des  observations  de  Wichmann  (ANn,  XXVI,  1848,  335) 

B  ^  1,000  564 ,  C  r»  1,000  599. 
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§  221.     CONSTITUTION  PHYSIQUE. 

La  plupart  des  ouvrages  qui  contiennent  des  descriptions  de  la  sorliMe  looiire, 
s'occupent  aussi  des  conditions  physiques  qui  existent  k  la  surface  de  notre  sateUilc 
11  faut  donc,  avant  tout, renvoyer  ici  aux  ouvrages  cités  précédemment  tu  §  211  Oi 
y  joindra  les  études  suivantes,  qui  traitent  plus  particulièrement  de  la  consUtotiaa 
physique  de  notre  satellite  : 

2353.  Lahire,  P.  de.      Réflexions  sur  les  apparences  du  corps  de  la  Lnoc. 

Parii,H&H,  1706, 107. 

2354.  Louville,  J.  E.  de.      Observation  faite  k  Londres  de  l'éclipsé  totale  éê 

Soleil  du  3  mai  1715.      Paris,  H  «H,  171S,  89. 

2355.  Weldler,  J.  F.      Eclipsis  Solis  observata  Vitembergae  Saxooiiai  dit 

4  Augusti  1739.      Landan,  PTr,  1739,  M6. 


2356.  Gniilhuisen,  F.  v.  P.       Fragmente  der  Physik  des  Mondes. 

misches  Jakrbuch  fur  physische  und  naturhistorîscbe  Himmelsfar- 
scher ,  8*,  Mûnchen  ;  année  1839,  p.  31  ;  1840,  p.  43;  1841 ,  p. 44; 
1842,  p.  100;  1843-44,  p.  46;  1845,  p.  68;  1846,  p.  111;  1847, 
p.  119;  1848,  p.  91;  1849.  p.  76. 

S357.  Grnîthniscii,  F.  t.  P.      Ueber  Naturgeschichte  des  Mondes.     Uim 
annuaire;  année  1840,  p.  161. 

2358.  Loomis,  E.      Physical  constitution  of  thc  Moon.      SMr,  1,  1147,  M. 

Ce  travail  contient  un  exposé  général  des  conditions  physiques  dans  lesqvcQci  sr 
trouve  notre  satellite. 

2359.  Nelson,  E.       The  présent  probable  physical  condition  of  thesorftcc 

of  the  Moon.      ARr,XI,  1874  ,  30S;  XII,  1878.  61. 

2360.  Ueia,  J.    H.       Die  physische   Beschaffenheit  der  MoodobeHIicbe. 

DansGaea,  Natur  und  Leben ,  herausgegeben  von  ff.  J,  jr(etiiy8*« 
Kôln  und  Leipzig;  vol.  XV,  1879,  p.  546;  vol.  XVI,  1880,  p.  334. 
386,  656. 

2361.  Birt ,  V.  R.      Lunar  physics.       Obs ,  IV ,  1881 ,  47. 
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Après  ces  études  d*an  caractère  plus  ou  moins  général,  il  faut  signaler  celles  dans 
lesquelles  on  s'occupe  plus  spécialement  de  Pinterprétation  de  certaines  apparences. 

Nous  avons  déjà  indiqué,  au  §  34 B,  la  conclusion  tirée  par  Galilée,  des  déchique- 
tares  du  terminateur,  relativement  aux  inégalités  du  sol  de  la  Lune  {Galileuê,  Syde- 
reosDuncius,  ^»  Vcnetiis,  4610,  p.  9.  —  Reproduit  :  Gililei,  Ope,  éd.  delillan, 
IV,  iSlO,  310;  éd.  de  Florence,  III,  48ii,  65).  L'existence  de  montagnes,  d'éléva- 
tions diverses,  était,  en  effet,  facile  à  constater. 

L*atteDtioD  se  porta  en  même  temps  sur  les  grandes  plaines  grises,  que  GaHUe 
remarqua  aussi  dès  ses  premières  observations,  et  qu'il  assimila  à  nos  «  mers  » 
(Go/ilnif,  Sydereus  nuncius,  p.  0.  —  Reproduit:  Galilei,  Ope,  éd.  de  Milan,  IV, 
1810,  310;  éd.  de  Florence,  III,  1843,  63].  Pendant  longtemps  on  a  considéré  ces 
teintes  plates  comme  indiquant  la  présence  de  véritables  masses  liquides.  Ce  fut 
Buygenâ  qui,  en  discutant  les  conditions  physiques,  affirma  le  premier  que  ces 
espaces  uniformes  ne  sont  pas  des  mers,  mais  des  plaines  basses,  dont  le  sol  affecte 
une  teinte  plus  obscure  (Hugemus,  Cosmolheoros;  4%  Hagae  Comitum,  4698. — 
Reproduit  :  HugmiuSj  Opéra  varia,  3  vol.  4s  éd.  4734,  t.  11,  voir  p.  705).  11  tirait 
principalement  cette  conclusion  de  Tabsence  d'une  atmosphère  sensible.  • 

Malgré  Tensemble  de  déductions  qui  contredisent  l'idée  que  les  grandes  plaques 
grises  de  la  surface  lunaire  soient  des  masses  d'eau,  l'opinion  que  ces  taches  sont 
réellement  des  mers  a  encore  été  défendue,  il  n'y  a  guère  plus  d'un  demi-siècle,  par 
EnmfU  (Ânnals  of  philosophy,  3nd  séries,  8*,  London;  vol.  XII,  4836,  p.  337,  434), 
en  contradiction  avec  tous  les  sélénographes  modernes. 


La  nature  volcanique  de  certaines  parties  de  la  surface  lunaire  a  déjà  été  signalée 
parUeoefnM  (Selenographia ,  fol.,  Gedani,  4647;  p.  354),  et  Hookc  avait  généralisé 
eette  notion,  en  regardant  la  plupart  des  taches  comme  des  volcans  éteints  (Hooke, 
Micrographia,  fol.,  Londini,  4667;  cap.  lx). 

Les  volcans  de  la  Lune  ont  fait  l'objet  de  plusieurs  travaux  spéciaux,  savoir  : 

2363.  jEpînnSyF.  0.  T.      Sur  les  volcans  de  la  Lune.      Petropoiis,  NU,  11, 
1788,  his.  50. 


3363.  Osaris,  A.  de.      De  montibus  vulcaniis  Lunae  commentarius.       EpM, 
1790,83. 

3564.  Beaumonl,  E.  de.      Comparaison  entre  les  masses  montagneuses  de  la 
Terre  et  de  la  Lune.      Paris, Crh,  XVI,  1843, 1033. 

3365.  DaDi,J.  D.      On  the  volcanoes  of  the  Moon.      AJSt,  11,  1846,  335. 

3366.  S«cclii,  A.      ...  Cratères  lunaires.      Paris,  Crh,  XIVIII,  1859,  89. 
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2367.  Faje,  H.      Les  volcans  de  la  Lune.      Bulletin  hebdomadaire  de 

l'Association  scientifique  de  France ,  seconde  série,  8*,  Paris;  toL  II, 
1881,  p.  237. 

Lldée  d'actions  ToleaDiques  exercées  sur  la  Lune,  et  partieulièranent  de  «wKw- 
meots,  a  été  combattue  par  : 

2368.  Groithaisen ,  F.  t.  P.       Vulkanismus  auf  dem  Monde.    AstroooMisdies 

Jahrbuch  fur  physische  und  naturhistorische  Himinelsfonehcr,  ^, 
Mûnchen;  année  1849,  p.  93. 

Cet  article  est  traduit  en  français,  en  anglais  et  en  italien,  dans  le 
p.  180, 184, 189,  respectivement. 


La  première  mention  de  rainures  ou  crevasses,  dans  le  sol  lunaire,  a  été  finie  ftf 
Sdiroeter  (Selenotopographische  Fragmente,  2  vol.  4«,  Gôttingen;  voL  II,  1801, 
p.  227).  Il  emploie  pour  les  désigner  le  mot  allemand  «  Rille,  •  auquel  il 
parfois,  comme  un  équivalent,  le  mot  «  Canal  •  (ibid.,  p.  228). 

Ces  rainures  ont  fait  Tobjet  d'une  étude  plus  suivie  de  la  part  de 
(BaJ,  1817,  189;  1819,  ISO).  Puis  Béer  A  Mâdler  ont  donné  une  liste  4e  iMitn 
celles  de  ces  crevasses  qui  étaient  connues  en  1840.  Voyez  cette  liste,  aceospagaét 
des  descriptions  : 

2369.  Béer,  V.  ft  Madier,  J.  H.      Sur  les  rainures  de  la  surfaee  loonre 

(Ueber  die  Rillen  der  Mondflache).    Dans  Béer  ft  lidier,  ttg^  1149. 
it(Bei,18il,ll). 

Ce  catalogue  est  traduit  en  anglais,  sous  le  titre  :  The  lunar  rills  (cJcflsK 
ARr,  XIX,  1881,  Ui  et  suiv.,  continué  par  parUcs  ARr,  XX,  IS82, 10  et  soir. 

Voyez  encore  un  travail  spécial  consacré  à  ces  sillons  : 

2370.  Schmidt,  J  F.  J.      Ueber  Rillen  auf  dem  Monde;  4%  Leipzig,  t 


On  remarque,  même  à  Toeil  nu,  à  la  surface  de  la  Lune,  plnsiean  my 
rayonnants,  dont  le  plus  remarquable  est  celui  qui  a  pour  centre  la  tacbe  m 
Tycho.  Bien  qu^ellcs  soient  frappantes ,  ces  grandes  bandes  ra jonnanles  a^mi  car 
étudiées  d*une  manière  suivie  qu'à  partir  des  travaux  de  W*  Béer  et  Jfiilisr.  Le  bmi 
de  •  Strablensysteme  »  a  été  donné  par  ces  astronomes  à  ces  groupes  de  ni 
divergents  (ANn,  XIl,  1835 ,  199).  Dans  leur  ouvrage  Der  Mond,  dcgà  dlr  à 
rentes  reprises  (voir  sous  le  n«  2317),  plusieurs  de  ces  systèmes  sont  examiaéi  (p- 139 
209,290). 
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On  pourra  consolter,  en  ontre,  au  sujet  de  ees  bandea  : 

2371.  Sdiwaky  S.  H.      Deber  die  Lichlstreifen  des   Mondes.      Dut,  IX, 

I85S.8». 

2372.  Lamej ,  G.      De  la  nature  et  de  la  formation  des  bandes  rayonnantes 

de  la  Lune;  8%  Dijon,  i874. 


Bien  que  ffuygens^  comme  on  le  verra  dans  un  instant,  eût  de  bonne  beure  rejeté 
ridée  d^une  atmosphère  autour  de  la  Lune,  on  n*a  pas  été  sans  noter  certaines  appa- 
rences, qui  semblaient  annoncer  des  traces  au  moins  d*une  couebe  atmosphérique 
raréfiée.  Voici  les  principaux  travaux  que  Ton  peut  citer  k  ce  sujet  : 

2373.  L*(sle,  J.  X.  de.      Sur  Tataiosphëre  de  la  Lune.      Paris,  H  A  H,  171S , 

147. 

2374.  Teuker,  6.      Conamen  ad  probandam  Lunae  atmosphaeram.     Beroli- 

nna^Hie.  111,1727,179. 

2375.  Fancbj,  J.  P.  6.  de.      De  atmosphera  lunari.    Londan,  PTr,  1739,  261. 

2376.  ■jilus,  G.      Gedanken  ueber  die  Atmosphère  des  Monds;  4%  Ham- 

burg,l746. 

2377.  Euler,  L.      Sur  l'atmosphère  de  la  Lune  prouvée  par  la  dernière 

éclipse  annulaire  de  Soleil.      Berlin,  H  &  H ,  1718 ,  103. 

2378.  Ilayer,  T.       Beweis  dass  der  Mond  keinen  Luftkreis  habe.      Cosmo- 

graphische  Nachriebten  und  Sammlungcn,  4%  Wien  [Nûrnberg], 
1750;  p.  397. 

2379.  BascevichyR.      De  Lunae  atmosphera,  dissertatio;  4%  Romae,  1753. 

—  Réimprimé  :  4*,  Lîpsiac,  1754;  4%  Vîennae,  1776. 

11  y  a  des  exemplaires  qui  ne  portent  pas  le  nom  de  Fauteur. 

2380.  Frisi,  P.       De  atmosphacra  coelestiu m  corporum  dissertatio  physico- 

mathematica. 

Dmn»  êts  Dissertationes  variae,  2  vol.  4«,  Lucae  ^  vol.  I,  1759,  n*  2. 

2381.  DiiBn,8.      Certain  reasons  for  a  lunar  atmosphère.      London,  PTr, 

176J,578. 
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3383.  Schroeter,  J.  H.      Observations  on  the  atmosphères  of  Venus  and  the 

Moon,  their  respective  densities,  pcrpendicular  hei^hts  and    Um 
twilight  occasioned  by  them.       London;  PTr,  1792,  i09. 

L^aatear  est  revenu  sur  ce  sujet  dans  l^article  : 

3385.  Schroeter,  J.  H.      Noch  ûbcr  die  Daromerungen  der  Hondalmosipliire. 
BaJ,  1798,  St8. 

3384.  Bessel,  F.  W.      Bemerkungen  ûber  eine  angenoroeoe  Atroosphâre  <lr< 

Mondes       ANn,  XI,  1834,111. 

Cette  atmosphère  est  nécessairement  fort  limitée,  comme  le  prouve  IViiiiniîté  dr  La 
réfraction  subie  par  les  rayons  lumineux  provenant  des  étoiles,  au  momcat  d«9 
occultations* 

On  sVst  demandé  quelle  est  la  condition  de  la  portion  de  la  Lune  qu*il  noas  «t 
impossible  d'apercevoir.  W.  Béer  et  Mâdler  ont  essayé  de  répondre  à  celte 
en  considérant  que  la  bordure  de  Thémisphère  postérieur,  qui  se  découvre  à 
par  intervalles,  en  vertu  de  la  libration,  et  qui  représente  f  de  cet  bénuspbère.  ne 
diffère  pas  d'une  manière  caractéristique  de  la  portion  antérieure  du  globe  Imuirr. 
Voyez  : 

3385.  Béer.  V.  &  MSdIer,  J.  H.       Sur  rhëmisphère  invisible  de  U   Lnnc 

(Ueber  die  jenseilige  Mondhalbkugel).      Dans  Béer  i  Hidler,  Fr^. 
1840,1  (Bei.  1841,3). 


Les  premiers  sélénographes  envisageaient  très-carrément  la  possibilité  qu^il  y 
des  habitants  sur  le  globe  lunaire,  ffeveliu*  avait  même  créé,  pour  désigner 
tants,  les  noms  de  «  seleniles  »  et  de  •  lunicolae  »  (Selenographia,  foU 
647;  p.  300,301).  Mais  on  fut  bientôt  arrêté,  dans  cet  ordre  de  eonsidérali 
la  remarque  de  Uuygent  (Uugenius,  Cosmotheoros;  4*,  Hagae  Gomitum,  t6AlC  — 
Reproduit  :  I/ugenius,  Opéra  varia,  S  vol.  4*,  éd.  1724,  t  II,  voir  p.  705),  ^*«« 
n*aperçoit  sur  la  Lune  aucune  trace  de  constructions  d'un  caractère  artificiel. 
Huygens  établissait,  en  même  temps,  qu^il  n*y  a  pareillement  sur  ce  globe  ai  m 
sphère  sensible,  ni  eau,  Texistence  d^étres  vivants  et  agissante,  d'une  certaioe 
tance,  fut  dès  lors  discréditée. 

Cependant  certains  astronomes  ne  croyaient  pas  que  les  conditions  phyiiyacs 
sent  absolument  contraires  à  la  vie.  Cest  ce  que  soutint 

3386.  Fester,  C.  D  Betragtning  over  magoeas  bequemhed  for  Ir^roér 
skabniiiger.  Skrifter  det  Danske  videnskabcrncs  selskab,  n%r 
samliog,  4%  Kjôbeohavn;  voL  1, 1781 ,  p.  131. 
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La  question  restait  sur  ce  terrain  spéculatif,  lorsqu^en  4825,  Gruithmsen  annonça 
qu'il  avait  découvert,  dans  une  région  de  la  Lune,  à  laquelle  il  donnait  le  nom  de 
Scbroetcr,  des  eonslructions  régulières,  ressemblant  à  des  fortifications.  Cette  annonce 
se  trouve  dans 

2587.  GraiUiaiseii,  F.  v.  P.  Ueber  einîge  neue  endeckte  regulâre  Bildungen 
auf  der  Mondoberflachc  und  andere  veranderliche  Gegenstânde 
daselbst.      BaJ,  18S8,  101.  -  Complété  :  1819,  154. 

Le  caractère  artificiel  de  ces  éminences  fut  magistralement  contesté  par 

2388.  Hidler,  j.  H.      Note  sur  la  forme  d'une  certaine  région  de  la  Lune. 

Paris,Crh,  VI,  1838,830. 

Et  aussi 

2389.  Béer ,  V.  &Midler,  J.  H.      Paysage  lunaire  de  Schroeter  (Die  Mondland- 

schaft  Schroeter).    Dans  Béer  &  Hadler,  Frg,  1840,  79  (Bei,  1841, 59). 

Gruiihuisen  est  cependant  revenu  à  la  charge  dans  un  article  qui  n*a  pas  entraîné 
les  convictions  : 

2390.  Gruiihaiaen,  F.  v.  P.      Von  den  Spuren  organischer  Wesenaufder 

Oberflache  des  Mondes.      Astronomisches  Jahrbuch  fiir  physische 
und  naturhîstorische  Himmelsforscher,  8%  Mû  nchen  ;  année  1 849,  p.  i . 

Depuis  cette  époque,  il  n*a  plus  été  question  de  traces  d^étres  organisés,  dans  la 
Lune.  Mais,  en  1836,  avait  paru  un  ouvrage  de  mystification,  qui  a  fait  un  instant 
un  grand  bruit.  Il  avait  été  rédigé  en  Amérique  par  NicoUet ,  et  mis  faussement  sous 
le  nom  de  John  HencheL  En  voici  le  titre  : 

2391.  Herschei,  J.      Great  astronomical  discoveries  latcly  made  at  the  Cape 

of  Good  Hope;  8%  [New  York,  1836]. 

Traductions. 

Hochst  merkwûrdige  astronomische  Entdeckungen,  den  Mond  und 
seine  Bewohner  bctreffcnd;  8%  Hamburg,  1836. 

Découvertes  dans  la  Lune  faites  au  Cap  de  Bonne-Espérance;  8%  Paris, 
1836. 

Cette  mystification,  dans  laquelle  on  supposait  qu^on  avait  observé,  dans  la  Lune, 
des  êtres  ailés,  ayant  ouvert  une  voie  à  la  spéculation,  servit  de  point  de  départ  à 
toute  une  série  de  publications  apocryphes,  qui,  pour  Tastronomc,  ne  présentent 
aucun  intérêt. 
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Les  personnes  qui  désirent  se  tenir  au  courant  des  travaux  dcssâéoographesM»- 
temporains,  tant  au  point  de  vue  des  descriptions  proprement  dites  qn*à  «dm  de 
rinterprétation  des  obserrations  portant  sur  la  eonstitution  piiynque  de  la  Lune,  ae 
peuvent  pas  négliger  la  publication  périodique  ci-dessous  : 

2592.  The  selenographical  jouroal,  a  monthly  bulletio  of  tbe  Meoograph- 
ical  Society;  5  vol.  8%  London,  1878-1882. 

Le  cinquième  volume  est  en  cours  de  publication  cette  année  [1882]. 


{  222.    CHANGEMENTS. 

Les  cbangements  à  la  surface  de  la  Lune  sont  fort  difficiles  à  eonsUtcr  à*mt 
manière  positive,  non -seulement  à  cause  des  lacunes  qui  peuvent  exister  dans  lo 
dessins  de  comparaison ,  mais  aussi  par  suite  des  aspects  variés  qui  résolleat  éa 
incidences  différentes  de  la  lumière. 

La  plus  ancienne  trace  que  nous  trouvions  d'une  observation  relative  à  un  cbaih 
gement  de  la  surface  lunaire,  remonte  au  18  octobre  4673.  Latande  raconte  qu'à 
cette  date,  J.  /).  CaiHni  avait  noté,  sur  des  dessins  inédits,  une  tacbe  nouvelle, 
blanche,  entre  Pitatus  et  Waltherus  (Lalande,  Ast^,  III,  1792,  331).  En  <78S. 
W.  Hertchel  crut  à  la  formation  de  deux  montagnes,  qui  serait  arrivée  entre  k  i  et 
le  43  du  mois  de  mai  (London,  PTr,  1787,  S30).  Sehroeier  a  rassemblé,  dans  sm 
ouvrage  classique,  un  certain  nombre  d'observations,  tendant  à  établir  rexislmce  ér 
changements  (Seleuograpbische  Fragmente,  2  vol.  4%  Gdttingen;  vol.  I,  1791. 
Abth.  m,  p.  il2;  Abth.  iv,  Abchn.  j  et  ij,  p.  524  et  567).  Cet  babile  obaervatcv 
cite  notamment  les  taches  Hevelius  et  Mare  Crisinm. 

Dans  ces  derniers  temps,  on  a  cru  constater  diverses  modifications  de  ia  swiaee 
lunaire.  Nous  citerons,  parmi  les  exemples  principaux,  les  taches  Linné.  Plai«« 
Messier  et  Hyginus.  On  consultera  sur  cette  question  : 

2393.  Midier,  J.  H.      Changes  on  the  Moon's  surface.      Brillsli  Aaaae,  liy. 

1868,  SU.—  Reproduit  :  ARr,  VI,  1869,  238. 

En  allemand,  sous  le  titre  Ueber  Ver&nderungen  auf  der  Mondobeifiicfaft,  dans  : 
Mâdier,  J.  ff.,  Reden  und  Abhandlungen,  8«,  Berlin,  1870;  p.  i90. 

2394.  Biri,  V.  R.       On  the  estent  of  évidence  which  we  prossess  elucîdaliirt 

of  changes  on  the  Moon*s  surface.      Briliib  Aiiac,  Rcp,  1868, it,  H. 

2395.  VeU,  T.  V.      On  the  study  of  change  in  the  iunar  sorfaee. 

Dans  Biri,  W.  R.,  Sélections  from  the  portfolios  of  the  editor  of  the  li 
2  cah.  4%  London;  cah.  1, 1873,  p.  1. 
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2596.  Klein,  H.  J.  Ueber  Verâoderungeo  auf  der  Mondoberflache.  Sinus, 
Zeitschrifl  fur  populare  Astronomie,  8*,  Leipzig;  vol.  X,  4877, 
p.  419.  —  Reproduit  :  VfA,  XX,  1877, 177. 

2397.  Klein,  H.  J.  Veranderungen  auf  der  Mondoberflache  und  ihr  neucster 
Leugner.      Sirius»  cite  au  n"*  précédent;  vol.  XIV,  1881,  p.  54. 

i  223.    FULGURATIONS. 

Les  premières  fulgurations  observées  dans  la  partie  obscure  de  la  Lune  ont  été 
notées  pendant  des  éclipses  totales.  Ainsi,  pendant  Téclipse  de  1715,  <ie  Lowille  vit 
sur  le  disque  des  «  éclairs  »,  qu'il  expliqua  par  des  orages  (Paris,  H&H,171t,96). 
A  réclipse  de  1778,  de  Ulloa  fut  frappé  de  Taspect  d'un  point  tellement  brillant, 
qu'il  crut  avoir  aperçu  le  Soleil  par  un  trou  percé  à  travers  la  Lune  (Berlin,  Menii, 
1778,  30a.  —  Reproduit  :  Histoire  et  mémoires  de  TAcadémie  de  Toulouse,  4*», 
Toulouse;  voL  I,  1783,  p.  234.  En  anglais  :  London,  PTr,  1779, 103.  En  suédois  : 
StiicklMlm,  Hdlf,  XXXIX,  1778,  235;  [en  allemand]  :  Hdl\,  1778,  22S). 

Pendant  quelque  temps,  on  a  attribué  ces  fulgurations  à  des  éruptions  volcaniques. 
TeUe  était  TintcrpréUtion  de  W.  HerschH  (London,  PTr,  1787,  229).  Plus  tard, 
Oibers  émit  Tidée  de  réflexions  sur  des  surfaces  vitrifiées  (London,  MAS,  I,  1822, 
1S8.  —  Complété:  BaJ,  1824,  229). 

Chi  trouvera  les  références  relatives  aux  diverses  observations  individuelles  des 
fulgurations  dans  Houzeau  A  Laneasler,  Bibliographie  de  TAstronomie;  vol.  II,  8% 
Bruxelles,  1882,  p.  1233-1238  et  1727. 

§  224.    ÉCLAT. 

La  différence  entre  Téclat  de  la  Lune  et  celui  du  Soleil  est  énorme.  Le  premier 
physicien  qui  entreprit  de  mesurer  la  relation  pbotométriqne  entre  ces  deux  lumi- 
naires fut  Bouguer,  en  1723.  L'expérience  a  été  renouvelée  depuis  de  différentes 
manières.  Nous  allons  donner  les  divers  cbifi&*es  qui  ont  été  obtenus. 

Valeurs  attribuées  à  Véclat  de  la  pleine  Lune^  celle  du  Soleil  étant  l'unité, 

1735.  BououBR,  par  Tintermédiaire  d'une  bougie.  {Bouguer,  Essai  d'optique 
sur  la  gradation  de  la  lumière,  12»,  Paris,  1729;  p.  31. —  Repro- 
duit: Bouguer,  Traité  d*optique. ..,  4»,  Paris,  1760;  p.  88.)  .     .        swooo 

1750.  L.EuLsa.  (Berlin,  H &M,  1730,  280.) ^iW 

1829.  W.  H.  WoLLASTON,  par  Fintermédiaire  d'une  bougie.  (London,  PTr, 

182»,  27.) TiôiW 
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I86i.  G.  P.  Bond,  par  rintermédiaire  d'un  feu  de  Bengale.  (BMtoDy  lka|, 
VIII,  i865,  Ml.) 

1865.  ZôLLNBE,  À  Taide  de  son  photomètre.   (ZôUner,    Photomelrîscbe 
Untersuchungen,  8^  Leipzig;  p.  105.) 


P.  G,  Bond  (loc.  cit.)  trouve  pour  le  chiffire  représentant  Taetion  actinîqoe, 
à  l'aide  de  préparations  photographiques ,  j^^-^* 

L*albedo  de  la  surface  lunaire,  conclu  par  ces  différents  obsemteurs,  est  repré- 
senté respectivement  par  les  nombres  : 

W.  H.  WoOasion 0,13 

G.  P.  Bond 0,07! 

Zôllner. 0,1736 


T" 


Le  A  mars  4758,  Bouguer  (Traité  d'optique  sur  la  gradation  de  la  Lumière,  4*. 
Paris,  1760;  p.  122)  trouvait  le  centre  de  Mare  humorum  5  à  6  fois  plus  brtUaat  qic 
la  partie  sombre  de  la  tache  Grimaldi. 

yérago  donne  le  chiffre  3^7  pour  Tintensité  lumineuse  du  bord  de  la  Lune,  ecUc  ec« 
grandes  toches  étant  Punité  (Arago,  OEa,  X,  1 858,  192  ).  11  a  trouvé  an  point  br.  • 
lant  isolé,  voisin  du  terminateur,  108  fois  plus  éclatant  que  la  surface  géDcr«le  ée  «a 
Lune  (ibid.,  p.  393). 


Dans  différentes  circonstances,  on  a  remarqué  sur  la  Lune  des  obacorasaeactt» 
légers,  plus  ou  moins  partiels.  On  peut  voir  à  ce  sujet  un  article,  dans  leqnel  ^ 
cherche  à  expliquer  ces  apparences  par  Tévaporation  d'un  liquide  et  sa  softpca».-! 
dans  un  état  analogue  à  celui  des  nuages  : 

2398.  Pioful.      Seleaographical  ;  an  obscuring  médium.    Eoglish  oacclufii: 
aod  world  of  science,  4%  London;  vol.  XXXIV,  1883,  p.  374. 


§  335.     CHALEUR. 

L'absence  de  chaleur  dans  les  rayons  lunaires  était  déjà  reeonnne  dn  tcmp»  <* 
PbUarque  {Pltitarchus ,  De  facie  in  orbe  Lunae  [G];  cap.  38).  Dans  les 
modernes,  Tsehimhaïuen  ne  réussit  pas  à  produire  d'effet  sensible  à  Taide  de 
ardenu  (Lipsii,  AcE,  1691,  Si;  1697,  ili).  Dea  expériences  analog«cs« 
prises  quelques  années  plus  tard  par  Cr.  P.  de  Lakire,  ne  donnèrent  également  q«  ^t 
résulut  négaUf  (Paris,  H  &  H ,  i  705,  306). 


§  225.      CHALEUR.  577 

Il  fiai  mentionner  ensnite  les  investigations  de  Toaldo  (Bononia,  Cii,  VU,  1794,  9, 
471)  et  de  MeUmU  (Paris,  Grb,  XXII,  1846,  Sil).  Les  recherches  entreprises  jos- 
qu*à  eetle  époque  sont  passées  en  rerue  dans  un  artiele  de  Knoblaueh  (Die  Fortschritte 
der  Physik,  dargestellt  von  der  Physikalischen  Gesellschaft  su  Berlin,  8»,  Berlin; 
année  1846,  p.  S73).  Elles  sont  également  discutées  par  Arago  (Arago,  Ape,  III, 
1851, 417),  dont  la  conclusion  est  que  Faction  lunaire  est  k  très-peu  près  insensible, 
tant  comme  effet  chimique  que  comme  effet  calorifique. 

Cependant,  des  recherches  postérieures  et  plus  délicates  n'ont  pas  été  sans  accuser 
certains  résultats.  C.  P.  Smyth,  ayant  fait  des  expériences,  en  1856,  à  une  grande 
hauteur,  sur  le  Pic  de  Ténériffe,  a  trouvé  que ,  dans  les  conditions  où  il  opérait,  la 
chaleur  rayonnée  par  la  Lune  équivalait  h  celle  d'une  bougie  placée  h  4^75  de  dis- 
tance (Proceedings  of  the  Hoyai  Institution  of  Great  Britain,  8%  London;  vol.  Il, 
1860,  p.  49o).  Marié^Davy  représente  la  chaleur  lunaire  par  celle  d'un  disque  en 
fer,  de  la  dimension  apparente  de  la  Lune,  chauffé  à  100«  centigrades  et  placé  à  3S"  de 
disunoe  de  l'observateur  (Paris,  Crb,  LXIX,  1869,  91i).  On  peut,  au  reste,  d'après 
les  effets  produits  par  les  rayons  lunaires,  calculer  la  température  de  la  surface  de 
laquelle  ces  rayons  proviennent.  L.  of  Ratse  trouve  ainsi  que  la  Lune  rayonne  le  calo- 
rique, comme  une  surface  chauffée  à  360«  Fahrenheit  =s=  18â<»  centigrades  (London  , 
PTr,  1875,  587). 


§  326.    SPECTRE  ET  POLARISATION. 

Les  principales  études  sur  le  spectre  de  la  Lune  sont  celles  de  : 

JatuieHf  dans  les  Annales  de  Chimie  et  de  physique,  4*  série,  8s  Paris;  t  XXIII, 
1871,  p.  294. 

Browning,  dans  ARr,  VIII,  1871,  SSS. 

ff.  C.  Vogel,  dans  Bothkamp,  Beo,  I,  187S ,  71. 


On  a  également  examiné  le  spectre  de  la  lumière  qu'envoie  la  Lune  pendant  ses 
éclipses.  On  trouve  le  compte  rendu  d'observations  de  ce  genre,  faites  par  Maunder, 
à  Greenwich,  dans  01»,  I,  1878,  18S;  II,  1879,  197;  et  par  von  Konkoly,  h 
O'Gyalla,  dans  les  mémoires  mathématiques  de  l'Académie  des  sciences  de  Hongrie  : 
Értekezések  a  mathematiiai  osztâly  [tudomanyok]  kôrébèl,  8«,  Budapest;  t.  VU, 
1880,  n*  7. 
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Sur  la  polarisation  de  la  Lomière  de  la  Lune,  on  oonsaltera  d*abord  tes 
de  Se€€hi,  desquelles  il  résulte  que  h  polarisation,  nulle  à  Toppositioo,  est  au 
mum  du  6"  au  7*  jour  de  la  lunaison.  Le  plan  de  polarisation  est  celui  de 
Les  •  mers  •  et  les  fonds  de  oratères  donnent  beaucoup  de  lumière  pdariaéc, 
que  les  montagnes  en  donnent  très^peu.  La  quantité  de  polarisation,  dans  k 
quartier,  est  presque  égale  sur  toute  la  fece  éclairée  de  la  phase,  eo'nune  sll  s*] 
d*un  corps  raboteux,  ayant  des  facettes  en  toute  direction  (ANm»  UI,  1 8M,  li-14). 

On  verra  ensuite  les  observations  de  Landenr,  qui  confirment  certaina  réaiitili  4t 
Seeehi,  et  qui  fournissent  Tangle  de  polarisation,  compté  de  la  sorfiee.  Cet  aiglr 
serait,  selon  cet  auteur,  de  37*,  dans  les  plaines  sombres  ou  «  mers  •  (Les 
revue  hebdomadaire  des  sciences,  par  Moigno,  8%  Paris|  t  LI,  1880,  pw  8W)l 
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COMBINAISONS  LUNI-SOL AIRES. 


§  337.    CYCLES  DES  PHASES  LUNAIRES. 

L*année  tropique  et  la  lunaison  ne  sont  pas  commensurables  :  on  ne  peut  donc  pas 
trouTer  de  combinaison  rigoureuse,  qui  permette  d*accorder  périodiquement  les 
mooTements  de  la  Lune  avec  ceux  du  Soleil.  Hais  si  Ton  o^  parvient  pas  exactement, 
GO  arriTC  à  certaines  approximations,  qui  ont  reçu  le  nom  générique  de  cycles. 

Ces  cycles  sont  de  deux  espèces  :  ceux  qui  ont  simplement  pour  but  de  ramener 
les  phases  lunaires  vraies  aux  mêmes  intervalles,  et  ceux  qui  prétendent  à  reproduire 
une  succession  semblable  de  phases  écliptiques.  Les  premiers  sont  les  plus  simples, 
car,  h  la  rigueur,  il  suffit,  dans  ce  cas,  d*accorder  la  révolution  synodique  avec  la 
révolation  anomalistique,  en  choisissant  des  multiples  convenables  de  Tune  et  de 
Tantre.  Pour  les  seconds ,  au  contraire,  il  faut  encore  tenir  compte  de  la  révolution 
draoonitique,  car  la  grandeur  des  éclipses  dépend  de  la  distance  de  la  Lune  à  son 
nœud. 

On  peut  voir,  sur  les  cycles  employés  parles  anciens,  Touvrage  fondamental  de 

2399.  IMwdl,  H.      De  veteribus  graecorum  et  romanorum  cyclis  et  de 
cjclo  Indaeorum;  4%  Oxoaii,  1701. 

Le  eycle  dé  19  ans  était  connu  à  la  Chine  dès  le  XXIf*  siècle  avant  notre  ère.  On 
Tattribue,  dans  Thistoire  de  cet  empire,  à  un  astronome  nommé  Koua»hiU'kiu  (Gaubil, 
dans  Souciet,  Observations  mathématiques...  tirées  des  anciens  livres  chinois, 
3  ToL.  ^»  Paris;  t  11 ,  1753,  p.  liO).  Ce  cycle  ne  fut  trouvé  par  les  Grecs,  chez  les- 
quels il  passait  sous  le  nom  de  Miton,  qu*au  —  V*  siècle  (Ptolemaeuf ,  MCa,  liv.  iv, 
eap.  S)-  Le  rang  des  années  dans  la  période  a  été  appelé  le  «  nombre  d*or  ». 

On.  trouve  des  détails  sur  Porigine  du  cycle  de  Méton,  dans  : 

TTkecphraêtes,  De  prognosticis  [G]. 

Oiodarus  neulus,  Bibliothcca  historica  [G],  lib.  u,  xii. 

jEHanus^  De  varia  historia  [G],  lib.  x,  xiii. 

CensarinuM,  De  die  natali  [L],  cap.  6. 

TzHxeSj  Variae  historiae  [G],  lib.  xii. 
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Eq  —  339,  Calippe  quadrupla  la  durée,  afin  de  rendre  plus  exacte  cette 
qui  devint  ainsi  de  76  ans  moins  un  quart  de  jour.  (Geminui,  Isagoge  îo  pbaeiuK 
mena  [6],  cap.  6.  Aussi  :  Plolemaeiu,  HCo,  lib.  iv,  cap.  S,  9;  lik.  ▼,  cap. S; 
lik,  VII,  cap.  S,  3.  Aussi  :  Centorinus,  De  die  natali  [L],  eap.  6,  7,  48). 

Une  autre  période  dérivée  de  celle  du  nombre  d*or  fut  employée  par  Deaf$  k 
Petit  [Dyonisiut  exiguus],  en  537  (PeUvius,  Doc,  I,  I6t7;  Ilb.  ii,c»p.  C7.  Absm  : 
Janus,  Historia  eycli  dionysiani  cum  argumentis  pascbalibus;  V,  Vitembergae,  i7l8î. 
Elle  se  compose  de  38  périodes  simples,  et  embrasse,  par  conséquent»  38  X  19 
=  533  ans. 


Vers  Tan  —  500,  Cléostrate  de  Ténédos,  suivi  plus  tard  par  ffarpaluM,  imagiiu  te 
période  de  8  ans ,  qui  ramène  les  lunaisons  un  jour  et  demi  plus  tard  (( 
De  die  natali  [L],  cap.  6.  Aussi  :  Macrobius,  Saturnalia  [L],  lib.  i,  cap.  43). 


La  période  de  600  ans  est  mentionnée  par  Jotèphe  (Josephus,  AoUqnitJle» 
judaicae  [H],  dans  ses  Opéra,  fol.,  Basileae,  i5ii  [et  autres  éditions],  lib.  i ,  cap.  4. 
Parmi  les  auteurs  modernes  qu'on  peut  consulter  au  sujet  de  cette  période,  dou^ 
indiquerons  : 

J.  D,  Casiini,  dans  son  traité  De  Torigine  et  du  progrès  de  T Astronomie ,  ÎAsérr  : 
Paris,  His,  VIII,  I7i0;  voir  p.  i  el  5. 

Weidler,  dans  son  Historia  astrouomiae,  i«,  Vitembergae,  47il;  voir  p.  629. 

Goguet,  dans  son  ouvrage  De  Porigine  des  lois,  des  arts  et  des  sciences,  3  toI.  i*, 
Paris,  4758;  voir  t.  111,  p.  361. 

BaiUjf,  Histoire  de  l'Astronomie  moderne,  3  vol.  i«,  Paris;  éd,  4788,  1. 1,  p^  66,  3^1*9 

Il  parait  que  cette  période  était  le  «  neros  »  des  Égyptiens  (Geor^wi  Syacn'.^* 
Chronographia  [G]). 

Hippftrque  fit  d'abord  usage  d'une  période  de  30i  ans,  comprenant  3760  l«iu  > 
sons  (Cefuortnus,  De  die  natali  [L],  cap.  48).  Il  y  substitua  plus  tard  anc  pértod'*  z^ 
i367  lunaisons,  faisant,  d'après  lui,  436  007^  4*"  (Ptcleraaeas,  MC»,  lik.  it,  np   «  . 


r«-. 


Dans  ses  Règles  de  PAstronomie  indienne,  imprimées  en  4689,  /.  1>« 
examine  la  fameuse  période  de  44  600  ans,  qui,  lorsqu'on  les  prend  dans  le 
drier  grégorien ,  ramène  les  lunaisons  au  même  jour,  et  presque  à  U  mfmt 
(Paris,  ROb,  4691.  ii«  44.  -  Reproduit:  Paris,  HU,  VIII,  47iO;  tmf  p.  Î7T. 
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Une  aatre  période  a  été  trouvée  par  Giberi,  de  2835  ans,  qui  font  3tt  OOtt  lunai- 
sons, à  très-peu  près  (Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  sciences  et  des  beaux- 
arts  [dits  Mémoires  de  Trévoux],  1S«,  Trévoux  et  Paris;  année  176S,  p.  197). 


Une  autre  période,  d*une  très-grande  approximation,  au  moins  Iorsqu*on  se  borne 
à  considérer  la  révolution  synodique  et  la  révolution  anomalisUque,  est  celle  indiquée 
^THauzeau  (Bmielles,  Bul,,  XXXIII,  187S,  199),  qui,  au  bout  de  7i  13  jours 
00  environ  dix-neuf  ans  trois  quaris,  ramène  les  syzygies,  à  un  centième  de  jour  près, 
dans  le  même  point  de  Torbite  lunaire.  Mais  le  nombre  d'années  écoulées  n'étant 
pas  un  nombre  entier  ni  même  très-voisin  d'un  entier,  ces  syzygies  ne  correspondent 
pas  aux  mêmes  points  de  Torbite  de  la  Terre. 


Voici  les  éléments  numériques  des  différents  cycles  dont  on  vient  de  parler. 
Nous  posons,  en  nous  bornant  à  six  décimales  du  jour  : 

Révolution  synodique  ou  lunaison  ss  29^530  589  =s  S 
Id.  anomalisUque  de  la  3  «=  27,554  600  s  À 
Id.        draconitique       id.       =27,213  222»  D 

Nous  désignons,  en  outre,  par  J  Tannée  julienne  de  365,35  jours,  et  par  G  Tannée 
grégorienne  de  365,2435  jours. 
Dans  le  tableau  qui  suit,  nous  rangeons  les  cycles  dans  Tordre  de  leur  durée  : 


I. 

Cycle  de  Cliottrult. 

8  J  =  3922{00 

99  S  =  2  923,53 

106  A  «s  3  920,79 

3. 

Cycle  onMNoiMfîçiic. 

[20  J  =  7  305^00] 
351  S  =s  7  412,18 
269A«  7  412,19 

n. 

Prenier  cycle  d'HtjBfiorytic. 

804Js111036i00 
8  760  8=111  035,01 
4  030À=  111  045,04 


3. 


Cycle  de  Koua-hitihkiM ,  on  de  JffCon, 
oa  du  NonUtn  d'or. 


10  J  =  6939',75 
235  8  =  6959,69 
252  A  =  6  943,76 


Cycle  de  Callippi. 

76  J  =  27  759i00 

940  S  =  27  758,75 

1007  A  =  27  747,48 

6. 

Oeasiême  cycle  d'HipparquÊ. 

3fôJ  =  126  01l|25 
4  267  8  =  126  007,02 
4  573  A  =126007,19 
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7. 
Période  de  Dmyi  (DtbnytNM). 

532  J  a  194  313J0 
56808  =  194  511,3 
6  352A  =  194SI5,0 

9. 

Période  de  Gibtrt. 

9  835  J  =  1  055  483,^75 
55  065  S  r=  1  035  490,1 
87  579A=  1035  474,3 


Période  da  Mi 


600  J  a  919  150(0 
7  494  S  ss  919  185,1 
7  953As919141,7 

10. 

Période  de  /.  D.  Cm$mL 

11  600G  =  4986  813,0 
148  47iS  =  4  336819,7 
153761  A  s4  986898,0 


C'est  ici  le  liea  dindiquer  les  tables  spécialement  destinées  an  ealeol  des  pbso 
de  la  Lune.  Noos  mentionnerons  : 

2400.  Lamkert,  J.  H.      Tafeln  fur  die  Zeit  der  Neu-  uod  Vollmoade. 

Dans  :  Berinuir  Akadetme,  Sammlung  astronomischer  Tafeln,  5  vol.  9*,  Bcriis; 
vol.  11,1776,  p.  97, 

2401.  PilgiBM,  A.       Tabulae  luoationam  ex  caleodario  chrooologico  mtàu 

polissimum  aevi  monumenlis  accomodalo.      IpV,  HSt,  a^ 

Ces  tables  des  phases  de  la  Lune  vont  de  Pan  600  à  Tan  2000. 

2402.  Largetean,  G.  L.       Tables  pour  le  calcul  des  sysygîes  ëclîpliques  m 

quelcoaques.      CdT,  l8iS,  8.  —  Reproduit  :  Paria,  Uim^  XU. 
1880,  i»l. 


2403.  Hoii«eai,  J.  G.      Du  calcul  rapide  des  phases  lunaires. 
Bil,,  XXXIII,  1872,  197. 

Ayee  des  tables. 


InieDa, 


Dans  les  sycygies,  Tévection  se  confond  avec  réquatioo  du  centre, 
a  profité  pour  établir  une  formule  très-simple,  susceptible  de  donnrr,  i 
minutes  près,  Tinstant  d^une  conjonction  ou  d'une  opposition  vraie.  Voici  ks 
les  plus  sensibles  de  cette  formule  : 

X  B  959»  slD  a  —  589»  sin  A  +  23"  sin  9A  4-  1 1"  sio  (A  —  a). 

Dans  cette  eipression,  x  est  la  correction  à  faire  à  la  sysygîe  moyenne,  m 
ranomalie  moyenne  du  Soleil  et  A  celle  de  la  Lune  {Bwrtkkardt,  Tables  de  la 
4«,  Paris,  1812;  p.  88). 
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s  228.    CYCLES  ÉCLIPTIQUES. 

Il  paraîtrait,  au  rapport  de  Suidas  (Lexieon  [6],  au  mot  Saros),  que  les  Chaldéens 
auraient  trouvé,  au  —  Vin«  siècle,  la  période  écliptique  de  i 8  ans  et  1 1  jours.  Sui- 
vant HaUey  (Londoii,  PTr,  I69S,  535),  cette  période  chaldaîqne  était  bien  celle 
connue,  dans  Tantiquité,  sous  le  nom  de  c  saros  ». 

La  période  écliptique  de  18  ans  est  exposée  dans  Ptolémée  (Ptolemaens,  HGo, 
lik.  IV,  cap.  S).  Elle  fait  225  lunaisons,  dit  Pline  (Plinitu,  Htstoria  naturalis  [L], 
lib.  Il,  cap.  13).  La  différence  de  près  de  11  jours,  force  à  corriger  d'une  période  à 
Taotre.  Aussi  avait-on  étendu,  dans  Tantiquité.  cette  période  cbaldaîque,  à  un  inter- 
valle 31  fois  plus  considérable,  dont  on  retrancbait  toutefois  un  an.  Mats  Legentil  a 
fait  la  remarque  (Paris,  H&M,  1756,  55,  70)  qu'en  décuplant  la  période,  et  en 
ajoutant  quatre  révolutions  de  U  Lune,  il  n'y  a  presque  plus  de  déplacement. 

An  reste,  Hipparque  avait  déjà  modifié  la  période  cbaldaîque,  en  prenant  vingt- 
quatre  périodes  élémentaires,  augmentées  d'une  demi-période  environ  (Ptoiemaeus , 
ICt,  lib.  IV,  cap.  2). 


Si  l'on  s'occupe  principalement  du  nœud,  il  y  a  un  cycle  fort  commode,  dont 
Pingri  s'est  servi,  et  qui  se  compose  de  521  ans  juliens,  avec  une  erreur  de  5  beures 
seulement  La  latitude  de  la  Lune  se  reproduit  à  2';  mais  la  différence  sur  les  syzy- 
gies  peut  s'élever  à  8  beures,  et  c'est  seulement  la  pbase  de  l'éclipsé  que  l'on 
retrouve  (Lalande,  Ast,,  II,  1792,  195). 


Il  y  a  quelques  années,  Utting  a  fait  connaître  un  cycle  de  507  ?  ans  environ,  au 
bout  duquel  les  révolutions  synodique  et  draconitique  se  retrouvent  ensemble  (Lon- 
Job,  HA8,  III,  1829,  89).  Hais  il  y  a  une  différence  de  8  jours  pour  le  retour  au 
péribélie;  et  d'autre  part,  la  différence  de  six  mois  sur  la  position  de  la  Terre  fait 
varier  sensiblement  l'beure  des  éclipses.  C'est  donc  seulement  leur  grandeur  qui  se 
reproduit.  Encore,  pour  les  éclipses  de  Soleil ,  cette  grandeur  est-elle  influencée  par 
les  différences  de  parallaxe,  puisque  l'beure  diffère  et  par  conséquent  la  bauteur  de 
l'astre  sur  l'borizon.  Cet  inconvénient  s'étend  du  reste  à  tous  les  cycles  écliptiques 
qui  n'embrassent  pas,  à  très-peu  près,  un  nombre  entier  de  périodes  anomalLstiques. 
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Nous  allons  rassembler  en  tableau  les  cycles  éelipUques.  Nous  les 
jours  dans  Tordre  de  leurs  durées.  Nous  continuons  à  employer  les  nolatîoas  éi 
§  précédent. 

i.  S. 

Période  ehaUeSqtu  oa  San$.  Période  do  UtHmf. 

18  J  s=  6  574^59  807  6  «s  1 19 129*45 

S35  S  =  6  585,59  8  803  S  a  119  804,80 

9490  =  6585,36  41970  =  119  804,80 

959  A  =  6  585,55  4  076  A  =s  1 19  819,87 

8.  4. 

Période  é'Bipparqut,  Période  de  Pwgri, 

441  J  =  161  075J95  591  J  =  100  995(95 

5  458  S  =  161  177,98  6  444  S  =  190  997,00 

5998  0  =  161177,96  69980=190995,07 

5  849  A  =  161166,86  6  906As190  999,07 

». 
Grmmdt  période  duJdmqm, 

557  J  =  908  444^95 

6  890  S  =  905  465,75 

7  477  0=908465,80 
7  884  A  =  908  468,98 


Des  tables  pour  trouver  les  positions  approchées  de  la  Lune,  fondées  sur  b 
de  18  ans,  ont  été  données  par  Burckhardt,  dans  GdT,  181S,  193. 

Cest  aussi  le  cycle  du  Saros  qui  sert  de  base  aux  tables  de  Neweomik,  qn  «Ifft 
avantage  d'être  présentées  dans  une  forme  analogue  à  celle  des  tables  de  la  Lmc  4r 
Hansen.  Nous  les  avons  déjà  citées  au  $  104;  mais  il  convient  d^eo  répélar  îâ  k 
titre  : 

2404.  NewcoBJb,  S.      On  tbe  récurrence  of  solar  éclipses  wilh  uUes  of 

éclipses  from  b.  c.  700  lo  a.  d.  âSOO.      Waihligtoa,  Aal,  1,  pult, 
1879. 

On  pourra  voir,  en  outre  : 

2405.  Snooke,  W.  D.      Brief  astronomical  tables  constrocled  on  a  simple  pta 

for  tlie  ezpeditious  calcuiatîon  of  éclipses  in  ail  âges,  desigiiod  tir 
the  purpose  of  verifying  dates;  8%  London,  1853. 
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2406.  Hamoi,  P.  A.  Ecliptische  Tafeln  fur  die  Conjonctionen  des  Mondes 
UDd  der  Sonne,  nebst  Ângabe  eioer  wesentiîchen  Abkûrzung  der 
Berechnung  einer  Sonnenfinsterniss.      Leipiig,  Ber,  IX,  18S7,  7S. 


Noos  avons  indiqué  au  j  lOi  les  tables  chronologiques  d^éclipses  calculées.  Nous 
mentionnerons  d'autre  part,  au  chapitre  XXIX,  les  tables  d'éclipsés  observées. 
Mais  il  est  peut-être  bon  de  rappeler  ici  que  Pexplication  des  éclipses  était  connue 
fort  anciennement.  Celle  de  Téclipse  de  Lune,  par  Tinterposition  de  la  Terre,  était 
attribuée,  en  Grèce,  aux  pythagoriciens  {Plutarcktis,  De  placitis  philosophorum  [G], 
lib.  u,  cap.  29);  celle  de  TécUpse  de  Soleil,  par  Tioterposition  de  la  Lune,  était  due, 
disait-on,  à  Thalèt  (ibid.,  lib.  u,  cap.  24).  II  y  a  déjà  dans  Geminui,  (Isagoge  in 
phaenomena  [G]),  une  bonne  exposition  du  phénomène  des  éclipses. 

Noos  renvoyons  d'ailleurs  au  chapitre  XXIX,  pour  ce  qui  concerne  l'histoire  pro- 
prement dite  des  éclipses. 


§  220.     CALENDRIER. 

Les  mouvements  du  Soleil  et  de  la  Lune  servent  de  base  an  calendrier.  Un  grand 
nombre  d^'ouvrages  élémentaires  exposent  les  principes  d'après  lesquels  se  fait  le 
compte  du  temps.  Parmi  ces  ouvrages,  nous  mentionnerons  les  suivants  : 

2407.  RivaH ,  D.  F.  Traité  de  la  sphère  et  du  calendrier;  8%  Paris,  i741.  -- 
Huit  éditions,  8%  Paris,  la  dernière  en  1837.  La  5*  édit.,  1798,  était 
revue  et  augmentée  par  Lalande;  la  7%  1816,  par  Puissant, 

L'auteur  a  donné,  à  Paris,  8*,  1743,  un  Abrégé  du  traité  de  la  sphère  et  du  calen- 
drier. 

2408  Le  Bejer,  J.  Traité  complet  du  calendrier,  considéré  sous  les 
rapports  astronomique;,  commercial  et  historique,  dans  lequel  on 
trouve  les  éphémérides  de  tous  les  peuples  et  de  tous  les  temps;  8*, 
Nantes,  i822. 

2409.  UUnw,  J.  J.      Galendariographie  oder  Anieitungalle  Arten  Ralender 

zu  yerfertigen;  8*,  Wien,  1828. 

2410.  Frank,  F.  A.      Calendographie,  oder  grûndiicher  Unterricht  in  der 

Kalender-Wissenschaft;  4%  Grâtz,  1828. 

2411.  Ihillj,  E.      Du  calendrier.      Dans  Quetelet^  A, y  Almanach  séculaire 

de  l'Observatoire  de  Bruxelles,  12%  Bruxelles,  1834;  p.  3. 
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S4IS.  Jakft,  6.  A.  Der  Calenderfreond,  ein  skherer  Puhrer  dnrcb  as 
Gebiet  des  Kalenders,  der  Zeitrechnang  und  Sternkunde;  8%  Leip- 
zig, i84l.  —  2*édit.,  i855. 


A  côté  de  ces  expositions  élémentaires,  il  fant  eiter  les  calendriers  appelés  peipé- 
tuels,  qui  ont  pour  but  de  donner  les  éléments  nécessaires  an  compte  da  temps,  ptv 
des  durées  indéfinies.  Nous  parlerons  au  chapitre  XXVH  des  éphémérides  anoaeUei. 
dont  le  but  spécial  est  de  fournir  à  Tavance  aux  astronomes  la  position  désastres. 
Parmi  les  calendriers  propres  à  donner  le  cours  des  dates  pendant  une  durée  iodéiBK 
ou  très-longue,  on  peut  citer  : 

S413.  Benincasa,  R.      Almanacco  perpétue;  8%  Napoli ,  1583. 

On  connaît  une  quarantaine  d^édltions  de  cet  ouvrage ,  encore  réimpriiné,  ii*,  « 
Bassano,  en  4830.  Toutes  ces  éditions  sont  en  un  volume  8%  à  rexception  de>  tn» 
éditions  de  Venise  de  1795, 1798  et  1816,  qui  ont  deux  volumes.  L*éditioo  de  BtssiM 
de  1730  est  dans  le  format  i*.  —  L*édition  de  Naples  de  1603  a  reçu  des  additi» 
considérables,  par  0.  Belirano^  écrivant  sous  le  pseudonyme  de  7*.  ParUmopt9.  C^ 
développements  ont  passé  dans  toutes  les  réimpressions  postérieures,  dans  lesqnefie 
le  véritable  nom  de  BeUrano  a  fini  par  paraître.  —  L^astronome  aura  peioe  i  s'esfli- 
quer  le  grand  succès  de  ce  livre,  où  Tastrologie  et  les  préjugés  tienneot  ww  piitr 
considérable.  Aussi  ne  le  citons -nous  qu*à  titre  historique»  et  comme  curioaité. 

3414.  Faneilo,  H.      Calendario  universale  ecclesiastico  e  civile  p€rpcliio;8\ 

Venezia,  4758. 

Avec  un  grand  nombre  de  tables. 

341 5.  FraaciBiir ,  L.  B.      Théorie  du  calendrier  et  collection  de  tous  les  caka- 

driers  des  années  passées  et  futures;  18*,  Paris,  1843. 

Ce  petit  ouvrage  faisait  partie  de  la  collection  des  Manuels  édités  par  RêrtL 

3416.  Lersch,  B.  H.      Ewiges  Ralendariara ,  zam  gew6hnlichra  Gebnw^ 

und  als  Hûlfsraittel  chronologischer  Studieneingcrichtet;  8*,Miiosirf 
1877. 


A  Porigine  des  civilisations,  avant  que  Ton  arrive  à  une 
entre  le  cours  du  Soleil  et  celui  de  la  Lune,  il  y  a  souvent  une  longue 
les  deux.  Ainsi  les  anciens  auteurs  rapportent  que  Ton  compta  d*abord  par 
(Dicdorus  iietUuâ,  Bibliotheca  historica  [G],  lib.  i;   Vamm,  dté  par 
iDstitutiones  divinae  [L],  lib.  ii,  cap.  13;  PliniM»,  Hbtoria  natnralis  [L],  lik.  rs. 
cap.  48;  Stobanu,  Eelogae  physieae  et  etbieae,  édîL  d^Anvera»  1578,  p. 


^ 


§  229.      CALENDRIER.  S87 

Leiicoo  [G],  au  mot  Hélios,  t.  Il,  p.  54).  Puis  on  fit  des  périodes  de  deux  mois  (Cift- 
sorima,  De  die  natalî  [L],  cap.  19),  pois  de  trois  oa  de  quatre  {Pluiarehus,  De  ylta 
Numae  [G];  SoUnui,  Poiyhîstor  [L],  cap.  8;  Juguêiinui,  De  civitate  Dei  [L],  lib,  xy, 
cap.  13).  Ce  furent  les  Égyptiens  qui  commencèrent  Tannée  de  dou^e  mois  (Clemefu 
akxandnnus,  Stromata  [G] ,  lib.  i ,  cap.  i  6). 

Mais  on  n'arriva  d'abord  qtt*à  Tannée  lunaire,  de  douce  révolutions  synodiqoes, 
on  354  jours.  Cétait  celle  des  Grecs,  celle  de  Numia;  c'est  encore  celle  des  Japonais. 

La  même  hésitation  se  reflète  dans  le  nombre  de  jours  qui  composait  Tannée.  Ainsi, 
dans  le  calendrier  de  Romulut,  il  n'y  en  avait  que  504  {SoUtnu,  Poiyhîstor  [L],  part,  i, 
cap.  3;  Maerohiuiy  Saturnalia  [L],  lib.  i,  cap.  43).  Le  calendrier  de  Numa  en  donnait 
354  00  3tt5,  et  par  conséquent  il  était  arrivé  à  Tannée  lunaire  (Ovidiiu,  Fasti  [L], 
lib.  III,  y.  i 51;  Solinu$f  Poiyhîstor  [L],  loc.  cit;  MacrMut,  Saturnalia  [L],  lîb.  i, 
cap.  43).  Enfin  C^tar  introduisit  à  Rome  Tannée  égyptienne  de  365-|-^  (P/tmtis,  His- 
toria  natnralîs  [L] ,  lib.  zviii,  cap.  95;  Suetoniut,  De  vita  Caesaris  [L]  ;  Dion  Coêshu, 
Historia  romana  [G] ,  lib.  xliii  ;  SoHnus,  Poiyhîstor  [L] ,  cap.  3  ;  Ceniorinui,  De  die 
Datali[L],  cap.  40;  MaerMus,  Saturnalia  [L],  lib.  i,cap.  14). 

11  est  puéril  de  vouloir  établir  une  correspondance  entre  les  lunaisons  et  les  mois 
de  notre  année  solaire.  Toutefois,  comme  suite  de  la  distribution  des  235  lunaisons 
dans  la  période  de  49  années,  on  a  donné  cette  règle  que  les  lunaisons  doivent  porter 
le  nom  du  mois  dans  lequel  elles  finissent  (MS|,  4774,  déc.;  GdT,  4773,  334; 
1774,  355).  

Les  divers  peuples  ont  imaginé  des  combinaisons  différentes  pour  compter  le  temps, 
eo  le  fractionnant  en  périodes  plus  ou  moins  exactement  réglées.  La  connaissance  de 
ces  calendriers  est  nécessaire  pour  reporter,  dans  notre  manière  de  compter,  les  dates 
eiprimées  sous  une  forme  différente. 

De  ces  différents  calendriers,  ceux  qui  ont  pour  nous  le  plus  d'importance,  sont 
ceux  de  Tantiquité  classique.  Une  des  meilleures  études  qu'on  puisse  consulter  à  cet 
égard  est  celle  que  Beckmatin  a  insérée  dans  ses  Beytrâge  zur  Geschichte  der  Erfindun- 
Seo,  5  vol.  8%  Leipzig;  vol.  1,  4784,  p.  408  (voir  $  44,  n*  365). 

On  verra  ensoite  : 

.3417.  Efccr[us],  P.      Calendarium  hisloricum;  8%  Basileae,  1550. 

L'auteur  donne  les  calendriers  égyptien,  grec,  macédonien,  hébreu  et  romain. 
Cest  dans  cet  ouvrage  que  se  trouve  le  premier  essai  d'éphémérides  historiques, 
chaque  jour  étant  marqué  par  le  souvenir  de  certains  événements. 

2418.  Friedleben,  T.  Ralenderbuch ,  vollstândig  ausgcfûhrt  fur  die 
beiden  christlichen ,  den  judischen  und  tûrkischen  Raleoder, 
einscbliesslich  der  chroiiologischen  Kennzeichen  und  Zirkel  eines- 
jeden  iahres  von  1701  bis  2000  und  von  Jahr  i  bis  âOOO  fiîr  die 
christlichen  Zeitrechnung;  4%  Frankfort  a.  M.,  4834.  —  2*  édit,  4840. 
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3419.  bickct,  D.  Héméralogie,  ou  traite  pratique  complet  des  ctleiidnen 
italien,  grégorien ,  israélite  et  masulmaD,  avec  les  règles  de  raooea 
calendrier  égyptien;  8%  Paris,  1868. 

Pour  le  système  dMntercalatlon  des  anciens  grecs,  on  pourra  eonsalter  :  Btnàitm, 
Hisioria  [G],  lib.  u,  cap.  i;  Cieero,  Oratlones  in  Verrem  [L],  lib.  u,  cap.  139. 
On  tronvera  du  reste  une  étude  précieuse  sur  le  compte  du  temps  en  Grèee  éaas 

3430.  Fréret,  R.  Éclaircissement  sur  la  nature  des  années  eoaployécs  pir 
Fauteur  de  la  chronique  de  Paros.      Paris,  1ns,  XXVI,  17{f ,  !N. 

.    Les  calendriers  successifs  des  Romains  se  trouvent  exposés  dans  : 

2431.  Staefller,  J.  Calendarium  romanum  magnum;  fol.,  Oppcnbcvv, 
1515. 

2433.  Gaisendus,  P.  Romanum  calendarium  eompendiose  expositum;  4*. 
Parisiis,  i664.—  Reproduit  :  Gaisendis,  Opa,  V.  1CS8,  SiS;  f.  1111 
iSS 

Le  meîUeor  guide,  dans  le  dédale  que  le  calendrier  de  Rome  présentait  anat  b 
réforme  julienne,  est  le  mémoire  de 

3433.  La  Xauie,   L  J.  de.      Le  calendrier  romain,  depuis  les  déreann 

jusqu*^  la  correction  de  Iules  César.      Paris,  1»,  XXTI,  1719, 111. 

L^année  lunaire  est  celle  des  peuples  sémitiques.  Cependant  Pannée  solairr  w  )tv 
est  pas  inconnue.  Les  Hébreux,  par  exemple,  araieot  une  année  solaire,  qui  ttmmnac 
vers  Péquinoxe  d'automne  (Levilicus ,  cap.  33,  36  ;  Eiechiel,  cap.  40). 

On  peut  voir  du  reste  : 

3434.  Mêler,  G.  L.       Ueber  die  bei  den  morgenlindischen  Vôlkem  gebrtarè 

lichen  Formen  des  julianischen  iahres.       Berlin,  AUb,   Itll-I' 
Phil,  31S. 

C*est  ici  le  lieu  de  citer  le  grand  ouvrage  de 

3425.  ■■■ster[as],  8.      Kalendarium  hebraicum;  4*,  Rasileae,  1527. 

On  peut  consulter  encore  sur  le  calendrier  juif  : 

Petafiis,  Doc,  1, 1M7,  lA.  ix,  cap.  8. 

Ca$aH[u$\ ,  De  veteribus sacris  christianorum  ritibus,  fol.,  Romac,  1647;  cap.  #1 
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Quant  au  calendrier  des  Arabes  et  des  peuples  qui  ont  adopté  rislamisme,  on 
verra  : 

2426.  Mahmoud.      Mémoire    sur    le    calendrier  arabe    avant    rislamisme. 

Bruxelles,  Mer,  XXX,  1861,  n-  7. 

2427.  Fraucœar,  L.  B.       Sur  le  calendrier  des  raahométans.        B8m,  X, 

1828,  336. -<  Reproduit:  GdT,  1844,  111. 

Pour  la  période  du  moyen  âge,  consultez  : 

2428.  Haltaus  G.  6.      Calendarinm  medii  acvi  praecipue  germanicum;  8"^ , 

Lipsiae,  1729.  —  Réimpr.,  4772.  ^ 

Traduction. 

Kalender  des  Mittelalters  vorzûglich  in  Deutschiand  (par  W.  F.  Z.  Schef- 
fer);  4%  Erlangen,  4794. 

L*auteur  s^appliqne  à  restituer,  d'après  les  monuments ,  les  anciennes  désignatto  ns 
des  mois,  des  jours  et  des  fêtes. 

Sur  le  calendrier  persan,  et  en  particulier  sur  Tinlercalation  que  Chaia  et  Igur 
ont  introduite  dans  ce  calendrier  au  commencement  du  XV*  siècle,  on  verra  : 

2429.  Mêler,  C.  L.       Ueber  die  Zeilrechnung  von  Chatâ  und  Igûr.      Berlin, 

Akli,1832,Pbil,  271. 

A  la  première  révolution  française,  un  remaniement  dans  les  subdivisions  de 
Tannée  fut  tenté  pendant  quelque  temps.  Il  pourra  être  utile,  pour  la  conversion  des 
dates,  d'avoir  sous  la  main  un  tableau  de  correspondance.  Un  pareil  tableau,  com- 
prenant la  période  pendant  laquelle  le  calendrier  républicain  a  été  usité,  se  trouve 
dans  : 

2430.  Qnetelet,  A.      Concordance  des  calendriers  républicain  et  grégorien. 

Bniielles,ADii,  1842,  275. 

Sur  le  calendrier  des  Aztèques,  et  sur  sa  comparaison  avec  les  calendriers  asia- 
tiques, on  verra  Tintéressant  mémoire  de 

2431.  HumbaUt,  A.  de.      Relief  en   basalte,  représentant    le    calendrier 

mexicain. 

Dans  son  ouvrage  :  Vues  des  Cordillères  et  monuments  des  peuples  indigènes  de 
rAmérique,  fol.,  Paris,  1810;  pi.  xxiij  et  texte  correspondant.  —  Reproduit  dans 
redit,  en  2  vol.  8«,  Paris;  1. 1,  pi.  viij,  p.  332. 


590  CHAPITHB   UT.     C0IIBIHAI80II8  LOm-WLAnOS. 

Ajootons»  «or  le  calendrier  des  JâTuiais  : 

2432.  Oadenans,  J.  A.  G.  Mededeeling  betreffènde  de  sterrebeeldeo,  wier 
hoogte  boven  den  horizon ,  op  een  bepaaid  ooge nblik  van  den  nacht. 
door  de  iavanen  ten  behoeve  van  den  landboaw  geraadpleegd  wordt 
AmsfeHam,  Ver,, XVI, ii,  1881,  177. 


L*année  égyptienne,  d*abord  vague,  c'est-à-dire  de  566  jours  senlemeat,  amatii 
un  empiétement  rapide  des  phénomènes  astronomiques  annuels  sur  les  datei  ù 
calendrier.  En  li61  de  ces  années  vagues,  Fempiétement  était  d*ane  année  eolint. 
La  concordance  primitive  était  alors  rétablie.  Cette  durée  s'appelait  la  pérM 
sothiaque,  qui  ramenait  a  la  même  date  civile  le  lever  héliaque  de  «  Canis  Bajoni 
(Càuorinuê,  De  die  natal!  [L],  cap.  18). 

Le  seul  moyen  d'éviter  cette  circulation  des  phénomènes,  c'était  de  reeavrir  è  éo 
intercalations.  Mais  celles-ci  devenaient  un  grand  obstable  à  la  régularité  dei  labdh 
visions. 

Cette  difficulté  a  été  abordée,  par  les  diflférents  peuples,  de  difiérenles  oiaDièni. 
L'une  des  plus  simples,  mais  non  la  plus  rigoureuse,  était  l'addition  égyptienne  d'os 
jour  tous  les  quatre  ans.  Elle  a  fini  par  faire  place  à  l'intercalation  grégoricane,  m 
sujet  de  laquelle  on  verra  les  ouvrages  indiqués  plus  loin,  à  l'occasion  de  iarclofvr 
de  notre  calendrier  européen.  Nous  allons  d'abord  comparer  entre  eux  les  dnvi 
degrés  d'approximation,  réalisés  par  les  systèmes  d'intercalation  les  mieux eombiDÂ 

Nous  avons  déjà  mentionné  l'intercalation  des  Perses.  Par  suite  de  la  répartHiot 
par  13,  usitée  chez  les  Aztèques,  le  cycle  de  ce  peuple  était  de  4  x  13  ou  Si  sa», 
et  l'intercalation  étant  alternativement  de  13  puis  de  12  jours,  sur  les  cycles 
sih ,  il  en  résultait  23  jours  intercalaires  en  104  ans. 

Voici  les  résultats  des  différents  systèmes  d'intercalation,  dans  l'ordre  de 
d'approximation. 

laUrvaDe 
Valeur  pour  prodsir» 

N ttara  dM  aooéas.  en  joort.  as  jour  d*w«xaclitad«. 


Année  astronomique 365i  ,24220                       » 

—  grégorienne 24250  30 

^    persane 24286  13     - 

—  aztèque 24038                5}  — 

—  Julienne 2S000  128  ans. 

—  vague 000  00                4  ans  env. 
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Nous  allons  soivre  un  instaot  le  développement,  dans  Thistoire,  dn  système 
d'iotercalation  propre  à  notre  calendrier. 

L'iDtercalation  ^yptiebne  d'an  jour  en  quatre  ans  avait  été  introduite,  chez  les 
Grecs,  en  —  360,  par  Sudoxe  de  Cnide  (Diogenei  laerthu,  De  yitis...  claromm 
philosophomm  [6],  lib.  m,  cap.  86).  On  sait  qu'elle  ne  fut  portée  à  Rome  que  par 
1  ioitiaUve  de  César. 

Le  calendrier  réformé,  appelé  julien,  fut  inaoguré,  dans  le  domaine  romain. 
Tan  —  U.  Sotigènes  en  avait  fourni  les  bases  {Plinhu,  Hbtoria  naturalis  [L],  lib.  ii, 
cap.  8;  lib.  xviii,  cap.  2S). 

Sur  rintroduction  de  cette  réforme,  on  a  une  notice  de  : 

2433.  LepsiRi,  C.  R.      Deber  die  EinfiîhruDg  des  alexandrinischen  Kalenders 

uater  Augustus.       Berlin,  Ur,  i8S9,  18t. 

L'année  dite  •  de  confusion  •,  à  laquelle  67  jours  furent  ajoutés  pour  rétablir  une 
prétendue  eoneordance,  tombe  en  Tan  —  46  de  notre  ère.  Sur  cette  singulière  année, 
on  peut  consulter  : 

Cemorinui,  De  die  natali  [L] ,  cap.  30. 

Macrobiui,  Saturnalia  [L],  lib.  i,  eap.  U. 

Scatiger,  De  emendatione  temporum,  lib.  ii  et  Hb.  iv;  p.  187  et  228  de  la  réimpr.  de 
Genève  de  1629. 

PeUvîRS,  Doc,  I,  1627;  lik.  iv,  eap,  1;  lA.  x,  eap.  61. 

L'intercalation  étant  trop  fréquente,  Tanticipation  des  phénomènes  annuels  dans 
le  rang  des  dates  devait  un  jour  devenir  sensible.  Ce  point  est  indiqué,  pour  la  pre- 
mière fois,  dans  une  dissertation  de  Bède  .* 

2434.  Beda.      De  temporum  ratione. 

Traité  du  Vli^  siècle,  inséré  dans  les  couvres  imprimées  de  Bède  (voir  $  67, 
n-  777  et  778). 

An  XIII*  siècle,  Tanticipation  des  phénomènes  annuels  sur  les  dates  du  calendrier 
frappa  nettement  l'attention  (De  Sacrobusto,  Libellus  de  anni  ratione  seu  ut  voeatur 
vulgo  computus  ecclesiasticus,  8®,  Witebergae,  1538.  —  Annexé  aux  éditions  de  sa 
Sphaera  dites  de  Melanehton,  voir  j  39,  n*  590).  A  mesure  qu'on  avançait,  les  difié- 
renccs  allaient  toujours  en  augmentant.  En  1414,  Pierre  d'AiUy  (Petrus  de  AUiaeo) 
éerivit  son  Tractatus  de  correctione  calendarii,  qu'on  trouvera  à  la  suite  de  son 
Tractatos  de  imagine  mundi,  fol.,  Lovanii,  4480  (voir  j  59,  n«  608).  Ce  mémoire 
était  destiné  au  Concile  de  Constance,  alors  assemblé,  et  posa  pour  la  première  fois, 
dans  le  monde  officiel,  la  question  de  la  réforme  du  calendrier  julien. 
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Sor  rhistoire  de  cette  réforme,  et  les  principes  sur  lesqueb  est  foodé  k  calendrier 
grégorien,  Tonvrage  capital  est  celui  de 

2435.  GlaYius,  G.  Romani  calendarii  a  Gregorio  XIII  reslitati  eiplicatio; 
fol.,  Romae,  i605. 

Ce  traité,  qui  donne  Tidée  la  plus  complète  des  éléments  de  la  réforme  grégoricaie, 
est  réimprimé  au  vol.  V  des  Opéra  de  Claviui  (yoir  $  67,  n*  789). 

Nous  indiquerons  en  outre  : 

â436.  Bleiidel ,  F.      Histoire  du  calendrier  romain,  qui  contient  son  oripne 
et  les  divers  changements  qui  lui  sont  arrivés;  4%  Parts,  1681  — 
Réimpr.;  13\La  Haie,  1684;  4«,  Paris,  1699. 
C*est  un  des  meilleurs  ouvrages  qu*on  puisse  consulter  sur  ce  sujet. 

3437.  Bradj ,  J.  Clavis  calendaria ,  or  a  compendious  analysis  of  tk 
calendar,  illustrated  with  ecclesiastical,  historical,  aod  dasska' 
anecdotes;  2  vol.  8%  London ,  1810.  —  Réimp.,  1813  et  1815. 

Enfin  on  trouvera  les  formules  pour  le  calcul  de  la  Pftque  dans  : 

2438.  Gauu,  G.  t.      Berechnung  des  Osterfestes.      Mb,  II,  I8M,  111.  - 

Reproduit  :  Gansa,  Wrk,  VI,  1874,  73. 

Voyez  une  correction  indiquée  par  Tauteur  :  ZfA,  I,  1816,  IS8. 

2439.  Giccolini ,  L.      Formole  analitiche  pel  calcolo  délia  pasqaa    Bîbiîotca 

italiana  ossia  giornale  di  letteratura,  scienze  ed  arti,  8*,  Milsoo; 
vol.  XIII,  1819,  p.  350. 

2440.  Galandrelll,  6.       Forraole  analitiche  délia  pasqaa.     Giornale  arcadi^: 

di  scienze,  lettere  ed  arti,  8%  Roma;  vol.  XVI,  1822,  p.  172. 

§  230.    CHRONOLOGIE. 

Pour  Tastronome,  le  point  principal  dans  la  chronologie  est  la  transfmatioa  J** 
dates,  exprimées  dans  une  échelle  quelconque,  en  dates  de  notre  ealeodrier.  Oa  nf- 
porte  d'ordinaire  les  dates  chinoises,  assyriennes,  alexandrines,  grecques ,  romsinr- 
et  autres,  au  calendrier  julien.  On  les  exprime  donc  en  années ,  mots  et  jeun  dr  e' 
calendrier.  Ce  système  n*est  pas  sans  difficulté  ni  sans  complication.  L*éléiiicai  t^ 
le  jour,  il  semblerait  plus  naturel  et  plus  simple  de  dater  les  obserrations  astroo  • 
miques  en  jours,  par  exemple  d'après  le  rang  que  le  jour  oocupe  dans  la  per<«.' 
julienne  de  SeaUger,  comme  Peiree  Ta  entrepris  dans  ses  tables  de  la  Lune  (Toir  f^v 
haut  S  21 1,  n«  2305).  Le  grand  nombre  de  jours  composant  les  interralles  n'crt  pa»  u 
obstacle,  toutes  les  unités  étant  égales  entre  elles,  tandis  que  les  années  ne  k  saal  piv 
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L'astronome  qui  voudra  se  préparer  à  l'identification  des  dates  auxquelles  sont 
rapportées  des  observations  i  nous  transmises  par  l'antiquité,  devra  étudier  d'abord  : 

2441.  Mêler,  C.  L.      Handbuch  der  matbematischen  und  technischen  Chro- 

Dologie:  â  vol.  8%  Berlin ,  1835. 

Ouvrage  classique,  dans  lequel  sont  fixés  magistralement  les  grands  points  de 
repère  de  la  chronologie,  tels  que  l'origine  des  olympiades,  la  mort  d'Alexandre,  la 
fondation  de  Rome. 

2442.  Friedleben,  T.       Lehrbuch  der  Chronologie  oder  Zeitrechnung  und 

Kalenderwesen  ehemaliger  und  jetziger  Vôlker;  8%  Frankfurt  a.  M., 
1827.  —  2*ëdit.,  1840. 

2445.  Bi«t,  J.  B.      Rësumë  de  chronologie  astronomique.        Paris,  Hem,, 
1X11,1849,209. 

2444.  Martin,  H.      Mémoire  où  se  trouve  restitué  pour  la  première  fois  le 

calendrier  lunî-solaire  chaldéo- macédonien.  Revue  archéologique, 
ou  recueil  de  documents  et  de  mémoires  relatifs  à  Tétude  des  monu- 
ments . . . ,  8%  Paris;  vol.  IX,  1853,  cah.  iij. 

L'auteur  présente  ce  travail  comme  un  complément  à  la  Chronologie  astronomique 
de ^10/ (Paris,  Crh, XXXVII,  1853,543). 

Od  pourra  suivre  l'application  des  méthodes  de  la  chronologie,  dans  les  ouvrages 
importants  que  les  bénédictins  de  Saint-Maur,  et  parmi  eux  principalement  Clément, 
araient  préparés,  sous  le  titre  d'Art  de  vérifier  les  dates.  Cette  œuvre  immense,  qui 
comprend  en  même  temps  un  récit  des  faits  historiques,  se  compose  comme  suit  : 

2445.  [Clément,  C]       L*art  de  vérifier  les  dates  des  faits  historiques,  des 

chartes,  des  chroniques . . .  depuis  la  naissance  de  J.-C;  4%  Paris, 
1750.  —  2*  édit.,  fol.,  Paris,  1770;  3*  édit.,  fol.,  Paris,  1787;  édition 
continuée  par  N.  V.  de  Saint- A  liais,  18  vol.  8%  Paris,  1818-1819. 

Une  autre  continuation,  qui  va  jusqu'en  1827,  commençant  à  1770,  a  été  donnée 
par  J.  B.  P.  J.  de  dmrceUe»,  19  vol.  8%  Paris,  1821-1844.  Les  continuations  de 
l'Art  de  vérifier  les  dates  n'ont  de  prix  qu'au  point  de  vue  de  Thislorien. 

2446.  [Clément,  C]      Art  de  vérifier  les  dates  des  faits  historiques,  des 

chroniques  et  autres  anciens  monuments  avant  l'ère  chrétienne;  fol., 
Paris,  1820.  —  Deux  autres  éditions  de  la  même  année,  i*une  4% 
l'autre  5  vol.  S\ 
Publié  par  iV.  F.  de  Saint-Allais ,  d'après  le  manuscrit  des  bénédictins. 
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Voici  rindication  dei  recherches  d'émdition ,  par  lesquelles  on  est  parrcnii,  fmr 
aux  observations  astroDomiqaes,  à  établir  la  concordance  entre  lesèresdifemtci 
notre  calendrier. 

3447.  Hercator,  6.  Chronologia,  hoc  est  teroporum  demonstratio  fitd^v 
sima,  ab  initio  mundi  usque  ad  annum  domini  i568,  execHpsik 
et  observationibus  astronomicis  omnium  temporum  sumou  fide 
concinnata;  fol.,  Coloniac,  4569. 

2448.  Scaliger,  J.  J.      Opus  novum  de  emendatione  temporum;  fo^Ul^ 

tiae,  i583.  —  Rëimpr.,  Lugduni  Batavorum,  1598;  Gene?ae,  1629 

2449.  Calfisius,  S.       Opus  chronologicum  ex  autoritale  potissîmum  S.Srrip 

turae  et  historicorum  fide  dignissimorum,  ad  motum  luoiioariiiff 
coelestium  tempora  etannos  distînguentium;  4*,  Lipsîae,  I606i' 
2*  ëdit.,  fol.,  Francoforti,  1612;  3*  édîl.,  1629;  4*  ëdîL,  lf> 
5«cdit.,  1685. 

Le  titre  des  dernières  éditions  offre  quelques  variantes.  L'auteur  emploie  pre^ 
trois  cents  éclipses  pour  régler  sa  chronologie.  Les  rapprochements  entre  les  ■Ms^^ 
ments  célestes  et  les  époques  de  l'histoire  sont  établis  avec  beaucoup  d'érodiliM. 

2450.  Hohenhurg,  J.  G.  Herwari  Ton.      Nova,  vera  et  exaeta  ad  calcvli* 

astronomicum  revocata  chronologia;  4*,  Monachii,  1612. 

2451.  PetaTÎUB  [Petau],  D.      Opus  de  doctrina  temporum;  3  vol.  Ibl^  Pin>j^ 

1627-1636.  —  Réimprimé  quatre  fois.  (Voir  §  68,  n*  867.) 

2452.  Ricciolus,  J.  B.      Chronologia  reformata  et  ad  certas  oooclu.«wt'^ 

redacta;  fol.  Bononiae,  1669. 

2453.  Frank,  J.  6.       Prolusio  [Novum  systema]  chronologiae  fuidaiMoul^ 

qua  bmnes  an  ni  ad  Solis  et  Lunae  cursum   aeeurate  desm^ 
possunt;  4%  Gotingae,  1 771 .  —  Rëimp.,  avec  de  légères  modifioiû^ 
fol.,  Gotingae,  1778. 

Traduction. 

Den  ftterstâlda  bibliska  calendcrn  (par  /.  Geringiuê);  4*,  Cpsals.  i^'^ 

2454.  Pilgrara,  A.      Calendarium  chronologicum  medii   potisnsnn  k* 

roonumentis  accomodatum;  4*,  Vindobonae,  1781. 
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CHAPITRE  XV. 


MARS. 


§  231.    MOUVEMENTS  ET  TABLES. 

ArUtoîe  parle  d'une  occultation  de  Mars  pa*  la  Lune  «n  quadrature  (Aristoteles 
De  coclo,  lib.  ii,  cap.  12),  dont  la  date  a  été  fixée  par  Kepler  (Ad  Vitellioncm  para- 
Hpomena,  4-,  Francofurli,  1604;  cap.  8,  n»  5.  —  Reproduit  :  Keplerus,  Opa,  11, 
18S9,  iîî)  au  4  avril  de  Tan  —  356. 

Le  18  janvier  —  271,  Mars  fut  observé  en  appulse  avec  /3  Scorpii  (Ptolemaens, 
HCo,  lib.  X,  cap.  9). 

Une  occultation  de  cette  planète  par  la  Lune,  suivie  par  les  Chinois  à  Si-gan-fou, 
le  14  février  —  68  (Gaubil,  dans  CdT,  1810,  300.  —  Comparez  :  London,  MNt, 
XXXVII,  1877,  243],  est  la  plus  ancienne  occultation  observée  régulièrement,  qui 
soit  mentionnée  dans  Thistoire  de  la  science. 

La  première  opposition  de  Mars,  constatée  astronomiquement,  fut  celle  dont  Pto- 
lémée  détermina  le  moment,  le  14  décembre  de  Tan  -1-130  (Ptolemaeus,  MCo,  lib.  x 
cap.  7). 

Comme  monographies  sommaires  de  Mars,  on  peut  citer  : 

2455.  Arag«,  F.      Mars.      Arago,  Ape,  IV,  18S7,  121. 

2456.  Proctor,  R.  A.       The  planet  Mars.       The   intellectual  observer,  a 

review  of  natural  hislory,  8%  London;  vol.  X,  1867,  p.  466. 

2457.  [Falb,  R.]        Der  Planet  Mars.       Sirius,  Zeitschrift  fur   populSre 

Astronomie 9  8%  Leipzig;  vol.  X,  1877,  p.  49. 


Mars  fut  la  première  planète  pour  laquelle  Kepler  trouva  que  Torbite  est  elliptique, 
avec  le  Soleil  à  Tun  des  foyers  (Keplerus,  Astronomia  nova,  fol.,  Pragae,  1609; 
p.  243.  —  Reproduit  :  Keplerus,  Opa,  III,  1860, 401).  G*est  de  toutes  les  planètes 
supérieures  celle  dont  Texcentricité  est  le  plus  considérable.  Cet  élément  a  pour  Mars 
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une  grande  importance;  aussi  a-t-il  fait  souvent  Tobjet  de  recherches  spéciales.  Pirai 
les  discussions  destinées  à  fixer  la  valeur  E  de  la  plus  grande  équation  do  entre, 
il  faut  citer  les  suivantes  : 

/.  Cassini,  d'après  les  observations  de  Ploîémée,  pour  Tan  -f-  134  (Cailiil ,  Ela . 
(740,172), 

E  =  10O49'. 

J.  J,  de  Lalande,  par  les  oppositions  depuis  1762  jusqu'en   1775  (Parii,  141. 
1775,  232), 

E  =  10»  10' 47". 

Lichtenberg,  d'après  r.-âfayer(BaJ,  1792,  lOÏ), 

E  =  «0«40'54". 

Oriani,  pour  l'époque  1750  (EpM,  1801,  83), 

E  =  «0o41'15",3-i-0!;372r 

Ici,  ainsi  que  dans  tout  ce  qui  suit,  la  lettre  t  représente  le  nombre  d'aniKo 
juliennes  écoulées  depuis  l'époque. 

Triesnecker,  pour  l'époque  1750  (EpV,  1805,  app.;  comparez  :  HCz,  II,  1800,  i^l. 
551), 

Ee=10o41'9!;5  +  0;363Sf. 

Von  Lindenau,  pour  l'époque  1800  (Tabulae  Marlis;  4%  Eisenberg,  1811), 

E  =  10'»4r  55;i  H-  0;373  5  t. 

Le  Verrier,  pour  l'époque  1850  (Paris,  HOb,  VI,  1861,  344), 

E  s=  10»4r  5r,48  +  0;;394  7  L 

La  position  du  périhélie  avait  d'autant  plus  d'intérêt  qu'en  raison  de  la  pacc' 
excentricité,  elle  est  facile  à  déterminer,  et  qu'ainsi  le  mouvement  de  la  ligne  «1  * 
apsides,  déduit  de  l'observation,  permettait  une  comparaison  importante  avtc  tt\u 
fourni  par  la  théorie./.  Castini,  en  discutant  les  observations  de  Pioiémét,  plaçut  tx 
périhélie,  en  +  135,  par  la  longitude  de  299*34';  et  d'après  les  obsenmtioas  â 
Greenwich  et  de  Paris,  de  1691  k  1700,  il  trouvait  330*  31'  34"  poor  répoqve  l(^ 
(Cassini,  Elm,  1740,  478).  Il  en  résultait  un  mouvement  annaei  de  71 ,8,  d*cfiTin^ 
5}''  plus  fort  que  celui  fourni  par  la  théorie. 
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Pour  la  iongitade  du  nœad,  le  point  de  repère  le  plus  ancien ,  d^une  certaine  exac- 
titude ,  est  celui  que  J.  Cassini  a  fixé  d'après  les  observations  de  T.  Brahé,  qui  lui 
donnent,  réduit  au  commencement  de  1596,  pour  le  nœud  ascendant,  46<>  24'  39'' 
(Gauliiî,  Elm,  1710,  488).  Delambre,  en  comparant  entre  elles  les  observations  de 
T.  Brahé,  J.  Cassini,  Flamsteed  et  La  Caille  a  trouvé  le  mouvement  du  nœud  de 
-t-  28''  par  an  (Lalande,  Ait,,  II,  1792,  93). 


Les  inégalités  du  mouvement  elliptique  de  Mars  sont  calculées  dans  les  mémoires 
dont  voici  les  titres  : 

2458.  Lalande,  J.  J.  de.       Mémoire  sur  les  inégalités  de  Mars  produites  par 

raction  de  Jupiter.      Paris,  H  &  M,  1758, 12. 

2459.  Lalande,  J.  J.  de.       Mémoire  sur  les  inégalités  de  Mars  produites  par 

l'action  de  la  Terre.      Paris,  H  &  M,  1761 ,  2S9. 

2460.  Sclmliert,  F.  T.       De  perturbatione  motuuro  Martis.      Petropolis,  NAe, 

X, 1797, 419, 

2461.  Zacb,  V.  X.  von.      Gleichungen  des  Mars.      BaJ,  Sup,  III,  1797,  4. 

2462.  Schubert,  F.  T.      Sekular-  und  periodiscbe  Gleichungen  des  Mars  durch 

die  Wirkung  der  Planeten. 

Dans  sa  Theoretische  Astronomie,  3  vol.  4%  St.  Petersburg;  t.  III,  1798,  p.  225, 
226. 

2463.  OrianI,  B.       De  aequationibus  motus  Martis  ab  attractione  aliorum 

planelarum  prodeuntibus..      EpH,  1800,  65.  —  Reproduit  :  von 
Zach,  Allgemeine  geographische  Ëphemeriden,  8%  Weimar;  vol.  IV, 

1799,  p.  259. 

2464.  Wurm,  I.  F.       Ueber  die  Stôrungen  des  Planeten  Mars.      MCz,  II, 

1800,  41. 

Avec  une  correction  :  HGz,  VII,  1803,  495. 

2465.  Wurm,  J.  F.      Stôrungen  des  Mars  durch  Venus,  Erde  und  Jupiter» 

berechnet.      BaJ,  1802,148. 

2466.  Laplace,  P.  S.  de.       Théorie  de  Mars.        Laplace,  THc,   III,  1802, 

Ht.  VI,  ch.  11. 
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2467.  Schukert,  F.  T.      Théorie  de  Mars.      Peiropelis,  NAc,  XIT,  (Ui, 

674,695. 

2468.  Sehubert,  F.  T.      Inégalités  séculaires  et  ÎDégalités  périodiques  de  Mtri. 

Dans  son  Traité  d'Astronomie  théorique,  3  yol.  4%  Hambourg;  t  III,  183i, 
p.  395,  396. 

2469.  Pontéconlant,  G.  de.      Théorie  de  Mars. 

Dans  son  Exposition  analytique  du  système  du  monde,  4  vol.  8%  Paris;  tlll. 
1834,  p.  428. 

2470.  Le  Verrier,  U.  J.      Théorie  du  mouvement  de  Mars.      Paris,  KM,  Tl, 

1861, i8S, ils. 

2471.  NeîMR,  E.      On  terms  of  long  period  in  the  mean  motion  of  Msn 

London,  MNt,  XXXVIII,  (878,  iS7. 

Il  y  a  un  aperçu  historique  sur  la  théorie  et  les  tables  de  Mars,  par  Mm  limimm . 
dans  HCz,  XXIII,  18(1,  209. 


Voici  maintenant  la  liste  des  tables  modernes  de  la  planète  Mars  : 

2472.  Hell,  M.      Tabulae  planetarum  ...  Hartis  . ..;  8%  VieniMe,  (764. 
D*après  les  tables  de  /.  Cauini, 

2473.  TriesDecker,  F.  t.  P.      Tabulae  Martis  emendaUe.      ^V,  (789,  iff 

—  Nouvelle  édition,  EpV,  (SOS,  app. 

2474.  Lalande,  J.  J.  de  &  Lalande,  M.  J.  J.  de.      Tables  de  Mars.       CdT,  (TH. 

S8(.  —  Nouvelle  édition,  CdT,  an  XII  [(804],  334. 

2475.  Lindenau,  B.  de.      Tabulae  Martis  novae  et  corréclae;  4*,  Eiseobeir. 

(8(i. 

2476.  Le  Verrier,  U.  I.      Tables  générales  du  mouvement  de  Mars.    hrii. 

MOIi,VI,  (86(,309. 
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Nous  choisirons  comme  éléments  de  Mars,  les  suivants,  qui  ont  été  successivement 
les  plus  réputés. 

Nous  représentons  toujours  par  la  lettre  t  le  nombre  d^années  juliennes  écoulées 
depuis  répoque. 

1800.  Oriani,  par  une  discussion  des  observations  modernes  (EpH ,  1801,  82,  96). 

Époque  1750,  janv.  Oj,0  t.  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 2lo58'5S';5-i-689  05r;008t, 

—  du  périhélie 331  28  15.7  +  66,0     t, 

—  du  uœud  ascendant  .    47  37  56,0  -4-         26,6     f. 

Inclinaison 1  51     2.4  -  0,0     /, 

Excentricité 0,003  173  7-^0,000  000  898  L 

1804.  M.  J.  J.  DE  Lalandb,  par  les  observations  modernes.  (CdT,  an  XIl  [180i], 

334). 

Époque  1800,  janv.  0J,0,  t  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 232o3i'  9';6  +  688  629^4     t, 

—  du  périhélie 332  23  17    -h         67,0     /, 

—  du  nœud 48    1     1    -4-         27,33  t. 

Inclinaison 1  51    3,5  —  0       t. 

Plus  grande  équation  du  centre.      10  41  34,8 -h  0,370  ^ 

184i.  Von  Lindenau,  par  les  observations  du  siècle  dernier  (Tabulae  Martis  novae  et 
correctacj  4*^,  Eisenberg). 

Époque  4800,  janv.  Oi,0  1.  m.  Seeberg. 

Longitude  moyenne 232«3y  2d;2  +  689  082';240  4 1, 

—  du  périhélie 332  22  51,0+  65,826    /, 

—  du  nœud 47  59  38,4-4-  25,00      ^ 

Inclinaison 1  51    6,2  ~  0,001  5  <, 

Excentricité 0,093  216  8  ^^  0,000  000  901  76  t, 

4861.  Lb  Ybrribr,  par  la  discussion  des  observations  de  Greenwich  et  de  Paris 
(Paris,  HOb,  VI,  309,  310). 

Epoque  1850;  janv.  1J,0  t  m.  Paris. 

Loogîlade  moyenne.  .  .    83»40'  3i;53  +  689  101^053  75  t  -f-  0;000  113  41  <*, 

—  du  périhélie.  333   17  53,67  -4-  66.241   1    t  -H  0,000  120  93  r*, 

—  du  nœud-..    48  23  53,1    -4-  27,992        r  — 0,000  217       I", 

lociinaisoD 151     2,28  -<  0,024  31  t  -¥•  0,000  009  45  /*, 

Excentricité 0,093  261    13  +  0,000  000  954  08  t  -  0,000  000  000  012  !>. 


Ponr  Tobservateur  placé  sur  la  planète  Mars ,  la  Terre  doit ,  à  de  certains  inter- 
valles, passer  devant  le  disque  du  Soleil.  Ainsi  que  Marth  en  a  fait  la  remarque,  un 
phénomène  de  ce  genre  a  dû  arriver,  par  exemple,  le  12  novembre  1879  (London , 
llt^UXIX,  1879,313). 
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5  232.     DIAMÈTRE. 


Les  mesures  ci-dessous  du  diamètre  de  Mars  sont  exprimées  par  rapport  à  la  dis- 
tance i,  ou  distance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil. 

Valeurs  attribuées  au  diamètre  de  Mars, 
Avant  rinvention  du  télescopé. 


4qa«iorial.  a^i 


860  =p  \LFïiAGAf(.( y^lfraganus,  Elementa  astronomica  [A]; 

diflF.xxii.) 94" 

880.  Albatbonius.  (De  motu  stellarum  [A];  cap.  50.)  .     .     94 

1528.  Fbrnbl.  (Cosmotheoria,  fol.,  Parisiis^  lib.  i.)  .     .     .     89 

1568.  UasTiTius.  (Theoricae  novae  planetarum  Purbacchii; 

8s  Basileae.) 480 

1577.  £.  DiNTi.  (Le  scienze  matematiche  ridotte  in  (avole, 

4s  Bologna;h«xxii.) 88 

1602.  T.  Brahé.  (Braheus,  AiP,  1609,  468.  —  Reproduit  : 

Bnihe,0pa,  1648,  294.) 100 

En  faisant  usage  du  télescope. 

1620.  Réplbr.  (Keplems,  Epi,  fasc.  II,  48 S.  —  Repro- 
duit: Keplcms,  Opa,  VI,  1866,  326.)     ...  256 

1633.  Van  dbn  Hovb.  (Hortensius,  Dissertatio  de  Mercurio 
in  Sole  viso  et  Venere  invisa;  4s  Lugduni  Bâta- 
vorum.) 36,5 

1644.  HiaiGONB.  (fferigonits,  Cursus  mathematicus,6  vol.  8*, 

Parisiis  ;  t.  V,  p.  62.) 36 

1651.  F.  M.  GaiMALDi.  (Ricciolus,  Alm,  I,  1651,  708. 

~  Comparez  :  Ricciolus,  Ara,  I,  1665,  357.)    22,0 

1659.  HuTGBNS,  au  micromètre.  {Hugenius,  Systema  satar- 
nium ,  4s  Hagae  Comitis.  —  Reproduit  :  ffuge^ 
nius^  Opéra  varia,  ëdit  1724,  2  vol.  4s  Lugduni 
Batavorum;  vol.  II,  p.  591.) 19,7 

1735.  Martin,  d'après  les  données  de  Whiston.  (Martin,  B,, 

Grammatica  philosophica;  8s  London.) .     .     .     .     13,6 
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Diamètre 

^uateriAl.  AplatiMfment. 

4746.  Le  MoNNiER,  d'après /Tuy^er».  (Lemonnier,  In8,5S6.)      9'^9  * 

1772.  Picard,  au  micromètre.  (Voyage  d'Uraniborg  [4680], 
observ.  à  la  suite,  p.  34;  dans  Paris,  ROb,  1693. 

-  Reproduit  :  Paris,  His,  VII,    1730,    330. 
Aussi    dans    ses    (Œuvres    mathématiques;    4^ 

Amsterdam,  4736.) 14,4  * 

4777.  Rochon,  avec  son  micromètre  à  double  image. 
(Recueil  de  mémoires  sur  la  mécanique  et  la  phy- 
sique, 8«,  Paris,  1783;  p.  vj.) 40,2 

4784.  W.  Hbrscbbl,  au  micromètre,  par  ses  observations 

de  1784-1783.  (London,  PTr,  1784,  Î71,  273.)      9,13  t^ 

1790.  Maskblynb.  (Cité  par  Hind,  The  solar  System;  8^ 

London,  1854.)    ...  * »  Insensible. 

4798.  RÔBLBR,  au  micromètre.  (Von  Zach^  Allgemeine  geo- 
graphische  Ephemeriden,  8%  Weimar;  vol.  Il, 
4798,  p.  494.) 9,096  4         -^^ 

4797.  ScHROBTBR,  par  ses  observations  micrométriques  de 
4798.  (Manuscrit  cite  par  Terby  dans  Bniielles, 
Mer,  XXXVII,   1873,  ii«   S;   p.    30,   26.  — 

-  Comparez  :  Bal,  1802, 104  et  HCz,  II,  1800, 

73.) 9,84        <  -ii- 

4  824.  J.  J.  LiTTRow.  (Theoretische  und  practische  Astro- 
nomie, 3  vol.  8»,  Wien  ;  vol.  f  I ,  p.  389.) ....       8,87 

482S.  HARDiNG.(BaJ,  1828,  173.) •  Douteux. 

4  837.  Bbssbl,  observations  micrométriqoes  à  Kônigsberg, 
aux  oppositions  de  1830-4837.  (Kônigsberg,  Beo, 
XXIII,  94-96.  —  Calculé  par  Oudetnans,  dans 
ANn,  XXXV,  1853,  351.) 9,327  86    Insensible. 

1847.  Araco,  au  micromètre  à  double  image,  par  ses  obser- 
vations de  1845-4847.  (Arago,  OEu ,  XI,  1859. 
254.) 9,57  -i- 

1852.  M.  J.  Johnson,  avec  Théliomètre  d'Oxford.  (Oxford, 

Rct,  XI,292.) 8,992        Di^u aliiigé. 
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1854  PciacB,  par  les  observa tioos  de  1845  et   4846  ta 

mural  de  Washington.  (AJl ,  III ,  1 0.)     ,     .     .     .     10;i  10 

1855.  Main  ,  an  micromètre  à  double  image.  (LorcIor  ,  HAS, 

XXV.  48.) 9,84 

1856.  GiLLiss,  au  micromètre  filaire;  calculé  par  Gould. 

(The  U.  S.  naval  astronomlcal  expédition  to  tbe 
Southern  hémisphère,  4«,  Washington;  toI.  III, 
p.  cclxxxY.) 13,26 

1858.  WiNNBCKB,  par  ses  mesures  micrométriques  de  1856. 

(ANn,XLVIII,97.) d.«i5 

1861.  Lb  Vbrbibb,  valeur  adoptée  dans  ses  tables.  (Paris, 

MOb,  Vl,41î.) iMO 

1863.  Main,  par  des  mesures  micrométriques  à  Oxford. 

(Oiford,Re«,  XXII,  169.) »»38 

1864.  Main,   par   les  mesures   micrométriques  d'Oxford, 

à  Topposition  de  1863.  (Lofidon,  MAS,  XXXII, 

llî.) «-577 

1864.  Main,  par  des  mesures  mîcromélriques  k  Oxford. 

(Oxfonl.Res,  XXIV,  178.) ».«8 

1864.  Raisbr  ,  par  ses  mesures  micrométriques  à  Leide,  à 

ropposition  de  1862.  (ANn,  LXII ,  5S.) ....      9,518 

1864.  WiNNBCKB,  en  discutant  les  observations  de  passages 
de  Poulkova.  (Si  Pétersliourg,  Hém,  VI,  r*  7. 
—  Réduit  pour  la  phase  par  Engelfnann,  dans 
ANn.  LXXXII,  1875,348.) 9»»3 

1864.  Dawbs,  au  micromètre  {Wef>b,  Gelestial  objecte  for 

common  télescopes,  16s  Loi^don;  3*  édit.,  1873, 
p.  136  ;  4«  édit,  1881,  p.  147.) 

1865.  J.  F.  J.  ScHMiDT,  par  aes  mesures  micro  métriques 

del845.(A!«n,LXV,  101.) M36 

Par  celles  de  1854  et  de  1856.  (Ibid.) 9,734 

1871.  Main,  par  des  mesures  micrométriques  k  Oxford. 

(Oiforf,»ei,XXXI,  JI9.) 9tM 
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Diamètre 
é^oat«rtal.  AplatinoBCDt. 

4873.  Enablmann,  par  ses  mesures  micrométriques  à  Foppo- 

sitionde4873.(ANii,  LXXXII,  3i5.)    ....      9^403 

1873.  Miiif,  par  des   mesures  micrométriques   à  Oxford. 

(Oiford,Rei,  XXXIII,  220.) 9,185  -^ 

1878.  H.  S.  Pritchitt,  par  ses  mesures  micrométriques  à 

ropposition  de  4877.  (ANn,  XCIII,  377.)    .     .     .      9,870        Insensible. 

1879.  Hâatwio,  par  ses  mesures  k  I*héliomètre,  en  4877- 

1878.  (Leipxlg,  Pub,  XV,  46.) 9,421  ^ 

4880.  H.  S.  Pritchett,  par  ses  observations  micrométriques 

de4879.(ANn,XCVII,  73.) 9,486 

4880.  G.  A.  YovNG,  au  micromètre.  (AIS3,  XIX,  206.)  .     .        »  -n7 

4884.  DowiviNG,  par  les  observations  au  cercle  méridien  de 
Greenwich,  en  4851-1865.  (London,  HNt,  XLI, 
44.) 9,697 

4884.  E.  J.  Stone,  en  discutant  les  observations  de  Green- 
wich au  cercle  méridien,  en  4854-1865.  (London, 
MNt,  XLI,  150.) 10.73 

Indépendamment  des  mesures  précédentes,  il  existe  un  certain  nombre  d*observa- 
tions  qui  n'ont  pas  été  réduites.  Parmi  celles-ci,  on  peut  indiquer,  comme  constituant 
les  soarces  les  plus  importantes  : 

U77.  Zach ,  P.  X.  Von.      Mars.      Bal,  Sup,  II,  (795,  30. 
Mesures  par  divers  astronomes  du  XV] II*  siècle. 

!478.  bicke,  J.  F.  &  Galle,  I.  G.       Mars  Durchmesscr.     Berlin,  Bec,  I,  1840, 
146;  III,  1848,  235. 

Mesures  de  1836-1839  et  de  1843.  Outre  les  diamètres,  il  y  a  des  angles  de  posi- 
ioo  de  la  tache  polaire  septentrionale. 

479.  Secchi ,    A.       Osservazioni  di   M»rte  fatte  durante  Topposizione  nel 
1858.      Roma,  HOB3,  I,  1859,  17. 

i80.  Ellerj,  R.  L.  I.      Observations  of  polar  and  equatoreal  diameter  of 
Mars,  near  opposition  1877.      London,  HNt,  XXXVIII,  1878,  409. 

A  Taide  d^un  équatorial  de  0^30  d'ouverture  et  de  33;7  de  longueur  focale. 
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§  333.     MASSE. 


t  * 


La  première  évalaation  de  la  masse  de  Mars  était  purement  hypothétique.  L.  E 
l*avait  donnée,  en  même  temps  que  celle  des  masses  de  Mercure  et  de  Véoa«,  tvt^ 
qu'on  Ta  dit  plus  haut  (§  176  et  484).  Voyez  Paris,  Rec,  YIII,  1771,  113.  >>^* 
passerons  immédiatement  aux  valeurs  obtenues  d'une  manière  directe.  Les  chiffra 
expriment  la  masse  du  système  de  Mars,  comprenant  la  planète  et  ses  deux  &tr  • 
lites,  en  fonction  de  la  masse  du  Soleil  prise  pour  unité. 

Valeurs  attribuées  à  la  masse  de  Mars, 

1803.  Dblambrb,   par  les  perturbations  de  la  Terre.  (Laplace,  TMc,  111, 
liT.  VI,  ch  16,  n«  ii.) 


4806.  Puzzi,  d'après  sa  discussion  des  observations  du  Soleil.  (Del  reaie 
Osservatorio  di  Palermo,  fol.,  Palermo;  libro  vi,  p.  50.  —  Cooi- 
parezMCx,  XVI,  1807,  491.) 

4843.  BuRCKHARDT,  par  les  perturbations  de  la  Terre.  (UT,  1846,  Sii.j 

4847.  J.  J.  LiTTRow,  en  comparant  les  observations  du  Soleil  faites  i 
Greenwich  avec  les  tables  de  de  Zaeh,  (BaJ,  48SO,  161.)  .     .     . 

4  838.  AiRT,  en  corrigeant  les  tables  du  Soleil  de  Delambre  par  les  obserra- 
lions  de  Greenwich  de  1846  k  4826.  (Londoii,  PTr,  18X8,  èO.) 

4853.  Hansbn  &  Olufsbn,  par  les  perturbations  de  la  Terre.  (Tables  do 
Soleil,  4»,  Copenhague;  p.  4) 

4858.  Lb  Verrier,  par  les  perturbations  de  la  Terre.  (Paris,  MOb,  l\y  101.) 

1876.  PowALKY,  en  comparant  les  observations  du  Soleil  de  Dorpat,  eo 
4833.4839,  aux  tables  de  Hamen  à  Olufsen.  (AXa,  LXXXVIII, 
Î57.) 

4876.  Lb  Verrier,  par  les  perturbations  de  Jupiter.  (Paris  ,  MOh,  XII,  9.) 

4878.  A.  Hall,  par  les  observations  des  satellites.  (Observations  and  orbits 
of  the  satellites  of  Mars,  4%  Washington;  p.  37.) 

4  878.  H.  S.  Pritchett,  en  discutant  les  observations  des  satellites  de  .4,  ffmB, 
(ANn,XCIII,ï80) 
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§  234.     ROTATION. 

Ed  i636,  F,  Fontana  observa  que  le  disque  de  Mars  n'est  pas  uniforme  :  il  y  nota 
ooe  tache.  Celle-ci  présentant  des  yariations  dans  son  aspect,  il  soupçonna,  dès  1638, 
eoDJointement  avec  Zucchi,  la  rotation  de  cette  planète  (F,  Fontana,  Noyae  cœlestium 
teirestriumque  rernm  observationes ,  i^  Neapoli,  1646;  tract,  yi,  cap.  1,  p.  405,  106. 
-Comparez  :  Rîcciolus,  Alm,  I,  1651,  486;  aussi  RiccioluB,  Ara,  I,  1665,  372). 
Mars  fat  donc  la  première  planète  dont  on  remarqua  la  rotation  autour  d*un  axe 
inlcricur. 

Toutefois  cette  intéressante  observation  passa  en  quelque  sorte  inaperçue.  Huygens 
fut  le  premier  à  y  revenir.  On  voit  par  ses  manuscrits,  qui  sont  à  Leide,  qu'en  161$9, 
il  avait  observé  la  rotation  de  Mars  (Kaiser^  dans  Tijdschrift  voor  de  wis-  en  natuur- 
kundi:;e  wetenschappen ,  letterkunde  en  schoone  kunsten  te  Amsterdam,  8^  Amster- 
dam; vol.  I,  1848,  p.  8).  J,  D.  Cassini  ne  publia  une  observation  semblable  que 
quelques  années  plus  tard  ;  mais  il  confirmait  le  fait  par  une  étude  suivie  et  convain- 
cante (C<M«ffit,«/.  D,,  Martis  circa  proprium  axem  revolubilis;  4%  Bononiae,  1666.  — 
Traduit  en  italien  dans  la  Galleria  di  Minerva,  année  1696,  p.  186).  Il  fut  le  premier, 
comme  on  va  le  voir,  à  mesurer  la  durée  de  cette  rotation. 

Valeurs  attribuées  à  la  durée  de  la  rotation  de  Mars. 

i^6.  J.  D.  Cassini.  (De  periodo  quotidiano  revolutionis  Martis; 

4,  Bononiae.) 241' 40" 

1706.  J.  P.  Maraldi,  par  ses  observations  de  1704.  (Paris,  H  &  H, 

1706,  74.) 24  39 

17^.  J.  P.  Maraldi,  par  ses  observations  de  1719.  (Paris,  H  &  H, 

I7Î0,  144.) 24  40 

1784.  W.  Hbbschbl,  par  6  années  d'observations.  (London,  PTr, 

1784,833.) 24  37  27- 

1793.  ScBBOETEii^  par  ses  observations  de  1787  et  1792.  (Terby, 

dans  Bruxelles,  Mer,  XXXVH,  1873,  n»  5,  p.  20.)  .    .     24  39  50,2 

1805.  Hl'th,  par  ses  observations  à  Mannheim.  (AdP,  XIX,  246.).      24  43 

1822.  KuNOwsKY,  par  ses  observations  en  1821  et  1822.  (BaJ, 
1824,  226.  —  Calculé  par  Béer  &  Mâdler,  Frg,  (840, 
149  (Bel,  1841,  110.)) 24  37  23,7 

1840.  W.  Bbbr  &  Madler,  par  4^  ans  d'observations.  (Béer  &  Mâd- 
ler, Frg,  1840,  168  (Bel,  1841,  121.)) 24  37  23,7 
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1847.  0.  M.  MiTCHBL,  en  comparant  ses  observatioiis  de  1845  à 

celles  de  Mâdler  en  1830.  (SHr,  I,  1848, 101.)  .     .    .     5t4»37«»:6 

1859.  Sbcchi,  par  plasieors  années  d'observations.  (Rame,  Mij, 

1,1859,19,) 145755 

1864.  LiNSSBR,  en  comparant  ses  obserrations  de  186S  k  celles  de 

Mâdier  en  1830  et  de  MUehel  en  1845.  (WfA,  VII,  119.)     14  37  ttl 

1864.  Kaisbe,  en  reliant  les  observations  modernes  à  celles  de 

£riiy9en«enl67â.  (ANn,LXn,  SI.) 34  37  filtt 

1865.  JoTNBON,  par  6  années  d'observations.  (Loiiden,  IMt,  XX¥, 

167) 1437» 

1866.  R.  WoLF,  en  comparant  ses  observations  de  1864  k  utiles  de 

Seechi  en  1861.  (Zurick,  Vjh,  XXI,  361.  -  Reproduit: 
Welf,Mth,  m,  1871,]|Oxxii,Sl) 14  37  iU 

1868.  PaocTOR,  en  rattachant  entre  elles  les  observations  de  Hoote 
en  1666,  de  W.  Herschel  en  1783  et  de  Dawèi  en  1856- 
1867.  (LoRdoR,  MNt,  XXVIII,  1868,  39.  ~  Compares: 
XXIX,  1869,  ÎJÎ.) 14  37  UTS 

1873.  J.  F.  J.  ScBMiDT,  eu  comparant  ses  observations  de  1845- 

1873  k  celles  de  Huygens  en  1671.  (ANr,  LXXXII,  319.).      14  37  21!* 


1877.  CaoLs,  d'après  68  rotations  à  l'opposition  de  1877. 

Crh,  LXXXV,  1061) •...     1457U 


La  direction  de  Taxe  de  rotation  n'a  été  déterminée  qu'on  peltl  aeaibrc  àc  i«^ 
mais  ces  déterminations  sont  concordantes. 

Nous  désignons  respectivement  par  L  et  par  X  la  longitude  et  la  btitaée  «- 
l'extrémité  boréale  de  l'axe  de  rotation  de  Mars,  par  N  et  par  i  la  loogitadc  da  rrm 
ascendant  de  la  planète  snr  son  orbite,  et  rinelinaisoD  motaelle  de  rcqMtfi  et  ^ 
l'orbite^  enfin  par  E  l'époque.  • 

On  a  trouvé  : 

1784.  W.  HBascBB^  par  ses  observations  de  1781-1788.  (Ltadta,  fTr,  ITU.  ii- 

Eb  1788,0  Lsi     347*47'  N  =  2S9*9r 

18  +  89  49  («ttiadS 
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1798.  ScHROiTBR,  par  ses  observations  en  1798.  (Manuscrit  examiné  par  Terby^  dans 
Bnuelles,  Mer,  XXXVII,  1873,  n«  5,  p.  28,  29,  —  Comparez  Olbers,  dans 
von  Zach^  Aligemeine  geographische  Ephemeriden,  8%  Weimar;  vol.  III, 
1799,  p.  lU.) 

E=r  1798,0  L=    352*54' 44"  N  =  264o53'35" 

As +  60  33  12  t=   27  56  51 

1853.  OuDiMAifs,  en  calculant  les  observations  de  Beuel  de  1830-1837.  (ANn,  XXXV, 

m.) 

E=  1833,5  L=     349M'  N=î60o50' 

1=  +  61  9  ta   !f7  16 

1881.  ScHUPARBLLt,  par  ses  observations  de  1877  et  1879.  (Roma,  Tra,  V,  S67.) 

E  =  1880,0  L=:     354»28',3  N  =  266p47',7 

i  =  -♦-  63  39,4  t  =   24  52,0 

On  verra  plus  loin,  au  §  237,  la  position  des  plans  de  circulation  des  satellites. 


^  §  256.    ÉTUDE  PHOTOMËTRIQUE  ET  SPECTROSCOPIQUE. 

La  plus  ancienne  comparaison  photométrique  de  Mars  que  Ton  connaisse,  est  celle 
qu'Olbert  fit,  en  1801,  de  cette  planète  avec  a  Tauri  dont  il  était  voisin.  (HCi,  VIII, 
1803,  S93.)  Le  23  février  de  cette  année,  il  trouva  que  Mars  égalait  cette  étoile 
en  éclat. 

En  1846,  Seidel  fit  ses  premières  mesures  photométriques  de  Mars.  (Bulletin  der 
Akademie  der  Wissenschaften  zu  Miinchen,  4»,  Mûnchen;  année  1846,  p.  301.  — 
Reproduit  :  Gelehrte  Anzeigen  herausgegeben  von  Mitgliedern  der  Baieriscben  Aka- 
demie, 4^  Mûnchen;  vol.  XXIII,  1846,  p.  9.)  Suivant  ces  mesures 

(   6,80  X  a  Lyrae, 
"»"*'"'PP^'""''  =  |  18,89  X  a  Tauri. 

Toutefois,  ce  n*est  que  plus  tard  qu*il  publia  des  résultats  plus  satisfaisants. 
(Seidel^  P.  L,y  Untersuchungen  ûber  die  Lichtstârken  der  Planeten,  p.  19  et  21,  dans 
le  volume  de  la  Bayerische  Akademie  der  Wùsenschaften  intitulé  Monumenta  saeeu- 
laria,  4*,  Mûnchen,  1859).  Par  des  comparaisons  faites  à  Taide  du  photomètre  objectif 
de  Steinheiit  il  donna 

Mars  en  opposition  =  2,97  x  a  Lyrae. 
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ZSlintr  ■  trouTé,  vite  ma  photomètre  {ZSOiur,  J.  C.  F-,  Pbotomeiritebc  CdIct^i- 
cboDgen,  8*,  Leipzig,  186!(  ;  p.  131,  993), 

Mars  en  opposition  =   ---,-■  x  Soleil; 

'^'^  6994000000 

et 

Albedo  de  Han 0,367  3. 

Cette  détermination  pbolométriqae  répoad  ■  une  grandenr  d'éloilei  —  S,3S. 

/.  P.  J.  Sdunidt  i  déterminé,  par  de  nombreuses  observations,  les  dates  auqui:" 
Mars  derient  égal  en  éclat  à  diverses  étoiles  de  première  grandenr.  Appelant  r  I; 
rayOQ  vecteur  de  la  planète  &  un  instant  donné  et  A  sa  distance  à  h  Terre  ib  màai 
instant,  il  trouve,  par  exemple,  que 

Mars  ^  a  Canismajoris,  quand  Log  — r^  ^  T,M4 

Mars  =  a  Tanri,  >  *  Î,25S 

Son  tableau  contient  les  comparaisons  avec  1 1  étoiles.  (AXb,  XCVII,  1 881. 1) , 

De  DouTclles  comparaisons  entre  Mars  et  s  Tauri  ont  été  faites  récemiMni  p' 
J.L.MeCanct,  sur  le  même  principe  (ARr,  XVIII,  1880,  lli).  Les  réxilUUK; 
ont  pas  été  calculés. 

La  couleur  rouge  de  Mars  est  bien  connue.  Voyei  à  ce  sujet  une  note  de  Jf<*  - 
dansAiVi.XLIV,  1856,  ilO.Z5»)UTassignei  Mars  ta  cote  59*,6  par  son  oobriv 
(Aflii,LXXI,l8«S,  319).  , 


Il  y  ■  des  études  sur  le  spectre  de  Mars,  par  : 

llwjgins,  W..  On  tbe  spectrum  of  Mars,  with  some  remarks  on   Ibe  coImt  U  il* 
phnot.  Uaos  Umiao,  Hlft,  XXVII,  1867,  178.  -  RcprodnJi  :  p|f^.  UVII 


Vogrt,  U.C.  Oas  Spccirum  des  Mars.  Dans  Belfakiuf,  Bm,  I,  I87S,  f(. 

^sjTfl,  tt.  C.  Uatersucfaungen  iiber  das  Spectrum  des  Mars.  Dans   AKi-n-'I" 
1876,  i«l. 
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§  236.     CONSTITUTION  PHYSIQUE. 

Kepler  fut  le  premier  à  signaler  les  phases  de  Mars  (Keplenis,  Epi,  fasc.  III,  16tS, 
8iS.  —  Reproduit:  Keplenii,  Opa,  VI,  1866,  486).  Ces  phases  furent  constatées 
et  suivies  par  de  Rheita  (Oculus  Enoch  et  Eliae,  fol.,  Antuerpiae,  1645;  lib.  iy,cap.5) 
tipirHevelius  (Selenographia,  fol.,  Gedani,  J647;  p.  i%  66). 

On  a  Yu  tout  à  Theare  que,  dès  1636,  F.  Fontana  avait  fait  les  premières  obser- 
vations des  taches.  Il  donne  deux  dessins  (Novae  coelestium  terrestriumque  rerum 
obser^ationes,  4%  Neapoli,  4646;  tract,  vi,  cap.  1,  p.  405).  Ces  dessins  ont  été 
reproduits  dans  Ricci olug,  Alm,  I,  1651,  486.  Bartoli,  se  servant  d'un  télescope 
de  Sinaiis,  avait  distingué  plusieurs  taches,  en  1644  (Communication  manuscrite 
dans  Ricciolus,  Alm,  1, 1651,  486.  —  Comparez  :  Ricciolus,  Ara,  1, 1665,  372.) 

Parmi  les  observations  anciennes  les  plus  importantes,  il  convient  d'en  citer  deux, 
9ui  ont  permis  de  fixer  deux  points  éloignés  dans  le  calcul  de  la  rotation  de  Mars. 
L'une  a  été  faite  par  Huygens  en  1666  (Hugenius,  Systema  Saturnium,  4»,  llagae 
Comitis,  1659j  p.  6;  —  Reproduit  :  Hugenitu,  Opéra  varia,  2  vol.  4%  Lugduni  Bata- 
Tonim,  édit.  1724,  vol.  II,  p.  540),  Tautre  par  Hooke,  en  4666  (Londoii ,  PTr,  1666, 


La  remarque  la  plus  intéressante  que  Ton  fit  ensuite,  fut  due  à  J,  P.  Martildi,  qui 
distingua,  en  4716,  la  tache  claire  située  dans  la  partie  septentrionale  du  globe  de 
Mars,  et  qui  émit  immédiatement  Topinion  qu'il  s'agissait  d'une  calotte  de  glaces 
yohlres  (Paris  ,  H  &  M,  1720,  144). 

L'n  pas  de  plus  fut  accompli,  lorsque  W.  Herschel  eut  déterminé  la  situation  de 
'axe  de  rotation  de  la  planète,  et  que  l'on  put  voir,  qu'à  peu  de  différence  près,  les 
aches  brillantes  formaient  en  effet  des  calottes  sur  les  pôles  (London,  PTr,  1784, 

134). 

W,  Béer  &  Màdler  ont  étudié,  plus  tard,  les  variations  de  ces  calottes  polaires, 
êns  leur  relation  avec  les  saisons  aréologiqucs,  et  constaté  que  le  plus  grand  rétré- 
i5sement  de  chacune  de  ces  taches  correspond  à  un  moment  un  peu  postérieur  au 
oistiee  d'été  de  l'hémisphère  correspondant  deMars  (Béer  &Mâd  1er,  Frg,  1840,  173 
Bfi,  1841,  123)).  Aussi  ces  astronomes  u'hésitent-ils  pas  à  conclure  que  les  taches 
claires  de  cette  planète  sont  formées  d'un  dépôt  analogue  à  la  neige  de  la  Terre 
Aid.,  174  (li4)).  Lassell  a  corroboré  ces  idées  dans  un  mémoire  important 
Lond«n,HAS,  XXXII  1864,  186). 

Nous  devons  cependant  ajouter  que,  dans  ces  derniers  temps,  Brelt  a  émis  l'opi- 
ion  que  ces  taches  blanches  sont  des  nuages,  qui,  pour  lui,  sont  élevés  au-dessus  du 
isqne,  et  quMl  croit  porter  ombre  (London ,  MiNt,  XXVVill,  1878,  61). 
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Les  calottes  polaires  éclatantes  ne  sont  pas  exactement  centrées  sur  tes  pôle«  et 
Mars.  On  trouvera,  dans  les  mémoires  indiqués  plus  haut  (J  234),  à  Toccasion  4f  la 
durée  de  la  rotation  de  la  planète,  Testimation  de  cette  excentricité.  Noos  prenoos  \a 
chiffres  relatifs  à  la  tache  australe,  qui  est  plus  facile  à  voir  dans  tes  opposition  \t- 
plus  rapprochées  de  la  Terre. 

Excentricité  attribuée  â  la  tache  polaire  australe  de  Mars. 

1783.  W.HEBscHEL.(liOiidoE,PTr,  1784,  ÎÎS.) .    •    .  ••  ^ 

i830.  Bbssbl.  (K5nlgiberg,Beo,  XXIII,  1847,  94,  95.) 6  36 

4837.  W.  Bbbr  &  MIdlbr.  (Béer  &  Maedler,  Frg,  1840, 164  (Bei,  119)  ).  8   0 

4863.  Kaiser.  (Ânnalen  der  Sternwarte  in  Leiden,  yol.  III,  p.  83,  84.).  4  16 

1877.  A.HiLt.(ANE,XCI,  1878,  22Î.) 5  H 

4877.  ScHiAPARELLi.(ANii,XCI,  1878,  Î79.) 6   9 

Deux  observations  présentent  de  grandes  discordances  avec  les  prceédcntes  :  I  tiit 
de  Seeehi,  en  4838,  qui  a  trouvé  pour  cette  excentricité  un  chiffre  corresp)D<iiV 
à  17*  Ar  (Boni,  MOs,,  I,  1859,  SI);  lautre  de  Linuer,  en  1862,  qui d->ur 
.  environ  âO»  •  (WA,  VII,  1864,  118). 


Il  parait  incontestable  que  Mars  est  entouré  d*une  atmosphère.  Déjà  /.  D,  Cow 
avait  été  frappé  du  déplacement  apparent  de  Tétoile  ^  Aquarii,  lorsque  la  pU:^'> 
s*en  était  approchée  {Castini,  J.  D,^  Observations  astronomiques  faites  en  dir^r^ 
endroits  du  royaume  pendant  Tannée  1673,  p.  42,  45.  —  Inséré  dans  Farîi.M 
1693).  W.  Herschel  concluait,  de  tout  ce  qu'il  avait  observé,  à  une  atnospbèrt  d  b 
densité  notable  ( London,  PTr,  1784,  273).  Swith  a  fait  de  ce  point  une  ctadf  p^"  * 
cullèrc,  qui  le  conduit  aux  mêmes  déductions  (LonddA,  PTr,  18S1,  417;  i%è4^  i» 
Les  analogies  entre  la  constitution  de  Mars  et  celle  de  la  Terre  se  sont  nùlotttr\  » 
mesure  du  progrès  des  notions. 

Aussi,  les  marques  observées  à  la  surface  de  la  planète  sont-elles  géocrakws' 
considérées  comme  un  tracé  général  de  terres  et  d'eaux.  Les  parties  sonbccs  àùnf* 
être  regardées  comme  les  mers,  et  les  parties  plus  claires  oomme  les  n^mts  9«î*i^ 
Ce  point  a  été  fixé  par  Galilée,  cherchant  à  se  représenter  Taspect  d^  noire  gl^W 
qu'on  le  verrait  d'une  autre  planète .  Un  des  personnages  de  soo  célèbre  dùkft>' 
Salviati,  expose  clairement  que  les  continents  paraîtraient  plus  brillants  q«elc»»f* 
{Galileif  Dialogo  intorno  ai  due  massimi  sistemi  det  mondo,  4%  FircDsr,  1^ 
part  I.  —  Beproduit:  Galilei,  Ope,  I,  1842,  voir  p.  72).  On  possède  anjwxnfî- 
de  véritables  mappes-mondes  de  Mars. 

[*]  Non  pas  i2«  0',  comme  A,  Hall  l'a  cité  par  ioadTertance.  Ce  chiflre  de  1^ esi  la 
excentricités  des  deux  calottes. 
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Ayant  de  tracer  ces  mappes-mondes,  il  fallait  réunir  un  certain  nombre  de  dessins. 
Les  astronomes  du  XVII*  et  du  XVIII*  siècle  ne  nous  en  ont  laissé  que  d'assez  isolés 
et  d'imparfaits. 

L'obsenration  de  Huygent  de  i  656,  et  les  anciens  dessins  de  Hooke,  de  J.  D,  Casini, 
de  Campani  et  de  J.  P.  Maraldi,  sont  reproduits  dans  TAtlas  coelestis  de  Doppelmayr, 
fol.,  Norimbergae,  4742.  Terby  a  donné  une  explication  des  figures  prises,  en  1666, 
par  J.  D.  Castini,  Campani,  Serra  et  Hooke  (Bmielles,  Bul,,  XLIII,  1877,  348). 

En  outre,  une  nomenclature  générale  des  dessins  connus  de  la  planète  Mars,  a  été 
iiuérée  par  Kaiser,  dans  les  Annalen  der  Sternwarte  in  Leiden,  4*;  vol.  III,  Haag, 
1873,  p.  7-26. 

On  est  ainsi  arrivé  par  degrés  à  réunir  les  éléments  de  mappes-mondes  plus  ou 
moins  complètes.  La  première  de  ces  cartes  générales  a  été  esquissée  par  W.  Béer 
kMàdleren  i837  (ANn,  XV,  1838,  219.  —  Reproduit,  comme  on  le  voit  ci-dessous, 
à  la  liste  des  mappes-mondes  de  Mars).  Les  progrès  accomplis  depuis  cette  époque  sont 
réellement  Immenses.  En  effet,  un  caractère  nouveau  a  été  imprimé  à  Taréograpbie 
par  la  découverte  des  canaux  qui  sillonnent  la  surface  de  Mars. 

Le  terme  «  canal  •  pour  désigner  certaines  branches  des  taches  obscures,  parait 
pour  la  première  fois  dans  une  communication  de  SeccAi  (ANn,  XLIX,  1859,  74). 
Mais  c'est  à  SchiapareUi  qu'est  due  la  généralisation  de  cette  conception ,  et  c'est  cet 
astronome  qui ,  à  ce  point  de  vue,  a  le  premier  mis  dans  tout  son  jour  la  constitution 
particulière  de  Mars  (Roma,  Mem,  II,  1878,  308) 


On  trouvera  des  mappes-mondes  de  Mars  insérées  dans  les  ouvrages  suivants  : 

W.  Béer  d  Mâdler,  dans  ANn,  XV,  1838,  219.  —  Reproduit  dans  Béer  &  HSdler, 
Frg,  1840  (Bci,  1841);  dans  les  différentes  éditions  de  la  Populâre  Astro- 
nomie de  Màdler  (voir  g  20,  n«  99);  et  dans  Guaiemin,  Le  ciel,  8«,  Paris,  1864; 
pi.  V.  —  Deux  hémisphères  en  projection  polaire. 

l  Phillips,  dans  London,Pro,  XIV,  1865,  52.  —  Carte  générale  de  Mars,  sur  la 
projection  de  Mercator,  d'après  les  observations  de  1864,  reproduit  avec  addi- 
tions dans  The  quarterly  journal  of  science,  8%  London;  vol.  II,  4865,  p.  369. 
Il  est  à  remarquer  que,  sur  sa  mappe-monde,  l'auteur  écrit  le  mot  «  land  », 
c'ett-à-dire  terre,  sur  les  régions  obscures ,  contrairement  à  l'opinion  générale 
des  aréograpbes. 

^roetor,  Chart  of  Mars  from  drawings  by  Mr.  Dawes]  piano,  London,  4873.  — 
Cette  mappe-monde  d'après  la  projection  de  Mercator  contient  la  première 
Domenclature  proposée  pour  les  taches  de  Mars.  Elle  est  reproduite,  en  réduc- 
tion, dans  la  3*  et  dans  la  4*  édit.  de  Webb,  Celestial  objects  for  common  téles- 
copes, 46»,  London,  art  Mars;  ainsi  que  dans  Klein,  Anleltung  zur  Durchmus- 
terang  des  Himmels,  8*,  Braunschweig,  4880,  p.  245.  Les  noms  choisis  sont,  en 
général,  ceux  des  astronomes  qui  se  sont  occupés  de  l'étude  physique  de  Mars. 
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Flammarion,  dans  son  ouvrage  Les  terres  du  ciel,  8%  Paris,  1877,  p.  434.  —  L^asteir 
propose,  sans  raisons  bien  évidentes,  de  grands  changements  k  la  oomeMUtift. 

Schicgi>arelli ,  dans  Roma,  Hem,  II,  1878, 108,  —  Dans  ce  planisphère  de  Mcretior. 
la  nomenclature  est  complétée  et  modifiée,  afin  de  Tadapter  aux  décooTerleié 
Fauteur.  Il  y  en  a  une  reproduction  réduite  dans  Klein,  Anleitong  xnr  DiirA> 
musterung  des  Himmels,  8",  Braunschweig,  1880;  p.  249. 

Grçen,  dans  London,  MAS,  XLIV,  1879,  Iti.  —  Planisphère  résumant  ses  obscm. 
tions  à  Topposition  de  1877. 

Harkneis,  dans  London,  MNt,  XL,  1880, 13.  —  Mappe-monde  sur  la  projectioQde 
Mercator. 

SchiapareUi,  Mappa  areographica  1879,  dans  Roma,  Mem,  X,  1881,  Ur  fn; 
sur  la  projection  de  Mercator.  En  outre  :  Mars  1879,  ibid..  Ut.  iv,  en  dni 
hémisphères  sur  projection  polaire.  —  Dans  la  première  de  ces  cartes,  U 
nomenclature  est  de  nouveau  refondue,  pour  Tadapter  à  la  constitulkn  df  U 
planète.  Les  noms  sont  empruntés  pour  la  plupart  à  la  géographie  andesac 


Les  grands  travaux  relatifs  i  Tétude  physique  de  Mars  peuvent  être  indi<{«ês  df  j 
manière  suivante  : 

2481.  Maraldi,  J.  P.      Observations  sur  les  taches  de  Mars.      Pihs,  làl 

1720,  144. 

2482.  Herschel,  W.      Oo  the  remarkable  appearances  at  the  polar  répons 

the  planet  Mars,  the  inclination  of  its  axis,  the  position  of  its  pok& 
and  its  spheroidical  figure,  with  a  few  hints  relatîng  to  its  rt* 
diameter  and  atmosphère.       London,  Ptr,  1784,  23i. 

2483.  Schroeter,  J.  H.  Arcographische  Fragmente  [1798]. 

Cet  ouvrage,  auquel  sont  joints  de  nombreux  dessins,  est  resté  inédit.  Le  wuaœr 
se  trouve  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  TObservatoire  de  Leide.  Terhf  en  a  dtc?* 
une  notice  détaillée  dans  Bruxeliei,  Mer,  XXXVII,  I87i,  n®  S. 

2484.  Béer,  W.  à  MSdler,  J.  H.      Mars.      Béer  d  Midler,  rrf,  iS4f.  I«* 

(Bel,  1841,  107). 

2485.  Gruilhuiien,  F.  t.  P.      [Observations  physiques  de  Mars  i  dîvrr^ 

oppositions  successives,  depuis  1813  jusqu'en  1847.]  Astn»* 
misches  Jahrbiich  fur  physische  und  naturhistorische  Hiamtf- 
forscher,  8%  Mûnchen;  année  1839,  p.  72;  année  I840>  p.  !^ 
année  1841,  p.  109;  année  1842,  p«  153,  année  1847,  p.  H* 
année  1848,  p.  124. 
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2486.  Arago,  F.      Mémoire  sur  Mars  [1853].      Arago,  OEa,  XI,  1859 ,  SIS. 
Dessins  et  observations  des  taches  polaires,  à  diverses  oppositions,  de  1813  à  1847. 

2487.  Secchi,  A.       Osservazioni   di  Marte  fatte  durante  l'opposizione  nel 

1858.      Roma,MOis,  1,1859,17. 

Avec  40  dessins. 

2488.  Secchi,  A.      Osservazioni  del  pianeta  Marte.    Roma,  MO13,  II,  1863,  76. 

Avec  8  dessins  pris  à  l^opposition  de  1862,  et  des  observations  sur  Taspect  variable 
de  Mars,  suivant  les  saisons  qui  régnent  sur  les  hémisphères  de  cette  planète. 

2489.  Rosse,  W.of.      Observations  on  Mars.      Loniion,  MAS,  XXXII,  1864, 

192. 

Avec  6  dessins  pris  à  Topposition  de  186S* 

2490.  Lasieli,  W.      Observations  of  Mars.    London,  MAS,  XXXII,  1864,  192. 
Avec  24  dessins  de  Popposition  de  1 86S. 

2491    Dawes,  W.  R.      On  the  planet  Mars.      London,  MNt,  XXV,  1865,  225. 

2492.  Ranks,  W.  L  d  Green,  N.  E.      The  planet  Mars.      ARr,  111,  1866,  71. 

2493.  Kaiser,  F.       Untersuchungen   ilber   den  Planeten  Mars  bei  dessen 

Oppositionen  in  den  Jahren  1862  und  1864.      Annalen  der  Stern- 
warte  in  Leiden,  4"*;  vol.  III,  Haag,  1872,  p.  1. 

2494.  Lohse,  W.  0.      Mars.       Rothkamp,  Reo,I,1872,97. 

2495.  Proclor,  R.  A.      The  planet  Mars  in  1873.        The  quarteriy  journal 

of  science,  new  séries,  8%  London  j  vol.  III ,  1873,  p.  178. 

2496.  Terby ,  F.      Aréographie,  ou  étude  comparative  des  observations  faites 

sur  Taspect  physique  de  la  planète  Mars  depuis  Fontana  (1636) 
jusqu'à  nos  jours  (1873).      Rruxellei,  Mer,  XXXIX,  1876,  n""  1. 

2497.  Trouvelot,  L       Mars.      Cambridge,  Ann,  VIII,  11,  1876,  pi.  22. 
Dessins  de  1873. 

2498.  Flammarion,  C.       La  planète  Mars. 

Dans  ses  Études  et  lectures  sur  Tastronomie ,  12*>,  Paris;  t  VII,  1877,  p.  3. 
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2499.  Schiaparelli,  G.  V.      Osservazioni  astronomiehe  e  fisiche  $nïï  vut  di 

rotaziooe  e  sulla  topografia  del  pianeu  Marte.    R^ma,  Mcb,  li,  I8IS, 
308. 

Opposition  de  1877. 

2500.  Green,  N.  E.      Observations  ofMars,  at  Madeira,  in  Augast  lod 
September  1877.      LondoR,  MAS,  XLIV,  1879 , 1». 

Avec  12  dessins  teintés  et  le  planisphère  mentionné  plus  haut* 

2501.  NiesteR,  L.      Observations  sur  Taspect  physique  delà  planète Man, 

pendant  l'opposition  de  1 877.     Annales  de  TObservatoire  de  Bnuellff . 
nouvelle  série,  Astronomie,  4%  Bruxelles;  vol.  II,  1879,  n*9. 

Avec  4-5  dessins  en  chromolithographie,  et  un  planisphère  explicatif  d*aprèserL 
de  Prœtor,  Six  de  ces  dessins  sont  reproduits  dans  Sirius,  Zeitschrifl  fur  ptipuâf* 
Astronomie,  8%  Leipzig;  vol.  XIV,  1881,  p.  1. 

2502.  ErtliorR,  0.   vaR.  *    Observations  de  la  planète  Mars  faites  peA<bBi 

l'opposition  de  1877.       Bniielles,  Hcr,  XLII,  1879,  r\7. 

Avec  26  dessins  teintés. 

2505.  BudoR,  C.  E«      On  the  aspect  of  Mars  at  the  oppositions  of  1871  ao^ 
1873.      DuMiR,  Tra,  XXVI,  1879,  427. 

Avec  16  dessins. 

2504.  Lohse,  W.  0.      Beobachtungen  dus  Planeten  Mars.       Pala4aB,M*i- 

1879,126. 

Outre  les  dessins  de  Tauteur  en  1873  et  1877,  on  trouve  dans  ce  mémoire  ISdesb* 
de  Galle,  de  1837-1839. 

2505.  Ronkolj,  N.  vor.       Beobaehtung  der  Mars-OberOâche  im  Jabrr  1879 

Beobachtungen  angestellt  ani  astrophysikaliscben  Observatoriaa  ■ 
0  Gynlla,  4%  Halle;  vol.  H,  1881 ,  p.  23. 

2506.  Dreyer,  i.  L.  E.      Notes  on  the  physical  appearance  of  the  plane t  Na^ 

as  secn  with  the  3-foot  re  Hector  at  Parsonslown  du  ring  the  opi^i^ 
tion  of  1877.       DuUiR,  Tra,  I,  1881,  69. 

Avec  12  dessins. 

2507.  BurioR,  C.  E.      Physical  observations  of  Mars,  1879-1880. 

Tra,,  1,1881,  151. 

Avec  24  dessins  et  une  carte  d'ensemble. 
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2508.  Terbj,  F.       Mémoire  k  Tappui   des  remarquables  observations  de 

M.  Schiaparelli  sur  la  planète  Mars.    Bruielles,  lier', XXXI,  1881, n*  S. 

2509.  Schiaparelli,  G.  V.       Osservazioni  astronomiche  e  fisiche  sulFasse  di 

rotazione  e  sulla  topografia  del  pianeta  Marte.       Roma,  Mem,  X, 
1381, 1. 

§  237.    SATELLITES. 

En  1645,  Schyrlaeus  de  Rheita  annonça  (Oculus  Enoch  et  Eliae,  fol.,  Antuerpiae, 
1645;  praef.)  qu'il  avait  aperçu  des  satellites  à  Mars;  toutefois  il  n'en  était  pas  bien 
certain  (ibid.,  lib.  iv,  cap.  5,  p.  287).  Cette  indication  ne  fut  pas  confirmée  par  les 
astronomes  des  deux  siècles  qui  ont  suivi,  et  Ton  peut  affirmer  que  les  moyens  opti- 
tiques  de  de  Rheita  n'étaient  pas  suffisants  pour  voir  les  véritables  satellites  de  cette 
planète. 

Kepler,  ayant  appris  la  découverte  des  satellites  de  Jupiter  par  Galilée^  prévoit 
quon  découvrira  des  compagnons  analogues  à  d'autres  planètes,  et  il  en  ajoute  deux  à 
Mars,  six  ou  huit  à  Saturne,  un  à  Vénus,  un  à  Mercure  (Keplerus,  Disscrtatio  cum 
nuncio  siderco,'4»,  Pragae,  i640;p.6. —  Reproduit:  Keplerus , Opa,  II,  1859,  491). 
Ce  passage  porte  les  marques  d'une  intuition  raisonnée,  dont  la  profondeur  n'échap- 
pera pas  aux  astronomes. 

D'autre  part,  dans  son  roman  satirique  de  Gulliver,  Swift  parle  d'un  pays  de 
Laputa,  dont  les  habitants  avaient  découvert  deux  petits  satellites  ou  étoiles  tournant 
autour  de  Mars  {Swifl,  J.,  Travels  into  severai  remotc  nations  of  the  world  by 
Lemuel  Gulliver,  2  vol.  8«,  London,  1726-1727;  vol.  II,  part,  m,  ch.  3).  Dans  le  roman 
(leMicromégas,  Voltaire ,  en  parlant  de  la  planète  Mars,  lui  attribue  aussi  deux  satel- 
lites, qui  lui  sont,  dit-il,  nécessaires  pour  l'éclairer,  mais  qui  sont  trop  petits  pour 
uToirété  aperçus  de  nos  astronomes  {Voltaire^  A.  de,  Micromégas,  17S0;  chap.  3). 

En  1865,  d'Arrest  avait  cru  pouvoir  établir  qu'il  serait  invraisemblable  de  trouver 
des  satellites  à  Mars,  à  une  dislance  notable  de  cette  planète,  parce  que  leurs  révolu- 
lions  seraient  d'une  longueur  improbable  (AlSn,  LXIV,  1865,  74).  C'est,  en  eflFet, 
dans  une  très-grande  proximité  de  l'astre  qu'ont  été  découverts,  en  1877,  les  deux 
satellites  dont  nous  allons  parler  tour  à  tour. 

I.  PaoBos. 


Découvert  par  A,  Hall,  à  Washington,  le  12  août  1877  {Rodgers,  J,,  Lctter  to  the 
Bon.  R.  W. Thompson;  4»,  Washington,  1877.  —  Reproduit  :  ANn,  XC.  1877,  27 î; 
Uadon,  MlNt,  XXXVII,  1877,  443;  et  en  français  :  Paris,  Grh,  LXXXV,  1877,  536). 
Nommé  par  Madan  (Nature,  4^  London;  vol.  XVI,  1877,  p.  47S),  d'après  un  pas- 
sage d'Homère  (Ilias,  lib.  xv,  v.  119)  où  il  est  parlé  de  deux  compagnons  du  dieu 
Mars. 
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Voici  les  éléments  déduits  par  A,  HMdes  obsenrations  de  1877  (Ifoll,  inobser- 
vations and  orbits  of  the  satellites  of  Mars,  4%  Washington ,  i878;  p.  35)  : 

Époque  1877,  août  98^,0  t.  m.  Greeowich. 

Durée  de  la  révolulion 7^39"f  S;07 

Nœud  asceDdanl  sur  Téquateur  de  la  Terre  47«13',2  |  |j     .    ^  r*«iwm* 

Inclinaison  au  même  équateur 36  47,1  j  «!»•"•«*  «I*>V« 

Distance  au  nœud  à  Tépoque S85  30,2 

—      du  nœud  au  périhélie  sur  Torbite.  43  30,4 

Excentricité 0.03i  079 

Demi-grand  axe,  à  la  distance  1 12^953  1 

Jfarf A  a  déduit  de  ces  données  (ANa,  XG,  1879,  370)  : 

Longitude  du  nœud  de  Torbite  de  Phobos  sur  Torbilc  de  Mars.    83*  10*  10^ 
Inclinaison  mutuelle  de  ces  deux  orbites 24  46  48 

On  voit  que  ces  éléments  placent  le  plan  de  circulation  du  satellite  dans  un  étr>  t 
voisinage  de  celui  de  Téquateur  de  la  planète. 

£f.  5.  Pritehett,  en  réduisant  de  nouveau  les  observations  de  J.  Hali,  an  point  dr 
vue  de  la  distanceà  la  planète,  fixe  le  demi-grand  axe  à  iS;773  3  (A3(b,  XCIIl,  I8TK 
S80). 

jé.  Hall  a  revu,  de  son  côté,  la  durée  de  la  révolution,  d'après  les  obsermtîoos 4e 
1879,  et  est  arrivé  ainsi  au  chiffre 

7"»  59-  !3»,937  6 

avec  une  distance  au  nœud,  i879,  nov.  IP,0  t.  m.  de  Greenwich,  de  68*,87  (jjHsi . 
Hm,XL,  1880,  281). 

D*après  des  considérations  pbotométriques,  Piekering  estime  le  diamètre  dr  rr 
petit  corps  à  8,96  kilomètres,  ou,  à  la  distance  1,  à  une  valeur  angulaire  de  0^011 
Il  donne  pour  sa  magnitude  (vulgairement  grandeur  en  ordres  d*étoiles),  le  diiirf 
14,60  (Cambridge,  Adh,  XI,  ii,  1879,  ch.  7).  Dans  Téchelle  de  Zôttmtr,  ce  scm' 
12,31  (ibid.,ch.  10). 

Ce  satellite  faisant  sa  révolution  en  un  temps  moindre  que  la  rotation  de  la  pUoè:* 
doit,  pour  Tobservateur  placé  sur  Mars,  se  lever  i  Toccident  et  seeouchcr  a  For  rot 

II.  Dbimos. 

Découvert  par  J»  Hait,  le  11  août  1877,  avec  le  grand  réfraeteorde  Wasbiagt>-r. 
Le  nom  de  ce  satellite  a  été  également  proposé  par  Madan  (voir  les  sourees  à  l*art.r  r 
de  Phobos). 
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Les  observations  de  1877  ont  donné  à  À.  Hall  (Observations  and  orbits  of  the 
satellites  of  Mars,  4»,  Washington,  i878  ;  p.  24)  : 

Époqae  1877,  août  28i,0,  t.  m.  Greenwich. 

Durée  de  la  révolulioD 301*1  7b!^,86 

Nœud  ascendant  sur  l*équateur  de  la  Terre.  48<'  5',7  )  ^     .    ^   .,< 

Inclioaison  au  même  équateur 35  38,7  )  * 

Distance  an  nœud  à  Tépoque 375  30,5 

Distance  du  nœud  au  périhélie  sur  l'orbite.  40  53,6 

Excentricité 0,005  741 

Demi-grand  axe  à  la  dislance  1 32^^354  1 

De  ces  chiffres,  AforM  déduit  (ANn,  XG,  1879,  370)  : 

Longitude  du  nœud  de  Porbite  de  Deimos  sur  Torbile  de  Mars.    84o59'   2" 
Inclinaison  mutuelle  de  ces  deux  orbites 24  19  52 

Ces  éléments  placent  encore  Torbîte  du  satellite  très-près  du  plan  de  Téquateur  de 

ia  planète. 

H,  S,  Pritehett,  par  une  nouvelle  réduction  des  observations  de  Washington  de 
1877,  a  obtenu  pour  le  demi^rand  axe  32;91i  5  (ANn.  XGIII,  1878,  379). 

Après  Popposition  de  1879,  À.  Hall  a  corrigé  la  révolution  d*après  ses  nouvelles 
observations ,  et  Ta  ûxéc  à 

30»»17"»54«,377, 

>Tec  une  distance  au  nœud  à  Pépoque  4879,  nov.  5^,0  t.  m.  Greenwich,  de  322»,91 
Moii,MiN(,XL,  1880,281). 

Par  des  comparaisons  photométriques  avec  Mars  et  avec  Vesta,  Erck  avait  cru  pou- 
voir évaluer  à  21}  kilomètres,  ou  en  arc  (ï'flZO  vu  de  la  distance  1,  le  diamètre  de 
)eimos  (ARr,  XVI,  1878,  S3).  Pickering,  se  fondant  également  sur  des  considéra- 
ions  pbotométriqucs,  estime  le  diamètre  de  ce  satellite  à  7,81  kilomètres,  qui  cor- 
espondeot  à  un  diamètre  angulaire  de  0"fiii  à  la  distance  1.  Il  donne  à  Deimos  ,  pour 
oagnitude  en  grandeurs  d'étoiles,  16,56  (Cambridge,  Ann,  XI,  il,  1879,  ch.  7), 
u  suivant  Péchelle  de  ZôUner,  12,61  (ibid.,  ch.  10). 
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ASTEROÏDES. 


S  238.    SITUATION  ET  NOMBRE. 

L*abseiicc  d*un  terme,  dans  la  série  des  planètes,  entre  Mars  et  Jupiter,  atu:  ^"^ 
remarquée  par  Kepler,  qui  jugeait  nécessaire  d*eflectuer  une  intercaUtion  tn\n  r^ 
deux  astres;  «  inter  Jovem  et  Martem,  •  dit-il,  «  interposoi  pUnctam  •  ilirf'oj. 
Prodromus  dissertationum  cosmographtcarum,  4«,  Tubingae,  1596;  p.  7.  — R'r'~ 
duit  :  Keplems,  Opa,  I,  i858,  107). 

La  lacune  signalée  fut  remplie  par  la  découverte  de  Gères,  faite  par  PUzu,  - 
premier  jour  du  XIX*  siècle  (MCz,  lit,  1801,  S9S).  Mais  eette  déeouTerle  nr  r>: 
pas  isolée,  et  le  vide  fut  occupé  par  toute  une  famille  de  corps  planétaires. 

On  ignore  le  nombre  total  des  astéroïdes  qui  circulent  entre  Mars  et  Jopilcr  :  <*-' 
peut-être  de  plusieurs  milliers.  A  la  date  actuelle,  on  en  a  déeooTert  2tt,  rt  c^>  .- 
année  continue  à  apporter  son  contingent.  De  plus,  indépendamment  des  p  -^ 
planètes  constatées,  on  cite  des  observations,  insuffisantes  pour  le  eak«l.  d'i*"  * 
qui  étaient  animés  d*un  certain  mouvement. 

Parmi  ces  étoiles  mobiles ,  qui  n*ont  été  observées  que  d*une  manière  passtfrr*  - 
qui  peut-être  étaient  des  astéroïdes,  on  peut  citer 

Celle  de  /futh  (BaJ,  180S,  SIS.  —  Comparez  Nature,  4«,  Londoo;  voL  XW.  t^'« 
p.  291). 

Celle  de  Caceiafore  (Bibliothèque  universelle  de  Genève,  nouvelle  série,  A*.  Grv  ■ 
t.  IV,  1836,  p.  348). 

§  239.     NOMENCLATURE. 

D*abord,  les  astéroïdes  reçurent  simplement  des  noms  empruntés  a  la  in>tki«< 
et  des  signes  symboliques,  imaginés  pour  les  désigner  à  la  manière  des  aant- 
planètes.  Mais  quand  le  nombre  de  ces  petits  corps  augmenta,  la  eonfusioa  à- 
signes  et  la  difficulté  de  les  retenir  conduisirent  à  en  abandonner  Teoiploi. 

La  proposition  de  désigner  les  astéroïdes  par  un  numéro  enfennë  daiks  an  »r 
fut  faite,  en  1851,  par  Encke  (BaJ,  1854,  389).  Toutefois  cet  astrooone  lat«w'- 
dehors  les  quatre  anciennes  petites  planètes';  et  ne  commençait  la  série  qv'«  ftr  • 
dWstraea.  Il  y  avait  là  une  anomalie,  sur  laquelle  Gamid  appela  presque  iav-ti 
tement  Pattention  (AJI,  II,  1852,  80).  Depuis  ce  moment,  Tordre  numérique  e»t  «. 
à  partir  de  Ceres. 


§  239.      IfOMBNCLATDBE. 
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Le  nom  générique  d*  «  astéroïde  »  a  été  employé  pour  la  première  fois  par 
W.  Herschely  dès  la  déccaverte  de  Pallas,  la  seconde  des  petites  planètes  (Londom, 
PTr,  1802,  213).  Sur  les  dénominations  particulières  de  ces  corps,  on  trouvera  une 
note  de  Selander  dans  rOfversigt  af  Vetenskaps  Akademiens  Fôrhandlingar,  8% 
Stockholm  ;  vol.  IV,  1847,  p.  102.  Il  y  a  aussi  des  remarques  de  John  (Ont,  II,  1848, 
189),  de  Le  Verrier  (Paris,  Grh,  XLVIII,  1859,  36;  LUI,  1861,  430),  de  Hind 
(Unden,  MNt,  XXI,  1861,  233)  et  de  i/.  Goldschmidt  (ANn,  LV,  1861,  235). 

Les  noms  des  astéroïdes  ont  été  pour  la  plupart  empruntés  è  la  mythologie  et  aux 
légendes.  En  1807,  lorsque  Vesta  fut  découverte,  le  nom  de  Napoléon  avait  été 
proposé  pour  désigner'  cette  petite  planète,  dans  un  article  signé  J.  W  —  (Journal 
lie  physique,  de  chimie,  d*histoire  naturelle  et  des  arts,  par  Delamétherie,  4«,  Paris  ; 
Tol.  LXVI,  1808,  p.  465).  Cette  dénomination  n*a  pas  prévalu. 

§  240.     MOUVEMENTS  ET  TABLES. 


Il  n'y  aurait  aucun  intérêt  à  reproduire  les  premiers  éléments,  nécessairement 
imparfaits,  publiés  vers  le  temps  de  la  découverte  d'un  astéroïde.  Nous  allons  réunir 
ici  les  meilleurs  éléments,  calculés  d'après  Tenscnible  des  observations  de  chaque 
peiiie  planète.  Nous  construisons  cette  table  d'après  le  Berliner  astronomisches  Jahr- 
huch  pour  1885,  en  portant  les  additions  et  les  corrections  signalées  dans  les  Circu> 
lare  publiées  comme  suite  à  cet  ouvrage.  Nous  n'avons  fait  exception  que  pour  deux 
astéroïdes  :  SK  =  Pan  dora,  dont  les  éléments  ont  été  donnés  d'après  MôUer  (Ofver- 
sight  af  Vetenskaps  Akademiens  Fôrhandlingar,  H**,  Stockholm;  année  1879,  n^  4, 
p.  iO);  et  2J7  :=  Eudore,  dont  nous  avons  pris  l'orbite  de  Callandreau  (Paris, 
Crb.XCIII,  1881,831). 

La  plupart  des  systèmes  d'éléments  présentés  dans  le  tableau  qui  suit,  se  rappor- 
tent aux  oppositions  les  plus  récentes.  Si  l'on  avait  besoin  d'éléments  relatifs  à  des 
('poques  plus  anciennes,  on  recourrait  aux  volumes  précédents  du  Berliner  Jahrbuch, 
notamment  à  celui  de  1865,  p.  310,  et  à  tous  les  volumes  successifs  à  partir  de  1870 
inclusivement.  Ce  qui  concerne  le  calcul  des  astéroïdes  est  centralisé  dans  les  bureaux 
de  ces  éphémérides,  sous  la  direction  de  Tietjen, 

Les  colonnes  de  notre  tableau  n'ont  pas  besoin  d'une  longue  explication.  Les  lettres 
Ép.  veulent  dire  l'époque.  Dans  la  colonne  intitulée  «  Nature  des  éléments,  »  ces 
mêmes  lettres  signifient  que  les  éléments  donnés  sont  osculateurs  à  l'instant  pris 
pour  époque;  tandis  que  les  lettres  capitales  EM  désignent  des  éléments  moyens. 

Les  colonnes  relatives  aux  auteurs  et  aux  dates  des  découvertes  sont  empruntées  à 
r Annuaire  du  bureau  des  longitudes  de  France,  1882.  Nous  les  avons  seulement 
complétées  jusqu'au  moment  de  l'impression. 

H  est  inutile  de  faire  remarquer  que  les  éléments  des  planètes  les  plus  récemment 
découvertes  sontphisou  moins  incertains,  et  pourront  subir  des  changements  notables. 

Quant  aux  noms  des  astéroïdes,  on  a  cru  devoir  leur  conserver,  dans  tous  les  cas, 
la  forme  originale. 
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L^absence  d'un  terme 
remarquée  par  Kiplcr 
deux  asires;  «  iater  Jovcm 
Prodromus  disscrtationum  co 
duit  :  Kcplerai,  Opa,  1,  18 

La  lacune  signalée  fut 
premier  jour  du  XIX'  s' 
pas  isolée,  et  le  vide  f 

On  ignore  le  nomi^ 
peut-être  de  plusi<^/ 
année  continue  \ 
planètes  const' 
qui  étaient  a* 

Parmi  ce 

qui  peut-'' 

..^  •  •  • 
Celle  <*   ^  •    • 

^^p^nt  •  •  •  • 
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^ 


r 


\ 


^^^aea  .  .  . 

fros^rpina.  . 
i^  futerpe  .  .  . 
]^  Bcllona. .  .  . 
f^.  Amphitrite.  . 
50.  Urania .... 

31.  Euphrosyne . 
TA.  Pomona  .  .  . 

33.  Polyhymnia. 

34.  Cirée 

35.  Leukothea.  . 

36.  Atalante .  .  . 

37.  Fidcs 

38.  Leda 

39.  Laetitia  .  .  . 

40.  Harmonia .  . 


^,0 

ov.  29.0 

A  Janv.  0,0 

4881  Mars  14,0 

1881  Juin.  1,0 

1853  JanT.  2,0 
1881  Sept.  20,0 
1881  Août  11,0 
1878  Juin  8.0 
1880  Nov.  27.0 

1853  Juin  11,0 
1873  Janv.  5,0 
1880  Nov.  27,0 
1855  JanT.  0,0 

1880  NoT.    2,0 

1879ATrill2.0 
1855  Janv.  5,0 

1881  Mars  4,5 
1881  FéT.  12,0 
1881  Avril  13,0 

1880  Janv.  0,0 

1881  Nov.  1,0 
1881  Août  26,0 
1881  Sept.  20,0 
1863  Janv.  0,0 


1880,0 
1880,0 
Ëp. 
1880,0 
1881,0 

Ép. 
1880,0 
1880,0 
1880,0 
1880,0 

Ép. 
1870,0 
1880,0 
1870,0 
1880,0 

Ép. 

Ép. 
1880,0 
1880,0 
1880,0 

1880,0 
1881,0 
1880,0 
1880,0 
Ép. 


Ëp. 
EM. 

Ép. 
Ép. 
EM. 
Ép. 
Ép. 

EM. 

Ép. 
Ép. 
Ép. 
Ép. 

EM. 

EM. 
Ép. 
Ép. 
Ép. 

Ép. 
EM. 
Ép. 
Ép. 
Ép. 

llNi 

Ép. 

Ép. 

Ép. 

EM. 


.  4,9 
.>^56  32,5 
321  9  25,1 
149  57  32,0 

52  49  43,3 

63  46  '1*1,3 

95  10  8,0 

161  26  56,2 

268  8  50,2 

41  24  3,8 
359  55  13,7 
346  3  24.1 
353  7  56,0 

38  19  59,9 

227  31  10,6 

178  31  5:1,1 

78  37  37,9 

254  24  41,5 

42  53  44,3 

175  50  13,7 
57  16  27,9 
166  29  36,2 
145  44  7,8 
197  50  5,4 

134  29  42,4 
48  4  12,4 
348  26  59,9 
356  13  52;8 
187  42  26,4 


.V» 


i  ( 


iu  2ï,0  \  1»  «  U    M 
301  39SS,0  'i235  34  VU    V 
120   9  583  1  «»  U  ^a 
179  34  47,0  1   86  4»  «i:    Il 
27  52    0,5  |2»9â  tVA   «Il 

13  55  563  *  150  3S   ^1     1 
262  13  46,7     tS  U   tji    |] 
15    5  31,0     150    3  «.: 
30  42  37,4  !  211  19  m 


lOU    2  20,7 

327  3  58,7 
59  35  51,1 
123  29  38^1 
143  57  29,4 
302  50  28;^ 

236  2(  15.0 
87  59  26.1 

12:1  44  58,7 
56  23  1^ 
31  32  53.3 

93  13  11,4 

19J  21  ;«.6 

342  16  13j6 
150  47  SS^ 
201  48    Oil 

42  52  5SCS 

68    5  57.1 

100  46  16,4 

3  41  T^S 

0  54    74) 


8(1  2:  «!'. 

«T  43  u: 

35  SI  JtT 
214  lUiU 

45^4,: 

»  &|  *j 

Ut  3»  1%  t 

:vw   3  2M 
31  s  41  ; 

9    »    I, 

im  «Il  v> 

SB  uai^ 

«34*^ 


II 
•I 

I 

J| 
«I 

SI 
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'^LATEOE. 


Î4i.6, 

i  11.5  . 

\  44.4  * 
lîî,4 

I  TiZ  ; 

>  56.1) 
'.  4<i,l 
•  ï^3 

>  *v» 
♦M 

•11^! 

47.U 
îî,7 


.54 

929,65906 
949,04446 

933,85438 

715,65286 

833,0737 

640,16695 

954,63675 

819,66468 
986,69440 
766,06906 
869,03522 
975,16430 

635,16857 
852,58799 
732,02915 
806,16340 
685,1834 

780,011 0 
825,941 
782,56408 
<6B,99669 
1039,3353 


0,4654398 
0,393  5»2  5 
0,3609032 
0,387  7886 
0,3818134 

0,3865780 
0,4635364 
0,4195488 
0,4958095 
0,3801123 

0,4242399 
0,370  549  3 
0,4438258 
0,4023128 
0,3739520 

0,4980789 
0,4128449 
0,4569855 
0,4290557 
0,4764332 

0,4386040 
0,4220384 
0,437  6578 
0,4423452 
0,855500 


AUTBUE 


de  la  découTerte. 


iiseu.  .  . 
Bnihns.  .  . 
E.  Schubert 

E.  Schubert 
Maywald.  . 
E.  Schubert 
Powalky.  .  , 
KQstner  .  . 

Lesser .  .  . 
Maywald.  . 
E.  Schubert 
Krûger.  .  . 
Maywald.  . 

Hoek .... 
Hoppe  .  .  . 
Bnihns  .  . 
Becker.  .  . 
Maywald.  . 

Hill 

Lesser .  .  . 
E.  Schubert 
Auwers.  .  . 
E.  Schubert 

£.  Schubert 
Neugebauer 
Rosén  .  .  . 
Maywald.  . 
E.  Schubert 


Piazzi 

Olbers 

trdiiig 

•s 

aiiam 

De  Gasparis ...... 

De  Gasparis 

Hind. 

De  Gasparis 

Hind 

De  Gasparis 

De  Gasparis 

R.Luther 

Hind 

Hind.  .  . 

De  Gasparis 

H.  Goldschmidt.  .  .  . 

Hind 

Hind 

De  Gasparis 

Chacomac 

R.  Luther 

Hind 

R.  Luther 

Marth  .  .  .  , 

Hind 

Ferguson 

H.  Goldschmidt.  .  .  . 

Chacomac 

Chacomac 

R.  Luther 

H.  Goldschmidt.  .  .  . 

R.  Luther 

Chacomac 

Chacomac 

H.  Goldschmidt.  .  .  . 


DATE 
de  la  iMeouT«rl«. 


i  JaUT. 

28  Mars 

4  Sept 

29  Mars 
8  Dec. 

1  Juin. 

43  Août 

18  Cet. 
26  Ayril 

12  Avril 

44  Mai 

13  Sept. 
2  NoT. 

19  Mai 
29  JuiU. 

47  Mars 
47  Avril 
24  Juin 
22  Août 
49  Sept. 

15  Nov. 
46  Nov. 
15  Dec. 

5  Avril 

6  Avril 

5  Mai 
8  Nov. 
4  Mars 
4  Mars 
JuilL 


4  Sept 
26  Cet 
28  Cet. 

6  Avril 
49  Avril 

5  Cet. 
5  Cet. 

42  Janv. 

8  FéT. 

34  Mars 


804 
809 
804 
807 
845 

847 
847 
847 
848 
849 

850 
850 
850 
850 
854 

859 
85S 
852 
859 
859 

859 
859 
859 
863 
853 

853 
853 
854 
854 
854 

854 
854 
854 
855 
855 

865 
855 
856 
856 
866 
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CHAPITRE  XVI.      ASTÉROÏDES. 


é«V1MU 

nature 

i.miOITO»B 

ÉPOQUE, 

Iidiul 

—  rr  HIIHÉIIO. 

■lOTtn 

dcfl 

hUBI  fcl    WMBiMP»» 

1.  m.  BcrUa. 

de 

ÈUmutu 

— - 

ém  périhéUc 

— • 

1.  Ceres 

1881  Juin    9,0 

Ép. 

Ép. 

242«45'34;4 

149»  15' 34^5 

80»49'  rs 

10-:ri 

S.  PaUas 

4881  Juin    9,0 

Ép. 

Ép. 

223    9  46,4 

122    9  18,6 

172  43  57,4    34  W^ 

3.  Juno 

1881  Blai    4,0 

Ép. 

Ép. 

224    2  43,2 

55  23  18,2 

170  39  3a;)    13  H 

4.  Vesta 

1881  Oct.  31,0 

Ép. 

Ép. 

32    6  45,8 

251  11  53,6 

103  30  58,3     7  T  i 

ft.  Astraea  .  .  . 

1881  Juill.22,0 

1880,0 

Ép. 

307  40    4,2 

134  45  293 

141  26   0.4     519i 

6.  Hebe 

1881  Jain  12,0 

1881,0 

Ép. 

283  22  54,9 

15  23  33,7 

138  43  5S,0    14  4T: 

7.  Iris 

1850  Janv.  0,0 

Ép. 

EM. 

207  30  30,4 

41  23  21,1 

2S9  47  55.8'  S^ 

8.  Flora 

1848  Janv.  1,0 

Ép. 

EM. 

68  48  32,0 

32  54  28,3 

110  17  48.6     5  S3 

1 

9.  Métis 

1858  Juin  30,0 

Ép 

EM. 

428    8  263 

71    3  52,1 

68  31  353     ^  ^ 

40.  Bygica .... 

1879  Oct.    1,0 

1880,0 

Ép. 

0  31  48,4 

237  31  11,6 

285  44  14.5  '  3  4« 

ii.  Parthenope  . 

1881  Juin  22,0 

1881,0 

Ép. 

278  46    9,7 

317  50  27,0 

125  13   2,5     4S^ 

il  Victoria  [Glio] 

1851  Jany.  0,0 

Ép. 

EM. 

7  42    4,9 

301  39  25,0 

235  34  41,7  ,  K  £ 

43.  Egeria 

1850  Janv.  0,0 

Ép. 

EM. 

330  56  32*5 

120    9  58,2 

43  11  34;»    463i* 

14.  Irène 

1881  Août  21,0 

1880,0 

Ép. 

321    9  25,4 

179  34  47,0 

86  46  4i7 

9  ^ 

15.  Eunomia.  .  . 

1854  Jan?.  0,0 

Ép. 

EM. 

149  57  32,0 

27  52    0,5 

293  52  14^    n  *i 

46.  Psyché.  .  .  . 

1880  Nov.  24,0 

1880,0 

Ép. 

52  49  43,3 

13  55  56,8 

150  35   0.1     3  4 

n.  Thct»  .... 

1881  NoT.  29,0 

1880,0 

Ép. 

63  46  ^21,3 

262  13  46,7 

425  13   9,0 

5» 

18.  Melpomene  . 

1854  Janv.  0,0 

Ép. 

EM. 

95  10    8,0 

15    5  31,0 

150    3  49,7 

10  9 

19.  Fortuna  .  .  . 

1881  Mars  14,0 

1880,0 

Ép. 

161  26  56,2 

30  42  37,4 

214  49  32,1 

lai 

90.  Massalia.  .  . 

1881  Juin.  1,0 

1881,0 

Ép. 

268    8  50,2 

100    2  20,7 

206  23  44;^ 

U41 

21.  Lutetia.  .  .  . 

1853  Jant.  2.0 

Ép. 

EM. 

41  24    3,8 

327    3  58,7 

80  27  48,5     3  5 

SI  Kalliope  . .  . 

4884  Sept.  20,0 

1880,0 

Ép. 

:VSQ  55  43.7 

59  35  51,1 

66  33  59;î    >3  « 

23.  Thalia 

4881  Août  41,0 

1880,0 

Ép. 

346    3  24.4 

123  29  38,3 

67  43  45.7  ;  ly  l* 

1       *     1. 

24.  Themis.  .  .  . 

1878  Juin    8,0 

1880,0 

Ép. 

353    7  56,0 

143  57  29,4 

35  31  31,7     V  ♦'^ 

25.  Pbocaea  .  .  . 

1880  NoT.  27,0 

1880,0 

Ép. 

38  49  59,9 

302  50  28,5     214  10  45^   21  « 

26.  Proserpina.  . 

1853  Juin  11,0 

Ép. 

EM. 

227  34  10,6 

236  25  15,0 

45  54  59.3     '»  ^ô 

27.  Euterpe  .  .  . 

1873  Janv.  5,0 

1870,0 

EM. 

178  31  53,1 

87  59  26,1 

93  54  20,1      1  «^ 

28.  Bellona. .  .  . 

1880  Nov.  27,0 

1880,0 

Ép. 

78  37  37,9 

12:1  44  58,7 

4+4  38  48.1     ^  î* 

29.  Amphitrite.  . 

1855  Janv.  0,0 

1870,0 

Ép. 

254  24  41,5 

56  23    1,3 

3564046.5     •>   ■ 

30.  Urania 

1880  NoT.   2,0 

1880,0 

Ép. 

42  53  44,3 

31  32  53,3 

:«8    3  24,«     2  6 

31.  Euphrosyoe . 

1879  Avril  12,0 

Ép. 

Ép. 

175  50  13,7 

93  13  11,4 

34  33  41.4 

A»3S 

32.  Pomona  .  .  . 

1855  Janv.  6,0 

Ép. 

EM. 

57  16  27,9 

193  21  48,6 

220  42  55.2 

Sis 

33.  Polyhymnia. 

1881  Mars  4,5 

1880,0 

Ép. 

166  29  36,2 

342  16  13,6 

9    9    7,4 

ihf* 

34.  Circe 

1881  Fév.  12.0 

1880,0 

Ép. 

145  44    7,8 

150  47  35,3 

484  40    ^ 

1 

35.  Leukothea.  . 

1881  Avril  13,0 

4880,0 

Ép. 

197  50    5,4 

201  48    0.3 

335  44  3tJ.3     8  13 

36.  AUlante .  .  . 

1880  Janv.  0,0 

4880,0 

ilNi 

now.n  fi 

134  29  42,4 

42  52  55,5     3S9  22  îVi    iMâ 

37.  Fides 

1881  Nov.   1,0 

4881,0 

Ép. 

48    4  12,4 

66    5  57,1 

8  18  2d,3     3  ^ 

38.  Leda 

1881  Août  26,0 

4880,0 

Ép. 

348  26  59,9 

100  46  16,4 

296  21  40.4     «  5Î 

39.  Laetitia  .  .  . 

1881  Sept.  20,0 

4880,0 

Ép. 

356  13  52,8 

3  41  373 

157  22  59.5    1^'  il 

40.  Harmonia .  . 

1863  Janv.  0,0 

Ép. 

EM. 

187  42  26.4 

0  54    7,0 

93  34  5(,2 

4U 

§   240.      MOUVEMENTS   ET   TABLES. 


621 


Moyco 


diorae. 


TJt 


!  :i\5 
;  43,1 

i:n,6 

\  11,6 
tî7,7 

^  i:t,6 


16e,73246 
8i<i,90593 
976,77867 
8S7^86 

939,36961 
962,58060 
1086,33098 
962,33898 
637,164  06 

923,66043 
994,83^72 
857,34507 
852,43852 
825,45503 

710,9629 
311,39754 
1030,11977 
929,65906 
949,04446 

933,55438 
715,65286 
833,073  7 
640,16625 
954,63675 

819,68468 
986,69440 
766,06906 
869,03522 
975,16420 

635,16857 
852,587  99 
732,02915 
806,16:^  40 
685,1834 

780,0110 
825,941 
782y56408 
769,99669 
1039,3353 


LofwUbne 

da 

demi-grand  mx: 


0,4420308 
0,4424445 
0,4266442 
0,3734736 
0,411 037  5 

0,3847801 
0,377  7130 
0,3426963 
0,377  7857 
0,497 171 6 

0,3896629 
0,368 138  9 
0,4110315 
0,4128957 
0,422209 

0,4654398 
0,3935325 
0,3609032 
0,387  7886 
0,3818134 

0,3865780 
0,4635361 
0,4195488 
0,4958095 
0,3801123 

0,4242399 
0,3705493 
0,4438258 
0,4023128 
0,3739520 

0,498  078  9 
0,4128449 
0,4569855 
0,4290557 
0,4761332 

0,4386040 
0,4220384 
0,437  657  8 
0,4423452 
0,355500 


CALCOLATECR. 


E.  Schubert 
Farley  . .  . 

Hind 

Farley  .  .  . 
Farley .  .  . 

R.  Luther  . 
BrQuDOW.  . 
BrQnnow.  . 
Lesser  . .  . 
Becker.  .  . 

R.  Luther  . 
BrQnnow  . 
Hanseu.  .  . 
Bnihns.  .  . 
E.  Schubert 

E.  Schubert 
Maywald.  . 
E.  Schubert 
Powalky.  .  , 
Kastoer  .  . 

Lesser .  .  . 
Maywald.  . 
E.  Schubert 
KrQger.  .  . 
Maywald.  . 

Hoek 

Hoppe  .  .  . 
Bruhns  .  . 
Becker.  .  . 
Maywald.  . 

Hill 

Lesser.  .  . 
E.  Schubert 
Auwers.  .  . 
E.  Schubert 

E.  Schubert 
Neugebauer 
Rosén  .  .  . 
Maywald.  . 
E.  Schubert 


AVTROR 


de  la  découyerte. 


Piazzi  

Olbers  

Hardiiig 

Olbers 

Hencke 

Uencke 

Hind 

Hind 

Graham 

De  Gasparis ...... 

De  Gasparis 

Hind 

De  Gasparis 

Hind 

De  Gasparis 

De  Gasparis 

R.  Luther 

Hind 

Hind 

De  Gasparis 

H.  GoldschmidL  .  .  . 

Hind 

Hind 

De  Gasparis 

Chacomac 

R.  Luther 

Hind 

R.  Luther 

Marth  .  .  .  , 

Hind 

Ferguson 

H.  Goldschmidt.  .  .  . 

Chacomac 

Chacomac 

R.  Luther 

H.  Goldschmidt.  .  .  . 

R.  Luther 

Chacomac 

Chacomac 

H.  Goldschmidt.  .  .  . 


DATE 


d«  iM  d^cooTtrU. 


1  Jany.  1801 

28  Mars  1802 
1  Sept.  1804 

29  Mars  1807 
8  Dec.  1845 

1  Juin.  1847 
13  Août  1847 

18  Oct.  1847 
26  Ayril  1848 

12  Avril  1849 

11  Mai    1850 

13  Sept.  1850 

2  Mov.  1850 

19  Mai  1850 
29  Juin.  1851 

17  Mars  1852 
17  Avril  1852 
24  Juin  1852 
22  Août  1852 
19  SepL  1852 

15  Noy.  1852 

16  Noy.  1852 
15  Dec.  1852 

5  Avril  1853 

6  Avril  1853 

5  Mai  1853 
8  Nov.  1853 
1  Mars  1854 
1  Mars  1854 

22  Juin.  1854 

1  Sept  1854 
26  Oct.  1854 
28  Oct.  1854 

6  Avril  1855 
19  Avril  1855 

5  Oct.  1855 
5  Oct.  1855 

12  Janv.  1856 
8  Fév.  1856 

31  Mars  1856 
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CHAPITRE   XVI.      ASTÉROÎDBS. 


NOI  ET  NUIÉRO. 


ÉPOQUE, 


t.a.Bvlia. 


iaonon 

lUtora 

mojcn 

dM 

d* 

ia««. 

1880,0 

Ép. 

Ép. 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

1880,0 

Ép. 

1880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

«P 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

im),i) 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4884,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4860,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4884,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép; 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4870,0 

Ép. 

1880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

4880,0 

Ép. 

n 


44.  Daphne. . 
42  Isis 

43.  Ariadne  . 

44.  Nysa  .  .  . 

45.  Eugenia  . 

46.  Bestia  .  . 

47.  Aglaja  .  . 

48.  Dons.  .  . 

49.  Pales.  .  . 
60.  Virginia  . 

51.  Nemaasa. 
51  Europa.  . 

53.  Kalypso  . 

54.  Alexandra 

55.  Pandora . 

56.  Melete .  . 

57.  Bfnemosyne 

58.  Concordia 

59.  Elpis .  .  . 

60.  Echo[Tiuma] 

64.  Danae  .  . 
61  Erato.  .  . 

63.  Aosonia  . 

64.  Angelina. 

65.  Cybele .  . 

[MaximUtana] 

66.  Maja  .  .  . 

67.  Asia  .  .  . 

68.  Leto  .  .  . 

69.  Hesperia. 

70.  Panopaea 

74.  Niobe.  .  . 
71  Feronia  . 

73.  Kiytia  .  . 

74.  Galatea.  . 

75.  Eurydike. 

76.  Preia.  .  . 

77.  Frigga    . 

78.  Diana  . . 

79.  Earynome 

80.  Sappho.  . 


4881  Oct  90,0 
4856  Jnin  44,rf 
4884  Moy.  99,0 
488*  Sept  30,0 
4884  No?.  44,0 

4884  Jaill.99,0 
4884  Juill.97,0 

4880  Dec.  4,0 
4884  Fév.  410 

4879  Noy.  30,0 

4881  Août  34,0 
4884  Mai  93,0 
4884  Août  44,0 
4875  Fév.    4,0 

4880  Juin.  97,0 

4881  Mars  4,0 
4884  Août  91,0 
1865  Jany.  7,0 
4865  Jany.  7,0 
4879  Noy.  30,0 

4884  Oct  90,0 

4877  SepL91,0 
1881  Oct.  95,0 
4881  Oct.  30,0 

4879  Jany.  48,0 

4880  Sept.  5,0 
4884  Dec.  9,0 
4864  Féy.  99,0 
4874  Dec.  96,0 

4874  Jany.  0,0 

4880  Oct  5,0 
4879  Noy.  30,0 

4875  Mars  46,0 
4884  Dec.  4,0 
4880JuilI.43,0 

4881  Noy.  9,0 
4889  Ayril  8,0 

4878  Oct  96,0 
4874  Juill.  90,0 
1889  Sept95,0 


3o»5i'  o;7 

971  48  39,8 
65  98  37,3 
96  43  48,8 
49  97  3»9 

310  9  96,3 
305  40  38,0 

73  96  43,4 
118  49  95^7 

60  49  53,8 

335  59  39,4 

939  96  49,3 
344  38  48,5 
904  36  48»4 
989  96  7,7 

489  9  3^ 
339  39  4,9 

940  99  57,0 
359  50  43,3 

76  39  47,9 

45  5  4,8 
37  43  48,8 
94  44  36,3 

57  49  6,5 
495  53  4,0 

355  36  47,5 

58  38  41,9 
99  44  93.9 
34  54  6,8 

944  90  97,6 

49  54  55,0 

7  93  48,5 

469  54  47,4 

53  6  44,7 

93  33  96»8 

56  47  47,3 

490  34  58,9 
45  48  94^ 

319  46  48^0 
4  3  3,9 


99D>33M7;0 
347  57  50,0 
978  49  44,4 
441  45  97,4 
930  46  7,4 

354  34  99,4 

343  99  48.6 
70  33  30^ 
34  40  48,3 

9  45  59,0 

474  49  97,0 
406  47  49,9 

99  51  44,5 
994  50  39,0 

49  48  9,3 

994  34  55^3 
53  33  45,5 

489  5  59,8 
48  31  16,4 
99  49  933 

344  33  37,0 
38  59  34,5 

970  96  45,4 
494  90  44,4 
964  6  56,6 

47  37  4,5 

306  39  53,5 

345  44  4^ 
408  27  45^0 
300  39  5^0 

994  56  44,7 

307  59  97,4 

57  55  43v9 
8  30  44,3 

335  98  33,0 

94  43  46,5 

58  49  8^9 
494  40  97,9 

44  99  99,4 

355  39  44,5 


479*  8'30;i 
84  97  54,7 
964  35  34,9 
434  6  40,6 
448  5  493 

484  97  30,9 
4  44  15,7 
484  55  7,5 
990  36  46,3 
473  36  963 

475  47  96,4 

499  38  393 

443  58  493 

343  58  45,7 

40  55  94,4 

494  9  39,4 
900  9  3,8 
464  45  43,7 
170  3S  57,1 

494  59  483 

334  44  93 

495  45  58,4 
338  4  95,4 
340  54  90.1 
458  4B  433 

8  49  903 
909  43  463 

45  4  0,5 
487  9  46,5 

48  3  53,4 

316  31  40,^ 
907  48  49,0 
7  49  03 
497  51  383 
359  54  73 

919  6  443 
4  58  510 
333  50  41,4 
906  44  903 
918  39  463 


§   240.      MOUVEMENTS   ET   TABLES. 


633 


ai 

t  liirai 

épi 

■inciU. 


B«lTCai«flt 

diarae. 


'32:0 

no;i5i  44 

i  m 

930,9057 

fw 

1084,438  4 

im 

941,39885 

144.4 

789,003  4i 

i^ 

883,96603 

rsM 

725,98267 

i  9^ 

646,10692 

it^fi 

653,39225 

rj^^ 

822,4966 

J57.2 

975.64858 

43 

651,22058 

1  7^ 

837,855  44 

m 

794,12206 

38,7 

774,31963 

^ 

847,713  40 

ÎJJi 

635,270  73 

3I4J 

799,596  42 

2,7 

793,978  81 

ÎI,8 

968,1412 

49,0 

687,66560 

47,4 

642,56586 

^0.1 

956,436  46 

*.7 

806,807  66 

w^ 

558,304  40 

i:U 

824,706  7 

.'fe,7 

941,541 04 

»3 

765,27658 

^3 

689,87597 

!B,i 

839,09939 

6^ 

774,64944 

6^ 

4040,402  6 

134 

815,4003 

»»^ 

765,79207 

Su.8 

81303153 

w;i 

560,94290 

îMi 

813,63862 

15^ 

836,aj6074 

»J 

938^365 

56^ 

4090,00524 

locarlthm* 

du 

dcBiUp«nd  as«. 


CALCDLATEVB. 


0,442  287  0 
0,387  404 
0,343  284 
0,3844554 
0,4352854 

0,402380  7 
0,4593869 
0,493  434  6 
0,489888  4 
0,423247  6 

0,3738088 
0,4908523 
0,447  894  7 
0,4334124 
0,4407242 

0,4445054 
0,4980319 
0,434  4238 
0,4334654 
03790604 

0,4750662 
0,4947260 
03796578 
0,428824  4 
0,5354252 

0,422474 
0,384  444  5 
0,4444256 
0,474  457  4 
0,417  462  4 

0,440604  4 
0,3552869 
0,425757  4 
0,4439305 
0,4265995 

0,534074  4 
0,4263833 
0,4483394 
0,3880333 
0,3609364 


AOTBVR 


de  U  découverte. 


Maywald 

BrQnn  

Prey 

Powalky 

Maywald 

Kariinski 

Powalky 

Powalky .  .  , 

Powalky 

Powalky 

Tictjen 

Maywald 

Kochwill ,  .  . 

Schalti 

Moeller 

R.  Luther 

Adolph.  .  : 

Von  Oppolzer 

Von  Oppolzer 

C.-H.-F.  Peters .... 

R.  Luther 

Von  Oppolzer 

Tietjen 

Von  Oppolzer 

Oppenheiin 

Schulhof. 

Maywald 

T.  Wolff 

Kowalczyk 

Dunér . 

Becker 

G.-H.-F.  Peters. .  .  . 

Powalky 

Maywald 

Stockwell 

Maywald 

Plalh 

Von  Dubjago 

Reimann 

Albreeht 


H.GoIdschmidt.  .  .  . 

;  Pogson 

PogsoD,  

H.  Goldschmidt .... 
H.  Goldschmidt.  .  .  . 

Pogson 

R.  Luther 

IL  Goldschmidt .... 
!  H.  Goldschmidt.  .  .  . 
Ferguson  

Laurent 

H.  Goldschmidt.  .  . . 

R.  Luther 

H.  Goldschmidt.  .  .  . 
Searle  .  ,  , 

H.  Goldschmidt .  .  .  . 

R.  Luther 

R.  Luther 

Ghacornac  

Ferguson  

H.  Goldschmidt  .  . 
Foerster  et  Lesser  .  . 
De  Gasparis ...... 

Tempel 

Tempel 

Tuttle 

Pogsou 

R.  Luther 

Schiaparelli 

H.  Goldschmidt.  .  .  . 


R.  Luther , 

G.-l.-F.PelenetSaiird< 

Tuttle 

Tempel 

C.-H.-F.  Peters    .  .  . 


D'Arrest 

C.-H.-F.  Peters  .  .  . 

R.  Luther 

Watson 

Pogson 


DATE 


d«  la  dtfcQBTerU. 


22  Mal  4856 

23  Mai  4856 

45  Avril  4857 
27  Mai  4857 
27  Juin  4857 

46  Août  4857 
45  Sept.  4857 
49  SepL  4857 
49  Sept.  4857 

4  Oct.  4857 

22  Janv.  4858 

4  FéY.  4858 

4  Ayril  4858 

40  Sept.  4858 

40  SepL  4858 

9  Sept.  1857 
22  Sept.  4859 

24  Mars  4860 

42  Sept.  4860 
45  Sept.  4860 

9  Sepu  4860 
44  Sept  4860 
40  FéT.  4864 

4  Mars  4864 

8  Mars  4864 

9  ATril  4864 

47  Ayril  4864 
29  Avril  4864 
29  Avril  4864 

5  Mai    4864 

43  Août  4864 
29  Mai    4864 

7  Avril  4862 
29  Août  4862 
22  Sept.  4862 

24  OcL  4862 
12  Nov.  4862 
15  Mars  4863 

44  Sept  4863 
2  Mai   4864 
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CHAPITRE   XVI.      astéroïdes. 


NOI  ET  NimÉRO 


ÉPOQUE, 
l.m.B«rllB. 


8i.  Terpsichore. 
SI  Alkemene. 

83.  Beatrix .  . 

84.  Klio.  .  .  . 

85.  lo 


86.  Semele  .  . 

87.  Sylvia.  .  . 

88.  Thisbe  .  . 

89.  JuIU  .  .  . 

90.  Antiope . . 

91.  Aegina  .  . 
91  UQdina .  . 

93.  Minerva.  . 

94.  Aurorsi .  . 

95.  Arethasa . 

96.  Ae^e .  . 

97.  Klotho  .  . 

98.  lanthe.  .  . 

99.  Dike 

400.  Hekate  .  . 

lOi.  Helena  .  . 
403.  Miriam  .  . 

403.  Hera  .  .  . 

404.  Klymene  . 

405.  Artemis.  . 

406.  Dione.  .  . 

407.  CamiUa.  . 

408.  Hecuba.  . 

409.  FeliciUs  . 
440.  Lydia.  .  . 

444.  Aie 

442.  Iphigenia. 

443.  Amalthea. 

444.  Kassandra 

445.  Thyra.  .  . 

446.  Sirona  .  . 

447.  Lomia.  .  . 
418.  Peitho.  .  . 
449.  Althaea.  . 
420.  Lachesis  . 


4864  Oct.    6,0 

4877  Sept  91,0 
4884  Août  44,0 

4880  Dec.  44,0 

4878  Dec.    5,0 

4884  Août  44,0 

4881  Oct.  25.0 

4879  Août  S2,C 
4866  Oct.  29,0 
4884  Mars  24,0 

4884  Mai  3,0 
4879  Janv.  44,0 

4879  Fév.    3.C 

4880  Juill.22,0 
4877  Août  42,0 

4873  Mars  6,0 
4884  Mars  4,0 
4879  Août  2,0 

4868  Juin  5,0 
4879  Août  22,0 

4884  NoT.  49.0 

4876  Dec.  45,0 

4877  Oct.  24,0 
4884  Jany.  3.0 
4884  JanT.  3,0 

4879  Nov.  30,0 

4880  Août  46,0 
4875  FéT.  24,0 

4869  Oct.  34,0 

4879  Mars  45,0 

1873  Mai     5,0 

4878  Dec.  25,5 

4880  Nov.  4,0 
4877  Janv.  24,0 
4884  Mai     3,0 

4879  Jttin  23,5 

4874  Sept.  45,5 
4872  Mars  24,5 
4884  Juin  42,0 
4884  Dec.  29,0 


880,0 
880,0 
880,0 
880,0 
880,0 

880,0 
880,0 
880,0 
880,0 
880,0 

880,0 
880,0 
880,0 
880.0 
880,0 

870,0 
880,0 
880,0 


880,0 

880,0 
880,0 
880,0 
880,0 
880,0 

880,0 
880,0 
880,0 
869,0 
880,0 

880,0 
878,0 
880,0 
880,0 
880,0 

880,0 
880,0 
880,0 
880,0 
880,0 


Ratar* 


Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 

Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 

Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 

Ép 

Ép 
Ép 

Ép 

Ép 

Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 

Ép 

Ép 

Ép 
Ép 

Ép 

Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 

Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 


I.«llOITUBB 


do  périkâte. 


da 


1 


22*  8'22;0 
40  20  45,0 

344  42  24,5 
50    0  25,3 

45  58  34,2 

252  46  27,6 
24  34  54,4 

244  36  54,6 

345  42  45,7 

203  43  44,8 

244  58  47,7 
320  6  58,9 
455  50  4,4 
479  37  44,0 
342  58  58,7 

130  44  26,5 
434  47  27,9 

46  58  40,4 
234  4!  45 
324  20  26y5 

48  42  33,9 

326  6  44,6 

40  57  30,4 

88  45  39,9 

442  43  34,4 

42  38  39,0 
338  3  24,8 
492  56  18,3 

39  53  40,2 
482  32  40,2 

204  57  20,5 
65  24  44,3 
46  54  40,9 
45  40  7,0 

243  32  29,2 

253  30  59,8 
358  9  24,4 
460  32  49,4 
278  57  37,5 
404  53  353 


48»  42^  4^4 
432  6  4,4 
494  5  59,2 
339  24  45,7 
322  43  8,1 

29  39  50,7 
334  43  57,9 
309  20  24,8 

353  26  483 
304  49  25,9 

84  56  22,7 

329  43  463 

274  42  35,8 

49  18  43,4 

32  58  5,0 

463  9  59,3 
65  23  42,6 
448  33  32,5 
240  35  34 
307  39  28,6 

327  50  6,0 

354  50  48,3 
320  59  30,2 

59  32  45,6 
242  46Si3 

25  56  563 
445  53  443 
473  30  42,7 

55  56  27,9 
337  40  8,5 

408  50  8,7 
337  56  38,6 
200  5U3 
452  54  93 
43    0    5,2 

452  41  473 
48  45  40,4 

77  30  563 

42  25  273 

224  39  28,6 


2»  44' 44^0 

26  56  533 

27  34  7,0 
327  22  343 
203  48    8,1 

87  46  23,0 

75  58  23^ 

277  36  28,4 

344  41  36,1 

74  25    0,7 

40  53    7,4 

102  50  51.2 

5    9  11.9 

4  40    5,5 

244  47  30,4 

322  49  44.4 
460  39    a.7 
354    8    8,2 
44  43  42 
428  41  483 

ai3  37  22,0 
244  44  293 
136  42  273 
43  3!  48,2 
188    0  213 

63  43  303 
476  47  543 
352  25  313 

4  56    8,4 
57    8  393 

306  24  463 
324    2    14 

423    4  45.1 

464  29  30,0 

309    3  443 

64  27  31.7 
349  38  42,5 

47  29  353 
203  54  413 
342  34  243 


iw  ! 

5  0  I 

9  21  SI 

11  Si; 

4  \:i 

10  o6  I 
5  13  3 

16  \ii'^ 

8;«  i 

là  54  i 

16  6  4; 

11  45  S 
15  31  j] 
18  53  11 

6â314 

î  10  lu  6 

15  5  5 

âl.-»  l 

4%  1 
95}« 
4  24  1 
8  iM 
'  5594fi 

4  5tî  Ti 

5  ii( 
454* 

lU4ât 

335  1 

14  s:  S 

748  i 

545  S 

6  59  11 


§   240.      HOnVEHBHTS   ET   TABLES. 


6â8 


CLE 

«ni 

IMÛU. 


\m 

155,6 

16.2 

•  aa 

4.3 

4,8 
ÎT,6 
46^ 

31.6 

36,1 

«3,3 

90 

lf,0 

»,1 

»,'; 
fK4 

a,o 

M  > 

W| 

•  •a  ' 

*.i 

U 


736:47442 
772,747  72 
936,60072 
977^1084 
831,4080 

649,23586 
513,701  72 
770,2W78 
870,841 22 
696.45095 

fôl,23963 
622,36872 
775,63887 
680,8636 
659,227  85 

666.218  9i 
813,18873 
805,370  0 
758,662 
652,06640 

853,64276 
846,737  0 
799,067  54 
634,446604 
974,07946 

629,5650 
54JS,4463 
646,36986 
802,054  02 
785,44487 

849,92782 
^4,439  44 
968,48360 
8t0,827  56 
965,960  oD 

774,40404 
686,0326 
934,604  7 
858^10458 
644y»4T7 


da 


GALGULATICB. 


0,455350  6 
0,444  342  6 
0,3856347 
0,373467  8 
0,4236317 

0,491  736  2 
0,543097  3 
0,4422342 
0,4067120 
0,4076310 

0.4133066 
0,5039725 
0,4402313 
0,500  047  4 
0,487  3139 

0,484  2597 

0,4265435 

0,4293408 

0,44664 

0,4904765 

0,442  497  4 
0,4252829 
0,434  6154 
0,4984077 
0,375 167  9 

0,5006440 
0,542470 
0,5067768 
0,4305546 
0,436  7045 

0,4437497 
0,3863036 
0,3760326 
0,4273854 
03766984 

0,444  8164 
0,4757746 
0,387156 
0,4448562 
0^493924  4 


Hall 

Saffort 

Becker 

Valeminer 

C.-H.-F.  Peter» .... 

Anderson 

Ptalh 

Kowaiczyk 

T.Wolff 

Maywald 

Von  Oppolzer 

Anderson 

P.  Lehmann 

Leppig 

Schur 

Schulhof. 

Maywald 

C.H.-F.  Pétera  .  .  .  . 
Loewy  et  Tisserand.  . 
Stark 

Watson 

C.-H.-F.  Peters .... 

Leveau 

Watson 

Watson 

Seydler. 

Schulhof. 

Schulhof 

Rogers 

Oppenheim 

Boletschek 

Rogers 

Maywald 

Anton 

Watoon 

Oppenheim 

Wijkander 

Holetschek 

Watson. 

Plalh 


AOTBOR 


de  la  découYcrte. 


DATE 
de  la  d^coQTerte. 


Tempel 

R.  Luther 

De  Gasparis 

R.  Luther 

C.-B.-F.  Peters .  .  . 

Tietjen 

Pogson. 

G  -H.-F.  Peters  .  .  . 

Stéphan 

R.  Luther 

Borrelly 

G.-H.-F.  Peters .  .  . 

Watson 

Watson 

R.  Luther 

Coggia 

Tempel 

C.-H.-F.  Peters .  .  . 

Borrelly 

Watson. 

Watson. 

C-H.-F.  Peters .  .  . 

Watson 

Watson 

Watson 

Watson 

Pogson 

R.  Luther 

C.-H.-F.  Peters .  .  . 
Borrelly 

G.  H.-F.  Peters .  .  . 
G.-H.-F.  Peters .  .  . 

R.  Luther 

G.  H.-F.  Peters  . .  . 
Watson 

G.-H.-F.  Peters  . .  . 

Borrelly 

R.  Luther 

Watson 

Borrelly 


30  Sept  4864 

27  Nov.  4864 
26  ATril  4865 
25  Août  4865 
49  Sept.  4865 

4  Jany.  1865 

16  Mai  1866 
45  Juin  4866 

6  Août  4866 
4  Cet  4866 

4  NoY.  4866 

7  JuilL  4867 
24  AoQt  4867 

6  Sept.  4867 
23  Noy.  4867 

47  FéY.  1868 

17  Fév.  1868 

18  Avril  1868 

28  Mai    4868 

44  Juin.  4868 

45  Août  4868 

22  Août  4868 

7  Sept  4868 
43  Sept  4868 

46  Sept  4868 

40  Cet  1868 

47  Nov.  4868 

2  Avril  4869 
9  Oct  4869 

49  Avril  4870* 

14  Août  1870 

19  Sept  1870 
12  Mars  1874 

23  JuUl.  4874 
6  Août  4874 

8  Sept  4874 
42  Sept  4871 
45  Mars  4872 

3  Avril  4872 
40  Avril  1872 

40 


1 
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CHAPITBE   XVI.       ASTÉROÏDES. 


NOI  CT  NUIÊRO. 


21.  Hermione. 
21  Gerda.  .  . 

23.  Brunhild . 

24.  Alkeste .  . 

25.  Liberatrix 

26.  Velleda .  . 

27.  Johanna. . 
28.)lfBeiii[La*BiaJ 

29.  Antigone . 

30.  Elektra .  . 

31.  Vala.  .  .  . 
31  Aethra  .  . 

33.  Gyrene .  . 

34.  Sophrosyne 

35.  Hertha  .  . 

36.  Austria.  . 

37.  Heliboea . 

38.  Tobosa  .  . 

39.  Juewa.  .  . 

40.  Siwa. .  .  . 

41.  Lumen  . . 

42.  Polana  .  . 

43.  Adha .  .  . 

44.  Vibilia  .  . 

45.  Adeona.  . 

46.  Lncina  .  . 

47.  Protogeneia 

48.  Gallia.  . 

49.  Mednsa. 

50.  Nawa.  .  , 

51.  Abundantia 
51  AUla  .  .  . 

53.  Hilda .  .  . 

54.  Bertha  .  . 

55.  Scylla.  .  . 

56.  Xanthippe 

57.  Dejanira  . 

58.  Koronis.  . 

59.  Aemilia.  . 

60.  Una .... 


881  Nov.  19,0 

880  Dec.  90,0 
879  Féy.  33^0 
879  FéT.    9,5 

879  Janv.  14,0 

874  JanT.  0,0 

881  OcU  10,0 
880Jam.  7,0 

880  Oct  15,0 

875  Dec.  21,0 

880  Mars  15,0 

881  JaDT.  3,0 

880  Dec.  14,0 

881  Août  31.0 
881  JanT.23,0 

879  Dec  10,0 
881  Oct  10,0 
881  Mars  4,0 
881  FéT.  23,5 
881  FéT.  12,0 

880  Mars  29,0 
880  Sept.  5,0 

875  FéT.  26,5 

876  Dec.  15,0 
875  JanT.  0,0 

875  Juin  21^ 

880  Juin  7,0 
875  Sept  12,0 

875  Sept  30,5 

881  Dec  29,5 

879  Oct  21,0 

876  JanT.  1,0 

880  Mai  8,0 
878ATril  9,0 
875  NoT.  8^ 

875  NoT.  27,5 
875  Dec  27,5 

881  JanT.23,0 
t879  Aoftt  22,0 
1876  Mars  10,0 


1880,0 
1880,0 
1879,0 
1880,0 
1879,0 

1870,0 
1880,0 
1880,0 
1880,0 
1880,0 

1880,0 
1880,0 
1880,0 
1880,0 
1880,0 

1880,0 
1880,0 
1880,0 
1881,0 
1880,0 

1880,0 
1880,0 
1875,0 
1880,0 
1880,0 

1880,0 
1880,0 
1880,0 
1880,0 
1880,0 

1880,0 
1880,0 
1880,0 
1880,0 
1875,0 

1880,0 
1881,0 
1880,0 
1880,0 
1880,0 


Ép 
Ëp 
Ép 
Ép 
Ép 

Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 

Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 

Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 

Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 

Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 

Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 

Ép 
Ép 
Ép 
Ép 
Ép 


68o6'55;8 
119  36  30,6 
148  36  49,6 
150  7  183 
129  23  39,2 

137  41    63 

27  15  14,1 

296    4  19,0 

8  46    7,7 

312  46  19,1 

178  5  493 
144  48  33,8 

95  36  3,4 
351  7  46,1 
112  26  21,4 

66  48  223 
354  44    5,4 

179  5  12,1 
164  39  123 
148  39  123 

193  47  0,6 
317  33  363 
158  12  5,7 
52  46  133 
212  21  59,0 

257  3  17,7 
259  6  47,4 
354  49  143 
342  16  21,0 
88    8  243 

30  45  24,4 
58  32  113 

234  30  343 

200  17  55,0 

61    555 

82  32  3^^ 

88  12  55,3 

416  17  59,7 

311  14    7,7 

148  46  33;7 


358»33'5i^6 
204  27  223 
69  57  30,0 
244  49  383 
272  55  223 

347  45  503 
119  59  453 

16  48  7,7 
241  45  16,6 

20  32  35,8 

257  54  50,0 
152  36  73 
247  13  193 
bl  30  48,0 
319  53  293 

316  6  3,1 
308  11  43,1 
311  22  863 
164  34  0,4 
300  17    13 

13  53  57,4 

219  53  543 

222  27    73 

7  li  33,7 

118  28  26,1 

216    3    13 

25  58  23,9 

36    7    8,1 

246  41    43 

355  40  283 

167  21  28,2 

84  52  213 

285  46  59,1 

184  23  49,7 

82    1    8 

156  0  893 
107  24  15,6 

58  1  28,7 
101  19  543 

55S7    73 


76»  46'  l'î6 
178  43  49,3 
308  27  7^ 
188  23  53^ 
169  32  54,4 

23   7  10,0 

31  45  23^ 

76  32   3,9 

137  55  473 

146    1    43 

65  17  29,9 
259  44  22,7 

321  7  563 
346  21323 
343  54  55,4 

186    6  56.6 

904  22  283  ; 
54  49  17,1 

2  21  103 
i07    6  193 

319    8  533 

292  17    03 

333  41  373 

76  47  33,1 

T7  39  223 

84  44  473 
254  44  13^4 
445  42  5T3 
460  7  46,4 
207  35  443 

38  54  43,4 
44  34  28^4 
SS8  49  42,4 
37  39  39^5 
42  52    S 

S46  44  26,4 

es  34    6^9 

S84  43  49,7 

435  45  24,1 

9S4  40,0 


>35f| 

lasi 

6i4 

kTii 

iS6  I 
8164 

li  9  ! 

43gi 
i4S6l 

7  13^ 

11  si 
sis; 

9331 

10  571 
ZWi 

11571 
ÎU* 

11» 
449 

là  16 

13  U 

1S3 

25  il 

1   5 

i  8 

6fî 
lili 

U  4 

7S 

H  i 
03 

6  ^ 


§  340.      MOUVEMENTS  ET  TABLES. 


627 


Meyea 


divrae. 


«3 


55l',5e241 

645,8690 

d(M,84995 

832,00342 

180,72345 

930.9792 
775,336  44 
777,496  4 
727,22946 
642,9388 

942,29990 
846,36464 
663,58500 
864,57402 
938,44496 

4026^)9208 
644,5455 
926,01924 
765,75668 
786,42337 

844,54609 

942^56 

T73,008 

824,9984 

845,447 

789,885 
638,66540 
769y5445 
4430,495 

689,95632 

850,7264 
639,0187 
451,5802 

UXZfuOZaZ 

743,7875 

670,230 
854,8040 
730,55020 
648,46763 
787,494  5 


LogarlihiM 

do 

dcmi-fraod  au. 


0,538944  3 
0,807  4533 
0,4306092 
0,4499244 
0,4383397 

0,387  3777 
0,4403443 
0,4395388 
0,4588904 
0,4945880 

0,3838783 
0,4149664 
0,4854067 
0,4088029 
0,3854670 

0,389  4289 
0,545  486 
0,3889244 
0,4439439 
0,4363439 

0,436074  3 
0,383704 
0,444  246 
0,4236704 
0,4287406 

0,434962 
0,4964888 
0,4428265 
0,3289390 
0,474  423  3 

0.443  477  8 

0,496329 

0,506847 

0^9753 

0,464292 

0,482524  8 
0,442092 
0,457  574  4 
0,492243 
0,4359808 


GALCDLATBCR. 


WatsoD 

Stockwell 

Rogers 

A.  Hall.    •...*.• 

Roche  et  Schulhof . 

Paul  Henry 

Renan  

Palisa 

Austin 

Powalky 

Stockwell 

Watson 

Maywald 

Maywald 

Tietjen 

Oppenheim 

Schulhof 

Plath 

Tietjen 

Franz 

Tie^en 

Schulhof 

Schramm 

Powalky 

Porter 

A.  Schmidt 

Maywald.    

Rossert 

Tietjen 

Oppenheim 

Tietjen 

Rossert 

KQhnert 

Anton 

Schulhof 

A.  Schmidt 

Léman 

Tietjen 

Léman 

Porter 


AUTBOR 


de  la  découyerte. 


Wataon. 

C.-H.-F.  Peters .... 
C.-H.-F.  Peters  .... 

C.-H.  F.  Peters 

Prosper  Henry  .... 

Paul  Henry 

Prosper  Henry  .... 

Watson ,  . 

C.-H.-F.  Peters .... 
C.-H.-F.  Peters .... 

C.-H.-F.  Peters .... 

Watson.  ,  ', 

Watson 

R.  Luther 

C.-H.-F.  Peters .... 

Palisa 

Palisa 

Perrotin 

Watson 

Palisa 

Prosper  Henry  .... 

Palisa 

Palisa 

a-H.-F.  Peters  .... 
C.-H.-F.  Peters .... 

Rorrelly 

Schulhof 

Prosper  Henry  .... 

Perrotin 

Watson 

Palisa 

Paul  Henry 

Palisa 

Prosper  Henry  .... 
Palisa 

Palisa 

Rorrelly 

Knorre 

Paul  Henry 

C.-H.-F.  Peters .... 


DATE 
d«  la  désooTarta. 


42  Mai  4872 
34  Juill.  4872 
34  Juill.  4872 

23  Août  4872 
44  Sept.  4872 

5  Noy.  4872 
5  Noy.  4872 

25  Noy.  4872 
5  Féy.  4873 

47  Féy.  4873 

24  Mai  4873 

43  Juin  4873 
46  Août  1873 
S7  Sept.  4873 

48  Féy.  4874 

48  Mars  4874 
24  Ayril  4874 

49  Mai  4874 
40  Oct.  4874 
43  Oct.  4874 

43  JanT.  4875 

28  JanyJ  4875 

23  Féy.  4875 

3  Juin  4875 

3  Juin  4875 

8  Juin  4875 
40  Juill.  4875 

7  Août  4875 

21  Sept.  4875 
48  Oct  4875 

4  Noy.  4875 
2  NoT.  1875 
2  Noy.  4875 
4  Noy.  4875 

8  Noy.  4875 

22  Noy.  4875 

.4  Dec.  4875 

4  Jany.  4876 

26  Jany.  4876 
20  Féy.  4876 


6S8 

CHAPITRE   : 

&Vi. 

astéroïdes. 

> 

ÈfOQVE, 

«^. 

Hatorc 

EMi«m»B 

■M  ET  NOIE». 

•.■.■crlla. 

-y- 

*• 

iidiin 

ém 

-,«... 

dfl  pMbélic 

daaMd. 

464.  Alhor. .  .  . 

1880  Jain  47,0 

4880,0 

Ép. 

274»5ïMr^ 

343*49'2H(;2 

iOS.  Laareotia.  . 

1876  Août  25,0 

4880,0 

Ép. 

196  44  223 

145  45  46,0 

38  44  11,6     6  9 

463.  Engoue.  .  . 

4876  Mai  26^ 

4880,0 

Ép. 

206  32  52,9 

93  49^3 

159   5  36,1  U  41  i 

464.  Eya 

1884  Dec.  29,0 

4880,0 

Ép. 

40  40  53,7 

359  39  43,4 

TI28  26y6;3iii 

465.  Loreley.  .  . 

1878  JaiiT.  49,0 

4880,0 

Ép. 

48  49  46,5 

276  58  493 

304    7  37,4' il  « 

] 

466.  Rhodope  .  . 

4878  JanT.  49,0 

4880,0 

Ép. 

99  44    9,4 

30  51  26,0 

129  33  29,5    li  1 

467.  Urda 

1876  Jany.  0.0 

1876,0 

Ép. 

317  43  27,4 

32  39  22,2 

170   7  25,4     l« 

466.  SibylU  .  .  . 

4881  Join  42,0 

4880,0 

Ép 

279  46  48,4 

41  26    4,4 

203  47  26^8     4  n 

469.  Zelia 

4880  OcL  30,0 

4880.0 

Ép. 

43  48  42,2 

326  53  35,9 

354  37    2,1     530 

470.  Maria.  .  . . 

1879  Août  2^0 

4880,0 

Ép. 

348  34  42,6 

95  47  493 

304  49  32,8 

14  â» 

474.  Opheiia.  .  . 

1881  Dec.    9,0 

4880,0 

Ép. 

86  57  283 

143  35  423 

404  10  lli 

r& 

472.  Baucis  .  .  . 

4881  Ami  43,0 

4880,0 

Ép. 

200    7  49,7 

328  35  42,0 

334  51  30,9 

10  i 

473.  Ido 

1880  Mars  29,0 

4880,0 

Ép. 

492  46  2^ 

43  37  503 

448  35SO.0 

uu 

474.  Phaedra  .  . 

1880  Janv.  29,0 

4880,0 

Ép. 

447  42  37,6 

253  26    9,4 

328  13  443 

iiiO 

475.  Andromache. 

4881  Janv.  3,0 

4880,0 

Ép. 

452  52  41,0 

293    9  393 

23  34   7,9 

346 

476.  Idama.  .  .  . 

4881  Mai  23,0 

1880,0 

Ép. 

247  25  44,0 

20  49  363 

201  41  493 

i2  3l 

477.  Irma  .... 

1877  Dec.    7,5 

4880,(» 

Ép. 

42  34    7,0 

25  44  28.6 

348  59  55,1 

l« 

47a  Beliaana  .  . 

4877  No?.   7,5 

4880,0 

Ép. 

39    2  46,6 

268  43  463 

50  41    8,4 

1S6 

479.  IIjUeBietln. 

4884  Juill.22,5 

4880,0 

Ép. 

309  45    7,6 

354  53  23,4 

253  45  44.0 

T4T 

480.  Gammiia .  . 

4879  Juin  23,0 

4878,0 

Ép. 

239  44  36,0 

126  34  323 

345    4  43,1 

0S3 

484.  Eucharis.  . 

4884  Août  31,0 

4880,0 

Ép. 

0  43  22.2 

95  3»    43 

444  45  56,9    të'^ 

481  Eisa 

4880  Jan?   0,0 

4880,0 

Ép. 

306  50  30,5 

54  38    73 

106  29  323     â  '' 
142  46    17    «ai 

483.  Istria .... 

4878  FéT.  40,0 

4878,0 

Ép. 

99  44  473 

44  59  363 

484.  Dejopeja  .  . 

4884  Oct.  30,0 

1880,0 

Ép. 

36  52  54,2 

169  22  20,4 

336  48  30,1 

IM 

485.  Eimike  .  .  . 

4882  Féf.  42,0 

4880,0 

Ép. 

404  44  48,7 

45    8  493 

153  47  24,2    «  «2| 

486.  Celuu. .  .  . 

1879  Dec.  48,5 

1879,0 

Ép. 

46  44  54,6 

327  10  33,9 

44  33  56,0    l.^»« 

487.  Lamberta.  . 

1879  Oct.     4,0 

4880,0 

Ép. 

349    2  52,4 

443  35  473 

22  46  34,7 

10  4: 

488.  Monippe  .  . 

4878JttilL  5,5 

4880,0 

Ép. 

272  46  42,5 

309  39  39,7 

244  46   73 

11  i 

489.  Phiihia . .  . 

4884  Juin  42,5 

4880,0 

Ép. 

266    6  493 

828  533 

203  22  40,6 

5  1 

490.  Ismene  .  .  . 

4878  Oct.  26,0 

4880,0 

Ép. 

36  43  55,4 

105  47  433 

4T7    4  54,1 

6  ■ 

■ 

491.  Kolga 

4878  Nov.  45,5 

4878,0 

Ép. 

40  55  453 

46  22  44.8 

459  62  47.6    i\^ 

491  Mausikaa .  . 

4881  Dec.  29,0 

4880,0 

Ép. 

60  46  373 

40  35    4,7 

a43  47  3Svl     6  S 

493.  Ambrosia.  . 

4879  Mars  25,5 

4879.0 

Ép. 

439  40    63 

70  54  31,4 

354  44  32,4 

lia 
18  i 

494.  Prokae  .  .  . 

4880  Août  46,0 

4880,0 

Ép. 

3i0  39  473 

319  53    43 

450  23  413 

195.  Eurijkleia. . 

4879  Mai  22,5 

4884,0 

Ép. 

202    4    03 

444  34  29,4 

8    7413 

7  ' 

49&  Philomela  . 

4884  Sept.  25,0 

4880,0 

Ép. 

352  42  483 

278  45  50,0 

73  20  203 

-i 

497.  Arête .... 

4879  Jain  27,5 

1880,0 

Ép. 

267  24  49,2 

324  45  56,4 

82    8   5;t 

84 

498.  Ampella  .  . 

1882  Mars  14,0 

4880,0 

Ép. 

482  28  38,3 

354  46  28,4 

S6B  44  49,1  ;  »  t 

499.  Byblift.  .  .  . 

1879  JuUl.  25,5 

4880,0 

Ép. 

274    8    93 

262  43  523 

90  26  213 

15  1| 

200.  Dynamene  . 

4884  Janv.  3»0 

4880,0 

Ép. 

85  30  46,3 

46  27  443 

3S5  24  33^ 

6SI 

§   240.      MOUVEMENTS   ET   TABLES. 


629 


A5GLE 
Il  le  liavi 


Moyen 


4iara«. 


LofBrillim* 

da 

dcBl-grand  as*. 


CALCDLATBOR. 


AVTBCR 


de  la  découverte. 


DATE 


à»  la  déeoaTcrtc. 


0  59,3 

18  23,8 
fi  43,6 

âl3i,5 
10  30,6 
3  39,5 
33  ^ 
39  58,6 

45  33,7 
30»,4 
49  18,6 
38  18,2 
2212,9 

Î7  28,8 
28  13.3 
«    1.6 

14  40,3 
49  58,1 

44  3,9 

43  514 

40n,7 

9  33,4 

19  46,2 

42   7,9 

33  10J 
3   4,6 

18  123 

42   6,6 

15  47,5 
^132,0 
tôlil 

1    i4 

»27J 
K^53,9 
5  48.4 
K)3U,9 
iO  2,9 


9TO;00048 

673,13S 

981,148 

890,3078 

642,0938 

803,00Si 
614,475 
371,884  34 
978,50S5 
868,89768 

635,54870 

966,39825 

780,3369 

732,14549 

541,00989 

622,6360 
774,692  3 
920,0970 
692,22568 
787,4120 

644,38481 

944,0487 

756,3767 

623,2669 

783;»49 

977,1085 
782,39139 
748,825 
925,50846 
454,067  4 

722,4983 
952,69972 
858,2960 
838,1392 
730,276  7 

643,152  9 
780,9746 
919,877  7 
619,7075 
783,2747 


0,3754898 
0,484  270 
0,372 181  4 
0,4205117 
0,494  938  7 

0,4301937 
0,507  668 1 
0,528  466  3 
0,3729631 
0,407  381 8 

0,497  905  2 
0,376  367  0 
0,4385201 
0,456947 
0,54  V534  3 

0,5038483 
0,4403849 
03907820 
0,4731725 
0,435870 

0,493908 
0,383341 
0,447  526 
0,5035550 
0,437  372  7 

0,373376 
0,437  722 
0,450  417  5 
0,3890844 
0,5952576 

0,460780 
0,3807003 
0,410943 
0,417  7936 
0,4in681 

0,4935627 
0,438246 
0,3908510 
0,305  213 
0,437  3949 


Wâteon 

Zelbr. 

Léman 

Kastner 

Powalky 

Powalky 

C.-A.-F.  Peters  .... 

Tieijen 

Léman 

AheUi 

Maywald 

Tieijen 

Tietjen 

Oppenheim 

Watson 

KOstner 

RQling 

Oppenheim 

Léman 

Léman 

Robbers 

Donner. 

Thraen 

Maywald 

Léman 

Léman 

Léman 

Oppenheim 

KQstner 

Léman 

Lange  

Léman 

Kastner  ........ 

Léman 

Maywald.  ....... 

Lange  

Maywald.  .     .     .     . 

Léman 

Groeben 


Walson 

Prosper  Henry  .... 

Perrotin 

Paul  Henry 

C.-H.-F.  Peters .... 

C.-H-P.Peters.  .  .  . 
C.-H.-F.  Peters .  .     . 

Watson 

Prosper  Henry  .... 
Perrotin 

Borrelly 

Borrelly 

Borrelly 

Watson 

Watoon 

C.-H.-F. Peters.  .  .  . 

Paul  Henri 

Palisa 

Watson 

Perrotin 

Coltenot 

Palisa 

Palisa 

Palisa .  . 

C.-H.-F.  Peters  .... 

Paul  Henry 

Coggia 

C.  H.-F.  Peters .... 
C.-H.-F.  Peters .... 
C.-H.-F.  Peters .     .  . 

C.-H.-F.  Peters.  .  .  . 

Palisa 

Coggia 

C.-H.-F.  Peters .... 
Palisa 

C- H.-F.  Peters.  .  .  . 

Palisa ^.  . 

Borrelly .  .  .  .  ^  .  .  . 
C.-H.-F.  Peters .... 
C.-H.-F.  Peters .... 


49  ÀTril  1876 

21  Avril  1876 

26  ÂYril  1876 

12  Juin.  1876 
9  Août  1876 

15  Août  1876 
28  Août  4876 

27  Sept.  1876 

28  Sept.  1876 
iO  Janv.  1877 

13  Jany.  1877 
5  Fév.  1877 

1  AoOt  1877 

2  Sept.  1877 

4  Oct.  1877 

14  Oct.  1877 

5  Nov.  18T7 

6  Nov.  1877 
11  No?.  1877 

29  Janv.  1878 

2  FéT.  1878 

7  FéT.  4878 

8  Fév.  1878 
28  Fév.  1878 

4  Mars  1878 

6  Avril  1878 
44  Avril  1878 
48  Juin  1878 

9  Sept  1878 

22  Sept  4878 

30  Sept  1878 
47  Fév.  1879 
28  Fév.  4879 

21  Mars  1879 

22  Avril  4879 

44  Mai  4879 
24  Mai  4879 
43  Juin  4879 
9  JttiU.  4879 
27  JuiU.  4879 


CHAPITRE    SVI.       ASTÉROÏDES. 


SOI.  Peneloppe  ■ 
903.  Cbrjseis  . . 
903.  Pompe}»  . . 
SM.  KalliiW.  .  . 

905.  Hïrtba  . . . 

906.  HfnilU.  .  . 


ISTSSepMj^S    ' 

1880  Jini.  9fi    ■ 

1881  iiDT.3J,5    ' 


4«  10  S3.0 

i3(  18,7 
1ÏT  50  1S,3 


334*3S'5S;i  I  151*  ffSEU 
lœ  46  ÏU,1      131  4T  KS 

43  M  19^     948  31  5I.T 

357  31  30.0  j  90C  W  lU 

ai  54  19.7  I  SIS  19  lU    I 


Lu  obunitioDi  D'étiisnl  pat  suffluaics  pour  pcrmcnrc  la  cik«l  dn  *' 


1881  Fit.  94,5 
1878  NoT.  19,6 
18S3  Mm  9,5 
tSI9  Dfc.  lU 
1880  ATril  6,S 
1880Hml3,S 
1880  Hara  99.0 
ISBIJuiJI.  9,0 
1880  Mai    115 

1880  iuiQ  3,S 
l8S0Scpl.l3,6 
ISaOIfoi.  98JI 

1881  Jini.  4Jt 
1881  Mai  3IJt 
1889  lUrs  19,6 
1889  Hua  4^ 


188CM) 

t,. 

1819.0 

Bp. 

880,0 

«p. 

1BIS,0 

«p. 

4880,0 

Ép. 

1880,0 

Ép. 

1880,0 

ep. 

f880,0 

«p. 

1880,0 

«p. 

1880,0 

ÉP. 

1880,0 

ep. 

18S0.Q 

6,. 

1880,0 

ep. 

1881,0 

ep. 

18810 

ep. 

18810 

ep. 

917  43  94,7  '  98  U  M 
1 233  13  40,1  7  4C  V 
'  9ST  39  6«,8  I      9    0  lU 

I    66  49  17.1  38  4fi  3t.» 

I    74  19  98,5  9BB  98  4U 

.   69  91  48.3  314  s:  9i: 

3SI  18  90.4  9»  94  9.T     ' 

113  19    0J«  341  98  3iM 

335  39  533  9S  93  ST.t 

919  13  31.3  I    39    8  I4.T  91S  48  91,*    l 

314  64  16,6  16(    0  31.»    i 

938  69  77.6  IT1    0  13.6    ( 

340  33  38^7  300  44    11    ' 

339  34  39.4  960  »  9ti 


179  66  14,1 
SI  15  91,6 
173  49  66,1 
63  36  68,4  I 
98  99  4J(  I 
144  60  30.1  . 
178  39  3.4 
377  63  96,93' 
916  66    8,6  , 


331  18  67,5  I 
3S9  34  6,6  I 
39  31  463  ' 
970  91  4.1 
14»  31  44,1 
173  94  51,9 


330  64  \1i     (49  41  U.1    > 
936  48  493      78  (0  l&.t 


Si  l'on  veut  te  tenir  an  eoaranl  du  décoaTerles  d'astëroîdes  nouTcanx,  dea  otecr- 
Titions  dH  petites  plinètea  et  da  calcul  des  orbites  de  cet  corps,  il  fani  recoorir  à  b 
publication  périodique  suivante,  dirigée  par  Tielfm,  i  Berlin  : 

29tO.  Circalare  zum  Berliner  aslronomîschea  Jahrbuch  nebst  Corrf^poû 
denzen  ûber  Planeten  Beobachtungen;  8*  Berlin. 
Cette  pabliealîon  paraît  par  numéros  détachés,  d'une  demi-fenille   ou  de  trte 
quarlt  de  rcoille.  Le  n*  1  a  paru  en  t873;  i  la  fin  de  mars  1883,  on  est  ag  v  t> 


Les  perturbations  de  Mars  penrenl  fournir  une  limite  il  la  masse  totale  da  nitèa' 
des  Bslrruides.  Lt  Varier,  ayant  examiné,  dans  ce  but,  les  écart*  des  obscrraliMM  éi 
celle  planète  par  rapport  aux  tables,  trouve  que  la  masse  de  tons  les  atlcrûJ^ 
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m 

iëMn 
IN 


lianic. 


Logarithme 

da 

déni -grand  axa. 


CAliCOLATEOR. 


AVTBOR 


de  la  découyeile. 


DATE 
da  la  déaourarta. 


34,4 
90,3 
4T,< 


42,7 

m 
m 

45,66 

3^ 
57.0 

I 


809^933 
657,451 3 
782,78i3 
81S»(M8  S 
766,6919 

1037,3643 
739,102 
636,5847 
780,0227 

667,2953 

644,937 

778,1360 

840,9934 

770,2302 

758,779  5 

737,537 

813^660 

982,2925 

95^8860 

682,349 
624,528 


0,427  706 
0,4882275 
0,437  577  5 
0,426^602 
0,4435905 

0,3588547 
0,458146 
0,497  4336 
0,4385996 

0,4837924 
0,493660 
0,4393007 
0,4168094 
0,442257  4 

0,446594 
0,458768 
0,426376 
0,371846 
0,380644 

0,477346 
0^364 


'  Richter. 
Kûstner 
Tietjen . 
Palisa . . 
KQstner 


Kastner 

Zinn 

Lange 

Palisa 

Zinn ....... 

Leavenworth. .  . 

Lookoat  

Groeben  


î 
Gallandreaa. 

Jesse 

Daroier.  .  . 
Léman .  .  . 


Lange 
Lange 


Palisa 

C.-H,-F.  Pelcrs .... 
C.  H.-F.  Peters .... 

Palisa 

Palisa 

C.-H.-F.  Peters .  .  .  , 

Palisa 

Palisa 

C.-H.-F.  Peters .... 
Palisa 

Palisa 

Palisa 

C.-H.-F.  Peters .... 

Palisa 

Knorre . 

Palisa 

Coggia 

Palisa 

Palisa 

Palisa 

J  ttilSHl     a     ■      •     «     a  «a      - 

Palisa 


7  Août  1879 

11  Sept.  1879 

25  Sept.  1879 

8  Oct.  1879 
13  Oct.   4879 

13  Oct.  1879 

17  OcL   1879 

21  Oct.   1879 

22  Oct  1879 

12  Nov.  1879 

10  Dec.  1879 

6  Fév.  1880 
16  Fév.  1880 

26  Fév.  1880 

7  Avril  1880 

10  Avril  1880 
30  Août  1880 
4  Sept.  1880 
30  Sept.  1880 
19  Mai    1881 

18  Janv.  1882 

9  Fév.  1882 


réoDis,  qui  peuvent  exister  entre  les  distances  moyennes  2,20  et  3,46,  n'atteint 
pas  j  de  la  masse  de  la  Terre  (Paris,  Crh,  XXXVII,  1853,  797).  Les  excentricités 
ai  les  inclinaisons  ne  peuvent  changer  que  dans  d'étroites  limites,  et  ont  par  consé- 
quent été  toujours  assez  différentes  les  unes  des  autres;  les  moyens  mouvements  des 
pénhélîes  et  des  nœuds  sont  à  peu  près  proportionnels  au  temps  ;  mais  ces  conditions 
de  stabilité  disparaissent  en  dedans  de  la  distance  au  Soleil  2,00  (ibid.,  p.  96S). 

SU  y  a  ane  certaine  permanence  dans  le  système  des  astéroïdes,  en  revanche  la 
grande  variété  des  moyens  mouvements  ouvre  le  champ  à  de  quasi-commensurabi- 
lités,  qui  donnent  lieu  à  d'importantes  perturbations  périodiques. 

Parmi  les  travaux  qui  signalent  les  plus  remarquables  de  ces  inégalités,  il  faut 
citer  : 

25M.  Le  Verrier,  II.  J.       Détermination  d*onc  grande  inégalité  du  moyen 
mouvement  delà  planète Pallas.      Paris,  Crh,XX,  1845,  767. 
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S5t2.  Le  Verrier,  G.  J.  ...  Développenient  de  la  fonction  pertorfatther 
relative  k  l'action  de  Jopiter  sur  Pallas;  inégalité  k  longue  période 
du  mouvement  de  cette  dernière  planète.    Parii,  HOk,  1»  ItSS,  Sli. 

35i3.  SouchoDy  A.  Sur  une  grande  inégalité  du  moyen  mouvement  deli 
planète  Goncordia.      MMg,  VI,  1880,  IS7. 

35i4.  Kirkwood,  D.  [Inégalités  h  longues  périodes  dans  le  moovemeot  àt 
certains  astéroïdes].      AJl,  VI,  1861 ,  116, 144. 

Il  signale  dix  rapports  approchés  eotre  les  moyens  mouvements  de  cotaiv 
astéroïdes  et  ceux  de  Mars  ou  de  Jupiter. 


Les  astéroïdes  sont  loin  d*avoir  tous  des  tables.  Nous  allons  indiquer  les  tabif^ 
préparées  jusqu'ici  pour  les  mouyements  de  ces  petits  oorps,  ainti  que  les  tnf«n 
entrepris  pour  faciliter  le  calcul  des  perturbations  de  quelques-uns  d*cnti«c«x. 

1    r=  CiRIS. 

S5i5.  Gauis,  G.  F.  Tafeln  fur  die  Stôrungen  der  Gères.  Ki,  VD,  iSK. 
159. 

2516.  Damoiseau,  H.  G.  T.  de.      Perturbations  ...  de  Gérés.     CdT,  I8i<.  iî 

S517.  Damoiseau,  M.  G.  T.  de.  Mémoire  sur  les  variations  sécolaires  ^^ 
éléments  elliptiques  de  Pallas  et  de  Gérés.  Hitoria  e  memori»  i« 
Academia  das  sciencias  de  Lisboa,  4*,  Lisboa;  vol.  III,  part,  i,  M- 

p.  15. 

S  es  Pallas. 

â518.  Encke,  J.  F.  Die  Berechnung  der  Pallas  StSrungeo.  lerlii.  k 
1815,111. 

2519.  Serret,  G.  J.      Mémoire  sur  les  perturbations  de  Pallas.       Puis,  (ri 

LXI,  1865, 11;  LXU,  1866,  61S. 

Sur  les  perturbations  séculaires  de  Pallas,  voyez  le  mémoire  de  dt  ikmmm^ 
cité  sous  le  n*  2517. 

S   ss  JUMO. 

2520.  Damoiseau,  H.  G.  T.  ée.      Perturbations  de  Junon  ...      CdT,  1141  SI 

4  ±z  ViSTA. 

2521.  Daussy,  P.      Tables  de  VesU.      GéT,  ISIO.  119. 
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2532.  Eocke,  J.  F.  Ueber  die  Stôrungen  der  Vesta  durch  Jupiter,  Satura 
UDd  Mars,  berechnet  von  der  Hrn.  Wolfers  uod  GaUe.  Berllm» 
AU»  1840,  19. 

2523.  LeTeau,  6.      Théorie  du  mouvement  de  Vesta.       Paris,  MOb,  XV, 

1880,  Al. 

2524.  Perretin ,  J.      Théorie  de  Vesta.      Annales  de  l'Observatoire  de  Tou- 

louse, 4%  Toulouse;  vol.  I,  part,  ii,  1881,  p.  b1. 

Les  pertorbatioDs  séculaires  et  périodiques. 

7  a  Iris. 

2525.  BrliBiiow,  F.      Tables  of  Iris;  4%  Dublin,  1869. 

8  as  Flora. 

2526.  Br&nnow,  F.      Tafeln  der  Flora;  4%  Berlin,  1855. 

9  =s  Mbtis. 

2527.  Lesser,  0.  L.      Tafeln  der  Métis.      Leipzig,  Pub,  II,  1865. 

11    as   PartHBNOPB. 

2528.  Solmbert,  B.      Tables  of  Parthenope;  4%  Washington,  1871. 

12  =3  Victoria. 

2529.  Brfinnow,  F.      Tables  of  Victoria  computed  with  regard  to  the  pertur- 

bations of  Jupiter  and  Saturn;  4%  New  York,  1859. 

13   =:  EOBRIA. 

2530.  Hanieii,  P.  A.      Tafeln  der  Egeria  mit  Zugrundlegung  der  Stôrungen 

dièses  Planeten;  4%  Leipzig,  1867. 

15  =  Euifoifu. 

2531.  Schubert,  S.      Tables  of  Eunomia ;  4%  Washington,  1866. 

16   =B   PSYCHB. 

2532.  Schnberi,  I.      Variations  of  the  constants  of  Psyché  by  Jupiter  from 

1870  Jan.  0  up  to  1900  Jan.  0.      ANn,  LXXV,  1870,  209. 

18  =s  Mblpombnb. 

2533.  Sehnbert,  L      Tables  of  Melpomene;  4%  Washington,  1860. 
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30  =:  Massalia. 

2534.  SchiiJiert,  B.      Eléments  of  Massalia,  theîr  variations  by  Jupiter,  and 

table  for  the  solution  of  Kepler*s  problem.      A?ln,Llil,  (87i,!S1. 

21    :=   LUTBTIA. 

2535.  Lener,  0.  L.      Tafein  der  Lutetia;  4%  Altona,  i865. 

23  a  Thalia. 

2536.  SchukertyB.      Eléments  of  Thalia,  their  variations  by  Jupiter,  aod 

table  for  the  solution  of  Kep1er*s  problem.      ANi,  LXXVI,  IS7I,97. 

2i  =  Thbii». 

2537.  Kr&ger,  A.      Om  Themis-perturbationer  genom  Mars.      Ofrern^  •/ 

Finska  Vertenskaps-Societetens  Forhandlingar;  vol.  ViU,  ^,  Hel^iaf- 
fors,  1866,  p.  46. 

29  =:  Amphithitb. 

2538.  Becker,  E.      Tafein  der  Amphitrite.     Leipiig,  Piik,  X,  1870. 

31    =s   EoPBBOflTNB. 

2539.  Schubert,  E.      Eléments  of  Euphrosyne,  their  variations  by  Jupiter. 

and  table  for  the  solution  of  Kepler*s  problem.      A!li,  Ill^ll. 
1871,1. 

33   ^   POLTBTMNIA. 

2540.  Schubert,  B.      Eléments  of  Polyhymnia,  their  variations  by  Jupitrr. 

and  table  for  the  solution  of  Repler's  problem.      AXa,  LU^Di 
1871,97. 

35  B=  Lbucotbba. 

2541.  Schubert,  B.      Eléments  of  Leocothea,  their  variations,  and  table  ivf 

the  solution  of  Kepler*s  problem.      Aifai,  LXXVIII,  1872 ,  €S. 

36  =s  Atalantb. 

2542.  Schubert,  E.      Eléments  of  Atalante,  their  variations  by  Jupiter,  tac 

table  for  the  solution  of  Kepler*s  problem.    ANi ,  LUVIII,  1 171,  M). 

37   =s   FiDBS. 

2543.  Schubert,  E.      Eléments  of  Fides,  their  variations  by  Jupiter,  and  ta*-' 

for  the  solution  of  Kepler*s  problem.      ANa,  ULXIX,  1I72>  lit. 
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55  =s  Pandoba. 

2544.  Moller,  A.      Allgemeine  Stôrungen  der  Pandora.      Stockholm,  MI3, 
IX,  1870,  II»  3. 

73  =8  Clttia. 

â545.  Oppenlieim,  H.       Berechnung  der  allgemeinen  Stôrungen  des  Planeten 
(73)  Clytia  durch  Jupiter.      ANn,  XCVIII,  1881 ,  113. 

§  241.    ORIGINE  ET  DISTRIBUTION. 

Les  astrooomes  se  sont  livrés  à  diverses  spéculations  sur  l'origine  des  astéroïdes. 
Dès  la  découverte  du  n*  2  [PallasJ,  0/6ert  émit  Tidée  qu*on  était  en  présence  des 
fragments  d*nne  planète  brisée  (BaJ,  1805,  108).  Mais  les  découvertes  ultérieures  ont 
fait  voir  que  les  diSérentes  orbites  n*ont  pas  d'appulse  commune.  La  question  de 
rorigine  des  astéroïdes  se  lie,  en  effet,  à  celle  de  leur  distribution  actuelle.  Les  prin- 
cipales études  à  consulter  sur  ce  double  sujet  sont  les  suivantes  : 

3546.  Mauvais,  V.  Sur  les  intersections  mutuelles  des  plans  des  orbites  des 
petites  planètes.    Paris,  Crh,  XXII,  1846,  157. 

2547.  Gonld,  B.  A.  Untersnchnngen  ûber  diegegenseitige  Lage  der  Bahnen 
der  zwiscben  Mars  und  Jupiter  sich  bewegenden  Planeten;  4'',  Gôt- 
tingen,  1848. 

TVaduetion. 

On  the  orbits  of  the  asteroids  (par  Fauteur).  Dans  AJS^i,  VI,  1848,  S8. 

t548.  Arrest,  H.  d'.  Ueber  das  System  der  kleinen  Planeten  zwiscben  Mars 
und  Jupiter;  4%  Leipzig,  1854. 

2549.  Jabn ,  6.  A.  Ueber  die  gcgenseitige  Lage  der  24  kleinen  zuerst  ent- 
dcckten  Planeten.  ANa,  XXXVIII,  1854,  81...  —  Reproduit  :  Unt, 
VIII,  1854,377... 

1550.  Plaiiâp  J.  I^fota  sulla  probabile  formazione  délia  moltitudine  di  aste- 
roidî  ehe  circolano  interne  al  Sole  tra  Marte  e  Giovc.  Il  nuovo 
cimento,  8%  Pisa;  t.  III,  1856,  p.  148. 

551.  Plana,  J.  Nota  suUa  configurazione  originaria  degli  anelli,  la  cui 
raateria  esiste  attualmente  nelle  spazio,  trasformata  in  variî  pianeti 
circolanti  attorno  al  Sole  tra  Marte  e  Giove.  Il  nuovo  cimento,  8**, 
PÎ8a;t.  XIII,I861,  p.  146. 
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2552.  Newcomb,  8.      Comparison  of  the  actual  and  probable  dUtribatim  io 

longitude  of  the  nodes  and  peribelia  of  105  small  plaoets.   k\ 
LXXIII,  1869,187. 

2553.  Flammarion,  C.      Petites  planètes  situées  entre  Mars  et  Jupiter. 
Dans  ses  Études  et  lectures  sur  l'astronomie,  12*,  Paris;  t.  Vif,  1877,  p.  137. 

2554.  Doberck,  A.  V.      Concerning  planetoid  orbîts.       ANa»  ICT,  1871  tl. 
Sur  la  distribution  des  périhélies  et  des  nœuds. 

2555.  Niesten,  L.       Les  astéroïdes.     Bmxellei,  Ana,  1881,  221. 

2556.  Hamstein ,  C.      Zur  Kenntniss  des  Asteroiden-Systems.    lia,  Su. 

LXXXIV,  1881,  7. 

§  242    DIAMÈTRES. 

On  n'a  jusqu'ici  qu'un  très-petit  nombre  de  mesures  des  diamètres  et  ^at^vi 
astéroïdes.  Nous  allons  les  rapporter,  en  prenant  ces  corps  dans  Tordre  ooaenT  '* 

Afin  d'établir  l'uniformité,  nous  avons  réduit  toutes  les  mesures  i  la  éitfi»' 
moyenne  de  la  petite  planète  dont  il  est  question  au  Soleil. 

1  s  CaaBS. 
1802.  W.HsRscHBL.(Lonéon,PTr,  1802,  213.) <^i:* 


1805.  ScHROBTBB.  (Lilieuthalische  Beobachtungen  der  Gères,  Pallas  and 

Junon,  8«,  Gôttingen;  p.  158.) 1-^^ 

1859.  Gallb.  (Berlin, Beo,  1,1840,  147.) <L^ 

1866.  KNOTT.(ARr,  IV,  1867,  U7.) Wî- 


Les  mesures  des  diamètres  de  Gères,  Pallas  et  Junon,  an  HmmawtrtiF'" 
jecUon,  par  Huih  (BaJ,  1808,  238),  donnent  des  résulUto  éyidemmcot  Inf  Inf^ 

2  =  Pallas. 

1805.  ScRBOBTBB.  (Lî  lien  thaï  ische  Beobachtungen,  8^  Gôttingen;  p«  22S.)      ^  ^ 

1807.  W.HEa^aBL.(LaBéao,PTr,  1807,260.) <^^ 

1837.  LAiioNT.(Alln,  XIV,  182.) *** 


^ 
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3  Bs  JuNO. 

1805.  ScHioBTiK.  (LilicDthalische  Beobachtungen ,  8«,  Gôttingen;  p.  396.)  1^144 

A  =  Vesta. 

1816.  ScHKOBTBK.  (Hermographische  Fragmente,  8%  Gôttingen  ;  p.  259.)  0"3I3 

18i7.  MiDL«.(ANii,XXV,  40Ï.) 0,272 

185S.  SscGHi.  (Cité  :  Nature,  4*,  London,  vol.  XXII,  1880,  231.)    .     .     .  0,428 

1881.  Tagchini.  (ANii,XGVIII,  66.) 0,830 

1881.  Millosbvicb.(AIId,XCIX,  174) 0,397 

7  =  Iris. 

1866.  Talmagb.  (Nature,  4«,  London,  XXII,  1880,  231.) 0;37 

La  discordance  de  ces  nombres  en  montre  assez  l'incertitude. 


Eo  présence  des  difficultés  extrêmes  de  mesurer  des  diamètres  angulaires  d'une 
pareille  exiguïté,  on  a  cherché  à  estimer  les  diamètres  linéaires  des  astéroïdes, 
d'après  leur  éclat  apparent.  Si  Talbedo  de  ces  corps  était  uniforme  et  numérique- 
iDcot  déterminé,  cette  marche  serait  applicable.  Pour  le  moment,  on  est  forcé  de 
faire,  sur  ces  différents  points,  des  hypothèses  plus  au  moins  yraisemblables. 

Nous  parlerons  tout  à  Theure  des  déterminations  expérimentales  d'éclat;  nous 
allons  donner  immédiatement  les  évaluations  auxquelles  différents  astronomes  ont 
été  conduits,  pour  les  diamètres  linéaires. 

Argelander  s'est  basé  sur  certaines  considérations  présentées  par  Stampfer  (Wlen, 
Su,  VII,  1851,  7S6)y  relativement  à  l'éclairement  des  planètes,  et  sur  différentes 
eslimations  de  leur  éclat  relatif.  11  a  formé  de  cette  manière  le  tableau  suivant  (ANd, 
m,18S6,  340): 


Diamètres  en  milles  aliemands. 


1 

3 
3 
4 


5 


Ceres 49.0 

Pallas 34,4 

Juno i3,0 

Vesta 58,3 

Astraea 13,0 


6  = 
8  = 

lil  = 
13  «s 


Hebe.  .  • 21,3 

Iris 21,5 

Flora 13,0 

Métis 16,7 

H7gî«*a 25,5 

Parthenope. 14»0 

Victoria ,  11,5 

Egeria 15,8 


14  ^  Ireoe 14,8 

15  =  Ennomia 25,5 

16=  Psyché 20,0 

17  =  Theiis 8,1 

18  ^  Melpomene 11|5 

19  =s  Fortuoa 13,3 

23  =  Thalia  . 9,0 

27  =  Euterpe 8,7 

28  =  Bellona 13,0 

29  (S  Amphilrite 18,0 

30<=Urania Ilf3 

31  =:  Eupbrosyne 11,2 

33  s=  Polyhymnia 8,2 
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Partant  des  rapports  d'éclat  entre  les  divers  astéroïdes,  et  des  diamètres  aoinJaire 
deCereset  de   Pallas   mesurés  respectivement  par  W.  Henekd  et 
E.  J.  StoM  donne  le  tableau  suivant  (LobiIod  HNt,  XXTii,  1867,  SOS)  : 


Diamàtreê  en  milles  anglais* 


1  =  Gères 

2  =  Pallas 

3  =  Judo 

4  =  Vesta 

5  =  Astraea 

6  =  Hebe 

7  =  Iris 

SsFIora 

0  S3  Métis  .   •   •  f   .  .  . 

10  =  Hygiea 

11  =  Parlhenope 

12  =  Victoria 

15  =  Egeria 

14  =  Irène 

15  =  Eunom!a 

16  =  Psyché 

17  =  Tbetis 

18  =  Melpomene 

10  =  Fortuna 

20  =  Massalia 

21  =  Lutetia 

22  =  Calliope 

23  =  Tbalia 

24  =  Themis 

25  =  Pbocaea 

26  =3  Proserplna 

27  =  Euterpe 

28  =  Bellona 

29  =  Ampbilrlte 

30  =  Urania 

51  =  Euphrosyne 

32  =  PomoDa 

33  s  Polybymnia 

34  =  Ciroe 

35  =  Leulu>thea  .   . 

36  =  AUlaDte 


196 
171 
124 
2J4 
57 
92 
88 
61 
76 
103 
63 
51 
60 
65 
92 
75 
50 
51 
56 
65 
39 
78 
47 
24 
36 
44 
59 
65 
83 
44 
46 
42 
36 
29 
31 
18 


37  =  Fides  .... 

38  =  Leda 

39  =  Laetitia    .  .  .   . 

40  =  Harmonia    .  .  « 

41  =  Dapbne    .... 

42  =  Isis 

43  =  Artadne  .  .  .   . 
44=Nysa 

45  =  Eogenia  .... 

46  =  He8tia 

47  =  Ag^îa 

48  =  Doris 

49  =  Pales    .       .  .    . 

50  =  Virginia  .   .    .   . 

51  s=  Nemausa .  .   .   . 

52  =  Europa    ...   « 

53  =  Calypso   .  .  •  . 

54  =  Alexandra  .  •  • 

55  =  PaDdoni  .  .  •  . 

56  =  Mclele 

57  =  Mnemosyne.  •   . 

58  =  CoDGordia   .  .   . 
50  =  Elpi8 

60  -  Ecbo      .... 

61  =  Danae  . 

62  =  Eraio  .  .  . 

63  =  Ausooia   .  . 

64  =  ADgelina.  . 

65  =  Cybele.  .  . 

66  =  Maja.  .  .  . 

67  =  Asia.   .  .  . 

68  =  Leto.  .  .  . 

69  =  Hesperia  .  • 

70  =  Panopaea.  • 


47 
40 
91 
61 
SI 
» 
S 
42 
44 
fi 

a 
ei 

9 
4i 
44 
9 
C 
SI 
34 

i: 


•  • 


44 


71  s  Rlobe  .  .  . 


44 


§   243,      ÉCLATS. 


639 


§  nZ.    ÉCLATS. 


Bien  que  presque  tous  les  astéroïdes  soient  tëlescopiques,  Vesta,  le  plus  brillant 
de  toas,  atteint  cependant  parfois  la  6*  magnitude,  et  Heis  rapporte  qu*il  a  été 
aperçu,  à  plusieurs  reprises,  à  rœil  nu  (VfA,  ¥111,  1865,  106;  XVI,  1873,  S16). 

Les  éclats,  à  distance  égale,  de  onze  astéroïdes,  en  fonction  de  Tëclat  de  Vesta  pris 
pour  unité  ont  été  évalués  comme  suit  par  J.  Ferguson  (ANn,  XXXIT,  185S,  168j  : 


4 

5 

6: 
7: 
8: 
9: 


Vesta.  . 
Astraea  . 
Hehe  .  . 
Iris.  .  . 
Flora  .  • 
Métis  .   . 


1,000 
0,411 
0,611 
0,635 
0,659 
0,382 


10 
11 
19 
13 
14 
15 


Hygiea.  .  . 
Parthenope . 
Victoria  .  . 
Egeria  .  •  . 
Irène  .  .  . 
Eunomia  .   . 


0,859 
0,375 
0,508 
0,460 
0,438 
0,602 


Bruhfu^  en  se  basant  sur  les  observations  tant  publiées  qu'inédites  d^jérgelander^ 
a  formé  la  table  suivante  des  éclats  de  différentes  petites  planètes,  à  Topposition 
{k\n,  XLIT,  1856,  S 3 8).  Nous  joignons,  dans  une  dernière  colonne,  les  chiffres 
correspondants  donnés  par  Pogson  (LoDiloil,  HNt,  XTII,  1867,  IS). 


Magnitude 


flcloii  Mrmhmt. 


l  =  Ceres.  . 
3=:Panas.   . 

3  =  J0D0    •    . 

4  =  Vesta.  . 
5= Astraea  • 
6=Hebe  .  . 
7  =  Iris.  .  . 
8=r Flora  .  . 
9=  Métis  .  . 
0=  Hygiea  . 
1  =  Parthenope 
3  =  Victoria  . 
3=  Egeria  • 
4=  Irène.  . 
5= Eunomia 
6  s  Psyché  . 
7aThetis  • 
)  »  Melpomene 
'=Fortana. 
UMassalia. 


entre  6,9 
6,4 
7,0 
5,9 
8,6 
7,0 
7,0 
7,8 

8,1 
9,0 

8,9 
8,5 
8,9 
8,5 
7,3 
8,8 

9,1 
7,8 
8,5 
8,3 


et  7,8 

8,6 

9,9 

7,0 

10,8 

9,4 

9,6 

9,8 

9,6 

10,1 

10,0 

11,1 

9,9 

10,5 

9.4 

10,3 

10,6 

10,3 

10,3 

10,0 


7,5 
7,9 
8,7 
6,4 
9,9 
8,5 
8,5 
8,7 
8.7 
9,8 
9,6 
9,8 
9,7 
9,8 
8,5 
10,0 
9,9 
9,4 
9,5 
9,2 


Magnitude 


Selon  BrmUmê, 


21  =  Lutetia  .   . 

22  =  CaIliope.   . 

23  =  Thalia.  .  . 

24  =  Themis  .  . 

25  =  Phocaea.  . 

26  6=  Proserpina . 

27  =3  Euterpe  .  . 

28  »  Bellooa  .   . 

29  »  Amphilrite 
30«Urama.  .  . 

31  =  Euphrosyne 

32  —  Pomona .   . 

33  »  Polybymnia 
34»Circe.  .  . 
35  *■  Leukothea . 
36»AtaIante.  . 

37  =  FIdes .   .   . 

38  B  Leda  .  .  . 
39 «Laetitia  .   . 


Sdoii 
Pog$ou. 

10,3 
10,2 
10,7 
11,6 
10,7 
10,8 
10,2 
10,3 

9,1 
10,1 
11,3 
11,0 
11,2 
11,6 

> 
13,5 
10,8 

» 


La  plupart  des  astéroïdes  découverts  postérieurement  sont  de  moindre  magnitude. 
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§  Ul.    CONSTITUTIONS  PHYSIQUES. 

On  De  possède  jusqu^ici  que  fort  peu  de  notions  sur  la  eonditioo  phyi^M  ^ 
astéroïdes.  On  pourra  toutefois  consulter  : 

2557.  Hencliely  W.       Observations  on  the  two  latelj  dtscovered  eeiest.^. 

bodies  [Ceres  and  Pallas].      LondiD ,  PTr ,  1 80) ,  ti  3. 

2558.  Scliroeter,  J.  H.       Lilienthalische  Beobachtungen  der  neu  catdedi^i 

Planeten  Ceres,  Pallas  und  Juno;  S*,  Gôttingen,  1805. 

2559.  Sehroeter,  J.  H.       Observations  and  measurements  of  theplaoelTesti. 

LoRdM,  PTr,  1807,  Si6. 

2500.  Henoliel,  V.      Observations  on  the  nature  of  the  new  oelestial  bo4« 
[VesU]  diseovered  by  Dr.  Olbers.      LodiIm,  PTr,  1807,  tit. 
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CHAPITRE  XVIL 

JUPITER, 


§  24».    MOUVEMENTS  ET  TABLES. 

Jupiter  De  pouvait  manquer  d*attirer  de  bonne  heure,  par  son  éclat,  Tattention 
des  observateurs.  Le  3  septembre  de  Tan  -—  SiO,  on  remarqua  une  appulse  de  cet 
astre  avec  è  Cancri  (Ptoleniaeus,  MCo,  lib.  ii,  cap.  3);  c^est  la  plus  ancienne  mention 
astronomique  de  cette  planète. 

La  première  opposition  de  Jupiter,  enregistrée  astronomiquement,  dont  le  souvenir 
soit  conservé,  est  celle  qu*a  notée  Ptolétnée,  le  4  8  mai  de  Tan  -f-  4  33  (Ptoleinaeui, 

KOfllik.  XI,  cap.  1  ).  La  plus  ancienne  occultation  de  cette  planète,  rapportée  à  sa  date, 
est  celle  que  les  astronomes  chinois  ont  observée  à  Kien-kang,  le  33  décembre  357 
(GaM!,  dans  GdT,  1810,  303).  Parmi  celles  enregistrées  en  occident,  on  cite  Tobser- 
Tition  curieuse,  faite  le  33  novembre  753,  d'une  disparition  de  cette  planète  derrière 
la  Lune,  pendant  que  celle-ci  était  éclipsée  (Ca!visius,  Opus  chronologicum,  4*, 
Lipsiae,  1606  ;  citant  les  Annales  de  Roger  of  Hùveden,  publiées  dans  les  Rerum 
angliearum  scriptores  de  Savilius,  fol.,  Londini,  1506;  p.  330.  —  Comparez  BaJ, 

1799,  iS8,  141).  

Comme  monographie  de  Jupiter,  on  peut  voir  Tartide  : 

3561.  Aragc,  F.      Jupiter.      Arago,  Ape,  IT,  18S3,  333. 

Ainsi  que  celui 

3563.  Vefck,  T.  V.      Jupiter.      Dans  ses  Celestial  objects  for  coinmon  téles- 
copes, 8%  LondoD,  1859;  5*  édit.,  1877,  p.  133;  4*  édit.,  1881, 
p.  151.  

Les  premières  tables  de  Jupiter  étaient  purement  elliptiques.  Le  calcul  des  pertur- 
batioDB  de  cette  planète  fut  commencé  par  Lalande  (CdT,  1763,  138).  On  trouve 
Texpreasion  de  ces  perturbations  dans  les  mémoires  suivants  : 

3563.  Lunkert,  J.  H.      Stôrungen  des  Jupiter.     Berliner  Akademie,  Samm- 
lung  astronomischer  Tafeln,  3  vol.  8%  Berlin;  vol.  II,  1776,  p.  373. 

il 
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2564.  Schnlierty  F.  T.      Sekular-  und  periodîsche  Gleichungen  des  Jupiter. 

Dans  sa  Theoretischc  Astronomie,  3  yoI.  A;  SL  Petersburg;  yol.  III,  1798, 
p.  256,  366. 

2565.  Laplacii,  P.  S.  de.      Thëorie  de  Jupiter.       Laplace,  THc,  HI,   iSOS, 

liT.  VI,  ch.  IS. 

2566.  Burckhardt,  J.  G.      Sur  les  petites  équations  qui  existent  dans  la 

théorie  de  Jupiter.      GdT,  i  8tO,  ilS. 

2567.  Schubert,  F.  T.      Inégalités  séculaires  et  inégalités  périodiques  de 

Jupiter. 

Dans  son  Traité  d^astronopiie  théorique,  3  yol.  A*j  Hambourg  ;  vol.  Ilf,  1834, 
p.  398, 401. 

2568.  PontérouJaiit,  G.  de.      Théorie  de  Jupiter. 

Dans  son  Exposition  analytique  du  système  du  monde,  A  vol.  8%  Paris;  vol.  lH, 
1834,  p.  452, 490. 

2569.  Lehmaïui,  W.      Sacularstôrungen  des  Jupiters.    ANn,  LX,  1863,  S9I. 

2570.  Le  Verrier,  D.  J.      Théorie  du  mouvement  de  Jupiter.      Paris,  lOk, 

XI,  1876, 105,  [1]. 

Voyez  en  outre  les  Additions,  1,7  et  13,  dans  le  même  volume. 


Voici  les  principaux  systèmes  d*éléments  des  tables  modernes.  La  lettre  l  repré- 
sente toujours  le  nombre  d'années  juliennes  comptées  depuis  Tépoque. 

1 789.  Éléments  de  Delambrb.  (Tables  de  Jupiter  et  de  Saturne;  4«,  Paris)  : 

Époque  1750,  janv.  0^,0  t.  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 3»42'29;i  -4- 109  23i;699!!8<, 

—  du  périhélie 10  21    4,0+         46,730  93  f, 

—  du  nœud 97  54  22,0+         35,69990/. 

loclinaisoD 1  19    2,3—           0,224     t. 

Plus  grande  équation  du  centre  ...  5  30  38,3  +           0«S53  6  ^ 

1808.  Premiers  éléments  d'A.  Bocvian.  (Nouvelles  tables  de  Jupiter  et  de  Saturne; 
4«  Paris). 

Époque  1750,  Janv.  01,0  L  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 3M3'  9^00  + 109 256;432 Oit, 

—  du  périhélie.  . 10  19  53,26+         56,751  01 1, 

—  du  nœud 97  56  25,45+          34,^9791, 

IncUnaison 1  19    2,81  -           0,22596t, 

Plus  grande  équation  du  centre ...  5  30  37,84+          0,6590   (. 
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i821.  Derniers  éléments  d*A.  Bouyabd.  (Tables  astronomiques  contenant  les  tables 
de  Jupiter,  de  Saturne  et  d^Uranus;  4«,  Paris). 

Époque  1800,  Janv  0i,5  l.  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 81«52M0;33-M09  256;71846(, 

—  du  périhélie H     7  37,90 -t-         86,780      /, 

—  du  nœud 9  25  44,93+         34,333      /, 

Inclinaison 1   18  81,70—           0,226      I, 

Plus  grande  équation  du  centre  ...  5  31  14,33+           0,633      t. 

1876.  Éléments  de  La  VERRiEa.  (Paris,  HOb,  XII,  S6-S9). 

Époque  1800,  Jan?.  1i,0  t.  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 160«  1' 10^26+ 109306^872  13/, 

—  du  péribéUe 11  54  58,41  +  57,903  21  t, 

—  du  nœud 98  56  17,0  +         36,366  17  /, 

iDcIinaisou 1  18  41,37—  0,2082   /, 

Plus  grande  équation  du  centre  ...      5  31  45,52  +  0,687  52 1. 

La  Verribr  a  établi  sa  théorie  sur  les  observations  de  Greenwîch  de  1780  à  1869 
et  sur  celles  de  Paris  de  1837  à  1867. 

H.  Breen  avait  discuté,  en  1870,  les  observations  de  Greenwich  de  1750  à  1865. 
fl  en  avait  tiré  les  corrections  des  derniers  éléments  de  Boftvard  pour  quatre  époques 
différentes,  savoir  :  17  50,  1773, 1811  et  1840  (Greenwich,  Obs,  1868,app.  i,p.  SS. 
-  Reproduit  :  London ,  Pro,  XVII,  4869 ,  3 ii.  Aussi  ANn,  LXXIT,  1869,  S81). 
Mais  il  n'a  pas  déduit  de  ces  recherches  un  nouveau  système  d'éléments  avec  les 
variations  séculaires. 


Les  tables  spéciales  de  Jupiter,  calculées  depuis  Tapparition  des  Principîa  de 
Newton,  sont  les  suivantes  : 

2571.  Zu^tii,  E.  Tabulae  inotuuin  Jovis.  En  tète  de  ses  Ephemerides 
moluuin  coelestium  ex  anno  1751  in  annum  1762;  4%  Bononiae, 
1750. 

257S.  Heli,  H.      Tabulae  planetarum  ...  Jovis  ...;  8",  Viennae,  1764. 
D'après  les  tables  de  J.  Catsini. 

2575.  Jeaunt,  E.  S.  Tables  de  Jupiter.  A  la  suite  de  Touvrage  de  Bailly, 
Essai  sur  les  satellites  de  Jupiter;  4",  Paris,  1766. 

2574.  Ddaralire,  J.  B.  J.      Tables  de  Jupiter  ...  ;  4%  Paris,  1789. 

C'est  rédition  séparée  des  tables  insérées  dans  Lalande,  Ast^,  I,  179S ,  lab.,  13t. 

2575.  Boovanl,  A.      Nouvelles  tables  de  Jupiter  . . .;  4%  Paris,  1808. 
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2576.  BouTard,  A.      Noui^elles  tables  astronomiques,  conlenaat  les  tables dr 

Jupiter  ...  ;  4%  Paris ,  1 82 1 . 

2577.  Le  Terrier,  II.  J.      Tables  du  mouvement  de  Jupiter,  fondées  nr  li 

comparaison   de  la  théorie  avec  les   observations.      Plrii,  M. 
XII,  1876,  !,[«].  

Différents  éléments  de  Jupiter  ont  fait  Tobjet  de  discussions  particulières. 
J.  Cassini  a  recherché  la  longitude  du  périhélie,  pour  plusieurs  époques  diléRBt^ 
(Gassini,  Elm.  1740,  iS9).  Il  trouve  ^ 

Par  les  obserTalions  de  Ptolémée,  pour  Tao  +  136.  .  .  .    324*38' 

Par  celles  de  T.  Brahé,  pour  1590 6  51 

Enfin,  par  les  observatioDs  modernes,  pour  Pépoque  1720        9  47 

Jeaurat  calcule  de  son  côté  (Paris,  H  A  H ,  i  766,  376), 


Par  les  observations  de  T.  Brahé,  pour  1590 7*49'  19" 

Par  les  observations  modernes  pour  Tépoque  1762  ....    10  36  41 

BaUly  a  fait  une  étude  de  la  plus  grande  équation  du  centre  (Paris,  I  4  M,  I7fl. 
501).  Ses  chiffres  sont,  pour  cet  élément  : 

En  -h  136,  par  les  observations  de  Ptolémée 5*  12"  10^ 

En  1590,  par  celles  de  T.  Brahé 5  31  53 

En  1661 5  31  36 

En  1762 53333 

La  longitude  du  nœud  a  été  discutée  par  Delambre,  qui  trouve  (Paris,  1 4 1 
1786,  416.  —  Comparez  :  Lalande,  As!,,  Il,  1772,  93)  : 

Ed  1634,  par  les  observations  de  Gassendi 96*42' 

En  1717,  par  les  observations  de  Pound 97  30 

S  246.    GRANDE  INÉGALITÉ. 

Parmi  les  perturbations  de  Jupiter  figure  celle  qui  dépend  de  la  différence  n^ 
deux  fois  le  moyen  mouvement  de  cette  planète  et  cinq  fois  celui  de  Satané,  n 
période  est  de  929  ans,  lorsqu'on  tient  compte  de  la  variation  des  vitesses.  Vi^f^- 
tance  de  cette  inégalité,  dont  la  cause  avait  été  longtemps  ignorée,  nous  tap^t  *  ' 
traiter  séparément. 

Déjà,  dans  une  lettre  de  1625,  Kepler  remarque  que  Jupiter  et  Saturne  s*écai 
plus  en  plus,  à  mesure  qu*on  avance,  des  positions  tirées  des  éléments  de  Pf'éimr 
comparées  à  celles  qu'on  déduit  des  éléments  de  Tycho  BraKé  {Kepkme  4  !(**? 
gerus^  Epistolae  mutuae,  12*,  Argentorati,  1672  ;  p.  70.  Aussi  Keplcns,  Ipt  ^1 
1866,617). 


I*  *• 


I 
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Dans  son  mémoire  sur  la  recherche  directe  des  aphélies  et  des  excentricités, 
HaUiy  fit  Yoir  que  les  mouyements  de  Jupiter  et  de  Saturne  subissent  des  variations» 
qui  sont  de  sens  contraire  (London,  PTr,  1676,  683).  Il  imagina  des  équations 
séculaires  qui,  en  2000  ans,  auraient  produit  3<>  49'  sur  la  longitude  de  Jupiter, 
et  9*  45'  sur  celle  de  Saturne. 

Fiamsteed,  en  comparant  entre  elles  des  tables  dressées  à  différentes  époques, 
confirma  cette  opinion.  Jupiter  s'était  accéléré  sans  interruption,  tandis  que  Saturne 
s'était  ralenti.  Voyez 

S578.  FlaiDsteed,  J.       Exact  account  of  thc  three  late  coojunctions  of  Saturn 
and  Jupiter.       Loniieii,  PTr,  1683,  Sii. 

L'accélération  séculaire  à  appliquer  au  moyen  mouv  ement  de  Jupiter,  avait  été 
minée  empiriquement  à 

18'    par  Wargeniin  (Stockholm,  Hdl|,  1748,  167  (Bdl'i,  1748, 169)). 
13        •   /:a/aiide(Parii,  H&M,  1737,  411). 
13,3     •   BaiUy  (Paris,  H  «  H,  1 768,  601). 

Plus  tard,  Lalande  avait  porté  le  chiffre  à  30,5  par  siècle  (Paris,  H  A  H,  1 784,  301). 

La  cause  de  la  grande  inégalité  de  Jupiter  et  de  Saturne  avait  échappé  à  tous  les 
géomètres,  lorsque  Laplaee  découvrit  que  cette  remarquable  perturbation  est  due  à 
la  presque  égalité  qui  existe  entre  deux  fois  le  moyen  mouvement  de  Jupiter  et  dnq 
fois  celui  de  Saturne.  Dans  ces  circonstances,  les  termes  du  second  ordre  acquièrent 
une  importance  à  laquelle  on  n'avait  pas  songé  jusque-là.  Voyez  : 

2579.  LapJace,  P.  8.  lie.      Théorie  de  Jupiter  et  de  Saturne.      Paris,  H  &  H, 
1785,  33;  1786,  SOI. 

Riceioii  a  donné  une  table  de  toutes  les  conjonctions  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
depuis  l^an  —  3979  jusqu'en  -f-  3358,  avec  les  longitudes  dans  lesquelles  elles 
arrivent  (RiccioJns,  Alm,  I,  1651,  673). 


Le  principal  coefficient  de  la  grande  inégalité  qui  affecte  la  longitude  moyenne  de 
Jupiter  a  été  déterminé  comme  suit  : 

1799.  BuRCKHAEDr.  {VonZaeh,  Algemeine  geographische  Ephemeriden,  8»,  Weimar; 
vol.  ni,  p.  401.)  Époque  1750. 

•124o;4  — 0;046  5r. 
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1802.  Laplaci.  (Laplaee,  THc,  III;  Ht.  vi,  ch.  xij,  b«  33.)  Époque  1790. 

1S65;25  —  0;046  8 1  -^  0^000  037  tK 

1 806.  A.  BovTAKD.  (Nomrelles  tables  de  Jupiter  et  de  Sataine  ;  4*  Paris).  Époqae  l8Mi 

1  S03;68  ~  0;032  7 1  +  0;000  056  f*. 

I8SI.  A.  BouTARD.  (Tables  astronomiques  contenaat  les  tables  de  Jupiter;  V.  Pvii 
Époque  1800. 

1 186;619  —  0;034  70 1-^  0;000  033  4  f«. 

i83i.  F.  T.  ScHUBEET.  (Traité  d'astronomie  théorique;  t.  III,  p.  4âS.)  Époqoe  I>«i0 

1 1 83"  .  0;047  1 08 1  +  0;000  006  63  f >  • 

1834.  De  PontAcoulamt.  (Théorie  analytique  du  système  du  monde,  4  vol  ^^ 
Paris;  L  III,  p.  450.)  Époque  1800  • 

1187^247  —  0;048  45  f  -4-  0;000  002  26  f*. 

1876.  Le  Veeeiee.  (Paris,  HOb,  XII,  33.)  Époque  1850. 

1205;96  —  0;055  36 1  ^  0^000  095  77  t*  +  0;000  000  005  01  t*. 

Nous  n^avons  pas  inséré  dans  ce  tableau  les  chiffres  de  Hansen ,  parce  que  )n 
calculs  de  ce  géomètre  sont  présentés  sous  une  forme  différente,  et  que  les  neotf*a 
ne  seraient  pas  comparables.  Il  n>n  sera  pas  moins  intéressant  de  roir  son  tran-! 
qui  a  une  grande  valeur  au  point  de  vue  théorique  : 

2580.  Hansen,  P.  A.       Untersuchungen   der  gegenseîtigen  Sidninicni  ^ 
Jupiter  und  Saturn;  4%  Berlin,  1851. 

Ce  mémoire  a  élé  couronné  par  F  Académie  de  Berlin. 


§  347.  DIMENSIONS. 

Nous  allons  rapporter  les  dimensions  angulaires  attribuées  au  disque  de  J«p-'>cf 
réduites  à  la  distance  moyenne  de  cette  planète  au  Soleil.  On  sait  que  Taplatittca^^ 
de  Jupiter  est  fort  considérable.  Il  demeure  pourtant  dans  les  limites  qui  sont  c"af* 
tibles  avec  un  accroissement  des  densités  de  la  surface  au  ecntre.  En  effet,  en 
limites,  calculées  à  Taide  du  rapport  de  la  force  centrifuge  a  la  pesantcor  *^ 
réquateur  de  la  planète,  seraient  ^  et  ^  à  peu  près  (Laplaec,  Tir,  II.  1*" 
Ht.  III,  eh.  T,n'  43). 

Diaprés  des  feuilles  imprimées  inédites,  qui  avaient  été  vues  par  Lmiamde,  r  » 
certain  que  J,  D,  Ca$$ini  avait  aperçu  Taplaliisement  du  disque  de  Jupiter.  «  * 
I année  1666  (Lalanile,  Ast,,  lil,  179S,  437). 


k 
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Valeurs  attribuées  au  diamètre  équatorial  et  à  l'aplatissement 

de  Jupiter. 


Avant  rinvention  du  télescope. 


Dianèirc  ApUilM»- 

tfq««lorlal.  mtnt. 


860  =F  Alfkagan.  {Àlfragamu,  Elementa  astronomica  [A], 
diff.  xxii).  Valeur  adoptée  également  par  AlhcUcgnius 
(Demotustellariim  [A],  cap.  50.) I56';67  • 

4528.  Fbrmbl.  (Cosmotheoria,  fol.,  Parisiis;  lib.  i.)   ....     150,83  • 

1568.  Urstitius.  (Theoricae  noTae    planetarum  Purbacchii^ 

8*,  Basileae.) 570  • 

1577.  £•  Damti.  (Le  scienze  matematîche  ridotte  in  tavote,  4t% 

Bologna;  n*  xxii.) 452,0  • 

1590  =T=  Lansbbeg.  {Lansbergius ^  Uranometria ,  4%  Middel- 
burgi,  1631;  lib.  m.  —  Reproduit  dans  ses  Opéra, 
fol.,  Middelburgi,  1663;  uranom.,  p.  73.)    ....     150  • 

160i.  T.  BBABi.  (Braheus,  AiP,  t603,  468.  —  Reproduit  : 

Brahe,  Opa,  1648,  S94.) 165 

En  faisant  usage  du  télescope. 

4611.  GalilAb,  en  comparant  la  planète  au  diamètre  du  champ, 
de  son  télescope.  (Manuscrit  publié  dans  Galilei,  Ope, 
Y,  i846,  Î99.) .      40,* 

1614.  S.  Matbb.  {Marias,  S.,  Mundus  jovialis,  4«,  Norimbergae, 

part.i.) 60 


• 


1690.  RiPLBB,  diaprés (;altI<fe?(Keplerus,  Epi,  faic.  il,  486. 

—  Reproduit:  Keplerui,  Opa,  VI,  1866,  i36.)  .    .      40,4  • 

1633.  Van  dbiI  Hovb,  en  comparant  le  diamètre  de  la  planète 
à  la  distance  connue  entre  deux  étoiles.  (Hortensius, 
Dîssertatio  de  Mercurio  in  Sole  viso  et  Venere  invisa , 
4*,  Lugduni  Batavomm.) 51  • 

1645.  Db  Rhbita.  (Schyrlaeus  de  Rheita,  Oculus  Enoch  et  Eliae, 

fol.,  Antuerpiae;lib.  lY,  cap.  4,  membr.  3.).     ...     180  » 
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1647.  Hbtblius,  par  des  comparaisons  avec  le  diamètre  de  la 

Lune.  (Selenographia,  fol.,  Gedani;  p.  547.)    .     .    .      49,5 

1651.  F.  M.  GaiMÂLDi  &  Riccioli,  en  comparant  le  diamètre  de 
la  planète  à  la  distance  qui  sépare  Jupiter  d'une  étoile, 
dans  les  appulses.  (Riccitlus,  Alm ,  I,  708.  —  Com- 
parez :  Ricciolus,  Ara,  I,  1665,  iS  7.)    ....      49,77 

4659.  HuTOSNS,  première  mesure  micrométrique.  (Hugenhu, 
Systema  saturnium ,  ^,  Hagae  Gomitis.  —  Reproduit 
dans  ses  Opéra  varia,  3  vol.  i«,  édit.  i75U,  Lugduni 
Batavorum;  toI.  Il,  p.  590.) 51,5 

1663.  Malvasia.  (Communication  manuscrite,  dans  Rieciolni, 

Ara,  1, 1666,  S56.) 46 

I69i.  J.  D.  Cassini,  première  évaluation  de  TaplatissemenL 

(Paris,  Hii,  II,  1733,  130.) 

4717.  J.  Cassini.  (Paris,  H  &  H,  171 7,  S 16.) 50 

1719.  PouND,  avec  une  lunette  de  Huygens  de  37"  de  longueur 
focale.  (Newtonus,  PPm,  3*  éd.,  17S6,  lib.  m, 
phaen.  1.  —  Comparez  :  lib.  m,  prap.  19.)  ...      39 

1736.  Newton,  par  les  passages  des  satellites  et  de  leurs 
ombres  sur  le  disque  de  Jupiter.  (Ifewltnni,  PPm, 
S«éa.,lii».  iii,phaeii.l.) 57,S5 

1750q::  Shoet,  à  rhéHomètre.  (Lalanile,  AsI,,  III,  1771, 

438.) 

4777.  Rochon,  au  micromètre  à  double  image.  (Recueil  de 
mémoires  sur  la  mécanique  et  la  physique,  8%  Paris, 
1785;  p.  183.) 37.7 

4781.  W.  HzascHEL,  an  micromètre.  (LonilaB,PTr,  1781,113. 

CalculédansBiJ.Snp,  11,1796,  8.) 35,874 

1790.  K5HLBK,  à  Ihéliomètre.  (BaJ,  1793,  139.  ~  Compu^ : 
Bode,  Erlâuterungen  der  Stemkunde,  3*  éd.,  3  vol.  8*, 
Berlin;  vol.  I,  4808,  p.  483.) 35^383 

4796.  TaiisNBCKBt,  micrométriquemenL  (BpV,  4797,  318.).      37,8 


u 


tAF 


IT 
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DiamAtre  AptellaM- 

tfquatorlal. 


1788.  FixLMaLNBR,  par  rentrée  de  Jupiter  sous  le  bord  de  la 
Lune.  (Acta  astronomica  cremifanensîa ,  4%  Styrae, 
4791;  p.  76.  —  Calculé  dans  BaJ,  Sup,  II,  1795, 10.)      35^711 


» 


i796.  VonZach,  àl'hélîouiètre.(BaJ,  1799,  133.)  .     .    .    .      43,155      -^^ 

1798p  ScBaoBTBK,  au  nucromètre.  (Neuere  Beitràge  zur  Erwei- 
terung  der  Sternkunde,  8<*,  Gôttingen.  —  Comparez  : 
MCi,  ¥,180J,556.) 36,7         -^ 

1799.  Laplacb,  par  les  mouyements  des  nœuds  et  des  périjoyes 

des  satellites.  (Laplace,  THc,  Il ,  li?.  m ,  ch.  ?,  n'  43.)        »  —[hs» 

i8(U.  HuTH,  ayec  le  micromètre  de  projection.  (BaJ,  1807, 
189.) 


—L. 


1834.  Aaago,  au  micromètre  biréfringent  {Laplace,  Exposition 
du  système  du  monde,  5*  édit,  3  yol.  4«,  Paris;  1. 1, 
p.  68,  liv.  IV,  ch.  3.) 36,743      -^ 

1839.  W.  STBuyz,  au  micromètre  filaire.  (London,  MAS,  II, 

519;  III,  301.) 38,327      -j^ 

i833.  Bbssbl,  à  Théliomètre.  (KSnigsberg,  Beo,  XIX,  iOS.)      37,60        -j^ 

I8d4.  HcssBT,  par  des  mesures  micrométriques,  sans  tenir 

compte  de  la  phase.  (ANn,  XI,  4S 3) .  39,542      ■  ^]^ 

1836.  Db  Damoisbau,  par  la  théorie  des  satellites.  (Tables 
écHptiques  des  satellites  de  Jupiter,  4°«  Paris  ;  introd., 

P-U-) •  -ràif 

1840.  W.  Bbbb  &  Madlbb,  au  micromètre  filaire.   (Béer  (k 

Midler,  Frs,  1840,  143  (Bel,  1841,  104.))  .    .    .      38,234      -^ 

1842.  LAUGi£B,au  micromètre  biréfringent,  1835-1842.  (Parii, 

ABl,  1865,56.) 38,01        -.^^ 

1844.  W.  H.  Shtth,  au  micromètre  filaire.  (A  cycle  of  celestial 

objets,  2  vol.  8«,  London;  vol.  I,  p.  169.)  ....         •  ^^ 

1850.  M.  J.  JoHiisoN,  au  micromètre.  (Oxford,  Res,  XI ,  293.)      37,380      -^ 

1855.  Main,  avec  le  nucromètre  à  double  image.  (Lonlloii ,  HAS , 

XX¥,  1857,  60.) 37,912     -^ 

1856.  Sbccbi,  au  micromètre  filaire.  (ANn,  XLIII,  139, 142.)       38,353      -^ 
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1857.  Db   la   Rue,  au   micromètre   filaire.    (Lonilm,  Mllt, 

XVII,  7.) 37,UI 

1857.  Kaisbr,  au  micromètre  k  double  image.  (AN n ,  XLV,  S 4 0.)      37,598 


I 


i*4t 
I 


i«.«ti 


• 


t 


1858.  Kaisbr,  en  combinant  ses  observations  avec  celles  de 

BesseL  (Amst«rdani ,  Vhdf ,  VI ,  n*  1,  p.  7i.)  *    -    *      37,5^       „  ^. 

1859.  Lassbl,  par  des  mesures  au  micromètre  à  double  image» 

suivant  différents  diamètres,  mais  pendant  une  seule 

nuit.  (London,  HNt,  XIX,  53.) •  -^ 

4863.  Madler,  au  micromètre  filaire.  (Dorpat,  Beo,  XV,  ii,  48.)      37,869 

1865.  J.  ScBMiDT,    mesures  micrométriques    en   1 854- J  855. 

(ANii,LXV,  102.) 38,9! 

1873.  H.  C.  VooEL,  par  des  mesures  micrométriques.  (AKa, 

LXXXI,1!6.) 38,567 

1873.  LoHSB,  au  micromètre.  (Botlikaïup,  Beo,  II,  73.;.     .     .      37,899 

1874.  Pébigaud  &  FoLAiN,  micrométriquemcnL  (Parli,Crfc, 

LXXXI,  1875,488.) 39.44 

1874.  Main  &  Bbllamy,  à  rbéliomètre.  (Oxfard,  Rei,  XXXIV, 

1875,840.) 37,16 

1875.  Bbllamt,  à  Phéliomètre.  (Oxford,   Rci,  XXXV,  1877, 

816.) 37.00      -^ 

1880.  HoDGH  &  CoLBBRT.  (Aunual  report  of  the  Board  of  Diree- 
tors  of  the  Chicago  Astronomical  Society  for  1880; 
8%  Chicago,  1881.) 39,764     -^ 

On  trouvera,  en  outre,  un  grand  nombre  de  mesures  qui  n^ont  pas  été  rêdvk».  '  ' 
qui  ont  été  prises  en  divers  temps  par  des  astronomes  du  XVI 11*  siède,  daaj  M 
Sap,  II,  1795,  31-34. 

Il  y  a  des  mesures  modernes  dans  plusieiDrs  collections  d'obeerratioiis 
ques,  notamment  dans 

Ango,OEu,XI,  1859,  360-389. 

Cambridge,  Obi,  XII,  1841,  851  ;  XIII,  1844, 833. 

KSnigsberg,  Beo,  XXXV,  1865,  875. 
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§  2i8.    MASSE. 

^oas  présentons  ci-dessoas  le  tableaa  des  valeurs  attribaées  à  la  masse  du  système 
de  Jupiter,  la  masse  du  Soleil  étant  prise  pour  unité. 

Valeurê  attribuies  à  la  masse  du  système  de  Jupiter. 

1713.  Newton,  par  Félongation  du  satellite  IV,  conclue  par  Halley,  d'une 
occultation  de  Jupiter  et  de  ses  satellites.  (NewtoHUS,  PPm, 
J*  éd.,  lib.  III,  prop.  8.) -ïô»- 

1736.  Nbwton,  d*après  les  élongations  du  satellite  IV,  observées  par 

Pound,  (NewtoHUS,  PPm,  3*  éd.,  llb.  m,  prop.  8.)     ....       tw 

1737.  Newton,  diaprés   les  élongations  du  satellite   IV,  observées  par 

Plamiteed,  (Newtonus,  De  mundi  systemate,  4*,  Londini,  1751  ; 
n*  13.  —  Reproduit  dans  ses  Opuscula,  t.  H,  1741,  p.  14;  et 
dans  redit,  des  Opéra  donnée  par  Honley,  t.  III,  1783,  p.  188.).       tïmT 

1783.  Lageangb,  en  recalculant  les  mêmes  observations.  (Berlin,  Hém|, 
1783,  183,  art.  8—  Reproduit  :  Lagrange,  OEu,  V,  1870, 

1803.  Laplace,  par  les  mêmes  observations.  (Laplace,  TMc,  III,  liv.  vi, 

th.  ¥j,  n«  31.) ïôsjjôf 

1803.  Wdbv,  d'après  les  élongations  des  satellites  observées  par   7Vte«- 

fWcA-0r.  (MGz,  V,  561.) nnôST 

1831.  A.  BouvAED,  par  les  perturbations  de  Saturne.  (Tables  astronomi- 
ques, 4«,  Paris;  introd.,  p.  îj.) * 

1833.  NicoLAi,  par  les  perturbations  de  Junon,  1804-1833.  (BaJ,  1836, 
«6.) 

1886.  Enckb,  par  les  perturbations  de  Vesta  et  de  Gérés.  (Berlin,  Abh, 

1836,  367.) ïgjôin? 

1851.  Enckb,  par  les  perturbations  de  la  comète  qui  porte  son  nom. 

(ANn,  IX,  5Î9.).    .    .    .  ' -nh 

1856.  Santini,  par  les  élongations  du  satellite  IV.  (Memorie  di  matematica 
e  di  fisica  délia  Société  italiana  délie  scienze  résidente  in  Modena, 
4*,  Modena;vol.  XXI,p.  333.) TôisM 


t<iB5,9U 


1857.  AiRT,  par  les  élongations  du  satellite  IV.  (London,  HAS,  X,  47.  — 
Comparez  VI,  9$;  Vin,  ÎJ;  IX,  9.). 


i 

I04f,77 
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1837.  Enckb,  par  les  perturbations  de  Pallas.  (ANn,  XIV,  iSS.).    •    .    • 
4844.  Bbsssl,  par  les  élongations  des  quatre  satellites.  (Parif ,  Crk,  XIII, 

5») rJs 


I 

Tri 


1860.  Jacob,  par  les  élongations  du  satellite  IV.  (Londo!,  HAS,  XITIII, 

m.) 

1867.  HiNSBM,  par  les  perturbations  d'Égérie.  ^Leiptig,  Akk,  VIII,  I8C8, 
4S4.) 


t 

7x5 


« 
1 


1871.  MÔLLEK,  par  les  perturbations  de  la  comète  de  Faje.  (Leipiig,  Tjh, 

vu.  »5.) j^ 

4873.  Von  Astbn  ,  par  les  perturbations  de  la  comète  de  Encke,  4849-1M8. 

(Saint-Pétenliourg,  Hém,  XXVI,  4879,n«S;p.  98.).    .    .    . 

4874.  Bbckbk,  par  les  perturbations  d*Amphitrite.  (Leipiîg,  Pnfc,X,xxxvj.y. 


lêTS 


4875.  KaiJOBa,  par  les  perturbations  de  Thémis.  (  Acta  Soeietatis  sdcntia- 
rum  fennicae ,  4%  Helsingforsiac  ;  vol.  X ,  p.  383.)  .... 


4880.  DuBJAGO,  par  les  perturbations  de  Diana.  (Teorija  dvisebenija  planetâ 

Dianû  ;  4%  Sankt  Pcterbourg.) T  • 

4884.  ScHua,  par  les  élongations  des  quatre  satellites,  mesurées  i  Phélio- 
mètre.  (Leipzig,  Vjh,  XVI,  39i.) 


(<rj 


§  349.     ROTATION. 

Lorsque  Kepler  vp^riX  la  découverte  des  satelUtes  de  Jupiter,  il  en  ioféra  i 
tement  que  cette  planète  avait  une  rotation  sur  elle-même,  et  il  eoDJeeliira  trè»-j 
ment  que  la  durée  de  cette  rotation  devait  être  de  beaucoup  inférieure  à  34  kw* 
(Kepterus,  Dissertatio  cum  nuncio  sidereo,  4«,  Pragae,  4640;  p.  43.  —  Eepradii:- 
Replenis,  Opa.  II,  4859,503). 

Déji,  en  4664,^ooiir«  avait  remarqué,  outre  trois  bandes  obscures,  «oe  tathr.  ^ 
indiquait  par  son  mouvement  la  rotation  de  Jupiter  (LoadtA,  PTr,  ISS  S,  I4S,  1<< 
y.  D.  Cassmi  ayant  suivi  cette  tache,  non-seulement  constata  la  BB^ae  anaêr  j 
rotation  de  la  planète,  mais  en  détermina  le  premier  la  valeur  (JdS„  I SSS,  Sf  S9 
—  Comparez  :  Paris,  Bis,  I,  1733,  440;  II,  1733,  103, 107). 

VcUeurs  attribuées  d  la  rotation  de  Jupiter. 

4665.  J.  D.  Gassini,  première  évaluation.  (Paris,  His,  II,  1733, 

106.) S^ïS- 

4685.  J.  D.  Gassini,  résultat  auquel  il  s*arréte.  (Paris,  His ,  X,  1 730, 

4,513,396,707.) 95550» 
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1713.  J.  p.  Maraldi.  (Paris,  H  &  H,  1714,  23.) gn  1(6-0- 

1776.  De  STLyABBLLB.(BaJ,  1778,  145.) 9560 

1781.  W.HBRscHBi.(Loiuloii,PTr,  1781,  lis.) 9  55  40 

1788.  ScHBOBTER.  (Beîtrâge  zu  den  neusten  astronomischen  Entdeck- 
angen,  8s  Berlin;  p.  104. —  Comparez  roavrage  da  même 
aatear  :  Hermographîsche  Fragmente,  8%  GÔttingen,  1816; 
p.  218.) 9  55  35 

1835.  Bbssbl.  (Konipber^,  Beo,  XX,  77,  78.) 9  55  36,0 

1836.  AiRY.  (London,  MAS,  IX,  5.) 9  55  31,3 

1840.  W.  Bbbr  ft  Madlbr.  (  Béer  &  Hâdler,  Frg,  1840, 12S  (Bel,  1841, 

91.)) »  »»  26,63 

1865.  J.  ScHMiDT,  par  ses  observations  de  1862.  (ANn  ,  LXV,  85.).      9  55  38,72 

1867.  J.  ScBMiDT,  par  deax  taches  claires  dans    la  bande  septen- 

tnonale.  (ANn,  LXVIII,  1867,  292.) 9  55  46,3 

1874.  J.  ScBMiDT,  en  comparant  ses  observations  de  1873  à  celles 

d^iltf^  et  de  Mâdler.  (ANn,  LXXXIII,  71.) 9  55  35,70 

1874.  L.  OF  RossB,  par  ses  observations  de  1873.  (London,  HNt, 

XXXIV,  245.) 9  54  55,4 

1879.  NiBSTBN,  rotation  par  la  tache  rouge.  (Bruxelles,  Bul^,  XLVIII, 

611.) 9  55  30 

1880.  H.  pRATT,  par  l'observation  de  la  tache  rouge.  (London,  HNty 

XL,  156.) 9  55  33,91 

1880.  Brbwin ,  par  la  tache  rouge.  (London,  HNt,  XL,  377 .)     .    .     9  55  34,1 

1880.  CoLBBRT.  (Annual  report  of  the  Board  of  Directors  of  the 

Chicago  Aslronomical  Society,  for  1880;  8«,  Chicago.) .     .      9  55  34,2 

1880.  Cruls,  parla  tache  rouge.  (Paris,  Grh  ,  XGI,  1050.)  ...     9  55  56 

1881.  HouoB,  par  la  tache  rouge.  (Annual  report  of  the  Director  of 

tbe  Dearborn  Observatory  for  1880;  8«,  Chicago.)  ...      9  55  55,2 

Par  des  taches  polaires 9  55  35,1 

1881.  Martb,  parla  tache  rouge,  1878-1880.  (London,  HNt,  XLI, 

567.) 9  55  34,47 

1881.  KoBOLD,  par  les  observations  d*août  1880  à  janvier  1881. 
(Beobachtungen  angestellt  am  astrophysikalischen  Observa- 
toriuminOGyalla,4«,  Halle;  vol.  in,p.70.)   .     .    .     .     9  55  37,145 
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1881.  Tkouyblot,  par  2108  rotations  de  la  tache  rouge.  (Proceediogs 
of  the  American  Academy  of  arts  and  sciences,  8%  Boston  ; 
vol.  XVI  p.  319.) 9«»55-38;57 

1883.  J.  ScBMiDT,  par  la  tache  rouge,  juillet  1879  à  décembre  1881. 

(ANr,CI,  117.) 9  55  35,282 

y.  /).  Caaini  avait  remarqué,  en  1691,  que  les  résultats  Varient  un  peu  suivant  U 
tache  que  Ton  observe.  Il  croyait  la  rotation  plus  rapide  près  des  paies  qu'à 
réquateur  (Paris,  His,  X,  1730,  8).  Il  avança  en  même  temps  que  la  rotation  est 
de  1  minute  plus  rapide  au  périgée  qu*à  Tapogée  (Paris,  Hî«,  If,  1733,  130). 

W»  Hertchel  établit  nettement  que  le  temps  de  la  rotation  n*est  pas  exactement  le 
même,  pour  les  différentes  taches  d'après  lesquelles  on  le  détermine  (LoRdtm,  PTr, 
1781,  115). 

HoÊighf  ayant  observé  la  tache  rouge,  à  Chicago,  depuis  le  25  septembre  1879 
jusqu'au  27  janvier  1881,  trouve  que  la  formule  qui  représente  le  mieux  la  rotatioo, 
observée  d'après  cette  tache,  est 

9»»  55»  33-,2  -4-  0-,18  V/77 

où  t  est  le  nombre  de  jours  écoulés  depuis  le  24  septembre  1879  (Annual  report  of 
the  director  of  the  Dearborn  Observatory  for  1880  ;  8<>,  Chicago). 


J,  Sehtnidt  a  remarqué,  en  1880,  la  différence  d'environ  5  minutes,  que  présente 
la  rotation  indiquée  par  les  taches  ou  bandes  foncées,  par  rapport  à  celle  déduite  des 
nuages  blancs  de  la  zone  moyenne  (ANr,  XCVIIf,  1880,  287). 

Denning  a  relevé  les  chiffres  trouvés,  d'après  les  nuages,  par  différents  astronomes, 
et  en  a  dressé  le  tableau  suivant  (Nature,  i«,  London;  vol.  XXV,  1882, 235)  : 

Rotation  par  les  nuages  blancs. 

J.  Schmidt O**  50-  0* 

MaHh 6,6 

^         Hough 0,56 

Denning 5 

Cet  écart,  qui  produirait  une  circonférence  entière  en  un  peu  plus  de  cent  rotations, 
doit-il  être  attribué,  suivant  l'idée  de  W.  Henchel^  à  des  vents  alises  (LoRdoR,  PTr, 
1781,115)? 

Récemment,  Trouvelat  a  observé  des  taches  qui  donnaient  une  rotation  descendant 
jusqu'à  9»  i7«  0«  (loc.  cit.,  p.  319). 
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La  position  du  plan  de  Téquateur  de  Japitcr  n'a  pas  été  déterminée  jiisqa*i  présent 
d'une  manière  directe.  On  admet,  d'après  Laplaee  (Laplace,  THc,  IV,  180S,  lÎT.  yiii, 
ck.  XV,  B'  33)  que  cet  équateur  coïncide  sensiblement  avec  le  plan  de  circulation  du 
satellite  intérieur.  Voici  les  chiffres  qui  ont  été  tirés  de  Texamen  des  mouvements 
des  satellites,  et  plus  particulièrement  du  satellite  I.  Nous  désignons  par  N  la  longi- 
tude do  nœud  ascendant  de  Téquateur  de  la  planète  sur  son  orbite,  par  i  Tinclinaison 
de  ees  deux  plans  entre  eux,  par  E  Tépoque,  et  par  t  le  nombre  d'années  écoulées 
depuis  Tinstant  E. 

1693.  J.  D.  Cassini  Les  hypothèses  et  les  tables  des  satellites  de  Jupiter;  fol.,  Paris, 
1695). 

E  s  1693  N  r=  314f>  t  «  ^  5S' 

1749  Bkadlbt  (Precepts  to  HalUy't  Astronomical  tables,  i»,  London.  —  Reproduit  : 
BradUy,  Hiscellaneous  works  and  correspondence,  4',  Oxford,  1833;  p.  83). 

E  =  i718  N  =  31«J« 

1737.  J.  P.  Hahaldi  (Paris,  H  &  M,  1727,  350). 

E=f727  »  f  =  3»33' 

\Hi,  Warobutim  (Acta  Societatis  scientiarum  upsaliensls,  4%  Upsaliae;  vol.  I,  p.  1). 
E  =  1750  N  =  314«'30'  t  =  3M8'38" 

1805.  DxLAMBRB  (Laplaee,  THc,  IV,  llv.  vin,  cb.  x,  n"  S8). 

E  =  1 780,0  N  =  31 30  45'  33"  -^  49';83 1  rf  =  3»  5'  30"  -f-  0;022  79 1 

Les  variations  sont  calculées  théoriquement  par  Laplaee. 

1836  Db  Davoisbau  (Tables  des  satellites  de  Jupiter,  4%  Paris;  introd.,  p.  j). 
E  =  1730,0  N  =  313»  21' 55"  <  =  3«4'5" 

Ces  nombres,  transportés  à  1880,  avec  les  variations  citées  de  i^<^/ace,  donneraient  : 
E  =  1880,0  N=315'»   9' 53"  i  =  3«4'8" 
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Sur  la  visibilité  de  Jupiter,  on  pourra  consulter  un  article  de  de  Zach,  dans  sa 
Cai,  II,  1819,  191.  TebbuU  a  établi  que  cette  planète  est  visible  en  plein  jour,  à 
Tœil  nu,  dans  celles  de  ses  oppositions  qui  arrivent  près  du  périhélie  (Journal  and 
proceedings  of  the  Royal  Society  of  New  South  Wales,  8«,  Sidncy;  vol.  VHI,  1880.) 

Vidal,  dans  le  midi  de  la  France,  est  parvenu  à  voir  Jupiter  i  1|<>  du  Soleil 
(UT,  m  XI  [1803] ,  241).  Winnecke,  étant  i  Bonn,  a  cherché  à  le  suivre  vers  ses 
conjonctions  9  mais  n'a  réussi  à  Papercevoir  que  jusqu'à  6<>  ou  7«  du  Soleil  (AKb  , 
ILri,1857,  79). 
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XoQS  allons  rapprocher  quelques  comparaisons  photomëtriques,  dont  ki  rénhits 
SMil  rapportés  aux  conditions  de  Topposition  moyenne. 

/|.  Hertehel,  comparant  Jupiter  à  la  pleine  Lune  moyenne,  trouve  (Resahi  «f 
astronomical observations  made  at  the Cape  of  Good  Uope,  4*,  London,  IS47;plS9. 
363}  pour  les  rapports  des  éclats  : 

La  planète  a  été  rapportée  à  a  Lyrae  par  Seidd,  au  moyen  d'an  photowiR 
objectif;  le  résultat  ainsi  obtenu  est  {Bayeriêchê  Akademie  der  Wuflnaela/ln. 
Monumenta  saecularia,  4»,  Mûnchen,  1859,-  p.  90) 

If  8=  8,24  X  a  Lyrae. 

Les  expériences  de  (?.  P.  Bond  Tiennent  ensuite.  Cet  astronome  a  trouvé  (ttàm. 
Mem„  VIII,  1861,  SSS) 

V  = î X  Soleil. 

5  028  350  000 

Il  résulterait  de  ce  dernier  chiffre  un  albedo  un  peu  plus  grand  que  ronitc,  t*ts^' 
dire  que  la  planète  émettrait  de  la  lumière  propre. 

C'est  peut-être  ici  le  lieu  de  signaler  une  note  de 

3581.  Draper,  H.  On  a  photograph  of  Jupiter*8  spectram  ghowingrrJ> 
ence  of  intrinsic  lîght  from  that  planet  Lndoi,  ll?ll,  IL,  iW 
433.  —  Reproduit  :  AJS,,  XX,  1880,  118. 

ZôUner,  bien  que  trouvant  un  albedo  considérable,  n'arrive  pas  à  la  mène  fi'rs* 
excessive.  Il  établit  d'abord,  à  l'aide  de  son  photomètre  à  polarisatk»  (Pfcat«r 
trische  Untersuchungen,  8^  Leipzig,  1865;  p.  133, 137), 

V  «  10,48  X  »  Lyrae; 

V:  = X  Soleil. 

5  472  UOO  UUO 

Puis  il  en  tire  (loc.  dt.,  p.  165),  Palbedo  de  Jupiter,  0,633  8;  et  rëebt  4e  cet» 
planète  en  grandeur  d'étoiles,  —  3,53. 

Le  même  physicien  donne  37«,7  pour  la  cote  de  Jupiter  k  sod  eolorwèlie  (L^. 

LXXI,  1868,  331). 
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En  i8li,  Arago  ayant  comparé  l^éelat  de  la  zone  éqoatoriale  à  celle  des  calottes 
polaires,  trouva  que  celles-ci  n'ont  pas  la  moitié  de  Tintensité  lumineose  des  régions 
de  léqnateor  (Aragt,  OEn,  XI,  1859,  i89). 


Sur  le  spectre  de  Jupiter,  on  consultera  les  auteurs  suivants  : 

Stuki^  dans  le  Bullettino  meteorologico  deirOsservatorio  del  GoUegio  Romano,  i«, 
Roma;  vol.  IV,  1866,  p.  i9;  vol.  XIII,  i87i,  p.  97.  —  Ce  dernier  article  est 
reproduit:  8peUr.  iUl,  Hem,  III,  1874,  119. 

a.C,  Yoga,  dans  Bothkamp,  Beo,  I,  187S,  67;  et  dans  APC|,  GLVIII,  1876,  166. 
—  Dans  ce  dernier  travail  il  y  a  (  p.  i69)  un  examen  spectroscopique  des  satel- 
lites de  Jupiter. 

le  Suiur,  dans  les  Transactions  and  proceedings  of  the  Royal  Society  of  Victoria, 
8«.  Melbourne;  vol.  X,  187i,  p.  23. 

On  trouvera  aussi  une  notice  sur  le  spectre  de  la  tache  rouge,  par  Crawford 
[liadfay],  dans  LoadoB,  HNl, XL,  1880,  87. 
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Le  trait  le  plus  remarquable  de  Taspect  de  Jupiter,  ce  sont  les  bandes  [fasciae] 
éqnatoriales,  qui  traversent  le  disque  de  cette  planète.  Il  semble  qu'elles  niaient 
pas  été  remarquées  avant  4630,  époque  à  laquelle  plusieurs  observateurs  les  signa- 
lèrent presque  à  la  fois.  On  cite,  en  effet,  comme  auteurs  de  cette  découverte, 
Zvppî  et  BartoH  (Ricciolns,  Ara,  I,  1665,  369),  jésuites  de  Naples,  auzqueb  il 
faudrait  peut-être  joindre  encore  F.  Foniana  (Ricciolus,  Alm,  I,  1651,  486). 
ZiÊteki ,  qui  ne  vit  ces  bandes  qu'après  eux,  les  observait  i  Rome  en  mai  4630 
(Ricciali,  Alm,  I,  1651 ,  187).  F.  Fontana  parait  être  celui  qui  les  suivit  avec  le 
plas  d'attention.  En  1653,  il  en  comptait  trois  distinctes  (F.  Fontana,  Novae  coeles* 
tiom  terrestriumque  rerum  observationes,  l\  Neapoli,  46i6,*  tract,  vi,  cap.  1).  Eu 
1648,  F.  M.  Grmaldi  indiqua  qu*elles  étaient  sensiblement  parallèles  i  Técliptique 
(note  jointe  à  ses  dessins,  dans  Ricciolus,  Alm,  I,  1651,  487).  Mais  /.  D.  Catiim 
trouva  que  le  plan  médian  de  ces  bandes  n'est  pas  rigoureusement  Tëcliptique,  mais 
plotot  réquateur  de  Jupiter  (/.  D.  Castini,  Lettere  astronomiche  aU'abbate  O.  Fal* 
conleri  sopra  la  variété  délie  macchie  osservate  in  Giove,  fol.,  Roma,  166B;  let.  del 
13otL466»). 

En  même  temps,  /•  D.  Cossîm  avait  reconnu  que  ces  bandes  sont  variables  (op. 
nt);  elles  persistent  généralement  plusieurs  mois  et  même  plusieurs  années,  mais  il 
•n  a  vu  quelquefois  se  former  en  une  ou  deux  beures.  Elles  peuvent  avoir,  ditpil , 

iS 
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jusqu'à  10*  de  largeur  jovicen trique.  Il  est  difficile  de  les  suivre  jusqu'au  bord  4i 
disque,  bien  qu'elles  soient  visibles  parfois  jusqu'au  limbe  même.  Les  iiiléresnMci 
conclusions  de  cet  écrit,  devenu  fort  rare,  sont  reproduites  soramaireaMat  4iai 
PariB,HiB,  II,  1733,105,  106. 

Il  y  a  dans  RlcciolDS,  An,  1 ,  166S,  369-370,  un  résumé  de  timtes  les  olneni- 
tions  connues  des  bandes  de  Jupiter,  depuis  1630  jusqu'en  166i. 


Dans  l'opuscule  de  /.  D.  Canmi ,  dont  nous  venons  de  parler,  ee  grand  istn- 
nome  signale,  outre  les  bandes,  des  taches  [maccbie,  maculae]  proprement  dîta,  doot 
une  Pavait  frappé  dès  16iO.  Il  croyait  qu'elles  persistent  quelquefois  plusieurs  inaéei. 
sauf  certains  intervalles  d'invisibilité  plus  ou  moins  complète  (Paris,  Mis,  11,  llii* 
106). 

En  1664,  Hooke  remarqua  de  son  côté  une  tache,  sur  l'une  des  bandes  équalarûin 
(LondoR,  PTr,  1665,  3).  Si  Ton  désire  examiner  la  question  de  la  râpparitioa  ies 
taches,  on  pourra  eonsulter 

â58!2.  NiesteR ,  L.  Tache  rouge  observée  sur  la  planète  Japitcr  pendw: 
les  oppositions  de  1878  et  de  1879.  Bruelles,  B«l^,  XLTID,  Uî9. 
604. 


Sur  les  teintes  des  différentes  parties  du  disque,  il  faut  voir  S] 
articles  de  Grutihuisen  (Astronomisches  Jahrbuch  fur  pbysische  und 
Himmelsforscher,  8%  Mûnehen;  année  1839,  p.  76;  année  1840,  p.  99;  année  1^1. 
p.  101).  On  trouvera  aussi  beaucoup  d'observations  sur  ce  sujel  dans  les  divoi 
mémoires,  relatifs  à  l'aspect  physique  de  Jupiter,  dont  nous  donnons  la  liste  a  fn 
plus  loin. 

Loekyer  soupçonne  une  périodicité'dans  les  teintes  des  bandes  (Nalnre»  4*« 
vol.  XV,  1877,  p.  Î82). 


Sur  l'existence  d*une  atmosphère  autour  de  Jupiter,  on  trouvera 
remarques  intéressantes  dans  les  mémoires  de  la  liste  ci-après.  Il  sulBt  de 
ici  plus  particulièrement  aux  considérations  développées  i  ee  sujel  par 
(Beitrige  su  den  neuesten  astronomischen  Entdeekungen,  8*,  Berlin ,  1788;  p.  IOi« 
W.  Ber9ehel  (UndoR,  PTr,  1791,  3M)  et  W.  Bter  «  ËUdUr  (Betr  i  liOar,  h% 
1840, 130  (Bel.  1841, 99)). 


Pour  Jnpiter  comme  pour  Vénus,  on  a  em  voir,  dans  œrtalnes 
auréole  ou  «  photosphère  »,  enveloppant  la  planète  jnrqu'à  une  diitmcni  aatiMt 
Celte  observation  avait  déjà  été  faite  par  de  likmia  (Oeulus  Bpoek  cft  Biae,  i^ 
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ÂDtiierpiae,  i6i5  ;  Hy.  iv,  ch.  j,  memb.  3,  p.  477),  qui  nomme  cette  enveloppe  lumi- 
oeiue  «  yapida  atmosphaera  ».  Elle  a  été  renouvelée,  dans  le  siècle  présent,  par 
von  Pattwffy  et  appuyée  par  cet  astronome  d*un  travail  spécial  : 

2585.  Paitorff,  J.  W.  tou.  Fernere  BestatiguDg,  dass  Vcdus,  Jupiter  und 
Saturne  mit  auffallend  sichtbaren  Lichtsphâren  umgebeD  sind.  BaJ, 
iSSS,  S35. 

Mais  il  est  bon  de  lire  les  observations  critiques  de  BUx  (BaJ,  1816,  190)  et  de 
Kunow9ky  (BaJ,  18S6,  SOI). 

On  pourra  voir,  en  outre,  une  observation  récente  de  Gandf  rapportée  dans  Les 
mondes,  revue  hebdomadaire  des  sciences  et  de  leurs  applications,  8«,  Paris;  t.  L, 
1879,  p.  9B. 


Voici  la  liste  des  principaux  ouvrages  et  mémoires  i  consulter,  touchant  Taspect 
physique  de  Jupiter. 

3!S84.  Fontana,  F.      Novae  coelestium  terrestriumque  rerum  observationes, 
4%  Neapoli,  1646.  —  Voir  tract,  vi. 

2585.  Gasiini,  J.  D.       Lettere  astroDomiche  ail'  abbate  0.  FalioDieri  sopra  la 

▼arietà  délie  macchie  osservate  in  Giove;  fol.,  Roma,  1665. 

Opuscule  fort  rare. 

2586.  Gaaiiai,  J.  D.      Nouvelles  découvertes  de  diverses  périodes  de  mouve- 

ment dans  la  planète  de  Jupiter,  depuis  le  mois  de  janvier  1691  jus- 
qu'au commencement  de  Tannée  1692.  JdS,,  1691,  86(61). — 
Reproduit:  Paris,  Bis,  X,  I7i0, 1. 

2587.  Ibclaurin,  G.      On  the  sudden  and  surprising  changes  observed  in 

the  surface  of  Jupiter's  body.  Essaya  and  observations,  physical 
and  literary,  read  before  a  Society  in  Edinburgh,  8%  Edinburgh; 
vol.  1,1754,  p.  184. 

2588.  Mcasier,  C.      Observations  on  the  shadows  of  Jupiter  satellites  and  the 

▼âriations  of  t  he  belts  on  the  dise  of  that  planet.  London,  PTr,  1 769, 
4S7. 

2589.  Hcnchel,  W.      Astronomical  observations  on  the  rotation  of  planets. 

LoBdoii,PTr,  1781,  115; 
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3590.  Sdiroeter,  J.  H.  Beobachtongen  und  Folgerungen  ûber  die  RoUtiio 
und  Atinosphire  des  Jupiters. 

Dans  ses  Beitrâge  lu  den  neuesten  astronomischen  Entdeckangen,  8*,  Beriia,  1788^ 
p.  i.  Avec  une  suite  dans  Touvrage  du  même  astronome  :  Neuere  Beitnge  nr  Ervet- 
terung  der  Sternkunde;  8%  Gôttingen,  4798. 

2591.  Béer,  W.  ft  HSdler,  J.  H.  Jupiter.  Béer  «  Midler,  Pif,  Itil,  H! 
(Bei,  18ii,  91). 

â59!2.  Gmithulsen ,  P.  t.  P.  Einzelbeobachtungen  der  gewaltigen  Venodo* 
iichkeit  der  StreifcD,  von  den  Flecken,  von  den  Schatten  étt 
Monde»  von  den  Flecken  auf  den  Monden ,  des  Jupiters.  Astroaa* 
misches  Jahrbuch  fur  physische  und  naturhistorische  Himaelsfbr 
scher,  8%  Mûncben;  années  4845-4844,  p.  89. 

Voyez  aussi -Fannée  4845,  p.  406»  où  GruUhuisen  a  donné  46  dessins  eolom  à 
Jupiter. 

2593.  NasiDjUi,  J.      Some  remarks  on  the  probable  présent  condition  ofik 

plancts  Jupiter  and  Saturn  in  référence  to  température.   ..     TW 
Edinburgh  new   philosophical  journal,  8%  Edinburgh;  voL  UV. 
4855,  p.  344. 
Il  y  a  un  aperçu  de  ce  travail  dans  LondoR,  HNl,  UII,  4858,  40. 

2594.  Schwale,  S.  H.      Die  Streifen  des  Jupiter.      Uni,  IX ,  I8IS,  IIS.  Hi; 

X,  1856,  536. 

Ces  articles  contiennent  les  observations  de  cet  astronome  depuis  1827  jasqi'â 
4856. 

2595.  Bawes,  W.  R.      On  the  appearance  of  round  bri^l  spots  oo  orné 

the  belU  of  Jupiter.      Londan,  HNt,  XVUI,  1858.  6,  4»,  71. 

Avec  de  nombreux  dessins. 

2596.  Hurraj,  W.  B.      Physical  observations  of  Jupiter,      laadaa,  KU,  XII 

1859,  51;  XX,  1860,  58. 

2597.  Airj,  6.  B.      Remarks  on  the  appearance  of  Jupiter.      Laadaa ,  !%• 

XX,  1860,  244. 

2598.  Sayth ,  W.  B.      Jovian  craters?      Dans  son  ouvrage  Tke  crrle  W 

celestian  objects  continued  at  the  Hartivell  Observatory  lo  IS59.4'< 
London,4860;  p.  73. 
Avec  un  dessin  par  W.  R»  Murray,  qui  fait  voir  des  points  hriHaBls  sêt  H 


i 
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i599.  HuggiBs,  W.      On  thc  periodical  changes  in  the  belts  and  surface  of 
Jupiter.      Londoit,  HNt,  XXII,  1861, 194. 

2600.  Secdii,  A.      Giove.       Roma ,  HOs,,  II,  1863,  79;  tar.  y. 

2601.  Browniiig,  J.      On  a  change  in  the  colour  of  the  equatorial  belt  of 

Jupiter.  London,  HNt,  XXX,  1870,  39,  153,  SOS,  ISO;  XXXI, 
1871,  SOI. 

S603.  ZSllner,  J.  C.  F.      [Ueber  die  physische  Bescbaffenheit  des  Jupiter]. 
leipzig,Ber,  XXIII,  1871,  9S. 

2605.  Raajard,  C.  A.      On  periodic  changes  in  the  physical  condition  of 
Jupiter.      UndoB,  HNt,  XXXI,  1871,  3i,  SSi. 

2604.  Gledhill,  J.      Changes  in  the  physical  aspect  of  Jupiter.      ARr,  TIII, 

1870,  SOO;  IX,  1871,  61. 

2605.  Green,  N.  E.      Planisphère  of  Jupiter,  Âpril,  1872.       ARr,  X,  187S, 

169. 

Dessins  de  la  période  1860-1873,  et  un  planisphère. 

2606.  Lolise,  0.      Jupiter.      BotUamp,  Beo,  1,  187S,  87;  II,  1873,  51. 
Mémoires  importants,  accompagnés  de  nombreux  dessins. 

2607.  Roise,  L.  of.      Notes  to  accompany  chromolithographs  from  drawings 

of  the  planct  Jupiter,  made  with  the  six-foot  reflector  at  Parsons- 
town,  in  the  years  1872  and  1873.  London,  MNt,  XXXIV,  1874, 
S3B. 

Ayee  15  dessins. 

2608.  Tacchini,  P.      Osserrazioni  di  pianeti. 

Dans  son  oavrage  :  Il  passaggîo  di  Venere  soi  Sole,  4%  Palermo,  1875;  p.  86  et 
pL  XI. 

2609.  Bredlchin,  T.      Observations  sur  le  Jupiter.      lioseon,    Ann,  II,  i, 

1875, 1;  II,  II,  1876,  4S;  III, ii,  1877. 1S7;  IV,  ii ,  1878,  77;  V, ii,  1879, 
140;YI,  1880,  95. 

Ces  notices  sont  très-riches  en  dessins. 

2610.  TrouTclot,  L      Astronomical  engravings  of  the...   planets.      Gam- 

fcridge,Ann,  VIII,  ii,1876,pl.  1,S. 
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2614.  Flammarion,  C.       La  planète  Jupiter. 

Dans  ses  Études  et  lectures  sarrAstroaomie,  i2«,  Paris;  toI.  VII,  I877,p.  Zt, 

2612.  Loliae,  0.      Beobachtungen  uod  Untersuchungeo  ûber  die  phvsisdie 

Beschaffenheît  des  Jupiter.      Potsdam,  Pdb,  1 ,  1879, 93. 

2613.  Niesten,L.      Observations  sur  Taspect  physique  de  Jupit^  pendmac 

l'opposition  de  1878.       Annales  de  l'Observatoire  de  Bnixclks. 
2*  série,  Astronomie,  4^  Bruxelles;  t.  IIl ,  1880,  n<'  8,  p.  15. 

2614.  Terbj,  F.      Observations  de  la  tache  rouge  de  Jupiter.      BnucUa, 

Biil,,XLIX,  1880, 110. 

2615.  Denning,  W.  F.      Jupiter. 

Dans  Science  for  ail,  4%  London;  part.  XXX,  1880,  p.  169. 

2616.  Konkolj,  N.  von.       Beobachtung  dcr  Jupiler-Oberfliche. 

Dans  les  Beobachtangen  aogestellt  am  astrophysikalischea  Obserralorîiim  la 
0*GyalIa,  4%  Halle;  vol.  Il,  1881,  p.  12;  vol.  lII,  1881,  p.  15. 

3617.  Bredichin,  T.      Sur  la  constitution  de  Jupiter.      ANn,  XGIX,  1881.  îl. 

2618.  RuMell,  H.  C.      Becent  changes  in  the  surface  of  Jupiter.       0I«.  IT. 
1881.  il7. 


§  S53.    SATELLITES  :  DÉCOUVERTE  ET  VISIBILITE. 

Le  7  janvier  1610,  Galilée  aperçut  auprès  de  Jupiter  trois  petites  étoiles  . 
Sjdereos  nuncius,  1610;  édit.,  8*,  Francofurti,  1611,  p.  17.  —  Reprodoit  ;  fal  Wi 
Ope.édit.  Hilano,  IV,  1810,  333;  édit.  Firenie,  III,  1843,  77;  V,  18iC,  41 
CéUient  les  satellites  I,  III  et  IV. 

Le  8  janvier  1610  [39  décembre  1609  vieux  style].  S,  if ay «r  reconoot 
satellites  (If ayer,  5.,  Frankischer  Ralendcr  fur  das  Jahr  1613:  8%   ? 
1613).  Parmi  ceux-ci  se  trouvait  compris,  par  conséquent,  le  satellite  II. 

Voici  quels  ont  été  ensuite  les  premiers  observateurs  des  satellites  de  Jupàlcr, 
les  dates  auxquelles  ont  commencé  leurs  observations  : 

30  août  1610,  Kepler  (Keplenu,  Narratiode  observatis  a  se  quatuor  Joris  sait.. 
Ubus,  4«,  Pragae,  1610;  p.  3.  —  Kepleros,  Opa,  II,  18S9,  Sl§.  \n%u 
Gamei,0pe,V,  1846,  439). 
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il  octobre  4610;  liarriot  (Rigaud,  Sapplemeot  to  Dr.  Bradley's  Misccllaneous 
Works,  i^  Oxford,  4833;  p.  31)*  et  oon  le  46  janvier  4610,  comme  von  Zaeh 
rayait  cru  par  erreur  (BaJ,  1788,  455). 

Novembre  1610,  Peirne  {Ga9$mdu$,  De  vita  Peireskii,  is  Parisiis,  I6i4,  Hb.  ii.  — 
Reproduit:  Gamndns,  Opa,  V,  4658, 176;  V,  47t7,  SiO). 

S8  noYcmbre  1640,  les  jésuites  du  Collège  Romain  (Galilei,  Ope,  V,  1816,  37). 
Mars  4614,  Scheiner  (Disquisitiones  matbematicae,  4«,  Ingolstadii,  1614;  n<>  39). 


Nous  ne  dirons  qu'un  mot  des  faux  satellites  signalés,  par  différents  observateurs, 
près  de  Jupiter,  et  qui  n'étaient  apparemment  que  de  petites  étoiles.  F.  Fontana 
(Novae  coelestiom  terrestriumque  rerum  observationes ,  4s  Neapoli,  1640;  tracL  vi, 
cap.  S)  comptait  5  satellites  additionnels  en  1630,  4  en  1636  et  en  4643,  3  en  1643, 
2  en  1646.  En  4642,  de  Rheita  en  avait  annoncé  3,  extérieurs  aux  vrais  satellites 
(Scbyrlaeus  de  Rheita,  Novem  stellaecirca  Jovem  visae;  4»,  Parisiis,  1643). 

On  peut  se  demander  cependant  si  Jupiter  n'a  que  quatre  satellites.  Pourquoi,  dit 
/,.  Herichel  (Results  of  observations  made. ..  at  the  Cape  of  Good  Hope,  4*,  London, 
1847;  p.  413,  note  "f) ,  ne  cbercherait-on  pas  un  satellite  à  grande  distance,  analogue 
aa  lapetus  de  Saturne  et  à  la  Lune  de  la  Terre? 


SaÎTint  l'usage  adopté,  nous  désignerons  les  satellites  par  les  chiffres  romains,  en 
partant  de  la  planète.  Il  ne  sera  peut-être  pas  déplacé  cependant  de  rappeler  les  noms 
qni  avaient  été  proposés  pour  désigner  ces  corps,  notamment  ceux  du  Mundus 
joTÎalis.  Ce  sont  : 


Rom  dM  ll«dieeoruai 

en  Mondot  JovialU  «phcamridM 

SalcIlilM.                          éoS.Marim».  d«  Aorf<«nia. 

I lo.  Principhtrus. 

Il Europa.  Victfipharus. 

III Ganymedes.  Cosmipharus. 

IV Callisto.  PerdinaDdipbariis. 
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Arec  ane  vue  perçante,  et  dans  des  circonstances  aUnofpbérl^iiet  lnrofabl%  m 
peat  aperoeToir  à  i'œil  nu  certains  satellites  de  Jupiter,  notamment  le  IIH.  Voys  mt 
ce  sujet  : 

2619.  W.  H.  Smjth.      [Satellites  of  Jupiter  seeo  to  the  naked  eje],  dansiai 

Cycle  ofcelestial  objecta,  2  vol.  8^  London;  vol.  I,  1844,  p.  17S. 

2620.  HoiiiboMt,  A.  von.      [Sichttiarkeît  der  Jupiters-Trabanten],  dans  m 

Kos,  m,  1850,  Ui  (Gos,  III,  1851,  288). 

2621.  Arago,F.      Les  satellites  peuvent-ils  être  aperçus  à  Toeil  qq?    inft, 

Ape,  IV,  1857,  968. 

2622.  Heis,  K.      Trabanten  Jupiter's  mit  blossem  Auge  sichtbar.    Wll,  IB. 

1864,79. 

Parmi  divers  exemples,  un  missionnaire,  D,  7*.  Sioddard,  a  fait  connaître  ^a 
Perse  on  avait  vu  k  rœil  nu  les  satellites  de  Jupiter  (Evangelisches  Missîons-lafKh. 
8«,  Leipzig;  vol.  XI,  p.  263).  Voyes  aussi  :  Landan,  HNt,  XXXIT,  1874,  !M;  TW 
English  meobanic  and  world  of  science,  4«,  London;  vol.  XXIII,  1878,  p.  643,  c 
Les  mondes,  revue  hebdomadaire  des  sciences  et  de  leurs  appUeatîoos,  8»,  Pn 
t.  LIV,  1881,  p.  223. 


Pour  apercevoir  les  satellites  1,  II  et  IV,  dit  ffotlly,  il  faut  une  oovcftnv^ 
^  6  lignes,  soit  14  centimètre;  pour  voir  III,  il  suffit  de  3  lignes  ou  |  de  ccBlÎBCtre 
(Paris,  H  «H,  1771,580). 

W.  ffenchel  les  range  (LoRdon ,  PTr,  1797,  931),  sous  le  rapport  de  Pédat,  iat 
Tordre  suivant  : 

111  de  beaucoup  le  plus  brillant;  IV;  I;  IL 

La  moyenne  des  observations  de  Flaugerguês,  faites  avec  des  diaphragmes  ^<«- 
Ycrture  variable  (GdT,  an  X  [1802],  400;  an  XI  [1803],  551;  aa  XHI  [lUS 
403,  414;  an  XIV  [1806],  4S5),  fournit,  en  prenant  Tédat  du  III-  satdliK  p^r 
unité: 

111b  1.00;  la  0,69;  II  8  0,57;  IV  =r  O^M. 

W,  Béer  et  Mddler  les  classent  dans  Tordre  suivant  (Béer  A  lidier.  Pif,  IM 
141  (Bel,  1841, 104)): 

m  bien  prépondérant;  I;  II;  IT. 
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Ztnger  «  déterminé  Téolat  relatif  des  satellites  diaprés  leur  apparition  et  leur  dis- 
parition dans  le  crépuscule  (London,  HNl,  XXXVIIl,  1878,  67);  il  trouve  : 

111^1,000;        1!»  0,070;        Is»  0,061;        !¥  =  0,820. 

Il  soupçonne  que  II  et  IV  sont  variables;  la  période  serait  de  16^,6  pour  le  IV*,  ce 
qui  est  à  peu  près  la  durée  de  sa  révolution. 

En  magnitudes  ou  grandeurs  d*étoiles,  on  a  d*abord  les  déterminations  de  R.  Engel- 
mann  (Ueber  die  Helligkeitsverhâltnisse  der  Jupiterstrabanten  ;  8%  Leipzig,  4874)  : 

1=5,52;  11  =  5,70;  111  =  5,32;  IV  =  6,28. 

On  connaît  ensuite  les  déterminations  photométriques  de  Piekering,  qui  donnent 
(CaBkridge,  Ann.,  XI,  ii,  1879,  oh.  8)  : 

1  =  8,13;  11=8,27;  111=7,76;  IV  =  8,80; 

ou  plutôt,  lorsqu*on  part  de  la  magnitude  de  la  planète  suivant  ZôUmt  (Op.  di., 

ck.  10)  : 

1  =  5,24;  11  =  5,61;  111  =  5,75;  IV  =  6,37. 

Pwkering  (op.  cit.,  ch.  8  )  regarde  le  IV*  satellite  comme  variable. 


Dès  le  13  janvier  1610,  cinq  jours  seulement  après  la  découverte  des  satellites, 
GMée  observa  la  première  éclipse  d*un  de  ces  petits  corps  {Galileui,  Sydereus 
DDoeîus,  1640;  édit  8«,  Francofurti,  1644,  p.  48.  —  Reproduit  :  6alilei,0pe«  édit. 
liiaio,  IV,  4810,  3i6;  édit  Firenie,  III,  184S,  79;  Y,  1846,  43).  Céuitune 
émersion  du  satellite  II. 

On  voit  dans  une  note  de  P&irete,  qui  fait  partie  du  recueil  désigné  comme 
•  manuscrit  de  Carpentras,  >  qu'une  éclipse  de  satellite  avait  déji  été  observée,  en 
vue  d'une  détermination  de  longitude,  dès  1612.  Cette  première  observation  avait  été 
faite  à  Halte  (  W.  H.  Smyth,  A  cycle  of  celeslial  objects,  2  vol.  8s  London;  vol.  I, 
4844,  p.  181). 

F,  Fontana  fut  le  premier  à  remarquer  les  ombres  des  satellites  sur  le  disque  de 
la  planète.  Il  fit  la  première  observation  de  ce  genre  en  4643  (Novae  celestium 
terrestriumque  rerum  observationes,  4%  Neapoli,  4646;  tract,  vi,  cap.  5).  Il  y  a  aussi 
dans  i?tccîolt  on  dessin  de  Brandi,  abbé  de  Disberg,  du  2  novembre  de  la  même 
année,  dans  lequel  on  voit,  sur  le  disque,  deux  satellites,  qui  sont  figurés  comme 
dfox  uches (Ricciolns,  Alm,  4654,1,  487). 

Ces  observations  furent  renouvelées,  avec  plus  de  suite,  par  /.  />.  Castin»,  En 
1664,  cet  astronome  observait  les  ombres  des  satellites  dans  leurs  passages  sur  le 
disque  de  la  planète  (Lettera  astronomica  air  abbate  0.  Falconieri  sopra  Tombre  de 
pîanetini  medicei  in  Giove;  fol.,  Roma,  4665).  Et  en  4693,  il  suivait  les  satellites  eux- 
awmes  dans  leurs  passages  devant  le  disque  (Paris,  His,  11,  1 7  39,  1 94).  Le  34  février 
de  cette  année,  il  avait  vu,  entre  autres,  le  satellite  I  passer  sur  Tune  des  bandes 
obscures  comme  «  une  petite  tacbe  claire  et  blanche  • . 
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Les  passages  des  satellites  derrière  le  disque  ou  oecultations  forent obscrmfibard 
par  f onfofiay,  en  4685  (Paris,  Hii,  II,  I7i3,  SO). 

Il  arrive,  dans  le  passages  des  satellites  derrière  le  disque  de  Jupiter,  qae  ta 
corps  sont  encore  visibles  après  que  Ton  a  observé  on  cru  observer  rentrée.  CcUt 
circonstance  a  été  notamment  signalée  par  Todd  (London,  MNt  ,XXXTII,  1877,ltl . 
et  plus  récemment  par  Ceqmm  (Nature,  4%  London;  voL  XXIII,  1881,  Si). 


On  rapporte  une  occultation  du  satellite  II  par  le  satellite  III,  observée  i: 
feld,  près  de  Leipzig,  par  C.  AmMt,  le  4«'  novembre  1693  (IKAi«/om,  The  loogit«4( 
discovered  by  thc  éclipses,  8«,  London,  1738),  et  une  autre  du  satellite  IV,  éfifewai 
par  le  III"*,  vue  par  Luthmer  k  Hanovre,  le  30  octobre  48S2  (Nature,  i«,  Leadic 
voL  XVII,  4877,  p.  448). 

Le  30  mars  469S,  J.  D.  Cauini  observa  Toccultation  d*une  petite  étoile  par  r 
satellite  IV  (Paris,  Hii,  II,  4733,  458);  le  44  août  4820,  FUtugeryweM  a  vv  k 
satellite  III  passer  devant  une  autre  étoile  (Cas,  V,  1821,  456);  et  le  5  octobn  HT\ 
Tebbutt tinoié  Toccultalion  d'une  étoile  de  9*  magnitude  par  le  satellite  I  (A!h,I(BL 
1878,379). 


Il  peut  arriver,  bien  que  ce  soit  une  circonstance  rare,  que  tous  lesaalellitcs 
à  la  fois  dans  la  direction  de  Jupiter  ou  dans  son  cône  d*ombre.  La  plaarlr  |Mni' 
alors  isolée.  Galilée  fut  déjà  témoin  de  ce  spectacle.  Le  43  mars  1611 ,  vers  9^  is 
soir,  les  différenta  satellites  s'étaient  progressivement  rapprochés  dn  diaqnc  d  y 
s*en  distinguaient  plus  (Galilei ,  Ope,  V,  1846,  75). 

On  cite  encore  des  observations  analogues  de  W,  Molyneux^  du  IS  noveahrr  ll^l 
de  W.  Henehel,  du  33  mai  1803,  de  /,.  WalU$,  du  18  avril  1836,  de  Gnnhmk,  st 
37  septembre  1843(Arago,  Ape,  IV,  1857,  367).  Enfin  la  planète  sans  satellites  a  ct^ 
contemplée  par  de  nombreux  observateurs,  le  31  août  1867  (ARr,  T,  1667.  III. 
210).  La  prochaine  occurrence  de  cette  espèce  arrivera  le  15  octobre  1883  (Ma.  B. 
1880,357). 

S  353.    SATELLITES  :  MOUVEMENT  ELLIPTIQUE. 

Deux  mois  après  sa  découverte  des  satellites,  au  commencement  de  oMrt  l#4<- 
GaUlée  établissait  que  ces  petita  corps  décrivent  des  cercles  antoor  de  Japitcr.  fr 
ces  cercles  sont  inégaux ,  et  que  les  révolutions  sont  plus  lentes  quand  les  rayMt  >^ 
cercles  sont  plus  grands  (GaUleui^  Syderius  nuncius,  1610.  —  Reprodut  :  CaliWi 
Ope,  Miiane,  IV,  1810,  358;  Firenie,  III,  1843,  98). 

5.  MaytT  ajouta  bientôt  à  ces  premières  notions  la  démonstration  qne  le  ffiMn^ 
de  Jupiter  et  de  ses  satellites  tourne  autour  du  Soleil  et  non  aoto«u«>de  la  Tirrr.  V 
effet,  ayant  construit  une  table  des  mouvemento  moyens.  Il  vit  qu*tl  fallait 
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ces  moQYemeDU  pour  la  parallaxe  annuelle  (S.  Marius,  Mundas  jovialis,  4*,  Norim- 
bergae,  4614).  G*est  ce  qu^on  nomma  ensuite  la  première  inégalité  des  satellites. 

Les  premiers  observateurs  évaluaient  les  distances  des  satellites  à  Jupiter,  en 
rayons  de  Téquateur  de  la  planète.  Voiei  les  nombres  qui  ont  été  donnés  à  Torigine  : 


Distances  attribuées  aux  satellites  de  Jupiter j  en  rayons  de  la  planète. 

1611  Galilée,  premières  valeurs,  diaprés  ses  manuscrits.  (Galllei,  Ope,  V,  I8i6, 
176.) 

5,30  9  14  24 

1643.  ScBBiNBa.  (De  maculis  solaribus  et  stellis  circa  Jovem  errantibus;  4*,  Augustae 
Vindelicornm.) 

e  S  10  20 

1614.  S.  MATsa.  (Marius,  Mundus  jovialis,  4%  Norimbergae.^ 

6  10  16  36 

1637.  Galiléb,  dernières  valeurs  qu'il  adopte,  d'après  ses  manuscrits.  (Galîlei,  Ope, 
V,  1846,  «77.) 

5,69  8,63  M  35 

1643.  DE  Rhbita.  (Novem  stellae  eirca  Jovem  visae,  4*,  Parisiis.  —  Comparez  son 
Oculus  Enoch  etEliae,  fol.,  Antuerpiae,  1645;  p.  282.) 

6  8  12  20 

1655  =F  Wbmdblin.  (Cité  par  Riccîohs,  Ara,  I,  1665,  i7l.) 

6  10  16  28 

1656.  HoDismiiA.  (Mediccorum  ephemerides ,  4*,  Panormi.) 

7  11  18  99 

1666.  Borblli.  (Theorica  mediceomm  planetarum;  4*,  Florentiae.) 

5,67  8,67  14  24.67 

1693.  J.  D.  Cassini.  (Les  hypothèses  et  les  tables  des  satellites  de  Jupiter;  fol.,  Paris.) 

5,67  9,00  14,38  25,30 

1805.  Laplacb,  par  les  révolutions  des  satellites  et  les  élongations  du  satellite  IV, 
observées  par  Pound  (Laplace,  TMc,  IV,  liv.  viii,  cil.  vij,  n*  30). 

5,698  491  9,066  548  14,461895  25,455  90 

On  voit  dans  les  manuscrits  de  Galitée  récemment  publiés  (Galilei,  Ope,  V,  1846, 
i99),  que  cet  illustre  observateur  faisait  le  diamètre  de  Jupiter,  à  ropposition, 
de  50".  On  pourrait  donc  réduire  ses  distances  des  satellites  [à  la  distance  moyenne 
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de  Jupiter  au  Soleil] ,  eo  prenant  20^3  pour  le  rayon  du  disque.  S, 

qne  15'',  et  Newton  emploie,  pour  les  obsenrations  dePound,  i%f\  Ccst  a  raiéeé 

ces  nombres  que  nous  faisons  plus  loin  la  conyersion. 


En  4718,  Bradley  fit  la  remarque  importante  qu'au  bout  de  437  jours  enrina  )n 
trois  satellites  intérieurs  se  retrouvent  sensiblement  dans  les  mêmes  sitoalnas  Hi- 
tives  (Preoepts  to  UaUey's  Ubles,  4«,  London,  4749.  ~  Reprodoil  :  Bmik$,  Ls- 
cellaneous  works  and  correspondenee,  4*,  Oxford,  1833;  p.  81).  Le  satdlîie  1 1 
accompli,  dans  cet  intervalle,  247  révolutions,  le  satellite  II,  1S3,  et  le  aid* 
liteIII,64. 

Il  existe  entre  les  moyens  mouvements  de  ces  trois  satellitet  nue  itJaHsa  itav- 
quable.  Si  nous  appelons  respectivement  fi',  fi",  n'"  ces  moycoa  MiMVCBcats,  «a  • 

n'  —  n"  =  5  (n"  —  n'"), 

qu'on  exprime  quelquefois  en  disant 

n'-3n"-H2n'"=0. 


4c  9* 


En  même  temps,  si  Ton  désigne  par  L',  L",  V"  les  iongitades  ■•; 
trois  corps,  on  a  toujours 

L'  -  3L"  -^  2L'"  =  180». 

Il  résulte  de  cette  relation  que  les  trois  premiers  saCellitea  ne  penvoit  jaaui  Âr 
éclipsés  à  la  fois  (Laplaoe,  TMc,  IV,  1805,  liv.  viii,  eb.  vj,  ■•  IS  . 

Lagrange  a  fait  voir  [4766]  que  cette  relation  est  exacte  dans  les  liaiio  ^ 
erreurs  des  observations  (Paris,  Reo,  IX,  1777,  ■*  6,  art.  IxT.  —  Rcpr»'»' 
Ugrange^OEu,  VI,  1873,  1S9). 

Laplaee  a  montré  ensuite  qu'elle  est  stable,  et,  par  conséquent,  oooliaHn  •  *^ 
sister.  Les  inégalités  qui  affectent  les  mouvements  des  satellites  aont  IoqIci  wf 
ment  périodiques  (Paris,  H  «M,  1783,10). 

Dans  le  mémoire  cité  (voir  le  titre  ]  4  44,  n*  1404),  Lmpian  fait  voir,  ea  mot 
que  la  relation  existante  entre  les  longitudes  moyennes  des  trois  preaicn  aSTi'-"" 
de  Jupiter,  a  dû  devenir  exacte  par  la  seule  action  mutuelle  de  ees  satellîles.  p«n» 
qu'elle  ait  été  approximative  i  rorigine.  DeUtmbrtf  en  discutant  les  olMervatiM»  ^"^ 
éclipses,  a  trouvé,  en  effet,  que  cette  relation  ne  conserve  aucune  tnee  du  écbtf  -* 
rigueur  dont  elle  a  pu  être  affectée  à  Torigine  (Laplacc,  Tle,  IT,  1801,  frif  «  ^  * 
—  Compares  :  Delambre,  Ait,  III,  I81i,  i99). 


Ce  fut  WtmdêUn  qui  fit  la  remarque  que  la  troisièase  loi  de  Képêrr  s*afplni>  <<^ 
satellites  qui  composent  le  système  de  Jupiter  (Ricciolui,  Ala  ,1,  lOSl,  IIS* 
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On  sait  que  les  deux  satellites  intérieurs  n*ont  pas  d'excentricité  propre.  Nous 
parlerons,  au  ]  suivant,  de  leurs  excentricités  accidentelles.  Pour  le  satellite  III, 
Wargentin  entrevit,  en  1741,  la  nécessité  d'appliquer  une  équation  du  centre  (Acta 
Societatts  seientiarum  upsaliensis,  4*,  Upsaliae;  vol.  I,  4741,  p.  27).  Mais  Texistence 
de  cette  équation  ne  fut  bien  établie  que  par  BaiUy  (Essai  sur  la  théorie  des  satellites 
de  Jupiter,  4%  Paris,  1766;  p.  401). 

LVxcentricité  du  satellite  IV  a  été  reconnue,  dès  4747,  par  Bradley^  (Preoepts  to 
HalUyU  tables,  4»,  Londoo,  [4740].  —  Reproduit  :  Bradley,  Miscellaneous  works  and 
correspondence,  4*,  Oxford,  4832;  p.  82). 

Valeurs  attribuées  à  l'excentricité  et  à  la  position  du  périjove^ 

pour  les  satellites  extérieurs. 

Dans  ce  qui  suit,  e  est  Texcentricité ,  E  la  pfus  grande  équation  du  centre.  Il  la 
longitude  du  périjoTC,  et  t  le  temps  en  années  juliennes. 


4719.  BaADLET,  Precepts  to  HaUey'ê  tables,  4»,  London.  —  Reproduit  :  Bradley, 
Micellaneous  Works  and  correspondence,  4^  Oxford,  4832;  p.  82). 


IV.   .   .    .  E==0«4a' 


n  =  14»  0'  -H  0-  56'  (<  -  1677). 


4732.  J.  D.  Habaldi.  (Paris,  H  &  M,  47il,  95.) 


IV.  .  .   .  E  =  0«5(K 


n  =  149*22'-H44'15"(f  —  1700). 


4750.  W^aasifTiii.  (Lalande,  Tables  astronomiques  de  Halley  pour  les  planètes  et  les 
comètes,  8%  Paris.) 

III.  .   .  .  E»0«16;8 

4761.  DuMTBoaaB.  (London,  PTr,  4761,  4 OS.  —  Compares  :  Long,  Astronomy, 
2  vol.  4«,  London;  yoL  II,  1764,  p.  466.). 


III.  .  .  .    e<0,009 

IV.  .  .  .    e=  0,007 


n  «  190»      -«- 1*48'  (f  — 1728). 
n  a  162  30'  +  0  56  ((  -  1728). 


1766.  Baiut.  (L  c) 


III.  .   .  .  E^O'IO' 

IV.  .   .  .  E  =  0  50  20" 

0  =  0,00727 


Il  s  163»  0' H- 2^12'   5"  (1  —  1700). 
n  =  149  19  H-0  46  18   (1-1700). 


1809.  DEUuiBaa,  par  les  éclipses.  (Delambre,  Ait,  III,  1814,  606.) 
IV.   .   .   .  E  =  0»55'28;77. 
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1838.  DiLAMBRi  à  Di  Damoisbau,  exposés  par  /.  J,  Liitrow  {Gehler^9  Physîkaiisehes 
Wôrterbuoh  neu  bearbeitet;  16  vol.  8*  et  atlas,  Leipsig;  vol.  IX,  p.  403â). 

III.  .  .   .  Es0«9;i8  n=r314«56;9-H3«8r,13(l->1750). 

01=0,001355. 

IV.  .  .   •  E»0«S0',04  n  =  180*  9(r,4-^0« 47,70 (11750). 

e  =  0,007  978. 


Tandis  que  tous  les  éléments  qui  précèdent  sont  calculés  à  Taîde  des  observatioas 
des  éclipses,  /aco6  a  obtenu,  par  des  recherehes  directes  au  micromètre,  pour  le 
satellite  IV  (London,  MAS,  XXVIII,  1860,  Hi)  : 

0  =  0,005  35  n  =  960*30',I8  (en  1858,00  t.  m.  Greenwick). 


Si  Ton  part  de  Pépoque  47SM),00 1.  m.  de  Paris,  et  que  Ton  désigne  par  c  les  cir- 
conférences entières,  on  a  d*après  les  éléments  réduits  par  /.  /.  Littrow  (1.  c)  : 


SATlLLm.  Loailtoda  mejMM.  àlmmt  twpif— . 

1 15:019  8  + 906«  164:354  67 1  908:488  908  385 

Il 811,840  4+109   807,139  3W  101,374  769  063 

111 10,954  1+   51      18,591  Ut  50,317  646  439 

IV.  ...    .  79,551  9  -h   91    318,847  14 1  91,571  100  43 


GaUlée  dit  que  les  satellites  se  meuvent  dans  Técliptique  (Sydereus  nunctus,  16iO. 
—  Galilei,  Ope,  III,  18ii,  78).  5.  Mayer  crut  pouvoir  énoncer  le  même  principe 
(Mundus  Jovialis,  4%  Norimbergae,  1614;  part,  ii,  phaen.  6),  et  telle  était  encore 
Topinion  d'Hevelhu  (Selenographia ,  fol.,  Gedani,  1647;  p.  47).  Mais  Hoâknia 
reconnut  clairement,  ce  que  5.  ifarttw  avait  seulement  entrevu,  que  les  satellites 
prennent  des  latitudes.  11  exposa  même  que,  par  suite  de  cet  effet,  le  satellite  IV  ne 
doit  pas  passer  à  toutes  ses  oppositions  par  Tombre  de  la  planète  {Hodiema,  Medi- 
ceorum  ephemerides;  4*,  Panormi,  1656).  Toutefois  ce  fut  /.  D,  CoMnm  qui  chercha 
le  premier  à  déterminer  la  situation  du  plan  de  circulation  des  satellites.  Contraire- 
ment aux  vues  plus  exactes  d'^Tocftema,  il  crut  ce  plan  commun  pour  les  qnatre 
corps  (/.  D,  Caaini,  Ephemerides  bononienses  mediceorum  syderum;  fol.,  Bono- 
niae,  1668).  En  1676,  il  metuit  le  nœud  sous  315*  (Jd8|,  1676,  sept  14).  On  a 
déjà  donné  plus  haut,  au  §  949,  les  valeurs  attribuées  aux  éléments  de  Téquateor  de 
Jupiter,  qui  coïncide  sensiblement  avec  le  plan  de  Torbite  du  satellite  I. 
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La  situation  des  orbites  des  satellites  fut  d*abord  déterminée  par  rapport  au.  plan 
de  Porbile  de  Jupiter.  Nous  appellerons  N  la  longitude  du  nœud  ascendant  de  Torbite 
do  satellite  sur  celle  de  la  planète,  t,  rinclinaûon  de  ces  deux  plans,  et  N«  et  to  les 
mêmes  éléments  pris  par  rapport  au  plan  de  Péquateur  de  la  planète  ;  t  sera  toujours 
le  temps  compté  par  années,  en  dates  juliennes. 


Valeurs  atiribuées  d  la  longitude  du  nœud  et  d  l'indinaison 

des  orbites  des  satellites, 

1748.  Bmdlbt.  (L.  c.) 

IV N  =  511»30'  ♦•  =  ^•48' 

1748.  Wasaintdi.  (Acta  Societatis  scientiarum  upsaliensis,  t.  I,  I74S,  I;  1743,  18. 
—  Lalude,  Ait,,  111, 1774, 180.) 

I NsSM^SCK  t  =  3M8'38" 

II N  =  513  45-4-a'   3"U— 1760)  i  =  3  18  0 

III N  =  814  34  t  =  8  15  58 

lY N=s  816  39-^4  19   (<  — 1760)  t  =  9  86 

1764.  DuBiTBORiii.  (Lniddii,  PTr,  1761,  lOS.  —  Comparez  :  Long,  Astronomy, 
3  ToL  4*,  London;  vol.  II,  4764,  p.  455.) 

II N  =  305-  •=:8«>âr 

III Nr=316  50'^0»8'  («-1727)    i  =  5  12 

IV N  =  315  45  (en  1780)  t  =  2  40 

4768.  J.  D.  Mabaldi.  (Parii,  H  «  M,  1768,  S98,  30S.;  17iS,  îi  ;  17S8,  81.) 

II N=313«52'  •  =  3M8' 

111 N  =  ?  1  =  8  13  58" 

IV N  =  317  84-^5'38''(/-1760)    •  =  2  36 

1808.  Laplacb  ,  d'après  la  discussion  de  Delambre,  (Laplace,  TMc,  IV,  4  805,  liT.  viii , 
€k.  Ty,  ]i«  13.  —  Delamkre,  Ait,  III,  1814,  506). 

I !•=   0'   3*,2  •  =  3»  5'2i;85 

Il !•=    1     4,4  1  =  3    4  21,42 

m t«=   3  31,6  tf  =  3    021,7944 

IV t.  =  23  49,4  •  =  2  40  42,7 

1838.  DiLAMBai  et  db  Damoisbau,  exposés  par  /.  /.  Littrow  (1.  c). 

I >  »  *,=   0'   0" 

II    ...   .  No  =  101:996-12:091  8  («  —  1750)  10=    1    6,2 

ni  ...  .  No  =  173,492  —   2,568  {t  -  1750)  ♦.  =    5    3,1 

IV  ...   .  N.  =  178,301—   0,706  («  —  1750)  ••  =  2483,1 
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§  254.    SATELLITES  :  INÉGALITÉS. 

L*action  mutuelle  des  satellites  produit,  dans  leurs  mouvements ,  des  ioégalii». 
Ce  fut  /.  D.  Maraldi  qui  signala,  en  1740,  la  première  de  ces  inégalités  [*],  Il  remar- 
qua, à  cette  époque,  la  rétrogradation  du  nœud  du  II"*  (Paris,  H  ft  M,  1740,  6€). 
En  4742,  WargerUin  découvrit  une  Variation  dans  les  mouvements  des  deux  premiers 
satellites  (Acta  Societatis  scientiarum  upsaliensis,  4«,  HoUniac;  vol.  I,  1742,  1; 
4745,  18).  Il  avait  vu  que  ces  inégalités  devaient  donner  les  masses  des  satellites 
perturbateurs. 

Lalande  montra  que  les  nœuds  des  orbites  sont  sujets  à  une  libration  (Paris, 
H  AH,  1762,  233).  Bailly  arriva,  par  des  recherches  empiriques,  à  indiquer  la 
forme  des  principales  inégalités  (Bailly,  Essai  sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter, 
4«,  Paris,  4766).  Mais  ce  fut  Lagrange  qui  en  donna,  bientôt  après [4 766],  la  théorie 
générale  (Paris,  Rec,  IX,  I777,n*6.—  Reproduit  :  Lagnmge,  OEi,  VI,  I87S,  67). 

Le  satellite  I  subit,  par  Faction  de  II,  une  perturbation  ayant  457j  de  période,  que 
WargerUin  (Lalande,  AiU,  I,  1771,  tah.)  évalue  à  0«50\  Il  prend,  sous  rinfluencf 
de  III ,  une  excentricité  accidentelle  de  0,000  474  (/.  J.  Littrow,  1.  c). 

Le  satellite  II ,  dont  Torbite  est  circulaire,  prend  aussi  des  excentricités  acciden- 
telles, sous  Taction  concurrente  de  I  et  de  III,  sous  celle  de  III  et  sous  celle  de  IV. 
Les  valeurs  de  ces  trois  excentricités  sont,  d'après  les  mêmes  données  : 

0,000  455,  0,000  262  et  0,000  087. 

Le  satellite  III  subit  une  assez  forte  perturbation  causée  par  Faction  du  IV**, 
équivalente  à  IVffet  d'une  excentricité  accidentelle  de  0,000  505  (1.  c). 

Enfin  le  satellite  IV  prend  également,  sous  Faction  de  III,  Texcentricité  aceideo- 
telle  de  0,000  175  (1.  c).  

Walmetley  signala  le  premier  Faction  que  Faplatissement  de  Jupiter  devait  exercer 
sur  les  lignes  des  apsides,  pour  faire  tourner  ces  lignes  d'un  mouvememt  direet 
(  London,  PTr,  1758,  809).  L.  Euler,  supposant  Jupiter  homogène,  et  lui  attribuant 
un  aplatissement  trop  considérable,  essaya  de  calculer  ce  mouvement  par  la  théorie, 
mais  il  arriva  à  des  chiffres  évidemment  trop  forts  (Rerlin,  H  d  M,  1763,  il I). 
Bailly,  ayant  trouvé,  de  son  côté,  des  nombres  supérieurs  à  ceux  observés,  en  conclut 
que  Jupiter  n'est  pas  homogène.  C'était  la  première  fois  qu'on  arrivait,  pour  nne 
planète,  à  Fénonciation  d'un  pareil  fait  (Paris,  H  &  H,  1766,  353). 

D'après  les  données  exposées  par  /.  J,  Littrow  (I.  c.) ,  Famplitude  de  Finégalité  du 
périjove  de  III  est  de  qp  25|%  et  celle  du  périjove  de  IV,  7  4«  10'. 


[*]  Il  importe  de  rappeler  qu'i  cette  époque  l'effet  de  la  parallaxe  annuelle  et  celui  de  l'aber 
ration  passaient  sous  le  nom  d'inégalités.  Nous  parlons  dans  le  texte  de  véritables  pertnrbatîoos 
du  mouvement  elliptique. 
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J,  D.  Maralii  fat  le  premier  à  remarquer  (}u'uDe  Itbration  affecte  le  plan  de  Torbite 
du  111*  satellite  (Paris,  H  et  M,  I7i5,  2S).  Ce  phénomène  est  commun  aux  trois 
satellites  extérieurs,  qui  ont  une  inclinaison  sur  Téqualeur  de  Jupiter. 

Les  rayons  décrits  par  les  pôles  des  orbites  ont  été  évalués  comme  suit  : 

4768.  J.  D.  Maealdi.  (Paris,  H  &  M,  1768,  298;  l7iS,  15.) 

II O^SC 

III 0  11  58" 

4771.  Waraentiii.  (Lalande,  Ait,,  III,  180.) 

II 0«30' 

1814.  Dblaubre,  par  les  éclipses.  (Delambre,  Ast,  III,  S06.) 

1 0'34;6 

II 27  48,8 

111 13  19,5 

IV 14  56,7 

1838.  Éléments  exposés  par  /.  /.  Littrow  (1.  c). 

II 98'10;2 

III 10    5,5 

IV 14    7,9 


Les  expressions  analytiques  des  inégalités  des  satellites  de  Jupiter  ont  été  données 
d*abord  par 

26S5.  Lagrange  J.  L  de.  Recherches  sur  les  înëgalités  des  satellites  de 
Jupiter,  causées  par  leur  attraction  mutuelle  [4766].  Paria,  Rec, 
IX,  «777,  n^  6.  --  Reproduit  :  Lagrange,  OEn,  VI,  I87i,  «7. 

Cette  théorie  a  été  ensuite  perCectionnée  par 

â624.  Laplace,  P.  S.  de.  Théorie  des  satellites  de  Jupiter.  LapUce,T1ic,  lY, 
I80S,  liT.viu. 

Î6Î5.  Scbuberi,  F.  T.  Théorie  des  satellites  de  Jupiter.  Dans  son  Traité 
d'astronomie  théorique,  3  vol.  4%  Hambourg;  t.  III,  i83^i  P-  ^64. 

M26.  Sanillart,  C.  Théorie  analytique  des  mouvemente  des  satellites  de 
Jupiter.      London,  MAS,  XLV,  « 88 1,  1. 
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§  â55.    SATELLITES  :  MASSES. 

Les  iDégaiités  des  satellites  de  Jupiter  ont  fourni  les  moyen  s  de  délermioer  Ion 
masses  respectives.  En  prenant  la  masse  de  la  planète  pour  unité ,  on  a  troavé  : 

Valeurs  attribuées  aux  masses  des  sateUiles  de  Jupiter. 

1766.  Baillt.  (Essai  sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter,  4%  Paris;  p.  81.) 

1 0,00004i47 

11 6,000021  1 

111 0,000  076  34 

IV 0,000  05 

4766.  Laorangb  (Paris,  Rec,  IX,  1777,  n«  6,  art.  Ixviij,  lxiij,liiiij.  —  Reproduit: 
Lagrange,  OEu,  VI,  1873,  lii,  138,  li7),  en  supposait  égale»  k^ 
masses  de  1  et  de  III  : 

1 0,06006869 

Il 0,00003417 

III 0,00006869 

IV 0,000140 

1805.  Laplacb  (Laplace,  TMc,  IV,  Ht.  viii,  ch.  ix,  n*  17),  par  les  constantes  d*^ 
inégalités  tirées  des  observations  par  Delamhre  : 

1 0,0000175381 

II 0,0000333555 

111 0,0000884973 

-      IV 0,000  0436591 

1836.  Di  Damoiseau,  par  la  discussion  des  éclipses.  (Tables  éeliptiqucs  des  aitr.^.-' 
de  Jupiter,  4*,  Paris,  introd.,  p.  ij.) 

1 0,000016877  0 

II 0,000025  336  96 

III 0,0000884370 

IV 0,0000434751 
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i  286.     SATELLITES  :  TABLES  ET  ÉPHÉMÉRIDES. 

Voici  rindieation  des  différentes  tables  que  Ton  ■  préparées  pour  oaleuler  les 
nourements,  et  subsidiairement  les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter. 

2627.  Galik[Bi],  6.      Tabulae  medîorum  motuum  satellUum  Javis.  [4647]. 

Publié  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit,  par  Albèri,  dans  fialilei.  Ope, 
ï,  48i6,  1. 

2628.  Hadiema,  J.  B.       Mediceorum  ephcmerides;  4%  PaDormi,  4656. 
Cet  ouyrage  renferme,  comme  base,  des  tables  des  satellites. 

2629.  Gassini,  J.  D.       Mediceorum  sjderum  tabulae  priores. 

Joint  à  ses  Epbemerides  bononienscs  mediceorum  s>'derum;  fol.,  Bononiae,  4668. 
-—  Réimpr.  :  Les  hypothèses  et  les  tables  des  satellites  de  Jupiter;  fol.,  Paris,  1693. 
—  Les  tables  du  satellite  I  sont,  en  outre,  reproduites  dans  Tédition  des  Tabulae 
astronomicae  de  Lahire,  donnée  par  Gramtnaticu$,  4",  Ingolstadii,  4722. 

26dO.  Pdund,  J.  New  and  accuratc  tables  for  the  rcady  Computing  of  the 
éclipses  of  tbe  first  satellite  of  Jupiter  by  addition  ooly.  LoadaB, 
PTr,  4749,1014. 

2631.  Bradlej[ni]  J.      Tabulae  motuum  primi  satellitis  Jovis.  [4748]. 
Publié  dans  les  Tabulae  astrononucae  de  Haiiey,  4*,  Londini,  4749. 

2632.  LeadbeUer,  G.      Astronomy  of  the  satellites;  8*,  London,  4729. 

2633.  Cassiai ,  J.      Tables  des  satellites  de  Jupiter. 
Dans  ses  Tables  astronomiques,  4*,  Paris^  4740;  p.  453. 

2034.  WargesHB,  P.  W.  Tabulae  pro  ealculandis  eclipsibus  satellitum  Jovis 
ad  roeridianum  Observatorii  upsaliensis.  Acta  Societatis  scientia- 
rum  upsaliensis,  4*  Holmiae;  vol.  I,  4744,  p.  27.  —  2*  ëdit.  dans  : 
Lalande,  J.  /.  de,  Tables  astronomiques  de  Halley  pour  les  planètes 
et  les  comètes,  8*,  Paris,  1759. 

Revu  pour  Tinserlion  dans  Lalasde,  Ast^,  I,  1774,  tali.  —  Revu  encore  par 
/.  E,  Bode,  dans  Sammlung  astronomischer  Tafeln  herausgegeben  von  der  Berliner 
Akademie,  3  vol.  8«,  Berlin;  vol.  111,  1770,  p.  34,  401.  —  Les  tables  du  satellite  111 
ont  subi  une  dernière  révision  de  Warrjeniin,  dans  leNAl,  4774,  et  celles  du  satel- 
lite Il  dans  le  NAI,  4779.  —  Ily  a  eu  une  édition  des  Ubles  du  satellite  111,  spécia- 
lement destinée  au  calcul  des  éclipses,  sous  le  titre  :  Tabulae  novae  pro  supputandis 
eclipsibus  tertii  satellitis  Jovis,  4«,  Londini,  4779. 


b/B  CHAPITRE   XVII.       JDPITBR. 

363S.  Biillj,  J.  8.      Tables  des  quatre  saiellites  de  Jupiter,  déduites  dm 
système  de  la  gravitalioD  universelle. 
A  la  suite  de  MD  Estai  sur  U  théorie  des  Mtellites  de  Jupiter;  i*.  Paris,  I7H. 

2656.  DelaBikre,  J.  B.  J.  Tables  ëcliptiques  des  satellites  de  Jupiter.  UT. 
1791,  189.  —  Reproduit  :Ulande,Ast,,I,  1792,  Iak,  I3«.  —  Rm- 
velle  ëdition  revue,  4*,  Paris,  1817. 

2637.  WaslboDie,  W.  S.  B.  New  tables  for  computing  the  oreulutioDt  oT 
Jupiter's  satellites  bj  Jupiter,  tbe  transits  of  tbe  satellites  aod  tbàr 
shadows  over  the  dise  of  the  plaoet,  aud  the  positioas  of  the  silelliio 
wlth  respect  to  Jupiter  at  any  time.      NAl,  183S,  I. 

S638.  DeDaHaiscai,  H.  C.  T.      Tables  ëcliptiques  des  satellites  de  Imptur: 
4°,  Paris,  1836. 
Il  faut  Toir  les  corrections  que  ■/.  C.  Adamt  a  données  dans  le  Kil,  1889. 

2639.  TaM,  D.  P.  A  conlinuatiou  of  Damoiseau's  Ubies  of  ihe  satellite*  ol 
Jupiter  to  the  year  1900;  4*,  Washington,  1876. 


L'idée  de  représenter  graphiquement  les  configuntiont  des  satellites  a 
Peinte  {Gautndut,  De  rila  PereskU,  4*,  Pariaiis,   1641;  lib.   u.  —   Beproduit 
«asseitduB,  Opi,  V,  16)8,  276;  V,  1727,  2tO). 

Les  divers  ïostruments  dits  jovilabes,  destinés  i  donner  ces  confignralioei ,  nat 
décrits  respectivement  par  : 

PUm$Utd,  dans  Uido,  PTr,  ItSS,  1261. 

Weidltr,  Explicatio  jovilabii  eassinîani;  4*,  Witembcrgae,  1797. 
Whitlon,  Tbe  longitude  discovered  by  tbe  éclipses;  8*,  London,  1758. 

An  lien  d'emplojer  ces  instruments,  on  préfère  se  servir  de  tabl^  no  ta  ■■rai  it 
celles  de  : 

2640.  Dehmhre,  J.  B.  J.      Tables  pour  trouver  les  conGgnratioos  d«»  nicfliia 
de  Jupiter.      C4T,  1808,  Ï79. 


r    ^ 
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donna  le  premier  Tannonce  des  éclipses  (Mediceorum  ephemerides,  4", 
Panormi,  1656).  Ces  annonces  figurent  aujourd'hui  régulièrement  dans  les  publica- 
Uons  périodiques  suivantes  :  NAi*;  CdT*;  BaJ;  WfA;  ARr;  Sir*;  Obs;  Ciel  et  Terre, 
rerue  populaire  d*astronomie  et  de  météorologie ,  8^  Bruxelles. 

Celles  de  ces  publications  marquées  d'un  *  donnent,  en  outre,  les  configurations 
sous  forme  de  diagramme. 

Sur  la  possibilité  de  voir,  lors  d*uiie  même  éclipse,  Timmersion  et  Témersion, 
coosaltez  : 

264f .  Delamkre,  J.  B.  J.  De  la  possibilité  de  voir  rimmersioo  et  Téniersion 
d*un  satellite  de  Jupiter  dans  une  même  éclipse.  GdT,  1 792 ,  S59 , 
1793,  SiS. 

§  357.    SATELLITES  :  DIMENSIONS. 

Les  dimensions  des  satellites  ont  été  conclues  d'abord  du  temps  qu'ils  emploient  à 
entrer  dans  Tombre  de  Jupiter  ou  sur  le  disque  de  la  planète. 

Les  nombres  qui  suivent  expriment  les  diamètres  angulaires  des  satellites,  tels  qu'ils 
sont  Tos  de  la  distance  moyenne  de  Jupiter  au  Soleil. 

Valeurs  attribuées  aux  diamètres  angulaires  des  satellites  de  Jupiter. 

m 

1693.  J.  D.  Cassini,  d'après  les  durées  d'entrée  dans  l'ombre.  (Les  hypothèses  et  les 
tables  des  satellites  de  Jupiter;  fol.,  Paris.) 

I  II  m  IV 

i';92  i';97  2';o6  l'ioe 

1734.  J.  B.  Maealdi,  d'après  les  durées  d'entrée  sur  le  disque.  (Paris,  H  &  M,  1 7 Si, 
3«i.) 

I  II  m  IV 

i',0  2';o  2îâ  2';o 

1738.  Wbiston,  d'après  les  observations  de  Lynn  des  durées  d'immersion.  (The  lon- 
gitude discoveredby  the  éclipses,  8s  London;  p.  7.) 

1  II  m  IV 

i;98  l';47  i;95  i;64 

1771.   Baiilt,  par  les  durées  d'entrée  dans  l'ombre.  (Paris,  H  A  M,  1771,  590,  619, 
613.) 

I  II  III  IV 

i;96  i}54  r;85  • 
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1788.  J.  J.  DB  Lalandb,  par  la  durée  d'entrée  dans  Fombre.  (  Pkrit ,  I  A  H,  ITtI, 
1090 

I  il  m  iT 

•  •  •  r,40 


1797.  W.  Hbesghbl,  par  le  temps  que  II  emploie  à  entrer  sur  le  dîaqve,  et  par  b 

mesure  de  Tombre  de  III  sur  la  planète.  (LiidMi,  PTr,  1797,  S  SI.) 

I  II  m  !▼ 

1798.  M.  J.  J.  os  Lalandb,  par  les  durées  d'immersion  et  d'émersion.  (GJT,  «a  fID 

[1800],  296.) 

1  II  III  nr 

»  »  »  i;4 

1798.  ScBBOBTBB,  d*après  les  temps  d'entrée  sur  le  disque.  (Neoere  Beytrife  av 
Erweiterung  der  Sternknnde;  8%  Gôttingen.) 

I  II  lit  ly 

1"16  o;95  i;73  1^18 


En  combinant  les  mesures  de  Harding  avee  les  siennes.  (  Compares  : 
MAS,  II,  18l«,  SIO.) 

I  II  m  !▼ 

i;068  0^870  1^548  1^074 

Par  des  mesures  directes  : 

1  II  III  IT 

i;i5  0^80  i;87  r,i7 

Par  des  mesures  de  Fombre  projetée  sur  la  planète  : 

1  II  111  IT 

•  o;83  o;75  r>55 

1839.  F.  SrauTB,  au  micromètre.  (Ub4m,  MAS,  111,  101.) 

I  II  III  IV 

i:ot5         o;oii  1^488         i;sn 

1888.  Siccfli,  par  des  mesures  micrométriques  prises  de  jour.  (Alla,  UDI,  II! 

I  II  III  !▼ 

o;985        i;o54         i;6iHi         i;48e 
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4863.  Madlir,  an  mieromètre  filaire.  (Derpat,  Bco,  XV,  ii,  4t.) 

I  II  m  IV 

1^300  i;i39  1^519  1^700 

i  871.  £N«Bi.if ANH,  par  des  mesures  micromëtriques,  combinées  avec  les  temps  d*entrée 
sur  on  sous  le  disque.  (  Ueber  die  HelligkeitsyerbaUiiisse  des  Jnpiterstra- 
banten;  8»,  Leipzig.) 

I  II  III  IV 

i;o8i         o:;9io         i^ssr         i^asa 

Cet  astronome  tire  ensuite  de  ses  mesures  photomëtriques  les  albedos  : 
0,990  3  0,366  5  0,137  0,0702 

4  879.  PieuaiNO,  pbotométriquement.  (Camlirldge,  Ann,  XI,  part,  ii,  ch.  8.) 

i  a  m  IV 

0;934  0';866  l';096  0;651 

Ses  albedos  sont  plus  forts  que  ceux  d'Engelmann,  savoir  : 

0,659  0,809  0,453  0,230 

4880.  CoLBiaT.  (Annuel  report  of  tbe  Chicago  Astronomical  Society  for  1880;  8«, 
Chicago,  1881.) 

I  II  III  IV 

.  i;il4  0^980  r,778  l','457 

§  258.     SATELLITES  :  CONDITIONS  PHYSIQUES. 

Les  satellites  de  Jupiter  n'ont  pas  une  surface  uniforme.  En  4694,  /.  D.  Casiini 
aperçât  une  tache  sur  le  satellite  III  f  tandis  que  celui-ci  passait  devant  la  planète 
(Paris,  His,  II,  17i3,  SS6).  J-  P.  Maraldi  vit  aussi  des  taches  dans  les  disques  de 
plusieurs  satellites  (Paris,  H  &  H,  1707,  289);  il  en  note  surtout  une  fort  grande 
dans  le  IV  (Paris,  H  &  11,  17U,  Si). 

Sur  les  couleurs ,  les  conditions  physiques  et  Tatmosphère  des  satellites,  les  princi- 
pales sources  sont  : 

2642.  Caasini,  J.  D.  [Observations  sur  les  taches  des  satellites  de  Jupiter; 
1678].      Paris,His,  1,1733,  S66. 

2645.  Herschel,  W.  Observations  of  tbe  changeable  brightness  of  the 
satellites  of  Jupiter  and  of  the  variation  of  tbeir  apparent  mag- 
nitudes, with  a  dcterroÎDation  of  tbe  time  of  tbeir  rotatory  motions 
on  their  axes.      London,  PTr,  1797,  331 
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2644.  Graitliiiisen,  P.  t.  P.      Beobachlungen  der  Monde  des  Japîters.    Astro- 

nomisches  Jahrbuch  fur  physische  and  naturhistorische  Himmels* 
forscher,8%  Mûncben;  année  1859,  p.  85. 

2645.  Beer,W.  «  Hidler,  J.  H.       [Satellites  de  Jupiter].       ker  i  IMkr,  P7. 

1840,  143  (Bel,  1841, 106). 

2646.  Secchi,  A.      Ricerche  sopra  il  pianeU  Giove.    Robi  ,  HOh,  ISSI-itil 

114. 

Avec  9  dessins  des  taches  du  satellite  ÎU.  Ces  dessins  sont  reproduits  dans  ils , 
XLllI,  1856,  US  et  dans  LiaU,  L*espace  céleste,  8%  Paris,  [1866],  p.  466. 

2647.  [Various  letters  concerning  Jupiter's  satellites.]      iRr,  I,  1813, 9S. 

IH,  123,135,  136,150. 

2648.  Flammarioii,  G.      Constitution  physique  des  satellites  de  Jupiter. 
Dans  ses  Études  et  lectures  sur  rAstronomie,  13*,  Paris;  vol.  VU,  1877,  p.  87. 

2649.  Alexander,  S.       [Appearances  and  physical  condition  of  ihe  sateflim 

of  Jupiter].    ANn.LXXXIll,  1874,  S73;  LXXXIV,  1884,  SOS,  SU. 


L'éclat  des  satellites  a  une  certaine  variabilité  :  c'est  ce  qu'avaient  aperçu,  dès  r«rh 
gine,  Galilée  (Sydereus  nuncius,  1610.  -^  Galilei,  Ope,  III,  1873,  Si,  M 
et  5.  Mayer  (Marius,  Mundus  jovialis,  1614).  HeveUus  avait  également  reaurqaf  ce 
variations  (Seienographîa,  fol.,  Gedani,  1647^  p.  526).  En  1678,  /.  />.  Cam«,afitt 
suivi  attentivement  ces  phénomènes,  en  conclut  que  les  différentes  parties  de  b  mr- 
face  des  satellites  ne  sont  pas  également  brillantes,  et  que  ces  petits  corps  loorif** 
constamment  la  même  face  à  la  planète  (Paris,  Bis,  I,  17SS,  16S).  Celtr  fujf 
fut  adoptée  par  Hartsoeker  (Conjectures  physiques,  4<,  Amsterdam,  1706;  p.  :^^ 
et  appuyée  de  nouvelles  observations  par  Pound  (LoidoM,  PTr,  1719,  lOtl). 

Elle  a  reçu  une  confirmation  positive  par  les  observations  minutieuses  de  SJkiw*» 
qui  établit  définitivement  que  la  rotation,  dans  un  temps  égal  à  celui  de  la  révolatMs. 
est  une  loi  commune  aux  quatre  satellites  (Von  Zaeh^  Allgemeioe  geofraplait^ 
Ephemeriden,  8%  Weimar;  vol.  I,  1798,  p.  131). 
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CHAPITRE  XVIII 


SATURNE. 


§  359.     MOUVEMENTS   ET   TABLES. 

La  plus  ancienne  mention  astronomiqae  de  Saturne  est  une  observation  des  Ghal- 
déens,  rapportée  par  Ptolémde  (PColcDiaeus ,  HCo,  lib.  xi,  cap.  7),  qui  plaçait  cette 
plaoète  à  9*30'  de  if  Virgînis.  Longomontaniu  (Astronomia  danica,  4^  Amsterodami , 
16i!2  ;  theor.,  lib.  ii,  cap.  4)  fait  correspondre  la  date  à  Tan  —  328. 

Une  opposition  a  été  observée  par  Ptolémée  en  -t-  137  (Ptolemaens,  MCo,  lib.  xi, 
càf.  5);  une  occultation  de  Saturne  par  la  Lune  'est  mentionnée  dans  un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  comme  ayant  été  observée  à  Atbènes,  le 
a  février 503  ^BuUialdus,  Aph.  iOiS,  lib.  vi,  cap.  5). 

Sur  Toecultation  des  étoiles  par  Saturne,  on  verra  une  note  d'Àiry  (London ,  HNt , 
ÏYl.  18S6,35). 


Parmi  les  monographies  les  plus  intéressantes  de  Saturne  et  de  son  système,  on 
peut  citer  : 

2650.  Hilcbel,  0.  M.      Saturn,  his  rings  and  moons.      SMr,  1,  18i7,  6i. 

2651.  Wagner.  M.       Der  Planet  Saturn.        Unt,  IX,  1855,  18. 

Cet  article  renferme  un  exposé  des  cycles  et  de  la  mythologie  qui  se  rattachent  à  la 
planète  Saturne. 

2652.  Peirce,  B.      The  saturnian  system.     Memoirs  of  the  national  Academy 

of  sciences,  4^  Washington;  vol.  I,  1866,  n*"  3. 

2653.  Proctor,  R.  A.      Saturn  and  its  $ystem;  8%  London,  1865. 

2654.  Secchi,  A.      Saturne.     Dans  son  ouvrage  :  Le  Soleil,  3*édit.,  8%  Paris, 

1877;  part,  ii,  p.  395. 
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2655.  Teixeira,  F.  G.  Nolîcia  sobre  Saturao.  lornal  de  sdeocns  niihe- 
maticas  e  astronomicas  publicado  pelo  F.  G.  Teixeira^  8*,  Coiadin; 
vol.  1,1878,  p.  13... 


Sur  rhistorique  des  découyertes  dans  le  système  de  Saturne,  rojtE  railide  : 

â656.  Hitchel,  0.  H.      Saturons  rings  and  satellites;  discovery  of  an  ci^th 
satellite  by  Bond  of  Cambridge.      Sllr,  III,  1848,  4. 


Les  perturbations  du  mouvement  elliptique  de  Saturne  ont  été  caleulées  saorn»»- 
vement  par  : 

2657.  Lambert, J.  H.      StorungendesSaturn.     BerlinerAkademitfSêmmiJiaii 

astronomischer  Tafein,  3  vol.  8%  Berlin;  vol.  II,  1776,  p.  iC9. 

2658.  Schukert,  F.  T.       Die  Perturbalionen  des  Satums  ...  Dans  sa  Tbf«<fv* 

tische  Astronomie,  3  vol.  8%  St.  Pctersburg;  vol.  III,  1798,  p.  i^t. 

2659.  Laplace,  P.  S.  de.      Théorie  de  Saturne.      Laplaee,  Tic,  III,  im. 

liv.  VI,  oh.  li. 

2660.  Bouvard,  A.       [Formules  da  mouvement  hëliocentrique  de  Satanf 

Dans  ses  Tables  de  Jupiter,  de  Saturne  et  d*Uranus,  4*,  Paris,  l^•l 
introd.,  p.  v. 

2661.  Sohukrt,  P.  T.       Inégalités  séculaires  et  inégalités  périodiqK^  .* 

Saturne.      Dans   son   Traité  d'astronomie  théorique,  3  vol.  i* 
Hambourg;  vol.  III,  1834,  p.  399,  403. 

2662.  Pontécoulant  G.   de.      Théorie  de  Saturne.       Dans  son  E«p^  '  " 

analytique  du  système  du  monde,  4  vol.  8%  Paris;  vol.  111,  !>*« 
p.  461,490. 

2663.  Lehmanii,  W.      Sicularstôrungen  des  Satums.      ARu,  LX,  iSCS.Î^i 

2664    Le  Verrier,  0.  J.      Théorie  du  mouvement  do  Saturne.      krii,  M 
XI,  1876,  S7i,  [»];  addil.,  ISO,  185. 


§   259.      MOUVBIBlfTS   ET  TABLES.  68K 

Voici   les   meîllean  systèmes  dVléments    de   Saturne,   d*après  les  recherches 
modernes.  La  lettre  i  représente  toujours  le  nombre  d*années  juliennes. 

1789.  Delahiki.  (Tables  de  Jnpiter  et  de  Saturne;  4*,  Paris)  : 

Époque  1750,  01,0  L  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 23to20'22:;0 -t- 44  016^8         l, 

-  du  périhélie 88    0    7,0h-        66,064  751, 

~        du  nœud 111  30  22,0+        31,55025(, 

IncKnaison 2  99  55,0  ~         0,16        t. 

Plus  grande  équation  du  centre  ...       6  26  41,7—         1.1024  t. 

1808.  A.  BouYAao,  premiers  éléments.  (Nouvelles  tables  de  Jupiter  et  de  Saturne; 

4%  Paris). 

Époque  1750,  01,0  t  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 231»20'54;80-t-43007;il6  7l, 

-  dupéribélie 88  10    2,30+        60,45471, 

-  du  nœud 111  29  42,25+        30,67561, 

IncUnaison .        2  29  50,42  -         0,155  1 1, 

Plus  grande  équation  du  centre  ...        6  26  12,32  —         1,291  7  I. 

(821.  A.  BouvARo,  derniers  éléments.  (Tables  astronomiques,  contenant  les  tables 
de  Jupiter,  de  Saturne  et  d*Uranus;  4%  Paris). 

Époque  1800, 01,0  I.  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 193«  5' 29^4  +  43  996;  127      I, 

~        du  périhélie 89    8  20,4+        69,40657  /, 

-  du  nœud 111  56    6,8+        30,675  5/, 

Inclinaison 2  29  35,9—         0,154   6/, 

Plus  grande  équation  du  centre  ...  6  26  11,9—          1,284  3f. 

1873?  HiLL.  (Cité  par  Newcomb,  Popular  astronomy,  8«,  London,  1878;  p.  528). 

Époque  1850,  Ol,0  t.  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 14M9'43;50  +  44  046;445I, 

—  du  périhélie 90    3  59,8 

—  du  nœud 112  20    0,0 

Inclinaison 2  29  39,20 

Excentricité 0,056  047  0 

1876.  La  ViRRiia.  (Paris,  HOb,  XII,  a45,  a48). 

Époque  1850,  janv.  li,5  U  m.  Paris. 

Longitude  moyenne. 14«52'28;30  +  44040;303  21  /, 

—  du  périhélie 90    6  56,7  +        70,41338t, 

~        du  nœud 112  20  53,0  +       31,395  94  r, 

Inclinaison 2  29  39,80—         0,14002/, 

Plus  grande  équation  du  centre  ...       6  25  31 ,24  —         1 ,412  80  L 
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Le  Verrier  a  ëUblî  sa  théorie  sur  les  observations  de  Greenwidi  de  1751  •  \^i 
et  sur  celles  de  Paris  de  1837  à  1867. 

H.  Breen  avait  discuté,  en  1870,  les  observations  de  Greenwich  de  1790  à  iMl 
Il  en  avait  tiré  les  corrections  des  derniers  éléments  de  Bmeoard  pour  quatre  pcioéei 
différentes,  commençant  respectivement  en  1751,  1784,  1815  et  1840(GnfBWK&. 

Obs,  1868,  app.  i,p.  60,  80.  ~  Reproduit  :Laiidoii,Pi«,  XV il,  181* ,  m.K^ 
ANm,LXX1Y,  1869,S8S). 


Les  anciennes  tables  de  Saturne  étaient  purement  eiliptîqiies.  Telles  écaial  Mt 
seulement  les  tables  faisant  partie  des  recueils  généraux  dont  il  a  été  parié  a«{  lU 
mais  encore  les  premières  tables  spéciales  de  cette  planète,  notamment  celles  de 

2065.  Hell,  H.      Tabulée  planetarum  ...  Saturai;  8*,  Viennie,  1764. 
D*aprè8  les  tables  de  /.  Caetini. 

2666.  Hallet,  J.  A.      Tables  des  mouvements  de  Saturne.    Jeami  Btrwm'U 

Recueil  pour  les  astronomes,  3  vol.  8%  Berlin;  vol.  Il,  177i,  p.  t- 

On  eut  ensuite  : 

2667.  Delambre,  J.  B.  J.       Tables  de  Jupiter  et  de  Saturne;  4%  Paris,  1T>5 
Ces  tables  sont  reproduites  dans  Laiande,  istj,  1,  1791,  tabl.,  p.  114. 

2668.  Bouvard,  A.      Nouvelles  tables  de  Jupiter  et  de  Saturne;  4*.  P»r^ 

1808. 

2669.  Bouvard,  A.      Tables  astronomiques,  contenant  les  tables  de  Japiirr. 

de  Saturne  et  d^Uranus;  4%  Paris,  1821. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  existe ,  dans  ces  tables,  une  erreur  impontante,  qai  a  c*^ 
signalée  par  Adame  (Londen,  MAS,  XVIi,  1849, 1). 

2670.  Le  Verrier,  0.  J.      Tables  du  mouvement  de  Satome»  fondées  sar  n 

comparaison  de  la  théorie  avec  les  observations.    PiBrit,IOkIB 
1876,  A  1,  [a1]. 

Il  y  a  sur  la  théorie  et  les  tables  de  Saturne,  dans  le  siècle  dernier  et  ao  cmhk>- 
cément  du  siècle  présent,  un  article  historique  : 

2671.  [Lindenan,  B.  vom].       Geschichiliches  ûber  Théorie  and  Tafdfl  dr 

Satums.       MCx,KXni,  1811,  211 


§   289.      MOUVEMENTS   ET    TABLES.  687 

Différents  éléments  de  Saturne  ont  fait  Tobjet  de  recherches  particulières. 
Ainsi  J.  Cassini  a  déterminé  avec  beaucoup  de  soin  la  position  du  périhélie,  pour 
différentes  époques  éloignées.  Il  a  trouvé  (Casslni,  Elm,  17iO,  i73)  : 

En  +  i3â,  par  les  observations  de  Plolémée 54<»U' 

En  1591,  par  celles  de  T.  Brahé 85  41 

En  1694 88  58 

Et  en  1708 88  25 

A  quoi  Lalande  ajoute  (Paris,  H  «  H,  1768,  iZî)  : 

En  4769 90  22 

L^éqnation  du  centre  ne  pouvait  être  bien  déterminée  avant  qu'on  eût  la  connais- 
sance de  la  grande  inégalité.  Les  valeurs  devaient  dépendre  de  l'époque  à  laquelle  on 
considérait  les  mouvements  de  la  planète.  Ainsi  HalUy,  remontant  à  des  comparai- 
sons anciennes,  la  faisait  {HaUeius,  Tabulac  astronomicae;  i%  Londini,  4749)  : 

6*>  34'  2" 

Les  Arabes  faisaient  cette  équation  (Catunn,  Le  livre  de  la  grande 

table  hakémite,  4«,  Paris,  1804;  p.  246),  de 6«  31' 

J.  Catnni,  en  se  bornant  aux  observations  de  1685  à  4746,  trouvait 

(CaMiiii,Eliii,  17iO,  371) 6  34  38' 

Et  Z.  EuUr  (Paris,  Rec,  Yl,  17i9,  n<>  6) 6  32  10 

Prenant  les  oppositions  depuis  1730,  Lalande  abaissait  le  chiffre 

(Paris,  H  &  H,  1768,  i3S)  jusqu'à 6  23  19 

Le  nceud  a  fait  l'objet  de  divers  travaux.  Il  ne  présentait  pas  autant  de  difficultés 
que  l'*apside.  /.  Ca$$ini  Ta  déterminé  d'après  les  observations  anciennes  (Cassini , 
Eln,  1740,  397), savoir: 

Par  les  observations  chaldéennes  de  —  228 81' 

Par  celles  de  T.  Brahé,  en  1592 ilO  21' 

Par  les  siennes  propres,  pour  1700 444  43  30'' 


Bouiiiau  a  conclu  la  longitude  du  nœud  de  l'occultation  de  503, 
dont  il  a  été  parlé  au  commencement  de  ce  §.  Il  donne  pour 
cette  époque  (BuIUalduB,  Aph,  16i5,S53) 402» 36' 21" 
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Lalande  tire  des  obserrstions  de  1755  (Paris,  H  i  H,  17(8,  iSS)     ill*34' 
Et  de  ceUes  de  1769,  pour  1769,00  (ihid.) 11140  47' 

Biiggê  a  trouTé  très-exactement,  par  ses  observations  (Lonilon,  PT  r, 

1787,  37.  —  Aussi  BaJ,  1789,  147),  pour  août  1784    ...     111  50 

Enfin,  sur  rindinaison,  il  y  a  un  travail  de  La  Caille,  qui  fixe  cet 

élément(Parii,  H«M,1747,  134),  enl747,  à  .    .    .    :    .        3  S9  4S 

Les  recherches  plus  modernes  ont  eu  pour  objet  Tensemble  des  éléments  ;  les 
résultats  en  sont  réunis  dans  les  systèmes  d*élémen  ts  que  nous  avons  donnés  plus 
haut. 


S  360.     GRANDE  INÉGALITÉ. 

É 

Nous  renvoyons  à  ce  que  nous  avons  dit  au  §  146,  à  l'occasion  de  la  grande  inéga- 
lité de  Jupiter,  pour  les  considérations  générales  touchant  Faction  mutuelle  de  cette 
planète  et  de  Saturne.  Jusqu*â  la  découverte  par  Laplace  (Paris,  H&M,178S,33)<ie 
la  cause  des  dérangements  considérables  de  Jupiter  et  de  Saturne,  on  D*était  parveoa 
à  accorder  aucune  théorie  avec  les  observations.  Dans  le  mémoire  : 

2672.  Haraldi,  J.  P.      Les  hypothèses  du  mouvement  de  Saturne.      Paru, 

H  «H,  1704,314; 

Tauteur  avait  introduit  (p.  321}  une  équation  séculaire  empirique.  Lalande  avait 
calculé  des  tables  de  Téquation  du  centre,  dans  deux  hypothèses  difiFérentes  : 

2673.  Lalande,  J.  J.  de.      Mémoire  sur  les  éléments  de  rorbile  de  Saturne. 

Paris,  H  «M,  1768,  431 

L*avenir  devait  décider  de  Texcentricilé  qu*il  faudrait  choisir. 

Ce  fut  en  1790  que  les  deux  planètes  atteignirent  leurs  vitesses  moyennes,  et  que 
les  corrections  de  ces  vitesses  changèrent  de  signe.  L^efiet,  étant  plus  sensible  pour 
Saturne,  devait  être  plus  aisément  remarqué  sur  cette  planète.  Lalande  avait  signalé, 
en  effet,  vers  cette  époque,  mais  un  peu  avant,  un  changement  d'allure  dans  Satarae  : 

2674.  Lalande,  J.  J.  de.      Mémoire  sur  un  dérangement  singulier  observé 

dans  le  mouvement  de  Saturne.      Paris,  H  i  H,  1765,  361. 


§  260.      GRANDE   INÉGALITÉ.  689 

Void  les  valeurs  numériques  du  coefficient  de  la  grande  inégalité  de  Saturne, 
calculées  par  différents  auteurs,  d'après  la  théorie  de  Tattraction  ; 

1799.  BuRCKHARDT.  (  Vou  Zoch,  Âllgemeine  geographische  Ephcroeriden,  8%  Weimar  ; 
vol.  III,  p.  AOL)  Époque  4750. 

2902^4  — 0;î  05  5  f. 

1803.  Uplaci.  (Laplace,  THc,  III;  Iît.  vi,  ch.  xiij,  n"  35.)  Époque  1790. 

3939;6 1 5  —  0';085  034 1  +  0;000  084  2  (*. 

1808.  A.  Bouvard.  (Tables  nouvelles  de  Jupiter  et  de  Saturne,  4^  Paris  ;  introd.) 
Époque  1800. 

2947';8«5  —  0';080  50 1  •+■  0';000  082 1«. 

4821.  A.  Bouvard.  (Tables  astronomiques  contenant  les  tables  de  Jupiter,  de  Saturne 
et  d'Uranus,  4»,  Paris;  introd.,  p.  iij.)  Époque  1800. 

2872;;649  —  0';080  255 1  •+■  0;000  081  65  t*. 

1834.  Dm  PoNTÉcouLANT.  (Théorie  analytique  du  système  du  monde,  4  vol.  8% 
Paris;  t.  III,  p.  512.)  Époque  1800. 

2906';661  >-  0;i  14  1 1l  +  0';000  000  52  f*. 

1876.  Lb  Vrrribr.  (Paris,  HOb,  XII,  a8.)  Époque  1850. 

2988^95  —  0^158  14  «  -4-  0';000  242  4  «•. 

Les  termes  du  5*  ordre  de  la  grande  inégalité  avaient  été  calculés  pour  la  première 
fois  par  Plana  (ToriDO,Heiii|,  XXXVI,  1832,  i7). 


§  261.    DIMENSIONS. 

Satame  a  un  aplatissement  très -sensible.  D'après  la  théorie  (Laplace,  TMc,  II, 
1799,  liT.  m,  cb.  iv,  n"  30),  cet  aplatissement,  pour  rester  compatible  avec  une 
densité  croissant  de  la  surface  au  centre,  devrait  se  trouver  compris  entre  \  et  y,. 

Il  résulte  de  mesures  de  F.  M,  Grimaldi,  faites  à  Topposition  de  1650,  que  cet 
habile  observateur  avait  déjà  trouvé  un  excès  du  diamètre  équatorial  sur  le  diamètre 
polaire  (Riccioli,  Ara,  1, 166S,  SSS).  L'aplatissement  se  manifesta  à  J,  D,  Casnni, 
en  I69i  (Loodon,  HKt,  XV,  18S5 ,  3i). 

On  trouve  dans  les  auteurs  les  mesures  suivantes.  Elles  sont  rapportées  ici  à  la 
dislance  moyenne  de  Saturne  au  Soleil. 

il 


690  CHAPITRE   XVIII.      SATCIUIB. 


Valeurs  attribuées  au  diamètre  équaiorial  et  à  VaplaHuemaA 

de  Saturne. 


Avant  rinventîon  du  télescope. 


860  =F  Alfraoan.  (Elementa  astronomica  [A],  diff.  zxii.  ~ 

Suivi  par  Jlbatcgnius,  De  motu  stellarum  [A] ,  cap.  50.)       I  Oi;5 

1588.  FsBNBL.  (Cosmotbeoria,  fol.,  Parisiis;  lib.  i.)    .     .     .     .       100,1 

1568.  Urstitius.   (Theoricie  novae    planetarum   Parbacchiï; 

8»,  Basileae.) 360 

1577.  E.  Danti.  (Le  scienze  matematiche  ridotte  in  tavole,  i% 

Bologna;  d*  xxii.) 100,0 

1590  =p  Lansbbrg.  {Lanthergius,  Uranometria,  4*,  Middel- 
burgi,  1631;  lib.  m.  —  Reproduit  dans  ses  Opéra, 
fol.,  Middelburgi,  1663;  uranom.,  p.  73.)    ....       100,0 

1602.  T.  BrabjS.  (Braheus,  AiP,  ItOS,  i68.  —  Reproduit  : 

Brabe,  Opa,  1648,  S9i.) 110,0 

En  faisant  itsage  du  télescope. 

16â7.  Képlbb.  {Keplerus,  Tabalae  rudolpbinae,  fol.,  Ulmae; 

praecept.  110.) 20,85 

1633.  Van  dbn  Hovb.  {Hortensius,  Disserlatio  de  Mcrcurio  in 

Sole  viso;  i%  Lugduni  Balavorum.) 37,0 

1645.  De  Rbbita.  {Schyrlaeus  de  Bhfita,  Oculus  Enoeb  et  Eliae, 

fol.^  Antuerpiae;  lib.  IV,  cap.  ij,  n«  5.) tiOl,0 

1656.  Hbvblius.  (Oissertalio  de  naliva  Saturni  facie,  fol., 

Gcdani  ;  p.  33.) 39.6 

4650.  F.  M.  Gbimaldi.  (Ricciolus,  Ara,  I,  1665,  S 55,  S 51.)        i«,67 

1659.  HcTGENS,  première  mesure  micromélrique.  {liugtnnu, 
Systema  saturnium ,  i*,  Hagae  Comilis.  —  Reproduit 
dans  ses  Opéra  varia,  3  vol.  i^;  édit  Lugduni  Bâta- 
vorum,  1794,  Lll,p.  589.) îSfi 


I 


r 


§  261.      DIMENSIONS.  691 


Diamilre  AplatltM- 

étioaterial.  maai. 


1719.  PocND,  au  moyen  d'un  micromètre  adapté  à  un  réfrac- 
teur de  37-.  (Newtonus,  PPm,  3* éd.,  17)t,  lib.  tu, 
prep.  8.) *8;0 


4789.  G.  Calandbklli  ,  au  micromètre  filaîre.  (BaJ,  Sup,  II, 

1795,  Î7.) 46,1 

1790.  UasHBR,  au  micromètre  filaire.  (DuUln,  Traj,  111,  .138.)     18,13 


1804.  HuTH,  avec  le  micromètre  h  projection.   (BaJ,   1807, 
189.) 


• 


» 


1719.  Bradlbt.  (Miscellaneous  works  and  correapondence,  4^, 

Oxford,  1852;  p.  350.) 47,75  » 

1777.  Di  Rochon,  au  micromètre  à  double  réfraction.  (Ao- 
chon,  A,  M.  de,  Recueil  de  mémoires  sur  la  méca- 
nique et  la  physique,  8%  Paris,  1785;  p.  187.).     .    .     15,6  » 

(788.  VomZach,  an  micromètre  fiUire.  (BaJ,  Sup,  II,  1795, 

U.) 13,10 


I 

M 


i  790.  BuGGB.  (Skrifter  det  Danske  videnskabemes  Selskab,  nye 

samling,  i«,  Kjôbenhavn;  vol.  IV,  1792,  p.  222.).     .     22  -^ 

[•lel 

1790.  W.  Hbbschbl,  au  micromètre.  (London,  PTr,  1790,  17. 

—  Compare*  1806,  461.) 20,56  -j^ 

1790.  KÔBLBB,  micrométriquement.  (Kônigsberger  Archiv  fur 
Naturwissenschaften  und  Mathematik,  8<^,  Kouigsberg; 
vol.  1,1812,  p.  156.) 16,55  -il^ 

1797.  ScBBOBTBB,  BU  micromètrc.  (BaJ,  1800,-  173.).     .     .     .     19,64  » 

4798.  DbCesabis,  au  micromètre.  (EpH,  1799,  19.).     .     .     .     21,0  > 

1800.  Von  Zacb  &  von  Enob;  réduit  pkrLalande.  (MCz,  II,  69.)     15.6  > 


i 


1811.   Bbssel,  par  ses  premières  recbercbes  au  micromètre. 

{BaJ,  1814,  174.) 17,4  _L_ 

1839.  F.  Stbuvb,  au  micromètre  filaire.  (London,  HA8 ,  III, 

301.) 17,991 

1831.  Bbssbl,  àrbciiomètre.  (ANn,VlII,ili) 17,005  5       -^ 
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tf^Mt*riaL 


I 

II! 


I-  • 


tt  ^ 


4834.  HussBT,  au  micromètre  filaire,  (ANn, XI, i SI.)-     -    *     -     i8^i87         -^^ 
4855.  BissBL,àrbéliomètre.  (ANn,Xll,  17S.) 17,053         i^ 

1838.  Dbcuppis  A  db  Vico,  au  micromètre  filaire.  (Rome,  Ott, 

18i8,  11. -Comparez  :Parif,Crb,  VII,  660.).     •    46,9998 

4838.  Enckb,  au  micromètre    filaire.  (Berlin,   AUi,    I8S8, 

Math,  16.) 47,677  1 

4  8iO.  Von  Pastobfp.  (  Astrooomisches  Jahrbuch  fur  physiscbe 
und  naturhistorische  Himmelsforscher,  8s  Mûnehen; 
année  48i4,  p.  443,  note  «.) 34,0  * 

48i7.  Laugier,  au  micromètre  biréfringent.  (Paris,  ABL,  186S, 

$6.) 47,698 

4848.  Main,  à  rbéliomètre.  (Loiidoa,HAS,X¥lll,1850,i3,46.)    20,05 

4850.  M.  J.  Johnson,  au  micromètre.  (London,  MNt,  XII i, 

1851,  S4,  79.) 

4850.  R.  Â.  Tbompson,  à  l'équatorial  de  Durham.  (London ,  Hlft, 

X,  18S0,  7.  -  Calculé  XIII,  1853,  79.)  .    .    .    .      • 

4854.  O.  Strutb,  au  micromètre  filaire.  (Saint  Pélersbonrg, 
HSni,,¥lI,  1853,  iS5.  ~  Reproduit  :  Recueil  de 
mémoires  présentés  par  les  astronomes  de  Poulkora, 
3  ¥01.4»,  St.  Pétersbourg;  vol.  1,  4853,  p.  365.)   .     .     17,61 

4854.  Galle,  par  ses  observations  de  4838  et  4839  complétées. 

(ANn,XXXll,187.)  .    .    ? 17,976 

1853.  DAWBs.(Undon,HXt, XIII,  78.) • 

4853.  Lassbll.  (London,  MNt,  Xm,  18S.) 17,153 

4853.  Db  la   Rub,  mesures  d^une  seule  nuit.  (London,  lINt, 

Xlll,  485.) 

1853.  Jacob,  au  micromètre  filaire,  à  Madras.  (London,  M^t, 

XIII,  8il.) 17,86 

4855.  Main,  au  micromètre  n  double  image,  par  trois  opposi- 

tions. (London,  MAS,  XXV,  17.)    i7,S0 

4856.  Jacob,  au  micromètre  filaire,  en   4855-1856.  (London, 

HA$,XXVI1I,  4860,  50.) 47,969 


§261.      DIMENSIONS.  693 


DlamèlM  AplatlMe- 

étiaatorUl.  oient. 


4856.  Delà  RuB.(Londoii,HlNt,  XVI,  iS.) i7;'66 

4856.  Secchi,   à   Topposition  de   4854-1855.  (London,  HNt, 

XVI,  51.) 47,664 

4857.  Secchi,  mesures  de  4866.  (ANn,  XLV,  55.) 47,689  » 

1857.  W.  C.  Bond,  mesures  de  4848  à  4856.  (Camliridge,  Ami, 

II.  I,  407.  —  Comparez  :  AJI,  I,  4854,  5.)   .     .     .  46,84  "i^r 


I 


«862.  Mais,  àrhélion.èlre.  (Oif«rd,  Re«,  XXII,  1865,  170.)  18,07  ^ 

4863.  Madleb,  an  micromètre  filaîre.  (Dorpat,  Beo,  XV,  ii,  50.)  47,482  ' 

1872.  Kaiseb,  au  micromètre  à  double  image.  (Leide,  ASt,  III, 

î":)-  : 47,274  -m- 


4875.  Piai6AUD&  FoLAiN.  (Paris,  Crh,LXXXI,  488.)    .     .    .     4  «,66 

4884.  W.  Mayer.  (Mémoires  de  la  Société  de  physique  et  d'his* 
toire  naturelle  de  Genève,  4»,  Genève;  vol.  XXVll, 
part.  II,  p.  247,223.) 47,448  -iî;r 


Il  faut  mentionner  encore  les  mesures  suivantes,  qui  ne  sont  pas  réduites  ; 

Cambridge,  Obs,  XII,  4844,  254 ,  252. 
0xford,Re8,XIV,  4853,  (76). 

On  verra  aussi  la  collection  des  observations  de  Greenwicb. 


W,  Hersehel  avait  cru  remarquer,  à  certain  jour,  au  disque  de  Saturne,  une  figure 
approchant  d'être  quadrangulaire  :  c'est  celle  qui  est  connue  en  anglais  sous  le  nom  de 
•  broad  »houIdcrcd,  »  à  large  épaule,  ou  «  square  shouldered,  •  à  épaule  carrée 
'Lcndon,  PTr,  4805,  272).  Cette' illusion  s'est  reproduite  plusieurs  fois,  pour  divers 
observateurs  (lonilon,  PTr,  4808,  464;  Gréent ich,  Obs,  4848,  44;TheIntellectual 
observer,  8%  London;  vol.X,  4867,  p.  23). 

Mais  Bessel  avait  montré  (ICz,  XV,  4807,  239.  —  Reproduit  :  Bessd,  Abh,  III, 
4876,  288)  que  pareille  déformation  était  incompatible  avec  Faction  de  Tanneau  sur 
la  planète;  et  plus  tard,  il  prit  des  mesures  micrométriques  de  dififérents  diamètres, 
qui  lui  permirent  de  constater  que  Tellipticité  du  disque  est  régulière  (ANn,  XII, 
4835,  47S).  Ce  résultat  a  été  confirmé  par  Main  (London,  MAS,  X\I1I,  4850,  45). 
Cependant  de  Vico  croyait  que  Taplatissemcnt  n'est  pas  exactement  le  même  sous  les 
deux  pôles  (Paris,  Grb,  XV,  4  8i2,  750). 
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§  262.    MASSE. 

Dans  le  tableau  qui  suit,  il  s*agit  de  la  masse  du  système  entier  de  Sstanie. 
rapportée  à  celle  du  Soleil  prise  pour  unité. 

Valeurs  attribuées  à  la  masse  du  système  de  Saturne. 

4736.  Nkwton,  par  les  élongations  de  Titan  observées  par  Pwmd.  {Htw- 

tonus,  PPm,  3' éd.,  lili.  III,  prop.  8,  ror.  1.) "î*" 

1782.  LAGaANGi,  en  recalculant  les  mêmes  observations.  (Berlin ,  lléa|, 
178S,  186,  art.  40.  —  Reproduit  :  Lagrange,  OBu,  Y,  1870, 
MO.) 


1802.  A.  BouvARo,  par  les  perturbations  de  Jupiter.  (CdT,  an  XIV  [180C], 
4Ï7.) 


4811.  BissBL,  par  les  élongations  de  Titan.  (Bal,  1844,  177.) 


4824.  A.  BouvARo,  en  reprenant  le  calcul  des  perturbations  de  Jupiter. 
(Tables  astronomiques,  4^  Paris;  introd.,  p.  ij.) 

4860.  Jacob,  par  les  élongations  de  TiUn.  (London,   NAS,  XVIll,  48t.} 

4876.  Le  Vaaaiaa,  par  les  perturbations  de  Jupiter.  (Paris,  MOh,  Xil ,  f .) 


4884.  W.  Mbyir,  par  les  élongations  des  quatres  satellites  moyens.  (Mé- 
moires de  la  Société  de  physique  et  d'histoire  natufclle  de 
Genève,  1%  Genève;  vol.  XXV H,  part,  ii,  p.  265.) 


ll.m 


4802.  Laplacb,  en  recalculant  à  son  tour  ces  observations  et  en  y  joignant 

celles  de  J.  Ca«fmt.  (Laplace,  TMc,  III,  liv.  vi,  ck.  vj,  n*  Il  )       iJrï 

4802.  WuRM,  en  combinant  les  élongations  de  Titan  observées  par 
avec  celles  observées  par  W*  HerêcheL  (HCz,  Y,  564.).     . 


t 

1:^ 


« 


f 


§  265.     ROTATION. 

Il  semble  que  /.  D,  Ca»$ini  ait  soupçonné  la  rotation  de  Saturne  en  IM3  (hn« 
lis,  1,  47ii,  i76).  Toutefois  cette  rotation  ne  fut  constatée  qu*un  si^le  ptetUrl 

Cette  rotation  n*a  pu  être  déterminée  jusqu'ici  que  par  un  petit  nombre  de  rrtoi.  r^ 
des  mêmes  apparences.  On  a  trouvé  les  valeurs  suivantes. 
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Videurs  attribuées  à  la  rotation  de  Saturne. 

I79i.  W.  Hbrschbl,  par  les  apparences  d'une  bande  quintaple,  observées  du 
li  novembre  4795  au  16  janvier  1794  (London,  PTr,  179i,  48)  : 

10fcid«0-.44. 

1877.  A.  Hall,  par  une  tache  brillante  observée  du  7  au  16  décembre  1876  (Smitb- 
sonian  mîscellaneous  collections,  8%  Washington;  vol.  XX,  1881,  part,  ii, 
p.  402)  : 

10»»  15«  0. 

Le  chiffre  40^  29»  46',8,  donné  par  Baily,  dans  ses  Âstronomical  tables  and 
formulae*  8%  London,  4827,  p.  39,  comme  le  résultat  des  observations  de  'W>  Herschel, 
D'est  pas  celui  de  cet  astronome. 

Pour  la  position  du  plan  de  Téquateur  de  Saturne,  nous  renvoyons  à  la  dëtermi- 
oation  du  plan  de  Tanneau,  avec  lequel  la  théorie  indique  qu*il  coïncide  sensiblement 
(Laplace,  THc,  lY,  4805,  liv.  viii,  cb.  xvij,  n"  36). 


§  264.  ÉTUDE  PHOTOMETRIQUE  ET  SPEGTROSCOPIQUE . 

Sur  la  visibilité  de  Saturne,  on  peut  consulter  un  article  de  de  Zaeh  (Cas,  11,  4819, 
S98). 

Par  d^  comparaisons  à  a  Canis  majoris,  en  janvier  1805,  Olbers,  s'appuyant  sur 
des  considérations  théoriques,  concluait  que  Talbedo  de  Sati^rne  ne  peut  être  moindre 
que  0,4  (MCi,  Ylll,  4803,307). 

En  48S9,  Seidel,  en  se  servant  d'un  photomètre  objectif  (Bayerischt  Akadetnie  der 
WitMensehaften^  Monumenta  saecularia,  4%  Miinchen  ;  p.  22,  97)  évaluait 

« 

j>  s  0,482  X  at  Lyrae. 

ZSlbur  a  trouvé,  à  Taide  de  son  photomètre  à  polarisation  (Photometrische  Unter- 
suehnngen,  8*,  Leipzig,  4865;  p.  442,  274, 


X  Soleil; 


I3U980U00U00 


la  magnitude  de  la  planète  0,95;  son  albedo  0,498  4. 

Il  attribue  à  Saturne  la  cote  32s7  à  son  colorimètre  (ANn,  LXXI,  4868,  3S9, 
331). 
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Le  spectre  de  Saturne  a  été  examiDé  par  : 

Secehi,  dans  le  Bulletino  meteorologico  deirOssenratorio  del  Colle^o  Roatno.  K 
Roma;  vol.  IV,  i865,  p.  49.  —  Les  résultats  de  ce  travail  sont  précrotêsa 
français  dans  Paris,  Grb,  LX,  1865,  1167.  L^aatear  trouve  dans  les  nm 
d^absorption  que  renferme  le  spectre  de  Saturne,  un  indice  de  la  présent  d^  b 
vapeur  d*eau  dans  Tenveloppe  de  cette  planète. 

H.  C.  Vogel,  dans  APGi,  CLVIll,  1876,  469.  —  Il  est  traité,  dans  cet  artidr.iMh 
seulement  du  spectre  du  globe  de  Saturne,  mais  aussi  de  celui  de  son  anana. 


§  265.  ASPECT  PHYSIQUE. 

En  4675,  J,  D,  Cassini  distingua,  sur  le  disque  de  Saturne,  des  bandes  éqaatoruo 
(London,  PTr,  1676,  689).  En  1676,  il  ajouu  la  remarque  que  ces  btndts  ^ 
quelquefois  inclinées  au  plan  de  Tanneau  (Paris,  Hii,  I,  1733,  376,  377).CedmMr 
point  a  été  confirmé  depuis  par  W.  Herêchel  (Landon,  PTr,  1790,  13)  etparScfaMT 

(ANb,X,  1833,  383). 

J.  CaMêini  regardait  les  bandes  de  Saturne  comme  des  nuages,  détachés  éa  csrp 
de  la  planète  (Paris,  H  &  M,  171  S,  il). 

L^attention  fut  rappelée  sur  Fétat  physique  de  Saturne  par  les  observatÎMs  i' 
Neitùrj  qui,  outre  les  bandes,  vit  sur  le  disque  une  tacbe  proprement  dite  .Pirm. 
H  &  M,  1776,  5i3)«  W.  Herschel  s'occupa  de  bonne  heure  de  la  condition  et  aut 
planète.  Ses  principales  observations  à  ce  sujet  se  trouvent  dans  les  deux 


2675.  Herschel,  W.      On  the  rotation  of  the  planet  Satorn  upoo  ils  hk 

London,  PTr,  1794,48. 

2676.  Herschel,  W.      Observations  and  remarks  on  the  figure,  ellaatr.  isf 

atmosphère  of  Saturn  and  its  ring.    London,  PTr,  1801,  4tt.  —^ 
allemand  dans  AdP,XXXlV,  1810,  81 

Ce  célèbre  astronome  trouve  une  réfraction  dans  Tatmosphère  de  Satmc  1**^ 
les  satellites  s'approchent  du  disque.  Il  croit  les  sones  polaires  moins  brillaal&  ^'* 
la  saison  qui  correspond  à  leur  été,  que  dans  celle  qui  représente  pov  cUo  ^ 
printemps. 

On  consultera  sur  Taspect  et  la  constitution  physique  de  Satome,  Mtrr  ^ 
mémoires  déjà  cités  : 

2677.  Henchfl ,  W.      On  the  satellites  of  the  planet  Saturn  and  ibe  nÊ>^'- 

of  its  ring  on  an  axis.      Landon,  PTr,  1790,  417* 

2678.  Herschel,  V.      On  the  ring  of  Saturn  and  the  roUtion  of  tbf  t  ' 

satellite  upon  its  axis.      Undon,  PTr,  1791,  1. 


L 
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2679.  Herscbel,  W.       Observations  of  a  quintuple  belt  on  the  plane t  Saturn. 

Undon,  PTr,  1794,  28. 

2680.  Scbroeter,  J.  H*       Kronographische  Fragmente  zur  genauer  Kenntniss 

des  Pianeten  Saturn,  seines  Ringes  und  seiner  Trabantcn;  8^, 
Gôttingen,  1808. 

^68i .  Gniithuisen,  P.  t.  P.  [Physische  Beobachtungen  des  Saturn].  Astro- 
noroischcs  Jahrbuch  fur  physische  und  naturhistorische  Himmels- 
forscher,  8%  Mûnchen;  années  1839,  p.  89;  1840,  p.  lOi;  1841, 
p.  113;  1846.  p.  i'28;  1847,  p.  153;  1848,  p.  126. 

2682.  Dawes,  W.  R.       On  the  [telescopic]  appearances  of  Saturn.       Landon, 

MNt,  XIII,  1853,  16;  XIV,  1854,  17. 

2683.  Tiasmjih,  J.       Some  remarks  on  the  probable  présent  condition  of  the 

planets  Jupiter  and  Saturn  in  référence  to  température.  The 
Edinburgh  new  philosophical  journal,  8°,  Edinburgh;  vol.  LiV,  1853, 
p.  341. 

12684.  Lassell,  W.  Observations  of  the  planet  Saturn  made  with  the  20-foot 
equatoreal  al  Valetta.      London,  MAS,  XXII,  1854,  151. 

2685.  Bond,  W.  G.      Observations  on  Saturn,  1847-1856.      Gamliridge,  Ann, 

11,1,1857,  1. 

Avec  85  dessins  de  la  planète  et  27  diagrammes  dans  le  texte.  Les  observations  de 
1857,  accompagnées  de  5  dessins,  sont  dans  le  même  volume,  p.  123. 

2686.  Dawes,  W.  R.      Telescopic  appearances  of  the  planet  Saturn  during  the 

apparition   of  1855-56,  as  observed  with  a    9-inch  object-glass 
London,  MAS,  XXVI,  1858,9. 

2687.  TroaTcloi,  L.      Saturn.      Cambridge,  Ann,  VIII,  ii,  1876,  pi.  16.-— 

Comparez  :  Proceedings  of  the  American  Academy  of  arts  and 
sciences,  8%  Boston;  vol.  XI,  1876,  p.  174.  Aussi  AJS3,XI,  1876,  447. 

§  266.  ANNEAU  :  STRUCTURE  GÉNÉRALE. 

Les  premiers  observateurs  qui  ont  examiné  Saturne  au  télescope  furent  : 

Juillet  1610.  Galilée  (Lettre  découverte  et  publiée  par  Fabroni,  Lettere  inédite 
d^uomini  illustri,  2  vol.  8*,  Firenze;  t.  I,  1773,  p.  28.  —  Reproduite  :  Venturi, 
Memorie  e  lettere  inédite  finora  o  disperse  di  Galilei,  2  vol.  4<>,  Modena;  1. 1, 
1818,  p.  159.  Aussi  :  Galilei,  Ope,  VI,  1847,  114). 

Février  1614.  ScAetn^r  (Dissertationes  mathematicae,  4%  Ingoistadii,  1614;  n°  44). 


698  CHAPITRE   XVIII.      SATURNE. 

Ce  dernier  (I.  c.)  prenait  les  anses  de  Tanneau  pour  deux  appendices  en 
croissant.  Galilée  a  donné  successivement  à  Saturne  les  épilhètes  de  • 
en  latin  (  Lettre  à  Kepler  dans  KepUrus,  Dioptrice,  4«,  Augustae  Vindelicorva,  161 1: 
praef.  Aussi  :  Keplerus;  Opa,  II,  1859,  463.  —  Reproduite  :  Galilfi,  Ope,  i  lal. 
i%  Firenze,  II,  1718,  59;  i  fol.  i%  PadoTa,  11,  1744,  il;  16  f«l.  S%riRur. 
VI,  1847,  126)  et  de  «  tricorporeo  •  en  italien  (GaWeut,  Epistolae  ad  X.  Vdsena. 
iS  Florentiae,  1612;  p.  U8.  -  Reproduit  :  Galilei,  Ope,  III,  1813,  5*7 ). 

Ces  appendices  furent  souvent  regardés,  à  cette  époque,  comme  des  saleUitr%. 
notamment  par  : 

Campanella,  Apologia  pro  Galilco,  i»,  Francofurti,  1633  [l^*  édîL  1616];  p.  il.  -> 
Reproduit  :  Galilei,  Ope,  V,  1846,  538. 

Gassendi^  en  1G33  (De  rébus  coelestibus  commentarii,  4«,  Logduni,  1655.  —  Beprt- 
duit  :  Gassendas,  Opa,  IV,  1658,  142;  IV,  1727,  149). 

GroMêi,  dans  son  ouvrage  qui  a  paru  sans  nom  d*auteur  :  De  tribus  comelis  aaû  161  « 
disputatio  astronomica,  4*,  Bononiae,  1655;  p.  3. 

Hevelius  dit  franchement  qu'il  ne  comprenait  rien  à  ces  deux  bras  (  Seleoognpbu. 
fol.,  Gcdani,  1647;  p.  Al). 

Pour  compliquer  la  difficulté,  ces  apparences  éprouvaient  des  cbanfemeots.  6«k  • 
qui,  en  1610,  avait  vu  Saturne  à  trois  corps,  trouvait  la  planète  roode  ca  1612 
(lettre  citée  en  dernier  lieu).  Blancani  la  voyait  ovifornie  en  1616  {Bfamcamas,  Spbar-s 
niundi  seu  cosmographia,  fol.,  Mutinae,  1635:  lib.  xv,  cap.  7).  Les  obsmnUoas  4- 
différents  astronomes,  depuis  1610  jusqu'en  1661,  ont  été  rassemblées  parilKo-- 
(Ricciolus,  Ara,  I,  1665,  364-365). 

Newcomb  a  reproduit  (Popular  astronomy,  8*,  London,  1878;  p.  343)  anesvitr  ^ 
dessins  fort  curieux,  antérieurs  à  Tépoque  où  Ton  acquit  rintelligeoce  de  l'aBsci. 
savoir  :  1  dessin  de  Galilée,  1  de  Scheiner,  4  de  Riecioli,  4  d'ffeceHut^  1  de  4e  l^ro^* 
1  de  F.  Fonlanaf  1  de  Gauendi  et  Blancani. 


Malgré  Tignorance  où  Ton  demeurait  de  la  nature  du  phénomène,  UertHmê 
prit  de  classer  les  aspects  que  présentait  tour  à  tour  la  planète.  Il  rcconoat  q«'il»  •■ 
une  périodicité,  évaluée  par  lui  à  15  ans  environ.  Il  distingua  six  phases  o«  asp^:- 
principaux  successifs,  sans  parler  des  aspects  intermédiaires.  Il  les  Dominait  \  Uft^ 
Hus,  Disscrtatio  de  nativa  Saturni  facie;  fol.,  Gedani,  1656)  : 

1.  Monosphaericus.  —  2.  Trispbaericus.  —  3.  Spherico-cusp'datus.  —  4. 
ansatus.  —  5.  Elliptico-ansalus  diminutus.  —  6.  Elliptico-ansaios  pies 


Ses  figures,  où  ron  reconnaît  reffet,  mal  apprécié,  des  diflereoles  nonifi  t- 
Tanneau,  sont  fort  intéressantes.  On  en  trouve  la  reproduction  dans  Ilicckist,  In 
I,  1665,  362. 


s 
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Cesl  à  Huygent  qa*était  réservé  l*honneur  de  donner  la  clef  de  ces  apparences  : 

2C88.  Hugeniiu,  G.       Systema  saturnium ,  sive  de  causîs  mirandorum  Saturni 
pbaeoomenon  et  comité  ejus  planeta  novo;  4%  Hagae  Comitis,  1659. 

Cet  ouvrage  est  reproduit  dans  ffugenitu,  Opéra  varia,  2  vol.  i»;  notamment  dans 
redit.  Lugduni  Batavorum,  i724,  vol.  II,  p.  539-595.  C*est  d'après  cette  édition 
des  Opcra  varia  que  sont  données  nos  références. 

Httygen»  établit  que  Saturne  est  entouré  d*un  anneau  oblique  au  plan  de  Técliptique 
'p.  565),  que  cet  anneau  est  situé  dans  le  plan  de  Téquateur  de  la  planète  (p.  567) , 
qur  son  plan  reste  toujours  parallèle  à  lui-même  (p.  571);  enfin  il  explique  les  diffé- 
rentes apparences  qui  en  résultent,  jusques  et  y  compris  la  disparition  de  Tanneau 
/p.  571-575). 

La  première  indication  de  la  principale  raie  noire  sur  Tanncau  de  Saturne  fut 
donnée  par  W.  Bail  (London,  PTr,  1665,  iSl),  qui  observait  alors  à  Mambcad 
[non  Mainbrad],  près  d*£xeter,  avec  une  lunette  d'environ  îi{*.  Cette  raie  fut  revue 
et  suivie  attentivement,  en  i675,  par  J,  D.  Ceusini,  qui  trouva  qu'elle  partage 
Tanneau  en  deux  zones  d'éclat  inégal,  Tune  intérieure  plus  vive,  et  Pautre  extérieure 
moins  brillante  (JdS, ,  i677,  mars  1.  —  Reproduit  :  Paris,  His  ,  X  ,   i730,  582). 

Cette  raie  fut  ensuite  étudiée  par  J.  P.  Marafdi  (Paris,  D  &  M,  17i4,  376;  1715, 
II;  1716,  Ht)  et  par  W.  ffersehel  (London,  PTr,  1790,  5;  1792,  1),  qui  ont 
établi  qu'elle  constitue  une  division  permanente. 

On  la  nomme  «  raie  de  Cassini  »,  «  raie  de  Herschel  •  et  plus  justement  «  raie  de 
Bail  •. 

G'tte  division,  du  reste,  n'est  pas  la  seule  qu'on  aperçoive  sur  Panneau,  notam- 
nont  dans  la  zone  extérieure.  C'est  là  que  Short,  suivant  ce  qu'il  communiqua  à 
lalande,  avait  vu  plusieurs  raies  très-fines  (Lalaude,  Asfs,  III,  1792,  538). 
fT.  Herschel  fit  une  observation  analogue  (London,  PTr,  1792,  1),  qui  a  été  renou- 
elée  encore  par  d'autres  astronomes.  Parmi  ces  raies ,  il  s'en  trouve  une  moins  dif- 
icile  à  distinguer,  qui  a  fait  l'objet  de  communications  de  Kater  (London,  MAS,  IV, 
ISil,  383)  et  de  Eneke  (Berlin,  Abh,  1838,  Malh,  1). 

Pdur  cette  raison,  elle  porte  le  nom  de  •  raie  de  Encke  »,  ou  mieux  «  raie  de 
vater  •. 


Indépendamment  des  deux  grandes  zones,  bien  visibles,  qui  constituent  l'anneau 
fl  que  Ihtygrnt  le  comprenait,  il  existe,  dans  une  plus  grande  proximité  de  la  pla- 
lêlp,  une  troisième  zone,  qu'on  appelle  l'anneau  pâle  ou  nébuleux.  Cet  anneau 
nirrne  a  peut-être  été  vu  déjà,  en  1673,  par  Picard,  qui  l'a  pris  pour  une  bande 
ur  le  globe  de  Saturne  (Le  Monnier,  Histoire  céleste,  4«,  Paris,  1745;  fig.  de  la 
.26).  11  a  frappé  confusément  Dumouchel,  à  Rome,  en  1838  (André,  Rayet  et 
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^ngotf  L'astronomie  pratique  et  les  observatoires,  4  vol.  16«,  Paris  ;  t.  III,  1877,  p.  $3, 
note  2).  Il  a  été  noté  vaguement,  en  1838,  par  Galle,  dont  le  journal  dit  que  l'anneau 
intérieur  de  Huygens  se  poursuit,  en  dégradant,  jusqu'au  milieu  du  vide  de  Panse 
(ANn,  XXXII,  I8S1,  188).  SeceM,  le  32  novembre  1850  (Roma,  HOs,,  1850,30), 
et  Dawes,  le  25  du  même  mois  (ANn .  XXXII  ,1831,97),  avaient  soupçonné  la  looe 
pâle.  Mais  c'est  G,  P.  Bond  qui,  dès  le  10  octobre  1850,  comprenait  cette  apparence, 
et  bientôt  annonçait  l'existence  de  l'anneau  nébuleux  (Lond«n,  MNt,  XI,  18 SI,  iOj. 


Outre  ces  différentes  parties  qui  le  composent,  l'appendice  annulaire  de  Saturne 
aurait  encore  certaines  annexes  lumineuses,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  observations 
d'O.  Struve  lors  de  la  disparition  de  1862  (Saint  Pétersliour^,  Bul,,  V,  186i,  è49l. 
Mais  yéiry  a  contesté  cette  conclusion,  en  se  basant  sur  les  observations  de  Grecn- 
wich  (London;  MNt,  XXIII,  1863,  87). 


Par  les  ouvertures  des  anses,  on  a,  un  jour,  aperçu  une  étoile  {Whûton,  Memoir 
of  the  life  of  Dr.  Clarke;  8»,  London,  1730).  Robison  assure  même  en  avoir  vu  une  à 
travers  la  raie  de  Bail  {W.  H.  Smyth,  A  cycle  of  celestial  objects,  2  vol.  8«,  London; 
voL  I,  I8U,  p.  193).  

0.  Struve  a  proposé  de  désigner  les  différentes  zones  de  l'anneau  par  des  lettres,  en 
procédant  de  l'extérieur  vers  l'intérieur  (Saint  Pétersiiour^,  MSm^,  VII.  1833,  iiO. 
~  Reproduit  :  Recueil  de  mémoires  présentés  par  les  astronomes  de  Pouikora, 
2  vol.  i».  Saint  Pétersbourg;  vol.  I,  1853,  p.  350),  de  la  manière  suivante  : 

A,  zone  extérieure  jusqu'à  la  grande  raie  foncée  de  Bail; 

B,  zone  intérieure  de  l'anneau  tel  qu'on  le  connaissait  au  temps 
de  Huygens,  et  qui  est  la  plus  brillante  de  toutes; 

'    C,  zone  pâle  ou  nébuleuse. 


.-  §  267.    ANNEAU  :  DIMENSIONS  ET  MASSE. 

Nous  allons  rapporter  les  mesures  qui  ont  été  prises  des  différentes  zones  de 
Panneau.  Lorsque,  dans  le  tableau  qui  suit,  on  trouve,  pour  la  ligne  de  Bail,  drui 
nombres  réunis  par  une  accolade,  ces  nombres  se  rapportent  aux  deux  bords  de  \» 
raie;  s'il  n'y  en  a  qu'un,  la  mesure  a  été  prise  au  milieu  de  l'épaisseur  du  Irait  noir. 
Pour  la  zone  C,  les  deux  nombres  sont  relatifs  aux  deux  bords  de  l'anneau  nébu]en\: 
si  l'on  n'en  donne  qu'un  seul,  il  s'agit  du  bord  intérieur. 

Les  mesures  sont  réduites  à  la  distance  moyenne  de  Saturne  au  Soleil.  Celles  des 
observateurs  modernes  sont  prises  au  micromètre  filaire,  lorsqu*aucuQ  autre  prorcdé 
n'est  indiqué. 


§   267.      ANNEAU    :    DIMENSIONS    ET   MASSE. 
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0.  Struve  croit  pouvoir  inférer  d'une  comparaison  entre  les  mesures  de  différcDles 
époques,  que  les  anneaux  vont  en  se  rapprochant  du  corps  de  la  planète.  Cette  opinion 
se  trouve  développée  dans  son  mémoire  : 

É 

â689.  Struve,  0.  Sur  les  dimensions  des  anneaux  de  Saturne.  Saint  Péten- 
boar^,  MSni),  VII,  i853,  439.  —  Reproduit  :  Recueil  de  mémoires 
présentés  à  TAcadémie  des  sciences  par  les  astronomes  de  Poulkova, 
2  vol.  4%  St.  Pétersbourg;  vol.  1, 1853,  p.  549. 

Toutefois  les  conclusions  de  ce  travail  ont  été  fortement  contestées  par 

2690.  Kaiser,  F,  De  stelling  van  Otto  Struve,  omirent  het  breeder 
worden  van  den  ring  van  Saturnus,  getoetst  aan  de  handschrifien 
van  Huygens  en  de  naauwkeurigheid  der  latere  waarnemingen 
Amsterdam,  Verj,  III,  1855,  186. 


Valeurs  attribuées  d  l'épaisseur  de  l'anneau. 

1789.  DusÉJOUR,  par   Télévation  de  la  Terre  sur  le  plan  médian  de 

Panneau,  lors  des  disparitions  et  des  réapparitions  (Duaéjoar, 

TaM,  II,  1789,  1«7) 0',2i4 

1790.  W.  Herschbl,  estime  par  l'observation  de  la  tranche  (Londoa ,  PTr, 

1790,6) 0,3 

1S05.  Hardino,  par  Tombre  de  la  tranche  (Sehraeter,  Kronographische 

Fragmente,  8»,  Gôttingen,  1808;  p.  211) 0,i^â 

1851.  Bbssbl,  par  la  masse  de  Tanneau,  en  supposant  sa  densité  égale 

à  celle  de  Saturne  (ANn,  IX,  46) 0,031 

1855.  J|.  Hbrschbl,  par  estime  (Outlines  of  astronomy,  8»,  London; 

n«514) <  0,057 

1857.  W.  C.  Bond,  par  estime  (Cambridge,  Anu,  II,  i ,  122)  .     .    .     .    <  0,01 

1881.  Tisserand,  d'après  la  théorie  de  Téquilibrc,  en  supposant  ranneaa 
plein,  et  sa  masse  ^  de  celle  de  Saturne  (Annales  de  TObser- 
vatoire  de  Toulouse,  4»,  Paris;  vol,  I,  part,  i,  p.  a  71)     .     .        0,0168 

Le  désaccord  de  ces  chiffres  fait  voir  que  l'épaisseur  de  Panneau  est  une  donnée 
qui  demeure  encore  à  déterminer. 


§   267.      ANNEAU    :    DIMENSIONS   ET   MASSE.  70S 

Valeurs  attribuées  à  la  masse  de  l'anneau. 

La  masse  de  la  planète  est  l'unité. 

i8ii.  Bbssbl,  par  les  inégalités  séculaires  de  Titan,  sans  tenir  compte  de 
Taplatissement  de  Saturne;  premières  recherches  (Kônigsberger 
Archiv  fur  Naturwissenschaften  und  Mathematik,  8»,  Kônigsbcrg; 
vol.  I,  4812,  p.  i  13) mw 


iU 


1851.  Bbsskl,  de  même,  secondes  recherches  (Ann ,  IX ,  45) 

1877.  TissBHAND,  par  le  mouvement  du  périsatume  de  Mimas,  et  en  tenant 
compte  de  Taplatissement  de  la  planète  (Annales  de  TObserva- 
toire  de  Toulouse,  4<>,  Paris;  vol.  I,  part  i,  1881,  p.  a  59)    .     .       — ôô" 


§  368.    ANNEAU  :  SITUATION. 

Pour  Galitée,  le  grand  axe  suivant  lequel  Saturne  paraissait  allongé,  était  parallèle 
à  l'équateor  terrestre  (Galileus,  Epistolae  ad  M.  Velserum,  4%  Florentiae,  1612; 
p.  148.  —  Reproduit  :  Galllei,  Ope,  III,  1843,  507).  Cette  erreur  subsisU  long- 
temps. Ce  fut  seulement  après  la  théorie  donnée  par  Huygens,  que  les  observateurs 
s'attachèrent  à  déterminer  la  situation  du  plan  de  Tanneau.  Nous  allons  rapporter  les 
éléments  de  ce  plan,  diaprés  divers  astronomes.  La  lettre  /  représente  les  années, 
comptées  à  partir  de  Tépoque  indiquée.  Les  données  sont  rapportées  à  Técliptique  et 
à  J*cquinoxe  variables. 

Éléments  attribués  au  plan  de  l'anneau. 

Loa|ltad« 
Époqa*.  da  04Bad  aMendant.  IndloalMO. 

1659.  Hl^gbrs,  première  détermination.  (Httgenius,  Systema  saturnium,  i<>,  Hagae 
Comitis.  —  Reproduit  dans  ses  Opéra  varia,  2  vol.  4^;  édit.  Lugduni 
BaUvorum,  1724,  voL  II,  p.  975.) 

1655 152«50'  23«30' 

1668.  HoroEifs,  valeurs  auxquelles  il  s*arréte  (London,  PTr,  1669,  900). 
1655 170»30'  SI»  20' 

1716.  J.  P.  Maraldi  (Paris,  H  &  M,  1716,  177). 

1715 166-17' 
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Loogltadc 
^M^M.  da  oorod  uceBdaat. 

1740.  J.  Cassini  (CaMini,  Dm,  643). 

1714 168«  > 

1745.  HiiNsiDS  (CommeDtatio  de  apjMirentiis  anonli  Satami;  4*,  Lipsiae). 
1744 166«36'50"  51»  33' 17" 

4773.  J.  J.  Di  Lalandi  (Paris,  H  d  M,  1773,  486). 

1773 i67«ar  » 

1773.  Lambert,  par  la  plus  grande  ouTerture  deraDneaa(IUJ,  1777.  i(l). 
1775 166»55'  31«30' 

1 776.  Lambert,  par  les  disparitions  de  Tanneau  (BaJ ,  1778,  I S I  )• 
1774 167-   5'  31«30' 

1789.  DusÉJouR  (Daséjonr,  TaN,  11,  f  f  5). 

1774 167»   5'   0"-4-49;8«  31«S»'0" 

1803.  Flaugbroubs  (Recueil  des  bulletins  publies  par  la  Société  libre  des 
de  Montpellier,  8<>,  Montpellier;  vol.  Il,  p.  27). 

1802 167»  11'  — 34"!  » 

1808.  ScBROBTBR  (Rronogr&phische  Fragmente,  8*,  Gôttingen;  p.  910}. 
1803,5.   .   .   .       167ol9'r;8  » 

1814.  Dblambrb,  en  recalculant  les  observations  de  J,  P.  MaraUU  (Maalffr,  U 
III,  97). 

1715 166»  20'  31«5«'13" 

1826.  F.  Struyb,  par  des  mesures  des  deux  axes  de  Tanneau  (Laadaa,  115.  !■ 
SI  7). 

1824 »  27«55'18" 

1833.  Bessbl,  par  des  mesures  micrométriqnes  (ANa,XII,  ISS.  —  M/t^ 
UT,  1838,  29). 

1800 166«53'8;0-«-46;462l  28*10'447— f;s»l 
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4841  Bbima,  par  30  disparitions  de  raDnean«  combinées  avec  45  obsenrations  de 
Besiel  (De  annulo  Saturni ,  4%  Lugduni  Batayorum;  p.  430). 

1800 166«52'50;6-h44;812  6l      38o   9' 58';8  —  0;S86  6  < 

On  tronyera,  en  outre,  des  mesures  non  réduites  des  deux  axes  de  Fanneau,  prises 
pendant  8  nuits  de  4845,  dans  Berlin,  Eco,  III,  1848,  235. 


Les  éléments  qui  précèdent  ne  peuvent  d'ailleurs  représenter  la  situation  de 
Taoneau  que  d'une  manière  générale,  puisque  celui-ci  n'est  pas  un  plan  parfait. 
Déjà  J,  P.  Maraldi  a  remarqué,  en  effet,  que  l'anneau  est  légèrement  gauche  et 
bossue  (Paris,  H  d  M ,  1715,  IS).  Schroeter  a  confirmé  ce  fait,  et  trouvé  que  les 
plans  des  deux  anses  font  un  petit  angle  entre  eux  (Sehrœter,  Kronographische 
Fragmente,  8«,  Gôttingen,  1808;  p.  193). 


Si  cependant,  pour  plus  de  simplicité,  on  se  contente  de  considérer  l'anneau  comme 
plan,  on  peut  déduire  des  éléments  du  plan  et  de  la  situation  de  la  Terre,  la  phase 
présentée  par  l'anneau.  Entre  les  différentes  études  publiées  sur  ce  sujet,  il  faut 
distinguer  les  suivantes  : 

2691.  Bascovieh,  R.  J.      De  apparitione  et   disparilione  anDuIi  Saturoi. 

Dans  ses  Opéra  pertineDtia  ad  opticam  et  astronomiam,  5  voi.  4% 
Bassani;  vol.  V,  1785,  p.  1. 

2692.  Dvséjoiir,  D.      Phénomènes  relatifs  à  Saturne,  et  particulièrement 

ceux  relatifs  à  l'anneau  de  cette  planète. 

Formant  le  liv.  ii  de  la  seconde  partie  de  son  Traité  analytique  des  mouvements 
ipparents  des  corps  célestes,  S  vol.  4%  Paris;  vol.  Il,  1789,  p.  87. 

Diverses  notions  inexactes  s'étant  propagées,  sur  les  apparences  que  l'anneau 
>résenteniil  pour  un  observateur  placé  dans  Saturne,  ces  notions  ont  été  corrigées 
lans  le  mémoire  suivant  : 

!695.  Lardner,  D.  On  the  uranography  of  Saturn,  iuchiding  the  correction 
of  certain  errors  propagated  generally  in  scientific  works  on  that 
subject.    London,  MAS,  XXII,  1854, 47. 
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L*anneau  de  saturne  n'est  pas  exactement  centré  sur  le  globle  de  la  planèlr.  ïv 
différeDce  dans  le  sens  da  petit  axe  résulte  déjà  d*une  observation  de  Pkard  de  iWi 
(Le  Monnier^  Histoire  céleste,  i%  Paris,  47ii  ;  p.  35).  L'excentricité  dam  le  sets  da 
grand  axe  fut  notée  par  Gallet,  en  i68i  (JdS|,  1684,  198.  Aussi  lîpaia.  kt. 
1684,  424). 

D'après  la  théorie,  le  centre  de  gravité  de  chaque  cône  particulière  de  rinaeu. 
tourne  autour  du  centre  de  gravité  de  Saturne,  dans  une  durée  égale  à  celle  <k  j 
roUtion  de  cette  zone  (Laplace,  TMc,  II,  1799,  liv,  m,  eh.  ?j,  ■*  41).  Cepeniia*. 
Schwabe  tire  des  observations  de  de  Vico,  en  1841-1843,  que  la  période  de  l'afn 
tricité  n'est  pas  constante,  bien  qu'elle  ait  été  souvent  d'environ  70  kctrt* 
(ANn,  XXY,  1847,  296). 

Cette  question  exige  un  nouvel  examen. 


§  269.     ANNEAU  :  CONDITION  PHYSIQUE  ET  R0TATI0?5. 

L'anneau  est  plus  brillant  que  la  planète;  ^ooA-e  l'avait  déjà  remarqué  {Imàm, 
PTr,  1666,  247).  Mais  les  deux  faces  de  l'anneau  n'ont  peut-être  pas  un  e^^a:  ru. 
Dutéjour  était  porté  à  penser  que  la  face  australe  est  plus  brillante  que  la  laoe  borrj< 
(Duséjoiir,Ta]M,  H,  1789,229). 

On  a  déjà  dît  tout  à  l'heure  que  J»  D.  Caisini  trouvait  la  zone  B  plus  briUaaKCL* 
la  zone  A  (JdS,,  1677,  mars  1.  -  Reproduit:  Paria,  Hii,  X,  17iO,  SS2i  i^r^ 
voir  à  ce  sujet  un  article  de  von  ffahn  (BaJ,  1807,  157)  et  des  remarque*  ' 
F,  Struve  (ANn,  V,  1827,  13).  On  consultera  également  un  travail  deSccrti,  *- 
les  plans  et  l'éclat  relatif  des  différents  anneaux  partiels  (  Rmu,  Ait,  IXX,  M** 
2g{.  —  Reproduit  :  Bullettino  meteorologico  dell'  Osservatorio  dcl  Collegîo  R^m.  . 
4%  Roma;  vol.  XVI,  1877,  p.  57...). 

Quant  à  la  zone  C,  elle  est  d'une  lumière  très-faible,  qui  lui  a  mérité  enar^i.* 
nom  de  «  crape  or  gauze  veil  »,  voile  de  crêpe  ou  de  gaze  {Webb,  Celestiai  A  •  -* 
for  common  télescopes,  16<>,  London;  3*  édit.,  4873,  p.  161  ;  4*  édît.,  1881,  p- 1** 

Cet  anneau  n'est  pas  seulement  faible  d'éclat,  il  laisse  voir  à  travers  aoo  tfêu^f^ 
le  globe  de  la  planète.  Cette  observation  fut  faite  d'abord  par  G.  P.  Bmd,  cm  l>^ 
(Cambridge,  Ann,  II,  i,  1757,  79,  124). 


Auzout  dirigea  le  premier  son  attention,  en  1663,  sur  l'ombre  que  Satune  f - 
sur  l'anneau  (Paris,  flis,  VU,  1731,  8,  10,  47).  Parmi  les  obserralîoBs  a^r 
sur  la  figure  de  cette  ombre,  on  verra  avec  intérêt  celles  de  Dawet  (Lafedta.  li^ 
XXVI,  1858,  14)  et  de  Holden  (Bulletin  of  the  Philosophical  Soeietr  of  Wash- .vt 
8»,  Washington;  vol.  Il,  1880,  p.  lOS). 
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Sur  la  oonstitation  physique  de  l^anneau,  on  consultera,  outre  les  mémoires  qui 
traitent  de  Saturne  en  généra],  et  qui  ont  été  indiqués  au  §  265,  les  notices  suivantes  : 

2694.  Scbroeter,  J.  H.      Beobachtungen  ûber  den  Naturbau  uod  die  festen 

Kreisgewôlbe  des  Salurnsringes. 

Dans  ses  Rronographische  Fragmente,  8»,  Gôttîngen,  1808;  p.  34.  L'auteur  donne 
12  dessins. 

2695.  Seccbi,  A.      [Couleurs  des  anneaux  de  Saturne].    ANii,  KLI,  i85S, 

UO. 

2696.  Bond,  6.  P.      On  the  rings  of  Saturn.      Boston,  Mem,,  V,  1855,  113. 

3697.  Troufclot,  L,  On  some  physical  observations  of  the  planet  Saturn. 
Proceedings  of  the  American  Academy  of  arts  and  sciences,  8**, 
Boston;  vol.  XI,  1876,  p.  174.  —  Reproduit:  AJS3,  XI,  1876,  447. 
En  allemand  dans  Sirius,  Zeitschrift  fîir  populare  Astronomie,  8^ 
Leipzig;  vol.  X,  1877,  p.  21 1  ;  Beil.  12. 


La  rotation  des  anneaux  avait  été  soupçonnée  par  J.  P.  Maraldi,  en  1715,  d'après 
les  changements  que  lui  présentait  Taspect  des  anses  [Paris,  H  &  M,  1715,  11). 
W.  Henehei  crut  pouvoir  en  fixer  la  durée,  par  l'observation  des  points  de  lumière 
que  Ton  aperçoit  sur  ou  près  de  la  tranche  des  anneaux,  lorsque  la  Terre  passe  par 
leur  plan  (London,  PTr,  1790,  480).  H  donne  le  chiffre 

Mais  le  déplacement  des  points  de  lumière,  duquel  W.  Herschel  déduisait  la  vitesse 
angulaire,  a  été  fortement  contesté.  Il  a  d'abord  été  nié  par  Schrœter  (BaJ,  1 806, 1 59) 
et  par  Harding  (BaJ,  1806,  S49).  De  Vico  en  J840  et  1842  (Paris,  Grh,  XV,  1842, 
7t6),  W.  C.  Bond  en  1848  (Gamlridge  Ann,  II,  i,  1857,  S3,  115),  i/.  Schmidl  la 
même  année  (ANn,  XXIX,  1849,  161),  ont  vu  ces  points  demeurer  immobiles. 
Enûn  Sehwabe  (ANn,L¥III,  1862,  243)  a  également  nie  la  rotation  de  Panneau  en 
10  heures. 

Les  points  de  lumière  dont  il  est  ici  question  avaient  d'abord  été  signalés  par 
Meitier  (Paris,  H  &  M,  1774,  49)).  Comment  sont-ils  produits?  W.  C.  Bond  infère 
de  leur  position  et  de  leur  fixité,  qu'ils  marquent  les  points  où  la  tranche  intérieure 
des  anneaux  redevient  visible,  c'est-à-dire  les  points  d'inflexion  des  différentes  courbes 
annulaires  concentriques  (Gamlridge,  Ann,  II,  1,  1857,  115). 
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§  370.    ANNEAU  :  CONDITION  MÉCANIQUE. 

Les  conditions  d^équilibre  d'un  anneau  tel  qne  celui  de  Saturne  oot  été  d'tbord 
considérées  par 

2698.  Laplace,  P.  S.  de.      Mémoire  sur  la  théorie  de  Fanneau  de  SaUiriK. 

Paris,  H  «M,  1787,  M9. 

Ce  géomètre  y  est  revenu  ensuite  dans 

2699.  Laplaee,  P.  S.  de.      De  la  figure  de  Tanoeau  de  Saloroe.     UplaBi. 

TMc,  U,  1799,li?,  iii,cb.  rj. 

Il  assigne  à  la  section  transversale  d*un  anneau  semblable  à  eelni  de  Salane,  b 
figure  d'une  ellipse  très-aplatie. 

Mais  s*agit-il  d'anneaux  continus?  Roberval  avait  anciennement  ému  Tidêc  fv 
Tanneau  n'est  qu'un  amas  de  satellites  extrêmement  petits,  décrivant  chaeu  «» 
orbite  indépendante  (Montucia,  HdM,  IV,  1802,  19.  —  Comparex  :  Paris,  III. 
1705,  18).  Duséjour  regardait  l'anneau  comme  formé  d'un  très-grand  Dcabrci' 
zones  concentriques  (Duséjour,  TaM,  II,  1789,  liS).  TUserand  a  montré,  ntêi 
que  l'équilibre  n'est  possible  qu'autant  que  l'anneau  soit  divisé  par  bris  eoocnln^ 
(Annales  de  l'Observatoire  de  Toulouse,  4%  Paris;  vol.  I,  part  i,  1881,  p.  ^^'-^ 
établit  de  plus  que  cet  équilibre  ne  pourrait  exister,  si  la  densité  de  raaaeM  ci*' 
moindre  que  |>  de  la  densité  moyenne  de  Saturne  (  Ibid.,  p.  a68). 

Au  reste,  les  recherches  récentes  tendent  à  faire  regarder  l'anneau  comaw  «a  im* 
de  corpuscules  disjoints. 

Voyez  notamment  : 

2700.  Maxwell,  J.  C.      On  the  stability  of  ihe  motîoD  of  Saturo's  ring;  k 

Cambridge,  1859. 

2701.  Him,  G.  A.       Mémoire  sur  les  conditions  d'équilibre  et  svr  ia  nsiar 

probable  des  anneaux  de  Saturne;  4%  Nancy,  1872. 

§  271.     SYSTÈME  GÉNÉRAL  DES  SATELLITES. 

Après  la  découverte  des  satellites  de  Jupiter  par  Galilée,  KèpUr  aoaooça  q< 
pourrait  bien  y  en  avoir  six  ou  huit  autour  de  Saturne  {KepUruâ,  Disscrtat«>  cui 
nuncio  sidereo,  4^  Pragae,  1610;  p.  6.  —  Reproduit:  Kepleris,  Opa,  11,  H^' 
491).  On  en  connaît,  en  effet,  huit  aujourd'hui. 

Les  noms  des  sept  satellites  de  Saturne  qui  étaient  eonnos  en  1S47,  avat  ^  > 
y,,  ffersehel  (Results  of  astromomical  observations  made  at  the  Cape  of  GooA  H>« 
4»,  London,  1847;  p.  419).  Lç  nom  d'Hyperion  a  été  proposé  par  LmtaM 
MNt,  VIII,  1848,  195),  pour  le  satellite  découvert  par  G.  P.  Bùmd. 
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Sons  le  rapport  de  la  yisîbilité,  les  satellites  de  Saturne  peuvent  se  diviser  de  la 
manière  suivante  : 

Titan,  très-prépondérant; 

Quatre  satellites  faibles,  aperçus  par  7.  D.  Cassini; 

Trois  satellites  trés-faibles,  de  découverte  moderne. 

II  n*est  pas  impossible  de  voir  Titan  et  peut-être  certains  des  satellites  de  Casftm, 
avec  une  ouverture  de  0^75  (The  English  mechanic  and  worldof  science,  4%  London; 
vol.  X,  1870,  p.  70). 

Le  grand  satellite.  Titan,  fut  observé  par  Huygent,  le  25  mars  1655,  a  Taide  d*un 
réfracteur  de  5f7  de  foyer  {Hugenius,  De  Saturni  luna  observatio  nova,  4»,  Hagae 
Comitis,  4656;  p.  1.  —  Reproduit  dans  ses  Opéra  varia,  S  vol.  4*;  édit.  Lugduni 
BaUvorum,  1734,  vol.  Il,  p.  521).  On  a  parfaitement  éUbli  qu'il  n'avait  jamais  été 
vu  par  Galilée  (Amslerdam,  Ver,,  11,  1868,  349). 

Parmi  les  satellites  faibles,  c'est  le  plus  éloigné  de  la  planète,  lapetus,  qui  fut 
découvert  le  premier.  J.  D,  Cassini  l'aperçut  le  25  octobre  1671,  en  se  servant  d'un 
réfracteur  de  5^2  de  foyer  {Caêsini,  J.  D.,  Découverte  de  deux  nouvelles  planètes 
autour  de  Saturne;  fol.,  Paris,  1675.  —  Réimprimé  :  Paris,  His,  X,  1730,  584). 
Rhea  vint  ensuite,  avec  un  réfracteur  de  11",  le  13  décembre  1672  (ibid.).  Puis, 
toujours  en  se  rapprochant  de  Saturne,  Dione  et  Telhys,  le  21  mars  1684,  avec  un 
objectif  de  Campani  de  plus  de  30"  de  longueur  focale  (Caêsini,  J.  D,,  Nouvelle 
découverte  des  deux  satellites  de  Saturne  les  plus  proches;  4<>,  Paris,  1686.  — Réim- 
primé :  Paris,  His,  X,  1730,  694). 

Les  quatre  satellites  de  J.  /).  Cassini  furent  revus  d'abord  par  J,  Cassini  (Paris, 
H  &  M,  1714,  361),  par  Potind  (London,  PTr,  1718,  769),  par  £fa/^  (London , 
PTr,  1723,  385)  et  par  Bernard  (JdS^,  1788,  117). 

En  1789,  W.  Herschel  découvrit  les  deux  satellites  intérieurs,  à  l'aide  de  son 
grand  réflecteur  de  12"  de  longueur  focale.  11  avait  vu  Enceladus  le  17  août  1787; 
mais  il  ne  le  reconnut  comme  nouveau  que  le  28  août  1789  (London,  PTr,  1790, 10). 
II  avait  découvert  Mimas  le  8  septembre  1789  (ibid.,  p.  487). 

A  cette  époque,  il  restait  une  très-vaste  lacune  entre  les  deux  satellites  les  plus 
éloignés  de  la  planète,  TiUn  et  lapetus;  de  Vieo  l'avait  signalée  tout  particuliè- 
rement (Roma,  Oss,  1838,  13).  C'est  dans  cet  hiatus  que  G.  P.  Bond  a  trouvé 
Hyperion,  le  16  septembre  1848,  en  se  servant  d'un  réfracteur  de  0;f38  d'ouverture 
(London,  MN(,  Vlll,  1848,  195.  Aussi  :  London,  NAS,  XVIll,  1850,  24).  Par  une 
curieuse  coïncidence,  Lassell  apercevait  ce  petit  corps  deux  jours  plus  tard,  le 
18  septembre  1848,  à  l'aide  de  son  grand  miroir  de  0;6  de  diamètre  (ibid.,  XVIII,  21). 

La  situation  d'Hyperion  est  telle,  qu'il  y  aurait  lieu  de  chercher  un  ou  même 
plusieurs  satellites  entre  ce  corps  et  lapetus. 
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Voici  les  noms  et  les  grandeurs  ou  mieux  magnitudes  des  satellites,  dans  Tordre 
des  distances  croissantes  à  la  planète.  Les  chiffres  romains  désignent  Tancien  numé- 
rotage, qui  a  été  suivi  encore  par  Bestel  et  par  Lamont. 


{.  Mimas 

2.  Enceladus 

3.  Tethys 

4.  Dione  

5.  Rhea 

6.  Titan  [satellite  de  Huygens] .     .     . 

7.  Hyperion 

8.  lapetus 
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y.  D,  Cassini  reconnut,  en  1684,  que  la  troisième  loi  de  Kepler  s^appliqoe  aa 
système  des  satellites  de  Saturne  (Paris,  His,  I,  1733,  417). 

Il  existe,  dans  ce  système,  entre  les  temps  de  révolution,  plusieurs  relations 
remarquables.  Ainsi,  J^.  Hertehel  a  indiqué  que  le  temps  périodique  de  Tethys  est 
sensiblement  double  de  celui  de  Mimas,  et  le  temps  périodique  de  Dione  double  de 
celui  d'Enceladus  (London,  HNt,  VII,  1847,  24).  Behr  ajoute  qae  la  révolution 
d'Hyperion  est  quintuple  de  celle  de  Rhea,  et  la  révolution  de  lapetus  quintuple  de 
celle  de  Titan  (Bruxelles,  Bnl.,  XX,  1853,  i,  148). 
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Kirkwoood  trouye  entre  les  moyens  mouvements  ii»  n,,  n,,  »«  des  quatre  satellites 
nlérieuTs,  la  relation 

5  (n,  —  II,)  -♦.  (Il,  —  n,)  H-  4  (n*  —  H,)  =sO. 

Pour  satisfaire  à  cette  équation  il  faut  seulement  ajouter  O'.OS  à  la  période  de 
mimas  (Usdoii,  HN(,  XXXVIII,  1878,  64). 


S  272.    ÉLÉMENTS  DES  SATELLITES. 

Dans  ce  qui  va  suivre  nous  désignons  par 

L  la  longitude  moyenne  saturnicentrique  du  satellite  sur  le  plan  de  Tanneau,  à 

répoqae  indiquée; 
T  la  période; 

n  la  longitude  du  périsaturne  ; 
€  Texcentricité  ; 

a  le  demi-grand  axe  vu  à  la  distance  moyenne  de  Saturne  au  Soleil  ; 
m  le  moyen  mouvement  en  365  jours  ; 
N  la  longitude  du  nœud  ascendant  sur  Técliptique  ; 
I    rinclînaison  par  rapport  au  même  plan  ; 

N'  et  r  le  nœud  et  finelinabon  comptés  sur  Téquatcur  terrestre  ; 

N»  et  û  les  mêmes  données  rapportées  au  plan  de  Téquateur  de  Saturne  et  de 
Tannean. 

Laplaee  a  montré  comment  Taplatissement  de  Saturne  maintient  les  satellites 
intérieurs,  jusqu'à  Rhea  inclusivement,  sensiblement  dans  le  plan  de  Téquateur  de 
la  planète  et  de  son  anneau  (Laplaee,  THc,  IV,  1805  \  liv.  viii,  ch.  xvij ,  n"  S6)« 

Afin  de  présenter  des  termes  de  comparaison,  nous  rappellerons  id  qu'on  a,  pour 
Taoneau,  au  eommencement  de  1880  : 

Sur  rédiplique N   =  167-53'         t  =  28M0' 

Sur  léqualeur  terrestre N'  =  126  16  i'  =    7    3 

Sur  rorbite  de  Saturne N"  =  171  53  t"=  26  48 

Dans  les  éléments  qu'on  trouvera  plus  bas,  les  longitudes  de  W.  Meyer  sont  des 
longiiudes  apparentes,  corrigées  pour  Taberration  à  la  disUnce  moyenne  de  Saturne 
ia  Soleil. 

1.  Mimas.  [Ancien  VIL] 

Am.  W.  HaiscBBL.  (London,  PTr,  1790,  487.) 

L  1788,00 1.  m.  Siongh.  .  .  65-,  02  «  =  *^»^^  ^ 

T«ttJM»'37-32«,9  •  =  0? 
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1836«  W.  Bbbr  &  Madlbr,  en  recaiculant  les  obsenrations  de  IF.  Ba^eU.{i\ 
XIII,  73.  -  Reproduit  :  Béer  à  MSdler,  Prg,  1840,  93  (Bei,  lSli,îi.j 

L  1789,sept.lil^9  7,t.m.Slougb.  .  .  264*i6'30''         O  =  I04*,4S 
T  «  0j.23i>  36- 17%705  9  «  0,068  » 

4839.  Db  Vico,  en  combinant  ses  obsenrations  avec  celles  de  IF.  Herukd.  {ïmL 
Os8,  1838,  15.) 

L  1838,  août  â8i,860  984,  t.  m.  Rome.  .  .  SS'O'S^O         a  =  i3;360  8 
T  =  ai22»»36'"17s058  24 

1847.  J|.  Hbrschbl.  (Resalts  of  astronomical  observations  made  at  Ibe  Cape  of  Gi«-4 
Hope,  4«,  London  ;  p.  433.) 

L  1836,00,  t.  m.  Greenwich.  .  .  \^U\%  m  a  387- 95*^ 

1860.  Jacob.  (London,  HAS.XXVIII,  lOS.) 

L  1858,00,  t.  m.  Greenwich.  .  .  331*4'  ms=387'  ll9-.(*^ 

1878.  HoLDBN,  d*après  les  observations  de  Washington  co   1874-1877.  •^«tcp 
4o,  London;  vol.  XVIII,  1878,  p.  696.) 

L  1878,  janv.ii,030  7 1.  m. Greenwich.  .  .  136*14',5       a=:97*t40 
T  s  OJ  33i>37-  3*,6U  e  e  Ot 

Dans  tous  ces  calculs,  Tindinaison  sur  le  plan  de  Tanneau  est  regardée  cooar 
nulle. 

dacob  ayant  trouvé  (1.  c.)  qu*entre  Tépoque  de  1857  et  eelle  de  1858  b  loof:>^ 
du  périsaturne  différait  de  180'',  Tisterand  dit  qu'il  faut  prendre,  pour  ee  nNMi«(ot 
en  un  an,  1«  180»  ou  même  3«180«  (Annales  de  TObservatoire  de  Toulosse,  K  Pit* 
voL  I,  1881,  part  i,  p.  a  59.) 

Diamètre  de  Mimas  esrimé  par  W.  HerteheL  (Londoii,  PTr,  1790,  7.).    .      ^^^ 

Ce  diamètre  évalué  photométriquement  par  Piekering  (CaMbrid|^  Aba« 
XI,  ii;l879,cli.  9.) *'  "^ 

2.  Encbladus.  [Ancien  VI.] 

179U.  W.  Hbrschbl.  (Undon,  PTr,  1790,  487.) 

L  1788,00,  t  m.  Slough.  .  .  307«,48  a  «36:7»  9 

T»li8h53-8*,9  ««0? 


u 
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4830.  W.  Bbsr  a  Maolbr,  en  recalculant  les  observations  de  VF.  HenelieU  (ANd,  XIII, 
73.  —  Reproduit  :  Beer  &  Hidler,  Prg,  1840,  93  (Bei,  1841,  73.)) 

L  1789,  sept.  liJ  1  li» 53- 1.  m.Sloogh.  .  .  67o36'  âS^S         0  =  0? 
T  =  li8i»53"2«,728 

4837.  Lahont.  (AiNn,  XIV,  55.) 

L  1835,  mai  31i,453  406  t  m.  Bogenhausen.  .  .  236»  48' 
T  =  IJ  8»»  52-  59-,74 

4839.  Db  Vico,  en  combinant  ses  observations  avec  celles  de  W.  Her$eheL  (Roma, 

Osi,  1838, 11) 

T  =  lj8»»52-57%275 

4840.  W.  Bbbr  a  Mâdlbr,  en  combinant  les  observations  de  Lamont  avec  celles  de 

W.  HerseheL  (Beer  &  Hidler,  Prg,  1840,  105  (Bei,  1841,  85.)) 

T  =  li  8»»  52»  57%796. 

4844.  Lamont,  en  liant  ses  observations  à  celles  de  IF.  ffersehei.  (Gelebrte  Anzeigen 
herausgegeben  von  Mitgliedem  der  Baieriscben  Akademie,  i<*,  Mûnchen  ; 
vol.  XIX,  p.  448,  419.) 

L  1839,00 1  m.  Paris.  .  .  31 7*  33' 
T  =  lj8fco3«6-,76 

4847.  J,.  Hbrschbl.  (Results  of  tbe  Cape,  déjà  cités,  p.  427.) 

L  =  1836,00 1.  m.Greenwicb.  .  .  67*41',6  m  =»  266<  137«,175  948  5 

e  =  0? 

4860.  Jacob.  (LondoD,  MAS,  XXVIII,  104,  90.) 

L  1858,00  t.  m.  Greenwicb.  .  .  83«57'  a  =  34';99 

m  =  266«  1 370,205  55  c  =  0? 

4884.  W.  Mbybr.  (Mémoires  de  la  Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de 
Genève,  4«,  Genève;  vol.  XXVII,  part,  ii,  p.  265.) 

L  1880,  oct.  8i,0  I.  m.  Greenwicb.  .  .  5ol8',3           n  e=  181o45',3 

T  «=  li  S^*  52-  40«,5  e  =  0,066  235 

a  «s  34^29  rs=4«»38',0 
N'=127«5',9 

Le  mouvement  annuel  du  périsaturne  serait,  d'après  Tisserand  (Annales  de 
rObservatoire  de  Toulouse,  déjà  citées,  p.  a50),  494^  ou  285«,  suivant  Phypothèse 
que  Ton  fait  sur  la  vitesse  du  périsaturne  de  Mimas. 

Le  diamètre  d'Enceladus  est  beaucoup  moindre  que  4",  suivant  W.  Herschel  (Lon- 
doB,  PTr,  1 790, 12).  Il  serait,  d'après  Pestime  de  />tcitmVi^(Op.ci  t.,  ch. 9). . .  0;09l. 
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3.  Tbtbts.  [Aneien  I.] 
1686.  J.  D.  Cassihi.  (Parii,  Hii,  X,  1730 ,  694.) 

1718.  PouND.  (London,  PTr,  1718,  769.) 

47iO.  J.  Cassini.  (GaMini,  Eln,  1740,  640.) 

L  1760,00 1.  m.  Paris.  .  .  33S>4i'  m  «  I99>  tU'ISft  5 

4788.  J.  J.  DB  Lalahdb,  par  les  obserTattoos  de  P.  /.  BtmanL  (hrit,  III. 

1788,  S16.) 

L  1788,00  U  m.  Paris.  .  .  327*53'  m  ss  193*  12^,715 

1700.  W.  Hbrschbl.  (London,  PTr,  1790,  489.) 

L  1788.00  t.  m.  Slough.  .  .  131  «,91  ass  <tôUS34 

T=lJ2thl7-0».  e  =  0? 

1837.  Lavoht.  (Mfinchen,  AU,,  II,  745.) 

L  1840,00  t.  m.  Paris.  ..110*  46',8  O  ==  357«3r 

m  s=  193«  124»,82S  115  #  «  0,005  1 

a  «  4f;i3 
N.=sl84«36'  <.»i*3Sr,1 

1844.  Laiiont,  en  recalculant  les  observatioas  de  W,  Henekei,  el  en  les  liaot  i^er 
les  siennes.  (Gelehrte  Anzeigen,  déjà  citées;  toI.  XIX,  p.  415.  419. 

L  1789,00  t.  m.  Slough.  .  .  100*  35'  H  =:  i44«  36" 

T»li31i>18-S6>,14  0«  0,029  27 

1847.  J,.  HsRSCHSL.  (ResulU  of  tbe  Cape,  déjà  cités,  p.  4i6.) 

L  1836,00 1.  m.  Greenwich.  .  .  313*43',8  D  =:  5»4ir 

m  =  193*  I24*,928  045  0  « »0,042  17 

1860.  Jacob.  (London,  HAS,  XXVIII,  106.) 

L  1858,00  U  m.  Greenwich.  .  .  49»  58',5  H  s  15d>4r 

aisl93<124%669  625  e»0.009673 

1881.  W.  Mbtbi.  (Mémoires  de  Genève,  déjà  cités,  p.  965.) 

L  1880, oct  27i,0  t.  m.  Greenwich.  .  .  300*2'  11'       O » 204*r  4Sr 
T  =  1J2li>18»8%4  e«0,066SI7 

N'«lt3*57'33"  fwEtTVW 
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Le  mouvement  annuel  do  périsatnrne  serait,  d'après  une  année  d'observations  de 
Jaeob  (LoBdoD,  MAS,  XXVIII,  1860,  106),  U^T.  La  théorie  donne  à  T%$$erand 
(Annales  de  l'Observatoire  de  Toulouse,  déjà  citées,  p.  a59)  87*  ou  122»,  suivant 
rhypoihèse  faite  sur  le  mouvement  du  périsaturne  de  Mimas. 

Diamètre  de  Tethys,  d'après  Schroeter  (BaJ,  1800,  173.  —  Comparez  :  London, 
MAS,  II,  18S6,  517)  .  -  •  0^125.  Ce  diamètre,  suivant  les  évaluations  photomé- 
triques  de  IHekering  (op.  cit^  ch.  9)  .  .  .  0^142.     . 


4.  DioHB.  [Ancien  IL] 

1686.  J.  D.  Cassini.  (Paris,  Hia,  X,  1730,  694.  —  Comparez  :  London,  Pfr, 
1687,  299.) 

T  =  2J  17^43-  a  =  60';93 

1718.  PoDND.  rLondon,  PTr,  1718,  769.) 

T  =  2J17»»41»22- 

1740.  J.  Cassini.  (Cassini,  Klm,  640.) 

L  1760,00  t  m.  Paris.  .  .  280«18'  m  =  133«  130«,173  6 

1788.  J.  J.  DB  Lalamde.  (Parii,  H  &  M,  1788,  816.) 

L  1788,00  t.  m.  Paris.  .  .  307«45'  m  =  133«  130o^35  3 

I790.  W.  Hbiscbbl.  (London,  PTr,  1790,  489.) 

L  1788,00  t  m.  Slougb.  .  .  173«,93  a  =  58;348 

Ts=2Ji7»«31»9«  «  =  0? 

1 844.   Lamobt  ,  en  recalculant  les  observations  de  W.  Hersehel,  et  en  les  liant  aux 
siennes.  (Gelehrte  Anzeigen,  déjà  citées;  vol.  XIX,  p.  414,  419.) 

L  1789,00  t.  m.  Slough.  .  .  144*41'  n  =305*42' 

T  =  21 17»'41'"8%26  #  =  0,012  65 


1847.  J,.  Hbbschbl.  (ResuUs  of  the  Cape,  déjà  cités,  p.  422.) 

L  1836,00 1.  m.  Greenwich.  .  .  327o40'8  n  »  42*30' 

m  =  133<  130«,395  304  0  e=s  0,020  66 

1860.  Jacob.  (Undon,  MAS,  XXVIII,  106.) 

L  1 858,00 1.  m.  Greenwich. .  .  245*  1  r,5         n  =  330*  1 0' 
m  ss  1 33*  130*,249  085  e  =  0,003  045 

a  =  54;60 
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I88i.  W.  Mbtbb.  (Mémoires  de  Genève,  déjà  cités,  p.  265.  ) 

L1880,oct.27J,0t.m.Greenwicb. .  15»*5'13"    Ha  180*16' 48" 
T=s2j  17^40- 54*,1  «  =  0,016  888 

a=54^S8 
N'=124M7'«"  t'==6»41'30" 

Mouvement  annuel  du  périsatume,  diaprés  Jaeoh  (].  c),  184*10';  diaprés  Tiêêerand 
(I.  c.)  dans  les  deux  hypothèses  préindiquées,  35*  ou  48*.  Ces  discordances  sont 
énormes  ;  mais  il  faut  se  rappeler  que  Texcentricité  est  faihle. 

Diamètre  diaprés  Schroeter  (BaJ,  1800,  i7S)  .  .  .  0:i3;  d'après  F.  Siruoe 
(Limdon,  MAS,  II,  1826,  518)  .. .  0^75;  et  suivant  les  évaluations  photoaiétriques 
de  Piekering  (op.  cit.,  ch.  9)  .  .  .  0^455. 

5.  Rbba.  [Ancien  III.] 

1686.  J.  D.  Gassiiii.  (Paris,  Hii,  X,  1730,  S8i.) 

Ts=4I12i>!i5»  a  =  84;86 

1718.  PouND.  (LondoA,PTr,  1718,  769.) 

1740.  J.  Gassuii.  (CiBsini,  Eljn,  640.) 

L  1760,00  t.  m.  Paris.  .  .  145*  57'  m  =  80«  286*,951  4 

1790.  W.  Hbbscbbl.  (London,  PTr,  1790,  489.) 

L  1788,00  t.  m.  Slougb.  .  .  03*,86  a  =  8i;492 

T  =  4112fc25-lP 

1844.  Lahont,  en  recalculant  les  observations  de  W.  Herschel,  et  en  les  liant  aux 
siennes.  (Gelehrte  Anzeigen,  déjà  citées;  vol.  XIX,  p.  413,  418.) 

L  1789,00  l.  m.  Slough.  .  .  218*29'  n  =  95*0' 

T  =  4ïl2»»25-12-,tl  tf  =  0,065  74 

1847.  J,.  Hbbscbbl.  (Results  of  the  Cape,  déjà  cités,  p.  422.) 

X  1856,00  t.  m.  Greenwicb.  .  .  353*44',0  D  =95*0' 

m  =  80«  286*,97  e  =  0,022  69 

1860.  Jacob.  (London,  MAS,  XXVIII,  106.) 

L  1858,00  t  m.  Greenwicb.  .  .  215*3r,5  H  =  89*54' 

m  =  80*  286%928  840  esz  0,001  60 

o  =  76^125 
N  =  167*4',5  •  =  28*10',9 
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1881.  W.  Mbtbb.  (Mémoires  de  Genève,  déjà  cités,  p.  265.) 

L  l880,ocL37i,0t.m.Greenwich. .  309«42'52"     n  =  239«26'  (K' 
T  =  4i  !2«»23-25',4  e  =  0.014  857 

a  =  75';97 
N'  =  127»  4'  31"  •'  =  60  36'  10" 

Le  mouTement  annuel  do  périsaturne  serait,  diaprés  Jœoh  (1.  c.) ,  96*,5  par  une 
année  d^observations.  Tisserand  (1.  c.)  donne  10«,9  ou  14*,6,  suivant  les  hypothèses 
snr  le  mouvement  des  apsides  de  Mimas. 

Diamètre  de  Rhea  d*après  Sehroeter  (BaJ,  1800,  173)  ..  .  0",32;  d'après  les 
éraluations  photométriques  de  Piekermg  (op.  cit.,  ch.  9)  .  .  .  O'^ISK. 

Le  30  septembre  1879,  E,  S.  Hoiden  a  observé,  à  Washington,  une  entrée  de 
Rbea  derrière  le  globe  de  Saturne.  (Landon,  MNt,  XL,  1880,  S 8  3.) 

6.  Titan.  [Ancien  IV.] 

1659.  HuTGBifs.  (Systema  satumiumj[  dans  ses  Opéra  varia,  1734,  t.  II,  p.  551.) 
T  =  15J23>'41»  a  =  206;5 

1683.  Hallbt.  (Landon,  PTr,  1683,  8S.) 
TS15Ï22M1-28-.3 

1718.  PoDiiD.  (LondoD,  PTr,  1718,  769.) 

T  =  15i22»»41'"14«  a=l82;7 

1719.  Bbadlbt.  (Miscellaneous  works  and  correspondence,  4%  Oxford,  1832;  p.  350.) 

a  =  176';75 

1740.  J.  Cassini.  (Gasiini,  Elm,  640.) 

L  1 760,00  t.  m.  Paris.  .  .  0o43'  m  =  22«  320«,618  6 

a  =  180;0 
N=154o  ts=:15«50' 

1790.  W.  Hbbscbbl.  (LoAdon,  PTr,  1790,  489.)    • 

L  1788,00  t  m.  Sloogh.  .  .  133«,41  a  =  188;918 

T=s!3Jî2»»41«13-,4 

1792.  J.  J.  DB  Lalandb,  en  réduisant  à  nouveau  les  observations  de  Pound,  [Lalande 
Ait,,  m,  207.) 

a  =  178;o 
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4811.  BsssBL,  premières  recherches.  (Rônigsberger  Archiv  fiur  NatarwUsenscbafl 
und  Astronomie,  8%  Kônigsberg;  vol.  1, 1812,  p.  113.) 

L  1800,00  t.  m.  Paris.  .  .  67»25'47"  H  =203«35'7" 

m  =  22e  320«,Ô03  6  e  =  0,048  875  0 

as  178^658 

1834.  Bbssbl,  dernières  recherches,  calculs  de  Sehmder.  (ANn,  XI,  SI .) 

L  1830,00  t.  m.  Paris.  .  .  125«0'  52';5  n  =  244«35'  50'' 

m  c  22«  3:20«,808  3  e  =  0,029  223  26 

a  =  176';552l5 
N  =  167»  39'  16;6  •  =  27«»33'  4e;6 

1847.  J,.  Hbbscbbl.  (Results  of  the  Cape,  déjà  cités,  p.  422.) 

L  1836,00  t  m.  Greenwicb.  .  .  305«39',3  n  =270*0' 

a  =  177^53  0s^,O23  85 

1860.  Jacob.  (London,  MAS,  XXVIII,  106.) 

L  1858,00 1  m.  Greenwich.  .  .  260o28',0  H  =  257»  27' 

m  =  22«  320«.61 7  045  e  e  0,028  578 

a=rl76;755 
N=i67«54',5  t  =  27»35',2 

1881.  W.  Mbtbr.  (Mémoires  de  Genève,  déjà  cités,  p.  265.) 


tf 


L  1880,oct.27J,0  Lm.Greenwtch.  .  182«25'38"     n  »  277M3'  3 
T  »  1 5i  22i>  4i  »  22%2  e  ^  0,026  590 

a»176;89 
N'  =  122o55'  3"  t  =  6*»  34'  52" 


Bessel,  en  comparant  entre  elles  des  observations  éloignées,  trouve  pour  le  moaTe- 
ment  annuel  du  périsaturne  (ANn,  IX,  1831,  39,)  +  0«,5082.  Tisserand  donne,  de 
son  côté  (l.  c),  +  0«,484  ou  bien  +  0*',738,  selon  Thypothèse  sur  le  mouvement  du 
périsaturne  de  Mimas.  Jacob,  par  des  observations  à  un  an  d'intervalle,  a  trooTC 
(1.  c.)  -♦-  0*,  35. 

Pour  le  nœud,  Bessel  obtient  (1.  c.)  par  la  comparaison  d*obscrva lions  éloi- 
gnées, -i-  0^009  87  par  an.  Jacob  (1.  c.)  par  une  seule  année  d^observationst 
donne  —  0*,07. 

Il  est  manifeste  que  les  variations  annuelles  de  BeuH  sont  à  préférer. 

Bessel  a  calculéi  en  outre,  les  principales  inégalités  périodiques  de  Titan  (ANi,Kt 
1831,  39.)  Plana  a  traité  de  celle  qui  dépend  de  cinq  fois  le  moyen  mouvemeotde 
lapetus  moins  une  fois  celui  de  TiUn.  (London,  MAS,  II,  1826,  SSl.) 
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Le  diamètre  de  Titao,  vu  à  la  distance  moyenne  de  Saturne  an  Soleil,  serait, 
d après  Schrœier  (BaJ,  1800,  17i)  .  .  .  0^,75;  d après  F.  Siruve  (ANn,  V,  18S7, 
14.)  .  .  .  0",75;  d'après  Màdler  (Dorpat,  Beo,  XT,  n,  1865,  51)  .  .  .  0",753; 
d'après  les  évaluations  photométriques  de  Pickering  (op.  cit.,  ch.  9}  .  .  .  0",350. 

Dttwe$  a  esUmé  Tombre  de  TiUn  sur  Saturne  (London,  MNt,XXII,  1868,  S65) 
entre  0",8  et  l",0. 

W.  HeneKel  trouve  à  ce  satellite  un  disque  sensible,  et  le  croit  entouré  d'une 
atmosphère.  (London,  PTr,  1 7 90,  44 4 .) 


Tisserand  a  cherché  la  valeur  de  la  masse  de  Titan,  d'après  le  déplacement  du 
nœod  de  lapetus  depuis  1744  (Annales  de  l'Observatoire  de  Toulouse,  déjà  citées, 
p.  a44).  11  trouve  que  cette  masse  est  au  plus  Tifôôô  ^®  ^^'^^  ^®  Saturne. 


On  peut  voir  les  éclipses,  les  occultations  et  les  passages  de  Titan,  comme  on  voit 
ces  phénomènes  pour  les  satellites  de  Jupiter.  J.  Cassini  a  observé,  par  exemple, 
ooe  occulution  de  Titan  par  Saturne,  le  25  mars  4715  (Paris,  H  &  H,  1715 ,  43). 
W.  Herschel  a  noté  une  sortie  d'occultation  le  S  novembre  1789  (London,  PTr, 
1790,  442);  Bessd,  une  immersion  le  22  février  1833  (Konigsberg,  Beo,  XIX, 
1838,  86).  Dawes  a  suivi  des  passages  de  Titan  et  de  son  ombre  devant  la  planète 
[Landon,  MNt,  XXII,  1862,  296).  Le  passage  de  l'ombre  n'est  pas  difficile  à  observer, 
et  dans  ces  derniers  temps,  on  en  a  noté  d'assez  nombreux  exemples. 

Le  20  mars  1692,  J.  D.  Cassini  a  vu  Titan  occulter  une  petite  étoile,  qu'il  a 
couverte  pendant  13 minutes  (Paris,  Hii,  II,  1733,  158). 


7.  Htpbrion* 

849.  G.  P.  Bond.  (Proceedings  of  the  American  Academy  of  arts  and  sciences,  8% 
Boston;  vol.  II,  1852,  p.  139.  —  Comparez:  London,  HNt,  IX,  1849,  104. 
Aiusi:ANn,XXXI,  1851,  42.) 

L  l849,janv.1J,0 1. m. Cambridge  [U.S.] .  .  .  32«  n  »  295« 

T-21M8  «-0,!i5 


a -914 


tf 


853.  Labssll.  (London,  HNt,  XIII,  181.) 
T  -  2IJ,297 
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1879.  A.  Hall.  (Bulletin  of  the pbtlosophieal  society  of  Washin^n,  8«, 
▼ol.  III,  1880,  p.  iO.) 

L  1875,ocl.  27J,838  0 1.  m.  Greeowich.  .  .  172*S8'J        H  «  1 73*  59^,7 
T  =  21J,277  376  3  e  -  0,1 18  85 

N'-  1 20»  1 2',0  (Équin.  de  l'époque).  f  =  «•  1  r ,f 

Le  mouvement  du  périsaturne  d'Hyperion  est  plus  rapide  qve  A .  BaU  ne  Pavait 
pensé  d'abord.  Après  les  observations  de  1880,  cet  astronome  a  donné  les  trois  patat* 
de  repère  (ANii,C,  1881,  281)  : 

1852,  oov.  1 7i520  8  t.  m.  Greenwicb.  O  »  140*  1 0;9 

1875,  oct.  27,838  0  172  3©,7 

1880,  oct.    2,303  7  60     0,7 

La  période  totale  indiquerait  un  mouvement  annuel  de  6*,465. 
Le  diamètre  d'Hyperion  serait,  d'après  les  évaluations  pbotooaéCriqocs  de  AieAai^  • 
(op.  cit.,  ch.  9)  .  .  .  0",0A7. 

8.  Iapstus.  [Ancien  V.] 
1687.  J.  D.  Casswi.  (Paris,  His,  X,  17iO,  S84.) 

T  =  7«i7»»55-  a^JUSS"" 

1718.  PouHD.  (Londoi^,  PTr,  1718,  769.) 

T  =  79'7»«48-0-  a=s4Mr 

1740.  J.  Cassini.  (Gassinl,  EIb,  640.  —  Comparei  :  Paria,  I  «  H,  17IC,  lli.; 

L  1760,00  t.  m.  Paris.  .  .  230*  36^  m  «  4'  2lO-,45T  « 

T  =  79i  T»»  33"  42%8  e  =  0.05i  ? 

^.ss154«0'  (en  1714)  Û«f7*  a  l^ 

1786.  J.  J.  DE  Lalandk,  sur  les  observations  de  /.  P.  Btmmté,  (Pteis,  14  1 

1786,  S71) 

N.=  145-5'  —  0-,079  7  (r  -  1787)  U « 

1790.  W.  HaascatL.  (London,  PTr,  1790,  489.) 

L  1788,00  t  m.  Slough.  .  .  196*,84  •«  Sll^ 

T  =  7ÎVi>47- 
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18S6.  Plana,  en  discutant  les  observations  de  /.  P.  Bernard.  (London,  MAS,  II,  349.) 
N«=  154»34'  1"—  (yflli  4  ((  —  1787,0)  û  =  20- 1' 49" 

1847.  J,.  Hehscbel.  (Results  of  the  Cape,  déjà  cités,  p.  4â3.) 

a  =  518;07 

1854.  Db  la  Rub,  d'après  ses  observations  et  celles  de  La$$eU,  éqninoxe  moyen 
18tt3A  (London,  HNt,  XIV,  166.) 

L  1852,nov.  16^,00  t.  m.  Greenwich.  .  .  285»  n  =  130« 

T  =  79i  91»  13"  12>  (synodique)  e  «s  0,025 

0=51457 
N.  =  l41o20'.  rf*  =  18«30' 

1860.  Jacob.  (London,  MAS,  XXVIII,  106.) 

L  1858,00  t.  m.  Greenwich. . .  294o28',6  H  =  3530  30'-*-  4<»,17  (I  - 1858.0) 

m  =  4«  216«,383  322  5  e  =  0,028  201 

N,=  142«53',7  io=18«43',6 

1881.  Tissbrand,  sur  les  observations  de  Washington  de  1874.  (Annales  de  PObser- 
vatoire  de  Toulouse,  déjà  citées,  p.  a5I.) 

L  1874,  sept  50J,5L  m.  Greenwich.  .  .  333M6',7  n  =  348",0 

m  =  4«  2 1 6«,385  330  e^  0,029  57 

a=514';37 
No=  t42o40\0  -  0*K)5I  46  {t  -  1874,0)  t.  =  18*31',5 

Le  mouvement  du  nœud  est  tiré  de  la  comparaison  avec  les  observations  recal- 
caiées  de  J.  Ca$tini,  en  1714  (op.  cit.,  p.  a47). 

lapetus  est  soumis  à  une  grande  inégalité,  qui  a  pour  argument  cinq  fois  le  moyen 
mouvement  de  ce  satellite,  moins  une  fois  celui  de  Titan.  Son  orbite  est  affectée  d'une 
libratlon  considérable,  qui  a  une  période  de  48  ou  49  siècles  (Plana,  dans  London, 
HAS,  II,  1826,  351). 

Sckroeier  fait  le  diamètre  de  lapetus  (BaJ,  1800,  173)  de  0",i7.  Les  évaluations 
photomélriques  de  Piekering  donnent  (op.  cit,  ch.  9)  .  .  •  0",121. 

§  273.    TABLES  DES  SATELLITES. 
Les  premières  tables  qui  aient  été  construites  furent  celles  de  Titan,  par 

2702.  Hogenius,  G.      Tabulac  motus  aequalis  Lunae  saturniac  în  orbîta  sua 
respectu  fixarum. 

Dans  son  Systema  satumium;  4»,  Hagae  Gomitis,  1659.  —  Reproduit  dans  ses 
Opéra  varia,  2  vol.  4<>,  Lugduni  Batavorum;  édit,  1724,  t.  IL  p.  552. 
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Ces  tables  fureot  ensuite  eoirigées  par 

2703.  lallcj,  J.      Correction  of  the  theory  of  thc  motion  of  the  satellite  of 

Saturn.      London,  PTr,  1683,  82. 

En  4687,  J.  D.  Cassini  donna  des  tables  des  cinq  satellites  anciens,  Tethys»  DioDe, 
Rhea,  Titan  et  lapetus,  soas  le  titre  : 

2704.  Cassini,  J.  D.      Letter,  giving  bis  corrections  of  the  theory  of  the  fi\e 

satellites  of  Saturn ,  with  tables  of  the  motions  of  thosc  satellites, 
adapted  to  the  meridian  of  L4>ndon  and  the  julian  account.  hniw, 
PTr,  i687,J99. 

Ce  travail  est  reproduit:  Lipsia,  AcE,  1688,  S73. 

2705.  Gauini,  J.      Tables  des  mouvements  des  satellites  de  Saturne.    Parii, 

H&M,  1716,SSi, 

Réimprimé  dans  ses  Tables  astronomiques,  4%  Paris,  17iO,  p.  215;  dans  BaUejfy 
Tabulae  astronomicae,  4»,  Londini,  1749,  à  la  fin  ;  et  par  Bode  dans  Sammlung 
astronomischer  Tafein  herausgegeben  von  der  Berliner  Akademie,  5  vol.  8*,  Berlio; 
vol.  III,  1776,  p.  437. 

2700.  Pottiid,  1.  Tabulae  motuum  quinque  satellitum  Saturni  ad  fideoi 
nuperarum  observationum  corrcctae  cocloque  conformes  redditae. 
Londoii,PTr,  1718,  776. 

2707.  Leadiietier,  G.      Tables  of  the  satellites  of  Saturn.      A  la  fin  de  son 

Astronomy  of  thc  satellites;  S"",  London,  1729. 

2708.  Lalande,  J.  J.  de.      Tables  des  satellites  de  Saturne.     CdT,  1791,  !88, 

1792,  337. 

Ces  tables  ne  contiennent  encore  que  les  mouvements  des  cinq  satellites  anciens 

2709.  Herschel,  W.      Tables  of  the  motions  of  Saturn's  satellites.      Luiti, 

PTr,  1790,488. 

Ces  tables  renferment  les  mouvements  des  sept  satellites  alors  connus. 

2710.  Vince,  S.  Tables  of  Saturn's  satellites.  Dans  son  Complète  syslem 
of  astronomy,  3  vol.  4%  Cambridge;  vol.  I,  1797,  p.  286. 

Ces  tables  donnent  les  mouvements  pour  tous  les  jours  de  Tannée.  Il  suffit  alors, 
pour  trouver  la  position  d^nn  satellite,  de  connaître  sa  longitude  pour  janvier  Oi,  Elles 
ont  été  oonservées  dans  la  2*  édit.,  3  vol.  4*,  London;  vol.  1, 1814. 
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27ii.  Bessel,  P.  W.      Tafein  der  mittlere  Bewegungen  des  Hugenischeo 
Satelliten.       ANn,  IX,  1831,  49. 

Périsaturne,  nœud  et  inclinaison  de  Torbite  de  Titan,  pour  toutes  les  années 
de  4800  à  4900,  avec  le  mouyement  poar  les  mois  et  les  jours. 

2712.  Weisi,  F.      Gesetze  der  Satellitenbildung;  8%  Golha,  1860. 


Marth  donne  régulièrement  les  éléments   d'éphémérides  pour  les  cinq  satellites 
intérieurs,  dans  les  publications  périodiques  suivantes  :  London,  MNtJ  ANnJ  ARr. 


§  274.     ROTATION  DES  SATELLITES. 

Cest  d*abord  sur  lapetus  que  fut  faite  Tobservation  d*une  '  rotation,  parmi  les 
satellites  de  Saturne.  Dès  1675^  J.  />•  Ccutini  avait  remarqué  qu'à  la  digression 
orientale,  lapetus  est  invisible  durant  30  jours  environ,  ce  qu'il  attribuait  à  des  taches 
(Paris,  Hls,  I,  1733,  174).  J.  Ca$tini,  ayant  renouvelé  cette  observation,  affirma 
que  lapetus  tourne  toujours  la  même  face  à  sa  planète  (Paris,  H  &  M,  1714,  370). 
W.  Herschel  a  confirmé  cette  assertion,  et  trouvé  que  le  satellite  varie  de  trois  gran- 
deurs [magnitudes]  dans  le  cours  d'une  révolution  (London,  PTr,  179S,  1). 

Après  lapetus',  ce  fut  Titan  dont  on  reconnut  la  rotation.  Le  Monnier  signala  que 
ce  satellite  est  invisible  dans  une  partie  de  son  orbite  (Paris,  H  &  H,  1757,  88). 
J.  J.  de  Lalande  dit  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  le  voir  à  l'Est  de  Saturne  ;  il  est  au 
maximum  avant  la  digression  Ouest  ;  on  le  voit  encore  bien  vers  la  conjonction  supé- 
rieure, mais  peu  à  l'inférieure  (Lalande,  Astg,  III,  179S,  S04). 

Schrœier  a  porté  des  conclusions  plus  générales.  Tethys,  Dione,  Rhea,  Titan  et 
lapetus  lai  ont  offert  des  apparences,  qui  le  satisfont,  que  ces  cinq  satellites  tournent 
toujours  la  même  face  à  Saturne,  et  exécutent  par  conséquent  leur  rotation  dans  le 
même  temps  que  leur  révolution  (  Von  Zach^  Allgcmeine  geographische  Ephemeriden, 
8«,  Weimar;  vol.  1, 1798,  p.  131.  —  Comparez  :  BaJ,  1800,  166;  1801,  1S6). 
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CHAPITRE 


URANUS 


§  S7».     MOUVEMENTS  ET  TABLES. 

Uraniis  fat  découTert  par  W,  Hersehel  le  43  mars  4784  (Landêi,  PTr,  1 7SI,  49 î  . 
On  croyait  d'abord  ayoir  affaire  à  une  comète.  De  Saron  annoaça  le  prcaûer,  i 
TAcadémie  des  sciences  de  Paris,  le  8  mai  4784,  que  cet  astre  était  aa  delà  de  Sfttsnr 
(Paris,  H  ft  M,  1779  [imprimé  en  1781],  SS9.  —  Comparez  :  Latande,  B&itocn- 
phie  astronomique,  4%  Paris,  4803;  p.  66 S). 

Dans  une  lettre  du  43  avril  4782,  Lexell  donna  les  éléments  d*ane  orbite  drr«- 
lairc,  dont  il  fixait  le  demi-grand  axe  à  48,9  (BaJ,  178S,  SOS).  Laptmx  cslnU  Ir^ 
premiers  éléments  elliptiques  (CdT,  4786,  3). 

La  nouvelle  planète  fut  nommée  par  Bode  (Schriften  der  Berlioer  Gc9cll9ck&': 
naturforsohenden  Freunde,  8%  Berlin;  vol.  III,  4784,  p.  550).  On  a  so 
une  lettre  inédite  de  Jean^  Bemoidli,  de  la  même  année,  que  ce  savant  avait 
le  nom  d'Hypercronius  (MCz,  V,  480S,  SiS).  W.  ffeneM  vooUit  Tapp^V- 
«  Georgium  sidus  •  (London,  PTr,  4783,  4),  et  pendant  quelque  temps  on 
tenta  de  désigner  la  nouvelle  planète  sous  le  nom  d*Herschel  (CdT,  178S,  S). 


On  trouva  bientôt  qu'Uranus  avait  été  observé  précédemment,  par  des 
qui  ravalent  pris  pour  une  simple  étoile.  Liehtenbêrg  fit  connaître  que  T*.  M^fftrr% 
avait  pris  la  position  en  4736  (BaJ,  4785 ,  49S).  Uranus  se  trouvait  aosai  pmrmi  \t* 
observations  de  Flattuteed^  qui  Pavait  désigné  comme  34  Taori,  de  Brméie^  «t  àc 
LeMomier  (BaJ,  1787,  Ui;  CdT,  48!0,  408,  410;  18SI,  SS9). 

Von  OppoUer  a  montré,  dans  ces  derniers  temps  (ANn,  XCVII,  1889,  ISSl»  c^' 
rétoile  mobile  observée  en  1834  par  Wartmann,  et  dont  la  nature  avait  par»  b^»'' 
rieuse,  n'était  autre  que  la  planète  Uranus. 
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Sar  rbiatoire  de  la  découverte  de  cette  planète,  on  peat  eonsulter  : 

2713.  Lalaiide,  l.  i.  de.       Histoire  de  la  découverte  de  la  planète  d*Herschel. 

DaDS  les  Ëphémérides  des  mouvements  célestes  pour  le  méridien  de  Paris,  t  VIII , 
de  1785  à  1792;  4«,  Paris,  1785. 

Traduction. 

Dissertatîo    eel   Do.   de  la   Lalande   de   planeta  herscheliano  (par 
F.  V.  P.  Triesnecker).      EpV,  1787,  74. 

Cette  traduction  est  augmentée  de  notes  par  Hell, 

â7U.  Wvnn,  1.  ¥.      Historia  novi  planetae  Urani  ;  8%  Gothae,  1791. 

Traduction. 
Geschichte  des  neuen  Planeten  Uranus  (par  Tauteur);  8*,  Gotha,  1791. 


Comme  monographies  d*Uranus,  on  peut  citer  : 

2715.  Lament,  l.  '    Ueber  den  Planeten  Uranus.      Jahrbuch  der  Sternwa  rte 
heiMûnchen,  12^,  Mûneheu  ;  année  1859,  p.  213. 

2716    Arago,  f.      Uranus.      Arago,  Ape,  IV,  18S7,  i77. 

2717.  Flammarion,  G.       Le  système  uranien. 

Dans  ses  Études  et  lectures  sur  Pastronomie,  12%  Paris;  vol.  VII,  1877,  p.  108. 

2718.  Niesten,  L.       Uranus.      Ciel  et  Terre,  revue  populaire  d'astronomie 

et  de  météorologie,  8"",  Bruxelles;  vol.  II,  1882,  p.  10. 


Les  perturbations  d'Uranus  ont  été  successivement  calculées  dans  les  ouvrages 
suivants  : 

2719.  Le  Rai,  N.  C.  DuvaL  Mémoire  sur  la  détermination  des  variations 
séculaires  des  éléments  d'Herschel,  occasionnées  par  Taction  de 
Saturne  et  de  Jupiter  et  des  variations  périodiques  de  son  mouvement, 
dépendantes  de  ses  distances  hélioccn triques  à  ces  planètes.  Berlin, 
Mém„  1786-87,  2Si. 

Avec  quelques  lignes  d'introduction  de  Lagrange^  et  des  additions  dans  le  volume 
pour  1793-93,  p.  300. 
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2720.  Oriani,  B.      De  varia tionibus  saecularibus  et  periodicis  non  ptaoctar 
Urani  a  viribus  perturbatricibus  aliorum  planeUrum 
EpM,1790,  Si;1791,  SS. 


272f .  Schubert,  V,  T.      De  pertarbatione  motas  Urani.      Petraplit,  !Uc,II, 
1798,  iil,  i6i. 

2722.  Laplace,  P.  S.  de.      Théorie  dllranus.     Laplaee,  Ile,  III,  1 801,  fif .  vi, 
ch.  xir. 

2725.  Bourard,  A.      Formules  pour  le  lieu  hélioceotrique  «TUranns. 
Daos  ses  Tables  astronomiques,  4*,  Paris,  1824  ;  introd.,  p.  zr. 

2724.  Schuliert,  F.  T.       Inégalités  d*Uranus. 

Dans  son  Traité  d'astronomie  théorique,  3  yoL  4*,  Hambourg;  toL  III,  ll&4. 
p.  400,  404,  407. 

2725.  PoDtéeoviant,  6.  de.      Théorie  d'Uranus. 

Dans  son  Exposition  analytique  du  système  du  monde,  4  vol.  8*,  Paris;  voL  OL 
1834,  p.  379. 

2726.  Peirce,  B.      Perturbations  of  Uranus;  investigations  into  Ibe 

of  Neptune  upon  Uranus.    Proceedings  of  the  American 
of  sciences,  8%  Boston  ;  vol.  1, 1848,  p.  144,  332. 


C'est  la  première  fois  qu'on  donnait  le  calcul  des  perturbations  d*^ 
Neptune. 


2727.  Lehmann,  W.      Sacularstôrungen  des  Uranus.     AiXn,  LX«  ISêi,  tli 

2728.  Neweomk,  S.       An  investigation  of  the  orbit  of  Uranus.    Smiihsooiaa 

contributions  to  knowledge,  4%  Washington  ;  vol.  XIX,  1874,  n'  S. 

2729.  Le  Verrier,  II.  J.      Théorie  d*Uranus.    Paris,  Mb,  XID,  187»,  H«. 

[18],[S5J. 


Il  n'y  aurait  pas  d'intérêt  i  rapporter  les  différents  systèmes  d*é 
rement  imparfaits,  foumb  par  les  premiers  calculs  de  rorbite.  Noos  les 
seulement  au  moment  où  ils  ont  commencé  i  reposer  sur  un  are  hélioeeatriqae 
certaine  étendue.  Dans  ce  qui  suit,  la  lettre  t  représente  toujours  le 
juliennes  écoulées  depuis  l'époque. 
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1788.  ORiANi.(KpM,  1789,  17i.) 

Époque  1783,  t.  m.  Milan. 

LoDgîtnde  moyenne 96»  0'  8"  +  15  597';03  f, 

—  du  périhélie 167  16  58  +        52,87  f, 

— -       du  nœud 72  52    0  +        li,00 1, 

Inclinaison 0  46  25 

Pins  grande  équation  du  centre  ...        5  20  57 

1789.  Dblambrb.  (Lalande,  Ast.,  III,  179S,  i7S.) 

Époque  1801,00  L  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 177<'i7'ia"  -♦-15  474^8  £, 

—  du  périhélie 167  21  42    +        52,638  2   t, 

—  du  nœud 72  51  14    +        41,372  4  t. 

Inclinaison 0  46  25    +         0,031  33 1, 

Plus  grande  équation  du  centre ...        5  20  57,7  —         0,104      t, 

1831.  A.  BouvABo.  (Tables   astronomiques,   contenant  les  tables    de  Jupiter,   de 

Saturne  et  d'Uranus;  4%  Paris.) 

» 

Époque  1800,  jauT.  0i,5  t.  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 173«30' i6;6  +  15  476';45      I, 

~        du  périhélie 167  30  23,6 -t-        53,496    /, 

—  du  nœud 72  40  57,0-+-        15,16      /, 

lach'naison 0  46  28,4+         0,031  Ai, 

Plus  grande  équation  du  centre  ...  5  31  13,8 —         0,104    ^ 

1874.  Nbwcomb.  (Smithsonian  contributions  to  knowledge, 4«,  Washington;  vol. XIX, 
D*  3;  p.  81, 184,  219.) 

Époque  1850,00  t.  m.  Greenwich. 

Longitude  moyenne 30«»12'43;73-4- 15  424';797    t, 

—  du  périhélie 170  38  48,7   +        53,168    t, 

—  du  nœud 73  14  37,6  -h        18,568  21, 

incUnaison. 0  46  20,92  -+-         0,024  7  £, 

Plus  grande  équation  du  centre.  .  .  5  22  42,28  ~         0,109  0 1. 

877.  Le  Vbbbibe.  (Paris.  MOb,  XIV,  i,  a67,  a69.) 

Époque  1850,00  t.  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 29«17'50;91 -+- 15  475;ill  38/, 

—  du  périhélie 170  50    7,1    -♦-        53,458  2   r, 

—  du  nœud 73  13  54,4  +        18,057  0   t, 

Inclinaison 0  46  19,72—          0,017  32  r, 

Plus  grande  équation  du  centre  .  .  .  5  19  26,1    —         0,10938/. 


730  GHAPITBB  XJl,      URANUS. 

On  possède  uoe  suite  de  tables  d*Uraniis,  qui  se  sont  sncoesBiyeineDl 
Nous  eiterons  : 

t2730.  Oriani,  B.      Tabulae  dovî  planetae.    EpH  ,1788,  I6S. 

2731.  [Bode,  J.  E.]      Tafein  fur  deo  Lauf  des  Uranus     BaJ,  1787,  ISS.  — 
Reproduit  :EpV,  1787,  (Si. 

2752.  [Novet,  N.  A.]      Tables.de  la  plaoète  d'HerscheL    UT,  1787,  I7«. 

2733.  Piilmillner,  P.      Tabulae  planetae  Uraniae.      BpT,   1787,    111.  - 

Reproduit:  BaJ,1789,  113. 

2734.  Gaittso,  T.  V.  de.       De  Torbite  d*Herschel  ou  Uranus  avec  de  noovcUe» 

tables  pour  cette  planète.    Turlii,  Mémo,  III,  1788,  Ui. 

Jusque-là  toutes  ces  tables  étaient  purement  elliptiques. 

2735.  Delamlire,  J.  B.  J.      Tables  d*Uranu8.      Lalande,  ifl|,  I,  17*1,  Iak. 

186. 

Ces  tables  sont  également  insérées  dans  THistoria  noTÎ  planetae  Urani  de  Wmm 
8«,  Gotbae,  1791. 

2736.  Oriani,  B.      Tabulae  Urani  ad  meridianum  Mediolani  suppou:*' 

EpM,  1793,9. 

2737.  Bourard,  A.      Tables  astronomiques,  contenant  les  laUes ..  *  dllrmo»* 

4%  Paris,  1821. 

Il  y  a  une  faute  d'impression  dans  la  longitude  moyenne  des  tables  ;  il  b«l  Jn  ^r* 
rintrodnction,  qui  est  correcte  (ANd,  II,  18S4,  441). 

2738.  Gonti,  A.      Tavole  di  Urano.      Dans  les  Opuscoli  astronooiri  .i? 

Collegio  Romano],  4«,  Roma;  [yoI.  VII],  1822,  p.  184. 

2739.  Newoomb,  S.      General  tables  of  Uranus'  motion.      Smilbsoniao  rro- 

tributions  to  knowlegde,  4%  Washington;  vol.  XIX,  1874,   n*  * 
p.  206. 


2740.  Le  Terrier,  D.  i.      Tables  du  mouvement  d*Uranos,  fondées 

comparaison  de  la  théorie  avec  les  observations.      hris^Mb,  IH 

1,1877,  [a  9]. 


§   275.      MOUVEMENTS    ET   TABLES.  731 

Il  y  a  un  article  historique  sur  les  premières  tables  et  les  premières  théories 
d^DraDus  : 

2741.  [LiMdeniu,  B.  ran].      Geschichtliches  ûber  Théorie  und  Tafeln  des 
Uranus.      MCz,  XXnM8il,  SSO. 


§  276.    DIMENSIONS. 
Les  mesures  suivantes  se  rapportent  à  la  distance  moyenne  d'Uranns  au  Soleil. 

Valeurs  attribuées  au  diamètre  équatorial  et  à  l'aplatissement 

d' Uranus, 

Dlaaèlre  AplalItM- 

éqMtorlal.  aeal. 

1782.  Masebltnb.  (Astronomtcal  observations  made  at  the  Royal 
Observatory  at  Greenwich,  4  vol.  fol.,  London;  vol.  Il, 
paru  II,  1782.) 5^0  » 

1787.  Lbxbll,  par  comparaison  avec  le  disque  de  Mars  apogée. 

(Petn»polis,NAc,  I,  1787,  his,  78.) 3,0 

1788.  W.  Hbbschkl,  valeur  à  laquelle  ii  s'arrête.  (Loiidoii ,  PTr, 

1788,  i78. -Comparei:178i,  li.) 3,906 

1814.  Arago.  au  micromètre  bi-réfringent.  (Arago,  OKv,  XI, 

1859,  i27.)  Moyenne,  après  réduction 4,28i 


> 


• 


* 


1838.  Lamont.  (Jabrbuch  der  Stcrnwarte  bei  Mûncben,  12%  Mûn- 

cbcn;  année  1839.) 3,13  » 

1845.  Maolbr,  au  micromètre  filaire,  à  trois  oppositions  diffé- 
rentes :  à  celle  de  1842.  (Dorpat,  Beo,  X,  18ii ,  61.).    4,27  -^ 

A  celle  de  1843.  (Dorpat.  Beo,  XI,  1845,  67.)    .    .    .    4,327  4       -^ 

I 


A  celle  de  1843.  (Dorpat,  Beo,  XIII,  1856,  90.)     .    .    3,98  ,^ 

Le  disque  ne  se  présentant  pas  exactement,  dans  ces  op- 
positions, par  une  section  méridienne,  Taplatissement  réel 
est  plus  considérable  :  soit,  par  la  moyenne,  environ  ~. 

1863.  9iAiiv,àrhéliomètre.  (Oiferd,  Re8,XXIll,  195.)    ...    2,87 
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4867.  Lassbll  ft  Marth,  au  micromètre  (Londoii,  MAS,  XXXTI, 
S7);  calculé  par  Winnecke.  (Leipiig,  Vjh,  III,  1868, 
S58) 5-4M» 

1869.  H.  C.  VooBL,  au  micromètre  filaire.  (Bolhkamp»  Bm,  I; 

487î,99.) 3,6«4 

4872.  Kaiser,  au  micromètre  à  double  image.  (LeideM,  ASt,  III, 

870.) 5,65 

4878.  DoBBRCK,  par  4  mesures  micrométriques  (ANn,  XCII,  4  S  9)  ; 

après  réduction,  la  moyenne 3,480 


1840.  Lamont,  par  les  deux  satellites  extérieurs.  (LondoM,  MAS,  XI,  S9.^ 

4848.  0.  Stbuvb,  diaprés  les  observations  des  satellites  de  W.  BfrmkgL 
(Londoii,M?l(,  Vin,  iS.) 


S  377.     MASSE. 


La  masse  du  Soleil  est  prise  pour  unité. 

Valeurs  attribuées  d  la  mcase  du  système  d^Vranus. 

1789.  WuBM,  en  calculant  les  observations  du  satellite  extérieur  de 
W.  Hersehel,  et  en  prenant  8",8  pour  la  parallaxe  du  SoleiL 
(Ba4,  4798,844.) 

4796.  F.  T.  ScHUBBBT,  par  les  mêmes  observations.  (BaJ,  1 799,  iHX     . 

4803.  Laplacb,  par  les  mêmes  observations.  (Liplace,  THe,  III,  liT.  vi, 

ch.  YJ.) À  •« 

4803.  WuBM ,  en  reprenant  ses  premiers  calculs.  (MCx,  V,  S6S.).     .     .     .       ^/. 

4834.  A.  Bouvard,  par  les  perturbations  de  Jupiter  et  de  Saturne.  (Tablet 

astronomiques,  4«,  Paris;  introd.,  p.  ij.) ^,. 


•I 


I 


* 


f 


4849.  AoAMS,  par  les  observations  d'Oberon  de  W.  HencM  et  celles  de 

£a«itf//.(Undsii,  HNt,  IX,  460.)  Moyenne ^ 


§  277.    NASSE.  733 

i855.  HiND,  par  les  obsenrations  de  Lassell,  à  Malte,  en  I8K2,  sur  les  deux 

satellites  extérieurs.  (London,  MNt,  XV,  i8.)  Moyenne.     .     .     .        ^„^ 

1871.  Von  Astbn,  par  les  obserrations  de  Lamont,  de  0.  Struve,  de 
Lassell  et  de  Marth,  sur  les  deux  satellites  extérieurs.  (Saint 
Péterslioarg,  Mém,  XVIII,  n^  S,  p.  Si.) -«W 


1875.  CoPELANO,  par  les  obsenrations  des  deux  satellites  extérieurs  de 
L.o/Aom, en  1872-4874.  (London,  MNt,  XXXV,  SOi.)  Moyenne. 


1878.  Newcomb,  par  les  observations  de  i874-i87K  sur  ces  deux  satellites. 
(ANn,  XCII,  49.)  Moyenne 

1878.  A.  Hall,  par  les  observations  de  1875-4876.  (ANn,  XCII,  H.) 
Moyenne 

1878.  HoLDBN,  de  même.  (ANn,  XCII,  îi.)  Moyenne 


i 


t4C00 


1875.  Newcomb,  par  les  observations  de  Washington  de  4873  sur  les  deux 
satellites  extérieurs.  (Washington,  Ohst,  4873;  app.  i,  part,  j, 

P") -hW 


i 


«7» 


i 


«800 

i 

tteuo 


§  278.    ROTATION. 


BufPtam  est  jusqu'ici  le  seul  astronome  qui  ait  aperçu,  sur  le  disque  d'Uranus,  des 
marques  susceptibles  de  mettre  en  évidence  la  rotation  de  cette  planète.  Deux  taches 
claires,  qa*il  a  observées,  chacune  pendant  une  seule  nuit,  Tune  en  4870,  Tautre  en 
1872,  lui  ont  paru  indiquer  une  rotation  de  42^  (peu  certaine),  autour  d'un  axe 
ioclioé  à  récliptique  d'environ  80»  (London,  MNt,  XXXIII,  4873,  46i). 

Flammarion,  qui  croit  à  l'existence  d'un  rapport  déterminé  entre  la  durée  de  la 
rotation  d'une  planète,  d'une  part,  et  sa  densité  ainsi  que  la  vitesse  de  circulation  de 
ses  satellites,  d'autre  part,  en  déduit  40^  40">  pour  la  rotation  d'Uranus (FtommarKm, 
Études  et  lectures  sur  l'astronomie,  42^  Paris;  t.  III,  4872,  p.  47). 


La  situation  du  plan  de  l'équateur  d'Uranus  n'a  pas  été  déterminée  directement. 
En  admettant  que  ce  plan  coïncide  avee  celui  dans  lequel  circulent  les  satellites,  on  a 
trouvé  les  éléments  ci-dessous.  N  et  t  désignent  la  longitude  du  nœud  ascendant 
et  rinclinaison  sur  l'orbite  de  la  planète^  N'  et  {  les  quantités  correspondantes  sur 
récliptique* 
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Valeurs  attribuées  aux  éléments  du  plan  de  l'équateur  d'Vranus. 
1788.  W.  Hemcbu.  (Undon,  PTr,  1788,  S7S.) 

4844.  Dblambrb,  eo  recalculant  les  observations  de  W.BencheL  (Debuikre,  Atl,  III, 

Sii.) 

N'=171»  •'=89«3a' 

1845.  W.  Hbrschbl,  en  complétant  ses  observations  et  ses  calculs.  (LoRdêR,  PTr, 

181S,  in.) 

N  =  165»  50' (en  1798,0)  •=  iOI«2' 

48S5.  HiifD,  par  les  observations  de  Las9eH  sur  Titania  et  Obcron.  (Ltadon,  HKl,  XT, 
i8.)  Moyenne  : 

N'  =  1Ô5«  Î7',5  (le  10  nov.  1852)  •'  =  100«34' 

4873.  Von  Asten,  par  les  observations  de  Lamont,  0.  Struw  et  LoMsell  &  MotUl 
(Saint  Pétenbovrg,  Mém,  XVIII,  n**  S,  p.  S6.)  Moyenne  : 

N'  =  186«32',8  (en  1870,0)  f  =  98«37',« 

4875.  Nbwcomb,  par  les  observations  des  satellites  à  Washington,  en  1874-4875. 
(WasbiD|[ton,  OliSj,  1873,  app,  i,  part,  j,  p.  il.) 

N'  =  165«28',8  (en  1850,0)  i'  =  97«51',0 


§  379.    ÉTUDE  PHOTOMÉTRIQUE  ET  SPECTROSGOPIQUE. 

Uranus  est  aisément  visible  à  Taeil  nu  (lit,  XI.  18S7,  3S5;  WfA,  XTII,  4874, 
308).  Tebbuit  fait  remarquer  qu'à  Tépoque  présente,  ses  oppositions  tombent  dans 
des  portions  de  Forbite  de  plus  en  plus  voisines  du  périhélie,  tellement  qae  la 
planète  semble  augmenter  d*éclat  (Journal  and  proceedings  of  the  Royal  Society  of 
New  South  Wales,  8%  Sydney;  vol.  XII,  4879,  p.  330).  Il  attribue  h  Uranus,  dans 
ses  oppositions  actuelles,  la  magnitude  5,  5  (ibid.,.vol.  XIII,  4880}. 

ZôUner,  en  employant  son  photomètre,  a  trouvé  (Photometrische  Untersuchungen, 
8*,  Leipzig,  4865;  p.  450,  453) 

4_ 

*  "  8  486  000  ÔÔÔÔÔÔ  ^  ^'®"' 

et  la  magnitude  de  la  planète  .  .  .  5,46.  Il  en  ûxe  Talbedo  (ibid,,  p.  465,  W) 
à  0,640  6. 


§  279.      ÉTUDB   PHOTOMÉTRIQUE    ET   SPECTROSCOPIQUE.  735 

Le  spectre  d^Uranns  a  été  étadié  par 

Srnhi,  dans  Paris,  Crh,  LXVIII,  1869,  761.  ^  Exposé  en  allemand  dans  Leipzig, 
Tjh,  IV,  1869,  165.  Puis,  postérieurement,  dans  le  Builettino  delPOsservatorio 
del  Collegio  Romano,  4s  Roma;  vol.  XIII,  187i,  p.  98.  —  Reproduit  :  Spettr. 
ital.,Me]n,in,187i,llS. 

Huggins,  dans London,  Pro,  XIX,  1871,  i88.  —  Reproduit:  PMg4, XLII,  1871,SS3 

H.  C.  Vogel,  dans  BotUamp,  Beo,  I,  187S,  70.  Plus  tard,  dans  APC«,  CLVIII,  1876, 
i69.) 


§  380.     CONDITION  PHYSIQUE. 


On  ne  peut  indiquer  qu*un  bien  petit  nombre  d^observations,  qui  portent  sur 
rétat  physique  d'Uranus.  Nous  renverrons  cependant  aux  notices  suivantes  : 

2742.  Webk,  T.  W.      Notes  on  Uranus.    The  Intellectuel  observer,  a  review 
of  natural  bistory,  8%  London;  vol.  III,  1865,  p.  123. 

2745.  NoMe,  W.      Note  on   tbe  colours  of  Uranus.    London,  MNt,  XXXV, 
1875,  soi. 


j  381.     SATELLITES  :  DÉCOUVERTE,  VISIBILITE,  DIMENSIONS. 


Les  noms  par  lesquels  on  désigne  les  satellites  d'Uranus  ont  été  fournis  par 
J,,  Herschel  (ANn,  XXXIV,  185Î,  5Î7). 

Les  deux  satellites  extérieurs,  Titania  et  Oberon,  ont  été  aperçus  par  W*  Her$chely 
le  ii  janvier  1787  (London,  PTr,  1  787,  1S5].  Les  deux  satellites  intérieurs,  Ariel 
cl  Umbriel,  ont  été  découverts  par  Lassell,  le  24  octobre  18K1  (London,  MNt,  XI, 
1851,  248).  Suivant  Holden,  Umbriel  a  peut-être  été  vu  par  W.  Herschel  les  18  et 
20  janvier  1790,  et  presque  certainement  le  17  avril  1801  (Smithsonian  miscel- 
lioeous  collections,  8»,  Washington;  vol.  XX,  1881,  app.  iv,  p.  iij,  iv,  v).  0.  Struve 
doit  ravoir  vu  les  1"  novembre  et  10  décembre  1847  (ibid.,  p.  vj).  Holden  pense 
encore  qa* Ariel  était  un  des  satellites  vus  par  W,  Herschel  le  27  mars  1794  (ibid., 
p.  Iv),  et  que  Lassell  Tavait  observé  en  1847,  les  14  et  27  septembre  et  6  novembre 
(ibid.,  p.  yj). 
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Voici  les  magnitudes  de  ces  satellites,  d'après  différenU  astroaoDMS. 
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Les  diamètres  des  deux  satellites  extérieurs,  h  la  dbtance  moyenne  i^lrmê,*  n 
Soleil,  ont  été  évalués  photométriq  uement  par  Piekerimg  (Caabridgc,  Au,  Il>  ' 
1879,  eh.  10): 

Titania 0^068 

Oberon 0,063 


S  283.  SATELLITES  :  ÉLÉMENTS  ET  TABLES. 


Noos  désignons  par  L  la  longitude  h  Fépoque,  par  L' eette  kuigitade  eoofiff  i: 
nœud  ascendant  sur  Técliptiq  ue,  par  T  la  durée  de  la  rérolntion  périodiqae,  ptf  <  ' 
rayon  de  Porbite  du  satellite ,  tu  à  la  distance  moyenne  d^Uranoi  an  SalHl.  pr  * 
rinstant  du  passage  par  le  noBud  ascendant  sur  un  plan  parallèle  à  Téqualeur  «^ 
restre,  enfin  par  r'  le  passage  par  le  nceud  aseendant  sur  Tédiptîqve. 
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I.  AftISL. 

4853.  Labsbli..  (London,  MNt,  XIU,  liS.  —  Comparez:  ANn,  XXXVl,  187.) 
T  =  îj,520  378 

1875.  Nbwcomb.  (Washington,  Obs„  i87S,  app.,  part,  i.) 

L'  1872,00  t.  m.  Washington.  .  .  15",00  a  =  13';78 

T  =  2I,520  383 

II.  Umbribl. 

1853.  LA88BLL.  (Landan,  HNt,  XIU,  li8.  -  Comparez:  ANn,  XXXVI,  187.) 
T=4j,i44  537 

1875.  Nbwcomb.  (Washington,  Olwi,  1873 ,  app.,  part,  i.) 

V  1873,00  t.  m.  Washington.  .  .  i30s50  a  =  19';20 

T  =  4J,144  181 

m.    TlTANlA. 

1787.  W.  Hbrscbbl,  première  détermination.  (London,  PTr,  1787,  1S5.) 
T  =  8i,705  741 

1815.  W.  Hbrscbbl,  valeur  définitive.  (London,  PTr,  1815,  S93.) 
T  =  8i,705  614  8 

1835.  J|.  Hbrscbbl,  en  liant  ses  observations  à  celles  de  W»  fferschil.  (London, 
llAS,Vni,17.) 

T  s  8i,705  018  r'  s=  1787,  46J  O^»  10- 1.  m.  Greeowich. 

1840.  Lamont,  en  liant  ses  observations  à  celles  de  W.  HertcheL  (Londan,  MAS, 
XI,  66.) 

T  =  8i,705  886  r'  =  1837,  sept.  27J  8^38"  t.  m.  Paris. 

a  =  3r;35 

1849.  Adams,   en  combinant  les  observations  de  W,  Her$chel^  de  J^'  Benehel,  de 
Lamont  et  de  LasielL  (Landon,  MNt,  IX,  160.) 

T  =  81,705  843  5 
1855.  HiND,  d'après  les  observations  de  LanelL  (London,  MNt,  XV,  i8.) 


a  =  33",88 


47 


738  CHAPITRE   XIX.      CRANCS. 

4857.  Lassell  &  Marth,  par  leurs  obserrations.  (Londên,  HNt,  XTII,  I7S.) 
T  =  8j,705  852 

1872.  Von  Asten,  diaprés  les  observations  de  0.  Struve,  de  1847-1849  et  de  1^70- 
1871,  combinées  avec  celles  de  Lamoni,  de  Lasseli  et  de  MmHk.  (SaiM 
Pétersbourg,  Mém,  XVIII,  R'  S,  p.  SO,  S6.) 

T  =  81705  907  1  r  =  1 870,  mars  501,185  t.  m.  Poslkovi. 

a  =  32^085  d*api^sles  mesures  deO.S^wr. 
31,098  —  LM$9eiL 

33,16  — 


1875.  CoPELAND,  d'après  les  observations  de  L.  of  Bosse.  (LoRdM,  H!(l,  XUT,  Mi.) 

a=30;696 

1876.  Nbwcomb,  par  les  observations  de  Washington.  (VaakÎRgtoR,  OiRtv  t^<^* 

app.,  part,  i.) 

L'  1872,00  t.  m.  Washingtou. .  .  224«,00  asB3r,43 

T  =  8j,705  897 

IV.  Oberon. 

1787.  W.  Herscbbl,  première  détermination.  (LaRdêR,  PTr,  1787,  IIS;  ITM 

36i.) 

T=13i,461323  a«44;i5 

1815.  W.  Herscbbl,  valeur  définitive.  (LofldoR,  PTr,  181  S,  S9S.) 
T  =  131,464  572 

1835.  J,.  Herscbbl,  en  liant  ses  observations  à  celles  de  W,  BerêckH»  { 
MAS,  Vin,  Si.) 

T  =  131,463  340  r'  =  1 787,  6j  0^  98-  L  m.  Greenvich. 


1840.  Lamont,  en  liant  ses  observations  à  celles  de  W*  HeneheL  (Lasdai,  li^ 
XI,  58.) 

T  =:  131,463  263  r'  s  1837,  3691,360  t  m.  Pans. 

a  e  40;07 

1849.  Adams,  en  combinant  les  observations  de  W.  BencM,  /,.  £f«r«dW,  £.««■ 
et  LasseU.  (Lofidêfl,  INI,  IX,  ItO.) 

T  =  131,463  139 


i^ 
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i885.  HifiD,  d*après  les  observations  de  Lassell  &  Marth,  à  Malte,  en  1852. 
(LondoD,MNt,  XV,  i8.) 

a  =  45;i0 

4897.  Lassbll  &  Martb.  (London,  MNt,  XVII,  175.) 
T  =  131,462  Ul 

1872.  Von  Astbn,  d'après  les  observations  de  0.  Struve,  combinées  avec  celles  de 
Latnont,  de  Lassell  et  de  Marlh,  (Saint  Pétersiourg,  Hém,  XVIII,  n*  S, 
p.  20,  26.) 

T  =  131,463  276  6  r  =  1870,  avril  1J,694  9  t.  m.  Poulkova. 

a  s=s  42*1 88  d'après  les  mesures  de  O.Struve, 
41,845  —  Lasseli, 

43,295  —  Marth. 

1875.  CoPBLAND,  d'après  les  mesures  del..  of  Bosse,  (London,  MNt,  XXXV,  SOS.) 

a  =  41",547 

1876.  Nbwcomb,  par  les  observations  de  Washington.  (Washington,  Obs,,  187S, 

app.,  part,  i.) 

W  1872,00  t.  m.  Washington.  .  .  148«,90  a  =  42^00 

T  =  13i,463  269 


Toutes  ces  orbites  ont  été  calculées  dans  Thypothèse  du  cercle,  et  dans  celle  d'un 
plan  de  circulation  commun. 

Newcomh  a  donné  des  tables  de  Titania  et  d'Oberon  (Washington,  Obs,,  i87S, 
app.  i).  Marth  publie  des  éphémérîdes  des  satellites  dans  le  recueil  périodique  ARr; 
il  indique  les  moments  de  leurs  conjonctions  mutuelles  apparentes  (London,  MNt, 
XLI,  1881,  15i). 
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CHAPITRE  XX, 


NEPTUNE. 


§  283.     DÉCOUVERTE. 

Bientôt  après  la  découTerte  d'Uranus,  il  parut,  dans  les  Annalen  dcr  PMi  i- 
Giiberl,  une  note  anonyme,  où  Ton  se  représentait,  sous  le  nom  dXlphioa,  •»' 
planète  extérieure  à  celle  d'Hersehel  (AdP,  XI,  180S,  i8S).  Cette  spècalatioo  ptsu 
inaperçue.  Mais,  en  1821,  A,  Bouvard  fît  la  remarque  que  les  mouvements  dTnaa* 
annonçaient  Texistenoe  d*une  planète  perturbatrice  extérieure  {Bimtard,  i.,  lù'r^ 
astronomiques,  contenant  les  tables  de  Jupiter,  de  Saturne  et  dTranoa,  i%  Para. 
182l;introd.,  p.  xv). 

La  recherche  des  éléments  de  la  planète  troublante  fut  exécutée,  d'aprb  b 
perturbations  observées  dans  la  planète  troublée,  par 

S744.  Le  Verrier,  U.  l.      Recherches  sur  les  mouTemenls  de  b  paactr 
d'Herschel.      CdT,  18i9,  3. 

Dans  ce  travail,  imprimé  dans  la  seconde  moitié  de  1846,  nilnstre 
arrive,  pour  la  planète  extérieure  à  Uranus,  aux  éléments  ci-dessous  : 

Demi-grand  axe 36,154 

Révolution  sidérale 917*^.387 

Longitude  moyenne  le  {«'janvier  1847 318*47' 

—  du  périhélie. Î84  45 

—  du  nceud  ascendant 156    6 

Indinaison. 6    6 

Excentricité. 0,107  61 

Masse,  celle  du  Soleil  étant  Tunilé 

A  dams  terminait  presque  en  même  temps  un  travail  analogue,  mab  wki* 
développé  : 

Ïi745.  Adaas,  J.  C.      Ao  explanatioo  of  the  obsenred  irrqinlarilîes  ia  «•' 
moUoD  of  Uranus.      LtMdMi,  IA8,  XTI,  1847,  4S7.  —  Bepradi.: 
Hil,  I8S1,  ses.  Et  en  français  :  JdM,,  II,  1876,  S. 
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Les  éléments  auxquels  arrivait  le  géomètre  anglais  étaient  : 

Demi-graod  axe 37,25 

Révolution  sidérale 247"«,323 

Longitude  moyenne  le  l'^  oclobre  1846 323"  2' 

-        du  périhélie 299  il 

Excentricité 0,120  62 

Masse,  celle  du  Soleil  étant  Tunité rùï:s 

On  ne  peut  pas  mettre  en  parallèle  avec  ces  grandes  recherches,  le  calcul  des 
perturbations  d^Uranus  par  Neptune,  exécuté  par  Peirce  (Proceedings  of  the 
American  Âcademy  of  arts  and  sciences,  8**  Boston  ;  vol.  I,  1 848,  p.  332),  après  la 
décoaverte  de  Neptune,  et  lorsque  S.  C.  Walker  avait  déjà  déterminé,  d'après  Tobser- 
ration  directe,  les  éléments  de  la  nouvelle  planète. 


Guidé  par  les  premières  communications  manuscrites  d'Adanu,  Challis  avait 
entrepris,  à  Cambridge,  dans  Tété  de  1846,  la  recherche  de  la  planète  extra- 
oranienne  (London,  MA8,  XVI,  1847,  il 5).  Il  Tobserva,  en  effet,  les  4  et  12  août 
de  celte  année  (London,  HNt,  VU,  1847,  148,  243).  Mais  comme  il  ne  réduisait 
pas  immédiatement  ses  observations,  il  ne  reconnut  pas  la  planète. 

Le  Verrier  ayant  communiqué,  en  septembre,  à  TObservatoire  de  Berlin,  la 
position  qu*il  assignait  à  la  planète  perturbatrice  d'Uranus,  Galle  se  mit  en  devoir  de 
ehercher  cet  astre  au  ciel,  et  le  trouva  dès  le  premier  soir,  23  septembre  1846,  grAce 
à  remploi  de  la  carte  de  TÂcadémie  de  Berlin,  pour  Theure  XXI,  dont  TObservatoire 
possédait  les  exemplaires,  non  encore  distribués  au  dehors  (Berlin,  Ber,  1847,  144. 
-  Comparez  :  London,  MNt,  Vil,  1847,  153). 

Il  résulte  d*un  récit  fait  par  (TArresi  a  Dreyer,  et  que  celui-ci  a  publié  récemment, 
que  Galle  n*était  pas  seul  pour  faire  cette  observation,  circonstance  qu'il  a  du  reste 
reconnue  (ANn,  LXXXIX ,  1877,  349).  D'Arreêt  suivait,  sur  la  carte  de  Theure  XXI, 
les  configurations  d'étoiles  que  Galle  décrivait  de  vive  voix  à  la  lunette,  et  ce  fut  lui 
qui  arrêta  son  collègue,  à  l'étoile  de  8"  magnitude  qui  ne  se  trouvait  pas  marquée 
(  Dreyer,  dans  Copernicus,  an  international  journal  of  astronomy,  4^  Dublin;  vol.  If, 
1882,  p.  63). 

Bientôt  après  la  découverte  de  la  planète,  on  reconnut  qu'indépendamment  des 
observations  de  Cambridge  dont  nous  avons  parlé,  l'astre  avait  encore  été  observé, 
sans  que  son  mouvement  fût  reconnu,  par  M.  J,  J,  de  Lalande^  les  8  et  10  mai  1795 
(Lalande^  J.  «/.  de,  Histoire  céleste  française,  4«,  Paris,  1801;  p.  158.  —  Comparez  : 
Paris,Crh,  XXIV,  1847,  $29,  667),  et  par  Lamon^  dans  ses  zones,  le  25octobre  1845, 
le  7  et  le  11  septembre  1846  (London,  MNt,  X,  1830,  42;  XI,  1831,  11). 

Le  nom  de  Neptune  parait  pour  la  première  fois  en  janvier  1847  (ANn,  XXV, 
1847, 159).  Il  avait  été  proposé  dans  une  séance  du  Bureau  des  Longitudes  de 
France  (ibid.,  p.  238),  apparemment  par  Arago, 
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On  a  publié  de  noiobreuses  notices  historiques  sur  la  découverte  de  U  planète 
eztra-uranienne.  Nous  allons  mentionner  les  plus  importantes. 

2746.  Airj,  6.  B.  Account  of  some  circumstances  historically  connected 
with  the  discovery  of  the  planet  exterior  to  Uranus.  Loa^oa,  HâS, 
X¥I,  1847,  38S.  —  Aussi  :  Undon.MNt,  ¥11,  1847,  121. 

â747.  Blot,  J.  B.  Précis  de  Tastronomic  planétaire,  écrit  à  Toccasion  de  la 
découverte  de  M.  Le  Verrier;  8%  Paris,  1847. 

Ce  travail  est  repris  d*une  suite  d'articles  du  Journal  des  Savants,  intitulés  :  Sar  la 
planète  nouvellement  découverte  par  M.  Le  Verrier  comme  conséquence  de  la  théorie 
de  rattraction.      JdS,,  1846,  577  ...  ;  1847,  18 

2748.  Lindenan,  B.  von.       Beitrag  zur  Geschîchte  der  Neptans-Eatdeckung. 

ANn,  Erg,  1849,1,  S3$. 

2749.  GouM,  B.  A.      Report  on  the  history  of  the  discovery  of  Neptune;  8', 

Washington,  1850. 

Annexe  au  volume  pour  1850  des  Annual  reports  of  the  Board  of  régents  of  the 
Smithsonian  Institution;  S^*,  Washington. 

2750.  Smjth,  W.  H.      Story  of  the  new  planet  Neptune.       Dans  son  Cycle 

of  celestial objects  cootinued,  4%  London,  18G0;  p.  405. 

2751.  Midier,  J.  H.      Die  Entdeckung  des  Neptun.       Dans  ses  Redcn  und 

Abhandlungen,  8^  Berlin,  1870;  p.  160. 


§  284.    MOUVEMENTS  ET  TABLES. 


Les  premiers  éléments  calculés  de  Neptune  furent  immédiatement  d*une  oertaioe 
précision,  à  cause  des  observations  de  1795  qu*on  avait  trouvées.  Ces  premi<^ 
éléments  furent  établis  par  Adams  (London,  MNt,  Vil,  1847,  169),  e<  I"^ 
S,  C.  Walker,  qui  améliora  successivement  ses  nombres  (Proceedings  of  ibe 
American  philosophical  Society,  8*,  Philadelphia;  vol.  IV,  1847,  p.  35i,  359; 
Proceedings  of  the  American  Academy  of  arts  and  sciences,  8*,  Boston;  roi.  1, 1^^* 
p.  146,  285,  331;  Snûlhsonian  contributions  to  knowledge,  4»,  Washingtoa;  toI.  H. 
1851,  n»  1). 
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Voici  les  systèmes  d'éléments  les  mieux  déterminés,  qui  résultent  des  recherches 
récentes. 

La  lettre  /  représente  le  nombre  d*années  juliennes  écoulées  à  partir  de  Tépoque. 

i856.  KowALSKi.  (Sborniki  outschenikhi  statei  napisannikhi  professorami   kazans- 
kago  uoiyersiteta,  8%  Kazani  ;  vol.  I,  p.  97.) 

Époque  1850,  janr.  1^,0  t.  m.  Greenwich. 

Longitude  moyenne 334«36'  29';78  +  7  873:993  t, 

—  du  périhélie 50  16  59,08  +      51,014  t, 

—  du  nœud  ascendant.  .     130    7  45,30+      39,615/, 

Inclinaison I  47    0,89—        0,346  f, 

Demi-grand  axe 30,033  86 

Excentricité 0,009 173  6  +  0,000  000  055  8  L 

1867.  Nbwcomb.  (Smithsonian  contributions  to  knowledge,  4»,  Washington,  vol.  XV, 
n«  2,  p.  76,  39.) 

Époque  1850,  00  t.  m.  Greenwich. 

Longitude  moyenne 335»  5' 38';91  +  7  864';935  4  <, 

—  du  périhélie 43  17  30,3   -*-      52,20      /, 

—  du  nœud  ascendant.  .    130    7  31,2   +      39,74      ^ 

Inclinaison 1  47     1,67  —        0,329    «, 

Demi-grand  axe. 30,070  55 

Excentricité 0,008  496  2  +  0,000  000  038  76  /. 

1877.  Le  Vbkmr.  (Paris,  MOh,  XIV,  ii,  4J,4 J.) 

Époque  1850,00  t.  m.  Paris. 

Longitude  moyenne 334o33' 28';89  H- 7  915^898  25/, 

—  du  périhélie 45  59  43,1  +      51,126  75/, 

—  du  nœud  ascendant.  .  130    6  25,1  +      39,563  06  /, 

Inclinaison 1  47    2,13  —        0,345  70  /, 

Demi-grand  axe 29,927  88 

Excentricité 0,008  964  25  +  0,000  000  056  72  /. 

Les  inégalités  du  mouvement  de  Neptune  sont  calculées  par  ces  trois  auteurs,  dans 
les  recueils  qui  viennent  d^étre  indiqués.  Voyez  au  reste  sur  ce  point  : 

2752.  Kowftlflkl,  H.      Recherches  sur  les  mouvements  de  Neptune.    Sborniki 

outschenikki  statei,  déjà  cité,  8*,  Kazani;  voL  I,  i856,  p.  97. 

Avec  des  tables  de  cette  planète,  p.  207.  Ce  travail,  y  compris  les  tables,  a  été 
tiré  à  part. 

2753.  Sjldén,  J.  A.  H.       Berâkning  af  en  teori  for  planeten  Neptunus  ;  4% 

Helsingfors,  1 861 . 
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2754.  Lebnaui,  W.       Sâcalarstôningen  des  Neptuns.     ANn,  LX,  186S,  19i. 

2755.  Newoomky  S,      Âo  investigation  of  the  orbit  of  Neptune.    SmithsoDian 

ccintributions  to  knowlegdge,  4%  Washington;  vol.  XV,  1867,  n*  1 

Suivi  de  tables  de  Neptune. 

2756.  Le  Terrier,  U.  J.      Théorie  de  Neptune.    Paris,  HOii,  XIII,  1. 1876,  SOI. 
Avec  desUbles  de  la  planète,  ibid.,  XIII,  ii,  1877,  1,  [1]. 

§  285.    DIMENSIONS. 

Les  premières  mesures  du  diamètre  de  la  nouvelle  planète,  prises  en  1846  par 
Encke  et  Gaile,  donnaient  de  2",2  à  2^9  (ANb,  XXV,  1847,  51). 
Les  mesures  suivantes  sont  réduites  à  la  distance  moyenne  de  Neptune  au  Soleil 

Valeurs  attribuées  au  diamètre  de  Neptune, 

1846.  LAUGiaa,  avec  le  micromètre  bi-réfringent.  (Paris,  ABL,  1865,  57.).  2;60 

1846.  Main,  au  micromètre  à  double  image  (Greenwlcb,  Obs,  1846,  119.).  4,36 

1847.  HiMD.  (ANb,  XXV,  96.) 2,47 

1847.  Challis.  (Afin,  XXV,  106.) 2.99 

1847.  MiDLBR.  (ANn,  XXV,  107,  252.) 2.40 

1853.  Lassell.  (ASa,  XXXVI,  97.) 2,713 

1867.  Lassbll  &  Marth  (London,  MAS,  XXXVI,  37);  réduit  par  Witmeeke. 

(Leipiig,Vjli,  III,  1868,258.) 2,239 

1872.  Kaiser,  au  micromètre  à  double  image.  (Leiden,  ASt,  III,  275.).    .     2,87 

§  286.    MASSE. 

La  masse  du  système  de  Neptune  est  rapportée,  dans  ce  qui  suit,  à  celle  du  Solfil 
prise  pour  unité. 

Valeurs  attribuées  à  la  masse  du  système  de  Neptune. 

1847.  0.  Struvb,  par  le  satellite.  (Paris,  Crh,  XXV,  813.) ihs^ 

1848.  Peirce,  par  les  perturbations  d^Uranus.  (ANn,  XXVII,  205.)    .     .       -«mï- 
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1848.  PiiBCB,  par  les  obaerrations  du  satellite  de  Lattai  et  de  W.  C.  Bond 

AG.P.Amd.  (Laiton,  HNt,TIII,lS8.) -iiW 

1849.  Adamb,  par  les  mêmes  obserralioos  et  celles  de  0.  Struve.  (London, 

MNt,  K,  JOÎ.) -i^ 

4850.  Â.  Strdtk,  par  les  obserratioQS  du  satellite  de  0.  Siruve,  |8i7> 

1848.  (Dorpat,  Beo,  XIII,  1856,  Ank.,  Si.) -ûW 

{851.  G.  P.  Bord,  par  ses  observations  du  satellite  en  commun  avec 

ÏF.  C.  Bond.  (ANn,  XXXI.  58.) -^ 

4855.  HiND,  d*après  les  observations  de  Latsell sur  le  satellite,  à  Malte,  en 

i 852.  (london,  |IKl,X¥,  47.) -^ 

I86â.  Sappord,  par  les  perturbations  d'Uranus.  (London,  MNt,  XXII,  143.).        ^]^ 

I87i.  Nbwcomb,  par  les  perturbations  d'Uranus.  (Smithsonian  contribu- 
tions to  knowlegde,  i%  Washington;  vol.  XIX,  p.  175.)    .     .     . 


ItTOO 


1875.  Nbwcomb,  par  les  observations  de  Washington  sur  le  satellite,  en 

I875-I87i.  (Washington ,  Ohs,,  1873,  app.  i.  part  ij ,  p.  63.).       -^ 

1876.  HoLDBif  &  Hall,  par  les  observations  du  satellite  à  Washington,  en 

187-4-1876.  (ANii,LXXX¥III,  186.) -iiiW 


§  287.     ROTATION,  PHOTOMÉTRIE,  SPECTROSCOPIE. 

La  rotation  de  Neptune  n'a  pu  être  observée  jusqu'ici.  Flammarion,  partant  du 
rapport  qu'il  croit  exister  entre  la  durée  de  la  rotation  d'une  planète  d'une  part  et 
sa  densité  ainsi  que  la  vitesse  de  circulation  de  ses  satellites  d'autre  part,*  Pestime  à 
10^  58"  {FlammarioH,  Études  et  lectures  sur  l'astronomie,  12*,  Paris;  t.  III,  1872, 
p.  17).  

Galle,  le  jour  de  la  découverte  de  Neptune,  avait  attribué  à  cette  planète  la  8«  magni- 
tade  (plus  haut  {  283).  Grûnewald  l'élève  i  la  7*  (Unt,  XI,  1857,  13).  i7.  C.  Vogel 
s'est  occupé  de  l'aspect  physique  de  cette  planète  (Bothkamp,  Beo,  i,  1872,  102). 


Sous  le  rapport  photométrique,  Zôllner,  faisant  usage  de  son  photomètre  polariseur, 
trouve  (Photometrische  Untersuchungen,  8«,  Leipzig,  1865;  p.  150,  152,  165), 


V  s- V  Soleil 

79  620  000  000  000  * 


et  Talbedo  de  cette  planète  .  .  .  0,464  8. 
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Il  y  a  des  descriptions  du  spectre  de  Neptune  par 

Seechi,  dans  Paris,  Crh,  LXIX,  1869,  1050. 

O,  C.  Vogel,  dans  BotUamp,  Beo,  I,  1872,  71.  —  Travail  repris  et  développé  dans 
APG|,aVII(,  1876,471. 


§  388.    ANNEAU. 

Lauell  avait  cru  découvrir,  le  3  octobre  I8i6,  un  anneau  autour  de  Neptune 
(London,  MXt,  VII,  1847,  157).  Challis  et  son  assistant  Morgan  signalèrent,  en  1847, 
un  aspect  analogue,  et  donnaient  à  Tanneau  une  fois  et  demie  le  diamètre  du 
disque  (AKii,XXY,  1847,  2S1,  310).  Mais  il  s'agissait  apparemment  d'un  anneau 
factice,  produit  par  interférence,  car  ces  observations  n'ont  pas  été  confirmées. 


§  389.    SATELLITES. 

L'existence  d'un  satellite  est  certaine.  Ce  petit  corps  fut  soupçonné  par  LasteU,  le 

10  octobre  4846,  et  affirmé  par  lui  le  7  juillet  I8i7  (London,  HiM,  VII,  1847,  157, 
307).  Il  attribue  à  ce  faible  compagnon  la  14"  magnitude.  Piekering,  dans  ses 
recherches  photométriques,  trouve  13,82,  en  suivant  Téchelle  de  ZôUner  (Cunkritlft, 

Ann,XI,  II,  1879,  ch.  10). 

Ce  satellite  est-il  le  seul  que  possède  Neptune?  Le  28  octobre  1847,  W.  C.  Bowf 
en  soupçonnait  un  second,  extérieur  à  celui  de  Lassell  (ANn,  XXVI,  1848,  tSi). 

11  avait  déjà  cru  l'apercevoir  trois  mois  auparavant  (ibid.,  288).  Le  14  août  1850, 
Lassell  crut  distinguer,  de  son  côté,  un  second  satellite  (ANn,  XXXI,  1851,  Ui). 
Toutefois  il  abandonna  par  la  suite  l'idée  que  la  planète  ait  deux  compagnons, 
comparables  entre  eux  pour  l'éclat;  mais  il  lui  resta  quelque  soupçon  qo*il  existe 
un  second  satellite,  plus  faible  que  le  premier,  et  très-difficile  à  apercevoir  (A^o, 
LXIII,  1865,  371). 


Nous  appelons  L  la  longitude  moyenne  à  l'époque,  T  la  période,  n  la  longitude 
du  périneptune,  a  le  demi-grand  axe  vu  à  la  distance  moyenne  de  la  planète  aa 
Soleil,  e  l'excentricité,  N  la  longitude  du  nœud  ascendant  sur  l'écliptique,  et  i  l'incli- 
naison de  l'orbite  du  satellite  sur  le  même  plan. 

Le  déplacement  de  Neptune  étant  fort  lent,  il  était  difficile  de  s'assurer  immédii- 
tement  du  sens  du  mouvement  de  son  satellite.  Voici,  en  premier  lieu,  les  calculs  de 
l'orbite  faits  dans  la  supposition  d'un  mouvement  direct. 
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Éléments  attribuis  au  satellite  de  Neptune. 

1847.  0.  Steuyk,  par  les  observations  de  Poulkora  de  4847.  (Paris,  Crh,  XXV,  813.) 

L1847,sept26l22i>57"t.in.Pouikova.  .  .  n7«23'      a  =  17;89 
T  =  5i2ikl8»  e  =  0? 

N=117»2y  tssSS-iO' 

1848.  Pbirci,  sur  les  observations  de  LatseU,  combinées  avec  celles  de  W,  C.  Bond  A 

G.  P.  Bond.  (London,  HNt,  Vin,  ISS.) 

N=;119«,8  t  =  29«,9 

1849.  Adams,  par  les  mêmes  observations.  (London,  HNt,  IX,  203.) 

T  =  51,875  0  a  =  16^748 

N  =  12a»  <  =  30» 

1850.  A.  Struvb,  par  18  observations  de  0.  Struve  en  1847-1849.  (Dorpat,  Beo, 

XIII,18S6,Anli.,  SI.) 

L  1 847,  sept.  1 1i,446 1.  m.  Berlin.  .  .  66»  56',9  n  -=  356»  49',7 

T  =  51,875  8  e  =  0,020  16  ' 

a  s  17^950 
N=299»r,5  t  =  34'»7',1 


Les  éléments  qui  suivent  supposent  le  mouvement  rétrograde. 

4854.  G.  P.  Bonn,  par  ses  observations  et  celles  de  W.  C.  Botid.  (ANn,  XXXI,  37.  — 

Comparez  :  Proceedings  of  tbe  American  Academy  of  arts  and  sciences, 
8»,  Boston;  vol.  II,  1852,  p.  456.) 

L  =  4848,oct.50J,S7t.m.Greenw1cb.  .  .  i80o,4  a=i6;3 

T  «  51,875  2 

N=180«,4  t=sl49«,7 

4855.  HiRD,  d*après  les  observations  de  Lattell  à  Malte  en  4852.  (LondoB ,  MNt,  XV, 

47.) 

L  1852,  nov.0J,0  t  m.  Greenwich.  .  .  6t»2'  n  =  177«30' 

T»  51,876  9  e  =  0,106  0 

a  =16^98 
N8l75«40'  t  =  151«0' 
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1879.  NiwcoHi,  d'après  les  obaeiTttioiu  de  Washington  en  1873-187 i.(1iAiifM. 
Obi,,  lS7i,  arr-  >.  f"*-  ij.  t-  <S-) 

LieTiJiDT.OiW  t.m.Wubii]gtoD.  .  .  SSV.iTT  a  =  t8J< 

a=ie;S75  «z>0,DMS 

N  =  1S4%S0  i=l»-.ll 

1876.  HoLDiN  &  A.  B*LL,  par  les  observatioot  de  Washington  eD  Ie7t-I876  [i); 
LXXXVIII,1S3.) 


D'après  l'estimaUon  photométriqae  de  Piektrimg,  le  dianctrc  de  ce  MteUîKw 
de  0',lfl7  (Ganbridfe,  Aon,  XI,  ir,  1879,  cb.  10.) 


0  D  trouve  des  tables  des  mouvements  du  satellite  neptanien,  h  la  sailc  da  mi 
de  WncoomË  sur  l'orbite  de  eet  astre  :  WashingtsB,  Obi,,  1871,  afp.  i,  fut.  iJ 

Marih  a  commencé  i  donner  des  éphéméridc*  de  ce  satellite  (LmJm,  M\,  UI. 
1881,  ili). 
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CHAPITRE  XXI. 

PLANÈTE  TRANS-NEPTUNIENNE. 


§  290.    SPÉCULATIONS  DIVERSES. 

Il  y  a  certaiDes  raisons  de  croire  que  Neptune  n*est  pas  la  dernière  planète  de 
notre  système.  En  attendant  que  les  inégalités  de  son  mouvement  permettent  de 
dédder  cette  question,  on  s^est  livré  à  différentes  spéculations  sur  Texistence  de  l*astre 
extérieur. 

On  a  cherché  d'abord  des  données  parmi  les  étoiles  disparues  des  lieux  où  on  les 
avait  observées.  Il  s*en  est  trouvé,  en  particulier,  une  de  9*  à  10*  magnitude,  qui  a 
attiré  un  instant  Tattention.  Elle  avait  été  notée,  en  4850,  &  Washington,  dans  une 
recherche  de  l'astéroïde  Hygiea  (AJl,  il,  1852  ,  63 ,  91).  D'après  ces  notes,  elle 
aurait  eu  un  mouvement  très-lent,  et  une  distance  au  Soleil  que  Hind  estimait  à  157 
(AJl,  II,  18SS,  78). 

Mais  il  a  été  reconnu,  plus  tard,  que  ce  prétendu  déplacement  reposait  sur  une 
faute  d'inscription  (ANn,  XCIT,  1879,  11  S.  —  Comparez  :  BulleUn  of  the  Philos- 
opbical  Society  of  Washington,  8*^  Washington;  vol.  III,  4880,  p.  30). 

D'un  autre  côté,  on  a  appelé  l'attention  sur  les  indices  que  les  comètes  pourraient 
nous  apporter  de  l'existence  de  planètes  trans-neptuniennes  : 

3757.  Forbes,  6.      On  cornets  and  ultra-neptunien  planais.     Oks,  III,  1880, 
439. 

Cet  auteur  a  donné  encore  un  article  sur  le  même  sujet,  intitulé  :  On  an  ultra- 
neptunian  planet,  dans  les  Proceedings  of  the  Royal  Society  of  Edinbnrgh,  8s  Edin- 
burgh;  vol.  XII,  1884. 

Enfin,  dans  ces  derniers  temps,  il  a  été  question  d'entreprendre,  d'une  manière 
systématique,  la  recherche  de  la  planète  extérieure  à  Neptune  : 

2758.  T^dd,  D.  P.       Preliminary  account  of  a  spéculative  and  praclical 
search  for  a  trans-neptunian  planet.      AJ83,  XX,  1880,  226. 
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CHAPITRE  XXIL 

COMÈTES- 


S  391.     GOMÉTOGRAPHIES  GÉNÉIIALE& 

Nons  allons  commencer  par  donner   la  liste  des  ouTrages»  dans 
trouvera  l'indication  résumée  des  apparitions  des  comètes,  ainsi  que  la  mtalêm  cr 
sources  originales  où  l'on  peut  voir  les  observations. 

2759.  Stiimpf,  J.      Gemeiner  lôblicher  EydgenossenschatTI  Steltm,  Laoér 

und  Vôlckeren  Chronick  wirdiger  Thaaten  Beschreybung;  S  pin 
fol.,  Zûrycb,  «548.  —  Rëimpr.  fol.,  Zurich,  «586;  3«  édiL,  f6Û(. 

L'apparition  des  comètes  y  est  soigneusement  mentionnée,  teUcBMit  fK  ^ 
ouvrage  peut  être  regardé  comme  ayant  ouvert  la  voie  aux  comélograpbiei  prop^ 
ment  dites,  que  nous  allons  citer. 

2760.  HixaMu,  A.      Cometographia  crinitanim    stellanim  qoas  muh- 

nunquam  impune  vidit,  item  catalogus  cometaram  uaque  ad  am* 
1540  visorum,  cum  portentis  eteventis  quae  secutasoni;  4*,  Pai>.^ 
4549. 

276i.  LaTatlier[iis],L      Cometarom  omnium  fere catalogus;  8*, Tig«i,IV'^ 
—  Réimp.  8*,  Tiguri,  i587. 

IVadvetioni. 

Cometen  Historien,  das  ist  Beschreibung  der  fumehinstai  Coae^ 
seit  Rayser  Augustus  (par  E.  Ehinger);  4%  Augsbarg,  i618. 

Historische  Enâhlong  vast  aller  der  Kometen  bis  anf  1556  K 
J.  /.  Wagner);  8*,  Ziirich,  4681. 


Dans  les  deux  traductions  allemandes,  la  cometographia  est  eontinwejaf^'  * 
date  de  l'impression.  L'auteur  mentionne  117  comètes,  depuis  Auguste  jusqu'à  1^ 
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2762.  Aretius,   B.       Brevis  cometarum  explicatîo,  pbysicum   ordinem  et 
exempla  historiarum  praecipua  complectens;  4%  Beroae,  1556. 

S763.  Steîmnetz,  H.      Rurtzes  Verzeicbniss  der  vornehmsten  Kometen;4% 
Leipzig,  1558. 

Depuis  rorigine  de  notre  ère,  jusqu*à  Tépoque  où  écrivail  Fauteur. 

2764.  [Pliilomatliesis].      Kurtzer Âuszug aller Cometen, aus  allen  Authoro,80 

bis    aufiTs    4578    Jar    geschrieben    haben,    zusammenbracht;  4% 
Franckfurta.  M.,  1578. 

2765.  Caesius  [Blaeu],  6.      Calalogus  omnium  cometarum  secundum  s'eriem 

annorum;  8%  Norimbergae,  1579. 

2766.  Ricciolus,  J.  B.       Historia  cometarum  1 54  chronologica  et  astronomica, 

cum   eventibus   qui    cometis    tanquam  causis   aut  signis  attribui 
consuevere  ab  aliis  potius  quam  a  nobis. 

Formant  le  Ht.  yiii,  sect.  j,  ch.  3  (t.  II,  p.  3-23)  de  soo  Almagestum  novum, 
2  Toi.  fol.,  Bonouiae,  1654.  Cette  chronologie  contient  454  comètes,  de  —  479 
à  +  46SI. 

2767.  Lelzner,  J.      Beschreibung  der  Cometen  voo  Anfange  der  Welt;  4*, 

Frankfurt,4604. 

2768.  Praetorius,  J.      Adunatus  catalogus  oder  ein  geograpbischer  Cometen- 

Extract  aus  allen  Scribenten,  deren  bei  60  heraus  seyn;  4",  Leipzig, 
i66S. 

2769.  Gonli,  L  I.      Anatomia  délia  cometa  delP  anno  4664;  8^  Venetia, 

1665. 

Il  y  a,  dans  cet  ouvrage,  un  catalogue  rapide  de  toutes  les  comètes  observées  «  dal 
prindpio  del  mondo  •  jusqu^au  temps  de  Tauteur. 

2770.  Luliieiiietz,  S.  de.      Theatrum  cometicum,  2  vol.  fol.,  Amstelodami, 

1667.  —  Rëirapr.  2  vol.  fol.,  Lugduni  Batavorum,  1681. 

Cet  ouvrage  est  la  première  source  à  consulter  pour  les  comètes  mentionnées  par 
les  auteurs  grecs  et  latins.  Il  énumère  445  comètes,  jusqu'en  4665. 

2771.  Herelltts,  J.      Comctographia  sive  tractatus  de  cometis;  fol.,  Gedani, 

1668. 
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2772.  Zahn,  J.      Catalogî  duo  omnium  comelarum  a  diluvio  osque  ad  aaau 

1682 

Dans  le  roL  I  de  son  ouvrage  :  Spécula  physico-mathemaUco-iiisUMica  aotabfliiB 
ac  mirabilium  sciendornm;  3  vol.  fol.,  Norimbergae,  1696. 

2773.  Strnijck,  N.      Korte  beschnjvÎDg  vao  aile  de  comeelea. 

A  la  suite  de  son  ouvrage  :  Inleiding  toi  de  algemeene  géographie;  4*,  Antcfte. 
il  10.  Cette  histoire  des  comètes  a  été  complétée  par  Tauteor,  dans  une  pnbUctfus 
intitulée  :  Vervolg  van  de  beschrijying  der  staartsterren  ;  i%  Amsterdain,  I75S. 


2774.  Troill ,  D.      Dissertazione  sopra  le  comète.     Atti  dell*  Accadcmia  deZ' 

scienze  di Siena  detta  de'  Pisiocritici,  4%Siena ;  toL  III ,  1767, p.  111 
vol.IV,  4772,  p.4i. 

La  première  partie  de  ce  travail  contient  Thistoire  des  comètes  depuis  Foripif  ^ 
rère  vulgaire  jusqu*en  1577;  la  seconde  partie  renferme  la  suite,  jusqii*ca  i77<l 

2775.  [Lambert,  J.  H.]      Verzeichniss  der  Kometeo. 

Dans  le  recueil  publié  par  la  BerUner  Akademie  .*  Sammlung  astruMsiie^ 
Tafeln,  3  vol.  8%  Berlin;  vol.  I,  1776,  p.  47.  Il  y  a  dans  cette  liste  700 


2776.  Pingre,  6.      Comëtographie  ou  traite  historique  et  théoriqae  dr< 

comètes;  2  vol.  4*,  Paris,  1783-1784. 

2777.  Gnignes,  C.  L.  J.  de.      Catalogue  des  comètes  coDOues  et  obaervrcif** 

les  Chinois  depuis  Tan  613  avant  J.-C.  jusqu'en  1223  après  J-<- 
Paris,Hpr,,X,  1786,39  6. 

Ces  observations  ont  été  utilisées  dans  Touvrage  de  Pim/gri  du  n*  prâédcaL 


2778.  Httflsej,  T.  J.      A  catologue  of  comets.      PHg|,  II,  18ii,  ifl...;ll 

1833, 101. ..;IT,  1834,29  .... 

2779.  SchSfer,  W.      Chronologische   Sammlung  der   Beobachtungca  t^i 

Nachrichten  ûber  das  Erscheinen  von  Kometeo  ond  ûberdas  Vc^: 
der  Kometen;  8%  Dreaden  und  Leipzig,  1835. 

2780.  Biot,  E.      Catalogue  des  comètes  observées  en  Chine,  depuis  Tan  If»' 

jusqu'à  l'an  1640  de  notre  ère.    CdT,  1846,  44 . 

2781.  Biot,  B.      Catalogue  des  étoiles  extraordinaires  [eomèles]  •haerr?^ 

en  Chine  depuis  les  temps  anciens  josqu*a  l'an  1203  deooOv  cr* 
CdT,  1846,  60. 


i 
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2782.  Hind,  J.  R.  A  bistory  of  cornets.  Companion  to  the  British  Almanac 
of  the  Society  for  the  diffusion  of  useful  knowlegde,  42%  London; 
année  1859,  p.  5;  année  1860,  p.  78. 

Notices  rapides  sur  les  comètes  qui  ont  paru  depuis  Fan  — 10  jusqu^auVIll* siècle, 
principalement  d*après  les  sources  chinoises. 

3785.  Chambers,  6.  F.  Cornets,  an  account  of  ail  the  cornets  whose  orbits 
hâve  not  heen  calculated.  The  intellectual  observer,  a  review  of 
natural  bistory,  8%  London;  vol.  III,  1863,  p.  97  ...;  vol.  IV,  1864, 
p.  218  ...;  vol.  V,  1864,  p.  218  ...;  vol.  VI,  1865.  p.  151  ...; 
vol.  VIII,  1866,  p.  125.... 

2784.  Williams,  J.  Observations  of  cornets  from  BcBlltOADl  640  extracted 
from  the  chinese  annals,  translated  with  remarks;  4%  London,  1871. 


Les  comètes,'  dit  Kepler,  sont  aussi  abondantes  dans  l'espace  céleste  que  les 
poissons  dans  Tocéan  :  «  nec  minus  aetherem  cometis  refertum  esse  puto,  quam 
oceanam  piscibus  >  {Keplerus,  De  Cometis  libelli  très,  4^  Âugustae  Vindelicorum , 
i6i9;  lib.  ii.  —  Reproduit  :  Keplerus ,  Opa ,  VU,  1868,  110).  L'opinion  à  cet  égard 
changea  plus  tard,  quand  on  eut  commencé  à  calculer  les  orbites. 

Ainsi,  en  1740,  Siruijck  (Inleiding  tôt  de  algemeene  géographie,  4^  Amsterdam; 
addit)  ne  croyait  pas  qu'il  y  eût  plus  d'une  centaine  de  comètes.  Mais  on  revint 
bientôt  à  des  idées  plus  vraisemblables,  et,  en  1761,  Lambert  (Cosmologische  Briefe 
ûber  die  Einrichtung  des  Weltbaues ,  8*,  Augsburg,  1761  ;  p.  K2.  —  Dans  la  traduc- 
tion française  de  Bouillon,  4770,  p.  49;  dans  celle  d'Amsterdam,  1801,  p.  85}  n'est 
pas  éloigné  d'admettre  qu'il  faut  peut-être  en  compter  des  millions. 

jérago  évalue  à  300  000  ou  350  000  le  nombre  de  celles  qui  ont  leur  périhélie 
dans  une  sphère  tracée  autour  du  Soleil,  d'un  rayon  égal  à  l'orbe  de  Neptune 
(Ango,  Ape,  il,  1855,  S67). 
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La  première  idée  qu'on  se  fît  des  comètes  fut  qu'il  s'agissait  de  météores,  situés 
dans  Tatmosphère.  Ce  sont  des  exhalaisons,  dit  Arisiole  (Arislotelet,  Meteorologica 
[G],  lib.  I,  cap.  7,  10).  Pendant  longtemps  l'opinion  courante  ne  leur  accordait 
qu'une  existence  passagère.  On  trouve  encore,  à  la  fin  du  XVII*  siècle,  J,  Z>.  Cassini 
partisan  de  la  doetrine  des  exhalaisons  (Abrégé  des  observations  et  des  réflexions 
sur  la  comète  qui  a  paru  au  mois  de  décembre  4680,  4%  Paris,  468i  ;  p.  xxxj),  et 

i8 
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au  commencement  du  XV11I%  Lahire,  qui  pense  que  les  comètes  cessent  d^oister 
lorsqu'elles  disparaissent  à  nos  yeux  (Paris,  fl  &  M,  170),  112). 

Des  idées  plus  justes  n^avaient  pas  été  cependant  sans  acquérir  une  certaine 
notoriété,  même  dans  une  assez  grande  antiquité.  Ainsi,  pour  les  Chaldéens,  les 
comètes  n'étaient  pas  des  apparitions  passagères;  ils  voyaient  dans  ces  astres  des 
corps  qui  circulent  régulièrement,  et  qui  peuvent  revenir  vers  nous  après  certaines 
périodes  {Seneca,  Naturales  quaestioues  [L],  lib.  vu,  cap.  o).  Les  Égyptieos  s'atten- 
daient également  à  des  retours  périodiques  de  ces  astres  (Diodolus  Siculus,  Bibliotheca 
historica  [G] ,  lib.  i).  Chez  les  Grecs,  les  Pythagoriciens  partageaient  la  même  opinion, 
et  pensaient  aussi  que  les  comètes  reviennent  après  de  longs  intervalles  (Arisiotelii, 
Meteorologica  [G],  lib.  i,  cap.  6;  Pluiarehuê,  De  placitis  philosophorum  [G],  lib.  m, 
cap.  S;  Stobaeuêy  Eclogae  physicae  et  ethicae  [G],  lib.  i). 

Anaxagore  et  Démoerite  mettaient  les  comètes  au  rang  des  astres  (Àristoteles,  Joe. 
cit.;  Plularehus,  loc.  cit.).  Sénè^ue  les  regardait  également  comme  des  corps  célestes 
{Seneea,  Naturales  quaestiones  [L],  lib.  vu,  ch.  13).  Enfin,  en  1577,  T.  Brahê,x 
fondant  sur  des  considérations  de  parallaxe  diurne,  affirma  qu'elles  se  meuvent  dios 
les  espaces  intra-planétaires  {Braheuê,  Apologetica  responsio  ad  cujusdam  peripatetiri 
inscolia  dubiaji",  Uraniburgi,  1591.  —  Comparez  Briheus,  AiP,  II,  1603,  cap.  7; 
reproduit:  Brabe,  Opa,  1648,  II,  85). 

Regiomontanus,  parlant  de  la  comète  de  1472,  suppose,  par  analogie,  que  ces  astres 
décrivent  des  cercles  (De  torqueto,  astrolabio,  régula,  baculo  et  observatiombus 
cometarum,  4<>,  Norimbergae,  1544;  voir  le  traité  :  De  cometae  magnitodine,  longi- 
tudine  ac  loco  ejus  vero  problemata  xvi.)  Il  fut  le  premier  ii  fixer  astronomiqueoent 
les  positions  d'une  comète  (Cas,  VII,  18SS,  11).  7*.  Brahé  cbercba  expérimen- 
talement la  figure  de  la  trajectoire.  Il  trouva,  pour  la  comète  de  1577,  une  coorbc 
concave  au  Soleil,  embrassant  les  orbes  de  Mercure  et  de  Vénus,  et  inclinée  de  S9*  < 
récliptjque.  Il  assimile  cette  courbe  à  un  arc  de  cercle  (Brahevs,  AiP,  part  il,  UOi, 
194.  —  Reproduit  :  Brabe,  Opa,  1648,  II,  137). 

Kepler  cependant  ne  voyait  pas  de  raison  suffisante  pour  attribuer  aux  comètes 
une  trajectoire  qui  ne  fût  pas  rectiligne  {Kepterus,  Ad  Vitellionem  paralIponoeDa,  4*. 
Francofurti,  1604;  cap.  10.  •-  Reproduit  :  Keplems,  Opa,  (1, 1859,  340).  En  1619,  ee 
grand  astronome  disait  encore  (De  cometis,  4^  Augustae  Vindelicorum;  lib.  i,  p.  S6.  - 
Reproduit:  Keplerus,  Opa,  VII,  1868,  106)  que  la  trajectoire d*une  conoète poovair 
être  assimilée  à  une  droite.  Ga/t2^  avait  partagé  la  même  erreur  (Ga/t2ft,  Il  saggiatore, 
4«,  Roma,  1623;  p.  26-135.  -  Reproduit  :  Galilei,  Ope,  IV,  1844,  177-1X4). 

Cependant,  c*était  en  s'inspirant  du  travail  de  KépUr  sur  Torbite  de  Mars,  qoe 
W.  Lowêr  écrivait  à  Harriot,  en  février  1610,  que  les  trajectoires  des  comètes  poor- 
raient  bien  être  elliptiques  (Rigaud,  Supplément  to  Bradley*s  miscellaneous  woris, 
4*,  Oxford,  1853;  p.  45.  [*])  Longomontanus  fit  prévaloir  Tidée  de  tr^'ectoires  cnr- 


[*]  Von  Zaeh  avait  à  tort  attribué  cette  lettre,  dont  il  n'a  connn  qu'un  fragment,  iPercy  pf 
Northumberland  (■€■•  viii.  1808. 47). 
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vîlignes  (Astronomia  danîca,  4%  Amsterodami,  1623  ;  append.,  cap.  5).  Toutefois,  en 
1668,  HeveKui  (Cometographia,  fol.,  Gedani  ;  p.  666)  n*était  encore  arrivé  qu'à  se 
conyaincre  de  la  courbure  plus  ou  moins  parabolique  des  trajectoires  cométaires,  et 
de  leur  concavité  vers  le  Soleil  ;  mais,  dans  sfis  idées,  celui-ci  n'était  même  pas  néces- 
sairement dans  le  plan  de  Torbite  de  Tastre. 

La  question  fut  enfin  éclaircie.  BortlH  avait  fait  paraître,  en  1666,  sous  un  pseu* 
donyme,  un  petit  traité,  dans  lequel  il  montrait  qu'une  parabole,  ayant  le  Soleil  au 
foyer,  représentait  fort  bien  la  marche  de  la  comète  de  1664  {Mufoliy  Del  movlmiento 
delIa  cometa  apparsa  il  mesc  di  décembre  1664;  A;  Firenze,  1665.  —  Cc^mparez  van 
Zaehf  dans  ZfA,  III,  1817,  379).  H  ne  restait  plus  qu'à  flaire  de  cet  énoncé  un  prin- 
cipe général. 

Madeweiê  et  Doerfel  y  arrivèrent  presque  ensemble.  Le  premier  Tezposa  dans 
son  ouvrage  : 

2785.  Hi^ewisins,  P.      De  sidère  crioitOy  anno  1680,  meose  Dovembri  et 

sequentibus  observato;  4%  Berolini,  1681. 

Le  second  le  formula  dans  un  travail  provoqué  par  la  même  comète,  après  l'avoir 
appliqué  à  cet  astre  avec  succès  : 

2786.  Doerfel ,  6.  8.      Astronomische  Beobachtungeo  des  grossen  Kometen 

1680-81;  4%  Plauen,  1681. 

Newton  démontra  ensuite  que,  dans  la  loi  d'attraction  inverse  au  carré  de  la  dis- 
tance, les  courbes  décrites  sont  seulement  assujetties  à  appartenir  au  second  degré 
(.^'ewtaniu,  PPm,  lik.  i,  prop.  10-13).  Nous  avons  donné  au  chap.  IV,  §  96-lOS, 
l'indication  des  méthodes  employées  pour  le  calcul  des  éléments  des  comètes. 


On  peut  diviser  les  comètes  en  deux  classes  :  celles  qui  n'ont  été  vues  qu'une  fois, 
et  celles  qui  ont  été  observées  dans  plus  d'une  apparition.  Ces  dernières  sont  les 
Koles  dont  la  périodicité  soit  irrévocablement  constatée. 

Parmi  les  premières,  il  en  existe  bien  un  certain  nombre  qui,  d'après  les  éléments 
siculés,  paraissent  périodiques.  Mais  il  est  souvent  si  difficile  de  déterminer  retendue 
le  Tellipse,  ou  même  de  décider  de  la  fermeture  de  la  courbe,  d'après  un  petit  arc 
lélioccntrique,  qu'il  faut  se  défier  de  toute  période  qui  n'a  pas  été  contrôlée  par  le 
Itonr  de  l'astre. 

Nous  allons,  en  conséquence,  parler  d'abord  des  comètes  observées  dans  une  seule 

iparitioD,  quelles  que  soient  les  courbes  qu'on  leur  a  trouvées. 


\ 
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§  393.    COMÈTES  CALCULÉES  D'APRÈS  UNE  APPARITION. 

Les  éléments  calculés  des  comètes  ont  été  rassemblés,  depuis  les  premières  àèe- 
minations  de  Hattey,  dans  des  tableaux,  qui  se  sont  successÎTement  étendus  a  mam 
que  le  nombre  des  comètes  calculées  s'est  accru.  Voici  la  liste  de  ces  Ubkiti 
synoptiques. 

2787.  Hallelus,  E.      Astronomiae  cometicae  synopsis.    LaadM,  PTr,  1711, 

188S. 

Réimp.  :  yoI.  I  des  Miscellanea  curiosa,  3  voL  8*,  Londini,  1708;  à  li  ia  ér 
Z).  Crre^ortia,  Astronomiae  physicae  et  geometricae  elementa,  9  toL  4^,  Gcamr. 
1736;  dans  Le  Monnier,  La  théorie  des  comètes,  8*,  Paris,  1743;  i  hmileio 
Tabulae  astronomicae  de  Halley,  4*,  Londini,  17i9;  enfin  dans  les  CosaolopMbr 
Briefe  de  Lçimb^t,  1761  (voir  plus  loin  n*  3813),  et  dans  les  différentes  tndicu» 
de  cet  ouvrage. 

3788.  Lalande,  J.  J.  de.      Éléments  des  comètes  calculées.      Lilaaée,  H 

111,  1771,  366.  —  Rcimpr.  avec  additions  :  Lalaiide,  AsI,,  IH,  l^ti 
SS6. 

3789.  Olbers,  W.      Bestimmungstûcke  der  Bahn  aller  bisher  brreduKVt 

Comelen. 

A  la  fin  de  son  Abhandlung  ûber  die  leichteste  und  bequemste  Méthode  die  B-> 
eines  Cometen  zu  berechnen;  8%  Weimar,  1797.  Cette  table  est  reprise  aTec^■   - 
nuation  dans  les  éditions  postérieures  du  même  ouvrage,  de  1847  et  1864  (toir  ;^ 
n*  1361). 

3790.  Delambre,  J.  B.  J.      Tableau  des  éléments  des  comètes.      Mu^. 

Ast,lll,  1814,  409. 

3791.  Olhers,  W.       Verzeicbniss  aller  bisher  berechneten  RometenUk»' 

4%  Altona ,  1 833. 

Reproduit  dans  Schumacher,  Astronomische  Abhandlungen ,  3  toL  4*.  AIlaa 
Tol.  I,  1833,  p.  1  et  vol.  III,  1835,  p.  93,  97. 

3793.  Galle,  J.  6.      Cometentafel;  4%  Berlin,  1847. 

C'est  la  toble  insérée  par  Encke  dans  la  3*  édition  du  mémoire  i'Oéert  irar    • 
haut  n*  3789). 
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2793.  Jalin,  6.  A.      Verzeichniss  aller  bis  zum  Jahre  1847  berechneten 
Komethenbahnen;  fol.,  Leipzig,  1847. 

L'auteur  a  inséré  un  Nachtrag,  dans  Unt,  IX,  18SS,  SOS. 

â794.  HiBd,  J.  R.      The  cometSy  a  descriptive  treatise  upoD  those  bodies; 
8%London,  i85â. 

Traduetion. 
Die  Kometen  (par  /.  B.  MMler);  8%  Leipzig,  1854. 

2795.  Gooper,   K.      Cometic  orbits  with  copious  notes  and  addenda;  8*, 

Dublin ,  i  852. 

2796.  Littraw,  J.  J.      Comelen-Verzeichniss.      Dans  son  Kalender  fîir  aile 

Stande,  8%  Wien;  année  1855. 

2797  Cari ,  P.      Repcrtorium  der  Cometen- Astronomie  ;  8*,  Mûnchen,  1864. 

2798  .Vatson,  i.  G.       Eléments  of  the  orbits  of  cornets. 

Formant  la  table  xviii,  p.  638,  de  sa  Theoretical  astronomy;  8*,  Philadelphia, 
1868.  ~  Aussi  dans  la  2«  édit,  Philadelphia,  1878. 

2799.  Houzeau,  J.  C.      Table  des  comètes  qui  ont  été  calculées  d'après  une 

seule  apparition.  Bruxelles,  Ann,  1877,  18.  —  Reproduit  dans  les 
volumes  pour  1878  et  1879,  et  dans  les  Annales  de  l'Observatoire 
de  Bruxelles,  nouvelle  série,  4%  Bruxelles;  Astronomie,  vol.  1, 1878, 
n»  2,  p.  1 76. 

2800.  Loewy,  H.      Tableau  des  comètes  apparues  de  1871  à  1880.      Paris, 

ABL,  1882,172. 


Nous  passons  sous  silence  des  listes  moins  complètes,  ou  qui  ne  donnent  les 
éléments  qu^à  la  minute  d'arc. 

Le  premier  ouvrage  à  consulter,  pour  les  comètes  antérieures  à  1850  ou  1860,  est 
le  Repertorium  de  Cari  (ci-dessus  n*  2797).  II  serait  à  souhaiter  que  ce  travail  fût 
continué.  On  y  trouve  Tindication  des  sources  pour  les  diverses  observations  de 
chaque  comète,  ainsi  que  les  différents  systèmes  d'éléments  calculés. 

L'article  de  Lœwy  (voir  li*  2800)  mentionne  les  sources  d'une  manière  sommaire, 
et  peut  rendre  des  services  pour  les  recherches,  bien  qu'il  soit  sur  un  plan  moins 
développé.  Il  ne  s'étend  d'ailleurs  qu'à  dix  années. 
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Valeurs  attribuées  aux  éléments  des  orbites  des  comètes^  eakmlksfwfrts 

une  seule  apparition. 


Dans  le  tableau  qui  suit,  Tinstaot  du  passage  au  Périhélie  est  donné  en  lcap« 
moyen  de  Paris  compté  de  midi.  Les  dates  arant  Père  vulgaire  sont  afièetées  éi 
signe  — ,  et  comptées  à  la  manière  des  astronomes. 

La  longitude  du  Périhélie  et  celle  du  Nœud  ascendant  sont  rapportées  à  réqaiaaif 
moyen  du  4*' janvier  de  Tannée  du  passage  par  le  Périhélie. 

L'inclinaison  est  mesurée  sur  Técliptique  de  la  même  époque. 

Dans  la  colonne  du  Sens  du  Mouvement,  les  lettres  D  et  R  désignent  respective- 
ment  le  sens  direct  et  le  sens  rétrograde, 

La  distance  du  Périhélie  au  Soleil  est  exprimée  en  prenant  le  rayon  moyen  u 
Porbile  terrestre  pour  unité. 

L'excentricité  i  indique  qu'on  n'a  point  calculé  cet  élément,  mais  qu'on  a  a4a« 
l'hypothèse  d'une  j9ara6o2e.  Les  excentricités  moindres  que  l'unité  se  rapportr&t  à  éo 
elUpses,  qui  sont  par  conséquent  fermées,  et  dans  lesquelles  on  a  pu  évaluer  U  dum 
de  la  révolution.  Les  excentricités  plus  grandes  que  l'unité  indiquent  des  coutr 
ouvertes  hyperbofiquet. 

La  durée  de  la  révolution  lorsqu'elle  a  pu  être  calculée,  est  donnée  eo  années  ci 
fractions  d'années.  Elle  est  presque  toujours  d'autant  moins  sure  que  la  période  t-i 
plus  longue. 

Depuis  qu'on  cherche  les  comètes  avec  le  télescope ,  il  a  été  facile  d^indiqwr  W 
nom  de  l'astronome  qui  a,  le  premier,  aperçu  l'un  de  ces  astres.  Lorsqu*oo  nmu)K 
plus  haut,  on  doit  souvent  se  contenter  de  l'indication  du  pays  où  Tastre  a  êtr  n 
d'abord. 

La  durée  des  observations,  portée  dans  l'avant-dernière  colonne,  n'est  pas  sere»- 
sairement  la  durée  totale  de  la  visibilité  de  l'astre;  c'est  l'intervalle  qa\ 
les  observations  sur  lesquelles  on  s'est  appuyé  pour  calculer  l'orbite. 


Nous  désignerons  les  différentes  comètes  de  ce  tableau  par  la  date  àm  pmsn^  •« 
périhélie. 

Il  n'est  pas  absolument  certain  que  ces  comètes  soient  tontes  euealidkwst 
distinctes.  Il  y  a  lien,  au  contraire,  de  soupçonner  l'identité  de  qvelqucs^itacs  feMr. 
elles. 

Ainsi,  pour  procéder  par  ordre  chronologique,  il  y  a  âne  certaine  probabdiic  ^ 
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les  comètes  961  décembre  30,  1888  août  10  et  ISS^i  juin  32,  soient  an  seul  et  même 
astre,  ayant  S96  à  398  ans  de  période. 

On  remarque  une  ressemblance  assez  manifeste  entre  les  éléments  de  la  comète 
1231  janTÎer  50  et  ceux  de  la  comète  1746  février  18. 

La  comète  1362  mars  3  n'est  apparemment  pas  différente  de  celle  1888  mai  39» 
dont  la  période  parait  d*un  peu  plus  de  14  ans. 

La  comète  1490  avril  34  parait  avoir  été  une  apparition  de  1840  novembre  13. 
L'intervalle  entre  ces  dates  diffère  à  peine  de  là  révolution  calculée  à  la  seconde  de 
ces  époques. 

La  comète  1668  février  34  et  celle  1698  novembre  9  ont  été  regardées  comme 
d'anciennes  apparitions  de  la  comète  1843  février  27  et  1880  janvier  27.  En  admet- 
tant toutes  ces  identités,  il  faudrait  que  la  révolution  fût  seulement  de  9  J  ans.  Mais 
si  Ton  se  bornait  aux  trois  passages  de  1698,  4843  et  1880,  la  période  pourrait  être 
étendue  à  37  ans  à  peu  près,  et  il  n'y  aurait  pas  eu  de  retour  dans  rintervalle  de 
1843  à  1880. 

On  regarde  généralement,  avec  Le  Verrier  (Paris,  Crh,  XXV,  1847,  917,  945), 
la  comète  1678  août  18  comme  une  ancienne  apparition  de  1844  septembre  2.  U  faut 
cependant  noter  que  cette  comète,  connue  plus  particulièrement  sous  le  nom  de 
comète  de  Vico,  aurait  dû,  d'après  le  calcul,  revenir  tous  les  8  \  ans  environ,  mais 
qu'elle  n'a  jamais  été  revue.  Brûnnow  ne  croit  pas  que  l'astre  observé  une  seule  nuit 
par  H,  Goïdêchmidt,  le  46  mai  4888,  soit,  comme  on  l'avait  avancé,  une  réapparition 
de  la  comète  de  Vico  (ANn,  XLl,  1855,  Î87). 

La  comète  1743  janvier  8,  à  laquelle  Clausen  trouve  une  période  d'un  peu  plus  de 
3  ans,  d'après  12  jours  seulement  d'observation,  serait  identique,  suivant  cet  astro- 
nome (ANn,  X,  1833,  345),  à  1849  novembre  20,  à  laquelle  Encke  trouve  aussi 
à  peu  près  cinq  ans  de  révolution.  Il  y  aurait  eu,  entre  ces  deux  dates,  une  vingtaine 
de  retours  inaperçus;  l'astre  serait  revenu  une  douzaine  de  fois  depuis  1819,  sans 
être  revu. 

La  comète  1770  août  14,  connue  aussi  sous  le  nom  de  comète  de  LexeU,  parce  que 
ce  géomètre  avait  reconnu  l'ellipticité  de  son  orbite  et  la  courte  durée  de  sa  révolution 
(Petropolia,  Act,  1777,  i,  332),  a  passé  près  de  Jupiter  avant  et  après  son  appari- 
tion. Son  orbite  a  été  alors  fortement  cbangée.  Il  résulte  des  recherches  de  Le  Verrier 
(Paris,  Crh,  XXV,  1847,  561,  917)  que  les  comètes  de  Paye,  de  Brorsen  et  de  Vico 
[1844  septembre  2]  ne  peuvent  être  des  réapparitions  de  l'astre  de  Lexell,  qui 
jusqu'ici  ne  semble  pas  avoir  été  revu. 

Les  trois  comètes  1771  avril  19,  1849  novembre  20  et  1881  septembre  13  ne  sont 
probablement  qu'un  seul  et  même  astre.  La  période  serait-elle  de  4  J  ans? 

La  comète  1790  mai  20  ressemble  par  ses  éléments  à  celle  1828  mai  30,,  pour 
laquelle  il  serait  désirable  qu'on  calculât  une  orbite  elliptique. 

Les  comètes  1827  juin  7, 1882  avril  49  et  4877  avril  17  paraissent  être  identiques, 
avec  une  période  d'environ  28  ans. 

Toutefois  ces  différentes  identités  ne  pourront  être  déGnitivement  constatées  que 
par  de  nouveaux  retours,  arrivant  aux  époques  voulues. 
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CHAPITRE   XXII.      COMÈTES. 


PASSAGB    AU    PÉBIHÉLIB. 

(ficus  stjrle.) 


LONGITUDE 


dn  pirihAto. 


da 

idMeaadaau 


lacliiaiMi. 


■ 


4ii 


—136.  Afril 

-  68.  Juillet .  .  . 
i78.  Septembre 
S40.  Novembre. 
565.  Juillet . 

568.  Août .  . 
574.  Afril  . 
770.  Juin  .  . 
837.  Mars.  . 
96i.  Décembre. 

989.  Septembre 
1006.  Mars.  . 
1091  Féfrier 
1097.  Septembre 
1231.  Janfier  . 

1964.  Juillet .  . 
1299.  Mars .  .  . 
1337.  Juin  .  .  . 
1362.  Mars.  .  . 
1366.  Octobre . 


391 


1385. 
1402. 
1433. 
1449. 
1457. 

1462. 
1468. 
1472. 
1490. 
1491. 


Octobre.  . 
Mars.  .  . 
Novembre . 
Décembre. 
Septembre 

Août.  .  . 
Octobre . 
Février  . 
Décembre. 
Janvier 


1499.  Septembre 

1500.  Mai 

1506.  Septembre 

1532.  Octobre .  . 

1533.  Juin  .... 

1566.  Avril.  .  .  . 
1558.  Août.  .  .  . 
1577.  Octobre  .  . 
1580.  Novembre. 
1582.  Mai 


10    Oh 

14  12 

29  7 
7  6 
6  14 
1 

30  3 

12 
22 

15  0 
21  21 

30  7 

25    4 

31  7 

15  1 

2  8 
13 

16  6 
21 

4  10 
9 

3  7 

6  3 

7  10 
28  5 
24  11 

4  21 


55-1» 
62  34 
15  22 

59  46 


36 
22 

48 
38 
55  22 


23  46 
19  21 


23  31 
22  34 
26  10 
45 


6  18 
17 

3  16    1  55 
18    8    8 
14  21  20  46 

22    435 
10  12  34    6 
26  22  53  57 
28  1316 
6  10    4 


202» 
288 
290 
271 
80 

318  tUS' 
143  39 
357  7 
289  3 
268  3 

264 

304ou3U5 
156  20 
332  30 
134  48 

309  59 

330 

220 
227 
59 

101  47 
208 
281  2 

60 

92  50 

196 
1  22 

48  3 

58  40 
108 

0 
290 
250  37 
111  48 
217  40 

276  6 
329  49 
129  42  0" 
108  29  20 
256  16  43 


1920 
138 
190 
189 
159  30" 

294  15 

128  17 

90  59 

206  33 
350  35 

84 
38 
125  40 

207  30 
13  30 

139  39 
107  8 
93  1 
237 
205 

268  31 
117 

133  49 
143 
256  5 

25 

71  5 
207  32 
288  45 
263 


20* 

70 

18 

44 

59 

4    8' 

46  31 
61  49 
10  00 12 
79  33 

17 

17  30 

28  55 

73  30 

6    5 

16  21 
68  57 
40  28 
32 
6 

52  15 
55 

79  1 
75  30 
20  20 

25 

38    1 
1  55 
51  37 
75 


R. 
D. 
D. 
D. 
R. 

D. 
D. 
R. 
R. 
R. 

R. 
R. 
D. 
D. 
D. 

D. 
R. 
R. 
R. 
D. 

R. 
D. 
R. 
D. 
D. 

R. 
R. 
R. 
D. 
R. 


326  30 

21 

,     D. 

310 

75j 

R. 

132  50 

45    1 

IL 

87  23 

32  36 

D. 

299  19 

28  14 

D. 

175  14 

32  26 

D. 

332  36 

73  29 

R. 

25  20  24' 

75    9  42" 

R 

19    7  25 

64  33S5 

D. 

227  13  33 

61  tfôSl 

R. 

1,(H 

0331  T6 
0^390 


0,5»  9 

0^5d 
0,W81 
0,738  4$ 

0,470  05 
0,9»  OtI 

0,773  73 


0,15 
t103S 

0,31 
0J«®7*I 

0,564  5:0 

(1.737  6 

0,7551 

1,* 
031^98 

0,519  2 
01396  86 

0577» 
0^177  5 
0,(^31 
0,1®  îi 
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tricitê. 


Rérololion. 


AUTEUR 


\m  de  la  décovrerle. 


631 


93» 


En  Chine 

En  Chine 

î 

En  Chine 

En  Chine 

En  Chine  .    ... 

En  Chine 

En  Chine 

En  Chine 

En  Chine 

En  Chine 

Les  Arabes  .... 

En  Chine 

En  Europe  .... 
En  Chine 

En  Europe  .... 

En  Chine 

En  Europe  .... 

En  Chine 

En  Chine 

En  Chine 

En  France.     .  .  . 

En  Chine 

En  Chine 

En  Chine  .     ... 

En  Chine 

En  Chine 

Regiomontanus.  . 

En  Chine 

BernhardWalther. 

En  Chine 

En  Europe  .... 

En  Chine 

En  Chine 

En  Europe  .... 

Joachim  Relier.  . 
En  Europe  .... 
Tycho  Brahé  .  .  . 

En  Chine 

Tycho  Brahé  .  .  . 


DUmÉB  DES  OBSERVATIONS. 


8  mars-15  avril 

93  Juillet-ST  août 

î 
40  novembre- 19  décembre.  .  . 
M  juillet-30  octobre 

3  septembre-5  novembre .  .  . 

2  mai  H  novembre 

S6  mai-SS  juillet 

S2  mars-38  avril 

38  janvier-SO  avril  (963) .... 

13  octobre-19  septembre.  .  . . 
mi-avril-mi-mai 

8  janvier-7  mai 

30  septembre-35  octobre.  .  .  . 

6  février-1  mars 

34  jnin-3  octobre 

34  janvier-5  mars 

33  juin-24  octobre 

6  mars-7  avril 

35  octobre-30  octobre 

30  octobre-4  novembre 

juin-septembre 

18  septembre-19  octobre.  .  .  . 

■ 

15  juin-36  octobre 

? 
18  septembre-18  octobre.  .  .  . 

9  janvier-17  février 

31  décembre-33  janv.  (1491).  . 
6  janvier-17  janvier 

9 

• 

31  juillet-13  août 

3  septembre-36  décembre  .  . 
1  juillet-16  septembre  .... 

3  mars-16  avril 

17  août-33  août 

13  novembre-36  janv.  (1578).  . 

3  octobre-13  décembre .... 
13  mai-18  mai 


Ctel«« 


Peirce. 

Peirce. 

Hind. 

Barckhardt. 

Burckhardt. 

Langier. 

Hind. 

Laugier. 

Pingre. 

Hind. 

Burckhardt 

Pingre. 

Hind. 

Burckhardt 

Pingre. 

Hoek. 

Pingre. 

Laugier. 

Burckhardt. 

Peirce. 

Hind. 

Lockyer. 

Laugier. 

Hind. 

Hind. 

Hind. 

Valz. 

Laugier. 

Hind. 

Peirce. 

Hind. 

Hind. 

Laugier. 

Olbers. 

Olbers. 

Hoek. 

Olbers. 

Woldstedt. 

Schjellerup. 

Marth. 
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CHAPITBE   XXII. 

COMÈTES. 

PASSAGE    AU   PÉaiHÉLIB. 

LONG 

rTDDB 

lacIiiaisM. 

• 

E 

il 

DÙttMt 

(Hootmu  ityle.) 

dB  p4rih«le. 

da 
BflBBd  MceadaDt. 

•  s 

■ 

s 

éiftmm. 

4685.  Octobre .  . 

.  .     81  0i»48»5» 

9«  8*14" 

370  44'  3" 

6»  5'62" 

D. 

1.09(8i€ 

1690.  Février  . 

.  .     8    04825 

217  57    2 

165  36  46 

29  29  44 

R. 

0,S6T  ÏÏ5 1 

1693.  Juillet .  .  . 

.  .    18  13  48 

176  19 

164  15 

87  51 

D. 

0,0^  113 

1696.  Juillet .  .  . 

.  .    25    5  17  59 

270  54  35 

330  20  49 

51  58  10 

R. 

OablliS! 

1618  Août.  .  .  . 

.  .    17    3  12 

318  20 

293  25 

21  18 

D. 

Q,Mi9^ 

1618.  Novembre. 

.  .     8    834  2S 

3    5  21 

75  44  10 

37  11  31 

D. 

0^5U 

1651  Novembre. 

.  .    12  15  50 

38  18  40 

88  10 

79  28 

D. 

0^1  Sbl 

1661.  Janvier  .  . 

.  .    26  21  18 

115  16    8 

81  54 

33  55 

D. 

0,442  72 

1664.  Décembre. 

.  .      4  11  45  96 

130  33  15 

81  15  52 

21  18  12 

R. 

lilâSSSl 

1665.  Avril.  .  .  . 

.  .    24    585 

71  54  30 

228    2 

76    5 

R. 

0.108  49 

1668.  Février  .  . 

.  .    24  18  55  27 

40    9 

193  26 

27    7 

D. 

{^m  m 

1672.  Mars.  .  .  . 

.  .      1    8  47 

46  59  30 

297  30  30 

83  22  10 

D. 

0,697  »J 

1677.  Mai 

.  .     6    0  47 

137  37    5 

236  49  10 

79    3  15 

R. 

0^J5^< 

1678.  Août .  .  . 

.  .    18    7  43 

322  47  37 

163  20 

2  52 

D. 

1,145  3 

1680.  Décembre. 

.  .    17  23  55  30 

26249    5 

272    9  29 

60  40  16 

D. 

0,006  âSi 

1683.  Juillet .  .  . 

.  .    13    2  19  55 

85  35  59 

173  24  40 

83  13  15 

R. 

a5SP.M4 

1684.  Juillet .  .  . 

.  .      8  10  26 

238  62 

268  15 

65  48  40 

D. 

0,90)  1.^ 

1686.  Septembre 

.  .    16  14  43 

77    0  30 

350  34  40 

31  21  40 

D. 

0,335 

1689.  Novembre. 

.  .    29    4  57  22 

269  41    6 

90  25  24 

59    430 

R. 

0,018  933 

1695.  Novembre. 

..      9  17 

60 

216 

22 

D. 

0,843$ 

1698.  Septembre 

.  .    17    0  31 

274  41 

65  52 

10  55 

R, 

0J«65 

1699.  Janvier  . 

..    13    9  44    4 

212    8  48 

321  41  30 

70  36  36 

R. 

0,748  « 

1701.  Octobre.  . 

.  .    17  10 

133  41 

298  41 

41  39 

R. 

0,592  «^ 

1701  Mars.  .  .  . 

.  .    13  14  42  43 

138  46  34 

188  69  10 

424  44 

D. 

0,648  «$) 

1706  Janvier  ,  . 

.  .    30    5    6 

72  36  25 

13  11  23 

55  14    5 

D. 

0,4â6giS 

1707.  Décembre 

.  .    11  23  52  51 

79  68    9 

52  50  29 

88  37  40 

D. 

OJSS^i^ 

1718.  Janvier  . 

.  .  .    14  21  58  37 

121  39  55 

127  46  29 

31    8    6 

R. 

1,035  4» 

1723.  Septembre 

.  .    27  15  13  30 

42  52  35 

14  14  17 

50    0  18 

R. 

0jW8  7i^'î 

1729.  Juin  .  .  . 

.  .    12  18 

320  27  36 

310  38 

77    5  18 

D. 

4043  *« 

1737.  Janvier  . 

.  .  .    30    8  30 

326  55 

226  22 

18  20  45 

D. 

OiîiK55 

1737.  Juin  .  .  . 

..  .      8    748 

262  :i6  39 

123  53  43 

39  14    5 

D. 

0,8ffîW 

1739,  Juin .  .  . 

.  .    17  10    9 

102  38  40 

207  25  14 

65  42  44 

R. 

C^fiTîiSTS 

1741  Février  . 

.  .  .     8  15    1 

216  39  20 

185    9  30 

67  31  40 

R. 

0,770  (CT 

1743.  Janvier  .  , 

.  .     8    448 

93  19  35 

86  54  29 

1  53  43 

D. 

0,861  SS 

1743.  Septembre 

.  .    20  14  20  34 

247  15  37 

6  15  29 

45  38  10 

R. 

0^« 

1744.  Mars.  .  . 

.  .  .      18    5 

197  13  58 

45  47  54 

47    7  41 

D. 

a±2Si« 

1746.  Février  .  . 

.    15 

140 

325 

6 

D. 

0.95 

1747.  -Mars.  .  .  . 

.  .      3    720 

277    i    0 

147  18  50 

79   6  20 

R. 

tl9J{51 

1748.  Avril.  .  . 

.  .  .    28  18  53  30 

215  23  29 

232  51  50 

85  28  23 

R. 

0340  4<t 

1748.  Juin .  .  . 

.  .  .    18  21  27  22 

?78  47  10 

33    829 

67    328 

D. 

0,946  Si6 
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ncite. 


Rêrolaiion. 


ACTEUR 


lin  de  la  décooTerle. 


0 
S  417 


JS^3792 
8813^ 


5,4542 


En  Chine 
Tycho  Brahé 
En  Chine 
Tyeho  Brahé 
En  Hongrie 

Kirch.  .  .  . 
Hevelius.  . 
Hevelius.  . 
En  Espagne 
A  Aix.  .  .  . 

.£gidias .  . 
Hevelius.  . 
Flamsteed. 
La  Hire  .  . 
Kirch.  .  .  . 

Flamsteed . 
Bianchini  . 
Au  Brésil  . 
Dans  le  Sud 
L.  Delisle  . 

J.  Cassini  . 
Fontenay  . 
Fallu.  .  .  . 
Bianchini  . 
J.  Cassini  ■ 

Manfredi.  . 
Kirch.  .  .  . 
Sanderson . 
Sarabat  .  . 
A  la  Jamaïque 

Kegler .  .  . 
Zanotti.  .  . 
Grant.  .  .  . 
Grischow  . 
Kllnkenberg 

Klinkenberg 
Kindermann 
Chéseaux  . 
J.  D.  Maraldi 
Klinkenberg. 


DURIÎE  DBS  OBSBRVATIONS. 


18  octobre-âû  novembre .  .  .  . 

5  mars  16  mars     

4  aQût-3  septembre 

97  juillet-3  août 

1  8eptembre-25  septembre.  . 

29  novembre  ii  janv.  (1619}.  . 

20  décembre-8  janv.  (46S3)  .  . 

3  février-â8  mars 

2  décembre-2û  mars  (4665).  . 

6  avriU2U  avril 

3  mars-23  mars 

6  mar8-2i  avril 

29  avril-8  mai 

ii  septembre-7  octobre  .  .  .  . 

22  décembre-19  mars  (168i)  . 

23  juiIlet-5  septembre 

i  juiliet-n  juillet 

août-22  septembre 

4  décembre-24  décembre.  .  . 

30  octobre-12  novembre .... 

2  septembre-28  septembre .  . 

i7  février-2  mars 

28  octobre-l  novembre 

20  avril-5  mai 

18  mars-i6  avril 

25  novembre-23  janv.  (i706/.  . 
18  janvicr-5  février 

12  octobre-18  décembre .... 

31  juillei-18  janvier  (1730).  .  . 
6  février-2  avril 

3  juiUet-lO  juillet . 

28  mai-18  août 

2  mars-6  mai 

10  février-21  février  ... 

18  aoùt-13  septembre 

9  décembre  (1743)-2.mars  .  . 
février 

13  août-5  décembre  (1746).  .  . 

26  avril-30juin 

19  mai-22  mai 


Cal0«tat*ar. 


Peters  à  Sawitech. 

Hind. 

Lacaille. 

Hind. 

Pingre. 

Bessel. 

Halley 

Méchain. 

Lindelhôf. 

Halley. 

Henderson- 
Halley 
Halley. 
Le  Verrier. 
Encke. 

Plummer. 

Halley. 

Halley. 

Vogel. 

Burckhardt. 

Lockyer. 

Hind. 

Burckhardt 

Burckhardt. 

Struyck. 

Struyck. 

Argelander. 

SpOrer. 

Burckhardt 

Bradley. 

Daussy. 

Lacaille. 

Barker. 

Clausen. 

D'Arrest. 

Wolfers. 

Hind. 

Lacaille. 

Lemonnier. 

Bessel. 
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CHAPITRE  XXII.      COMÈTES. 


PAS8AGB    AU   PÉRIHÉLII. 
(Noavcaa  itirl*.) 


LONGITUDE 


du  pfrikMe. 


4787. 

1768. 
47R9. 
4780. 
i76S. 

4763. 
4764. 
4766 
4766. 
4769. 

4770. 
4770. 
4774. 
477a 
4774. 

4779 

4780. 

4780. 

4784. 

4784. 

4783. 
4784. 
4785. 
4788. 
4786. 

4787. 

4788 

4788. 

4790. 

4790. 

4791 
4792. 
4793. 
4793. 
4796, 


Octobre .  . 
Juin .... 
Novembre. 
Décembre. 
Mai 


Novembre . 
Février  .  . 
FéTrier  .  . 

Afrii 

Octobre  .  . 


Août.  .  .  . 
Novembre. 
Avril.  .  .  . 
Septembre. 
Août .... 


Janvier  .  . 
Septembre 
Novembre. 
Jaillet .  .  . 
Novembre. 

Novembre. 
Janvier 
Janvier 
Avril   . 
Jaillet . 


Mai.  .  . 
Novembre 
Novembre 
Janvier. . 
Mai.  .  .  . 


Janvier  .  . 
Décembre . 
Novembre. 
Novembre . 
Avril.  .  .  , 


4797.  Jaillet .  .  . 
1798.  Avril.  .  .  . 

1798.  Décembre. 

1799.  Septembre. 
1799.  Décembre. 


SU 

11 

27 

16 

28 

1 

12 
17 


14 
22 

19 

8 

18 

4 

30 
28 

7 
29 

19 

21 

27 

8 

8 

10 
10 
20 
16 
20 

18 

27 

4 

20 

2 


9^23- 
327 
0  43  19> 
20  20  30 
8  44    3 

24    4  49 

43  84  36 
880 

23  83  46 

48  2  43 

0  47  87 

8  48 
8.48  40 

44  43    9 
20    4  42 

2  40  40 
22  23  44 
20  30  49 

444  20 
42  42  46 

2229  4 
4  86  47 

7  88    4 

9  8  42 
13  46  31 

19  88  0 
728  0 
725    0 

19  7  30 
44  30 

6    9 
648 

20  24 

8  48  32 

49  89    3 


9  2  83  82 
4  42    7  47 

34  43  26  24 
7    8  89  87 

28  24  40  40 


122»  36' 29" 
267  38 
8338    4 
438  27  48 
404    2    0 

84  87  27 

48  44  82 

443  48  28 
281  43    0 

444  44  29 

386  46  27 
208  22  44 

404  3  46 
78  40  88 

347  27  40 

87  9  40 
246  38  89 
246  82 
239  41  28 

46    3    7 

80  47  28 

80  44  24 

409  84  86 

297  29  33 

488  38  30 

7  44  9 
99  8  7 
22  49  84 

88  24  48 
274  87  20 

34  43 
438  87 
228  42 

74  84    3 
492  44  43 

49  34  42 

405  6  57 
34  27  27 

3  38  46 
190  20  12 


«la 
••eendaat. 


214»  7' 11" 
230  80 
139  40  18 
79  49  14 
34833    8 

386  17  38 
120  4  33 
244  10  80 
74  14  0 
478    3  89 

434  88  34 
108  42  10 

87  84  88 
124  6  30 
180  44  34 

24  87  18 

123  41  18 

142  1 

83  038 

77  22  88 

88  40  30 
86  49  24 

264  42  48 

64  33  36 

498  23  32 

406  81  38 
486  86  43 
382  24  26 
472  80  2 
35  44 

494  86 
283  46 
406  29 
2  0  42 
47  2  46 

329  46  30 
422  42  24 
249  30  30 
9923  3 
326  49  44 


ladiuiMB. 


42*44' 47" 
68  49 

79  3  49 
4  82  34 

88  38  43 

72  34  40 

82  83  34 
40  80  20 

8  4  45 
40  48  80 

1  34  31 

34  28  85 
44  48  49 
64  44  17 

83  20  96 

32  34  7 

84  23  12 
72  3  30 
84  43  96 
27  42    4 

48  654 
81  9  12 
70  14  12 
87  34  54 

80  88  33 

48  48  51 
42  27  40 
64  30  24 
29  44  7 
68  35 

44  S 
42  2 
60  24 
84  31  10 
64  84  33 


■ 
g 


80  35  50 

R. 

43  44  42 

D. 

42  26    4 

R. 

51    2  27 

R. 

77    138 

R. 

D. 
D. 
D. 
R. 
D. 

D. 
R. 
R. 
D. 
D. 

D. 

R 

D. 

D. 

D. 

D. 

R. 

R. 

D 

R. 

D. 
R. 
D. 

R. 
D. 

R. 
R, 
D. 
R. 
R. 

R. 
R. 
R. 
D. 
R. 
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AUTEUR 

ieitê. 

Révolution. 

oa 

liei  d<  la  décrareric. 

DURIÎB  DES  OBSERVATIONS. 

Caleml«te«r. 

» 

Bradley 

13  8eptembre-18  octobre.  .  .  . 

Bradley. 

■ 

U  Nui 

96  mai-2  novembre 

Pingre. 

B 

Messier 

25  janvier  (n60hi8  mars .  .  . 

Chappe. 

» 

Dunn 

8  janvier (n60>8 février.  .  . 

Hind. 

• 

Klinkanberg.  .  .  . 

47  mai-2  juillet 

Burckhardt. 

«8 

3»5,e2 

Messier 

28  8eptembre-25  novembre  .  . 

Lexell. 

■ 

Messier 

3  janvier-i4  février 

Pingre. 

» 

Messier 

8  mar8-i5  mars 

Pingre. 

1 

fi,0a7  45 

Helfenzrieder .  .  . 

8  avril-i3  mai 

Burckhardt. 

ueai 

2  069,79 

Messier 

8  août-1  décembre 

Bessel. 

139 

8,696  34 

Messier 

44  juin-2  octobre 

Le  Verrier. 

l 

1 

• 

Messier 

10  janvier  {l771)-20  janvier .  . 

Pingre. 

1898 

p 

Messier 

i  avril-i7  juUlet 

Encke. 

1 

1 

Messier 

42  octobre  44  avril  (4774) .  .  . 

Burckhardt. 

fi55 

t 

Montaigne 

44  août-25  octobre 

BurckhardL 

1 

1 

Bode 

6  janvier-47  mai 

De  Pacassi. 

mo 

78  ( 

500 

Messier 

26  octobre-3  décembre.  .... 

ClQver. 

1 

1 

Olbers  

48  octobre-27  octobre 

Olbers. 

i 

1 

Méchain 

28  juin-45  juillet 

Méchain. 

i 

1 

Méchain 

9  octobre-25  décembre .... 

Méchain. 

VSêO 

Bk» 

» 

PigotU 

49  novembre-24  décembre.  .  . 

Peters. 

1 

^ 

La  Nux 

45  décembre  (4783h26  mai  .  . 

Méchain. 

1 

1 

> 

Messier 

7  janvier-8  février. 

Méchain. 

1 

Méchain 

il  mar8-46  avril 

Méchain. 

{ 

Caroline  HerscheL 

4  aoùt-26  octobre 

Beggio. 

i 

1 

Méchain 

40  avril-26  juillet 

Saron. 

i 

1 

• 

Messier 

25  novembre-30  décembre.  .  . 

Méchain. 

i 

Caroline  Herschel. 

22  décembre-48  janvier  (4789). 

Méchain. 

i 

1 

Caroline  Herschel. 

7  janvier-24  janvier. 

Saron.    - 

i 

Caroline  Herschel. 

47  avril-29  juin 

Englefield. 

1 

Caroline  Herschel. 

45  décembre  {4794)-25  janvier. 

Englefield. 

i 

9 

Gregory 

8  janvier  (4793H5  février.  . 

Saron. 

i 

i 

Messier 

17  •cpt.-ll  otu;  30  déc-7  Jaav.  (I7M). 

Saron. 

til  1 

m 

^ 

Pemy 

24  8cptembre-3  décembre.  .  . 

D'Arrest 

i 

1 

Olbers 

34  mar8-44  avril 

Olbers. 

i 

1 

1 

Caroline  Herschel. 

Messier 

Bouvard  

44  aoùt-30  août 

• 

Bouvard. 

Olbers. 

BurckhardL 

\ 

42  avril-24  mai 

1 

6  décembre-42  décembre.  .  . 

\ 

Méchain 

6  août-26  octobre 

Wahl. 

ï 

Méchain 

26  décembre^;  janvier  (4800j . 

Méchain. 
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PASSAOI    AU 

PÉBIHiLIB. 

LONCrniDB 

^ 

ladinÎMi. 

S 
§1 

Vkuam 

1 

ÇSfumrmu 

•tylc) 

àm  pMMlia. 

a« 

s 
s 

étftrikiùa, 

iSOi.  Août 

.     8f43*>30-4» 

482»  44' 52" 

42»28'54" 

20*46'  0" 

R. 

ù^a 

4801  Septembre  . 

.     9  24  32  26 

332    9    4 

340  45  39 

jn    0  47 

D. 

ijma 

1803.  Féfrier  . .  . 

.    40    3  38 

446  45 

307  45 

055 

D. 

0360  15 

4804.  FéTricp  .  .  . 

.    43  44  25  45 

448    4  25 

476  53  29 

5656    2 

D. 

ijsum 

1806.  Décembre. 

.  .    28  22  48  23 

97    324 

322  23  46 

35    233 

R. 

0^1571 

48Û7.  Septembre  . 

.  .    48  47  53  9û 

270  54  42 

266  47  44 

63  40  28 

D. 

Q,(se»i 

4808.  Mai 

.    42  23    4  25 

69  42  87 

322  58  36 

4543    7 

R. 

0^86 

4808.  JaiUet 

.    42    4  40  49 

252  38  50 

24  44  46 

39  48  59 

R. 

0,607  9S^ 

4840.  Septembre  . 

..    29    232  52 

62  44  42 

310  21    2 

64  44  48 

D. 

0,975  787 

4Ô14.  Septembre  . 

.    42    6  49  53 

75    0  34 

140  24  44 

73    224 

R. 

UI3S43 

4814.  MoTembre.  . 

.    10  23  55  38 

47  27  27 

93    4  82 

34  47  44 

D. 

\^m 

4811  Septembre  . 

.    45    7  40  52 

92  48  44 

253    4    2 

73  57    3 

D. 

0,777  1*  4 

4843.  Mars 

.      4  42  47  34 

69  56   8 

60  48  24 

24  43  33 

R. 

ÙJSSèi^ 

4813.  Mai 

.    49  42  24  46 

497  36  48 

42  40  42 

84    728 

R. 

1,Î15  2» 

481S.  A?riL 

.    25  23  59  44 

449   2    3 

83  28  47 

44  29  54 

D. 

1411 S9  8 

4816.  Mars. 

.      4    827 

267  35  33 

323  44  56 

43    826 

D. 

0.048  Siâ 

4818.  Février  .  .  . 

.    25  23  40  40 

482  45  22 

70  26  44 

89  43  48 

D. 

i,l?î  76t 

1818.  Décembre.  . 

.     4  22  35  48 

401  55   2 

89  59  53 

63    529 

R. 

aâSSûK 

1819  Jain 

.    27  47    4    2 

287    746 

273  44  32 

80  44  38 

D. 

0,341  îïlî 

1819.  Novembre  , 

..    20    6    2  55 

67  48  48 

77  43  57 

9    4  46 

D. 

0,89*587 

1821.  Mars.  .  .  . 

.  .    24  43  20 

329  29  25 

48  40  56 

73  33    7 

R. 

0,iKH8S! 

18S1  Mai 

.  .     5  43  44  43 

492  47  45 

477  25    4 

53  35  34 

R. 

O^Wl^ 

182S.  JuiUet.  .  . 

. .    46    0  44  23 

249  53  48 

97  54  23 

37  43    4 

R. 

O^ifê 

1821  Octobre .  . 

.      23  48  37  50 

274  40  47 

92  44  42 

52  39  40 

R. 

1,145  068 

1823.  Décembre.  . 

.  .     9  40  52  59 

274  34  44 

303    354 

76  42  44 

R. 

o^^esi 

1824.  Juillet.  .  . 

.  .    44  42  28    4 

260  46  32 

234  49    9 

8434    9 

R. 

0^1  ss 

1824.  Septembre 

.  .    29    4  33  49 

4  34    7 

279  46  39 

54  36  59 

D. 

1.050  1»  î 

4825.  Mai  ...  . 

.  .    30  43  46   0 

273  55    4 

20    6    8 

56  44    6 

R. 

Ojm\ii^ 

4825.  Aoàt 

.  .    48  47  43  46 

40  44  25 

492  66  40 

89  44  47 

D. 

Q,m  470  4 

4825.  Décembre. 

.  .    40  46  46  49 

348  45  48 

245  43  22 

3332   3 

R. 

1340^ 

4826.  Afril 

.  .    24  23  37    7 

447  44  44 

497  30  49 

39  57  24 

D. 

%(m^ 

4826.  Avril.  .  .  . 

..    29    4    534 

35  48  43 

^     40  29  43 

5  47    2 

R. 

0,188  ««  " 

4826.  Octobre.  . 

.  .     823    035 

57  48  24 

44    628 

25  87  48 

D. 

0,85!  8i» 

4826.  Novembre. 

.  .    48    9  57  46 

345  29  39 

235    6  44 

89  22   9 

R. 

O,0â6  89 

4827.  Février .  .  . 

.      4  22  46  25 

33  30  46 

484  27  48 

77  35  35 

R- 

0,506  S24 

4827.  Jain .... 

.  .     7202036 

297  34  42 

348  40  28 

43  38  48 

R. 

0,808  154 

4827.  Septembre  . 

.  .    44  46  47    5 

250  57  42 

449  39  44 

84    442 

R. 

0,137^3 

4830.  Avril 

.  .     9    724    5 

212  11  22 

206  24  35 

24  46    8 

D. 

Û,ai4S34 

4830.  Décembre. 

.  .    27  46    0  49 

310  59  49 

337  53    7 

44  45  30 

R. 

Q,lS8S7i 

4831  Septembre . 

.  .    25  43  »  36 

227  54  36 

1 

72  26  30 

48  48  84 

R. 

1,183  75 
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119  58 


r45  8 


RérolulioB. 


» 


i7SS,44 


a 


a06S,56 

874^8 
70,684 

» 
» 
74,006 


» 


4,8086 


5449,0 


447i,9 


9 
» 


S6il,08 
58  468 


AUTEUR 


lien  de  la  déwiTerte. 


Pons 

Pons 

Reissig. 

Pons 

Pons . 

Paris! 

Pons 

Pons . 

Pons 

Flaugergues.  .  .  . 

Pons 

Pons 

Pons 

Pons 

Olbers 

Pons .  .  

Pons 

Pons 

Tralles 

Blanpain 

NicoUet  A  Pons. . 

Gambart 

Pons 

Pons 

KOhler.     

RQmker 

Scheithauer .... 

Gambart 

Pons 

Pons 

Pons 

Flaugergues.  .  .  . 

Pons 

Pons 

Pons 

Pons 

Pons 

Kiemau 

Herapath 

Gambart 


BVKiE  DES  OBSBRYATIONS. 


C«l««l«t*HV. 


i9  juillet'SS  juillet 

96  août-5  octobre 

S  féTrier-9  féTrier 

7  mfirs-iO  avril 

10  noYembre-i3féfrier(i807). 

22  septembre -27  mars  (1808j  . 
25  mars-2  avril .  .  .  -  r  t  .  -  - 

Doberek. 

Olberai 

Lockyer. 

WahL 

HenseL 

Bessel. 
Encke. 

24  juin-3juUlet 

22  août-21  septembre 

26  mars  (i8iiH7  août  (1812). 

16  novembre-16  féTrier  (1812). 
20  juillet-27  septembre  .... 

4  fèvrier-ll  mars 

2  aTril-17  mai 

Bessel. 

Triesnecker. 

Argelander. 

Nicolai. 
Encke. 
NicoUet 
Ferrer. 

6  mars-25  août 

22  janvier-l  février 

26  décembre  (1817)-!  mai .  .  . 
29  novembre-ao  janvier  (1819). 

3  juiUet-12  octobre 

28  novembre-15  janvier  (1820). 

31  janvier-3  mai 

12  mai-22  juin 

Ginzel. 

Burckhardt 

Encke. 

ItttBbNiarASckini. 

Hind. 
Encke. 

Rosenberger. 
Gambart. 

13  mai-12  Juin 

Heiligenstein. 

Encke. 

Schmidt. 

ROmker. 

Encke. 

Clausen. 

16  juillet^ll  novembre.  .... 
30  décembre-31  mars  (1824). . 

15  juillet-11  août 

23  juillet-25  décembre 

18  mai-25  août 

9  août-26  août 

Clausen. 

15  juillet-8  juillet  (1826) 

7  novembre  (1825)-!  1  avril.  . 
29  mars-^  avril 

Hubbard. 

NicolaL 
ClQver. 

7  aoùt-il  décembre 

22  octobre-5  janvier  (1827)  .  . 
26  décembre  (1826)-26  janvier. 

20  juin-21  juiUet 

2  août-16  octobre 

17  mars*17  août 

7  janvier  (1831)-8  mars. .  .  . 
19  juiUet-31  août 

Argelander. 

Gambart 

Heiligenstein. 

Heiligenstein. 
ClQver. 

DardeifcaapfAltjer. 
Wolfers. 
Santini  A  ContL 
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PASSA6B    AU    PÉaiBÉLIB. 

(KooTMa  ityla.) 


LONGITUDE 


dn  périhëltc 


i83a  Septembre  . .  iOi  9i>3dn5i> 

1834.  ÀTriL S  16    4  32 

1835.  Mars S7  13  59  3S 

1840.  Janvier  ....     4  10  S3    3 

1840.  Mars 13  33  56  53 

1840.  ÀTril 2  12    2  48 

1840.  Novembre.  .  .  13  15  37  18 

1842.  Décembre.  .  .  15  23    7  32 

1843.  Février  ....  27  10    0  30 

1843.  Mai 6    1  29  54 

1844.  Septembre  .  .     2  11  33  57 
1844.  Octobre  ....  17    8  24  36 

1844.  Décembre.  ..  13  16  21    3 

1845.  Janvier  ....     8    4    7  40 
1845.  Avril 20  23  27  30 

1845.  Juin 5  16  19    5 

1846.  Janvier  ....  22    2  24  32 

1846.  Mars 5  13  U  39 

1846.  Mai 37  19  54  16 

1846.  Juin 1    5  15  14 

1846.  Juin 5  11  39  26 

1846.  Octobre.  ...  29  22    9  18 

1847.  Mars 30    6  58  50 

1847.  Juin 4  17  45  21 

1847.  Août 9    6  22  31 

1847.  Août 9    9    0    5 

1847.  Septembre  .  .     9  13  10  52 

1847.  Novembre.  ..  14    9  46    0 

1848.  Septembre  .  .  8    1  14  47 

1849.  Janvier 19    8  46  36 

1849.  Mai 26  12  46  47 

1849.  Juin 8    0  33  33 

1850.  Juillet 23  12  49  37 

1850.  Octobre 19    8  23  41 

1851.  Août 26    5  47  13 

1851.  Septembre  .  .  30  19  21  16 

1852.  Avril 19  15  24  27 

1852.  Octobre ....  12  18  10  18 

1853.  Février ....  24    0    5  10 
1853.  Mai 9  19  49  20 


224»21'23" 
276  33  49 
207  42  55 
192  11  50 
80  18  10 

324  12  27 
22  31  40 
327  17  32 
278  40  17 
281  29  43 

342  30  21 
179  35  7 
296  1  28 
91  20  22 
192  29    6 


dn 
Doiad  aMtadaat. 


256 

89  622 

90  27  0 
82  39  20 

240  7  35 

162  5  40 

98  47  15 

276  2  22 

141  35  6 

21  20  2 

246  44  21 

79  12  6 

374  12  57 

310  34  39 

63  14  31 

235  45  15 
286  51  29 
273  25  5 
89  15  29 
310  58  49 

338  45  18 
278  42  18 
43  13  42 
153  44  19 
201  44  37 


323*28'17" 
226  48  52 

68  19  46 
119  67  46 
336  49  6 

186  3  45 
348  56  22 
207  49  39 
1  14  55 
157  14  54 

63  48  43 

31  38  16 

118  18  32 

336  44  13 
347  5  34 

337  48  56 
111  8  26 

77  33  33 
161  18  29 

260  28  59 

261  52  51 
4  38  18 

21  41  52 

173  56  44 

76  41  31 

338  16  7 
309  48  49 
190  49  53 
211  32  29 
215  13  1 

202  33  27 

30  30  38 

92  53  28 

205  58  57 

223  40  33 

44  25  37 
317  29  30 
346  10  0 

69  33  36 
40  57  37 


licliuitti. 


■ 

o 
o 


«apMA 


7*18' 17" 

5  56  52 

9    739 

53    653 

59  13  30 

79  61  63 
67  67  33 
7334  4 
35  40  39 
62  44  46 

254  50 
4836  1 

45  38  47 

46  50  39 

56  27  18 

48  41  59 

47  36  6 
85  5  43 
67  36  34 
30  34  34 

29  18  47 

49  39  3 

48  39  50 
79  33  63 
32  38  24 

83  26  16 
19  8  35 
71  50  66 

84  24  60 

85  3  3 

67  7  50 

67  7  35 

68  11  34 
40  8  53 
38  9  3 

73  59  44 

49  11  8 
4055  0 

30  13  20 

57  49  3 


D. 
D. 
R. 
D. 
R. 

D. 
D. 
R. 
R. 
D. 

D. 
R. 
D. 
D. 
D. 

R. 
D. 
D. 
R. 
D. 

R. 
D. 
D. 
R. 
R. 

R. 
D. 
R. 
R. 
D. 

D. 
D. 
D. 
D. 
D. 

D. 
R. 
D. 
R. 
R. 


0,464  SU) 
0515  027 

%m^ 

a618  445l 
1^395 

0.748  33SJ 

1,480  83S 
0;i04  4Si 

o^ofôa: 

1,^6^ 

1.1^  4>â 

0,851 'r 
0^24;! 
l^îfi! 

0,4(HiS: 
1,480  Tg;J 
0063  714 
U<4  6Si 

a04âS89 
%i\h  s»i 
1.4»4î:« 

i,7t)6  m 
04»:iîe 

03S9t* 
0^716 

i.isy  ('^ 

1.081448 

0.141  SI 
Û,9H  S© 
1,349  %\ 
1.091^ 
0^18  ti95 
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Révolutioo. 


43  864 

a 

334,969 
532,67 

9 

5,466 
109047 


7899,9 
9790,84 
73,94 

» 
49,8 

499,87 
4382,9 
40818 

a 

43919 

44999 
74,97 

» 
» 
389804 

49844 

■ 

98910 
5543,6 


60,5 
4915 
784,75 


AUTEDR 
on 

lin  de  la  d^arerte. 


DURES  DES  OBSERVATIONS. 


T 


C«l««tet*Hv. 


Danlop 

Gambart 

Bogusiawski.  .  .  . 

Galle 

Galle 

Galle 

Bremiker 

Laagier 

En  Italie.  ^  .  .  .  . 
Mauvais 

De  Vice 

Mauvais 

Wilmot . 

D'Arrest 

De  Vico 

Colla 

De  Vico 

De  Vico  ...... 

De  Vico 

C.-H.-F.  Peiers .  . 

Brorsen 

De  Vico 

Hind 

Colla 

Scbweizer 

Mauvais 

Brorsen 

Maria  Mitchell  .  . 

Petersen 

Petersen 

Goujon 

Scbweizer 

Petersen 

G.-P.  Bond  .... 
Brorsen 

Brorsen 

Chacomac 

Westphal 

Secchi 

Scbweizer 


4  octobre-46  octobre  .  .  .  . 

7  mars-44  avril  ....... 

90  avril-97mai.  .  , 

9  décembre-8  février  (1840] 
93  janvier-4  avril 

6  mars-97  mars 

96  octobre-46  février  (1844) . 
98  octobre-96  novembre .  .  . 
98  février-19  avril 

3  mai-4  octobre 


3  septembre-10  septembre . 

7  juillet-40  mars  (1845)  .  . 
19  décembre-19  mars  (1845). 
98  décembre  (1844)-30  mars. 
95  février- 95  avril 


9  juin-97  juin 

94  janvier-1  mai 

90  février-19  mai 

99  juillet-30  septembre  . 
96  juin-94  juUlet 

30  avriM9juln 

93  septembre-30  octobre 

6  février-94  avril  .... 

43  mai-30  décembre  .  .  . 

34  août- 17  décembre.  .  . 


4  juiliet-94  mars  (1848)  .  .  . 
90  juillet-19  septembre  .... 

1  octobrc-3  janvier  (4848)  .  . 

7  août-95  août 

96  octobre  (1848)-96  janvier.  . 

45  avril-99  septembre 

44  avril-94  août 

4  mai-15  octobre 

99  aoûtr9  novembre 

4  août-94  septembre 

99  octobre-9i  novembre.  .  .  . 

45  mai-14  juin 

94  juUlet-11  janvier  (1853)  .  . 

6  mars-11  avril 

4  avril-44  juin .  :    


Hartwig. 

Petersen. 

Bessel. 

Peters  à  Struve. 

Plantamoor. 

BOmker. 

Gotze. 

Petersen. 

Hubbard. 

Gotze. 

Brûnnow. 

Henderson. 

G.  P.  Bond. 

Hind. 

Jeliitk  A  Binitcii. 

D'Arrest 
Jelinek. 
Van  Deinse. 
Grabam. 
Peters. 

Oudemans. 

Quirling. 

Homstein. 

EngstrOm. 

Scbweizer. 

Mauvais. 

D'Arrest. 

RQmker. 

Sonntag  à  Quirling. 

Safford. 

Weyer. 

Scbweizer. 

Carrington. 

Mauvais. 

Brorsen. 

Gotze  à  Sonntag. 

Hartwig. 

Westpbal. 

Hartwig 

RQmker. 

49 
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CHAPITRE   XXII.      COMETES. 


PASSAGB    AU    PiaiBÉLIB. 

(NOBVMQ  itjrle.) 


<853.  Septembre  .  .  UlT"»  T»0« 

i853.  Octobre ....  46  Ù  41    6 

4854.  Janvier 3  22  38    0 

4854.  Mars 24    0  30    0 

4854.  Juin 22    2  41    5 

4854.  Octobre 27  42  22  25 

4854.  Décembre.  .  .  45  47  23  37 

4855.  Février 5    4  47  32 

4856.  Mai 29  44    7  25 

4855.  Novembre.  .  .  25    9  48  49 

4857.  Mars 24    8  52  59 

4857.  Juillet 47  23  42  34 

4857.  Août 23    0    4  20 

4857.  Septembre  .  .  30  24  46  26 

4857.  Novembre.  ..  49    5  52    0 

4858.  Juin 5    7  45    0 

4858.  Septembre  .  .  29  25  42  27 

4858.  Octobre 42  49  36    7 

4859.  Mai 29    5  34  59 

4860.  Février  ....  46J||  ^^  J* 

4860.  Mars 5  43  43  43 

4860.  Juin 16    0  30  47 

4860.  Septembre  .  .  28    6  58 

4864.  Juin 3    9  30  51 

1861.  Juin 11  12  19    3 

1861.  Décembre.  . .  7    4  34  54 

1862.  Juin 22    0  53  20 

1862.  Août 22  22    2  32 

1862.  Décembre.  ..  28    4  20    4 

1863.  Février 3  11  66  37 

1863.  Avril 4  21  51  34 

1863.  Avril 20  20  48  43 

1863.  Novembre.  .  .  9  11  50    6 

1863.  Décembre.  .  .  27  18  27  34 

1863.  Décembre.  ..  29    4    9  12 

1864.  Juillet 27  19  38  17 

1864.  Août 45  43  59  39 

4864.  Octobre 44    9  54  44 

4864.  Décembre.  .  .  22  40  58  53 

4864.  Décembre.  .  .  27  47  25  40 


LONGITUDE 


da  ptfriMlie. 


340»  66' 69" 
302  44  53 
56  632 
243  49  4 
272  58  6 

94  23  28 
165  8  26 
226  37  34 
239  28  46 

86  1  23 

74  43  59 
249  36  4 

24  46  51 
260  7  38 

44  42  26 


6  5 

36  43  4 

4  43  8 

75  20  31 

173  49  49 
173  45  9 

50  5  10 
161  31  10 
111  69 
243  22  2 
249  4  9 

173  29  37 
229  20  27 
290  12  48 
125  14  34 
494  22  45 

255  45  35 

305  47  24 

94  43  46 

60  23  35 

483  7  49 

461  4  39 
246  17  22 
264  12  60 
321  40  44 

462  22  46 


du 
Dsod  MfleDdant. 


440«3tM4" 
220  5  52 
227  248 
315  27  44 
347  48  45 

324  27  44 
238  645 
489  43  33 
260  40  48 
54  33  44 

313  9  37 
23  41  28 

200  49  16 
44  57  48 

439  47  52 

324  58  8 
465  49  22 
459  45  3 
357  20  44 


lidiiaisei. 


324 
324 


340 
3  19 


8  52  32 
84  42  50 

104  14 
29  55  42 

278  58    3 

145  7  10 
326  32  53 
137  27  10 
355  46  2 
116  55  33 

251  15  35 
260  10  39 
97  29  26 
304  42  33 
106    4  23 

474  68  56 

96  44  32 

34  45  26 

203  42  21 

460  63  32 


H 


dapérikUt. 


o 


64«34'  0" 
60  89  44 
66    6  47 

82  32  43 
71    8  21 

40  54  38 
14  9  15 
51  24  19 

23  954 
10  44  49 

87  56  43 
58  57  54 
32  46  24 
56  3  24 
37  48  55 

80    2  42 

63  4  50 

24  46  37 

83  34  45 

79  39  57 
79  36  42 

48  43    6 
79  47  38 
28  44 
79  45  34 
85  26  45 

41  56  86 
754  26 

66  25  48 

42  28  37 
85  21  66 

67  22  43 
85  29  29 
78    6    2 

64  28  44 
83  49  47 

45    0   0 

4  82  40 

70  48    2 

48  52  39 

47    7  23  I 


D. 
R, 
R. 
R. 
R. 

D. 
D. 
R. 
R. 
R. 

D. 
R. 
D. 
R. 
R. 

R. 

R. 

R. 

R. 

D. 
D. 

D. 
D. 
R. 
D. 
D. 

R. 
R. 
R. 
R. 
D. 

R. 
D. 
D. 
D. 
D. 

R. 
R. 
R. 
D. 
R. 


0^841 

0,17!*  en 

3,(44  645 

0,617  338 
0.798  TIH 

2,193  S&i 
0;iB4S» 
1^333 

0,7Ti4» 
0L*T4W] 
0,746  m  I 
0,S6S  w< 
1,008^ 

0544^ 
0^476 
1,4*1  aï 

1,198  TB 
1,198  iT4 

1,306  âS4 

0,963  9 
0,9»  71» 
0.88  383 

0,93  sa 

0,808  Sg 
OtTWTS 

1,068  0§^ 

0,706  599 
0.771  49i 
1,313  1» 

0,696106 
0^^ 
0531  195 
0^770  730 
1,114  641 
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RérolatioB. 


ACTEUR 
oa 

li<B  de  la  décoQTerte. 


DURÉE  DBS  OBSERYATIONS. 


i310 

994^ 

5âO,lS 

i4,S5 

9513,16 

30977 
7033,6 

234.7 
3464,6 

6143 

» 
9054,11 


1069,6 
> 
415,43 
409,40 


131^ 
» 
1  8S3S30 

> 


3933,5 
3  810  300 


Klinkerfues  .... 

Brnnhs 

Van  Arsdale.  .  .  . 

Menciaux 

Klinkerfues  ... 

Klinkerfaes  .... 

Colla . . 

Schweizer 

Donati 

Bruhns 

D'Arrest 

Klinkerfues  .... 
C.  H.  F.  Peters  . 
Klinkerfues  .... 
Donati 

Bruhns 

Donati 

Tultle 

Tempel.  .  .  \  .  .  . 

Liais 

RQmker 

Caswell 

Tempel 

Thatcher 

Tebbutt 

Tultle 

Schmidt 

Tuttle 

Respighi 

Bruhns 

Klinkerfues  .... 

Respighi 

Tempel 

Respighi 

Bflcker.  .  

Donati 

Tempel 

Donati 

Bflcker 

Bmhns 


10  juin-9  janvier  (1854) 

11  septembre-11  décembre  .  . 
35  noTembre-1  mars  (1854).  . 
39  mars-38  avril 

4  juin-30  août ,  . 

11  septembre-14  novembre.  .  . 

15  janvier  (1855)-32avriL.. 

11  avriI-5  juin 

3  juin-30juin 

12  novembre-3  janvier  (1856)  . 

32  février-2  mai 

32  juin-26  juillet 

25  juiUet-21  octobre 

20  août-30  septembre 

10  novembre-19  décembre.  .  . 

21  mai-20juin. 

2  juin-4  mars  (1880).  .  .     . 

5  septembre-10  novembre .  . 
2  avril-30juin 

26  février-13  mars 

17  avril-11  juin 

31  juin-18  octobre 

33  octobre-14  novembre .... 

4  avril-25  mai 

13  mai-2  mai  (1863) 

28  décembre-28  janvier  (1862) 
2  juUlet-30juiIlel 

18  juillet-25  octobre 

27  novembre-30  février  (1863). 
30  novembre  (1862)-2  mars  .  . 

16  avril-12  novembre 

12  avril-21  mai 

4  novembre-13  janvier  (1864). 

28  décembre-16  février  (1864). 

11  octobre-13  avril  (1864)  .  .  . 

9  septembre-10 octobre.  .  .  . 

4  juillet-19  septembre. .... 
28  juilIet-26  janvier  (1865).  .  . 
18  décembre-25  février  (1865) . 
50  décembre-39janvier  (1865). 


r«l0al«t*ar. 


Krahl. 

D'Arrest. 

Rzepecki. 

Mathieu. 

Bruhns. 

Lesser. 

Elkin. 
Tiele. 
Schuize. 
HoeL 

Schuize. 

Villarceau. 

MOller. 

Linsser. 

Auvrers. 

Auwers. 
Loewy. 
Weiss. 
Hertzsprung. 

PechQle. 

Gylden. 

Liais. 

Valz. 

Oppolzer. 

Kreutz. 

Hall. 

Seeling. 

Oppolzer. 

Galle. 

Engelmann. 

Frischanf. 

Frischant 

Oppolzer. 

Valentiner. 

Rosén. 

Kowalczyk. 
Kowalczyk. 
Von  Asten. 
Kowalczyk. 
Valentiner. 
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CHAPI1 

rRE   XXII. 

COMÈTES. 

PASSAGE    AU 

PÉRIB^LIB. 

1  rtylt.) 

LOXGI 
do  férihHim. 

ITtDE 

iBcliaatMa. 

• 

E 
II 

o 
■ 

WmM^ 

ém 

àtfirikAt 

4865.  Janvier  .  . 

.  .    441  8^33■>38» 

4*50' 24" 

253«»  3' 40" 

87«34'40" 

R. 

ùjmm 

4866.  Janvier  .  . 

..    44    3  22    8 

42  24    2 

234  26    3 

47  48    5 

R. 

0^6  dJU  4 

4866.  Janvier  .  . 

..    28    7  54    4 

34  22  34 

205  45  39 

42  44  40 

D. 

4^13 

4867.  Janvier  .  .  . 

.    49  20  48  36 

75  52  45 

78  35  45 

48  42  35 

D. 

4^i4«h3 

4867.  Février  .  . 

.  .    27  202646 

462  40    6 

468  35  20 

6    7    0 

D. 

4.4i4  35 

4667.  Novembre. 

.  .      6  23  44  37 

243  35  26 

64  58  27 

3  26  99 

R. 

0r'Stt4« 

4868.  Juin.  .  .  . 

..    26    538  29 

286  20  43 

52  48  42 

48  48  27 

R. 

O^flS 

4869.  Octobre .' . 

..    9203858 

439  42  45 

344  30    7 

68  49  53 

R. 

4^.1  7« 

4870.  Juillet.  .  . 

.  .    44    2    4    7 

303  32  44 

444  44  52 

58  42  29 

R. 

4,008  71»  i 

4870.  Septembre 

.  .      2    4  34    3 

47  59  50 

42  56  20 

80  39  26 

R. 

ifi\6  6^ 

4870.  Décembre. 

. .    49  24  40  55 

520  30 

94  44  43 

32  43  35 

R. 

o^ts 

4874.  Juin .... 

.  .    40  44  33    9 

444  49  59 

279  48  36 

87  35  56 

D. 

OJB^  9iit 

4874.  Juillet.  .  . 

..    27    037    4 

308  43  37 

244  54  40 

78    0  36 

R. 

4,Cf75  «:» 

4d74.  Décembre. 

..    20    7  20  20 

29  33  34 

447    4  59 

84  36  20 

'    R. 

0,e94  45S 

4872.  Décembre. 

.  .    45    9  42 

93  53  36 

33  44    0 

34  42  55 

R. 

0,035  ^) 

4873.  Septembre 

.  .    40  48  57  53 

36  50  53 

230  35  24 

84    4  29 

R. 

0,794  0613 

4873.  Octobre.  . 

.  .      4  48  28    5 

50  28  48 

476  43  44 

58  34    4 

R. 

0,384  fi5 

4874.  Mars.  .  .  . 

.  .      9  22  35  44 

299  47  56 

30  48    2 

58  52  48 

D. 

0^044  SfiJi 

4874.  Mars.  .  .  . 

.  .    43  22  36  38 

245  54  38 

274    6  54 

34  35  29 

R. 

0,Hftr>  761 

.  4874.  Juillet .  .  . 

.  .      8  20  42  55 

274    6  20 

148  44  25 

'66  20  59 

D. 

0,675  8lf 

4874.  Juillet .  .  . 

.  .    47  46  35  44 

5  26  43 

245  50  47 

34    7  54 

D. 

0*f7*7* 

4874.  Août.  .  .  . 

.  .    26  24    8  20 

344    8  49 

254  30    8 

41  49  48 

D. 

1    û^*fitM^* 

4874.  Octobre .  . 

.  .    48  22  47    4 

265  40  34 

284  57  34 

80  47    5 

R. 

'    0,îi»J!<» 

4877.  Janvier. .  . 

.  .    49    4  26  37 

200    4  52 

487  45    2 

27    523 

R. 

Om  441 

4877.  Avril.  .  .  . 

.  .    47  45  54  46 

253  29  26 

346  37  20 

58  54  29 

R. 

0,?49  »«•'  l' 

4877.  Avril.  .  .  . 

.  .    26  20    0  44 

402  52    6 

346    427 

77  40    0 

D. 

1     4,0*  27Î 

4877.  Juin .... 

.  .    27    4  29  44 

80  57  30 

484  46  25 

64  49    2 

R. 

4.0717?:. 

4877.  Septembre 

..    44    9  57    5 

407  37  44 

250  58  49 

77  42  27 

R. 

4,57«  ."na 

4878.  Juillet .  .  . 

.  .    20  16  44    2 

279  50  48 

402  45  50 

78  40  52 

D. 

4,391  Sft» 

4879.  AvHl 

..    28    053  36 

42  45  43 

44  57  30 

72  46  44 

R. 

0,R7ÎOll 

4879.  Août    .     . 

.  .    29    5  57  59 

308  41  36 

32  22    0 

72  44  48 

R. 

0,99U« 

4879.  Octobre .  . 

.  .      4  45  46  41 

202  37  49 

87  41  40 

77    7  50 

D. 

0^617 

4880.  Janvier  .  . 

.  .    27  40  40  30 

73  ;44  35 

355  54  48 

36  57  49 

R. 

0,ft«99^> 

4880.  Juillet .  .  . 

.  .      4  47  54  25 

442    3    6 

257  45    3 

56  56  48 

R. 

4,814  081 

4880.  Septembre 

.  .      6  21  24  57 

82  22  55 

45  42    4 

38    622 

R. 

0^213 

4880.  Novembre. 

4880.  Novembre. 

4881.  Mai 

4884.  Juin .... 
4884.  Août 

.  .     8  49  31  35 
.  .      9  42    4  52 
.  .    20  43  36    4 
.  .    46  40  414  28 
.  .    22  47  50  20 

484    2  30 
262  30    9 
299  37  34 
265  42  56 
334  44  57 

257  35  54 
249  35  36 
425    4  44 
270  57  45 
96  25  48 

60  48  48 
60  44    5 
78  50  55 
63  25  51 
40    943 

R. 
D. 
D. 
D. 
R. 

0.»Wtf 
ab"l4  0»> 
0.5îtf  i^ 
0,7Si# 
0;634  22 

4884.  Septembre 
4881.  Septembre 

.  .    43    4  48  52 

.  .    44    9  43  44 

48  40    5 
267  36  38 

66    9    2 
274  44  39 

663  26 
67  42  40 

D. 
R. 

0,733  84 
0.449  i4 
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eBtricité. 


RérolutioD. 


ACTEUR 
oo 

lieo  de  la  décoorertf. 


DCBÉE  D£S  OBSBRVATIONS. 


r«le«il«t 


1 

5  419  8 
I 

9  055  4 
i 

1 
J 
1 
i 
i 

I 
7  814 
i 
i 
i 

5  471 

t 

1 

i 
Î7i3 

B8309 


r00  5 


459 
0O4 


4,U 
033  5 


33,173  8â 


33,62 


5188 


3  375,5 


12184 

S98.6 
S4368 


19765 


II 


36,9 


1280 


9954 

8,343 

» 


Tebbutt  .... 
Tempel  .... 

Secchi 

Tempel 

Tempel 

fiâeker 

Winnecke  .  .  . 

Tempel 

'Winnecke  .  .  . 
Coggia 

Winnecke  .  .  . 
Winnecke  .     . 

Tempel 

Tempe] 

PogsoD 

Borrelly  ... 
Paul  Henry .  . 
Winnecke  .  .  . 
Winnecke  .  .  . 
Coggia 

Coggia 

Borrelly .... 
Borrelly.  .  .  . 
Borrelly .... 


Winnecke  .  .  . 

Swift.  .' 

Tempel 

Coggia 

Swift 

Swift 


Hartwig 

Palisa 

Gould 

Scbaeberle  .... 
Hartwig 

Cooper . 

i  Pechûle 

;  Swift 

Tebbutt 

Scbaeberle  .... 

i  Denninff 

Barnara 


29  janTier-17  mars 

21  décembre-9  février  (1867)  . 

9  décembre  (1865)*19  janvier. 
25  janvier-28  mars 

12  avril-25  avril 

30  septembre-17 />ctobre.  .  .  . 

13  juin-26juin 

12  octobre- 12  novembre.  .  .  . 

30  mai-9  juillet 

28  aoûl-19  décembre 

23  novembre-30  novembre.  .  . 

7  avril-5  août 

14  juin -17  septembre 

3  novembre- 15  novembre.  . 
2  décembre-3  décembre  . 

20  août-20  octobre 

27  août-28  novembre 

20  février-25  février 

11  avril-17  juin 

17  avril-18  octobre 

21  aoùt-2  novembre 

25  juillet-20  octobre 

8  décembre-4  janvier  (1876)  . 
8  février-30  mars 

5  avril- 13  juillet 

14  avril-1  juin 

2  octobre-i3  octobre 

14  septembre- 10  décembre  .  . 

7  juillet-23  juillet 

11  juillet-11  août 

28  aoùt-13  septembre 

21  aoùt-22  octobre 

6  février-17  février 

6  avril-1 1  septembre 

29  septembre-30  novembre  .  . 

21  décembre-25  décembre.  .  . 
6  décembre-lO  janvier  (1881). 

30  avril-12  mai 

23  mai-2  septembre 

18  juillet-U  août 

5  octobre-27  octobre  ...     . 
21  septembre-2  octobre  .... 


Tebbutt. 

Oppolzer. 

Donati. 

Searle. 

Peters. 

Tietjen. 

Tietjen. 

Kowalczyk. 

Dreyer. 

Thiele. 

Schulhof. 

Holetschek. 

Schulhof. 

Schulhot 

Bruhns. 

R.  Gautier. 

Weiss. 

Wittstein. 

Wenzel. 

Schulhof. 

Holetschek. 

Gruss. 

Holetschek. 

Thraen. 

Plath. 

Zelbr. 

Ginzel. 

Plummer. 

BQltner. 

Abetti. 

Hartwig. 
Palisa. 
W.  Meyer. 
J.  Mayer. 
Schulhof  A  Bossertl 

Oppenheim. 

Ambroun. 

Zelbr. 

DQner  A  Engstrôm. 

Von  Hcpperger. 

Chandier. 
Chandler. 
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CHAPITRE   XXII.      COMÉTIS. 


S  994.    œMÉTES  PÉRIODIQUES  CONSTATÉES. 


Noos  rangeons  dans  eette  classe  les  comètes  qui  se  sont  représentées  aux  époques 
attendues,  ou  bien  dont  Torbite  a  pa  être  liée  sûrement  à  une  on  plusieurs  orbites 
précédemment  calculées.  Dans  l'une  et  Tautre  hypothèse,  elles  ont  pam  plus  d^ane  fois. 

Nous  allons  les  passer  brièvement  en  revue,  dans  Tordre  des  durées  de  leurs  rcTolo- 
tions.  Nous  rapportons  toujours  les  longitudes  à  Téquinoxe  moyen  du  l**  janvier  de 
Tannée  dans  laquelle  s'effectua  le  passage  au  périhélie. 

CoMiTS  DB  HaLLBT. 

{Période  :  eoTiroo  76  ans.) 

La  comète  de  Halley  est  celle  dont  la  périodicité  a  été  le  plus  anciennement 
reconnue.  Haliey  Tinféra  (London,  PTr,  170S,  188S)  de  la  simiUtudc  des  élémeDts 
qu'il  venait  de  calculer,  pour  les  comètes  de  4531,  1607  et  4682.  11  inviUit  les 
astronomes  à  se  tenir  attentifs  au  prochain  retour  de  l'astre,  et  les  priait,  lorsqu'ils  le 
verraient  revenir  au  bout  de  l'intervalle  assigné  de  75  ou  76  ans,  de  se  rappeler  que 
c'était  un  Anglais  qui  avait  établi  ce  fait  jusque-là  sans  précédent. 

Clairaut,  aidé  de  LoUande,  ayant  entrepris  le  calcul  des  perturbations,  la  comète 
fut  annoncée  pour  le  printemps  de  4759  (JdS|  ,1759,  janv.),  époque  où,  en  effet,  elle 
fut  revue. 

On  a  depuis  identifié  cette  comète  pour  huit  apparitions  au  moins,  antérieures  « 
celles  calculées  par  Halley,  On  verra,  sur  ces  anciennes  apparitions,  Laugier  dios 
CdT,  1846,  97  et  dans  Paris,  Grh,  XXIIi,  1847,  183,  ainsi  que  Hind  dans  Uadta, 
MNt,  X,  1860,  6i. 

Le  mouvement  de  la  comète  de  Halley  est  rétrograde. 

Voici  les  éléments  de  cet  astre,  calculés  pour  ses  retours  connus,  d'après  les  obs^- 
vations. 


PMMga  «a  férlhtU» 
U  m.  ParU. 


LODgitadc         LoDgitoda  DiiUac« 

do  périhélie,    du  nœvd  Me.     iDClinalMD.       périhélie. 


trkitd. 


CilCBtelMr. 


—44.  Cet.     8jl9'»19"  180* 

-f-66.  Janv.u  4  4S  sss  o' 

444.  Mars  «9  s  «4  ssi  ss 

^89.  Sept,  is  0  S64 

4066.  Avril  i  s64  ss 

4304.  Cet.  S4  0  SIS 

4378.  NOV.    8  18  S8  48*  S99  81 

44JS6.  Juin   s  m  lo  soi   o 

IK34.  Avril  15  i9  lo  soi  is 

4607.  Cet.    S7    0  SI    0  SOO  46  59 

468t2.  Sept.  t4  is  u  u  soi  55  st 

4759.  Marsis  is  ss  85  sos  to  ss 

4835.  NOT.  18  ss  41  ss  S04  50  48 


»f 


S8* 
3S40' 
IS  80 
84 

S5  80 
138 

47  17 

48  30 
45  30 
48  14  9 
51  11  18 
83  50  S7 
55  9  18 


»/ 


10* 
40  30' 
17  0 
17 

17  0 
13 

17  56 
1756 
17  0 
17  6  17 
17  44  45 
17  36  5S 
17  45  5 


./' 


0,58 
0,444  6 
0,7S 
0,568  3 
0,7S 
0,64 
0,583  3 
0»588  5S 
0,579  94 
0,584  19 
0,58S894S 
0,884  819  S 
0,586  869  5 


0,967  591 
0,967  088  8 
0,967  9S0  19 
0,967  684  56 
0,967  390  91 


Hind. 
HindL 
Hind. 
BorckhardL 

Hind. 

Langier. 

Laogier. 

Pingpé. 

Hallej. 

UhnuDD. 

Rosenl)er^. 
Rosenberi|«r. 

Westpbaleo. 


Le  prochain  passage  au  périhélie  aura  lieu  en  mai  1910  {De  PontéeouUuU,  daos 
PariB,Crh,LVni,18e4,8ie]. 


§   i9i.      COMÈTES   PÉRIODIQUES   CONSTATÉES. 
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COMÉTB    DE    TUTTLS. 
(Période  :  43  {-  ans.) 

Une  comète  ayant  été  découverte  par  Tuttle,  k  Cambridge  [États  Unis  d'Aracrique], 
le  4  janvier  4858  (ANn,  XLYil,  1868,  336)^  Pape,  qai  en  calcula  Torbite,  reconnut 
immédiatement  que  cet  astre  avait  été  observé  en  4790  (ANn,  XLYii,  1858,  329). 

Cette  comète  n'a  été  vue  jusqu'ici  que  dans  trois  de  ses  apparitions.  Les  éléments 
donnés  ci-dessous  pour  4874  sont  ceux  étendus  depuis  le  retour  de  4858,  par  le  calcul 
des  perturbations.  Les  recherches  de  Clausen  et  de  Tischler  sur  cette  comète  sont 
analysées  dans  :  Leipzig,  Yjh,  YI,  1871 ,  91 . 

Le  sens  dti  mouvement  de  Tastre  est  direct. 


PatMfB  «a  pitlbéliB 
t.  m.  PmriB. 


Loofltoda 
da  ptfribëlia. 


Longllode 
da  BCBud  Me. 


locllnaison. 


DUtanee 
périiiélle. 


EzMotridté.        CalcaUteor. 


1790.  Janv.  mJ«i*»  s™*7>    ii5«4s'  o"      «es^se'si" 

1858.  FéV.    S3ISSS    38       HSBOSB  «6B    s    4 

1871.  NOV.    SO  H  18  iS       116    5  «6  S69  18    * 


540  6'i6"     1,045  387      0,819 186  0       Tischier. 

84  S4  SO    1,025  561    0,881  176  4    Tischlcr. 

54  17  0      1,030  107      0,881 084  0       Tîschler. 


Le  prochain  passage  au  périhélie  aura  lieu  en  juillet  1885. 


COMÂTE    DE    FaYB    BT   MÔLLER. 
(Période  :  7  |  ans  environ.) 

Découverte  par  Faye,  k  Paris,  le  22  novembre  4843  (Paris,  Grfa  ,  XYU,  18i3, 
1248).  Argelander  reconnut  que  les  observations  ne  pouvaient  être  représentées  que 
par  une  ellipse  (ANn,  XXi,  1844,  SS5).  La  comète  a  été  revue,  en  effet,  quatre  fois 
depuis  cette  époque.  Môller  en  a  fait  Tobjetde  travaux  considérables  (ANn,  LUI,  1 860, 
161;  LIV,  1861,  353;  LYii,  1862,215,  LXIY,  1865,  145).  Dans  le  second  de 
ces  mémoires,  il  avait  cru  nécessaire,  pour  lier  les  différentes  apparitions  entre  elles, 
de  recourir  k  un  terme  d'accélération,  analogue  à  celui  employé  pour  la  comète  de 
Encke.  Sa  conclusion  k  cet  égard  avait  été  adoptée  par  Encke  (BaJ,  1864,  404). 
Mais  plus  tard  (Leipzig,  Yjh,  VII,  1872,  94)  il  a  reconnu  que  les  perturbations 
causées  par  Jupiter  étaient  suffisantes. 

La  comète  de  Faye  et  Môller  a  été  observée  dans  tous  ses  retours  ultérieurs  au 
périhélie. 

f^  sens  du  mouvement  est  direct. 

Môller  tL  calculé  les  éléments  relatifs  aux  différentes  oppositions,  en  les  liant  entre 
eux  par  le  calcul  des  perturbations  (Leipzig,  Yjh,  VII,  1872,  96).  Les  éléments 
(tour  1873  et  pour  1881,  qu'il  a  donnés  plus  tard,  n'ont  pas  encore  été  comparés  aux 
observations. 


7/0 

CHAPITRE   : 

KXII.      COH 

[ETES. 

PSMM*  «a  pMhéUM 

Loafiladt 

LoBfiUuU 

DiStMMC 

t.  m.  Pwlt. 

dapëribélto. 

dtt  noead  «m. 

laelTMlaM. 

ptfrikélla. 

BiMBtrIdId. 

CdcatatMT. 

i843.  Oct   17J5>>17«SS* 

49«»59'59" 

909»98'4S" 

«•99'S9'' 

1,699  94 

0,885  898 

MoUer. 

4851.  Avr.    1  99  59  11 

48  49    0 

900  50  88 

11  91  58 

1,600  89 

0,684  809 

MoUer. 

4858.  Sept.  i9  9t    t  s6 

49  49  54 

900  50  10 

11  99  11 

1,694  06 

0,885  788 

N&Uer. 

4866.  FéT.   15  93   50    91 

49  56  96 

900  49    7 

11  99    9 

1,669  18 

0,887  844 

Molter 

4873.  Juil.  18  11  49    84 

80    8  94 

909  41  98 

Il  91  80 

1,689  56 

0,857  588 

Molkr. 

4884.  JanT.99  15  94     56 

50  40  56 

909  56  14 

11  19  40 

1,758  15 

0,849  091 

MoUer. 

Le  prochain  passage  par  le 

périhélie  aura  lieo  en 

août  4888. 

COMÉTB   DB    BlBLA    [dB   GaVBABT]. 

» 

(Période  :  eoTiron  6  }  aDs.) 

Cette  comète  avait  été  vue  en  4773  et  en  4805-4806,  sans  qu'on  en  recoonât  la 
périodicité.  Dans  la  première  circonstance,  elle  avait  été  découverte  à  Limoges  par 
Montaigne,  le  8  mars  4772  (Paris,  fl  &  M,  1777,  3iS),  et  dans  la  seconde,  à  Mar- 
seille par  Pons,  le  40  novembre  4805  (MGz,  XIII,  1806,  85).  Elle  fut  revoeen  1826. 
année  où  elle  fut  découverte  par  Biela,  à  Josephstadt  en  Bohême,  le  27  février 
(ANn,IY,  18S6,  436;  Cas,  XIY,  1826,  394).  (;am6iirO  ayant  calculé  les  élémeob 
sur  les  premières  observations  faites  pendant  cette  apparition,  en  signala  la  ressem- 
blance avec  ceux  des  comètes  de  4772  et  4806,  et  confirma  Tidentité  par  le  caleul  de 
rorbite  elliptique  (  ANe  IV,  1826,  601  ;  Cas,  XIV,  1826,  393;  LondoB,  MAS, 11,  SOi) 

Santini  (ANn,  XII,  1836,  115;  XXI,  1844,  171;  XXXII,  1851,93)  et //irbôard 
(AJi,  IV,  1854,  60...;  VI,  1861,  110...)  ont  publié,  au  sujet  de  cette  comète,  b 
recherches  les  plus  étendues  et  les  plus  soigneuses.  Nous  allons  rapporter  les  élémeats 
fondés  sur  la  discussion  la  plus  complète  des  observations,  aux  différentes  apparitions. 

En  4846,  cette  comète,  qui  n'avait  eu  jusque-là  qu'un  seul  noyau,  s'est  dédoublée 
pendant  la  période  de  son  apparition.  Les  premiers  observateurs  qui  en  sigoalèreot  b 
duplicité,  furent  Herriek  et  Bradley,  le  29  décembre,  à  New  Haven,  Ëtats-Unis  d'Amé- 
rique. Mais  d'après  la  position  observée  à  Cambridge,  Angleterre,  le  4**  décembre,  et 
qui  doit  se  rapporter  au  noyau  secondaire,  Hubbard  conclut  que  la  scission  reoHMiliii 
au  mois  de  novembre  (AJI,  IV,  1856,  3).  Une  orbite  spéciale  a  été  calculée,  depob 
lors,  pour  chacun  des  noyaux.  Les  deux  systèmes  d'éléments  sont  réunis  cinlessous 
par  une  accolade,  pour  chaque  apparition.  La  première  ligne  se  rapporte  aa  noyio 
septentrional  et  précédant,  la  seconde  au  noyau  méridional  et  suivant. 

Le  sens  du  mouvement  est  direct. 


Passage  au  p^rihtflia 
t.  m.  Paris. 

Loofiinda 
dttpërihëlla. 

Loogilttda 
dtt  Boead  ase. 

iDClIllilSOO. 

Dlsianctt 
p4rihtfll«. 

Kzaeatriclld. 

Gikalitnr* 

4778. 

FéV.  iriis"»!»"  !• 

no»  8'58" 

SS7»1B'S8" 

170  S' 8" 

0,081(00 

0,784  510 

HiibbuTl 

4806. 

Janv.  t  SS  10  si 

109  S8  SB 

SBl  16  19 

IS  36  S4 

0,907  077 

0  745  706  8 

Httbbird 

489a 

Blars  18  10  ss  so 

109  48  47 

SBl  S7  19 

18  SS  54 

OjOOS  419  0 

0,746  601  S 

Bobbaii 

4831 

NOT.  S6    s     s  S7 

110    0    B 

S48  14  46 

IS  15     1 

0,879  014  8 

0,751  468  S 

SiDtiBi. 

4846. 

1    FéT.    Il    0  10  IS 
1      »       10  ss  19  4S 

109    S  SS 
109     S  S4 

S48  54  18 

S4B  B4  17 

IS  S4  53 
IS  54  55 

0,856  446  s 
0,856  464  9 

0,756  66S  S 
0,756  606  0 

1 

Buhbud. 

4852. 

j   Sept.SS    0  41    86 
^      •        ss  ss  47  46 

109     8 17 
109     8  16 

S4S  51  te 
S45  51  S8 

IS  S3  16 
IS  55  19 

0,860  601  6 
0,860  6iS  0 

0.755  9tf  7 
0,755  865  0 

1 

Euhbul 
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Le  changement  assez  considérable  des  éléments  entre  1772  et  1806  est  dû  à  ce 
qu*au  commencement  de  juin  4794  la  comète  s*est  approchée  à  la  distance  0,47  de 
Jupiter. 

Son  orbite  vient  passer  fort  près  de  celle  de  la  Terre,  dans  la  longitude  d'environ 
7if>.  Olbers,  qui  Tavait  remarqué  dès  4826  (ANn,  iV,  48S6,  604.  —  Comparez  : 
fiaJ,  4829,  124),  estimait  alors  la  plus  courte  distance  des  deux  trajectoires  à 
133  ^  rayons  terrestres.  La  route  de  cette  comète  coupe  aussi  à  peu  près  celle  de  la 
comète  de  Encke,  et  celle  des  météorites  de  novembre  ou  Léonides. 

La  comète  a  été  vainement  attendue  depuis  4852.  On  aurait  du  la  revoir  en  4859, 
en  4866,  en  4872  et  en  4879;  mais  on  ne  Ta  point  aperçue.  Elle  devrait  revenir 
encore  en  avril  1886. 

L'd  essaim  remarquable  d*étoiles  filantes  ayartt  été  observé  en  Europe,  le 
il  novembre  4872,  avec  un  radiant  dans  la  constellation  d'Andromède,  Ktinkerfues 
eut  ridée  que  ce  pourrait  être  une  manifestation  de  la  cotnète,  dont  la  Terre  coupait 
presque  Torbite  à  ce  moment.  Il  télégraphia  à  Pogson,  à  Madras,  de  chercher 
Taslrc  vers  le  point  de  convergence,  près  de  6  Centauri,  où  cet  astronome  trouva  en 
effet  une  comète.  Malheureusement  il  ne  put  l'observer  que  les  2  et  3  décembre 
(A^n,  LXXX,  4873,  335).  Mais  Bruhm  a  montré  que  la  marche  de  Tastre  était 
incompatible  avec  celle  qu'aurait  affectée  la  comète  de  Biela  (Leipzig,  Vjfa,  X, 
«875,  8.  -  Comparez  :  ANn,  IXXXVI,  4875,  249). 

Cet  astronome  croit  que  la  rupture  de  cette  dernière  a  été  l'effet  de  sa  collision 
avec  les  météorites  de  novembre,  qui  a  dû  arriver  vers  la  fin  de  4845.  La  comète 
a  encore  recoupé  le  courant  de  ces  astéroïdes  en  4865,  époque  où  elle  a  peut-être 
fini  par  être  dissipée  (Kirkwood,  Meteoric  astronomy,  42%  Philadelphia,  4867; 
p.  2*). 

COMÉTB     DE     n'A  a  R  EST. 
(Période  :  6  {  ans  environ.) 

Cette  comète  a  été  découverte  par  d'/érre$t,  k  Leipzig,  le  27  juin  4851  (ANn, 
XXXil,  1854,  327),  et  c'est  le  même  astronome  qui,  en  calculant  l'orbite,  a  reconnu 
la  périodicité  (ANb,  XXXIIi,  4852,  33). 

Cette  comète  se  meut  également  dans  le  sens  direct.  Elle  a  été  revue  en  4857,  en 
1870  et  en  4877,  mais  non  en  4864.  En  voici  les  éléments,  calculés  directement 
d'après  les  observations,  par  Schulze  (ANn,  LIX,  4863,  489),  pour  4854  et  4857,  et 
établis  par  le  calcul,  en  tenant  compte  des  perturbations,  par  Leveau  (Paris,  MOb, 
XIV,  I,  4877,  b4),  pour  4870  et  4877. 

Le  sens  du  mouvement  est  direct. 


PuHfc  ■■  pérfhAi* 
t  m.  Paris. 


Loafllttd* 
da  péribëlto. 


Lon^tnd* 

da  DKod  «M. 


InelInaiMD. 


DiiUne* 
pdrihëli*. 


Bzeeotrieittf.        Caltnlatrar. 


ïSSi.itihh    aJsIltfPBsa*  SSS'SS'SO'^  148«t4'l8"  IS^SS' s''  l.fTSSiS 

1857.  NOT.   S8  10  AS    S5  StS    s  19  148  S6  17  13  56    1  1,170  408 

1870.  Sept,  n  IS  43    87  818  41  as  146  S8  57  13  39  17  I,t80  0l8 

1877.  AtHI  10    8    8    80  319    8  44  146    6  87  18  43    9  l,St8  ISS 


0,688  S67  4 
0,889  809  4 
0,638  004  S 
0,687  804  8 


Schulze. 
Schulze. 
Leteau. 
Leveau. 
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De  4860  h  1862,  raction  de  Jupiter  sur  cette  comète  a  été  eousidérablc,  e(a 
modifié,  comme  on  le  voit,  les  éléments. 

Le  prochain  passage  au  périhélie  aura  lieu  en  octobre  1883. 

Comète   db   Wbiss. 

(Période  :  6|  us?) 

Pons  avait  découvert,  le  23  février  4818,  une  comète  dont  on  n*eut  que  quatre 
observations  (ZfA,  V,  4818,  154).  Le  40  novembre  4873,  Coggia  trouva  un  astre 
(ANn,  LXXXII,  1873,  347),  qui  fut  reconnu  par  E^,  Weiss  pour  une  réapparition  do 
précédent  (ANn,  LXXXII,  4873,  320).  La  durée  de  la  révolution  pourrait  bien  être 
un  multiple  des  O'^'fSO  admis  par  cet  astronome. 

Voici  les  éléments  de  cette  comète;  ceux  de  4848  ont  été  calculés  dans  la 
parabole. 

Le  sens  du  mouvement  est  direct. 

PuMgr  au  périMIla  Loof itod*  Lonfitadc  DIiUdm 

t.  m.  Parîfc  da  p4rihéli«.      dn  nœod  «se.     iBcHaaiioa.      périhélie.         BKMntfiefU.        Odc^Kv. 

4818.  Fé?.  si  8>>tsa>  76«18'  tS6«  l'  S40ll'  0,695  9  I  Hiod. 

1873.  Dec.  3  S  5t     46«         Ut9  56"  948  S7  s"         t6  99  l"       0.775  SU  0,770  318  WeJSS. 

Cette  comète  aurait  dû  revenir  au  périhélie  en  février  4880;  mais  elle  n'a  pas  été 
revue.  Son  prochain  retour  est  attendu  en  avril  4  886. 


Premiéeb  Comètb  périooiqub  de  Tbmpbl. 
(Période  :  6  ans  à  fort  peu  près.) 

Une  comète,  découverte  par  Tempel  le  3  avril  4867  (ANn,  LXIX,  4867,62), 
fut  trouvée  elliptique  par  Becker  (ANn,  LXIX,  4867,  449).  On  Ta  revue,  d'après  les 
positions  annoncées,  en  4873  et  en  4879. 

Voici  les  éléments  à  ces  époques.  Le  sens  du  mouvement  est  direct. 

PaMige  ta  përihéii*  Lonfitade  Loagiiad*  Diftaoe* 

t.  m.  Paris.  d a  périhélie.       daaoradase.      lBdiiiaia»B.      périfaélia.  Bxetatridté.        GUealatfv. 

1867.  Mai  tsJM^i4">u>     sse^  9'94"       loi^io'io"     6«i4's5"      i,56S56       0^9  706         Stodherg. 
1873.  Mai  91599  93758  s  754391        9  46  96        1,77161       0,4630775       ILGaotier. 

4879.  Mai  693  46  938 11  so  78  45  s7        9  46  S9       1,769  50       0,463  040  7       R.Gaotiff. 

La  comète  s'étant  approchée  à  0,â8  de  Jupiter,  en  janvier  4870,  les  pertofbations 
entre  les  retours  de  4867  et  4873  ont  été  fort  considérables. 
Le  prochain  passage  par  le  périhélie  aura  lieu  en  avril  1883. 


§   294.      COMÈTES    PÉRIODIQUES   CONSTATÉES. 


779 


CoMilE     DS     WlNNECKg. 
(Période  :  eoTiroo  5  |  ans.) 

Winneeke  découvrit  une  comète,  à  Bonn,  le  8  mars  1858;  il  signala  presque 
immédiatement  la  ressemblance  de  ses  cléments  avec  ceux  de  la  comète  1819 
juiUet  18,  et  montra  que  Torbite  est  elliptique  (AiN'ii,  XLVIli,  18S8,  7S,  77,  157). 

La  comète  de  Winneeke  B*a  pas  été  revue  en  1864,  mais  bien  en  1869  et  en  1875. 
En  1880,  elle  était  dans  une  situation  trop  défavorable  pour  qu'on  pût  Tobserver. 

Depuis  1858,  on  a  suivi  les  éléments  non  plus  d'après  les  observations,  mais  par 
Tapplicalion  des  perturbations.  Clausen  a  fait  un  grand  travail  (Leipzig,  Vjh,  YI, 
1871,  i)  sur  Taltération  des  éléments  par  les  attractions  planétaires,  dans  la  période 
de  1819  à  1858. 

Voici  les  éléments  de  Torbite. 

Le  sens  du  mouvement  est  direct. 


PasMfe  «a  ptfribëlie 
I.  M.  Parlt. 


Longitude 
du  périhélie. 


Longituda 
da  nceud  ase. 


iBclInaiion. 


DisUae* 
péribélia. 


EseeoiriefK.        CaleulaMur. 


1819.  Jaill.  i8j«i*»4»™59«  «Ti^w'ae" 

1858.  Mai     i   I    0  4«  t75  38  sa 

i889.  Juin  o  m  ss  i6  175  55  i4 

i87r>.  Mars  ts  1  49  59  t76  37  bo 

4880.  Dec.      4    7  31      4  «76  43  M 


US«10'îH"  I0®4«'48"  0,773  638  7  0,755  190  35  Encke. 

113  3i  85  10  48  11  0,768  967  0  0,758  004  4  LiOSSef. 

lis  33     4  10  48  17  0,781  558  0,751  94«  VCD  OppolZCr. 

11189  21  1117     9  0,828  966  0,741006  TOD  Oppolzcr. 

11151     8  1116  87  0,830  574  0,740  606  VOQ  OppolZCr. 


Il  semble  à  wm  Oppolzer  qu'il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  l'effet  du  milieu  résistant 
(Uipzig,  Vjh,  XII,  1877,  8). 
Le  passage  suivant  par  le  périhélie  aura  lieu  en  août  1886. 


Comète  ob  Brorsen. 


(Période  :  5  \  ans.) 


Découverte  par  Brorsen,  à  Kiel,  le  26  février  1846  (ANn,  XXIV,  1846,  39). 
Les  éléments,  calculés  en  commun  par  Brûnnow  et  d'Àrrest,  en  montrèrent  presque 
anssilôt  la  périodicité  (ANn,  XXIV,  1846,  45). 

Cette  comète  n'a  pas  été  revue  en  1851,  mais  à  l'apparition  suivante,  en  1857.  On 
ne  l'a  pas  non  plus  aperçue  en  1863;  mais  on  a  pu  l'observer  en  1868,  1873  et 
1879. 

Voici  les  éléments  relatifs  à  ces  diverses  apparitions.  Ceux  de  1873  sont  liés  à 
eeox  de  1868  par  le  calcul  des  perturbations,  rendant  ainsi  solidaires  les  deux  séries 
d'observations  faites  dans  ces  années.  Ces  éléments  sont  ensuite  étendus  à  1879  par 
la  théorie. 

Le  sens  du  mouvement  est  direct. 
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PUHfC  «a  përibéito 
l«  m.  Paris. 


LoBgltad«  Loofltodc  DlMaaM 

ém  férihéUt,      da  aend  aw.     laelloaiMB.     pdrihdUa. 


Eueatrtclitf.        Uleatomr. 


SI*  l'  l" 

0,M9  8M  7 

0,79»  tl7  8 

Galcn. 

S9  48  53 

OySaO  S96  1 

0,801  «94  6 

Brubns. 

t9  it  S6 

0,S97  0S43 

0,807  978  8 

Schuixe. 

SSS4SS 

0,S93  80S6 

0,800  8908 

Scfaobe. 

t9«S  19 

0,IM9006 

0,809  794  4 

Scholie. 

i846.  FéT.    88jt0>>18»4<*  Il6«<8'8l"  I0««S4' s" 

i  857.  Mars  88  16  I S    40  118  46  85  10149  15 

4868.  ÂTlil  17  10  17    17  1 16    8    9  101  14    5 

1873.  Oct.     tO  H  49      8  116    S  80  101  18  54 

1879.  Mars  so  8  o  84  ii6  is  s  loi  to  i6 


Le  27  mai  \  842,  cet  te  comète  s'était  approchée  à  une  distance  0,055  sealemeol  de 
Jupiter  (Harter^  Untersuchung  ûber  Brorsen*s  Cornet  im  Jalire  1842,  4*,  Leipii^ 
1878;  p.  37).  Elle  a  dû  décrire  alors  une  hyperbole  par  rapport  i  cette  planète. 
L'orbite  ayant  été  totalement  changée  par  cette  approche,  il  n*y  a  pas  lieo  de 
s'étonner  qu'on  n'ait  pas  trouvé  d'observations  antérieures  à  1846. 

Le  prochain  retour  au  périhélie  arrivera  en  septembre  4884. 

TaoïsiiMB  CoMiTs  pAeiodiqub  db  Tbmpel  [de  Tbhpbl  bt  Swirr]. 

(Période  :  5  j  ans  à  très  peu  près.) 

Cette  comète  fut  découverte  la  première  fois  par  Tempel,  le  27  novembre  1869 
(ANn,  LXXV,  1870,  95).  Bruhns  avait  reconnu,  dès  cette  apparition  (îM.,  Ul), 
que  les  éléments  paraboliques  ne  représentaient  pas  convenablement  les  obsemtioos. 
Cette  comète  fut  redécouverte  par  Swift,  le  10  octobre  1880  (London,  MNt,  XU, 
1881,  3,  i).  L'identité  s'est  trouvée  alors  constatée.  L'astre  avait  du  revenir  eo 
1875,  mais  n'avait  pas  été  revu. 

Voici  les  éléments.  Ceux  de  1880  sont  transportés  à  cette  époque  à  l'aide  da  calcul 
des  perturbations. 

Le  sens  du  mouvement  est  direct. 


ao  périhélie  Longltod*  Looftloda  DUti 

t.  ■.  Paris.  da  përihtflla.      do  noeod  aas.      IncliMlMa.     périhélie.       Btrtoiricité.  Calcalaim- 

1869.  NOT.  18)l8b40ni8^        At9ttftl/*        S9««44'l8"        S*«S'48"  1,065  071        0,688158  5       SchBiklfAhMt 

1880.  NOT.    7  85  19   15  a    4  40  896  8196  5  85    0  1,006973        0,655504  8        SckBlklfitttHf^ 

La  position  de  l'astre  étant  fort  défavorable  dans  les  passages  au  périhélie  d^ordre 
pair,  on  ne  peut  guère  espérer  de  le  revoir  qu'au  second  retour  prochain,  en 
octobre  1891. 

Dbuxiéiib  covétb  pAeiodiqub  ob  Tbitpbl. 
(Période  :  5  }  ans  eoTÎroD.) 

Cette  comète  a  été  découverte  par  Tempel^  à  Milan,  le  3  juillet  1873  (ANn,  LlXUit 
1873,  79).  Schtdhoftn  reconnut  la  périodicité  (ANn,  LXXXil,  1873,  HS). 

Les  éléments  de  la  première  apparition  ont  été  transportés,  par  le  ealcof  des  pe^ 
turbations,  à  l'année  1878,  époque  où  la  comète,  qui  était  attendue,  a  été  reroe. 
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Voici  ces  éléments.  Le  sens  dn  mouvement  est  direct. 

PaMsge  «B  pMbéli*  Longliod*  Longitude  '  DUtanec 

t.  m.  Pwti.  dapdrthëlto.      dtt  ssod  «m.     ImIImImb.      périhélie.  KseealrliiU. 


CalcvJatear. 


1873.  Juin  isi  s^nnss* 
t878.  Sept  7  5  B4  10 


S0«"4'55" 
506  T  41 


lt0»54'4i" 
ISl  0  46 


19  46  a 


1,545  «T 
1,360  85 


0,849  760  4 
0,555  7*7  0 


Schulhot 
Schulhot 


Le  prochain  passage  par  le  périhélie  aura  lieu  en  novembre  4883. 


CoviTS  DB  Enckb  [db  Pons]. 

(Période  :  3  |  ans.) 

La  eomète  de  Encke  avait  été  observée  et  calculée  dans  la  parabole,  en  4786,  479B 
et  4805,  sans  qu^on  en  eût  reconnu  la  périodicité.  Dans  ces  apparitions,  elle  avait  été 
découverte  respectivement  par  Méchain,  Caroline  Hertchel  et  il.  Bouvard  {Cari, 
Repertorium  der  Cometen-Astronomic,  8*,  Mûncben,  4864;  p.  333).  En  4848,  Pons 
la  découvrit  k  Marseille,  le  26  novembre  (BaJ,  1%ÎÎ,  49S).  Eneke  en  reconnut  la 
périodicité  en  calculant  Torbi le  (Cas,  il,  4849,  S07).  Depuis  lors,  elle  a  été  revue 
dix-huit  fois  aux  époques  annoncées. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  tableau  des  éléments,  suivis  d^apparition  en  apparition, 
d'après  les  observations  et  le  calcul  des  perturbations. 

Le  sens  du  mouvement  est  direct. 

PnMge  ma  pdribéUa  Lougiinda  Loogitade  DliUnee 

t.  n.  Parb.  dn  périhélie.      donaudMC.     IneliualMo.      périhélie.  Biecnirlelté.        Calealatenr. 


1786.  JanT.  3Qi«i>>  7Bii* 

i86*5a'  0" 

554*  8'  0" 

15«»36'  O" 

0,334  89 

0,848  36 

Encke. 

«?.»5.  Dec.    41  10  44  ft 

156  41  90 

554  son 

15  49  30 

0,554  4i9  8 

0,646  889  8 

Encke. 

ISifô.  NOT.    if  11    9  11 

156  47  94 

554  90  10 

13  85  50 

0,540  491  5 

0,846  178  5 

Encke. 

1819.  Janv.17  6  18  14 

156  80  19 

554  55  19 

15  56  54 

0,555  986  4 

0,846  8641 

Encke. 

18il  Mars  is  is  i6  i 

157  11  44 

55495    9 

15  90  17 

0,545  9698 

0,8U  464  S 

Encke. 

1825.  Sept.  16  6  41  sa 

157  14  SI 

554  97  50 

13  91  94 

0,544  858  7 

0,SU86i5 

Encke. 

1^.  Janv    9  18  s  la 

157  17  55 

354  99  31 

15  90  84 

0,548  844  4 

0,844  694  5 

Encke. 

I8;{â.  Mai        5  15  54    6 

157  il     1 

554  39    9 

15  99    9 

0,343  471  4 

0,848  414  1 

Encke. 

1833.  Août   M    8  48  83 

157  95  99 

354  54  80 

15  91  15 

0,sa  436  5 

0,848  055  6 

Encke. 

[^T».  Dec.     10    0  96  80 

157  94    4 

354  56  41 

15  91  18 

0,544  0397 

0,848  177  8 

Encke. 

l^i.  Avril  19   0  55  50 

157  99  97 

554  89  10 

15  90  96 

0,545  015  5 

0,844  790  4 

Encke. 

IH4o.  Août    1  15  11 11 

157  44  91 

554  19  53 

15 

7  34 

0,538  145  5 

0,847  456  9 

Encke. 

1848.  NOT.   96   1  55  51 

157  47    6 

554  99  19 

15 

856 

0,337  059  5 

0,tf47  8i8  0 

Encke. 

1851  M«rS  14  19  18  46 

157  81    9 

534  93  91 

15 

788 

0,557  4469 

0,817  679  6 

Encke. 

[K^  Juin.     1    4  40  11 

157  55  19 

334  96  94 

IS 

8    9 

0,337  1009 

0,847  786  9 

Encke. 

1838.  Oct.     18    8  80  54 

157  57  50 

554  96  54 

15 

4  18 

0,340  794  5 

0,846  591  8 

Encke. 

{96i.  FéT.     6  4  17  10 

186   0  15 

SS4  80  80 

15 

8    0 

0,530  8960 

0346  709  4 

Encke. 

1865.  Mai     la  95  se  i6 

188    4  10 

534  35    0 

15 

8  81 

0,340  969  7 

0,846  998  5 

\on  Asten. 

1871.  Dec.     96  19  39  47 

186  14  14 

854  88  H 

15 

7  97 

0,559  9068 

0,840  859  9 

Von  Asten. 

I8ÎS.  Avril  19  95  86    1 

186  17  59 

854  57  19 

15 

795 

0,559  939  0 

0,840  4ia  4 

Von  Asten. 

I87K.  Juiil.  96    9  8618 

188  19  4t 

854  89  10 

15 

640 

0,333  78i  9 

0,840  1660 

Von  Asten. 

1881.  NOV.    18    141    9 

188  50    8 

83484    8 

19  85   0 

0,545  006  4 

0,848  406  9 

Backlund. 

Le  Di-ocbain  passa 

«e  au  néril 

lélle  est  attendu  poi 

ir  le  mois 

de  mars  4885. 
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Nous  avons  fait  connaître  (J  148,  p.  363)  commenl  la  conète  ^  Eadr  nk 
montré  l'elTet  de  la  réiistsnce  du  milieu.  Indépendamment  dea  rediCTcha  tt  En. 
que  Dous  avons  citées  à  l'endroit  indiqué,  il  faut  renvoyer  anasi  an  {"■'  ■"oi'  << 
DOn  Aileii  (j  148,  B'  1809},  dans  lequel  la  résistance  du  milieu  sur  eettewMca: 
mise  magistralement  en  évidence. 


g  399.     DISTRIBUTION. 

Olberi  et  BaMtl  se  sont  occnpés,  dans  letir  correspondaDce  (Erw^,  Bnrfucrix. 
swischen  Olbera  und  Bessel,  3  vol.  8*,  Leipzig;  Toi.  I,  18S3,  p.  SB,  41.  —  CisfM 
Beuei,  Abh,  III,  l8Tfi,  Ht],  de  la  probabilité  de  trooTcr  une  eonète  â  «faM- 
distances  apparentes  du  Soleil.  On  peut  Tolr  notamment,  h  ce  injet,  rartick  fO*" 
dans  hJ,  1809,  U«. 

L'influence  des  saisons  de  l'année  sur  le  nombre  dea  eomêtes  qoe  Va*  |wnM' 
décoDTrir.  a  été  considérée  par  ZmjCT- (Spettr.  iliL,  Mxm,  TIII,  1871,  Ci). 


Quant  à  la  distribution  des  orbites  cométaires  dam  l'espace,  elle  a  fAmi  -t 
envisagée  par  Bodt  (Berlin,  Hém,,  1786-87,  iti).  Hau  le  wmbfv  do  a<w 
calculées  était  alors  trop  peu  considérable  pour  pennettre  de  compter  s«r  ksHadi- 
lions.  Plus  tard,  cet  astronome  est  revenu  sur  soo  premier  travail,  n  covitra 
lespérihélici  de  98  comètes  (BaJ,  1812,  158). 

Parmi  les  recherches  plus  récentes,  il  faut  citer  celles  de 

3801.  Carrin^tou,  H.  On  Ihc  distribution  of  tbe  perihdii  oftbe  ptnbv 
a  nd  hyperbolic  comets  in  relaliun  to  Ihe  molion  of  tbe  solar  sW'fl 
in  space.       Landan,  MAS,  XXI,  1881,  3BI. 


2802.  Schokerlb,  H.       Ueber  die  Verlbeilung  der  Perihelien  und  die .Inpu; 
der  Bahnen  vod  298  Kameteo.      VfA.XTIl,  1871,111. 


Une  classification  des  comètes  périodiques,  c'est-k-dirc  des  eoaaèlei  étal  la  ^"T 
loirc  est  représentée  par  une  ellipse,  qne  oc*  comètes  aient  été  revoes  ai  bm.i'*' 
essaj-ce  par  d'Amil  (Uipijf ,  Ber,  1811,  II).  Cette  étude  a  été  Rfni  F 
Lardttcr  (LudM,  MNl,  Xill,  1813,  188.  —  Compata  :  L^^itr,  Tk  ■>«  ' 
science  and  art,  19  vol.  8>,  London;  vol.  XI,  1856,  p.  173).  Cet  antcw-nar '^ 
une  1"  classe  celles  de  ees  comètes  qui  reaient  en  dedana  de  Tarbite  de  SaBnc- Dr 
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sont  caractérisées  par  un  mouvemeDt,  en  sens  direct,  des  inclinaisons  faibles,  et 
occupent,  à  bien  peu  près,  une  moitié  seulement  de  l'espace  hélioccntrique,  celui  qui 
a  pour  médiane  la  longitude  de  2i0«. 

La  classe  11  renferme  les  comètes  dont  les  moyennes  distances  sont  voisines  de 
celle  d'Uranus,  et  qui  dépassent,  dans  leurs  aphélies,  Torbite  de  Neptune.  Une  grande 
majorité  de  ces  astres  ont  encore  le  mouvement  direct,  et  leurs  orbites  se  groupent 
aussi  dans  un  hémisphère  héliocentrique,  ayant  pour  médiane  la  longitude  de  225*. 

Enfin,  dans  la  classe  III,  sont  les  comètes  dont  les  moyennes  distances  excèdent 
les  limites  du  système  planétaire.  Ici  les  comètes  rétrogrades  deviennent  plus  nom- 
breuses, sans  atteindre  toutefois  au  chiffre  des  comètes  directes,  et  les  inclinaisons 
augmentent,  sans  dépasser  pour  la  plupart  60>. 


Laplaee  croyait  qu'il  existait  plus  de  chances  de  rencontrer  des  orbites  hyperbo- 
liques que  des  orbites  elliptiques  (CdT,  1816,  SIO).  Mais  cette  conclusion  a  été  con- 
testée par  Gauss  (Gôttingische  Gelehrte  Anzeigen,  4«,  Gôttingen;  St.  XL,  181K, 
p.  385.  —  Reproduit  :  Gauss,  Wrk,  Vi,  187i,  581).  Voyez  sur  le  même  sujet  un 
article  de  SehiaparelU  (Rendiconti  deir  Istituto  Lombardo ,  classe  di  scienze  mat<y 
matiche  e  naturali,  série  11*,  8«,  Milano;  vol.  VII,  1874,  p.  77). 


Sur  la  question  de  la  rencontre  des  comètes  avec  la  Terre,  on  peut  lire  : 

â803.  Duiéjtiir,  D,      Essai  sur  les  comètes  en  général,  et  en  particulier  sur 
celles  qui  peuvent  approcher  de  l'orbite  de  la  Terre;  8%  Paris,  1775. 

2804.  Lainkert,  J.  H.      Ueber  die  Kometen  welche  der  Erde  nahe  vorbei- 

gehen.      BaJ,  180S,  ISi. 

Mémoire  posthume,  traduit  du  français  par  «f.  Soldner,  sur  le  manuscrit. 

2805.  OlWn,  V.      Ueber  die  Môglichkeit  dass  ein  Cornet  mit  der  Erdc 

zusammenstossen  kônne.       MCz,  XXII,  1810,  409;  XXIII,  1811,  90. 

§  d96.    CONSTITUTION  PHYSIQUE. 

Le  premier  fait  qui  frappe  dans  Tobservation  physique  des  comètes,  c'est  leur 
caractère  nébuleux  et  leur  transparence. 

La  possibilité  d^apercevoir  des  étoiles  à  travers  les  nébulosités  cométaires  était 
déjà  connue  d'Aristoie  {Aristoteles,  Meteorologica  [G],  lib.  i,  cap.  6,  11).  Sénèque 
dit  qu'on  voit  à  travers  ces  astres  comme  à  travers  un  nuage  (Smcea,  Naturales 
quaestiones  [L],  lib.  vu,  cap.  18).  T.  BraM,  voyait  des  étoiles  à  travers  la  queue  de 
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la  comète  de  1K77  {Brahé,  Epistolae  astronomicae,  4«,  Uraniburgi,  1596  [ou  1610]; 
p.  143).  Depuis  Tiavention  du  télescope,  cette  observation  a  été  maintes  fois 
renouvelée  (voir  notamment  :  London,  PTr,  1795,  60;  1807,  S66;  Cas,  Vil, 
IStS,  nt;  VIII,  18»,  87;  RaJ,  18S8,  ISl;  Afb,  VII,  18»,  16»,  et  nombre 
d*observations  plus  récentes).  Aussi,  dès  la  fin  du  siècle  dernier,  Olber»  affirmait-il 
hardiment  que  les  comètes  ne  sont  pas  des  eorps  solides  (BaJ,  180S,  S 00). 
On  consultera,  sur  les  conséquences  h  tirer  de  leur  translucidité,  Fartide  de 

2806.  Babinet,  J.      Sur  l'absorption  de  la  lumière  au  travers  des  comètes. 
Parl«,Crh,XLIV,1867,  88S. 


Des  indices  sur  la  constitution  des  comètes  nous  sont  fournis  dans  deux  dreoD- 
stances  particulières.  11  y  a  des  comètes  qui  ont  passé  devant  le  Soleil.  On  se  demande 
quel  aspect  elles  présentaient  alors.  Tel  a  été  le  cas,  par  exemple,  pour  la  comète  du 
27  juin  1819  (BaJ,  1823,  1S3).  H  existe  à  ce  sujet  une  note  de 

2807.  Hind,  J.  R.       On  the  transit  across  the  Sun's  disk  of  thc  second  or 

great  cornet  of  1819.      London,  MNt,  XXXVI,  1876,  i09. 

Voyez  aussi 

2808.  Bode,  J.  B.       De  Tapparilion  prétendue  d'une  comète  sur  le  disque  do 

Soleil  en  1798.      Berlin,  Mém,,  1799-1800,  189. 

L'autre  circonstance  à  laquelle  nous  faisons  allusion  est  le  passage  de  la  Terre  à 
travers  la  queue  d'une  comète.  Cet  événement  a  dû  arriver  notamment  le  3  juio  1861, 
pour  la  comète  qui  a  passé  au  périhélie  le  1 1  juin  de  ladite  année.  Voyex  rariicle  de 

2809.  Liais,  E.      Rencontre  de  la  Terre  avec  la  queue  de  la  grande  cooiète 

de  1861.      Paris,  Crh,LXI,  1865,  950. 

Seeeht  a  parlé  également  de  ce  phénomène  (Annali  di  matematica  pura  ed  appii- 
cata  di  Tortolini,  4«,  Roma;  vol.  III,  1861,  p.  380).  L'effet  produit  a  été  dune 
nature  vague  et  indécise.  Ce  jour-là,  dit  Lotoe,  le  ciel  avait  «  a  curious  sortofa 
glare,  •  tel  que  si  c'eût  été  le  soir,  il  aurait  cru  à  une  aurore  boréale  (The  Eoglisb 
mechanic  and  world  of  science,  Âfij  London;  vol.  XXXIV,  1881,  p.  275). 


Des  inductions  d*un  autre  genre  nous  sont  fournies  par  la  nature  de  la  lomière 
des  comètes.  On  peut  s'assurer,  dit  Àrago  (Arïgo,  Ape,  II,  1855,  431),  qoe  «s 
astres  ne  brillent  pas  d'une  lumière  propre,  puisqu'ils  disparaissent  par  affiaiblissanent 
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d'éclat  et  Don  par  réduction  du  diamètre  apparent.  En  4835,  ce  célèbre  astronome 
eut  Toceasion  de  se  convaincre,  sur  la  belle  comète  de  Halley,  que  la  lumière  de.  cet 
astre  était  de  la  lumière  réfléchie  (ibid.,  p.  i41). 

Depuis  que  Ton  possède  les  moyens  d'analyse  spectrale,  on  s'est  trouvé  à  même 
d'examiner  le  spectre  d'un  grand  nombre  de  comètes.  Le  premier  astronome  qui 
tourna  le  spectroscope  vers  un  de  ces  astres  fut  Donali,  lors  de  l'apparition  de  la 
eomète  4864  juillet  27  (ANn,  LXII,  1864,  378).  Comme  il  serait  impossible  de  citer 
ici  les  observations  particulières,  nous  renverrons  au  résumé  des  travaux  spectro- 
scopiques  sur  les  comètes,  donné  en  1873  par  ff.  C.  Vogel^  sous  le  titre  : 

S8I0.  Vogel,  H.  G.  Deber  die  Speclra  der  Gometen.  ANn,  LXXX,  1873, 
183. 

Un  résumé  plus  récent,  et  par  conséquent  plus  complètement  au  courant  des 
découvertes  réalisées  dans  cette  branche  de  l'astronomie  physique,  se  trouve  dans 

281  i .  Hasselberg,  B.  Ueber  die  Spectra  der  Gometen  und  ihre  Beziehung 
zu  denjcnigen  gewisser  Rohlenverbindungcn.  Saint  Pétersbourg, 
Méoi,XXVIlI,  1880,  n»! 


La  masse  des  comètes  est  si  faible  qu'il  est  impossible  de  la  tirer  de  leur  action 
sur  la  marche  des  planètes.  Laplace  a  pu  seulement  calculer  une  limite  à  la  masse  de 
la  comète  1770  août  14,  qui  s'était  fort  approchée  de  la  Terre.  11  trouve  que  la  masse 
de  cet  astre  n'était  pas  0,000  2  de  celle  de  notre  globe  (Laplace,  TMc,  IV,  1805, 
lîT.  IX,  ch.  iij,  n^  14).  G.  CalandreUi  supposait  que  la  limite  de  l'atmosphère  de  la 
comète  était  aussi  la  limite  de  sa  sphère  d'attraction  (Opuscoli  astronomici,  8  vol.  4<>, 
Roma;  [vol.  III],  4808).  /.  CalandreUi  déduit  de  cette  théorie,  pour  la  comète  de 
Donati  ou  1858  septembre  29,  le  chiffre  0,000  000  000  78  de  la  masse  de  la  Terre 
[Roma,  Att,  Xlll,  1860,  261,  335).  Faye  donne  à  la  même  comète  une  masse 
0,000  000  004  3  de  celle  de  notre  globe  (Paris,  Crfa,  XLVII,  1858,  841). 

Hoche  a  calculé,  d'après  le  principe  de  G,  CalandreUi,  les  masses  de  différentes 
comètes  en  fonction  de  celle  de  la  Terre.  Nous  prenons  ses  résultats  dans  un  tableau 
inséré  au  Vf  A,  III,  1860,  333  : 

Comète  4680  déc.    47 0,000  000  4 

—  4744  mars    4 008  078 

—  4759  noY.   27  000  000  093 

—  4769  oct.      7 000  2 

—  4807  sept.  48 000  038 

—  4844  sept.  42 000  3 

Ajoutons 

Comète  4858  sept.  29 000  000  432 

l'aprés  le  même  physicien  (Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier,  mémoires 
le  la  section  des  sciences,  4%  Montpellier;  vol.  IV,  1860,  p.  4K7). 
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0«twA'MaTaitéubU(Coiaebigraphia,rol.,  GedaDi;  p.  S3B),  d«  166A,fwlairv 
des  eotaèUa  éprouvent  du  variations  réeltet  de  volume.  Ce  fat  tultmMn  iùi 
que  Valx  ramena  l'attention  sur  cette  qoeation  importante.  Il  eontidératt  aiti^B* 
la  comité  de  Encke,  et  montrait  que  le  Toliune  de  cet  astre  te  coatracie  à  «ovttr 
sa  di.«tance  au  Soleil  diminue  (ANn,  VIII,  I8ÎI,  311).  S'a«i»aii-ild-nDe«Mirn>.- 
croissante  de  ta  matière  comëtaire,  ou  bien,  comme  l'auteur  en  éaeltail  Ir  dMi.  i 
réduction  de  volame  ne  proren ait-elle  pu,  au  moins  en  partie,  d'u 
l'état  physique  (iiii,  ilS)?  L'é  vap  ont  lion ,  a  dit  de  sou  Bâté  J,.  Be 
HNt,  VI,  IS46,  lOi),  peut  faîK  passer  à  l'éUt  de  transpareDce  u 
matière  de  la  tête,  et  par  là  diminuer  le  volume  visible. 


Pour  étudier  ce  qui  se  rattache  k  l'aspect  physique  dea  «mèlci,  liaâ  ^i  : 
phénomènes  qui  se  passent  dans  ta  corps,  on  pourra  eonsulter  les  oavnfa  a 
mémoires  saivants  : 

SSlâ.  Lambert,  J.    H.      Cosraologische    Bricfe    ûber  die  EiarieblDiif '< - 
Weltbaues;  8*,  Augsburg,  1761. 

Tradvetùm*.  j 

Système  du  momie;  8*,  Bouillon,  1770.  | 

Lettres  cosrootogiq  II  es  sur  l'orgaBÏsalion  de  l'unÎTen  (pir  J.  M.  C.tfi** 
bove);  8%  Amsterdam,  1801.  i 

â813.  nenchel,V.       Observations  of  a  cornet,  wJlh  remarks  oo  ibe eoH»    I 
lioD  of  iu  différent  parts.      UiJm  ,  PTr,  1 8 1 S ,  1 1  S. 

3814.  Schrocler,  J.  H.       Beobachlungeo  und  Beraerkungen  iibcrdcnfrw^  . 
Comcten  von  1811  ;  8*.  GôUingen,  181  S.  I 

2815.  Veitphal,  J.  H.       Beobschtungeti  des  dieBJihrigco  KooielaL    V 

1817,111.  I 

2816.  Gruithiiiiei,  F.  v.   P.       t'eber  Komeiennalur  ber  GelfStflbni  v 

Erscbeinung  des  Encke'schcn  Komeien  1838.  Aitro«*«--'  ' 
Jahi-bucb  fur  physische  (ind  nsturbistorische  Himmrlslbnrbcr' *'- 
Miincbea;  année  1840,  p.  18.  , 

S8I7.  SiruTe,  0.  i  Wiuecke,  A.       Puikowaer   Beobachlungro  des  pw-' 
Cometenvon  I8S8.       Saiil  Pélcnkarg,  Mes,!!,  IIM,!*!. 
Ce  mémoire  contient  un  ttavail  de  Wimudt»,  inUtnld  :  UalersKbuin  ak»  ^  I 
Nalur  der  Comcten. 
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2818.  Bond,  6.  P.      Account  of  the  great  cornet  of  1858.      Cankildge,  Aub, 

111,1861,1. 

2819.  ^'innecke,  A.      Pulkowaer  Beobachtungen  des  bellen  Gometen  von 

1862,  nebst  einige   Bemerkungen.      Saint  Peienbovrg,  Hén,  VII, 
I864,ii»7. 

2820.  Gttillemin,  A.       Les  comètes;  8%  Paris,  1874. 
Avec  80  figures  et  5  grandes  planches  en  couleur. 

2821.  Norton,  W.  A.      Coggia*s  cornet,  its  physical  condition  and  structure; 

physical  theory  of  cornets.      AJSg,  XV,  1878,  160. 


§  297.    EFFLUVES  COMÉTAIRES. 

Nous  avons  réservé  plus  particulièrement  pour  ce  §  les  questions  qui  se  rattachent 
aux  matières  émises  par  le  noyau  des  comètes,  et  par  conséquent  ce  qui  concerne  les 
développements  de  la  chevelure,  les  aigrettes,  la  barbe,  la  queue  principale  et  les 
queues  adventives. 

Lorsque  Teffet  du  Soleil  commence  à  prendre  de  Timportance,  le  noyau  laisse 
échapper  de  la  matière  nébuleuse  du  côté  de  cet  astre.  L'effluve,  dit  Hooke,  parlant  de 
la  grande  comète  de  1680,  se  porte  d*abord  vers  le  Soleil,  puis  il  rebrousse  pour 
former  la  queue  (Hooke,  Posthumous  works,  fol.,  London,  1705;  p.  162.  —  Com- 
parez :*London,  MNt,  XIV,  1854,  77).  Il  existe  à  ce  sujet  une  note  de 

2822.  Sckmidt,  J.  F.  J.      Ueber  die  Bewegung  der  Lichlmaterie  des  Gometen 

innerbalb  der  Coma.      ANn,  LVI,  1862,  217. 

En  s'étalant  en  aigrettes  autour  du  noyau,  la  matière  émise  présente  une  tendance 
à  se  stratifîer.  On  peut  voir  sur  ce  point  un  article  de 

2823.  Bartkéleoij,  A.      Note  sur  la  stratification  de  la  queue  de  la  comète 

Coggia.      Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France,  8%  Paris; 
vol.  XIV,  1874,  p.  392. 

Quant  à  la  direction  générale  de  la  queue,  elle  est  dans  le  prolongement  du  rayon 
vecteur.  C'est  là  un  premier  fait  d'observation.  Senèqite  savait  déjà  que  les  queue^ 
des  comètes  se  dirigent  du  côté  opposé  au  Soleil  :  «  comae  radios  Solis  effùgiunt  • 
(Seneca,  Nalurales  quaestiones  [L],  lib.  vn,  cap.  20).  Les  Chinois  Tavaient  reconnu, 
à  Toccasion  de  la  comète  de  837  {E.  Biot,  dans  Paris,  Grk,  XVI,  18M,.751). 
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En  occident,  Fraeaslor  énonça,  de  son  c6té,  qoe  les  qaeoes  des  cooMles  stv 
opposées  an  Soleil  (Fraeattor,  Homocentrica  sive  de  stellis;  i*.  Veaeiiis,  15^ 
Bienewiiz,  pins  connu  sous  le  nom  d'Apian,  avait  fait  cette  remarque  sur  la  coa^ 
de  Halley,  en  1534  ;  mais  ce  fut  seulement  après  avoir  retrouvé  la  ménie  disposib't 
dans  cinq  autres  comètes,  quMl  s'éleva  k  la  conception  d'une  règle  générale (.^pom. 
Astronomicnm  cœsareum;  fol.,  Ingostadii,  15i0). 


C'est  TeiDuve  du  noyau  qui  fournit  au  développement  de  la  queue.  Celle-ci,  aiisK^ 
du  mouvement  de  translation  de  la  comète,  suit  Tastre  dans  sa  marche;  ■»*  < 
mesure  que  la  distance  d'une  particule  au  Soleil  va  en  augmentant,  cette  parti  *»' 
reste  un  peu  en  arrière.  Heveiiuê  (Cometographia,  fol.,  G«dani,  4668;  p.  499  4U 
déjà  remarqué  que  la  courbure  des  queues  cométaires  se  fait  du  côté  d'oi  IV* 
vient,  attestant  ainsi  que  l'extrémité  de  ces  queues  est  en  retard  snr  le  mumfmrzi 

£n  ce  qui  concerne  la  situation  et  la  courbure  des  queues  des  comètes,  oo  trae^cn 
une  première  étude  dans 

2824.  Braidesy  H.  W.       Dé  cometaruna  caudis  disquisilio  nulhcmatira,  [-«^ 
prima;  4%  Lipsiae,  1850. 

Cette  première  partie  est  la  seule  qui  ait  été  publiée. 

Voyez  aussi  : 

28S5.  Valz,  B.       DéviatioD  des  queues  des  IV«  et  V*  comètes  de  1863  bor  * 
plan  de  rorbitc.      Paris,  Crh,  LVIII,  1864,  854. 

Nul  doute  que  le  dcvcloppement  quelquefois  immense  des  queues  des  toarie^  ' 
se  fasse  aux  dépens  du  noyau.  Lorsque  la  matière  émissive  était  épuisée,  oa  i  ^' 
même  la  queue  se  détacher  de  la  tète,  et  marcher  à  côté  d'elle  en  laissant  noc  Uri- 
Tel  a  été  le  cas,  dès  avant  le  passage  au  périhélie,  pour  la  comète  1873  octol*- 
(Brediehin,  dans  Copernicus  [Urania],  4*,  Dublin;  vol.  1,  4881,  p.  40â). 

Mais  si  l'existence  d'une  force  anli-solaire  parait  évidente,  il  s'en  faut  de  brai^  - 
qu'on  soit  d'accord  sur  la  nature  de  cette  force.  Le  nombre  des  théories  prera  •- 
dans  le  dessein  d'expliquer  la  formation  des  queues  des  oomèles  est  coasiitr^  • 
Nous  allons  essayer  de  les  classer  en  les  mentionnant. 


La  première  théorie,  celle  de  la  farte  régntbne,  prend  simplement  camir  la  '•« 
la  répulsion  exercée  par  le  Soleil,  et  analyse  cette  force  par  ses  effets. 

On  peut  dire  que  cette  théorie  remonte  à  Kepler  {KepUrus,  AstrooMsia  Mva.  f 
Pragae,  4609;  cap.  34.  —  Reproduit  :  Kepicna,  Ofa,  III,  1810,  SI4|.  T««k« 
elle  ne  fut  positivement  appliquée  aux  eomètes  que  par  Mère,  dans  rartîde  : 

2836.  Olkn,  W.      Uebcr  deo  Schweif  des  grossen  Conetto  m  flH 
Mb.  UT,  1811,  11. 
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Les  formules  propres  à  calculer  les  e£fets  de  cette  force  furent  données  dans  le 
mémoire  célèbre  : 

2827.  Bessel,  F.  V.       Beobachtungen  ûber  die  physische  Beschaffenheit  des 

Halley'schen  Kometen.      APC|,  XXXVIII,  1836.  498.  Aussi  ANb,  XIII, 

1836,  186. 

Trctduciion. 

Observations  sur  la  constitution  physique  de  la  comète  de  Halley  (par 
E.  Planlamour).      GdT,  1840,  79. 

Cette  théorie  est  fortement  appuyée  dans  les  travaux  que  nous  allons  citer  : 

2828.  Herschel,  J.  F.  V.      Observations  of  Halley 's  cornet,  with  remarks  on 

its  physical  condition,  and  that  of  cornets  in  gênerai. 

Dans  ses  Results  of  astronomical  observations  made....  at  the  Cape  of  Good  Hope, 
4%  London,  1847;  p.  593. 

2829.  Faje,  H.      Sur  les  comètes  et  sur  Thypothèse  d'un  milieu  résistant. 

Parla,  Gril,  XLVII,  1858,836. 

Il  faut  joindre  les  remarques  critiques  de  Le  Verrier  (ibid.,  p.  891),  et  la  réponse 
de  Faye  (ibid.,  p.  939). 

2830.  Roche,  E«      Recherches  sur  les  atmosphères  des  comètes.    Paris,  MOI, 

V,  1859,  353. 

2831.  Pape,  K.  F.       Untersuchungen  ûber  die  Erscheinungen  des  grossen 

Cometen  von  1858.      ANn,  XLIX,  1859,  309. 

2852.  Pelrce,  B.      On  the  tbeory  of  the  comet's  tail.    AJl,  V,  1859, 186;  VI, 
1861,50. 

Ce  travail  contient  une  application  à  la  comète  de  Donati  ou  1858  juin  K.  Dans 
le  second  article,  se  trouvent  des  tables  où  Ton  voit,  pour  différentes  dates,  les 
instants  auxquels  les  particules  des  différentes  sections  de  la  queue  ont  dû  quitter  le 
noyau. 

2833.  Scliiaparelli,  G.  V.      SuUa  direzione  iniziale  délia  coda  délie  comète. 

Il  nuovo  cimento,  giornale  di  fisica,  8^  Pisa;  vol.  XII,  1860,  p.  380. 

Les  recherches  les  plus  récentes  et  les  plus  étendues  sur  cette  question  sont  celles 
que  Brediehin  a  publiées  depuis  quelques  années,  savoir  : 

2834.  Brediehin,  T.       Remarque  générale  sur  les  comètes.     Moscou,  Anji,  V, 

1,1878,  96;  ¥,11,1879,  29. 

La  valeur  de  la  force  répulsive  du  Soleil  est  calculée  pour  plusieurs  comètes. 
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2835.  Bradiehin,  T.      Recherches  sur  les  queues  des  comètes.    Mmcm.Ah. 
V,m  1879,  46;  VI,  1879, ii;  VII, i,  1880,  1;  VII,  ii,  1881,  Si. 

Figure  de  la  queue  dans  Thypothèse  de  la  force  répulsive.  Trois  Taleors  partn- 
lières  do  coefficient  de  cette  force  donnent  trois  courbes  distinctes,  et  stocke*. 
indiquer  trois  matières  émissives  différentes.  Cest  ce  que  l*auteur  a  examiné  djcs  < 
mémoire  : 

â836.  Bedicbin,  T.      Sur  la  constitution  des  comètes.      Hmmv,  iu,  Tl. 
1879,  S9. 

Au  reste,  cet  astronome  était  arrivé  à  cette  étude  détaillée,  en  eommençaet  par  4e» 
recherches  sur  les  queues  adventives  : 

2837.  Bredichin,  T.      Sur  les  formes  anomales  dans  le  développencor  éo 
comètes.      Hascen,  Aim,  III,  1877, 1  ;  IV,  1878,  Si. 

Ces  divers  travaux  forment  un  ensemble.  L'auteur  a  d'ailleurs  été  keureu,  d^i* 
rinterprétation  qu'il  a  su  déduire  de  quelques  principes  simples.  Ainsi  il  o^iftr 
les  apparences  présentées  par  la  comète  1862  août  22,  en  supposant  dfox  qvfo» 
Tune  permanente,  l'autre  produite  par  une  volatilisation,  et  partant  d'un  no}**" 
oscitlation  par  rapport  au  rayon  vecteur,  sous  la  réaction  de  l'évaporatioo  mèa^  I' 
devait  en  résulter  que  cette  queue  adventive  s'élevait  en  S  allongé,  qui  par  pn>'<^ 
tive  semblait  s'entrelacer  avec  la  queue  principale  (ANa,  LXXXVtl,  1876,  IS).  — 

Reproduit  :  Spettr.  iUl.,  Mem,  V,  1876,  app.  16S). 


La  théorie  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  force  répulsive  est  celle  de  la  lêfrnr 
spécifique  des  particules  qui  vont  composer  la  queue.  On  en  trouve  le  ^ra^  ^>'* 
Newlon  (Newtonns,  PPm,  1687,  lih.  m,  prop.  il),  et  elle  a  été  préseoice  et  - 
par  Btscovich  (De  Gometis,  dissertatio   habita   in  Collcgio  Romano,  i\  R«^' 
4746;  n-  68,  69.  --  Reproduit  :  Btscovich,  Opa,  III,  178S,  SSS).  L'étératiMi  é 
température  vaporise  des  matières  qui  s'élèvent  dans  le  proloogeaeat  4m  n. 
vecleur,  en  raison  de  leur  légèreté  spécifique. 

Cette  théorie  est  sujette  à  beaucoup  d'objections,  et  ne  suffit  pas,  calrr  latm. 
pour  rendre  raison  de  l'extrême  vitesse  avec  laquelle  les  partieoles  de  la 
chassées  dans  certaines  comètes  (J^,  Oersehelf  Results  ot  the  astronoskal 
vations  made  at  the  Cape  of  Good  Hopc,  A\  London,  1817;  p.  408). 
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Comme  il  est  apparent  qa*an  efiDave  se  forme  à\i  côté  du  Soleil,  cette  éjection  de 
matière,  soit  par  voie  d*évaporation  ou  par  toute  autre  cause,  doit  exercer  un  effet 
de  reeul.  Zenker  voit  dans  ce  recul  I*action  qui  repousse  les  particules  solides  et.Ies 
envoie  former  la  queue  : 

2838.  Zenker,  V.       Ueber  die  physikaiischen  Verhallnisse  und  die  Eiitwicke- 
lung  der  Cometen.      AnIi,  LXXIX,  1872,  273. 

Indépendamment  de  Texposé  de  sa  théorie.  Fauteur  donne,  dans  ce  travail ,  un 
résumé  fort  complet  de  Tétat  des  connaissances  qu'on  possédait,  il  y  a  dix  ans,  sur 
la  constitution  physique  des  comètes. 

Zenker  est  revenu  sur  sa  théorie  dans  ANn,  LXXXIV,  1874,  103.  Mais  ses  idées 
ont  reocontré  une  rude  opposition  de  la  part  de  ZôUner  (ANn,  LXXXVl,  1875,  249. 
—  Reproduit  dans  ses  Wissenschaflliche  Abhandlungen,  3  vol.  8s  Berlin  &  Leipzig; 
▼ol.  Il,  1878,  p.  701). 


LVxistence  d'une  répulsion  devait  amener  les  idées  vers  une  théorie  électrique. 
Celle-ci  a  été  développée  avec  beaucoup  de  détails  par 

2839.  ZôUner,  J.  C.  F.       Uebcr  die  Stabilitat  kosmischcr  Massen  und  die 

physische  Beschaffenheit  <ler  Cometen.  Leipiig,  Ber,  1871,  174.  — 
â*  édit.,  en  publication  séparée,  sous  le  titre  :  Ueber  die  Natur  der 
Cometen;  8%  Leipzig,  1872.  —  Reproduit  dans  ses  Wissenschaft- 
liche  Abhandlungen,  2  vol.  8%  Berlin  &  Leipzig;  vol.  Il,  1878,  p.  597. 

L*auteur  est  entré  dans  de  nouveaux  développements,  à  Toccasion  de  sa  critique 
de  la  théorie  de  Zenker  .* 

2840.  Zôllner,  J.  C.  F.      Ueber  die  physische  BeschaflTcnheit  der  Cometen. 

ANn,  LXXXVl,  1875,  249;  LXXXVII,  1876,  273.  —  Reproduit  dans  ses 
Wisscnschaftliche  Abhandlungen,  déjà  cités;  vol.  Il,  1878,  p.  701  et 

p.  752  [ici  sous  le  titre  :  Ueber  die  Grosse  und  elektriscbe  Dichtigkeit 
der  Schweiftheilchen  eines  Cometen].  Reproduit  aussi  :  Sir,  VII!, 

1875,  227...;  IX,  1876,  101.... 

On  Terra  encore  sur  la  théorie  électrique  : 

28ii.  Revnolds,  0.  The  taîls  of  comets,  the  solar  corona,  and  the  aiirora 
considered  as  electric  phenomena.  Memoirs  of  the  literary  and 
philosophical  Society  of  Manchester;  8^  Manchester;  vol.  XXV, 
i  876,  p.  44,  53. 
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Od  peut  enfin  rattacher  à  celte  théorie  celle  qui  rapproche  les  phénomènes  eoné- 
taires  d*une  circulation  d^alixés,  électriquement  lumineux  : 

2842.  Jamin,  J.      Sur  les  apparences  cométaîres.      Parii,  Crh,  ICilI,  1881, 
SIS. 


Diverses  tentatives  ont  été  faites,  pour  expliquer  les  queues  cométaîres  sans 
recourir  à  une  force  nouvelle,  et  en  employant  la  seule  théorie  de  la  gravitation. 

La  queue  étant  à  Topposite  du  Soleil,  on  s'est  demandé  si  elle  ne  serait  point  on 
véritable  effet  de  marée,  un  analogue  de  la  marée  antilunaire  de  notre  océan  : 

2843.  Lehmaïui,  J.  W.  H.      Einige  mecbanische  Untersucbungen  ûber  die 
Entstehung  der  Cometenschweife.      BaJ,  1826, 161. 

D'autre  part,  la  force  accélératrice  qui  détermine  Torbite  hélioeentrique  d\io 
corpuscule,  est  la  somme  des  attractions  du  Soleil  et  de  ce  corpuscule.  On  peut  en 
inférer  que  le  corpuscule  qui  a  le  plus  de  masse  aura  une  distance  périhélie  moindre. 
Les  corpuscules  les  plus  faibles  seront  ainsi  rejetés  vers  Pextérieur,  et  formeront  U 
queue  de  la  comète.  Telle  est  la  base  de  la  théorie  présentée  par 

2844.  Guist,  M.      Ein    Beitrag  zur  Erforschung  der  Natur  der  Kometen. 
WfA,  XIX,  1876,  IS7.... 


Plusieurs  théories  sont  fondées  sur  Tidée  que  la  queue  des  comètes  est  une  simple 
illusion  d'optique. 

Gergonne  voit  dans  cette  queue,  et  surtout  dans  ses  bords  plus  brillants,  la 
caustique  des  rayons  solaires,  réfractés  dans  Tatmosphère  de  la  comète,  et  édainnt 
au  delà  les  matières  gazeuses  disséminées  dans  Tespace  : 

2845.  fiei^oBBe,  J.  D.  Essai  analytique  sur  la  nature  des  queues  des 
comètes.  Annales  de  mathématiques  pures  et  appliquées,  4',  Nimes 
et  Paris;  vol.  XX,  1850,  p.  65. 

Pour  Tyndallf  la  queue  se  forme  derrière  la  comète,  dans  la  région  de  l'espace 
abritée  des  rayons  solaires.  Par  analogie  avec  une  expérience  de  cabinet,  ce  physicien 
croit  que,  dans  cet  espace,  il  se  produit,  par  la  force  actinique,  et  par  Pioégale 
absorption  de  rayons  d'une  réfrangibilité  différente,  une  précipitation  de  la  matière 
dans  le  milieu  hydrocarbure.  Le  précipité  se  dissipe  a  mesure  que  le  noyau  se 
déplace,  et  que  la  lumière  passe  de  nouveau  sans  obstacle;  mais  il  se  reproduit  dans 
les  nouvelles  parties  abritées,  et  l'effet  voyage  ainsi  avec  l'astre. 
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Od  trouvera  Texposë  de  cette  théorie,  qui  ne  rend  compte  ni  de  la  courbure  de  la 
queue  principale,  ni  de  la  présence  de  queues  adventives,  dans 

2846.  Tjndall,  J.      On  a  cometary  theory.      PHg4,  XXXVII,  1869,  Sil.  — 

En  allemand  dans  Sir,  II,  1869, 177  .. .. 

Des  objections  analogues,  encore  mieux  fondées,  s'appliquent  à  la  théorie  qui 
prétend  voir  dans  les  limites  de  la  queue,  celles  de  Tombre  portée  par  la  comète. 
Cette  explication  supposerait  d'ailleurs  une  queue  obscure  et  non  une  queue  lumi- 
neuse. Voyez  : 

2847.  P[irme]x,  L.       Essai  sur  la  queue  des  comètes;  8%  Cbâtelet,  1854.  — 

2*  édit.,  avec  le  nom  de  Tauteur  complet,  8%  Bruxelles,  1860. 

Il  existe  enfin  une  théorie  purement  optique  ou  de  perspectire,  dans  laquelle  on 
interprète  les  développements  de  la  queue  comme  on  le  ferait  des  changements 
d'aspect  d'une  nuée  d'oiseaux,  lorsqu'elle  s'approche  ou  s'éloigne  obliquement. 
Voyez  : 

2848.  Tait,  P.  6.      On  comets.      Proceedings  of  the  Royal  Society  of  Edin- 

burgh;  vol.  VI,  1869,  p.  553. 
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Tontes  les  comètes  ne  doivent  pas  être  considérées  comme  des  astres  absolument 
isolés.  On  en  a  vu  qui  sont  couplées  et  marchent  cète  à  côte.  Ce  phénomène  n'est 
pas  extrêmement  rare.  Sét^èque  rapporte  (Seneea,  Naturales  quaestiones  [L],  lib.  yii, 
cap.  i6)  que,  suivant  Ephoras,  grec  du  —  IV*  siècle,  la  comète  de —  371  s'était 
brisée  en  deux.  Il  y  eut  des  comètes  doubles,  en  416,  en  813,  en  896  (Chambers, 
Descriptive  astronomy,  8%  London,  1861  ;  édit.  1867,  p.  374,  383,  388).  I^  comète 
de  Biela  s'est  dédoublée,  en  1846,  ainsi  qu'on  l'a  rappelé  plus  haut  (§  294,  p.  776). 
La  comète  1860  février  16,  nommée  d'après  Liais,  était  double  (Paris,  Crh,  L, 
1860,  763). 

D'autres  se  composaient  de  plus  de  deux  corps  distincts.  Ainsi,  vers  l'an  —  450, 
une  comète,  dont  parle  Ariêtote  (Aristoteleê,  Meteorologiea  [G],  lib.  i,  eap.  6),  s'était 
partagée  en  plusieurs  segments.  Enfin,  la  tète  de  la  grande  comète  de  389  était 
comme  composée  de  petites  étoiles  (Hind,  The  comets,  8s  London,  1852;  p.  103). 

Mais  ce  que  l'on  entend  proprement  par  systèmes  de  comètes,  ce  sont  les  groupes 
formés  d'astres  qui,  bien  que  séparés  aujourd'hui  et  devenus  indépendants,  ont  une 
origine  commune.  La  première  pensée  d'une  pareille  relation  se  trouve  dans  un 
travail  de  5.  ÀUxander,  qui  a  montré  que  les  trois  comètes  de  1812  septembre  15, 
1815  avril  25  et  1846  mai  5  ont  pu  se  trouver  ensemble,  vers  l'année  1315  ou  1316, 
dans  une  grande  proximité  de  la  planète  Mars.  Elles  proviennent  peut-être,  dit-il, 
de  la  rupture  en  trois  d'une  seule  et  même  comète  (AJl,  I,  18S1,  149). 
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£d  examinant  de  près  la  marche  de  certaines  comètes,  Haek  a  trooré,  ea  efrt 
(London,  HNt,  XXV^  i8A5,  S4i),  quMI  en  existe  qui  ont  dû,  a  an  Bornent  dairr, 
se  trouver  dans  un  même  point  de  Tespace,  et  dont  quelques-unes  marcbeol  eacurt 
aujourd'hui  à  peu  près  dans  un  même  sillon. 

Les  systèmes  signalés  par  cet  astronome  sont  composés  de  la  manière  soitutf 
(London,  MNt,  XXVI,  1866,  1;  XXVIll,  i868,  1S9.  -  Aussi  :  ArchÎTcs  ièMm> 
daises  des  sciences  exactes  et  naturelles,  publiées  par  U  Société  des  sdcuoes  a 
Harlem,  8»,  La  Haye;  vol.  IX,  1874,  p.  384,  396): 

1677  mai      6,  1857  juill.    17,  1860  juin    16, 

1683  juiU.  13;  1857  sept.   30,  1863  fef.     3, 

1867  nov.     6;  1863  déc.  29. 

Kirckwood  ajoute  (AJS„  XLVIII,  1869,  2SS)  : 

1812  sept.  15, 
1846  juin      t. 

On  verra  sur  les  systèmes  de  comètes  Touvrage  spécial  de 

â849.  Hoek,  H.       Recherches  astronomiques  de  rObserfatoire  dTtrtrt' 
2  livr.  4%  U  Haye,  1861-1864. 

On  trouvera  un  résumé  de  ces  études  dans  les  Comètes  de  GmifUwÊm,  8*.  Hr.* 
1874;ch.  v,§4,p.  458. 
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t        f 


ASTRONOMIE  METEORIQUE. 


%  â99.     GÉNÉRALITÉS. 

Les  météores  qui  sont  du  ressort  de  rAstronomie  se  présentent  sous  trois  formes 
différentes  :  celles  des  étoiles  filantes,  des  bolides  ou  globes  de  feu  et  des  aérolithes. 

Les  étoiles  filantes  sont  ces  petits  corps  lumineux,  mobiles  et  fugitifs,  qui  se 
montrent  soudainement  dans  les  nuits  sereines.  Elles  sont  mentionnées  pour  la 
rapidité  de  leur  disparition  par  Arittote  (Mcteora  [G],  iib.  I,  cap.  22)  et  par  Sénèque 
(Naturales  quaestiones  [L],  Iib.  i,  cap.  14).  Elles  formeront  Tobjet  principal  de  ce 
chapitre. 

Les  bolides  ou  globes  de  feu  ne  différent  des  étoiles  filantes  proprement  dites  que 
par  les  proportions.  11  est  donc  difficile  d'établir  une  ligne  de  démarcation  entre  ces 
deux  espèces  de  manifestations.  On  pourrait  peut-être  réserver  le  nom  de  bolides 
aux  météores  assez  brillants  pour  jeter  une  ombre.  Cette  circonstance  n'est  pas  sans 
se  produire  assez  fréquemment,  comme  le  prouvent,  entre  autres,  les  relations  de 
Chladni  (Ueber  Feuer-Meteore,  8»,  Wien,  1819;  p.  77,  192,  228.  231,  292)  et  de 
Henzenberg  (Die  Sternschnuppcn,  8^  Hamburg,  1839;  p.  233). 

Enfin  la  troisième  forme,  un  peu  plus  distincte,  est  celle  des  aérolithes,  nommés 
aussi  météorites,  qui  viennent  jusqu'au  sol,  et  que  Ton  peut  par  conséquent  recueillir 
et  analyser. 

Cest  seulement  par  degrés,  et  dans  un  temps  relativement  récent,  que  la  commu- 
nauté de  nature  de  ces  trois  phénomènes  a  fini  par  se  dégager.  Olbers,  il  est  vrai, 
n'avait  pas  hésité  à  l'affirmer  dans  son  article  du  Jahrbuch  de  Schumacher  de  1837 
(voir  plus  loin  sous  le  n?  2858).  Mais  il  faut  descendre  jusqu'en  1862,  pour  voir  enfin 
prendre  pied  à  l'idée  de  la  connexilé  entre  les  étoiles  filantes,  les  bolides  et  les 
aérolithes.  L'ascendant  que  cette  opinion  commença  dès  lors  a  acquérir,  fut  dû  surtout 
aux  efforts  de  ^errt'cA:  (Bruxelles,  Bul,,  XIII,  i,  1862,  127). 


Un  aérolithe  est  déjà  mentionné  dans  le  livre  de  Jostté  (cap.  x,  v.  11),  au 
—  XVI*  siècle.  Le  caractère  cosmique  de  ces  corps  avait  été  reconnu,  dans  l'anti- 
quité, par  quelques  esprits  sagaces.  Anaxagoras,  au  —  V'  siècle,  affirmait  que  les 
pierres  qui  tombent  parfois  d'une  hauteur  inconnue  ont  leur  origine  en  dehors  de 
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notre  atmosphère  {Lydus,  De  ostentis  [VI*  siècle],  8%  Paris,  1893;  cap.  7,  p.  S:. 
Phitarque,  parlant  d^un  aérolithe  tombé  Tan  —  461,  dit  que  aes  eorps  nouieat  it 
Textérieur  de  notre  globe  {PhUarehus,  De  vita  Lysandri  [G],  eap.  S3.  —Compara. 
Pliniuê,  Historia  nataralis  [L],  lib.  ii,  cap.  S8).- 

Mais  Topinion  dominante  a  été  longtemps  dififérente.  Après  la  renaissaDce  ér» 
sciences,  Torigine  atmosphérique  des  météorites  a  été  défendue  par  Jy  Wall*» 
(Lênàon^  PTr,  1677,  863),  et  après  lui  par  une  longue  suite  de  physîdcBs  «i 
d'astronomes.  Elle  a  régné  pendant  tout  le  dix-huitième  siècle. 

Cependant,  une  conception  différente  s'était  fait  jour  peu  à  peu.  On  se  douadai. 
si  les  aérolithes  ne  seraient  pas  des  pierres  lancées  de  la  Lune.  Cette  idée  aetrwu 
dans  BiceioH  (Ricciolns,  Alm,  I,  1651,  697).  Elle  fut  successÎTemeot  rrprU  f»r 
iiouguer  (Parii,  H  «  M,  17ii,  270),  par  W.  HamiUmi  (UriIm,  PTr,  1717,  l)> 
et  par  Schrœter  (Selenotopographische  Fragmente,  3  vol.  i%  Gôttingeo  ;  toL  i. 
i79i,  p.  471). 

LapUue  étant  revenu  sur  ce  sujet  (MCz,  VI,  180t,  277),  Olbert  (Ki,  TU,  i^lS. 
151),  T.  Ymtng  (Journal  of  the  Royal  Institution  of  Great  DriUin,  8*,  UnJ  a 
vol.  Il,  i803,  p.  46)  et  Poisson  (Bulletin  des  sciences  par  la  Société  philoaatiqvf  t' 
Paris,  4»,  Paris;  vol.  III,  1805,  p.  480.  -  En  allemand  dans  AdP,  XY,  IMS,  M, 
calculèrent  la  vitesse  initiale  qu*il  faudrait  supposer  à  ces  projectiles. 

Quant  à  la  théorie  astronomique,  qui  assigne  à  ces  visiteurs  une  origine  evn^f'' 
et  une  trajectoire  -  intra-planétaire,  elle  fut  présentée  pour  la  première  fois,  da9«  j 
science,  par  Halley,  à  Toccasion  d*un  bolide  observé  en  Angleterre  le  49  min  ('^^ 
(UfldoM,  PTr,  1719,  978).  Brydotu  Tappuya  de  cette  observation  imporiaoïrfx 
les  étoiles  filantes  ne  paraissent  pas  moins  élevées,  lorsqu^on  les  voit  ëa  bact  i. 
St.  Bernard  ou  de  TEtna,  qu^elles  ne  le  sont  pour  Tobservateur  placé  aa  bord  4r  »■ 
mer  (A  tour  trongh  Sicily  and  Malta,  9  vol.  8%  London;  vol.  I,  1774,  letL  x  .  (^ 
dant  cette  théorie  demeura  dans  Tombrc  jusqu^à  ce  que  Grtsiikmsem  (7(cm  Aai'i: 
fur  Erd-  und  Himmelskunde,  8»,  Mûnchcii;  vol.  I,  Hft  nr,   1834,  p.  58i  rti.  «* 
Humboldt  (Cmp,  IX,  1837,  387;  X,  1838,  485)  leussent  reprise d*aiif  a^r 
sérieuse. 


Si  Ton  désire  chercher  dans  les  sources  directes  les  faits  d*observalioa  qn  cm 
posent  le  bilan  de  cette  branche  de  la  science,  on  pourra  eonsolter  : 

S82M).  Beiicnkei^,  J.  F.  à  Brandet,  H.  W.  Versache  die  Eatfemiiiif  w 
Geschwindigkeit  und  die  Bahnen  der  Sternscbnuppeo  lo  best»*^ 
AdP,  YI,  1800,  224.  —  Tiré  à  part,  Hamburg,  1800. 

2851.  OlnsleJ,  D.      Observations  on  the  meteors  of  13  Nov.  1833.     ^ 
XXVM8S4,  ISl. 
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2852.  Qnetelet,  A.      Sur  les  étoiles  filantes.      Cmp,  IX,  1837,  180. 

Les  obseryations  dont  il  est  rendu  compte  dans  cet  article  avait  été  exécutées 
en  iSU. 

2853.  Heis,  E.       Die  periodischen  Sternschnuppen  und  die  Résulta  te  der 

Erscheioungen  abgeleiteit  aus  den  wâhrend  der  lelzten  10  Jahre  zu 
Aachen  angestellten  Beobachtungen;  4"*,  Rôlii,  i849. 

2854.  Sclimidt,  J.  F.  J.      Resultate  aus  zehnjâhrigen  Beobachtungen  ûber 

Sternschnuppen;  8%  Berlin,  185!2. 

2855.  Wfiss,  £|.      Beilrage  zur  Renntniss  der  Sternschnuppen.      WicB,  Slz, 

LVII,  1868,  281;  1X11,1870,277. 

2856.  C«ulTier-6raTier,  R.  A.  &  Cbapelas,  — .        Tableau  des  résultats  des 

observations  des  étoiles  filantes  pendant  une  période  de  vingt  années, 
1846-1866.      Paris,  Crb,  LXIV,  1867,  S95,  791. 

2857.  Heii,  E.       Resultate  der  in  den  drei-und-vierzig  Jahreu  1853   bis 

1875  angestellten  Sternschnuppenbeobachtungen;  4%  Coin,  1877. 


On    trouvera,  au   contraire,  les  faits  et  les  théories  présentés  d'une  manière 
générale,  dans  les  ouvrages  qui  suivent  : 

2858.  OUers,  W.        Die  Sternschnuppen.      Jahrbuch  herausgegeben  von 

ff.  C.  Schumacher,  S%  Stuttgart  &  Tûbingcn;  année  1857,  p.  56, 
278.  —  En  français  :  Cmp,  IX,  1837,  392,  416. 

2859.  CoulTier-GraTier,  R.  A.  é  Saigej,  J.  F.        Recherches  sur  les  étoiles 

filantes,  introduction  historique;  8%  Paris  &  Alger,  1847. 

2860.  CoulTier-Gravier,  R.  A.        Recherches  sur  les  météores  et  sur  les  lois 

qui  les  régissent;  8%  Paris,  1859. 

2861.  Biicliiier,0.      Die  Feuermeteore  insbesonderc  die  Meteoritcn  historisch 

und  naturwissenschafilich  betrachtet;  8%  Giessen,  1859. 

Ce  livre  constitue  un  fort  bon  résumé. 

2862.  Newton,  H.  A.     On  shooling  stars.      Merooirs  of  the  national  Academy 

of  science,  4%  Washington,  vol.  1, 1866,  n*  3. 

2863.  Faje,  H.      Sur  les  caractères  généraux  du  phénomène  des  étoiles 

filantes.      Paris,  Crk,  LXIII,  1866, 1094;  LXIV,  1867,  549. 
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2864.  Krilu,  G.  A.  Zur  Théorie  drr  SterasdinuppcD.  ArcUTlnriit- 
senschaftlicheKunde  *onRussland,8*,&erlîa;Tol.XXV,  l$e7,p.UI. 

S869.  Kirkw«Ml,  D.  Heleoric  aslronomy,  a  irealise  on  sbooliag  dv>. 
fireballs,  and  aeroliies;  IS°,  Philadelpbia ,  1867. 

SS66.  Sdiiaparelli,  G.  T.  Note  e  riflessioni  intorno  alb  teoria  tsinamn 
délie  slelle  cadentj.  Hcmorie  di  nulemaUca  e  Ai  fisci  it~ 
SocieU  italiana  del)e  scicnze,  série  111%  i*,  Hodcna;  val  1.  \tC, 
p.  IS3. 


Enlwurr  «îoer  astronomischnn    Tbeorie    der   SlcrDiefaDBp|icfi   > 
G.  von  Bogutlawiki)  ;  8>,  Stcttio,  1871. 
Les  tirfa  i  part  d«  teile  italien  portent  Fircnie. 

2867.  Delaiia^,  G.       Notice  sur  la  constitution  de  l'univers  :  mitm 
étoiles  filantes.       Paria,  ABL,  1870,  Ul. 


S  300.     AERODTHES. 

Nous  paiserans  rapidement  sur  les  aéroiïlbes,  dont  l'étude  phjrsiqaeH  mîm'i*' 
gique  ne  rentre  pas  dans  la  spécialité  de  raslronDiDe.  Cest  dans  les  eolkct>H«  <■ 
nos  musées  qu'on  étodie  aojonrd'hui  la  natnre  de  ces  corps  mjrstérim.  ^  ■* 
■nci'ens  plaçaient  dans  leors  temples,  en  *De  de  leur  rendre  on  mile.  StiM"*' 
constance,  qui  rappelle  la  conserv alton  de  l'aérolithe,  laiobé  ■  Einsisbcn  s  liK 
dans  l'égiisG  de  ce  village  d'Alsace,  on  pourra  consulter  : 

2868.  Dalitrif ,  F.  fen.      Ueber  Meleor-Cultus  der  Allen, roriûgUcbiBlk.  : 

aiirSteine,  die  vom  Himrael  grfallen  sind;  8*,  Hridelberg,  iSH 

Ce  qu'il  y  avait  d'inconnu  dans  le  phénomène  en  faisait  le  earaetèn  rrtfnx 
Faute  d'entente  et  d'organisation,  il  a  fallu  attendre  jusqu'en  1805  poorcM^^i^ 
d'une  manière  vraiment  seientiflque  les  circonstances  d'uoe  chute  d^tôMka.iy*' 
■nnée-là,  J.  B.  Biot  fut  ebargé  de  conduire  nne  enquête  officidle  tar  l'tnsw* 
qui  ïpnait  d'être  signalé  a  l'Aigle,  en  Nurmandie.  Son  rapport  estime  pi(nbi*<'*F 
d'un  vérilablc  iolérét  : 

2869.  Bill,  J.  B.       Relation  d'un  voyage  fait  dans  le  département  de  [Or- 

[M>ur  constater  la  réalité  d'un  météore  obsené  à  l'Aide,  le  6  tcM 
ta  XI  [26  avril  1805].  Paris,  Hm„  Tl,  18H,  U,  Ht  -  ^f 
imprimé  dans  le  Journal  des  mines,  8*,  Paria;  voL  XIV.  I*>^ 
Reproduit  dans  Biot,  J.  B.,  Mélanges  scientîEqves  d  litirna^ 
3  vol.  8*.  Paris;  vol.  I,  1858,  p.  16. 


§    300.       AEROLITHES.  799 

Glauber  fut  le  premier  chimiste  qui  eut  la  curiosité  de  soumettre  les  aérolithes  à 
un  examen  analytique  {Glauber,  Opus  minérale;  8*,  Âmstelodami,  1651).  Toutefois  ce 
ne  fut  qu'en  4802  que  E.  Howard  exécuta  la  première  analyse  chimique  rigoureuse 
d'une  météorite  (LondoB,  PTr,  180S,  168.  —  En  français  dans  les  Annales  de  chimie 
de  G.  de  Morveau,  8«,  Paris;  vol.  XLllI,  1802,  p.  56,  22B.  En  allemand  dans  AdP, 
XIU,  1803,191). 

Nous  laisserons  aux  chimistes  le  soin  d'exposer  le  résultat  de  pareilles  analyses. 
Nous  rappellerons  seulement  ici  qu'au  point  de  vue  de  la  composition  élémentaire, 
Tune  des  découvertes  les  plus  intéressantes  est  sans  doute  celle  que  Woehier  a  faite  de 
tracée  de  carbone  et  d'hydrogène,  dans  Paérolithe  tombé  à  Kaba,  en  Hongrie, 
le  47  avril  4857  (Wien,  Slz,  XXXIII,  1858,  SOS,  XXXIV,  4859,  7). 

La  présence  d'éléments  entrant  dans  la  composition  des  corps  organisés  a  donné 
lieu  de  penser  que  les  météorites  ont  pu  porter  des  êtres  vivants.  Partant  de  cette 
idée,  W.  T/iompton  et  0.  Riehier  ont  vu,  dans  les  aérolithes,  le  moyen  de  disséminer 
la  vie  dans  l'univers  (Cité  Science,  a  weekly  record  of  scientifîc  progress,  8% 
.\ew-York;  vol.  II,  4884,  p.  276). 

Tout  récemment,  Hahn  a  reconnu,  dans  les  météorites  silicifères,  des  coraux 
minuscules,  dont  il  est  parvenu  à  distinguer  de  nombreuses  espèces  (Htihn,  0.,  Die 
Météorite  [Chondrite]  und  irhe  Organismen;  8*,  Tûbîngen,  4884). 


L'étude  des  aérolithes  qu'on  trouve  fossiles,  dans  les  différents  assises  géologiques, 
sort  également  du  domaine  de  l'astronomie.  Il  suffit  ici  de  mentionner  Texistence  de 
ces  fossiles,  et  de  rappeler  que  les  plus  anciens  qui  aient  été  rencontrés  jusqu'ici,  sont 
les  trois  pierres  du  terrain  houiller  du  Lancashire,  décrites  par  Binney  (Memoirs  of 
the  literary  and  philosophical  Society  of  Manchester,  8*,  Manchester;  vol.  IX,  4851, 
p.  306).  

La  dernière  forme  ou  forme  diminutive  des  météorites  est  celle  des  poussières 
cosmiques.  Ehrcnberg  a,  le  premier,  attribué  une  origine  aérolithîque  au  fer  répandu 
dans  les  poussières  de  l'atmosphère  (Berlin,  Ber^  1848,  370).  L'étude  de  ces  pous- 
sières par  G.  Tiêtandier  (Paris,  Crh,  LXXVIII,  1874,  811;  LXXX,  1875,  58; 
LXXXI,  1875,  576;  LXXXIII,  1876,  75.  —  Repris  dans  son  ouvrage  :  Les  pous- 
sières de  l'air;  48»,  Paris,  4877)  a  montré  qu'on  y  rencontre  a  la  fois  des  éléments 
telluriques  et  des  éléments  cosmiques;  les  premiers  diminuent  à  mesure  qu'on  recueille 
la  poussière  à  une  altitude  plus  élevée.  Le  fer  est  globulaire,  et  semble,  par  consé- 
queut,  avoir  été  porté  à  une  haute  température.  Yung  a  étudié  les  matières  pulvé- 
rulentes qu'on  trouve  déposées  sur  les  neiges  des  Alpes  (  Bulletin  des  séances  de  la 
Société  vaudoise  des  sciences  naturelles,  8«,  Lausanne;  vol.  XIV,  4877,  p.  493). 
Voyez  au  reste  l'article  général  de 

2870.  Lassanli,  A.  tm.  Ueber  sogenannten  kosroisclien  Staub.  Dans 
Tschermak  f  G.f  Mineralogischc  und  petrographiscbe  Mittheilungen, 
8%  Wien;  vol.  III,  4880,  p.  547. 
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Mohr,  après  avoir  ooordooDé  dos  eonnaissanees  ao  sujet  des  météorites,  eonelat  que 
ecs  corps  nous  yienoent  d^ane  plaoète  détruite,  qoi  a  ea  des  dimeosions  notables,  an 
océan,  une  atmosphère  et  ao  moins  une  création  végétale  (Mork^  F,,  Geschichte  der 
Erde,  eine  Géologie  auf  nener  Gruodlage,  8%  Bonn,  i866;  p.  500).  Une  opinion 
analogue  a  été  défendue  par  5.  Meunier  (Paris,  Crh,  LUI,  1871,  III,  125,  i8i), 
et  corroborée  par  certaines  recherches  expérimentales  de  Dambrée  (Paris,  Crk, 
LXXXI,  1879,  32S). 

j  301.     ÉTOILES  FILANTES. 

Nous  ne  séparerons  pas  les  bolides  des  étoiles  filantes,  dont  ils  ne  diffèrent  que 
par  les  dimensions  et  Féclat  de  leur  lumière.  Les  bolides  les  plus  remarquables  da 
XVIII*  siècle,  qui  commencèrent  à  attirer  sérieusement  Tattention  sur  ces  phéoo- 
mènes,  et  qui  ont  ainsi  une  sorte  d'importance  historique,  furent  ceux  du  47  joillel 
4771  (JdS|,  1771,  sept.;  Paris,  H  A  M,  1771,  668)  et  du  18  août  1783  (Londai, 
PTr,  1784,  ÎOI).  

Comme  règle  générale,  les  étoiles  filantes,  dit  L.  F,  Wartmann  (Bon^,  IX,  1837, 
373),  ne  descendent  pas  au-dessous  des  nuages.  Cependant  Behrmanu  en  a  vu  one 
passer  par-dessous  un  nuage  épais  (ANn,  LXVII,  1866,  337). 

S'il  y  a  des  bolides  aussi  brillants  que  la  pleine  Lune,  il  y  a  aussi  des  étoiles 
filantes  très-faibles,  qui  ne  sont  visibles  que  dans  le  télescope.  On  les  voit  passer 
rapidement  dans  le  champ  de  Tinstrument.  Schroeter  a  fait  le  premier  cette  obser- 
vation (BaJ,  1799,  153),  qui  a  été  souvent  répétée  depuis.  On  trouvera  sur  ce 
sujet  un  résumé  de  «/.  Sehmidt  dans  \Sfk,  V,  186S,  2,  et  Tindication  complète  des 
sources  dans  Houzeau  à  Laneasier,  Bibliographie  générale  de  TAstronomie,  vol.  Il, 
8%  Bruxelles,  1882  ;  p.  743-745.  Des  météores  télescopiques  ont  même  été  tus 
quelquefois  pendant  le  jour,  notamment  par  Hansteen,  le  22  août  1823  (Magazin 
for  naturvidenskaberne,  8^  Christiana;  vol.  II,  1823,  p.  314.  —  En  anglais  :  The 
Edinburgh  philosophical  journal,  8"*,  Edinburgh  ;  vol.  XII,  1825,  p.  406). 


Une  circonstance  fort  curieuse  de  l'apparition  des  étoiles  filantes,  c'est  le  grand 
nombre  de  cas  dans  lesquels  un  de  ces  météores  est  suivi  presque  immédiatement 
d'un  ou  plusieurs  autres,  qui  marchent  à  peu  près  dans  la  même  direction.  fT.  H*. 
Brandeê  avait  déjà  été  frappé,  en  1798,  de  ce  fait  caractéristique  qu*on  reste 
quelquefois  longtemps  sans  voir  paraître  un  seul  météore,  puis  que  tout  à  coup  il 
s'en  montre  plusieurs,  qui  se  suivent  rapidement  {hrandes,  H.  W»  à  Benzenberg,  J.  F., 
Versuche  die  Entfemung  ....  der  Sternschnuppen  zu  bestimmen,  8®,  Hambuiig, 
1800;  p.  85).  Gaîle  a  observé  des  étoiles  filantes  télescopiques,  composées,  comme  It 
mitraille  de  l'artillerie,  de  plusieurs  fragments  (ANn,  LXXIX,  187S,  IS9.  —En 
angIais:AJ$3,V,  1873,  481). 
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Depuis  que  Ton  emploie  le  speciroscope  en  astronomie,  on  a  tenté  de  saisir  les 
caractères  du  spectre  des  étoiles  filantes.  On  consultera  sur  cette  question  : 

2871.  Henehel,  A.  8.  Prismatic  spectra  of  the  August  meteors.  Tbe 
intellectaal  observer,  a  review  of  natural  histôry,  8^  Londoo; 
vol.  X,  i867,  p.  161. 

2873.  KoEkolj,  N.  von.  Les  spectres  de  140  étoiles  filantes,  observés  k 
l'Observatoire  d'O^Gyalla  [en  magyare].  Értekezések  a  matema- 
tikai  osztAly  [tudomànyok]  kôrébdl,  8*,  Budapest;  vol.  V,  1877, 
n*10. 

2873.  Henekel,  A.  8.  The  progress  of  meteor-spectroscopy.  Nature,  4% 
Uodon;  vol.  XXIV,  1881,  p.  506. 


Un  des  caractères  secondaires  des  étoiles  filantes,  c*est  la  traînée.  Elle  a  été  fort 
bien  décrite  par  H.  W.  Brandet  (AdP,  XIV,  1803,  lli).  Hei$  Ta  étudiée  au  télescope 
(WfA,  ¥1,  1863,  37S).  Knuerutem  et  Homer  en  ont  vu  une  qui  a  subsisté  pendant 
plus  d*nne  heure  {Rruiemierrif  Reise  um  die  Welt,  3  vol.  4*,  Berlin;  vol.  I,  1842, 
p.  58). 


Les  bolides  et  les  étoiles  filantes  sont  visibles  de  plusieurs  pointa  à  la  fois.  L^exemple 
le  plus  remarquable  de  visibilité  simultanée  à  grande  distance  est  celui  dont  R,  Wolf 
a  rendu  compte,  et  qui  était  relatif  à  un  bolide  aperçu  à  la  fois  d* Aix-la-Chapelle  et 
de  Berne,  le  10  août  1850  (Mittheilungen  der  naturforscbenden  Gesellschaft  in  Bem, 
8%  Bern;  année  1851,  p.  156). 

Cest  de  cette  visibilité  simultanée  dans  plusieurs  stations,  que  Ton  se  sert  pour 
détermioer  la  hauteur  du  corps  et  la  situation  de  sa  trajectoire.  Parmi  les  différentes 
méthodes  données  pour  cet  objet,  nous  mentionnerons  d^abord,  à  cause  de  Tépoque 
relativement  ancienne  où  elles  se  sont  produites,  celle  de 

2874.  ZanatliyF.  H.  De  giobi  cujusdaro  ignei  trajeetione.  Bononia,Gii, 
il,  1747,464. 

Et  celle  de 

!2875.  Prjngie,  J.  Several  accounts  of  the  fiery  nieteor  which  appeared  on 
Sunday  the  26  of  Nov.  1758  between  8  and  9  at  nîgbt.  London, 
PTr,  176»,Î18,Î6». 
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Eq  fait  de  tniTaiix  plos  récents,  on  eonsaltera  : 

2876.  Gronert,  J.  A.       Die  verschiedenen  Auflôsongeo  des  Sternscbouppen- 

Problems,  aus  eioem  aligemeinen  Gesichtspankte  dargeslellt    kél, 
1,  1841,  lU. 

2877.  Petit,  F.       Recherches  analytiques  pour  la  trajectoire  et  la  |iarallaxe 

des  bolides.      Paris,  Crh,  mil,  1851.  488.  663,  790. 

2878.  Galle,  J.  6.       Ueber  die  BerechDung  der  Bahnen  heller,  an  vielen 

Orten  beobachtelen  Météore.      ANn,  LXXXIII,  1874,  3SI. 


Sur  la  question  de  la  vitesse  des  étoiles  filantes  dans  Tatmosphère,  on  Terra 

2879.  Scbiaparelli,  G.  V.  Sulla  velocità  délie  ineteore  cosmiche  ne!  loro 
niovimento  a  traverso  deiralmosfera  terrestre.  Rendiconti  delF 
Isiituto  Lombardo,  classe  di  scieoze  matematiche  e  oaturali ,  série  \\\ 
8%  Milano  ;  vol.  1 ,  1 868,  p.  34. 


Indépendamment  des  apparitions  sporadiques,  les  étoiles  filantes  se  présenteot,  à 
certains  jours,  en  nombre  extraordinaire.  On  est  resté  longtemps  dans  un  irès-gnod 
vague  sur  le  nombre  des  étoiles  filantes,  qui  se  montrent  dans  une  nuit  sereine 
ordinaire.  Les  premières  recherches  sur  ce  point  furent  celles  de  A.  QueîfM 
(Bruxelles,  Bal,,  III,  1836,  404  —  Reproduit:  Cmp,  IX,  1837,  441.  Eteo 
allemand  :  APC|,  XLI,  1837,  175).  On  put  alors  comparer  les  résultats  de  diMpie 
nuit  i  la  moyenne. 

Toutefois,  dans  certaines  dreonstances,  le  nombre  des  météores  était  tellement 
prodigieux,  que  Tobservateur  le  moins  attentif  pouvait  reconnaître  Texistenee  d^ooe 
averse,  en  d*autres  termes,  la  présence  d^un  essaim.  D'anciennes  remarqoes  de  ce 
genre  se  trouvent  dans  les  catalogues  que  nous  citerons  au  §  suivant.  La  preoiière 
averse  constatée  scientifiquement  fut  celle  du  11  novembre  1799,  observée  dans 
plusieurs  parties  de  P Amérique  {Dynbar,  dans  Transactions  of  the  American  Society 
held  at  Philadelphia,  8«,  Phtiadelphia;  vol.  VI,  1809,  part  i,  p.  25;  EUieoi,  dans  le 
même  vol ,  p.  28  ;  Humboldi,  A .  de,  Voyage  aux  régions  équinoxiaJes  du  Moaveao- 
Continent,  12  vol.  8%  Paris;  vol.  IV,  1816,  p.  34). 

Le  travail  le  plus  complet  sur  le  nombre  normal  de  météores,  qui  peuvent  être 
aperçus  par  un  ou  plusieurs  observateurs,  est  celui  de 

2880.  Newton,  H.  A.  The  relative  nuinbers  of  shootiog  stars  seen  io  a 
given  period  by  différent  numbers  of  observers.  AJS,,  XLI,  18(i 
192. 
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S  302.     CATALOGUES  DE  MÉTÉORES. 

L^oavrage  suWant  mentionne  un  tel  nombre  d^apparitions  de  météores,  embrassant 
une  fort  longue  période,  qu'on  peut  le  regarder  comme  la  base  d*an  premier 
catalogue  de  ces  phénomènes  : 

2881.  Seheucliier,  J.  J.      Naturgescbichte  des  Schweizerlandes;  3  vol.  4% 

Zurich,  1706-1708. 

Chladm  s'est  attaché  ensuite  i  recueillir  des  relations  circonstanciées  de  la  chute 
des  météorites  : 

2882.  CUadni,  E.  P.  F.      Ueber  Feuermetêore  und  die  mit  denselben  herab- 

gefallenen  Massen;  8%  Wien,  4819.  —  Comparez  :  Journal  fur 
Chemîe  und  Physik  von  7.  S.  C.  Schweigger,  8®,  Nûrnberg; 
vol.XXVI,1819,  p.  156. 

Il  a  paru  une  suite  sous  le  titre  : 

2883.  Chladni,  E.  F.  F.      Neue  Beitrage  zur  Renotniss  der  Feuermetêore  und 

der  herabgefallenen  Massen.  AdP,  LXVIil,  1821,  31»;  LXXI,  1821, 
3B9;LXXV,  1823,  129;  APC|,  II,  1824,  ISl;  VI.  1826,  21,  161; 
VIII,  1826,  45. 

Il  y  a  encore  une  continuation  par 

2884.  Hoff,  R.  E.  A.  Ton.      Neue  Beitrage  zu  Chladni's  Verzeichnissen  von 

Feuermetcoren  und  herabgefallenen  Massen.  APC|,  XVIII,  1830, 
174;  XXIV,  1832,  221;  XXXIV,  183S,  339. 


Le  premier  essai  de  former  un  catalogue  des  apparitions  extraordinaires  d'étoiles 
filantes  fut  fait  par  A.  Qwtelet,  en  1837  (Cmp,  IX,  432).  L*auteur  a  étendu  ensuite 
ion  travail,  et  plusieurs  érudits  ou  astronomes  Font  suivi  dans  cette  voie.  Les 
catalogues  d*apparitions  d'étoiles  filantes  les  plus  importants  à  consulter,  sont  ceux 
jul  suivent  : 

!885.  Qnetelet,  A.  Catalogue  des  principales  apparitions  d'étoiles  filantes. 
Bruxelles,  Héni),  XII ,  1839,  n"*  4.  —  2*  édit.  augmentée  :  Bruxelles, 
Hém^,  XV,  1842,  n*  2.  —  Reproduit  dans  sa  Physique  du  globe,  4*, 
Bruxelles,  1861;  p.  512. 

t886.  Herriek,  E.  C.  Contributions  towards  a  history  of  the  star-showcrs 
of  former  times.      AJSi,  XL,  1841,  349. 
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:2887.  Ghasies,  H.  Catalogue  d'apparitions  d*étoiles  filantes  pendant  six 
siècles  de  558  h  1125.      Paris,  Crh.  XII,  1841,  499,  SS7,  587,  597. 

2888.  Biat,  E.      Catalogue  général  des  étoiles  filantes  et  des  autres  niéiëores 

observés  en  Chine  pendant  vingt-quatre  siècles,  depuis  le  Vil*  siècle 
avant  J.-C.  jusqu'au  milieu  du  XVII*  siècle  de  notre  ère,  dressé 
d'après  les  documents  chinois,      Paris,  Mpr^,  X,  1846,  1S9. 

Avec  une  note  supplémentaire.  —  Comparez  :  Paris,  Crh,  XII,  1841,  98(;  Illl, 
1841,i05;XIV,  184S,  699. 

2889.  CaalTler-6ravier,  H.  A.      Catalogue  des  globes  filants  [bolides], observés 

de  1841  à  1855;  4%  Paris,  1854. 

2890.  Arago,  F.      Météores  cosmiques.      Araga,  Ape,  IT,  18S7,  181. 

H  y  a  dans  cet  article  des  catalogues  de  chutes  d*aérolithes  et  d*apparitions 
d*étoiles  filantes. 

2891.  Greg,  R.  P.       A  catalogue  of  météorites  and  fireballs.      BriUsIi  Ame, 

Rep,  1860,  48. 

2892.  Perrej,  A.        [Quelques  apparitions    anciennes    d'étoiles    filantes]. 

Bniielle8,Bnl„XlX,  1865,  586. 

2895.  Perrej.  A.  [Apparitions  remarquables  d'étoiles  filantes  recueillie» 
dans  diverses  chroniques  des  siècles  passés].  Brnxellei,  Bali ,  Xîi 
1865,  370. 

2894.  Greg,R.  P.  Catalogue  of  luminous  meteors  and  aerolites.  Britià 
Assac,  Rep,  1867,  414.  -^  Avec  Suppléments,  1868,  344;  1869,  W. 

Depuis  Tannée  1864,  les  Reports  of  the  Britbh  Association  for  the  advancemeot 
of  science,  contiennent  un  tableau  des  météores  lumineux,  observés  pendant  raooée 
antérieure  à  celle  du  volume. 

S  305.     RADIANTS. 

La  remarque  que  les  étoiles  filantes  d'une  même  averse  paraissent  émaner  duo 
point  déterminé,  a  été  faite  d'abord  par  J.  de  Humboidt  (Voyage  aux  régioos 
équinoxiaies,  42  vol.  8s  Paris;  vol.  IV,  1810,  p.  35),  a  Toccasion  de  ressaimdo 
11  novembre  1799.  Le  mot  «  radiant  •  a  été  introduit  par  Greg  (Proceedings  of  ibe 
Drilish  meteoroiogical  Society,  8%  Lohdou;  vol.  Il,  1863,  p.  508.) 

On  a  d'abord  déterminé  quelques  radiants  isolés.  A,  Erman  avait  appliqué  à  ce 
calcul  (ANn,  XYII,  1840,  10)  des  formules  analogues  à  celles  qui  servent  à  troorer, 
d'après  les  mouvements  propres  des  étoiles,  le  point  de  la  sphère  céleste  vers  lequel 
se  dirige  le  système  solaire. 
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Plus  lard,  Hei»  (ANn,  LXIX,  1867,  157)  a  commencé  à  étendre  le  nombre  des 
radiants,  et  maintenant  on  en  compte  plusîears  centaines. 
Voici  la  liste  des  catalogues  de  radiants  : 

Hei»,  dans  ANn,  LXIX,  1867,  157.  —  Reproduit  :  Britisli  Assoc,  Rep,  1875, 
405  ....  81  radiants. 

Grtg,  radiants  de  Thémisphère  septentrional,  dans  :  Britlsh  Assoe,  Rep,  1868, 
401  ....  76  radiants. 

Ueù  &  Neumayer,  radiants  de  Thémisphère  austral,  d*après  les  obserrations  de 
Neumayer  à  Melbourne,  1888-1863.  Dans  :  British  Assoc,  Rep,  1868, 
405  ....  39  radiants. 

J.Sckmidt,  dans  ANn,  LXXIV,  1869,  5(.  ~  Reproduit:  Bridsli  Assoc,  Rep,  1874, 
SSl;et  Publications  de  TObservatoire  d'Atbènes,  4*,  Athènes;  vol.  11,  1864, 
p.  1  ....  432  radiants. 

SchioparelK,  d'après  les  observations  de  Zexioli  à  Bergamo  en  1867-1869.  Dans  les 
Rendiconli  delF  Istituto  Lombarde,  classe  di  scienze  matematiche  e  naturali, 
série  lia,  8*,  Milano;  vol.  III,  1870,  p.  375.  —  En  allemand  dans  Entwurf 
einer  astronomischen  Théorie  der  Sternschnuppen,  8%  Stettin,  1871  (voir  plus 
haut  S  299,  n»  2866);  p.  84  ....  189  radiants. 

Greg,  par  compilation  au  moyen  des  sources  précédentes,  dans  :  Loidon,  HNt,    « 
XXXil,  1872,  548  ...  .  132  radiants. 

Tupman,  d'après  les  observations  faites  dans  la  région  de  la  Méditerranée  en  1869- 
4871.  Dans  London,  HNt,  XXXIil,  1875,  500.  —  Reproduit  :  British  Asmc, 
Rep,  1874,  512  ...  .  102  radiants. 

Grtg,  table  générale  formée  à  Taide  de  toutes  les  sources  précédentes,  dans  :  BriUsb 
Auoc,  Rep,  1874,  524.  Avec  Suppléments  par  L.  Gruber  et  Greg  dans  les 
volumes  de  1875,  p.  220,  221  et  de  1876,  p.  156  ...  .  En  tout, 
206  radiants. 

Ueis,  d'après  ses  observations  de  1853  à  1873.  Dans  WfA,  XX,  1877,  576,  582, 
390,  599,  405  ...  .  785  radianU. 

Denning,  d*après  les  observations  des  membres  de  TAssociation  météorique  italienne 
en  1872.  Dans  Londan,  HNt,  XXXYIII,  1878,  518  ....  37  radiants. 

Denning,  d*après  les  observations  de  Pétranger.  Dans  Londan,  HNt,  XXXIX,  1879, 
22  •  •  .  '  79  radiants. 

Samyer,  d*après  ses  observations,  en  Amérique.  Dans  AJS3,  XVIi,  1879,  68  .  .  *  . 
52  radiants. 
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VonKankoly,  d'après  les  obsenralions  d'O'Gyalla  de  4871  à  1878.  Dans  Beobich- 
tongen  angestellt  am  astrophysicalîschen  Observatorium  in  O^Gyalla,  4*,  Halle; 

vol.  II,  1881,  p.  6i.  —  Inséré  :  LoRd«B,  HNt,  XL,   1880,  349 

410  radiants. 

Sawyer,  second  catalogue  de  radiants  d*après  les  observations  faites  en  Amérique. 
Dans  Undon,  HNt,  XLI,  1881,  S9S  ....  73  radiants. 

Weiss,  E^,  d'après  ses  observations  en  1879  et  1880.  Dans  :  Beobachiuogeo 
angestellt  am  astrophysikaliscben  Observatorium  in  O'Gyalla,  4*,  Haile; 
vol.  ni,  1881,  p.  90  ....  103  radiants. 

Loewy,  en  faisant  un  choix  des  essaims  les  plus  importants  et  les  pins  eertaios. 
Dans  Paris,  4BL,  1881,  S07  ....  90  radiants  principaux. 

Sur  la  détermination  par  le  calcul  des  points  de  radiation,  on  verra  le  mémoire  de 

2895.  Ceraski,  W.      Ueber  die  Berechnung  des  Radiationspunktes.     IbicH, 

Ann,  IV,  11,  1878,  99. 

Sur  la  distribution  des  radiants  à  la  surface  de  la  sphère,  on  consultera  : 

2896.  Lebmann-Fllliès,  R.      Ueber  die  Vertheiluog  der  Radiatioiispuokte  aaf 

der  Uimmelskugel.      ANn,  XCVII,  1880,  iSi  . . . 

Voyez  aussi  sur  le  déplacement  des  radiants  : 

2897.  Niessl,  6.  von.      Theoretische  Uotersachungen  uber  die  Vcrschie- 

bungen  der  Radiationspunkte  aufgelôster  Meleorslrôme.      Viei, 
Stz,  LXXXIH,  1881, 96.  --  Reproduit:  WfA,  XXIV,  1881,  iil,  U5... 


§  504.     ÉLÉMENTS  DES  ESSAIMS. 

La  périodicité  de  Pessaim  d'étoiles  filantes  du  mois  de  novembre,  qui  a  son  po lot 
d*émanation  dans  la  constellation  du  Lco  [le  Lion],  a  été  reconnue  par  iro^y  ^^ 
183S  (Annales  de  chimie  et  de  physique,  par  Gay  Lussac  i  Arago,  8*,  Paris; 
vol.  LXI,  1835,  p.  176).  11  existe  sur  les  retours  périodiques  de  ces  météores  od 
article  historique  de 

2898.  Bognslawski ,  6.  von.  Des  November-Phanomen  der  Sternschnuppen 
in  seinen  einzelnen  Erscheinungen  von  den  alteslen  Zeiteo  bis  1866. 
APG„CXXX,  1867,  471. 


§   304.      ÉLÉMENTS   DES   ESSAIMS. 
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Bien  que  la  Terre  revienne  ehaque  année  couper  Torbite  de  cet  essaim,  elle  n*y 
rencontre  pas  chaque  fois  la  même  densité  de  corpuscules.  Ceux-ci  ne  forment  donc 
pa»  on  anneau  homogène  et  continu  :  ils  sont  principalement  groupés,  au  contraire, 
dans  un  point  particulier,  près  duquel  notre  globe  ne  rcTient  qu*au  bout  d'un  certain 
nombre  d'années. 

Après  TaTcrse  de  1833,  Olben  soupçonna  la  période  d'environ  33  ans,  qui  sépare 
les  maxima  de  manifestation  (Jahrbuch  herausgegeben  von  H.  C.  Schumacher,  8*, 
Stattgart  A  Tûbingen;  année  4837,  p.  28i.  —  En  français  :  Crap,  IX,  1837,  il7). 
Cette  période  a  été  déterminée  de  33*"',33  par  H.  A,  Newton  (Memoirs  of  the 
national  Acadcmy  of  sciences,  i%  Washington;  vol,  I,  1866,  n«  3),  qui  a  eu  recours 
pour  la  fixer  à  Tensemble  des  apparitions  dont  le  soutenir  est  conservé,  depuis 
Tan  902  jusqu'en  1863.  Le  demi-grand  axe  correspondant  est  10,340  17.  L'aphélie 
tombe  environ  à  la  distance  de  Saturne.  Les  dernières  averses  maxima  sont  arrivées 
en  1799,  en  4833,  en  1866. 


La  seconde  averse  dont  la  périodicité  annuelle  fut  reconnue,  est  celle  des  Perséides, 
qui  semblent  s'échapper  de  Perseus  [Persée].  Elle  fut  indiquée  par  A.  Quetelet 
(Bruxelles,  Bnli,  IV,  1837,  80).  La  révolution  des  corpuscules  qui  la  produisent 
serait,  d'après  SchiapareUi,  de  108  ans  (London,  HNt,  XXVII,  1867,  134).  En  se 
basant  sur. l'importance  des  apparitions,  ChapeUu  serait  disposé  à  la  réduire  à  31  ou 
32  ans,  avec  des  maxima  de  manifestation  en  1848  et  en  1879  (Paris,  Crh,  XCIII, 
1881, 353).  

À.  Erman  eut,  le  premier,  l'idée  de  calculer  les  éléments  de  l'orbite  héliocen trique 
décrite  par  les  essaims  de  météores,  d'après  la  direction  apparente  de  leur  mouve- 
ment, à  l'instant  de  leur  rencontre  avec  la  Terre  (ANn,  XVII,  1840,  14). 

Voici  les  éléments  des  essaims  dont  les  orbites  héliocentriques  ont  été  calculées. 

Éléments  attribués  à  divers  essaims  d'étoiles  filantes. 


Dai«  a  la^aen*  la  Tore 

TCMODtM 

rarUicdarciHlB. 

UngUoda 

dn 
ptfriMIIa. 

LoofUoda 

du 
MBod  aaa. 

Inell- 
aaiflon. 

Sent 

do  BMBTa* 

ment. 

Diitanca 
pdribdlle. 

BsMBlridtd. 

Calenlataar. 

A?ril,30  [4870] 

980O 

2» 

320 

R 

0,737 

4 

Kirkwood. 

Août,  44  [Perséides]. 

343  44^ 

438  2Î' 

64   3" 

R 

0,9643 

0,957  5 

SchiapareUi 

NoT^  43  [Léonides] . 

62  36 

S31  44 

45  38 

R 

0,9609 

0,906  2 

Tupman. 

No?.,  «  [187i] 

406  S3 

945  53 

45  44 

D 

0,8544 

4 

Bruhns. 

Les  longitudes  sont  rapportées  à  l'équinoxe  moyen  de  4870,0.  L'excentricité  1 
indique  que  le  calcul  est  exécuté  dans  l'hypothèse  de  la  parabole. 
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Nous  avoDS  d^'à  parlé  (§  29i«  p.  777)  de  la  oonoezité  entre  les  météores  du 
37  novembre  J  873  et  la  comète  de  Biela.  KUnkerfue$  a  retrouvé  la  mention  d'une 
averse,  à  la  date  correspondante,  dans  Tannée  834  (Nachrichten  von  der  GeselUebift 
der  Wissenschaften  und  der  Univorsitfit  za  Gôttingen,  16s  Gdttingen;  année  1873, 
p.  378).  Les  éléments  de  Tessaim  du  37  novembre,  que  Ton  vient  de  rapporter, 
rappellent,  dit  BniAiu  (ANn,  LXIX,  1873,  176),  à  ne  pouvoir  s'y  méprendre,  ecox 
de  la  comète  de  Biela  elle-même. 

D'après  SchiaparM  (Paris,  Grh,  LXIV,  1867,  S98),  les  Peraéides  se  meoTeot 
dans  Torbite  de  la  eomèie  1863  août  33,  et  les  Léonides  dans  celle  de  la  comète  i866 
janvier  11,  dont  les  éléments  ofib^nt,  en  effet,  avec  ceux  de  ces  essaims,  une  res- 
semblance remarquable. 

Si  des  météores  suivent  en  quelque  sorte  les  comètes  i  la  trace,  la  Terre  poum 
les  apercevoir  lorsqu'elle  s'approchera  du  nœud,  soit  ascendant,  soit  deseendant,  de 
l'orbite  d'une  comète.  Le  radiant  sera  alors  déterminé  par  la  situation  relative  de  ia 
Terre  et  du  nœud.  Ainsi  E^.  Wei$$  a  signalé  (ANn,  LXVill,  1867,  381)  un  relI»^ 
quable  accord  entre  le  point  d'émanation  des  étoiles  filantes  du  31  avril  1861  on 
Lyrides  et  la  position  apparente,  à  cette  date,  du  nœud  descendant  de  la  eomèie 
18til  juin  3.  

On  pourra  étudier  dans  les  travaux  dont  les  titres  suivent,  les  questions  qui  se 
rattachent  aux  rapports  entre  les  étoiles  filantes  et  les  comètes  : 

3899.  Schlaparelli,  6.  V.  Sur  la  relation  qui  existe  entre  les  comètes  et  les 
étoiles  filantes.       ANn,  LXVIH,  1867,  331. 

2900.  Hedt ,  H.      On  tbe  phenomena   which  a  very  eztended  swann  of 

meteors  coraing  from  space  présents  aflter  its  entry  into  tbe  solar 
System       Loniion,  HNt,  XXVIIl,  1868, 131. 

2901.  Littrow,  R.  L.      SternschnUppen   und  Koroeten.      Kal,  (8(8,  T7; 

(869,  1;  1870, 1. 

Exposé  général. 

3903.  ZSllner,  J.  C.  P.  Ueber  den  Zusammenhang  von  Sternsehnuppen 
und  Cometen.  Leipzig,  Ber,  1871,  309.  —  Reproduit  :  APGi, 
GXLVIH,  1873,  SIS;  et  dans  ses  Wissenschaftliche  Abhandlungeo, 
2  vol.  8%  Berlin  ft  Leipzig;  vol.  Il,  1878,  p.  694. 

3903.  Schiaparelli,  6.  V.  Studj  cosmologici  :  IL  Sulla  relazione  fra  ie 
comète,  le  stelle  cadenti  ed  i  mcteoriti.  Hilana,  Hcnj,  Hi)  (87$, 
US. 
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2904.  ILirkwô«4,  D.      Cornets  and  meteors,  their  phenomena  in  ail  âges, 

their  mutual  relations,  and  the  theory  of  their  origin;  12%  Philadel- 
phia,  1875. 

2905.  Hersehei,  A.  8.      List  of  cometary  radiant-points  agreeing  approxi- 

malively  with  those  of  known  meteor-showers.  Britlsb  Abioc,  Rep, 
I87A,  350.  —  Avec  supplément  dans  le  volume  de  i875,  p.  229. 

2906.  Henehel,  A.  S.       List  of  radiant-points  of  comets.      British  Assac, 

Rep,  187S,  131. 

Cette  liste  est  refondue  de  la  liste  et  du  supplément  dont  il  est  parlé  à  Tarticle 
précédent.  Elle  renferme  153  numéros. 

2907.  Hencliel,  A.  8.      List  of  known  accordances  between  cometarv  and 

observed  meteor  showers.  Londoii,  HNt,  XXXVIII,  1878,  369.  — 
En  allemand  dans  Sirius,  Zeitschrift  fur  populare  Astronomie,  8*, 
Leipzig;  vol.  XII,  i879,  p.  275. 


Ajoutons  que  A,  W*  Wright  a  insisté  sur  Tanalogie  qui  existe,  selon  lui,  entre  les 
gaz  contenus  dans  les  météorites,  et  ceux  que  le  speetroscope  révèle  dans  les  comètes 
(AJSs,  IX,  1875,  4S9;  X,  187S,  ii;  XI,  1876,  SS3;  XII,  1876,  166). 
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CHAPITRE  XXIV. 


DENOMBREMENT  DES  ETOILES. 


§  305.    ASTÉRISMES  PRIMITIFS. 

DeMcartes  appelle  quelque  part  le  ciel  étoile  «  le  plus  grand  exemple  de  la  ?anété 
dans  Tunivers.  »  Pour  se  guider  dans  cette  espèce  de  dédale  tous  les  peuples  oot 
formé  des  divisions  ou  astérismes,  auxquels  ils  ont  donné  des  noms. 


Vers  le  —  XIV*  siècle.  Job  (cap.  ix,  v.  9;  cap.  xxxvii,  ▼.  H  ;  cap.  xxxviii,  ?.  32), 
qui  était  arabe  de  nation,  parle  de  plusieurs  astérismes,  auxquels  les  Septantes  ont 
affecté  des  noms  empruntés  à  Tastrognosie  grecque.  Mais  cette  traduction  était 
illusoire,  et  c'est  en  vain  que  RiecioU  (Rlccioius,  Alra,  i,  16S1,  406),  de  Gogutl  (De 
Torigine  des  lois,  3  vol.  i%  Paris;  t.  I,  1759,  p.  399)  et  Coêiard  (The  hîstory  of 
astronomy,  4«,  London,  4867;  p.  19)  ont  cherché  à  la  corriger.  On  peut  toir 
In-dessus  un  article  de  Flaugergues  (Gis,  II,  18i9,  148)  avec  des  remarques  de 

deZach(ihii,,fAi9). 

D'après  Sénèque  {Seneca,  Naturales  quaestiones  [L] ,  lib.  vu,  cap.  95),  Tastrogoosie 
remontait  chez  les  Grecs  à  1400  ans  environ  avant  notre  ère.  Ckiron,  qa'on  plaee 
communément  dans  le  ~  XIII*  siècle,  avait  enseigné  la  connaissance  des  consleila- 
tions  (Clemeru  Alexandrinus,  Stromata  [G],  lib.  i,  cap.  15). 

Hénod9  (Opéra  et  dies,  lib.  i)  mentionne,  Orion,  les  Pléiades,  Sirius,  Aldébaran  et 
Arcturus.  Ce  sont  à  peu  près  les  mêmes  astérismes  qu'on  retrouve  dans  Homèrtf 
savoir  :  Orion,  Arcturus,  les  Pléiades  (Odyssea,  lib.  v,  v.  272),  les  Hyades  (ibidn 
lib.  V,  V.  471),  enfin  la  Grande  Ourse  sous  le  nom  d'Amaxa  ou  Chariot  (ibid.,  lib.  t, 
V.  273),  et  la  queue  de  la  Petite  Ourse  ou  Gynosure  (Ilias,  lib.  xviii,  v.  487). 


La  dissemblance  des  noms  et  celle  des  combinaisons,  chez  les  différents  peuples, 
montrent  combien  Tarbitraire  a  eu  de  part  dans  la  formation  des  astérismes.  Cepen- 
dant il  y  a  des  groupements  qui  sont  tellement  naturels  qu'on  ne  doit  pas  chercher 
d'autre  figure.  Telle  est,  par  exemple,  la  Croix  du  Sud.  Bien  que  devenue  invisible 
en  Italie,  cette  belle  constellation  n'était  pas  tout  à  fait  inconnue  des  Européens,  à 
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répoque  de  la  renaissance  des  sciences.  Les  Arabes  en  parlaient  en  revenant  de  leurs 
Toyages  au  Midi.  Aussi  Dante  en  a-t-ii  eu  connaissance,  et  la  mentionne-t-ii  avec 
enthousiasme  (II  purgatorio,  lib.  i,  v.  99).  Les  navigateurs  portugais  et  hollandais  qui 
allèrent  dans  Tlnde  par  la  route  du  Gap,  retrouvèrent  la  Croix  du  Sud,  et  ne  firent 
pour  ainsi  dire  que  Tadopter. 

D^autres  astérismes  sont  moins  caractéristiques.  Pourtant  les  groupements  se  sont 
parfois  faits  de  la  même  manière,  chez  des  peuples  fort  éloignés  les  uns  des  autres  ; 
et,  ce  qui  est  plus  étonnant,  des  symboles  analogues  ont  été  adoptés  de  part  et  d*autre. 

Les  Iroquois,  par  exemple,  appelaient  Tétoile  polaire  du  nom  qui,  dans  leur  langue, 
désignait  un  ours  (Leelereq^  Nouvelle  relation  de  la  Gaspésie,  i2<»,  Paris,  1691;  p.  153. 
Aussi  Charlevoix,  Histoire  et  description  générale  de  la  Nouvelle- France,  3  vol.  i«, 
Paris;  t.  III,  I7i4,  p.  iOO).  Les  insulaires  de  TOcéanie  nommaient  les  «  jumeaux  » 
notre  astérisme  des  Gémeaux  {Ellis,  Polynesian  researches,  â«  éd.,  A  vol.  8<*,  London; 
vol.  III,  1853,  p.  172).  Et  La  Condamine  raconte  que  les  Indiens  de  TAmazone 
voyaient  dans  le  V  du  Taureau  la  tête  d'un  de  ces  animaux  {La  Condamine, 
Relation  abrégée  d*un  voyage  fait  dans  Tintérieur  de  l'Amérique  méridionale;  8<>, 
Paris,  1745). 
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Les  Chinois,  les  Hindoux,  les  Persans  et  les  Arabes  possèdent,  pour  la  désignation 
des  étoiles,  des  nomenclatures  complètes,  dont  il  est  important  de  savoir  établir  la 
concordance  avec  la  nôtre. 

il  strognosie  chinoise. 

Pour  la  synonymie  chinoise,  on  consultera  : 

Noël,  F,  Observationes  mathematicae  et  physicae  in  India  et  China  factae,  i^  Pragao, 
1710;  p.  05  et  suiv. 

Soueiel,  E.  Observations  mathématiques . . .  tirées  des  anciens  livres  chinois,  3  vol.  i^, 
Paris;  vol.  III,  1732,  p.  63,  79,  106  [par  ^.  Gatt6t7]. 

Reeves,  J,  Chinese  names  of  stars  and  constellations;  i%  Canton,  1819  (voir  §  i9, 
n«  308). 

Schlegel,  G.  Uranographie  chinoise,  2  vol.  8»  et  atlas  fol.;  La  Haye  A  Leide,  1875 
(voir  5  i9,  no  297). 

WUUams,  /.  Observations  of  comels  extracted  from  the  chinese  annals;  i<», 
London,  1871  (voir  §  291,  n«  2784).  Il  y  a,  dans  TAppendix  joint  à  cet 
ouvrage,  un  atlas  céleste  chinois,  et  des  tables  pour  réduire  à  la  forme  euro- 
péenne le  compte  chinois  du  temps. 
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On  peut  également  s'aider  du  planisphère  en  «ii  feuillet  de  P.  MmtUi\li. 
n'  SOS),  OD  de  celui  de  /.  de  Guigaei  (|  49,  n*  507);  mait  le>  deos  deniicnwnfi 
que  Dous  itoiu  cité*  peuvent  suffire  à  toutes  les  recherebes.  ! 

Attrognone  indienne. 

Trois  mémoires  des  Asiitic  Researcbes  fourniront  ta  eancardance  des  eoaxriUttE- 
de  llnde  STec  les  nôtres.  Ce  sont  ceux  cités  au  J  tSO,  a-  334-336,  savoir  : 

Jatte,  W.  On  tbe  ontiqnily  of  tbe  indian  lodiac       CalciUa.  Ail.  Il,  IIM,!^* 

(n°  16  d|ns  le  volume). 
Dmi*,  5.  On  tbe  indian  cycle  of  sistf  yeart.       Calnlta,  iiR,  111,  I79t,  lH|rr: 

dans  le  volume). 
Cole&roole,  //.  T.  On  tbe  iitdlan  and  arabîan  divisions  of  Ibe  lodiaek.      CiliaB- 

AiR,  [X,  1807,  3SI  (Q-  6  dans  le  voinme). 

Le  mémoire  de  Dmi*  renferme  une  carte  céleste,  portant  les  eeniiellatiiiai  <■ 
1-lnde. 

On  pourra  également  recourir,  pour  l'identification  des  astéritmes  blndnai.  < 
l'ouvrage  de 

Burgeit,  E.  Translation  nf  Ihe  Surya^iddbinU  ;  8*,  New  Baven,  IMO  (tmt  f  V 
n*333). 

Ce  volume  contient,  chap.  viii,  p.  J7B,  des  tables  de  couoordanee. 

Atlrognotie  peraoïu. 

La  correspondance  entre  les  cootlcllalions  de  la  Perse  et  les  nôtres  m  trw- 
établie  par 

^n9ti«ftIdw/>eTTon,  >4./r.  Zend(Tesla,3vaL4<,  Paris,  177t.  —  Vob  leL  ap-W 


L 


Cest  ici  la  plus  importante,  à  cause  du  grand  nombre  d'otwernliew  ^  '*" 
Arabes  nous  ont  laissées.  Quel([nes  eorrcspondanees  sont  déj!  élaUiet  par  Is^ 
tl'TaiiDTnelria;  %\.,  Augustae  Viodelicomm,  1603).  Hais  ce  fut  SdUnbrW  q«i  fc  P« 
la  première  fois  un  travail  systématique,  dont  tous  ses  sucectscnr*  se  loat  ai^  '* 
ptui  consulter  : 

Ht/iieiardiu,  W.  Ailroscopinm  pro  fadilima  stellarom  eognilMae;  11".  Titm^ 
1 033.  —  i'Iiisirura  fois  réimprimé,  notamment  Stntgardiae  i  Uysiae,  IW.  — 
Sa  lubie  de  roncordince  est  reproduite  :  Blcci*lM,  Ala,  I,  lltl>  W-f* 
Klccl»lu,  An,  II,  leeS,  taki).,  (SI. 
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SchUUr,  J,  Coelum  stellatum  christianum ,  fol.,  Aogustae  Vindelicorora ,  4627; 
p.  97.  —  On  y  a  signalé  des  ioexactitudes. 

Hyde,  T.  Tabulae  longitudinum  et  latitadinum  stellarum  fizarum;  4%  Oxonii,  4065. — 
Reproduit  dans  son  Syntagma  dissertationum,  publié  par  Sharpe,  9  toI.  4^ 
Ozonii;  vol.  I,  4767,  in  Ulugh  Beighi  tabulas  stellarum  fixarum  commentarii.  — 
Il  y  a,  à  la  fin,  une  table  alphabétique  des  noms  grées,  et  une  autre  des  noms 
arabes  et  hébreux. 

AwiUon,  L.  F,  Ursprung  und  Bcdeutung  der  uralten  Namen  der  Sterne.  BaJ, 
1788,  130.  —  Cette  table  contient  non-seulement  les  noms  arabes,  mais  aussi 
des  noms  hébreux,  chaldéens  et  syriaques.  Malheureusement  ce  travail  est  fait 
légèrement. 

Lafh^  F.  W,  V,  Anieitung  sur  Renntniss  der  Sternnamen  mit  Erlftnterungen  a  us  der 
Arabischen  Sprache  und  Sternkunde;  S"",  Leipzig,  1796. 

idtler,  CL.  Untersuchungen  ûber  den  Ursprung  und  die  Bcdeutung  der  Sternnamen; 
8*,  Berlin,  1809.  —  Cet  ouvrage  est  le  fondement  des  recherches  sur  Tastrognosie 
des  Arabes. 

BaUmann^  P.  Versuch  die  Namen  einzelncr  Sterne  zu  befestigen.     BaJ,  tSSt,  91  . 

Littrow^  J.  J,  Namen  der  vorziiglichsten  Sterne.  GeMer'i  Physlkalischer  Wôrtcr- 
buch  neu  bearbeitet,  16  vol.  8»,  Leipzig;  vol.  VIH,  1836,  p.  1003.  —  Liste 
alphabétique  de  noms  arabes,  avec  la  synonymie. 

Rico  y  Sinobas^  M.  Libros  del  saber  de  astronomia  del  rey  D.  Alfonso  X  de  Castilla, 
5  vol.  fol.,  Madrid;  vol.  V,  part,  i,  1867,  p.  497. 

■ 

§  307.    ZODIAQUES. 

De  toutes  les  parties  de  la  sphère,  la  plus  importante  est  celle  du  zodiaque.  Ovide 
décrit  la  trace  de  Técliptique  à  travers  les  étoiles  (Ovidiut,  Métamorphoses  [L], 
Mb.  Il,  v.  80).  On  pouvait  considérer  ce  cercle  au  point  de  vue  du  cours  du  Soleil,  ou 
à  celui  du  cours  de  la  Lune. 

Le  zodiaque  solaire  était  divisé  en  douze  signes.  Sayce  le  regarde  comme  d'origine 
acradienne,  et  le  fait  remonter,  dans  les  plaines  de  la  Mésopotamie,  au  —  XX'  ou 
même  an  —  XXIII*  siècle  (Transactions  of  the  Society  of  biblical  archacology,  8% 
London;  voL  III,  1875,  p.  145,  339).  Les  Babyloniens  avaient  24  étoiles  zodiacales 
fondamentales,  qui  portaient,  suivant  Diodore,  le  nom  de  «juges  •  (Diodorus  sicalus, 
Bibliotheea  historica,  [G] ,  iib.  ii). 

La  question  de  savoir  si  la  sphère  grecque  était  une  importation  de  celle  de 
i*£gypte,  a  été  traitée  par  AchiUes  Taiius  (Isagoge  in  phaenomena  Arati;  dans 
Pelavlos,  Doe,  II,  1630,  et  dans  Tédit.  de  Venise,  t.  III,  1758,  p.  73).  L'analogie 
du  zodiaque  chez  les  deux  peuples  a  été  de  bonne  heure  affirmée  par  Kircher  (OEdipus 
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aegyptiacus,  3  vol.  fol.,  Romae;  yoI.  Il,  1653,  p.  I6i).  Le  zodiaque  grec  était 
d'ailleurs  parvenu  dansTlnde  {HoUxmann,  A.,  Ueber deo  griechiscben  Urspniogdes 
indischcn  T hierkrcises  ;  8«,  Karlsruhe,  18i4).  Les  Chinois  eux-mêmes  avaient  an 
zodiaque  solaire,  dirisé  en  douze  {Gaubil,  dans  Souciet,  Obscryations  mathéma- 
tiques. ..  Urées  des  anciens  livres  chinois,  3  vol.  4»,  Paris;  t.  III,  I73S,  p.  9S,  98, 
iOO,  il3). 

De  bons  résumés ,  des  recherches  sur  Torigine  du  zodiaque  classique,  antérieun 
toutefois  aux  dernières  découvertes  amenées  par  Texploration  des  ruines  de  Ninive, 
se  trouvent  dans 

LiM,  Histoire  des  sciences  mathématiques  en  Italie,  i  yol.  8°,  Paris;  vol.  1,  1838, 
p.  380; 

et  dans  Humlioldt,  Kos,  III,  18S1,  160  (Cas,  III,  I8SS,  132). 

Parmi  les  dissertations  les  plus  intéressantes,  qui  ont  conservé  une  valeur  histo- 
rique, il  faut  citer  : 

3908.  Lefronne,  A.  J.      Sur  Torigine  grecque  des  zodiaques.      Revue  des 
deux  mondes,  8%  Paris;  année  1837,  août  15. 

2909.  Ideler,  C.  L.       Ueber  den  Ursprung  des  Thierkreises.      Berlia,  AU, 
18S8,  Phil,  1. 


Plusieurs  des  caractères  conventionnels  que  Ton  employait  au  moyen  âge  pour 
représenter  les  signes  du  zodiaque  ont  été  trouvés  sur  les  monuments  égyptiens 
{BianeMni,  La  storia  universale;  i%  Roma,  1747).  Sur  Torigine  et  la  forme  de  ees 
caractères  symboliques,  on  verra  les  ouvrages  indiqués  plus  haut  (§  60,  p.  107  et 
§  145,  p.  3i4),  au  sujet  des  signes  représentatifs  des  planètes. 

Les  vers  mnémoniques  très-connus  qu'on  emplbie  pour  retenir,  dans  leur  ordre, 
les  douze  signes  du  zodiaque,  se  trouvent  dans  le  Computus  manualis  metrieos 
d'^niantiSy  poème  didactique  d'astronomie,  imprimé  4s  Ârgentorati,  liK8;  mais  ils 
sont  peut-être  tirés  d'un  poète  ancien.  On  connaît  aussi  une  énumération  en  vers 
latins  des  quinze  étoiles  de  première  magnitude  {Caesius,  P.  [Bkteu],  Coeiam  asiro- 
nomico-poeticum,  8°,  Amstelaedami,  1662;  p.  12),  et  même  une  énumération  générale. 
également  en  vers  latins,  des  constellations  visibles  sur  notre  horizon  (ibid.,  p.  90]. 


La  ressemblance  des  zodiaques,  chez  des  peuples  qui  n'étaient  pas  sans  avoir 
entre  eux  certaines  communications,  n*a  rien  qui  puisse  étonner;  mais  il  est  plos 
surprenant  de  retrouver  des  dénominations  empruntées  à  la  nomenclatore  des 
Asiatiques,  chez  le  peuple  en  apparence  complètement  isolé  des  Aztèques.  Parmi  i» 
noms  des  jours  mexicains,  il  y  avait,  comme  chez  les  Mongols  et  les  Tarlares,  le 


§  307.      ZODIAQUES.  815 

lièvre,  le  serpent,  le  singe,  le  chien  ;  et  à  la  place  du  léopard,  da  crocodile  et  de  la 
ponle  de  TAsie,  qui  manquaient  à  rAmérique,  on  retrouvait  des  symboles  corres- 
pondants :  Tocelot  ou  puma,  le  léxard  et  Taigle.  Dans  le  calendrier  lunaire  des 
Aztèques,  sept  termes  s'accordaient  avec  ceux  des  Hindoux,  savoir  :  le  serpent, 
la  canne,  le  rasoir,  la  route  du  Soleil  [*],  la  queue  du  chien  et  la  maison  (Hum^ 
boldt,  A.  de,  Vues  des  Cordillères,  fol.,  Paris,  4810,  p.  152;  et  dans  l'édit.  en 
2  vol.  8«,  Paris,  vol.  II,  1814,  p.  3). 


Le  zodiaque  lunaire  était  plus  particulièrement  chinois  et  indien.  En  Chine, 
24  déterminatrices  avaient  été  choisies  vers  Tan  —  2356  ;  elles  avaient  été  prises 
de  manière  à  culminer  aux  instants  où  passaient  au  méridien,  soit  supérieur,  soit 
inférieur/  12  circompolaires.  Vers  Fan  —  4100,  on  en  ajouta  i,  qui  marquaient  les 
pquinoxes  et  les  solstices  {Biot,  J.  B,,  Études  sur  Tastronoroie  indienne  et  chinoise, 
8«,  Paris,  1862;  p.  116).  Quant  aux  28  constellations  lunaires  des  Hindoux,  elles 
sont  déjà  dans  les  lois  de  Henou  (Calcutta,  AbR,  II,  1790,  Si6). 
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Il  était  bien  connu  que  les  symboles  attachés  aux  constellations,  et  plus  particu- 
lièrement à  celles  que  parcourt  le  Soleil,  n'étaient  pas  sans  signification.  Parmi  les 
constellations  qu'il  cite  comme  étant  des  allégories  aux  phénomènes  du  cours  de  cet 
astre,  Maerobe  indique  notamment  le  Caneer  et  le  Capricorne  (Maerobiiu,  Satur- 
nalia  [L],  lib.  i,  cap.  17).  Mais  la  clé  de  ces  allégories  était  perdue,  et  Tanticipation 
produite  par  le  déplacement  de  Téquinoxe  tendait  à  détruire  peu  à  peu  certains 
rapprochements. 

Cet  effet  de  la  précession  était  déjà  devenu  sensible  dans  Tantiquité.  Au  rapport 
de  Columelle  (Agricultura  [L],  lib.  ix,  cap.  13),  le  Soleil  entrait  dans  une  constel- 
lation zodiacale  donnée,  huit  jours  avant  d'entrer  dans  le  signe  du  même  nom,  cl 
cette  donnée  se  trouve  confirmée  par  le  témoignage  de  Manilhu  (Astronomicon  [L], 
lib.  III,  V.  622)  et  d'un  grand  nombre  d'auteurs  anciens  examinés  par  Petau 
(Pefavius,  Doc,  1617;  variae  dissertationes,  lib.  ii,  cap.  i,  p.  43). 

Avant  toute  chose,  celui  qui  désire  étudier  le  sens  allégorique  de  la  sphère,  doit 
rechercher  les  récits  et  les  allusions  qui  sont  dans  les  poètes  et  quelquefois  dans  les 
historiens.  Rietioli  avait  fait  à  cet  égard  un  premier  travail  : 

Riceiolus,  Alm,  I,  1651,  S98. 


[*]  Chez  les  Hindoux  :  la  trace  des  pas  de  Vischnoo. 
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Depuis  lors,  des  ouvrages  entiers,  dont  quelques-uns  sont  fort  importants,  oat  été 
consaerës  à  ces  études.  Voici  Tindication  des  principaux  : 

2910.  Gaesivs  a  Zesen  [Blaen],  P.      Cœlum  astronomico-poeticum sive mytho* 
logicum  stellarum  fixarum;  8*,  Amstelaedami,  1663. 

391  i.  Sdieffer,  P.  T.      Coelum  poeticum  seu  sphaera  astronomica  e  vestus- 
tisslmis  poeseos  umbris  eruta;  4%  Pragae,  1686. 

2912.  GellariEs,  C.      Elementa  astronomiae  ad  interpretandos  poetas;  8", 

Martisborgi  [Merseburgi],  1689.  —  Réimpr.  :  8%  Lipsiae,  1705. 

• 

2913.  [Lartigaolt,  — ].      Sphère  historique  ou  explication  des  signes  du 

zodiaque,  des  planètes  et  des  constellations  par  rapport  k  Tbisloire 
ancienne  de  diverses  nations;  12*,  Paris,  1716. 

Ce  liyre,  d'ailleurs  assez  important,  est  fondé  sur  le  Coelum  astronomico-poeticom 
de  Caesiu»  mentionné  plus  haut  (n*  2910). 

29 1 4.  Heun ,  P.  W.      Versuch  einer  Naturgeschiehte  des  gestirnten  Himroelii; 

8»,  Dresden,  1774. 

L'histoire  mythologique  des  constellations  est  incorporée  dans  ee  traité  d'à»* 
trognosie. 

De  la  simple  relation  des  fables  {loétiques  a  leur  interprétation  rationnelle,  il  y  > 
encore  une  grande  distance. 

Court  de  Gebelin  (Le  monde  primitif  analysé  et  comparé  avec  le  monde  moderne  i 
9  vol.  4*,  Paris;  vol.  IV,  1776)  essaya  de  donner  une  explication  du  zodiaqae,  par 
des  allégories  tirées  des  travaux  de  Tagriculture.  S.  Schmidi  (Excerpta  totios  itilicae 
necnon  helreticae  litteraturae,  8*,  Bérnae;  année  1760)  y  trouvait  le  tableau  de 
divinités  égyptiennes.  Dupuù  (Mémoire  sur  Torigine  des  constellations  et  sor  Texpii' 
cation  de  la  fable  par  le  moyen  de  Tastronomie,  4*,  Paris,  1781.  —  Reproduit  dans 
Lalande,  Ast,,  IV,  1781,  n"^  î)  crut  y  voir  une  peinture  du  calendrier  de  TÉg^pU^ 

Peut-être  n'y  avait-il  pas,  dans  ces  allégories,  tant  de  portée  qu'on  le  soppose,  ni 
tant  d'esprit  de  combinaison.  N'avons-nous  pas  vu  proposer  de  donner  a  OrioD  le  nom 
de  Nelson,  sans  qu'il  y  eût  dans  ce  projet  une  allusion  astronomique?  Et  en  1807, 
des  étudiants  de  Leipzig  n'ont-ils  pas  dédié  à  Napoléon  /*'  un  nouvel  astérisme,  forme 
de  l'épée  et  du  baudrier  d'Orion  (Lardner,  The  muséum  of  science  and  art,  IS  toI.  8', 
London;  vol.  VII,  1855,  p.  160),  en  dehors  de  tout  sens  caché  et  de  toole  idée 
symbolique? 
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Un  grand  travail,  qui  a  été  dÎTersement  apprécié,  a  para  vers  la  fin  du  siècle 
dernier,  sur  la  question  des  allégories  religieuses  et  astronomiques.  Nous  voulons 
parler  de  Touvrage  de 

2915.  Dupais,  CF.      Origine  de  tous  les  cultes  ou  religion  universelle; 

3  vol.  4*  et  atlas ,  Paris,  i  795. 

Un  abrégé  par  Fauteur  a  été  imprimé  8«,  Paris,  4798. 

On  peut  voir  également  : 

291 6.  Herrmaiin ,  M.  6.      Handbuch  der  Mythologie  ;  3  vol.  8%  Berlin  A  Stettin, 

1787-i795. 

Le  vol.  III,  1795,  est  consacré  aux  mythes  astronomiques  des  Grecs. 

29i7.  Hackey,  S.  A.  Mythological  astronomy  of  the  ancients  demonstrated 
by  restoring  to  their  fables  and  symbols  their  original  meaning;  12®, 
Norwich,  1822. 
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Voici  le  nombre  des  constellations  qui  entrent  dans  les  descriptions  les  plus 
complètes  de  la  sphère,  que  nous  ont  laissées  les  auteurs  anciens  et  ceux  de  la 
renaissance  des  sciences  : 

Rombn 
eonfMlUtloM . 

—  I*'  siècle,  ffyginus,  Poeticon  astronoroicon  [G] 46 

-4-  1*'  siècle.   VUruvius,  De  architectura  [L] ,  lib.  ix,  cap.  6,  7  .     .     .    .     45 

1"  siècle.  Germaniciu  Caesar,   Fragmentum    Ârati   phaenomenon   in 

latinum  conversum  [L] 44 

1*'  siècle.  i/ant7i(i9,  Astronomicon  [L],lib.  1 46 

II*    siècle.  Ptclemaeus,  Mathematica  coroposilio  [G],  lib.  vu,  cap.  5; 

lib.  VIII,  cap.  i 48  . 

IV«    siècle.  Âuioniu»,  De  spbaera  [L] 43 

IV*    siècle.  Avienus,  Ârati  phaenomena  latinis  versibus  reddita  [L] .     .      46 

V*    siècle.  Proclui,  Sphaera  [G] 52 

V*    siècle.  Martianus  Capella,  De  nupUis  pbilologiae  et  Mercurii  [L], 

lib.  VIII,  cap.  35 47 


«■'S 
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VIII'  siècle.  Beda,  Edogarinm  de  signîs  eoelestibos  [L] i3 

XIII*  siècle.  À  Iphoruus,  Tabule  coelestiam  motuam  [L] AS 

I52i.  Apianus,  Cosmograpbta  [L] 46 

1545.  Capemicus,  De  reTolationibos  orbiam  eoelestîum  [L],  lîb.  ii,  cap.  f4.  48 

1570.  Pieeoiofmni,  Délie  stelle  fisse 48 

i  570.  Claviui,  In  sphaeram  Joannis  de  S.  Bosco  eommentarius  [L]  ...  48 

1578.  Junctinut,  Commcntaria  in  sphaeram  J.  de  Sacro  Bosco  [L]     ...  48 

4602.  T.   Brahe,  Âstronomiae  instauratae  progymnasmata   [L],    part  I, 

p.  258.  —  Reproduit  :  Brahe,  Opa,  I,  1648,  179 46 

1603.  Bayer,  Uranometria  [L] 60 

1612.  Gn>ii6«r^ertM^  Imaginum  coeleslium  prospectlva  duplex  [L].    ...  50 

1620.  BtoncantW;  Sphaera  mundi  [L],  lib.  XYii 63 

1627.  Kepicrus,  Tabula e  rudolphinae  [L],  p.  405 62 

1632.  Lansbergiuê,  Tabulae  perpetuae,   p.  161.  —    Reproduit  dans  ses 

Opéra,  Tabul.,  p.  161 46 

16i5.  Bullialdus,  Tabulae  philolaicae  [L],  p.  180,  jointes  à  Bullialdai, 

Aph,  1645 62 


Les  constellations  classiques  de  Ptolémée  étaient  au  nombre  de  48.  Dans  le  cJel 
austral,  la  première  addition ,  faite  par  Theodori  et  consacrée  par  Bayer,  d*après  les 
navigateurs  modernes,  fut  de  12. 

Si  les  questions  relatives  a  Torigine  des  constellations  que  nous  a  transmises  Paoti- 
quité  grecque,  prête  grandement  à  la  controverse,  on  pourrait  croire  qu'il  serait 
facile  de  suivre  la  formation  des  groupes  tout  modernes,  créés  dans  la  partie  du  ciel 
inconnue  aux  anciens.  Mais  il  n'est  déjà  plus  possible  de  remonter  aux  premiers  aotears 
des  constellations  australes  dessinées  sur  nos  sphères,  et  de  retrouver  en  délai!  les 
descriptions  primitives  de  chaque  groupe.  Dès  le  temps  de  P.  Blaeu  ces  souvenirs 
étaient  perdus,  et  11  fallait  renoncer  à  la  restitution  historique  de  ce  travail  (CatâMi 
a  Zesen  [Blaeu],  P.,  Coelum  astronomico-poeticum,  8%  Amstelaedami,  1662;  p.  344). 
Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  que  Tagroupement  des  étoiles  du  ciel  austral  en  asté- 
rismes  fut  Tœuyre  de  quelques  navigateurs,  parmi  lesquels  la  plus  grande  part  parait 
revenir  au  célèbre  Amerigo  Vapueci,  dans  son  voyage  au  Nouveau  Monde  de  1499 
([Zorrt],  Mondo  novo,  4%  Vicence,  1507,  cap.  cxiv),  puis  à  Andréa  CotmA',  à 
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Petrus  Medinensis  et  surtout  à  Frédéric  de  Houimann,  établi  à  Sumatra  (Ricciolns 
Alffl,  1651,  1,  ilO.  —  Comparez  :  Vespuce,  E,  de,  Le  Nouveau  Monde  et  naviga- 
tions, 4%  Paris,  14$16;  navig.  v.  Aussi  :  Ramusio,  Navîgazione  e  viaggî,  3  vol.  fol., 
Veoezia;  vol.  1,  1K63,  p.  177). 

En  4597,  Pierre  Dircksz  Keyser,  plus  connu  sous  le  nom  de  Petrus  Theodori, 
revint  d'un  voyage  aux  Indes  ([Benneville,  R.  A.  C.  de].  Recueil  des  voyages  qui  ont 
servi  à  rétablissement  et  au  progrès  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  formée 
dans  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  5  vol.  12%  Amsterdam,  1716;  vol.  I).  Il 
avait  observé  iSl  étoiles,  et  ce  fut  lui  qui  donna  la  forme  astronomique  aux  premières 
esquisses  des  navigateurs  (i^ayer^  Uranometria  ;  fol.,  Augustae  Vindelicorum ,  1603; 
explicatio  tabulae  xlix). 

Les  figures  de  Théodori  furent  portées  sans  doute  immédiatement  sur  les  globes  que 
faisaient,  à  cette  époque,  dans  les  Pays-Bas,  Hondius  ou  Amoîdut,  M,  F,  Langrenus 
et  /.  Blaeiu  C*est  de  là  apparemment  que  Bayer  les  a  prises,  pour  les  introduire, 
en  1603,  dans  son  Uranometria.  Cependant,  elles  ne  furent  convenablement  décrites 
que  dans  Texplication  du  planisphère  de  Bartsch  {Barttchius,  Usus  astronomicus 
planisphaeri  stellati;  4%  Argentinae,  1624). 

On  consultera  sur  cette  partie  imparfaitement  connue  de  Tbistoire  de  Tastrognosie, 
qui  se  rapporte  pourtant  à  une  époque  fort  peu  éloignée  : 

2918.  Olbers,  W.       Ueber  die  neuern  Sternbilder.    Jahrbuch  herausgegeben 
von  H.  C.  Schumacher,  8*",  Stuttgart  ATûbingen;  année  1840,  p  239 


JusquVn  i  627,  les  catalogues  généraux  ne  contenaient  pas  d'étoiles  australes. 
SehiUer  (Coelum  stellatum  cbristianum,  fol.;  Augustae  Vindelicorum,  1627;  p.  131) 
en  plaça  39  dans  sa  liste,  avec  T indication  de  leurs  magnitudes.  Ce  sont  pour  la 
plupart  les  plus  belles  du  ciel  antarctique.  11  compte  dans  le  nombre  les  deux 
Nubeculae.  RiccioH  lui  a  emprunté  ce  premier  catalogue  d'étoiles  australes  (Ricdoliis, 
An,  I,  1665,  242). 

La  «  nubecùla  major,  »  mentionnée  par  Al  Smifi  au  milieu  du  X^'  siècle  (Schjellerup, 
Description  des  étoiles  fixes  de  Abd-al-Rhaman  Al  Sûfi,  4«,  St.  Pétersbourg,  1874; 
p.  26,  il 8),  est  signalée  par  les  Européens,  notamment  par  ContUi  (Ramusio, 
NaTigatione  e  viaggi,  3  vol.  foL,  Venezia;  voL  I,  1363,  p.  177)  et  par  Anghiera 
(Anghiera,  P.  Jf.  de,  Oceanica,  fol.,  Parisiis,  1336;  dec.  i,  lib.  9),  en  1315.  Les 
deux  taches  brillantes  du  ciel  austral  étaient  appelées  par  les  Portugais  «  nuées  de 
Magellan,  •  et  par  les  Hollandais,  «  nuages  du  Cap.  » 

La  première  mention  des  «  sacs  de  charbon  •  fut  faite  par  V,  Y,  Pinxon,  en  1499 
(Anghiera,  P,  M,  de,  Oceanica,  fol.,  Parisiis,  1336;  dec.  i,  lib.  9);  mais  ils  ne 
furent  bien  décrits  que  par  La  Caille  (Paris,  H  &  M,  1755,  199).  Cet  astronome 
jugea  sainement  qu'il  s'agit  simplement  d'un  effet  de  contraste.  Les  noms  par  lesquels 
les  marins  et  les  colons  des  diverses  nations  désignent  ces  taches  obscures  sont  rap- 
portés dans  BaJ,  1790,  257. 
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DtiM  la  Ubte  qui  sail,  nous  ilésignoDS  par  P  les  ooiulellattoiu  ée  PUHaà 
[PteInaMM,  H€«,  lil».  vti.cif.  S:lib.  viii,«f.  1],  par  T  telles  de  Xtyn',  pto 
couiu  tous  le  nom  de  Tktvdori,  telles  qu'elle!  oui  «té  dooDéd  pu  AifvflnM- 
metria;  fol.,  Au^sUe  Vindelicoram,  1603),  par  B  celles  A'Htedàu  (frWn— 
tstroBomiae,  fol.,  GedBai,  1600},  et  par  L  celles  do  La  CmUlt  (Parift,  Kl,  litl 
S19}.  Les  aotre*  autorités  sont  indiqHéei  camplétcmenL 

On  a  mis  un  *  au  nom  des  constellations  fui  u'onl  pas  été  adoptée*  al  m  Miifa 
en  nsagc. 

Tai^e  alphabétique  de»  coniteltatiotu. 

Andromeda,  P.  —  *ADser,  vot/ez  AtIs.  —  *Anser  ameriraDos,  eaffi  Taern.  - 
'Antinous,  Firmicui  (Malheseos  inslîtutianea,  IV'  siècle)-  —  Antlia  pneoMSin.  L 

—  'Apis,  voyez  Mu9ca.  —  Apparatus  aculptoris,  L.  —  Apos  [Km  india].  T.  - 
Aquarius,  P.  —  Aquila,  P.  —  Ara,  P.  —  *Argu9,ooyex  Navis-  —  Aria. F  - 
Anriga,  P.  —  *Avis,  Proebu  (Sphaera,  V*  siècle,  cap.  15).  —  *An>  itia. 
voytz  Apns. 

Bootes,  P. 

Camclopirdalns,  fiaWscA  (tlsus  utronomiens  planispfaacrii  stellalî;  4*.  Aipo':^ 
1634).  —  Cancer,  P.  —  Caoes  Tenatici,  H.  —  Canîs  [oujor],  P.  —  *J-- 
rojnor  [Procyon],  P.  —  Capricorntu,  P.  -~  'Capot  McdosM  [Carp4i- 
Procliu  (Sphaera,  V-  siècle,  cap.  18).  —  «Caréna,  eoj/ei  Savis.  —  CaMiapci.  f 

—  Centaurus.  P.  —  Cepbeus,  P.  —  'Cerbcrus.  H.  —  Celus.  P.  —  Ctfarif-rt.  T 

—  ■Cbelae,  cbangées  en  Libre  vers  l'an  —  60  {ViT$ilia*.  Gtaip»,  lit 
V.  S4,  W8-,  MmitiHt,  ^GtronoiDleoD,  lib.  ii,  v.  US).  —  CtrdnM.  L  —  C«u 
seariiloris,  L.  —  Cn]amba,  Plmtiiu  (Mervia  [Van  Mtrtt],  CMinfrafhii  p-*- 
rali<:  t*,  Amstelodami,  IMS).  —  Coma  Bérénices,  Prodiu  (Sphaera,  V*  w» 
cap.  IS).  —  *Cor  Caruli  11,  H.  —  Corona  anstralis,  P.  —  CoroH  bandii,  f-  - 
Corvu5,  P.  —  Crati-r.  P.  —  Crux,  ftoyer  (Caries  du  ciet  ;  4  fenitles,  Hm,  H'- 

—  *Cuslos  messium,  J.  J.  <k  LalmuU  {US„  I77S,  jain).  —  CygaH.  ^ 

Delphinus,  P.  —  Doradus,  T.  —  Draco,  P. 

Equuleu»,  P.  —  Equiis  pirti.ris,  L.  —  EridanDi,  P.  | 

*Felis,  J.  J.  de  Lalandr  (Itiblioftraphle  astronomique,  i*,  Paris,  1803;  p.  t*lï-  - 
Fornax  chimiac,  L.  . 

Gemini.  P.  —  'Globut  aerosliticus,  J.  J,  dt  Lalande  (Bibliographie  tfinmtij- 
i;  Paris,  1803;  p.  7'J8J.  —  Gros,  T. 

•Harpa  CcorRii,  Hrll  (E^V,  (790,  18S).  —  Hercule».  P.  —  •HooMttFir*'»-      | 
tiodc  (Fri<-(irirh!  Slcnifndcnkmali  <•,  Berlin,  1787).   -   Horal^aa.  L   - 
Hydra,  P.  —  llydrus,  T. 
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Indus,  T. 

LaoerUy  H.  —  Léo,  P.  —  Léo  mînor,  H.  —  Lepus,  P.  —  *  Libella,  voyez  Triangalam 
aiutrale.  —  Libra,  wtyex  Gbelae.  —  *Linceiis,  voyez  Lynx.  —  Lupus,  P.  -^ 
Lynx,  H.  —  Lyra,  P. 

BliGroscopium,  L.  —  Monoceros,  Baniich  (Usus  astronomicus  planisphaerii  stellali  ; 
4*,  Argeutinae,  1634).  —  *Moos  Maeoalus,  H.  —  Mons  Mensae,  L.  —  Musca, 
Habrechi  (Planiglobinm  coeleste;  fol.,  Argentorati,  1638). 

Navis  (diWsë  en  Argus,  Careoa,  Puppis,  Vêla),  P.  —  Norma,  L. 

Octans,  L.  ~~  Ophiucbus,  P.  —  Orion,  P. 

Pavo,  T.  —  Pegasus,  P.  -7  Perseus,  P.  —  Phoeniz,  T.  —  *Pica  indica,  tioffez 
Tncan.  —  Pisces,  P.  ~  Piscis  austrinus,  P.  —  Piseis  volilans,  T.  —  Pizis 
nauticus,  L.  —  *  Proeyon,  voyez  Canls  minoris.  -—  ^Psalterium,  voyez  Harpa.  — 
*  Puppis,  voyez  Navis. 

*Ramus,  H.  —  *Rangifer,  P.  C.  Le  Monnier  {Fortin,  Atlas  céleste  de  Flamsteed;  A\ 
Paris,  1776).  ~  Reticuius,  L.  —  *Robur  Garoli,  OaUey  (Supplementum 
catalogi  tychonici;  4%  Londini,  4679). 

Sagitta,  P.  —  Sagittarius,  P.  <—  "^Sceptrum  brandeburgicum,  Bode  (Uranographia  ; 
fou  Bcrolini,  4801).  —  Scorpius,  P.  —  Scutum  Sobieski,  H.  —  Serpens,  P.  — 
*Serpentarius,  voyez  Ophiuchus.—  Sextans  Uraniae,  H.  —  *Solilanus,  Le  Mon- 
fiter(Pan8,H&M,  1776,  561). 

Taurus,  P.  —  *Taurus  regalis  [Poniatovii],  Poczobut  (Cahier  des  observations  faites 
à  rObseryatoire  royal  [de  Wilna]  en  1773;  fol.,  Vilna,  1777).  —  Teleseo- 
pium,  L.  —  «Telescopium  Herschelii,  HeU  (EpV,  1790,  285).  —  Trian- 
gulum,  P.  —  Triangulum  australe,  T.  —  *Trianguluni  minus,  H.  —  *Tubus 
astronomicus,  voyez  Telescopium.  —  Tucan  [Pica  indica,  Anser  Americanus],  T. 
-^  *Turdus,  voyez  Solitarius. 

Ursa  major,  P.  —  Ursa  minor,  P. 

*Vela,  voyez  Navis.  —  Vulpecula,  H. 


En  1 841  John^  Hertchel  fit  la  proposition  de  remplacer  les  anciennes  constellations 
par  des  quadrilatères  sphériques,  limités  par  les  cercles  d^ascension  droite  et  de  décli- 
naison d*une  époque  donnée  (London,  MAS,  XII,  18iS,  SOI).  Au  fond,  e*est  i  peu 
près  ce  que  Tobservation  par  zones  introduit  insensiblement.  Mais  les  anciennes 
constellations  resteront  probablement  comme  un  moyen  de  nomenclature  pour  les 
étoiles  brillantes. 
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On  peut  recourir  1  un  grand  nombre  d'ouvrages  élémentaires,  pour  Mfwr  li 
connaissaDce  du  ciel  étoile,  ladépendammenl  des  traités  dios  lesquels  i»  «ta 
entière  eal  enseignée,  et  qui  ont  été  indiqués  au  cba  p.  I ,  il  existe  des  oainfcs  pirti 
CDliers  et  des  instructions  spéciales,  pourreiueignemenlde  l'u trognosie  fn^nan: 
dite. 

Si  nous  commcnfODS  par  les  plus  simples  de  ces  instructions,  nous  troanai: 

2919.  Slrancl.A.  Astrognasia  synoplica  et  metbodica ,  in  asam  !}■>•- 
siorum  et  ecadeiDianiiii  adornata;  if,  Wittebcrgae,  1639.  —  Pit- 
sieure  éditions,  la  7'  en  172â. 

2930.  [Dirqaier,  A.]       Drsnographie  ou  contemplation  du  cid  à  b  porim> 

tout  le  tDonde;  16*,  Paris,  1771.  —  Réimprimé  avec  sa  Lrttrmar 

l'aslronomie  pratique,  également  sans  nom  d'auteur,  8*,  Parit.  i'fi 

Ce  petit  ouvrage  contient  les  figures  des  constellations,  arec  quelques  eipliatiMi 

3921.  Biickof,  C.  A.  Unterhaltungen  iîber  das  gestirnICD  BinniH;  f 
Nurnberg,  1791. 

Traduction. 

Fàr  «ettirige  af  bAgge  kAocn  angenâma   lidsfArdrif  rdrandt  >i,<^ 
bimmelen;  8*, Stockliolm,  1796. 

3932.  Htimulk,  H.  Gestirnbewhreibung  nach  Bayer;  8*.  BraniKtk*'--^ 
1774. 

392Ô.  KliBfWitt,  J.  G.  Dranographie  eller  beskrirning  om  stjerakÎBadi. 
B°,  Stockholm,  1810. 

2934.  ISicalii,  K.  a.      Wcgweiser  durch  den  StemenhJmrael;  r,  Brr 
1812.  —  Plusieurs  édil.,  la  5*  en  1861. 

309S.  Bnsch ,  F.  Anleîtung  lur  Kennlniss  der  wichijgslen  StemlaMcr.  e: 
Hiiirsburh  fur  den  Schulunlerricht  und  zur  Selbstbelelirwf:  ï 
3cl)werin,t848. 

3936.  Hûllinger,  0.  Astn^nosie  oder  Anleîtung  lur  Kenntniti  ia  ta 
Mittleren  Buropa  sicbtbaren  Sternbildern  ;  8*  et  atlas  4%  Soloth"'*' 
1851. 

C'est  une  9*  édition  fort  modifiée  d'un  ouTrage  antérieur.  L'atlas  owalrclei  mi^ 
par  Iransparenre. 
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2927.  Eckhardty  L.  P.      Neue  Sternkarte,  mît  einer  Beschreibung  der  Stern- 

karte  nebst  Horizont  und  Ânleitung  zu  deren  Gebraucb;  S*",  Darm- 
6tadt,  3*édU.  en  1855. 

Un  cahier  accompagné  de  3  planches. 

2928.  Niesten,  L.      Alignements  entre  les  étoiles.      Ciel  et  Terre,  revue 

populaire  d'astronomie  et  de  météorologie,  8'',  Bruxelles;  vol.  I, 
i880y  p.  184.  —  Exposé  en  anglais  dans  The  English  mecbanic  and 
world  of  science,  4%  London;  vol.  XXXI,  1880,  p.  464. 

Le  texte  de  Ciel  et  Terre  est  accompagné  d'une  carte  de  Thémisphère  septentrional, 
sur  laquelle  les  alignements  sont  figurés. 


Parmi  les  ouvrages  plus  considérables,  qui  peuvent  servir  à  prendre  une  connais- 
sance plus  détaillée  du  ciel  étoile,  nous  citerons  : 

2929.  Garriga ,  J.       Uranografta  ô  descripcion  del  cielo  ;  8'',  Madrid  y  1 793. 
Avec  trois  grandes  cartes  célestes. 

2950.  Brooke,  A.  A  guide  to  the  stars,  method  of  knowing  thc  relative 
position  of  ail  the  fixed  stars  from  the  first  to  the  tliird  magnitude; 
4%  London,  1820.  « 

Avec  12  cartes,  qui  embrassent  la  sphère  céleste  tout  entière. 

2931.  Vestphal,  J.  H.       Astrognosic;  4%  Berlin,  1822. 

2952.  Bartak,  J.  B.  Gemeinfassiiche  Anleitung  zur  Kenntniss  des  gcstirntcn 
Himmels;4%Wien,1827. 

Avec  une  introduction  de  J.  J.  Littrow  et  1 3  cartes  célestes. 

2935.  Geargens,  J.  D.  &  Gajette,  l.  M.  von.  Sterbilder-  Buch;  fol.,  Wieo, 
1858. 

Avec  34  planches. 

2954.  [Falk,  B.]  Topographie  des  Himmels,  eine  Anleitung  zur  Kenntniss 
der  Sternbilder.  Sir,  !,  1868,  2  ..;  II,  1869,  61  ...;  III,  1870, 
33  ...;IV,  1871,  4...;  VI,  1873,  101  ...;  VII,  1874,  64  ... 

l/auteur  procède  constellation  par  constellation,  et  accompagne  ses  descriptions  de 
figures. 
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S935.  DukiA,  I.      The  midnight  sky,  famîliar  notes  oo  Ihe  itars  is< 
planets;  i",  London ,  1869. 

Avec  32  cartes. 

2936.  Baslej,  T.  8.      The  stars  in  their  courses,  a  Iwo-fold  séries  of  mfk 

with  a  catalogue,  showing  how  to  idcntifj,  at  any  time  ef  Ik  vor. 
ail  stars  down  to  the  5.6  magnitude;  fol.,  London,  1878. 

Ouyrage  concis  mais  très-pratique,  accompagné  de  Si  cartes,  toutes  IMm  n 
ciel  d^Europe. 

2937.  Procter,  R.  A.       Half-hours  with  the  stars,  a  plein  and  easy  giMf  \à 

the  knowlegde  of  the  constellations;  4%  London ,  4878. 

Avec  12  cartes. 

§  314.     CATALOGUES  HISTORIQUES. 

Un  des  premiers  poinUi  établis  par  Ptotémie,  dans  le  domaine  de 
stellaire,  c'est  que  les  configurations  des  étoiles  sont  permanentes  (Plah 
\\h.  vn,  cap.  1.) 

Il  est  vrai  que  la  durée  d*eipérience,  sur  laquelle  s*appayait  cet  aitroùsf .  «* 
encore  courte.  Mais  en  se  prolongeant,  elle  n*a  pas  infirmé  la  conclasioa ,  éit» » 
acception  générale.  Au  bout  de  quinze  siècles,   T.  Brahé  (BralieMS,  AlP,  I,  l(^ 
S3i.  —  Reproduit  :  Brahè.Opa,  I,  16i8.  163)  retrouTait,  sur  la  v^kiatiu*' 
les  alignements  indiqués  par  PMémée. 


Hipparque  (Hipparchuê  Asterismi  [G])  et  P/o/^^  (PlalcaacMS,  Ka,  tt  * 
cap.  5;  Ht.  vni,  cap.  1)  désignaient  les  étoiles  en  décrivant  la  siloatioa  ^^^ 
occupaient  dans  les  figures.  Pieeolomini  eut  Tidée  d*affecter  aui  différeali  K^ 
d'une  constellation  la  suite  des  lettres  latines  (Piceolamim,  De  la  afcfa  dd  ■■* 
4«,  Venetia,  4561;  traité  annexé  portant  pour  titre  :  De  le  stelle  fisat^  hT 
(Uranometria  ;  fol.,  Augustae  Vindelicorum ,  4603)  adopta  cette  méthode,  ea  F^' 
toutefois  remploi  des  lettres  grecques. 

Les  lettres  ne  suffisant  plus,  HeveHuê  (Uranographia;  foL,  Gedanl,  1690>  rca«' 
i  des  numéros  courants,  dont  remploi  s'est  depuis  généralisé. 


Hipparq^  et  Ptolémée  (1.  c.)  rapportaient  les  étoiles  à  Péeliptique.  A 
du  XIII*  siècle,  employa  le  premier,  dans  un  catalogue,  des  aseensioiis  drtcini  " 
déclinaisons  (</.  J,  SédWot,  Traité  des  instruments  astronomiqoes  des  Arabes»!*^  ^ 
Paris;  1. 1,  1834,  p.  276, 194). 
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Les  longitudes  et  les  latitudes  dispararent  peu  k  peu,  k  mesure  que  Tusage  des 
instruments  méridiens,  si  justement  préconisé  par  Flamiîeed  (Historia  coelestis;  fol., 
Londini,  1712),  se  répandit.  Ayant  l'emploi  régulier  de  ces  instruments,  on  avait  en 
quelque  sorte  triangulé  la  sphère  étoilée,  tant  était  grand  le  nombre  des  distances 
qu*on  avait  mesurées  d'étoile  k  étoile,  à  des  éloignements  divers  et  dans  tous  les 
sens.  C'était  ainsi  que  les  anciens  astronomes  fixaient  les  points.  On  peut  voir  uu 
tableau  de  ces  dislances  entre  les  plus  belles  étoiles,  avec  les  noms  des  observateurs, 
dans  Rieeiolus,  Ara,  I,  1665,  S19-tS8. 


iPfioôe/ a  donné  une  excellente  table  chronologique  générale  des  catalogues  d*étoiles, 
savoir  : 

2938.  Kflobel,  E.  B.      The  chronology  of  star  catalogues.      London,  MAS, 
XLIII,  1877.  1. 

Il  n'y  aurait  qu'un  petit  nombre  d'additions  k  faire  à  ce  travail,  pour  le  continuer 

I 

jusqu'à  ce  jour.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'y  renvoyer  ceux  qui  désirent  se 
renseigner  sur  cette  partie  du  mouvement  astronomique. 


Nous  allons  d'abord  indiquer,  en  les  groupant  d'après  leurs  affinités,  les  catalogues 
de  la  période  ancienne,  qui  n'ont  plus  à  proprement  parler  qu'une  valeur  historique. 

Le  premier  de  tous  fut  construit  en  —  1S7,  probablement  à  Rhodes,  par  Hipparque 
(Baily,  dans  London,  MAS,  XIII,  18i3,  17).  11  fut  transporté  par  Ptolémée  à 
Tan  -f-  136,  avec  une  précession  inexacte,  qui  ne  fait  correspondre  cette  réduction 
qu'à  Tan  -«-  63  {J.  J.  de  Lalande,  dans  Paris,  H  &  M,  1766,  i67).  Ce  caUlogue 
a  servi  de  base,  pendant  plus  de  seize  siècles,  à  un  nombre  considérable  de  catalogues 
qu'on  pourrait  appeler  dérivés,  qui  en  sont  déduits  par  l'application  d'une  précession 
plus  on  moins  bien  calculée.  Souvent  on  choisissait  seulement,  pour  les  réduire,  les 
plus  belles  étoiles. 

Voici  la  liste  des  catalogues  antérieurs  k  l'application  du  télescope  aux  instruments 
divisés.  Nous  séparons  par  un  trait  ceux  qui  sont  véritablement  distincts. 

—  1S7.  HiPPAKCBos,  Liber  asterismorum  (§  5tf,  n«  434).  —  1  0S5  étoiles. 

•4-  136.  Ptolemaeus,  MCo,  lib.  vu,  cap.  5,llh.  viii,cap.  1.  —  Reproductions  d'après 
l'original  :  Flamtteedius,  Historia  coelestis,  3  vol.  fol.,  Londini  ;  vol.  III, 
1733,  part,  ii,  p.  1  ;  Montignot,  État  des  étoiles  fixes  par  Ptolémée,  4«, 
Strasbourg,  1787;  London,  MAS,  XIII,  1843,  1.  -  1  033  étoiles. 

880.  Albaiegnius,  De  motu  stellarum  (§  38,  n^  348),  cap.  31.  --Le  dénombrement 
de  Ptolémée  par  constellations. 
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iN(i.  AlS^  [Ebemuêophim  de  B«lliaUii,Apli,  1645,  lik.  v,  cap.  3],  DescriptioD 
des  étoiles  fixes,  tndaedoD  de  Sehjeilerup,  4»,  Saint  Pétersboorg,  4S74.  - 
1048  étoiles. 

096.  /6fi-/oun<«,publîépar£.Bemard,LoiidoB,PTr,1684,  S 6 7.— Quelques  belles 
étoiles. 

1233.  Noinr-Eddin,  ïhU.  —  Quelques  belles  étoiles. 

1233.  AlphoMUê,  Tabulae  (|  133,  d«  1962).  —  1022  étoiles. 

1324.  ApiantiM,  Cosmographia  ({  39,  n«  626).  —  1 022  étoiles. 

1330.  Gemma  Pbrysius,  De  priocipiis  astronomiae  et  cosmographlae  ($  59,  n*  634).— 
1  022  étoiles. 

1343.  Copemieus,  De  reTolutiooibus  (§  62,  n«  632),  lib.  ii,  cap.  14.  —  1  022  étoiles. 
1370.  Claviuê,  Commentarius  ia  spbaeram  ($  62,  n«  638).  —  I  022  étoiles. 


1 1 1 5«  Gbrtsococca,  SynUxis  (§  38,  n»  367),  Ms.  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  extrait  dans  Bullialdus,  Aph,  1645,  SU.  Reproduit  d'après  lai  par 
Rlcciolus,  Ara,  1665, 1,  216.  —  24  des  plus  belles  étoiles. 


1282.  Aboul-Hhassan,  Traité  des  instruments  des  Arabes  (§  38,  n»  36).  Reproduit: 
London,  MAS,  Xllll,  1877,  64.  Catalogues  formés  par  ses  obscr?alioDS  : 
240  étoiles  rapportées  à  Técliptique  (t.  I,  p.  140);  210  données  par  leurs 
ascensions  droites  (t.  I,  p.  276);  180  par  leurs  déclinaisons  (t.  I,  p.  191). 


1 564.  AsTRONOMus  INCOGNITUS,  cité  par  Gcusendi,  Proportio  gnomonis,  4%  Massiliae, 
1636,  epist  ii;  reproduit  :  Gassendus,  Opa,  IV,  1727,  577.  Ce  caUlogoe 
est  tiré  du  Codex  Arnaldinus;  il  est  reproduit  :  Ricciolus,  Ara,  I,  166S, 
116.  —  46  belles  étoiles. 

1457.  Uluch  Bbo,  Tabulae  longîtudinum  ac  lalitudinum  stellarnm  fixarum.  Public 
d*abord  en  extraits  par  J.  Graviu»  [Grcave$\  à  la  suite  des  Canicularia  de 
J,  Bainbndgius,  8%  Oxonii,  1648;  puis  en  entier  par  Hyde,  4»,  Oxooii,  1665. 
Réimprimé  :  Sharpe,  Syntagraa  dissertationum  quas  olim  T.  Hydc  cdidil, 
2  vol.  4»,  Oxonîi,  1767;  voir  vol.  I,  pagination  séparée.  Aussi  :  Flamsieediits, 
Hisloria  coelestis,  3vol.  fol,  Londini,  1725;  vol.  III,  part,  ii,  p.  * 
Aussi  :  London,  MAS,  XIII,  1845,  79.  -  i  018  étoiles. 
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liiO.  GusA,  Slellae  inerrantes  ex  cardinalis  Cusani  Niceni  et  Alliacensis  observa- 
tionibus  supputaUe,  dans  ses  Opéra  omnia  ;  fol.,  Basileae,  4S65.  — 
64  étoiles.  Ricciolas,  Ara,  I,  1665,  S17  en  extrait  9  primaires.  Ce  cata- 
logue ne  figure  pas  dans  les  autres  éditions  des  Opéra  de  Cusa. 

ISOi.  B.  Walthbr[us],  Observationes  a  1457  ad  1504  dans  Regiomontanus ,  Scripta 
de  torqueto...;  4^  Norimbergae,  1544.  —  4  primaires,  reproduites  : 
Rleciolus,  Ara,  I,  1665,  S < 7. 

lS3i.  M.  TiziNi,  Tabulae  declinationum  et  rectarum  ascensionarum,  publiées  à  la 
suite  des  Tabulae  (Jlugh  Beighi  de  Hyde,  4",  Oxonii,  1665,  et  réimprimées 
dans  rédîtion  de  Seharpe  des  Syntagma  cités  tout  à  Theure  à  Tarticle  1437, 
Ulugh  Beo.  —  300  étoiles. 

1594.  WiLHELMus  Hassiab,  Rothhannus  &  Byrgius,  préparé  d'après  leurs  observa- 
tions^ par  SnelUus,  Coeli  et  sideruro  in  eo  errantium  observationes  bas- 
siacae;  4^  Lugduni  Batavorum,  1618.  Reproduit  :  BarreUus,  Historia 
coeIestis,S  vol.  fol.,  Augustae  Vindelicorum,  1666  [nouveau  titre  Ratis- 
bonae,  1672];  vol.  II,  p.  545.  Aussi  :  Flamsteediw,  Historia  coelestis, 
3  vol.  fol.,  Londini,  1725;  vol.  III,  part,  ii,  p.  24. 

160S.  T.  BRAHé,  dans  Braheus,  AiP,  160t,  258.  Reproduit:  Brahe,  Opa,  1648, 
179.  Aussi:  Kepienu,  Tabulae  rudolphinae,  fol.,  Ulmae,  1627,  p.  105; 
Flamêteedius,  Historia  coelestis,  1725,  vol.  III,  part,  ii,  p.  24;  et  London, 
MAS,  XIII,  1843,  127.  Par  extrait  [101  étoiles]  dans  Avianus,  CaUlogus 
stellarum  illustriorum,  4%  Lipsiae,  1629.  —  Le  catalogue  de  7*.  Brahé 
renferme  1 005  étoiles. 

1627.  Schiller,  Coelum  stellatum  christianum,  fol.,  Augustae  Vindelicorum;  p.  131. 
—  360  étoiles,  la  plupart  réduites  de  T,  Brahé, 

1612.  GaiBNBBROBR,  Gatalogus  vctercs  affixarum  longitudines  ac  latitudines  confe- 
rens  cum  novis;  4^  Romae.  Réimprimé  sous  le  titre  :  Nova  imaginum 
coelestium  prospective  ;  8*,  Augustae  Vindelicorum,  1679.  —  1225  étoiles, 
dont  les  coordonnées  à  différentes  époques  sont  comparées  entre  elles. 

1661.  Hbvblius,  Prodromus  astronomiae,  fol.,  Gedaui,  1690;  p.  119.  Aussi  dans 
son  Firmamentum  sobiescianum;  fol.,  Gedani,  1690.  Reproduit  :  Flam- 
êteedhu,  Historia  coelestis,  1725,  vol.  111,  part,  ii,  p.  45;  aussi  London, 
MAS,  XIII,  1843,  183.  -  1  553  étoiles. 
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§  3i3.     CATALOGUES  DU  CIEL  EUROPÉEN. 

A  partir  de  la  fin  du  XVII*  siècle,  les  catalogues  d'étoiles  ont  été  Cails  h  Vnkén 
télescope,  et  par  remploi  constant  et  régulier  d'instruments  méridiens.  lUfranest 
dès  ce  moment  un  autre  caractère  :  la  précision  augmenta,  ainsi  que  le  nonbit  àa 
étoiles. 

Les  catalogues  d'étoiles  ayant  été  commencés  avant  que,  par  les  voyaipes,  m  bt 
parvenu  à  Téquataur,  il  est  naturel  de  les  diviser  en  deux  séries.  Tane  relative  ■ 
ciel  européen,  l'autre  au  ciel  austral.  Nous  nous  occuperons  d'abord  de  la 


1690.  Flamstbbd,  Uistoria  coelestis  britannica,  3  vol.  fol.,  Londiai,  l7^;v«LiO 
part.  m.  Reproduit:  CdT,  1785,  681  Aussi,  avec  additions  : 'i^Tr''- 
An  account  of  J.  Flamsteed;  i«,  London,  4835.  Enfin  une  autre  additioa  i 
été  faita,  d'après  les  observations  contenues  dans  rHIstoria  coelestii,  f 
CaroHna  fferêchel,  Catalogue  of  stars  takcn  from  Flamsieed's  obsemtiit* 
fol.,  London,  4798.  —  2  934  étoiles,  portées  à  3  310  dans  l'éditioB  de  A09 
augmentées  de  561  par  CaroHna  Hersehei, 

1755.  Bbadlby,  réduit  par  Beuel^  Fundamenla  astronomiae,  fol^  Rfgw—wili,  l^i*- 
p.  138.  —  3  2SS  étoiles  tirées  des  observations  de  HrtuUtff.  LescaorteBM 
ont  été  transportées  par  Mâdler  à  1850,0,  dans  DtrpaC,  Bet,  UT,  ilSI.  U 

181i.  PiASzi,  Praecipuarum  stallarum  inerrantiam  positiones  roediae,  fol. 
1803;  S«  édit.  revue,  4*,  Panormi,  1814.-7646  étoiles.  On  a 
aux  étoiles  de  ce  catalogue  le  n"  en  chiffres  arabes,  joint  à  l'hcaree 
romains,  et  l'initiale  P. 

1835.  Argblandbe,  DLX  stellarum  fixarum  positiones  mediae;  4*,  BelsiafferaK. - 
560  étoiles. 

1843-52.  C.  RGmkbr,  Oerter  von  12  000  Fixsternen  ans  den  BeobacbtnQfcn mT  à* 
Hamburger  Starnwarte;  4«,  Hamburg.  —  11  978  étoiles. 

1844.  Aiav,  Greenwich,  Olis,  18iS,  app.  v.  Connu  sons  le  nom  de  •  &«§•«* 

catalogue.  »  —  1  439  étoiles. 

1849.  Aiav,  Greenirich,  Obs,  1847,  app.  Connu  sous  le  nom  de  •  tvdve-;^ 
catalogue.  »  —  2 156  étoiles. 

1856.  AiBT,  Greenwich,  Ohs,  1854,  app.  11.  Désigné  comme  •  six-yeir 

—  1  576  étoiles. 

1859.  T.  R.  RoBiifsoN,  Places  of  stars  observed  from  1828  lo  1854  at  ihe 
Observatory;  8*,  Dublin.  Connu  sous  le  nom  de  •  Arwagb 

—  5  345  étoiles. 
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i86i.  AiBT,  fireenwldi,  Obs,  1862,  app.  i.  Appelé  «  seven-ycar  catalogue.  » 

—  3  0*23  étoiles. 

4867.  ScHJBLLBEUP,  lormant  Leipzig,  M,  VIII.  —  6  943  étoiles  ayant  servi,  depuis 
1831  jusqu*en  1865,  aux  comparaisons  avec  les  comètes,  dans  les  divers 
observatoires  d'Europe. 

1869.  T.  R.  RoBiNsoN,  Places  of  one  thousand  stars  observed  at  the  Armagh  obser- 

vatory  ;  4«,  Dublin.  —  1 000  étoiles. 

1870.  Main,  Second  Radcliffè  catalogue;  8%  Oxford.  —  3  386  étoiles. 

1871.  AiBY,  Greenwich,  Obs,  1868,  app.  ii.  Appelé  «  new  seven-year  catalogue.  » 

—  d  760  étoiles. 

1879.  T.  R.  RoBiNSON,  Places  of  one  thousand  stars  observed  at  the  Armagh  Obser- 
vatory,  dans  Dublin,  Tra„  1, 101.  —  1 000  étoiles. 


{  313.    CATALOGUES  DU  CIEL  AUSTRAL. 

1603.  F.  dbHoutmann.  Spraeckende  woord-boeck,  in  de  Maleyscheen  de  Madagas- 
karsche  talen  met  vêle  Arabîsche  ende  Turksche  worden.. .;  noch  sijn  hier 
byghevoccht  de  declinatien  van  vêle  vaste  sterren  staende  entrent  den 
zuijd-pool;  4«,  Amsterdam.  —  Ce  catalogue,  extrêmement  rare,  qui  contient 
304  étoiles,  données  à  1'  d'arc  en  ascension  droite  et  en  déclinaison,  est 
reproduit  dans  Bma,,  V,  1881,  341. 

1679.  Hallbius,  Catalogus  stellarum  australium  sive  supplementum  catalogi  tycho- 
nici  observationibus  in  insula  Sanctae  Helenae  habitis;  i^  Londini.  Repro- 
duit à  la  fin  de  ses  Tabulae  astronomicae,  4%  Londini,  1749.  En  français  : 
lâo.Paris,  1679.  Réédité  dans  London,  MAS,  XIII,  1843,  167.  Tronsporté 
à  1700  par  Hevelius,  dans  son  Prodromus  astronomiae,  fol.,  Gedani,  1690; 
et,  par  extraits,  à  1726,  par  5Aar/>  dans  Flatnsteediuê,  Historia  coelestis, 
3  vol.  fol.,  Londini,  1725;  vol.  III,  part.  n.  p.  77.  —  341  étoiles. 

1710.  NoBL,  Observationes  mathematicae  et  physicae  in  India  et  China  factae,  4% 
Pragae  ;  p.  44.  —  352  étoiles. 

1752.  La  Caillb,  dans  Paris,  H&M,  1752,  539.  Reproduit  dans  ses  Astronomiae 
fundamenta,  4«,  Parisiis,  1757  et  dans  son  Coelum  australe  stellifenim,  4*, 
Parisiis,  1763.  Réimprimé  par  la  Bcriiner  jékademie,  Sammiung  astrono- 
mischer  Tafeln,  3  vol.  8%  Berlin,  1776;  vol.  11,  p.  183.  —  1  935  étoiles, 
portées  dans  les  dernières  éditions  à  1 912. 
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1824.  Fallows,  dans  London,  PTr,  1824,  465.  —  373  étoiles  prindptlescntiTk 
zénit  du  Cap  et  le  pôle  sud. 

1831.  Fallows,  publié  par  Airy,  dans  London,  HAS,  XIX,  I8S1,  78.  ObMmtÎNs 

du  Cap  en  1829-1831.  —  435  étoiles. 

1832.  G.  RGmkbr,  Preliminary  catalogue  of  fixed  stars  in  the  Southern  benispkre; 

4»,  Hamburg,  1832.  —  632  étoiles. 

1833.  W.  RicHARDSON,  A  catalogue  of  stars,  chieily  in  the  Southern  hcniispkcre. 

from  observations  at  sir  Thomas  6risbane*s  Obsenratory  atPartmatti;  I*, 
London.  Connu  sous  le  nom  de  «  Brisbane  catalogue.  •  —  7  589  étoiles. 

1838.  M.  J.  Johnson,  â  catalogue  of  fixed   stars  deduced  from  obsemtioi»  t; 

St.  Helena  ;  4^  London.  —  606  étoiles. 

1839.  T.  G.  Taylor,  A  subsidiary  catalogue  of  the  fixed  stars  in  the  Southenikai- 

sphere,  dans  Resuit  of  astronomical  observations  made  at  the...  OhsenviM? 
at  Madras,  4»,  Madras;  vol.  V,  1849,  p.  j.  —  3  499  étoiles. 

1843.  T.  G.  Tatlor,  A  gênerai  catalogue  of  the  principal  fixed  stars  fro«  obami- 
tions  made  at  Madras  in  the  y  cars  1830-1843;  4«,  Madras.  —  Il  OI5éi«Jes 

1852.  GiLLiss,  dans  Washington,  01fS«,  1868,  app.  D*après  les  obscrratiots  (itk« 
à  Santiago  du  Chili  en  1850-1892.  —  2  253  étoiles. 

1854.  Jacob,  A  subsidiary  catalogue  of  stars  seiccted  from  the  British  Associidc 

catalogue,  from  observations  made  at  Madras  in  the  years  1849-1^  t 
la  suite  des  Observations  made  at  Madras  in  the  years  l84$-i89i.  i'. 
Madras,  1854.  -  1440  étoiles. 

1855.  MoBSTA,  dans  les  Observaciones  astronémicas  hechas  en  el  Obserfatori»  c' 

Santiago  de  Chile;  vol.  I,  fol.,  Santiago,  1899.  —  999 étoiles. CoBtiaoê ii» 
le  vol.  If,  fol.,  Dresdae,  1875.  —  3  309  étoiles. 


1861.  Maclbar,  sous  le  titre  :  E.  J.  Stone,  The  Cape  catalogue  dedoeed  înm 

valions  at  the  Royal  Observa  tory  Cape  of  Good  Hope,  1886  la  1811;  A* 
Cape  Town,  1873.  —  H  59  étoiles. 

1863.  Ellbrt,  dans  les  Astronomical  observations  made  at  the  WiUiaaMlovi  Oten^ 
vatory  [Melbourne]  in  the  years  186M863  [voL  I],  8»,  Mdhoonf.  !«•. 
p.  104.  —  546  étoiles. 

1870.  E.  J.  Whitb,  publié  par  ElUry,  First  Melboame  gênerai  catakfK  dedvW 
from  observations  extending  from  1863  lo  1870;  foL,  MclhoiirDC,  1874  - 
1 227  étoiles. 

1879.  E.  J.  Stone,  Catalogue  of  stars  from  observations  made  at  the  Boyil  Ob«tf 
vatory,  Cape  of  Good  Hope,  during  the  years  1871  to  1879;  4% 
1881.— 12UlétoUes. 
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§  344.     CATALOGUES  DE  PRÉCISION. 

A  coté  des  catalogues  qui  avaient  surtout  pour  but  de  décrire  le  ciel,  en  déter- 
minant de  nombreuses  étoiles,  il  y  en  a  d'autres,  dans  lesquels  on  s'est  attaché  à 
donner  une  grande  précision  aux  positions  d'un  petit  nombre  d'astres  principaux. 
Dans  ces  catalogues,  chaque  détermination  repose  sur  des  observations  nombreuses, 
et  dans  plusieurs  cas  sur  des  mesures  absolues.  Nous  rangeons,  entre  autres,  dans 
cette  classe,  les  travaux  suivants  : 

1757.  La  Caillb,  dans  ses  Astronomiae  fundamenta,  4%  Parisiis;  p.  235.  ~  Les 
déclinaisons  de  397  étoiles,  déterminées  fort  soigneusement  et  par  des 
observations  répétées. 

1774.  Maskelynb,  Tables  for  Computing  Ihe  apparent  places  of  the  fixt  stars,  dans  : 
Astronomical  observations  made  ad  the  Royal  Observatory  at  Greenwich, 
4  vol.  fol.,  London;  vol.  1,  1774,  p.  5,  tab.  x.  Revu  dans  vol.  Il,  4798, 
pref.;  puis  dans  vol.  IV,  part  ii,  4805,  p.  442,  avec  reproduction  dans  NAl, 
4820.  —  D'abord  34  étoiles,  puis  36,  nommées  plus  particulièrement 
«  fondamentales,  »  dont  les  positions  sont  répétées  dans  un  grand  nombre 
d'ouvrages  du  commencement  de  ce  siècle. 

1792.  Db  Zach,  Tabulae  motuum  solis,  quibus  accedit  fixarum  praecipuarum  cata- 
logua novus  ;  4<>,  Gothae.  Le  catalogue  d'étoiles  est  reproduit  dans  Vinee, 
A  complète  System  of  astronomy,  3  vol.  4%  Cambridge;  vol.  II,  4799, 
p.  523.  —  384  étoiles. 

4  806.  PiAZZi,  dans  Del  reale  Osservatorio  di  Palermo,  fol.,  Palermo;  part.  VI,  p.  4. 
Observations  réduites  de  nouveau  par  Auwert,  dans  Leipzig,  Vvih,  V, 
4866. —  220  étoiles. 

4824.  F.  Stbuvb,  Stellarum   fixarum   positiones   mediae,  fol.,   Petropoli,   4852; 

p.  xxxviij  et  cxij.  —  Étoiles  fondamentales;  le  second  catalogue  est  une 
seconde  édition  corrigée. 

4825.  Bbssbl,  Tabulae  regiomontanae,  8«,  Regiomonti;  p.  204,  tab.  x.  Les  décli- 

naisons ont  été  de  nouveau  réduites  par  E,  Luther  dans  Konîgsberg,  Bee, 
\XI11,  4859,  445;  aussi  ANn,  XLV,  4857,  305. 

4832.  Pond,  dans  Greenwicb,  Obs,  48)9,  part,  v,  p.  68.  Ce  catalogue  de  2884  étoiles 
dont  64  fondamentales,  est  quelquefois  appelé  «  Greenwich  catalogue.  • 

1833.  T.  Hbrdebsor,  dans  London,  VAS,  XV,  4846,  429;  X,  4838,  80.  Le  premier 
mémoire  contient  les  ascensions  droites  et  le  second  les  déclinaisons, 
d'après  ses  observations  du  Cap  en  4832-4833.  —  472  étoiles  des  deux 
hémisphères. 
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l8Si.  WiOTTBSLBT,  daDs  UaiM,   MAS,  XIUI,    1.    —  Âseensîoiis   droites  de 
1 009  étoUes. 

1856.  Lu  Vemibi,  dans  Parii,  MOk,  II,  fak.  ▼.  Positions  de  46  étofles  de  40  ea 
10  ans,  depuis  1760  JDsqa'eo  1900,  d*a|Nrès  les  meilleures  observatioas. 

Les  positions  de  ces  46  fondamentales  ont  été  ealcolées  par  Dagtehoortt,  d'après 
les  éléments  de  Le  Verrier,  et  en  tenant  compte  des  mouTements  propres,  poar  tous 
les  siècles,  depuis  —  2  000  josqa*en  -^  I  800.  Voyei  ce  travail  dans  Leipig,  Yjk, 
XTI,  1881,9. 

1868.  0.  Sraun,  dans  Leipzig,  Tjh,  III,  1868, 169;  IT,  1869,  314.  Connu  loiu 
le  nom  de  •  catalogue  de  Poulkova.  • 

1870.  Nbwcomi,  dans  Vashington,  Obsa,  1867,  app.  m,  p.  41. 

1871.  Yaeiiall,  CaUlogue  of  stars  observed  at  the  U.  S.  Naval  Obsenratory,  Wash- 

ington, during  tbe  years  1848  to  1871;  4«,  Wasbington,  1875;  2«édit, 
1878. 

1873.  WiRLocK,  d'après  les  observations  de  Cambridge,  États-Unis  d'Amérique,  dans 
iNi,LXX&,  1873, 193;  LXXKll,  1873,  33.  -  156  étoiles  fondamentales. 

1875.  Nyeén,  Déclinaisons  moyennes  corrigées  des  étoiles  principales...  déduites 
des  observations  faites  au  cercle  vertical  de  Poulkova  dans  les  années 
184â-1849;  4»,  SU  Pétersbourg. 

1879.  AuwBEs,  Fundamental  catalogue  fur  die  Zonen-Beobacbtungen  am  oordUcheD 
Himmel.  Dans  Leipzig,  Pnb,  XIV,  49.  —  539  étoiles. 

L'auteur  a  ajouté  (Leipzig,  Vjh,  XV,  1880,  S69,  S80)  303  et83étoUes,pour 
l'extension  des  zones  jusqu'au  parallèle  de  —  30<>. 

1881.  Rbspighi,  dans  Roma,  llem,  VUI,  101.  —  Déclinaisons  de  1  463  étoiles  entre 
-♦-  20«  et  -♦-  6i». 

1881.  Nbwcomb,  Catalogue  of  standard  clock  and  zodiacal  stars,  dans  Papers  prepared 
for  the  American  Ephemeris,  4%  Washington,  n«  4.  —  1 098  étoiles,  dont 
les  positions  sont  données  pour  1755,  1850  et  1900.  L'auteur  essaie  de 
tenir  compte  de  la  non-uniformité  de  quelques  mouvements  propres. 


Les  différents  catalogues  ont  été  comparés  entre  eux,  au  point  de  vue  des  dédioai' 
sons,  par  Auwers  (ANn,  LXIV,  1865,  305).  Un  travail  analogue  a  été  fait  par 
Newcomb  pour  les  ascensions  droites  (Washington ,  Obs^»  1870,  app.  ni)- 
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II  serait  extrêmement  désirable  qu*on  formât  une  sorte  de  digeste  des  catalogues 
existants.  F,  H,  WolUuUm  avait  conçu  le  plan  d'une  pareille  entreprise,  et  en  avait 
donné  an  spécimen  {WolUuion,  F. H,,  A  spécimen  of  a  gênerai  astronomical  catalogue 
arranged  in  zones  of  North  polar  distance;  fol.,  London,  1789).  Mais  ce  travail, 
qui  eût  déjà  été  considérable  à  la  fin  du  siècle  dernier,  le  serait  aujourd*bni  bien 
davantage. 

On  a  cependant  formé,  à  différentes  époques,  en  empruntant  les  déterminations 
directes  aux  observateurs  de  divers  pays,  des  catalogues  d*une  certaine  généralité, 
c'est-à-dire  qui  embrassent  d*une  manière  plus  ou  moins  détaillée  la  spbère  entière. 
La  première  conception  de  ce  genre  fut  celle  de 

46S3.  Schickard[us],  Astroscopium  pro  facillima  stellarum  cognitione,  i^\  Tubingae. 
Réimprimé,  Stutgardiac,  4645,  et  Stutgardiae  &  Lipsiae,  1698.  —  Cata- 
logue de  compilation,  contenant  1  692  étoiles.  Quelques-unes  de  ces  étoiles 
sont  du  ciel  austral. 

On  peut  énumérer  ensuite  : 

1801.  BoDB,  Allgemeine  Beschreibung  und  Nachweisung  der  Gestirne  ;  fol.,  Berlin.  — 
1 7  240  étoiles,  prises  de  divers  observateurs,  pour  accompagner  son  Urano- 
graphia.  On  se  sert  quelquefois  du  numérotage  de  ce  catalogue,  en  le 
distinguant  par  des  parenthèses  qui  contiennent  les  chiffres,  ou  par  Taddi- 
tion  du  mot  Bode. 

1827.  Baily,  a  gênerai  catalogue  of  the  principal  stars,  dans  London,  MAS,  U,  app.j 

p.  Ivj.  Connu  sous  le  nom  de    «  Astronomical  Society  Catalogue,  »  et 
désigné  par  ASC.  —  2  881  étoiles. 

1845.  Bailt,  The  catalogue  of  stars  of  the  British  Association  for  the  advancement 
of  science;  4%  London.  Désigné  par  les  lettres  BAC.  —  8  377  étoiles. 


§  316.     CATALOGUES  SPÉCIAUX. 

Noos  désignons  sous  ce  nom  les  catalogues  qui  s'appliquent  seulement  à  une  partie 
circonscrite  du  ciel.  Ils  ont  principalement  pour  objet  les  deux  calottes  polaires  de  la 
sphère,  la  zone  zodiacale ,  ou  bien  des  groupes  d'étoiles. 
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Étoiles  circumpolaires  boréales. 

1810.  Groombridge,  Catalogue  of  eircumpolar  stars,  edited  by  Jiry;  i\  Loodon, 
1838.  —  i  UZ  étoiles. 

18U.  £.  CooPBi  &  A.  GiAHAM,  dans  ANn,  XXI,  151.  —  KO  étoiles  à  moins  dei'de 
distance  du  pôle  nord. 

18i5.  M.  J.  Johnson,  The  Radcliffe  catalogue,  with  introduction  by  Main;  8*, 
Oxford,  1860.  —  6  317  étoiles,  principalement  circompolaires  septentrio- 
nales. L*auteur  avait  donné  en  185S,  dans  Oxford,  Rca.XVI,  178,  les 
positions  de  164  étoiles  entre  -+•  Si^  et  •*-  90«,  diaprés  ses  obsenratioiu  de 
1840àl8S5. 

1856.  Cabhington,  A  catalogue  of  eircumpolar  stars  observed  at  Red  Hill  in  tbe 
ycars  1854-1856;  4%  London,  1857.  —  â  735  circompolaires  septentrio- 
nales entre  -+•  81*  et  -«-  90«. 


Étoiles  zodiacales, 

1757.  T.  Maybb,  dans  ses  Opéra  inedita,  4%  Gotingae,  vol.  I  [le  seul  qui  ait  paru]; 
p.  49.  Reproduit  :  CdT,  1788,  SOO;  réduit  à  1800,0  dans  BaJ,  1790,  l\i, 
Donné  par  Vince  dans  son  Complète  System  of  astronomy,  3  vol.  4', 
Cambridge;  vol.  II,  1799,  p.  547.  Réimprimé  avec  additions  par  Anf|, 
London,  MAS,  IV,  18S1,  403.  —  998  étoiles. 

1757.  La  Caille,  dans  ses  Astronomiae  fundamenta,  4*,  Parisiis;  p.  238.  Étendo 
dans  les  Éphémérides  des  mouvements  célestes,  t  VI,  pour  1765-1774; 
4^  Paris,  1763.  Cette  édition  étendue  est  reproduite  dans  FtMce,  A  complète 
System  of  astronomy,  3  vol.  4%  Cambridge;  vol.  II,  1799,  p.  495.  — 
130  étoiles  dans  les  Fundamenta,  515  dans  les  Éphémérides. 

1759-73.  P.  C.  Le  Monnier,  Observations  de  la  Lune,  du  Soleil  et  des  étoiles  fixes, 
4  livr.  fol.,  Paris;  livr.  III,  1759  et  livr.  IV,  1773.  —  371  étofles  d^ane 
part  et  200  de  Pautre.  Le  Monnier  avait  commencé  par  donner  (Noureia 
zodiaque  ;  8^  Paris,  1755),  le  catalogue  des  étoiles  zodiacales  qui  sont  dans 
Flamtteed. 

1800-20.  Catuebgli,  dans  ses  Ephémérides  motuum  coeleslium  ex  aono  1817  ad 
annum  1822;  4»,  Bononiae,  1819.  ->  519  étoiles  zodiacales,  données  eo 
longitude  et  en  latitude. 

1864.  Donnes  &  Hill,  Catalogue  of  zodiacal  stars;  4%  Washington. 
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Étoiles  circumpolaires  australes. 

4873.  E.  J.  Stonb,  dans  London,  MNt,  XXXIIl,  55.  —  78  circoropolaires  australes, 
dans  UD  rayon  de  10"  du  pôle. 

1873.  E.  J.  Whitb,  dans  ANn,  LXXXII,  19.  ' —  36  étoiles  Toisines  du  pôle  sud. 


Groupes  d'étoiles. 

La  description  des  amas  d^étoiles,  dans  le  sens  restreint,  appartient  au  chap.  XXVI. 
Nous  ne  mentionnerons  ici  que  quelques  listes  d*étoiles  relatives  au  groupe  des 
Pléiades. 

4601.  T.  Brabi,  dans  Keplerut,  Tabulae  rudolphinae,  fol.,  Ulmae,  1627;  p.  113.  — 
il  étoiles  des  Pléiades. 

4630.  Mut[us],  dans  une  lettre  publiée  par  Riceîolns,  Ara,  I,  1665,  Si 3.  — 
7  étoiles  des  Pléiades. 

1781.  Jbaueat,  dans  GdT,  1783,  256.  —  U  étoiles  des  Pléiades. 

4841.  Bbssbl,  à  Théliomètre,  dans  ANn,  XVIIl,  353.  —  33  étoiles  des  Pléiades. 

1877.  C.  WoLF.  Description  du  groupe  des  Pléiades,  et  mesures  micrométriques  des 
positions  relatives  des  principales  étoiles  qui  le  composent;  dans  Paris, 
HOb,  XIV,  II,  1877,  a1.  -  79  étoiles. 
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Nous  les  datons  par  les  années  dans  lesquelles  chaque  travail  a  été  terminé. 

Zones  dans  le  ciel  européen. 

1783.  D*Ao£LBT,  observations  d'étoiles  du  ciel  européen,  en  1783-4783,  dans 
Lalandè,  Histoire  céleste,  4%  Paris,  1801,  p.  481,  et  dans  Paris,  H  &  M, 
1789,  641  ;  1790,  633.  —  Réduites  par  Gould,  dans  les  Memoirs  of  the 
national  Academy  of  sciences,  4»,  Washington  ;  vol.  I,  1866,  p.  133.  — 
6  497  étoiles. 
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4790.  M.  J.  J.  DB  Lalande,  zones  dans  Thémisphère  septentrional,  dans  hiii,l41, 

1789, 187;  1790,  345.  —  5  012  étoiles  réduites  par  Feiior«iila,PMitk&s 

moyennes  pour  1790  des  étoiles  circompolaires  de  Latande;  4^,  Sl  Péteri- 

bourg,  I82S4.  Voyez  les  corrections  indiquées  par  Jrgtiamder,éÊaihm, 

Bea,  VI,  1867,  it  et  par  Oeltzen,  dans  Wiea,  SU,  XII,  911. 

1709.  Vidal,  zones  entre  -  50«  et  —  45».  —  887  étoiles  réduites,  dans  Cn.uU 
[1803],  t64. 

1801.  M.  J.  J.  DB  Lalandb,  zones  dans  la  partie  du  ciel  visible  sur  Hioriioo  ée  Pim 
publiées  dans  Lalande,  J,  J,  de^  Histoire  céleste  française;  4*,  Panv 
4801.  —  47  390  de  ces  étoiles  ont  été  réduites  par  BaU^,  A  caUlopr<f 
those  stars  in  the  Histoire  céleste  française  for  which  tables  of  re^art^ a 
bave  becn  published  \  8%  London,  4847. 

48â7.  Scbwbbd,  zones  entre  -^  70"  et  -+-  90«,  dans  Bcobachtongen  angestcUtaif4r 
Stemwarte  in  Speyer;  âvol.4«,  Spcyer,  4829-1830.—  4  397  étoiles néiiks 
par  Oeltzen,  dans  Wien,  Dks,  X,  I8i5,  71. 

4831.  Bbssbl,  zones  entre  —  43* et  +  43*,  dans  Kaniggbcrg,  Bet,  TII,  191!  i 
XVII,  4835.  —  Réduites  en  deux  parties, savoir  :  D*Qne  part,  34  OSSft  ■  ^ 
entre  —  43*  et  -h  43%  par  Wei$$e^  Positiones  mediac  stellanun  iiirv  » 
zonis  regiomontanîs  intcr  —  13*  et  -»-  43*declinatîonis  obaervatanin;'  . 
PetropoH,  4846.  D^autrc  part,  34  443  étoiles  entre  -4-  43*  et  -i-  4>.r 
Weisu^  Positiones  mediae  stcUarum  fizarum  in  zonis  rffîoaocti*- 
inter  +  43*  et  -4-  43«  declinationis  observa taruro;  fol.,  Petropoli,  1^ 

4846.  AaoBLAffDBB,  zones  entre  +  43<*  et  +  80*,  en  continuation  de  crU-s  . 
Beael,  dans  Bonn,  Beo,  I,  1846.  —  36  423  étoiles  reduites  par  f>':'> 
dans  IKfien,  Anos,  I,  1851  ;  II,  485t.  Le  premier  de  ces  volumes  <«•'' 
les  étoiles  dont  Tasccnsion  droite  est  comprise  entre  0^  0"  et  14^^* 
second  volume  renferme  le  reste. 

4846.  [Hubbard  &  Maynard],  publié  par  M.  F,  Maury,  Zones  of  stars obaenfJ  -'  - 
national  Obscrvator}%  Washington;  vol.  I,  part  i,  4«,  Washinfton.  1** - 
Zones  entre  —  44«  33'  et  —  34*  36'.  —  3  800  étoiles  environ,  ohvm'.- 
et  réductions. 

4849.  CoFFiN,  Pagb,  Stbbdmar,  zones  observées  à  Washington,  de  4846  j  \^* 
non  réduites.  Les  observations  s^étendent,  dans  Washinglaa,  Mi^  1^'- 
à  43  033  étoiles  entre  —  44»  et  —  9*;  et  dans  Washington,  Ms,.  l**' 
à  44  804  étoiles  entre  —  40»  et  —  i*. 

4849.  Majob,  Maynabd,  Musc,  publié  par  Sands,  Zones  of  stars  obaenti  t-  :> 
r.  s.  Naval  Observa  tory  wilh  the  raeridian  ctrde;  4%  Wa^biaglca.  h 
Ces  zones  sVtendcnt  de  —  40*  30'  à  —  46*  30';  mais  ellrs  sont  kr\    - 
plcles  en  ascension  droite.  —  7  390  étoiles,  observations  et  rrdnru    « 


§   317.      OBSERVATIONS  PAR  ZONES.  837 

1853.  Ab«blandbb,  lones  entre  —  31«  et  —  45*,  pour  étendre  au  sud  les  zones  de 
Be$$els  observations  dans  Bonn,  Beo,  II,  186S.  —  23  250  étoiles  réduites 
par  Oe/te«i, dans  Wien,  Stz,  XXVI,  1857,  15i;XXVIl,  1857,  81,  451; 
XXIX,  1858,  177,  i59;  XXXI,  1858,  357. 

1856.  E.  CooPBB,  Catalogue  of  stars  near  the  ecliptic, . .  •  wliose  places  are  supposed 
to  behitherto  unpublished;  5*  vol.  8%  Dublin.  Observations  faites  en  partie 
par  J.  GraAani.  —  72  000  étoiles. 

1860.  Santini,  assisté  par  Trettenero,  zones  entre  —  I5<>  et  -4-  10",  dont  les  réduc- 
tions sont  publiées  de  la  manière  suivante,  dans  les  Memorie  dell*  Istituto 
Veneto,  4»,  Venezia  : 

—  15*      à  —  12-30'  vol.    X,  1862.  -  2  246  étoiles. 

—  12  30'à-10  »    Vll,i858.  —  2  706      » 

—  3       à        0  »    XV,  1870.  —  1  423      » 

Il  faut  y  ajouter  : 

0      à  -♦- 10       Icnilon,  MAS,  XII,  1842,  27ï.  -  i  677  étoiles. 

1860.  W.  C.  Bond  &  G.  P.  Bond,  zones  avec  leur  réduction,  entre  0«  et -t-  1«, 
achevées  de  publier  par  Winlock,  savoir  : 

0»  O'à^-  0*20'  Cambridge,  Ann,I,  part  11,  1855  -  5  300  éioiles. 

0  20  à        0  40   Ihiij.,  Il,  part  11,  1867 4  484     » 

0  40  à         i     0   Hid.,  YI,  1871 6  100     . 

1862.  Aboblandbb,  assisté  de  SchÔnfeld  et  de  Krueger,  Durchmusterung  des  nôrd- 

lichen  Himmcls,  revue  du  ciel  entre  —  2«  et  -4-  90<»,  donnant  la  plupart 
des  étoiles  jusqu'à  la  10*  magnitude,  à  0*,i  en  ascension  droite  et  0',1  en 
déclinaison;  publié  dans  Bonn,  Bec,  comme  suit  : 

—    2«  à  +  20»  vol.  III,  1839.  —  i  10  984  éloiles. 
-1-20   à -f- 41      .     IV.  1861.— 103  073      • 
-♦-41    à -H  90      »      V,  1862.  —  108  129      » 

On  désigne  généralement  par  DM,  suivi  du  numéro  de  la  zone  et  de  celui  de  Tastre, 
les  étoiles  de  cette  grande  collection. 

1863.  Lamont,  zones  depuis  —  33<>  jusqu'à  -f-  27<>;  les  observations  sont  dans  les 

Annales  der  Slernwarte  in  Mûnchen,  8^  Mûnchen;  vol.  Il,  1849;  IV,  1830; 
VU,  1834;  IX,  1837  ;  XIV,  1863.  Les  catalogues  contenant  les  positions 
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réduites  se  trouvent  dans  les  Supplemente  zn  den  Annalea 
in  Mûnehen,  13  vol.  8%  Mûnchen,  de  la  manière  suÎTanle 

—  33«  à  -  27»  vol.  XIII,  1874.  —     591  étoiles. 
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XII,  1872. 

IX,  1869. 

V,  1866. 

VIII,  1869. 

XI,  1871. 

XIII.  1874. 
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904 
1  621 
4  093 
4  793 
9  412 
6  323 
3  571 
1  818 
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1864.  Capelli,  zones  entre  —  25*  et  —  15«.  —  661  étoiles  réduites  dais 
186i,  i. 

1864.  ScHJBLLBEUP,  zoues  entre  —  15«  et  +  15*.  —  40  000  éloiletf  pobliéo  àài^ 
son  ouvrage  :  Stjerncfortegnelse  indeholdende  positioner  af  tekskopt^r 
fixstjemer;  4<»,  Kjôbenhavn,  1864. 

1867.  ÀEGBLAffDBB,  zonos  entre  —  14«40'  et  h-  90*  ;  observations  dans  Imb,  in. 

III,  1859  à  V,  186).  —  33  811  étoiles  observées  au  cercle  mmëa, 
réduites  dans  Boim,  Beo,  VI,  1867,  1. 

1868.  K.  L.  voif  LiTTBow,  zones  de  -H  15«  à  +  10«,  dans  Wica,  Auj,  TII,  IM^ 

XVIII,  1868.  ~  26  006  étoiles,  non  réduites. 

1869.  GoPBLARD  &  BôBGBif,  zoue  de  —  2«  à  0«.  —  6  995  étoiles  réduites  da»  k* 

Astronomische  Mittheilungen  von  der  Stemwarie  in  Gôttingra,  4%  G^'- 
tingen;  vol.  I,  1860. 

1869.  Tacchini,  zones  non  réduites  entre  —  28«  et  —  18*.  —  ObscrvatiMs  «' 
1  001  étoiles,  publiées  dans  le  Giornale  di  scienze  delP  Istitato  Utoio  c 
Palermo,  4%  Païenne;  vol.  III,  IV  et  V,  1868-1869. 

I88S.  L.  DB  Ball,  zone  de  -4-  49*  à  +  91*;  les  déclinaisons  seoleoient,  obserrrr^  « 
Gotba,  avec  Tinstrament  des  passages  par  le  premier  vertkaL  —  200  fi-  -^ 
réduites,  AKn,  CI,  1881,  353. 

Zones  dans  le  eiel  austral. 

175S.  La  Caille,  Coelum  australe  stelliferum;  4%  Parisiis,  1763.  —  9  766  c 
entre  le  tropique  méridional  et  le  pôle  sud«  réduites  par  T. 
A  catalogue  of  stars  in  the  Southern  hémisphère;  8*,  Loodoo«  1847. 

En  cours  d^exécntion  : 


Ellbbt,  zones  entre  —  65*  et  —  60*,  dans  Astronomictl  observatîoiis 
Melbourne  Observatory,  8*,  Melbourne;  vol.  MV,  1869-1873. 
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Un  grand  travail  ayant  pour  bat  une  nouvelle  revue  des  étoiles  jusqu'à  la  9*  magni- 
tade,  a  été  réparti  entre  différents  Observatoires,  en  186S  et  1869.  Nous  allons 
indiquer  eette  répartition,  ainsi  que  les  changements  auxquels  elle  a  été  sujette,  dans 
le  cours  du  travail. 

ObMiraloire 
Smms*  qai  «o  «t  chargé.  B4férto«. 

-f.  8loà  -♦-  750       Kasan Leipzig,  Vjh,  IV,  f869.  75. 

75  70         Dorpal Hid.,  »  ». 

70          65  Christiania  ....  |bid.,  *    >          » 

(    HelsîDgfors ....  liiij.,  >  » 

^  {    transféré  à  Gotha.  IMd..  XVI.  1881,  516, 

55          50  Cambridge,  E.  U.  ftid.,  V,  1870,  163. 

50  40         Bonn Ibid..  IV,  1869.  76. 

(    Chicago Ikid.,  »         » 

^          '^  (    transféré  à  Lund.  Ibid.,  XIII,  1878,  îOi. 

35         30        Leide Ibid.,  X,  1873,  251 

30          25  Cambridge,  Angl  Ibid.,  IV,  1869,  75. 

35  15         Berlin Ibid.,  >  > 

15  10         Leipzig Ibid.,  »  > 

10            4  Manobeim   ....  Ibid.,            »          > 

4  1  Neufchàtel  ....  Ibid.,            »          • 

A  cette  distribution  on  a  substitué  : 
10  5        Leipzig Ibid.,       XIII,  1878,  iOI 

5  1         Albaoy Ibid.,  »         » 

1     -   2        Nicolaïeir Ibid.,      X,  1873,  Î50. 

0-40        Madras London, MNt, XXV,  4865, 119. 

—  40     —  80        Melbourne Ibid.,  ■         » 

—  80     -  90        Le  Cap Ibid., 


»  » 


§  318.    GLOBES  CÉLESTES. 

L*opinîon  la  plus  ancienne,  recueillie  par  les  auteurs  classiques,  attribue  à  Atloê 
rinvention  de  la  sphère,  et  la  première  représentation  géométrique  des  mouvements 
apparents  des  astres  {Homerus,  Odyssea  [G],  lib.  i,v.  52;  Diodortunculiu,  Bibliotheca 
historica  [G],  lib.  iv;  Vitmvhu,  De  architectura  [L],  lib.  vi,  cap.  10;  PUniiu,  His- 
toria  natnralis  [L],  lib.  ii,  cap.  8).  Il  est  certain  qu'Eudoxe  avait  construit  une 
sphère  eéleste  au  —  IV*  siècle  {Hipparehut,  In  Arati  et  Eudoxi  phaenomena  [G] , 
lib.  t);  Strabon  (Res  geographicae  [G],  lib.  ii)  parle  d*un  globe  étoile  qui  aurait  eu 
Kratét  pour  auteur,  vers  Tan  130  avant  notre  ère;  et  d'après  le  rapport  iV Ovide 
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(Fatii  [L],  lib.  ti,  t.  277),  Arehimède  en  aunit  dressé  nu,  à  ane 
pins  ancienne. 
On  peot  lire  au  snjet  des  sphères  antiques,  une  étude  de 

2959.  Schiecky  — .  Die  HîmmeIsglobeD  des  Anaximaoder  uod  ArthiBcéfi 
eio  Beitrag  zur  Âuffaellung  des  Alterthums;  2  vol.  4%  Hanao,  1843- 
1846. 


Mais  de  toutes  les  sphères  construites  dans  Tantlquité,  aneone  n*est 
jnsqu*à  nous. 

On  connaît  seulement,  en  marbre,  un  fragment  de  planisphère  gréeo  cgyptica.  H 
Vatican,  décrit  par  Bianehini  (Paris,  H  A  M,  1 708, 1 10)  et  discuté  par  i.  dr  Bm^ 
boldt  (Vues  des  Cordillères,  2  vol.  8«,  Paris;  toI.  Il,  18U,  p.  42).  ainsi  qn^aa  gUk 
du  Mosée  d'Arolseo,  dont  on  doit  la  notice  à  Gaedeehen  (Der  marmome  HiaBc^»- 
globus  des  Antikencabinels  eu  Arolsen  ;  8«,  Gôttingen,  1802,  aree  2  pL). 

Tonte  notre  connaissance  du  dessin  des  constellations  classiques  se  rêèùt  an 
descriptions  écrites  de  Ptolémée  et  de  ses  successeurs,  et  à  un  petit  noahfe  de  |kWf 
qui  ne  remontent  qu*à  la  période  arabe.  C'est  sur  ces  maigres  éléments  qae  « 
modernes  ont  essayé  de  restituer  les  images  de  la  sphère  antique. 

Les  premières  de  toutes  les  figures  destinées  à  réaliser  cette  restanralion,  oat  t^ 
dessinées  et  gravées  sur  bois  par  Albert  Durtr^  en  1515.  Les  étoiles  y  ont  été  plaeee« 
par  Heinfogel  iDoppelmayr,  Hîstorische  Nachricht  von  den  Numbergischca  ëmAê- 
maticis  und  Kûnstlern,  fol.,  Norimbergae,  1 730  ;  p.  i4).  Elles  formaient  dm  bow 
sphères,  devenus  si  rares  qulls  n*ont  été  vus  par  aucun  bibliographe  cootfp*»'^ 
C*est  de  cette  restauration  de  Durer  qu*ont  été  copiées,  à  peu  de  changcoMBls  pto- 
toutes  les  représentations  imagées,  portées  sur  les  sphères  modernes» 

A  une  époque  plus  récente,  un  nouvel  essai  de  restitution,  indépenduit,  a  **' 
fait  par 

2940.  Mackej,  S.  A.      The  original  deseign  of  ihe  ancient  xodiacal  und  extn 
zodiacal  constellations;  8*,  Nor^ich,  1834. 


Parmi  les  globes  arabes  qui  nous  restent,  le  plus  célèbre  esl  eelui  en  cainv  é: 
musée  Borgia,  à  Veletri,  décrit  par 

2941.  Assciian[us],   S.        Globus  coelestis  cuGoo-arabîcus  Veittcmi  m»^ 
Borgiani  illustratus  ;  4%  Patavii,  1790. 

Il  a  été  également  représenté  par  Jamard  (  Les  monuments  de  la  géographie.  ^^ 
Paris,  f854;  pi.  i).  L'auteur  de  ce  globe  s'appelait  Cmar;  il  Vm  cxémté  en  ît^ 
pour  le  sultan  d*Êg}'ple. 
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II  existe  plusieurs  notices  sur  le  globe  céleste  du  Salon  mathématique  de  Dresde, 
qui  date  de  4279  : 

2942.  Beigel,  6.  W.  S.  Nachricht  von  einer  Arabischeii  Himmelskugel  mit 
Rufischer  Schrift,  welche  im  mathematischeD  Salon  zu  Dresden 
aufbewahrt  wird.     BaJ,  1808,  97. 

'2943.  Schier,  K.  Globus  coelestis  arabicus  qui  Dresdae  in  regio  museo 
roathematico  asservatur;  4^,  Lipsiae,  1865. 

2944.  Drechsier,  A.  Der  arabische  Hiromels-GIobus  angefertigt  1279  zu 
Maragha  von  Mubamroed  bin  Muwajid  Elardhi  zugehôrîg  dem  mathe- 
roatisch-physikalischen  Salon  zu  Dresden;  4*,  Dresden,  1875. 

Quelques  autres  globes  arabes  ont  encore  été  décrits,  savoir  : 

Par  Dom^  une  sphère  arabe  (Transactions  of  the  Royal  Asiatic  Society  of  Great 
Britain  and  Ireland,  4%  London;  vol.  Il,  1830);  et  un  globe  céleste  de  4275  (Journal 
ofthe  Royal  Asiatic  Society,  8%  London;  vol.  XII,  4845); 

Par  R.  W.  Rothmann,  un  globe  arabe  appartenant  à  la  Société  Astronomique  de 
Londres  (London,  HAS,  XH,  1842,  381); 

Par  Meueei,  un  globe  arabe  de  4081,  le  plus  ancien  de  tous  ceux  que  Ton  possède, 
dêrouvert  récemment  à  Florence  (Londan ,  MNt,  XXXVII,  1877,  426.  Aussi  dans  les 
Publicazioni  delP  Istituto  di  stu^j  superiori  dl  Firenze,  scienze  fisiche  e  naturali,  8s 
Firenze;  4878); 

Par  Remets,  un  globe  du  Musée  Farnèse  de  Naples,  de  4225  (Sir,  XII,  1879,  6S). 


Aux  globes  arabes  ont  succédé  ceux  des  astronomes  européens.  On  a  fort  peu  de 
détails  sur  les  plus  anciens.  On  sait  seulement  que  Batecombut  en  fit  un  d*après 
Ptolémie,  et  que  Regiomontanus  et  J.  Ziegler  en  avaient  construit  (Lalande,  Ast^,  I, 
1792,  242).  C*étaient  d*abord  des  globes  en  métal,  qui  se  vendaient  avec  les  prin- 
cipaux traités  d*astronomie,  notamment  avec  le  De  principiis  astronomiae  et  cosmo- 
graphiae  de  Gemma  Frisius,  4530  (Kâitner,  Geschichte  der  Mathematik,  4  voL  8«, 
Gôttingen;  vol.  IV,  1800,  p.  86).  T.  Brahi  en  fit  lui-même  un  de  479  de  diamètre 
;MCz,  XIII,  4806,  295).  A  la  fin  du  XVI«  siècle  et  au  commencement  du  XV1I%  oet 
art  se  développa  particulièrement  dans  les  Pays-Bas,  où  /.  Hond[\u9\^  G,  l[antoniu$] 
Blaeu  et  M,  F,  van  Langren  [Langrenus]  en  ont  fabriqué  un  grand  nombre.  Ces 
globes  sont  devenus  fort  rares  dans  les  collections. 
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Sur  ees  premiers  globes  de  la  reoaimiiee  earopécaiie  oo  peut  eonsoller 


2945   Kistef r,  A.  £.       Weltkogdo.     Dans  sa  Gcschichte  der  MathcmaUk , 
4  vol.  S*,  GôUiogco;  vol.  iV,  1800,  p.  84. 

L*iin  des  globes  les  plus  ioléressaots,  produiu  par  Féeole  hollandais,  est  eeloi  de 
Jansson  Blaeu  de  1603,  qui  est  le  plus  andeo,  dans  nos  eoUections,  sur  lequel 
figoreol  les  étoiles  do  elel  austral  jasqo*aa  pôle  antarctique.  Ce  monument  précieai 
de  la  littérature  astronomique,  forme  le  second  article  de  la  liste  ci-dessous  des 
globes  célestes  les  plus  importants. 


1551.  MsacAToa,  G.  Sphaera  coelestis;  LoraniL  —  3*  édiU  d*après  roriginal,  par 
y.  E.  X.  Maiau;  fol.,  Bruxelles,  1875. 

1603.  Ianssonius  [Blabc],  G.  Sphaera  stellifera;  Alcmariae.  —  Les  méridiens  sont 
des  cercles  de  latitude  ci  eonTcrgent  aux  pôles  de  rédiptiqoc  Jansson 
Blaeu  a  construit  des  globes  qui  aTaieot  jusqu*à  0?80  de  diamètre.  Le 
Consenratoire  des  Arts  ci  Métiers  de  Paris  en  possède  un  de  1622, 
de  0^7  de  diamètre,  dont  Barnàei  a  donné  une  notice  dans  le  Bolletlo  de 
TAssociation  scientifique  de  France,  8*,  Paris;  vol.  XVI,  4875,  p.  407. 

1640.  LARcasHUs,  M.  F.  Globns  coelestis;  Bruxellis.  Diamètre  0^8. 

1642.  Câbsius  [Blaeu],  J.  Globns  coelestis;  Amstelodami.  Diamètre  0^68. 

1654.  OLiAaics.  Globus  coelestis;  Gottorpi.  Diamètre  3;5.  Exemplaire  onlqae.  Ce 
globe  est  en  feuilles  de  cuivre;  on  se  place  à  rintérienr;  les  étoiles  soot 
figurées  par  des  trous,  qui  laissent  passer  la  lumière.  Il  a  été  coostmit 
pour  le  duc  de  Holstein,  au  château  de  Gottorp,  près  Schleswig.  En  1713, 
il  fut  envoyé  à  Pierre  l*'  de  Russie,  et  se  trouve  encore  à  Pétersboorg. 

1683.  Coeoublli,  V.  Globe  céleste;  Venise,  diamètre  3^85.  ~  Exemplaire  mùqw. 
construit  pour  Louis  XIV,  et  conservé  maintenant  à  la  Bibliolbèqae 
nationale  de  Paris.  Les  cercles,  qui  sont  en  bronse,  ont  été  ajoutés,  soos  ii 
direction  de  MansanL  On  voit  sur  ce  globe  la  position  des  planètes  à 
rinstant  de  la  naissance  de  Louis  XIV. 

1693.  CoaoaBLLi,  V.  Globo  céleste;  Venezta.  Diamètre  l",09.  —  Ce  globe  est  grarf 
et  a  été  mis  dans  le  commerce. 

1740.  Sbnbx.  J.  Globus  coelestis;  Londini.  Diamètre  0",62.  —  Il  y  a  aussi  oo  pios 
petit  modèle  de  0",39. 

1751.  Vaugondt,  R.  db.  Globe  céleste;  Paris.  Diamètre  0",51. 

1765.  Long,  R.  CelesUal  globe  ;  Cambridge.  Diamètre  5" ,48.  -  Exemplaire  oniqiK. 
à  Tuniversilé  de  Cambridge. 
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i775.  Lalandb,  J.  J.  de.  Nouveau  globe  céleste;  Paris.  Diamètre  0",3â. 

4780.  FoBTiN,  J.  Globe  céleste;  Parb.  Diamètre  0",33.  —  Les  étoiles  ont  été  placées 
par  Messier. 

1849.  CiRT,  — .  Gelestial  globe;  London. 

18Si?  *  *  *  Himmeisglobus  in  sechs  Blâttern;  Magdeburg. 

1845.  Malby,— .  Gelestial  globe-atlas;  21  feuilles,  London.  Réédition  par  7.  Additon. 

1882.  LEBicuB,  A.N.  Globe  céleste;  Bruxelles.  Diamètre  0",32.  —  Les  étoiles  ont 
été  placées  par  L.  Nietten. 


Le  globe  céleste  à  pôle  mobile,  destiné  à  tenir  compte  des  effets  de  la  précession, 
a  été  indiqué  par  /.  Castini  (Paris,  H  &  M,  1708 ,  bis,  9 i). 


§  319.    ATLAS  D'ÉTUDE. 

Nous  comprenons  ici  les  atlas  et  les  grands  planisphères,  qui  servent  firincîpale- 
ment  à  l*étude  générale  du  ciel. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  systèmes  de  projection,  qui  appartiennent 
à  une  autre  science  que  TAstronomie.  Mais  nous  devons  dire  un  mot  du  choix  de  ia 
face  de  la  sphère  sur  laquelle  la  projection  sVffectue. 

Ptolémée  et  tous  les  anciens  décrivaient  les  figures  symboliques  qu'ils  se  représen- 
taient sur  la  sphère  célesle,  comme  s'ils  les  voyaient  du  dehors.  Elles  étaient  tracées 
pour  eux  sur  la  face  convexe.  Bayer  (Uranometria;  fol.,  Augustae  Vindelicorum,  1603) 
osa  introduire  une  innovation  importance,  en  supposant  le  dessin  sur  la  face  concave. 
Chaque  carte  partielle  représentait  ainsi,  dans  ses  rapports  réels,  la  région  du  ciel 
à  laquelle  elle  correspondait.  Mais  les  figures  antiques  se  trouvaient  retournées; 
^Oriouis,  par  exemple,  au  lieu  d'être  l'épaule  droite,  devenait  l'épaule  gauche,  et 
30rionis,  au  lieu  de  se  trouver  sur  le  pied  gauche,  se  plaçait  sur  le  pied  droit 

A  cette  époque,  où  la  nomenclature  alphabétique  n'était  pas  bien  établie,  un 
pareil  renversement  jetait  un  grand  trouble  dans  les  désignations.  Aussi  cette  inno- 
vation éprouva-t-elle  une  forte  résistance.  Schickard  la  combattit  vigoureusement 
(Sehiekardus ,  Astroscopium;  12*,  Tubingae,  1623).  HeveWts  (Firmamentum  sobies- 
cianum;  fol.,  Gedani,  1600}  ne  put  se  résoudre  h  bouleverser  les  dénominations  de 
Ptolémée,  par  rapport  au  côté  droit  et  au  côté  gauche  des  personnages;  et  il  prit  le 
parti  de  retourner  les  figures  de  Bayer,  pour  leur  rendre  leur  situation. primitive. 
Fhmtleed  se  détermina,  par  les  mêmes  motifs,  à  représenter  le  ciel  par  sa  convexité 
{Flamsteedius,  Historia  coelestis,  3  vol.  foL,  Londini;  vol.  III,  1725,  proleg.,  p.  IK6). 
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Mais  depuis  que  la  nomenclature  des  anciens  est  tombée  compléteBeBt  a  iém- 
tutle,  depuis  surtout  que  Harding  (Atlas  noTUS  coelestis;  foU  Gotingae,  I8ii;a  .*. 
la  hardiesse  de  supprimer,  sur  les  cartes  célestes,  jusqu'aux  plus  simples  liaâaob 
des  figures  antiques,  rien  ne  s*oppose  plus  longtemps  à  la  représeotalioo  natartlV  '. 
ciel  par  sa  concavité.  La  division  des  cartes  en  nombreuses  plaocbes  partiello  Iku 
encore  ce  résultat 


Voici  la  liste  des  principaux  atlas  célestes  et  des  planisphères,  qui  pcavcat  scnr 
à  une  première  étude  générale  du  ciel  étoile. 

1515.  Stabius,  J.      Planisphaerium  stellatum;  fol.,  Norimbergae.  —  Cesoollete 
planisphères  gravés  sur  bois  d'Albert  Durer,  étoiles  placées  par  ffmS 
dont  il  a  été  parlé  au  §  précédent.  On  ne  connaît  plus  aucun  nemfUur  c 
ce  premier  travail. 

1561.  Santbbch,  D.  Problematum  astronomicorum  et  geometrkoTBai  «rtJ"" 
septem;  fol.,  Basileae.  —  A  cet  ouvrage  sont  jointes  les  fifvo  èr 
constellations. 

1595?  ***  Imagines  celi;  â  grandes  feuilles,  s.  1.  n.  d.  —  Gravure  sarbobqaipii 
antérieure  à  1600;  Tune  des  feuilles  représente  le  ciel  carDpéea,  Tm^ 
porte  une  ébauche  du  ciel  austral.  Se  trouve  à  Poulkova. 

16â3.  Schickabd[us],  W.  Astroscopium  pro  facillima  stellaram  eogaiiioar;  It 
Tubingae,  16iÂ.  S«  édit.,  1645;  3*,  1698.  —  ReprésenUtiM  à  rioKr-. 
d*un  cône,  dont  le  sommet  est  au  pôle.  Cet  essai  a  été  renouvelé  ft  1*^ 
par  Zimmermann» 

1661.  Cbllabius,  A.  Harmonia  macrocosmica  seu  atlas  universali5;8fr«illn>« 
le  ciel  étoile  (sur  29  dont  se  compose  Ta  lias),  Amslelodami  Bêiflfv 
1708. 

1673.  Pabdibs,  J.  G.  Globi  coelestis  descriptio;  6  feuilles,  Parisiis.  -  "* 
6  feuilles  forment  les  faces  d*un  cube  circonscrit  à  la  spbèra. 

1679.  Rotbb,  a.  Cartes  du  ciel,  4  feuilles,  Paris.  ->  L'auteur  fait  usage  4i  -» 
logue  de  Hallcy  pour  le  ciel  austral.  La  Croix  du  sud  panll  ^  ^  ' 
première  fois  sur  ces  cartes. 

1710.  NoB^  F.       Observationes  in  India  et  China  facUe  ;  4*,  Pragae.  —  Il }  «.  ^ 
cet  ouvrage,  une  carte  en  une  feuille  des  étoiles  comprises  eotrr  It  psn 
de  —  40«  et  le  pôle  sud,  supérieure  à  ce  que  Ton  possédai!  joiqv-^ 

17:25.  Habbis,  J.  engraved  by  Senex,  J,      Stellarom  fixamm  bcoiîsphaniua  Mr» 
et  australe  ;  3  feuilles,  [London].  —  Les  étoiles  sont  prises  ér  Flm^^ 
pour  le  ciel  européen  et  de  Ualhjf  pour  le  ciel  austral.  Ces  etrit*  "  ^ 
sentent  la  sphère  par  sa  convexité. 
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1735.  Sbmlie,  C.  Coelum  Stella tum  in  quo  asterismi  albicantlbus  in  piano  nigro 
stellis  exhibentur;  35  feuilles  8S  Halae.  —  C'est  le  premier  atlas  céleste 
dans  lequel  les  étoiles  sont  en  blanc  sur  un  fond  noir. 

1763.  Vaugonot,  R.  de.  Uranographic  ou  description  du  ciel  en  deux  hémi- 
sphères ;  2  feuilles,  Paris;  2«  cdit.,  1779.  C.  B,  Funk  a  donné  à  Leipxig,  en 
1777,  une  édition  allemande  de  ces  2  feuilles,  sous  le  titre  :  Die  Plani- 
sphâren  des  R.  de  Vaugondy.  —  Le  ciel  austral  est  représenté  sur  ces 
cartes,  d'après  le  catalogue  de  La  Caille, 

1778.  Gy.  c.  db.  Planisphères  célestes,  boréal  et  austral  j  S  feuilles,  Paris.  —  Cet 
auteur  a  repris  Tidée  de  figurer  le  ciel  étoile  par  la  convexité  de  la  sphère. 

iSfi,  Grbbit,  J.  Astronomical  récréations  or  sketches  of  the  relative  positions  and 
roythological  history  of  the  constellations;  49  feuilles,  Philadclphia. 

1850.  [LuBBOCK,  J.  W.]  The  stars  in  six  maps,  laid  down  according  to  the 
gnomonic  projection;  fol.,  London.  Réimprimé,  I83S  et  1836  (avec  le 
nom  de  Tauteur).  Nouvelle  édit.  par  C.  0.  Dayman,  i^,  London,  4860; 
autre  édit.,  sans  date  [1879?],  par  F.  Howard.  —  Ces  deux  dernières 
éditions  portent  toutes  les  étoiles  multiples  et  les  nébuleases  mentionnées 
dans  le  Cycle  of  celestial  objecta  de  W.  H.  Smyth. 

1843.  ScHwiNK,  G.  Mappa  coelestis;  5  feuilles,  Lipsiac.  —  Les  étoiles  jusqu'à  la 
1*  magnitude,  du  parallèle  de  —  30«  au  pôle  nord. 

1870.  Pboctoe,  r.  a.  A  star  atlas  for  the  library,  the  school  and  the  obser- 
vatory,  showing  ail  the  stars  visible  to  the  naked  eyc  and  4500  objecta  of 
interest;  fol.,  London,  4*  édit.,  4875.  —  Douze  cartes  circulaires,  photo- 
lithographiées  par  A.  A.  Hrothert;  deux  planches  d'assemblage,  et  un 
texte  explicatif,  8«. 

1872.  Bbl'bns,  K.  Atlas  der  Astronomie;  42  feuilles,  Leipzig.  11  y  a  une  édition 
hollandaise  par  F,  Kaùer,  Leidcn,  4873;  et  une  édition  russe  par 
E.  yâ.  SiMotw,  Skt.  Pelerburg,    1875. 


§  320.     CARTES  DÉTAILLÉES. 

On  pourra  consulter  une  notice  sur  les  plus  anciennes  caries  célestes  par 

^94G.  Usiner,  A.  6.  Sterncharten.  Dans  sa  Geschichtc  der  Mathemalik, 
4  vol.  8%  Gôllingen;  vol.  IV,  1800.  p  91. 

Il  y  a  une  liste  des  cartes  les  plus  importantes  par 

2!I47.  Chanibers,  6.  F.  Allasses  and  charts.  Dans  son  ouvrage  :  A  hand- 
book  of  descriptive  and  praclical  astronomy,  8%  Oxford,  4861, 
p.  858;  3-  édit.,  8»,  Oxford,  4877,  p.  863. 


846  CHAPITRE  XXIY.      DÉNOMBREMENT  DES  ETOILES. 

Mais  on  trouvera  des  détails  plus  complets  dans  ToaTrage  mallieoreHeaeil  pi 
répanda  de 

S948.  Woollgar,  J.  W.     Descriptive  lis!  of  ancienl  and  modem  cclestia)  otti^ 
from  carefui  examination  ;  8%  Lewes,  i848. 


Les  principales  cartes  célestes  détaillées  sont  énumérées  dans  la  liste  saiTuto: 

itf37.  Durer,  A.  Imagines  spbaerae  barbaricae;  AS  feaiL,  Goloniie.  Ceifni^ 
ont  été  annexées  an  catalogue  de  Ptolémée  réduit  par  Gfonfùu  Tnprzu- 
tiuê;  mais  elles  manquent  à  presque  tous  les  exemplaires.  Autsi  lOBi-r  ^ 
devenues  excessivement  rares;  on  ne  les  possède  ni  à  Poulkova,  oiàGrcrj 
wich,  ni  à  TObservatoire  de  Paris. 

1564.  PiccoLOHiNi,  A.  De  la  sfera  del  mondo;  4*,  Venetia.  Réimprimé  en  IS79 
une  édition  latine,  Basileae,  4568.  Les  deux  éditions  italiennes  o&(k«»4- 
stellations  en  48  planches;  on  y  a  omis  le  trait  des  figares.  La  \r^' 
pales  étoiles  sont  désignées  par  des  lettres  latines. 

4600.  Gbtn,  J.  db.  Arataea  sive  signa  coelestia;  44  feuîl.,  Amstelodami;2'tinr 
4621.  —  Ces  figures  ont  été  faites  pour  accompagner  le  SynUfCM  v*' 
teorum  publié  par  Grotiu$  (voir  §  64,  n*  399). 

4603.  Batbr,  J.  Uranometria  sive  omnium  asterismorum  schemaU ,  51  fcu. 
Augustae  Vindelicorum.  Autres  éditions  :  Ulmae,  4639,  4646,  1661.  - 
L^explication  est  au  ^os  de  chaque  planche.  Cet  atlas  fut  le  pfCBkr  :c* 
comprit  le  ciel  antarctique.  Il  a  servi  à  fonder  la  nomenclature  des  Mn 
par  les  lettres  grecques. 

4624.  Bartscb[ius],  J.  Planîspherium  stellatum  seu  vice  globos  eodcstis  in  p^ 
delineatus;  9  fenil.,  Argentorati;  S*  édit,  Nortmbergae,  1661. 

46â7«  Schiller,  J.  Coelum  stellatum  christiannm;  55  feuiU  AognstM  Viidù 
corum.  —  L*auteur  fait  une  tentative  de  substituer  aux  ancfenocs  ffif* 
celles  des  anges,  des  saints  et  des  martyrs  de  la  religion 


4628.  Habrbcht,  J.      Planiglobium  coelcste  et  terrestre;  10   fieafl.,  ArfO^** 
Réimprimé,  Norimbergae,  4662.  Édition  allemande  par  /.  C.5rw*f  ^ 
42  feuil.,  Nûrnberg,  4666. 

4690.  Hbvblius,  J.  Firmamentum  sobiescianum  sive  uranograpbîa;  S4  (^  - 
Gedani. —  Cet  atlas  contient  le  ciel  entier;  les  figures  symboliqocs  s«ai  "*> 
fortement  tracées,  et  empêchent  de  saisir  les  eonfignraticos  des  Mr*- 


^ 
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i690.  Sbihbx,  J.  Zodiacus  stellatus  fixas  omncs  hactenus  cognitas  ad  quas  LuDae 
appuIsQS  telescopio  observari  poterunt  complexus;  2  feuilles,  Londini.  — 
Il  y  a  une  notice  sur  cette  carte  zodiacale  dans  Lnt,  III,  4819,  il  S. 

1729.  Flamstebd,  J.  Atlas  coelestis;  28  feuilles  de  0,"62  de  long  sur  0;|Q0  de  haut, 
Londini.  Réédité  à  Londres  en  i7S3,  puis  en  4781  et  enfin  en  1792  en 
27  feuilles.  L^édition  de  1781  a  été  reproduite  en  Allemagne  avec  le  titre  : 
Bode,  Vorstellung  der  Gestirne,  24>  feuilles,  Berlin  A  Stralsund,  1782; 
réimprimé,  1805.  ~  Il  y  a  eu  plusieurs  reproductions  à  une  échelle  réduite, 
savoir  :  Par  J.  Fortin,  sous  le  titre  d*Âtlas  céleste,  revu  par  P,  C.  Le  Mon- 
nier,  et  augmenté  pour  le  ciel  austral  par   Pasumoi  et  par  La  Caille; 

30  feuilles  de  moindre  dimension,  Paris,  1776.  Par  le  même,  revu  par 
J.  J.  de  Lalande  &  Méchain;  4^  Paris,  1795.  Les  étoiles  zodiacales, 
jusqu'à  10<>  de  part  et  d'autre  de  Técliptique,  gravées  par  d'Heulland  sur 

31  petites  planches  qui  s'assemblent  en  une  grande  feuille,  ont  été  publiées 
séparément  par  P.  C.  Le  Monnier,  Paris,  1755. 

1742.  DoppsLMAiBR,  J.  G.  Atlas  novus  coelestis;  20  feuilles,  Norimbergae.  —  L'exé- 
cution laisse  beaucoup  à  désirer.  Les  étoiles  ne  sont  pas  accompagnées  des 
lettres  qui  servent  à  les  désigner. 

1748. 'Bbvis,  j.  Uranometria;  50  feuilles,  Londini.  —  Ce  bel  atlas  céleste  n'a  pas 
été  mis  en  circulation.  L'édition  a  disparu;  les  exemplaires  qui  restent  sont 
d'une  grande  rareté.  Megsier  en  possédait  un  (Lalande,  Â8I3, 1,  1 792,  SIS). 

4799.  GoLDBACB,  C.  F.  Neuester  Himmels-Âtlas  ;  revidirt  und  mit  einer  Einleituog 
begleitet  von  Zach  ;  27  feuilles,  Weimar  ;  2«  édit.,  4  803.  —  Ëtoiles  en 
blanc  sur  fond  noir.  Cet  atlas  est  construit  d'après  l'édition  réduite  de 
Flamtteed  par  Fortin,  de  1 776. 

1801.  BoDB,  J.  £.  Uranographia  sive  astrorum  description  20  feuilles  de  0",76  sur 
0a,54,  Berolini.  —  Cet  atlas,  magnifiquement  gravé  en  taille-douce,  a  com- 
mencé à  paraître  en  4797,  par  livraisons  de  4  feuilles.  Il  y  a  des  exem- 
plaires avec  titre  allemand  :  Âllgemeine  Beschreibung  der  Gestirne. 

1822.  Harding,  c.  L.  Atlas  novus  coelestis;  27  feuilles,  Gotingae.  Réimprimé  par 
les  soins  de  G.  il.  John,  tant  avec  le  titre  latin  qu'avec  un  titre  allemand  : 
Neuer  Himmelsatlas,  Halle,  4856.  —  Le  dessin  des  figures  mythologiques 
est  supprimé,  ce  qui  rend  les  cartes  beaucoup  plus  claires.  L'auteur  a  vérifié 
par  lui-même  une  grande  partie  des  40  000  étoiles  qui  figurent  dans  cet 
atlas,  entre  le  parallèle  de  —  30<>  et  le  pôle  nord. 

4822.  Jahibson,  A.  A  celestial  atlas  ....  illustrated  by  scientific  descriptions; 
30  feuilles,  London. 

4829.  KaissiNG,  K.  Sozviezdia;  29  feuilles,  Skt.  Petcrbourg,—  C'est  le  plus  grand 
atlas  imprimé  sur  fond  noir.  11  se  borne  au  ciel  européen. 
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4852.  BiSBOp,  G.  Ecliptic  charU  obsenred  and  laid  down  by  J.  B,  ffind;  24  feoilles, 
LoDdoD,  4848-4852.  —  Accompagnées  de  Remarks  and  notes,  4«.  Ces 
cartes  portent  les  étoiles  des  dix  premières  magnitudes,  jusqu'à  3«  de  part 
et  d'autre  de  récHptique. 

1 858.  Akadbhib  dbr  Wissbnschaftbn  in  Bbrlin.  Theîl  des  Himmels  zwischen  1 5*  sud- 
licher  bis  i5<*  nôrdlicher  Abweicbung;  24  feuilles  de  0^39  sur  0^22,  stcc 
catalogue,  fol.,  Berlin.  ^  Les  vingt-quatre  heures  d'ascension  droite  ont  été 
exécutées  par  des  astronomes  différents,  savoir:  0.  Luther,  4858;  I  Ohtfgen, 
4849;  Il  Morstadt,  4835;  III  d'Arrest,  1854;  IV  Knorre,  4835;  V  Àrge- 
iander,  4856;  VI  Bremieker,  4853;  VII  Fellôcker,  4848;  VIII  Wolfcn,  1833; 
IX  Brcmicker,  4858;  X  Gohel,  4830;  XI  «on  h'ogtulawskif  4852;  XII  om 
Steinheil,  4834;  XIII  Bremicker,  4843;  XIV  HuMsey,  4834;  XV  ttarding. 
4830;XVI  H^oZ/ert,  4 843 ;XV(I^remtcitfr,  4840; XVIII  %AtramtlCayN>eci, 
4834;  XIX  Wolfer$,  4840;  XX  Hetieke,  4852;  XXI  Bremieker,  1845; 
XXII  Argelander,  4832;  XXIII  Harding,  4834. 

4  863.  Aroblanobr,  F.,  avec  la  collaboration  de  E.  Schônfeld  et  A .  Krueger,  Allas  des 
nordlichen  gestimten  Hiramels  nacb  der  auf  der  Universitâts-Sternwarte 
zu  Bonn  durcbgcfûhrten  Durchmusterung;  37  feuilles,  Bonn. 

4865.  DiEN,  C.  Atlas  céleste  contenant  plus  de  cent  mille  étoiles  et  nébuleuses; 
26  feuilles,  Paris.  3*  édition,  revue  par  C,  Flammarion,  avec  5  feailles 
additionnelles;  Paris,  4877. 

.  .  .  .  Cbacornac,  J.  Cartes  écliptiques  formant  PAtlas  de  l'Observatoire  de  Paris, 
4856  et  suiv.  —  Cette  grande  entreprise  est  continuée,  depuis  la  mort  de 
Cfiacomac,  par  Paul  Henry  et  Prtuper  Henry,  On  porte  sur  ces  cartes 
toutes  les  étoiles  jusqu'à  la  magnitude  42.43.  Chaque  degré  est  représenté 
par  60  millimètres;  chaque  carte  contient  5<>  en  longitude  sur  5*  en  latitade. 
La  publication  est  arrivée  à  plus  de  moitié  (42  feuilles)  et  contient  jus- 
qu'ici environ  soixante-dix  mille  étoiles.  Il  y  aura  72  feuilles. 
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On  donne  plus  particulièrement  ce  nom  aux  descriptions  du  ciel  visible  à  VotH  ou. 
On  peut  ranger  dans  cette  catégorie  les  ouvrages  ci -dessous. 

4811.  WoLLASTON,  F.  H.  A  porctraicture  of  the  heavens  as  tbey  appear  to  ibe  utïtà 
eyc;  40  feuilles,  London. 

4843.  Argelandbr,  F.  Uranometria  nova,  stellae  per  mediam  Europam  solis  ocalis 
conspicuac;  Neuc  Uranometric,  Darstellung  der  im  mittlem  Ëuropa  mit 
blosscn  Augen  sichtbarcn  Sterne;  47  feuilles  et  texte,  8",  Berlin.  —  l^ 
étoiles  visibles  à  l'œil  nu  depuis  le  pôle  nord  jusqu'à  —  26". 
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1858.  Hbrscibl,  J.  F.  W.  [Cartes  des  étoiles  principales  des  deux  hémisplières,  où 
les  magnitudes  sont  portées  d'après  ses  observations  au  Gap  et  en  Europe]; 
Tolume  MS  déposé  aux  arehives  de  la  Société  Astronomique  de  Londres.  — 
Voyez  LmAoii,  MNt,  XXVIII.  18S8,  9). 

1872.  Hiis,  E.  Atlas  eoelestis  noTus,  Neuer  Himmels-Atlas,  42  feuilles,  R51n, 
avec  texte  8*.  —  Le  eiel  visible  à  Toeil  nu  dans  TEurope  moyenne. 

1874.  BiaiiiÂNN,  G.  Atlas  des  sûdlichen  gestirnten  Himmels;  7  feuilles,  Leipxig, 
avec  texte  8*.  —  Étoiles  visibles  à  Toeil  nu  entre  le  pôle  sud  et  le  parallèle 
de  —  20-. 

1878.  HouEBAu,  J.  G.       Uranométrie  générale;  5  feuilles,  Bruxelles,  avec  texte  4". 

Dans  les  Annales  de  PObservatoire  de  Bruxelles,  nouvelle  série,  Astro- 
nomie, 4%  Bruxelles;  vol.  I,  n»  I.  —  Le  ciel  entier  visible  à  Toeil  nu, 
d'après  les  observations  de  Tauteur. 

1879.  GouLD,  B.  A.      Uranometria  argentina;  il  feuilles,  [Buenos  Aires].  —  Avec 

texte  i^,  en  espagnol  et  en  anglais.  Formant  le  vol.  I  des  Resultados  del 
Observatorio  nacional  argentino  en  Cérdoba.  Cette  description  a  été  faite  en 
s'aidant  du  télescope,  et  c'est  seulement  dans  les  moments  les  plus  favo- 
rables que  Ton  distingue,  à  la  vue  simple,  les  étoiles  qui  s'y  trouvent 
marquées  sous  la  7«  magnitude.  L'exécution  matérielle  de  ce  travail  est  très- 
belle.  Voyez  quelques  corrections  indiquées  par  Gould,  dans  ANn,  G, 
1881,7. 
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n  y  a  des  places  du  ciel  pauvres  en  étoiles.  J.  J,  de  Lalande  en  a  formé  un  cata- 
logue, qui  se  trouve  dans  CdT,  au  XV  [1807],  377.  Webb  donne  une  liste  semblable 
dans  SCS  Celestial  objecta  for  common  télescopes,  12%  London;  4r«  édit.,  1884, 
p.  430.  On  en  trouve  une  pour  le  ciel  austral,  dans  les  Results  of  astronomical 
observations  made...  at  tbe  Cape  of  Good  Hope,  de  J,.  Henchel,  4«,  London,  1847; 
p.  384. 

Au  rapport  de  Kepler  (DisserUtio  cum  nuncio  sidereo,  1610;  édit.  8»,  Francofurti, 
4641,  p.  9.  —  Reproduit  :  Keplenu,  Opa,  11,  4859,  300),  les  Hébreux  étaient  d'opi- 
nion qu'il  y  avait,  dans  le  ciel  entier,  au  delà  de  42  000  étoiles.  Pline  en  mettait 
seulement  4600  dans  le  ciel  d'Europe  {Plinius,  Historia  naturalis  [L],  lib.  ii, 
cap.  44).  On  sait  aujourd*bui,  par  les  uranométries,  que  le  nombre  total  des  étoiles 
visibles  à  l'œil  nu,  sur  la  sphère  entière,  est  d'environ  six  mille.  Ce  nombre  varie 
d^ailleurs  un  peu,  suivant  la  pureté  de  l'atmosphère  et  suivant  la  vue  de  l'observateur. 

54 


850  CHAPITRE   XXIV.      DÉNOMBREMENT   DBS   ÉTOIUS. 

La  distribution  des  étoiles  dans  les  différentes  régions  de  la  spbm  a  élé< 
an  moyen  de  «jauges,  »  par  W.  HenehH  (LondoB,  PTr,  i7ti,  441;  l7tS,!!i 
pour  le  ciel  européen,  et  par  /,.  Henehet  (Results  of  astronomical  afasenitiMs 
roade...  at  the  Cape  of  Good  Hope,  i%  London,  1847;  p.  37S)  pcmr  le âd  Mstni 

On  verra,  en  ontre,  sur  ce  sujet  : 

2949.  Proctor,  R.  A.      The  laws  according  to  wbîch  the  stars  ^hikk  la  iW 

Daked  eye  are  distributed  over  the  heaveos.     Laste,  t\  XVII, 
1871,  Î9. 

2950.  Gould ,  B.  A.      On  the  Dumber  and  distribution  of  the  brif^t  iut 

stars.      AJS3,VIII,  1874,  HS. 

Tradueiion. 

Discrtacîon  sobre  cl  numéro  y  distribocion  de  las  estrdias  fijts  hri 
lantes  (par  l'auteur);  8%  Duenos  Aires,  1875. 

2951.  Gcloria,  6.      Sopra  alcuni  scanda^i  del  cielo  e  solla  distnboaoDr 

délie  stelle  neUo  spazio.    HlhuM,  P«b,  XDI,  1878,  I.  Aussi  :  ifaai. 
Men,,  V,  187»,  41. 

2952.  Houeau,  J.  C.      Statistique  des  étoiles  TÎsibles  à  Toeil  ou.     Ao&ii^ 

de  l'Observatoire  de  Bruxelles,  nouvelle  série,  AstroBosie.  «' 
Bruxelles;  vol.  1, 1878,  n*  I,  p.  26. 


Le  nombre  des  étoiles  des  différentes  magnitudes  n*a  p«  être  étvdié  qa'if**  - 
confection  des  grands  catalogues.  Ces  sources  ont  été  mises  i  coBtribatin  ir 
F.  Sintve,  dont  on  verra  les  recherches  et  les  dlseoasions,  d^abord  dans  ses  MSrm 
compositarum  mensurac  micrometricae,  fol.«  PetropoU,  1837,  p.  xciq;  puis  hm  « 
Études  d'astronomie  stcllaîre«  8%  St.  Pétersbouif,  1847,  p.  66. 

Le  dénombrement  des  étoiles  de  la  Dnrchmusterung  de  Bonn ,  muail*'  p^ 
magnitude,  a  été  fait  par 

2953.  Liltruv,  L.  L  von.  Zur  Zihiung  der  ndrdlicheo  Sienie  ioi  B^*-^ 
Stemveneiehnisse  nach  Grôssen.  Wîcm,  SIi,  UX,  1819,  IM;  \ii^ 
1870;  211.  —  Compues  :  ASi,  1X11, 1864,  SS7;  LUOI,  iSM,  m 

Il  résulte  de  ces  recheithcs  qn*en  eomprenant  dans  ^aqiw 
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étoiles  marqaées  dans  cette  magnitade  et  au-dessous,  jusqu'à  la  grandeur  qui  suit 
immédiatement,  on  a,  dans  les  limites  de  la  Dnrcbmusterung  : 


1 10 

2 37 

5 130 

À 312 

5 1  001 

0 4386 

7 13  823 

8 58003 

0 237  131 

Total  ....     3U  023 

La  9«  magnitude  n*est  pas  complète,  la  Durchmusterung  n'ayant  pas  été  poursuivie 
jusqu'à  la  40*  magnitude,  mais  seulement  jusqu'à  9,3« 

En  moyenne,  le  nombre  des  étoiles  contenues  dans  une  magnitude  donnée,  est 
0»28K  du  nombre  de  celles  qui  appartiennent  à  la  magnitude  immédiatement  infé- 
rieure. 
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CHAPITRE  XXV. 

CARACTÈRES  DES  ÉTOILES. 


I  523.    VISIBILITÉ. 

jériiMe  saTait  que  les  étoiles  sont  présentes  au  ciel  pendant  le  jour  (JrisMeletj 
Problemata  [G],  lib.  zxzi,  quaest.  29).  Cette  déduction  était-elle  purement  théorique? 
Ou  bien  eette  opinion  s*appuyait-ene  de  quelques  observations,  dans  lesquelles  oo 
aurait  aperçu  des  étoiles,  lorsqu*il  faisait  jour,  du  fond  des  puits  ou  par  les  ooTer- 
tures  des  grottes  ? 

On  rapportait,  en  effet,  dans  Tantiquité,  que  les  étoiles  sont  visibles  en  plein  jour, 
lorsqu'on  se  place  dans  un  puits  profond  (Àriêtote$,  De  generatione  animaliom  [G], 
lib.  y,  cap.  i).  Cette  croyance  s*est  longtemps  perpétuée;  et  Ton  citait,  pour  Tappayer, 
différents  exemples.  On  prétendait  qu*à  Coîmbre,  il  y  avait  une  cave  très-obscore, 
d*où  Ton  distinguait  les  étoiles  pendant  le  jour  (Seheiner,  Rosa  ursina,  fol.,  Bncdaoi, 
4650;  p.  47).  Un  constructeur  d'instruments  de  mathématiques,  qu'on  croit  être 
E»  Troughion,  racontait  qu'étant  enfant  il  avait  aperçu,  plusieurs  jours  de  soite,  oae 
belle  étoile,  en  plein  jour,  par  le  tuyau  d'une  cheminée  (Henchel,  /.,,  Oatlinesof 
Astronomy,  8^  London,  4835;  §  64).  Suivant  Ebd  (Anieitung  auf  die  nûtsltcbste 
und  genussvollste  Art  die  Schweia  zu  bereisen ,  4795;  5«  édit.,  i  vol.  8*,  Zurich,  1810; 
vol.  Il,  p.  260),  du  fond  du  puits  de  Bouillet,  dans  les  salines  de  Bez,  en  Suisse,  à 
220*  de  profondeur,  on  pouvait  voir  les  étoiles  à  midi.  A  l'abbaye  de  Kremsmûnster, 
en  Autriche,  il  y  a  un  puits  de  59",  qui  avait  été  creusé  exprès,  disaitH>D,  pour 
faire  l'observation,  pendant  le  jour,  des  étoiles  voisines  du  aénit.  Betlhvber  t 
montré  cependant  que  l'orifice  de  ce  puits  est  trop  étroit  pour  permettre  à  Tobscr- 
vatcur,  placé  au  fond,  d'apercevoir  aucune  des  belles  étoiles  qui  culminent  le  plus 
prés  du  aénit  du  lieu  (Sir,  I,  4868,  64).  Nulle  part  une  observation  réguUèreet 
bien  établie  n'a  confirmé  l'opinion  vulgaire,  et  jamais  jusqu'ici,  dans  ceux  de  nos 
puits  de  mine  qui  débouchent  en  plein  air,  on  n'a  remarqué,  pendant  le  jour,  Tappi- 
rition  des  étoiles. 

Il  en  est  à  peu  près  de  même  de  l'opinion  d'après  laquelle  les  astres  les  plos 
brillants  seraient  visibles  de  jour,  du  «emmet  des  grandes  montagnes.  Les  guides  de 
M.  de  Sau99ure  l'assuraient,  en  4787,  que  du  haut  du  Mont  Blanc  ils  voyaieat 
pwfbis  qudqves  élotlcs  pendant  le  jour  (Sausiure,  B.  de.  Voyages  dans  les  Alpes, 
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4  YoL  A;  NcafcbAtel;  vol.  IV,  1796,  p.  497).  Cependant  lui-même  n*en  a  pas 
aperçu.  Ni  A.  de  ffumbokU  et  BausnngauU  dans  les  Andes,  ni  B.  SehlagitUweit  dans 
THimalaya,  n*ont  réussi  à  faire  pareille  observation  (Humboldt,  Koi,  III,  18SI,  7) 
(CmJII,  I8SS,  61)). 

11  est  probable  qu'il  faut  également  ranger  dans  la  catégorie  des  illusions,  la 
yisibilité  de  quelques  étoiles  en  plein  jour,  sous  les  tropiques.  Certains  voyageurs 
ont  avancé  que,  dans  ces  régions,  Sirius  et  Canopus  peuvent  être  quelquefois 
reconnus,  malgré  la  présence  du  Soleil  {Prévost  d'Exilés,  Histoire  générale  des 
Yoyages,  80  vol.  42*,  Paris;  vol.  XL VI,  p.  443).  Il  est  vrai  que  LaNuxdiatlik 
Lalande  qu*à  File  Bourbon  il  voyait  souvent  Sirius,  à  Tmil  nu,  pendant  la  journée 
(Uiande,  AsCg,  II,  479S,  556  .  Mais  ces  observations  ne  se  sont  pas  confirmées. 

II  faut  reconnaître  toutefois  que  la  qualité  de-  la  vue  de  Tobservateur  peut  avoir 
aae  grande  influence.  Elle  a  surtout  une  part  notable  dans  la  définition.  C'est  grAce 
à  la  limitation  géométrique  des  images  sur  la  rétine  que  Maestlin  distinguait,  à  la 
rue  simple,  jusqu'à  4i  étoiles  dans  les  Pléiades  {Keplerus,  Dissertatio  cum  nuncio 
sidereo,  1640;  édit  8»,  Francofurti,  4644  ;  p.  9.  —  Reproduit  :  Keplemi,  Opa,  II, 
1859,  500).  Sur  le  nombre  d'étoiles  que  l'œil  distingue,  sans  instrument,  dansée 
groupe  d'étoiles,  il  existe  une  note  de  i4iry/dans  London,  MNt,  XXIII,  4863,  475« 

Au  reste,  les  questions  auxquelles  nous  venons  de  toucher  ont  été  discutées  dans 
les  articles  dont  voici  l'indication  : 

2954.  Wolf,  R.  Ucber  das  Seben  der  Sterne  bei  Tage  ans  tiefen  Schachten. 
Mittheilungen  der  naturforschenden  Gesellschaft  in  Beni,  8%  Bern; 
année  4851,  p.  159. 

â955.  Ange,  F.       De  la  visibilité  des  astres.      Arago,  Ape,  I,  4854,  185. 

2956.  Wolf,  R.  Ueber  die  âichtbarkeît  der  Sterne  ans  tiefen  Brunnen. 
Z«iricii,Vjii,XX,1875, 179. 

L'apparition  des  étoiles,  le  soir,  dans  le  crépuscule,  suivant  leurs  différentes 
magnitudes,  a  été  considérée  précédemment,  {  429,  p.  345  et  346. 


Si  la  visibilité  des  étoiles  pendant  le  jour,  à  la  vue  simple,  est  an  moins  très- 
douteuse,  leur  persistance  dans  le  télescope  a  frappé  de  bonne  heure  les  astronomes. 
Les  traces  de  cette  observation  remontent  jusqu'à  4644.  Le  4*'  mars  de  cette  année, 
y.  Gantier,  d'Aix  en  Provence,  suivait  encore  Mercure,  à  l'aide  de  sa  lunette,  après 
le  lever  du  Soleil  (Gai,  III,  4849,  336). 

Van  den  Hooe  [^TorfensttM] ,  de  Deift,  suivait  les  étoiles  et  les  planètes  dans  le 
crépuscule  du  matin.  11  continuait,  dit-il,  à  voir  Vénus  après  le  lever  du  Soleil 
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{fforUmius,  Dissertatio  de  Meroario  in  Sole  viso  et  Venere  invisa,  i^,  Lugdimi 
BataTonim»  1635;  p.  37).  Il  eite,  entre  antres,  nne  obsenratioo  de  cette  eqièoe,  du 
18  août  1625. 

Le  %  mars  1632,  Tair  étant  légèrement  nébuleux,  Cwinu  rapporte  {Bamitut, 
Historia  coelestis,  2  vol.  fol.,  Augustae  Vindelicoram,  1666;  toI.  Il,  p.  956,  nota) 
qu*il  a  YU  oc  Scorpii,  en  plein  jour,  dans  le  télescope.  En  1632,  GaUlée  suivait  de  soa 
côté  Sinus,  pendant  la  journée  (Gatilei,  Dialogo ...  sopra  i  due  sistemi  massimi  dei 
mondo,  4%  Fiorenza,  4632;  part.  i.  ~  Reproduit  :  Galiiei,  Ope,  éd.  Milano,  XI, 
iSli,  206;  éd  Firaixe,  I,  184),  87.)  Mais  ce  fut  seulement  quelques  années  plus 
tard  que  le  rédt  enthousiaste  de  Marin,  qui  avait  commencé  en  mars  1635  à  suivre 
les  étoiles  après  le  Soleil  levé  (Morinus,  Longitudinum  terrestrium  et  coelesliom 
scîentia,  i%  Parisiis,  1639;  p.  210),  appela  Tattention  générale  sur  les  observatioos 
de  jour. 

Celles-ci  demeurèrent  pourtant,  pendant  un  certain  nombre  d^années,  une  simple 
coriositéf  On  n'en  profita  pour  les  mesures  astronomiques  que  dans  le  dernier  tien 
du  XVIi«  siècle.  Picard  donna  Tezemple,  en  1669,  en  observant  des  étoiles  tu  quart 
de  cercle,  après  le  lever  du  Soleil  (Paris,  His,  I,  17i3,  liO).  II  résulte  d'ao  doco- 
ment  resté  longtemps  inédit,  qu*en  1670,  il  observait  Vénus,  avec  le  même  instra- 
ment,  peu  de  temps  avant  midi  (Paris,  H  &  M,  1787,  S98). 


Sur  la  visibilité  des  étoiles,  pendant  le  jour,  dans  les  lunettes,  on  peut  voir 

2957.  Vidal,  J.      Rapport  des  ouvertures  de  Tœil  et  des  lunettes  et  visibi- 
lité des  étoiles  de  nuit  et  de  jour.      CdT,  an  XV  [1807] ,  383. 

Diaprés  cet  astronome,  le  Soleil  étant  de  50«  à  70«  de  hauteur,  il  faut,  pour  voir 
les  étoiles  des  quatre  premières  magnitudes,  une  lunette  dont  Touverture  soit  an 
moins  de 

li  milUmèlres  pour  la  1'«  magoitude, 
23  >  >  2*        » 

45  »  »  3«        » 

90  »  •  4«         » 

La  nuit  il  faut  à  une  lunette  une  ouverture  un  peu  plus  que  double  de  celle  de  la 
pupille,  pour  voir  dans  Tinstrument  les  mêmes  étoiles  qu^on  aperçoit  &  Tcril  nu. 

Un  fait  curieux  de  la  visibilité  des  étoiles  dans  le  télescope,  pendant  le  jour,  c'est 
la  possibilité  d'apercevoir  les  faibles  compagnons  des  étoiles  doubles.  F,  Struve  et 
Wrangel  ont  remarqué,  les  premiers,  que  si  Ton  a  la  polaire  dans  le  champ,  pendant 
le  jour,  on  parvient  souvent  à  distinguer  son  compagnon,  qui  est  de  9*  magoitade, 
bien  que  finstrument  dont  on  se  sert  permette  de  voir  tout  au  plus  des  sextaires  oa 
des  septaires  isolées  (Jahrbuch  herausgegeben  von  H,  C.  Sehttmaeher,  8*,  Skottgart; 
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année  1839,  p.  400).  Eneke  et  Argtfander  ont  fait  des  observations  semblables 
(HuiWMt,  Gos,  III,  18SS,  77;  ajoaté  dans  rédition  française,  mais  non  dans  le 
texte  allemand).  La  nuit,  réclat  des  étoiles  brillantes  Mi  disparaître  les  petites  qui 
sont  Toisines.  Voyez  sur  ce  sujet  : 

i958.  Tempel,  E.  W.  L.      Osservazioni  sulla  visibilité  delle  piccole  stelle  in 
vîeinanza  delle  grande.      Milano,  Pub,  V,  1874,  16. 
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L*expressîon  de  «  grandeur,  •  pour  désigner  Téclat  des  étoiles,  sans  considération 
de  leurs  dimensions  soit  angulaires  soit  absolues,  est  de  nature  à  faire  naître,  dans 
plusieurs  circonstances,  une  véritable  confusion.  Afin  d^éviter  cet  inconvénient,  j'ai 
cm  pouvoir  introduire  le  terme  «  magnitude,  »  déjà  usité  dans  d'autres  langues, 
pour  exprimer  Téclat  des  étoiles,  conminnément  désigné  par  c  grandenr.  » 


Ptolémée  divise  en  six  classes,  d'après  Péclat,  les  étoiles  visibles  à  la  vue  simple 
(Plelenaeai,  HGo,  lib.  vu,  cap.  i).  11  ne  procédait  encore  que  *par  magnitudes 
entières.  Au  X*  siècle,  Al  Sùfi,  en  donnant  une  nouvelle  édition  du  catalogue  de 
Ptotémée,  revit  toutes  les  estimations  d'éclat,  et  subdivisa  pour  la  première  fois 
chaque  magnitude,  selon  que  l'étoile  considérée  lui  paraissait  un  peu  au-dessus  ou  un 
peu  au-dessous  dn  degré  entier  {Al  Sùfi^  Description  des  étoiles  6xes,  traduite  par 
Sehjellerup:  4«,  St.  Pétersbourg,  4874). 

Dès  la  première  application  du  télescope  à  l'observation  du  ciel  étoile,  Galitée 
poursuivit  le  classement  des  étoiles  d'après  leur  éclat,  et  compta  immédiatement  six 
magnitudes  télescopiques  {GaHleus,  Sydereus  nuncîus,  4610;  dans  Galilei,  Ope,  éd. 
lilano,  IV,  1840,  330;  éd.  Firenze,  III,  4843,  75).  Les  astronomes  modernes 
reculent  l'énumération  des  magnitudes,  à  mesure  du  perfectionnement  des  lunettes. 


La  division  des  étoiles  en  magnitudes  s'est  établie  par  l'usage.  W»  Bersehel  avait 
proposé  (LondoB,  PTr,  4847,  302}  de  la  déterminer  conformément  à  un  principe 
ûie^  en  posant  que  l'éclat  serait  en  raison  inverse  du  chiffre  de  la  magnitude. 
John^  Berschêl,  tout  en  poursuivant  le  même  but,  voulut  se  rapprocher  davantage 
des  divisions  consacrées,  en  proposant  de  faire  décroître  les  éclats  réciproquement 
aux  puissances  de  3  (London,  MAS,  III,  48S9,  482). 


856  CHAPITRE  XXV.      CARACTÈRES  DBS   ÉTOILES. 

Les  différents  observateurs  ne  sairent  pas  toat  à  fait  la  même  notation.  Le  rappvt 
effectif  entre  l'éclat  des  étoiles  d'une  certaine  magnitude  et  odui  de  la  — pï"»^ 
immédiatement  précédente,  a  été  trouvé  comme  suit  : 

4836.  VoN  Stbiniiil,  à  Taide  du  photomètre  à  prisme»  par  80  étoiles  des 

magnitudes  i  à  5.  (Hfinclien,  Abkt,  II,  S7.) 0^ 

4837.  F.  Sthuvb,  entre  les  magnitudes  1  et  iâ,  par  les  ouTertures  exigées. 

(Stellarum  compositarum  mensurae  micrometricae,  fol.,  Petropoli; 

p.  Ixix.) OtSM 

4847.  Jf.  Hbrschbl,  par  des  comparaisons  à  Sirius.  (Results  of  astrooomical 
obsenrations  made...  at  tbe  Cape  of  Good  Hope,  Â%  Londoo; 

p.  369.) a,4« 

Comparez  ZôUner,  Photometrische  Untcrsuchungen,  8*,   Leipiig, 
4865,  p.  4 74,  et  M.  J.  Johnson,  dans  London,  HNt,  XIII,  1 8S S,  S<i. 

4854.  M.  J.  Johnson,  par  78  étoiles  de  la  4*  à  la  40*  magnitude,  d'aprb 
réclairement  qu'elles  supportent  dans  le  champ.  (Oxford ,  Rciy 

XII,  app,  9,  a.  -  Comparez  :  London,  NNt,  XIII,  48SS,  UL).  0^U 

Selon  les  données  de  W.  Herschcl 0,414 

Selon  celles  de  Groombridge. OtSM 

Selon  celles  de  F.  Struve,  grandeurs  4  à  42 0,343 

Selon  celles  de  0.  Struve 0,111 

Selon  celles  d'Argelander 0,431 

4854.  Stahpfbr,  en  appliquant  le  photomètre  à  432  étoiles  des  magnitudes 

4,0  à  9,5.  (Wien.Slz,  VII,  761.) 0,4M 

4854.  PoosoN,  en  comparant  les  étoiles  à  une  flamme  de  paraffine.  (OifHd, 

Rei,  XV,  S96.  -  Comparez  :  Londom,  HKt,  XXXIV,  4874,  IIS.).    Oi» 

4857.  Cabbinoton.  (A  catalogue  of  circurapolar  stars  obsenred  at  Red  Bill, 

4^  London;  Introd.,  p.  xxvj.) OjiU 

4865.  ZÔLLNBR,  avec  son  photomètre  à  polarisation,  par  993  étoUes  des 

magnitudes  4  à  6.  (Photometrische  Untcrsuchungen,  8*,  Mûnebcii.).    0.30 

4870.  Sbidbl  &  Lbonhard,  ayec  le  photomètre  objectif  de  Steinbetl,  par 

308  étoiles  de  la  2*  à  la  4*  magnitude.  (HibicheR,  Akh,,  X,  101.).    <UM 
Pour  les  6  premières  magnitudes ilL39# 

4870.  RosiN,  par  410  étoiles  des  magnitudes  5,0  à  9,5,  à  Faide  du  photo- 
mètre de  Zôllner.  (St.  Pétenlourg,  Bul,,  XIV,  9S.* 0.3» 

4878.  es.  Pbircb.  (Cambridge,  Abu,  IX,  16.) 6.39 

L'Influence  de  la  couleur  des  étoiles  sur  l'estimation  des  magnitudes  a  clé  tmm- 
dérée  par  Pog$on  (ANn,  XLVIll,  I8S8,  63). 
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On  sait  que  les  plas  belles  étoiles,  surtout  Sirius,  sont  assez  brillantes  pour 
porter  une  ombre  sensible,  dans  les  nuits  sereines.  Kipter  dît  que  d'autres  primaires, 
notamment  ci  Virginis,  donnent  une  ombre  appréciable  (Keplerus,  Ad  Vitellionem 
paralipomena,  4%  Francofurti,  1604;  p.  263.  —  Reproduit  :  Keplerus,  Opa,  II, 
1859,  S9S). 

On  a  tenté,  à  différentes  reprises,  de  déterminer  le  rapport  entre  Téclat  des  plus 
belles  étoiles  et  celui  du  Soleil.  Huygens  a  fait,  à  cet  égard,  le  premier  essai.  Il 
rédoisaît  le  Soleil  à'  Téclat  de  Sirius,  en  faisant  passer  sa  lumière  par  un  trou  suffi- 
samment petit.  Il  estime  ainsi  {Httgenius,  Cosmotheoros,  4«,  Hagae  Comitis,  1698.  — 
Reproduit  dans  ses  Opéra  varia,  2  vol.  4«;  édit.  Lugduni  Batavorum,  1724^  t.  II, 

p.  718)  : 

I 

Sirius  =  -zuz-rrrTrr  X  Soleil. 

756  000  000 

Une  tentatiTC  analogue  fut  faite  par  MieheU,  en  4767  (London,  PTr,  1767,  234); 
ses  expériences  fournissent 

Sirius  es X  Soleil. 

9  216  000U00 

Des  comparaisons  d'un  autre  genre  furent  exécutées  par  W.  H,  Woliaston,  en 
prenant  pour  intermédiaire  la  flamme  d'une  bougie,  réfléchie  sur  une  sphère  de 
verre.  Ce  physicien  a  trouvé  ainsi,  par  7  observations  (London,  PTr,  1829,  28), 

Sirius  =  -r-rr— :t X  Soleil. 

20  000  000  000 


En  1836,  von  Steifiheil,  en  passant  par  Tintermédiaire  du  clair  de  Lune,  donna 

(Nfinclien,  Abh,,  II,  1836,24) 

1 

Sirius  =  z-rrr-rz;r:r;r.  X  Soleil, 
3  840  000  000 

Arcturus  =  n:zr::zr^:::z  x  Soleil. 
6  008  000  000 

G.  P.  Bond  a  trouvé,  en  1861  (Boston,  Nem,,  VIII,  186S,  286) 

a  Centauri  = -—  x  Soleil; 

19  490  000  000 


et  en  combinant  ses  mesures  de  Téclat  relatif  du  Soleil  et  de  la  Lune  avec  celles  de 
/,.  ffersehel  et  de  Seidel  sur  Féclat  relatif  de  la  Lune  et  de  Sirius  (1.  c,  p.  298), 

Sirius  =5 X  Soleil. 

5  970  500  000 
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i4.  Clark  a  obtenu  de  son  côté  (AJS,,  XXXVI,  1863,  76), 

1 

Sinus  = X  Soleil. 

3  60U  000  000 


Eu  présence  de  la  grande  difficulté  de  déterminer  Téclat  absolu  des  étoiles»  on  •  n 
recours  à  des  classifications  relatives.  La  première  idée  de  cette  méthode  rerkat  i 
/.  J.  de  Lalande,  qui,  dans  la  3*  édition  de  son  Astronomie,  rangea  les  sept  èùiks 
principales  de  la  Grande  Ourse,  dans  Pordre  de  leurs  intensités  apparentes  (bliaér^ 
Ait.,  I,  179S,  S65). 

Entrant  dans  cet  ordre  dMdées,  W,  Her$chel  forma  quatre  catalogues,  qall  tuamm» 
Catalogues  o/  the  comparative  brightness  of  stars,  dans  lesquels  il  classe  les  cittks 
des  différentes  constellations  du  ciel  européen,  suivant  leur  éclat  relatif  (UMai,Wf, 
1796,  166,  4SS;  1797,293;  1799,  iil).  J^.  Uerschel  a  étendu  la  néme ippiîa. 
tion  au  ciel  austral  (Results  of  astronomical  observations  made  .  . .  at  tbe  Cipe  •/ 
Good  Hope,  4«,  London,  iSél;  p.  567). 

Mais  peu  k  peu  les  photomètres  s^étant  perfectionnés,  et  leur  emploi  étant  dercn 
pratique,  on  a  formé  de  véritables  catalogues  photométriqocs  dHin  certaia  9mkt 
d^étoiles. 

Les  premiers  essais  de  ce  genre,  qui  ne  s'étendaient  encore  qu'k  wm  petit  aoa^ 
d*étoiles  choisies  sont  ceux  de 

1802.  A.  DB  HuHBOLDT,  avcc  des  diaphragmes,  sur  les  principales  étoiles  d«  <vf 
austral,  dans  CdT,  an XII  [1801],  il i.  -  Comparez  AKb,XTI,  ISilJ». 

I80B.  Vidal,  en  éteignant  les  étoiles  par  des  ouvertures  moindres  quels  pipiîV: 
dansCdT,  aBXV[1807],  384. 


1808.  Reissig,  en  diminuaat  Touverture  de  la  lunette  par  des  diaphragno;  ^ 
BaJ,  1811,  S5S. 

1817.  W.  HBascHBL,  avec  des  diaphragmes  appliqués  k  un  réflecteur;  daos|jai«. 
PTr,  1817,  SOS. 

1836.  Von  Stbinhbil,  avec  un  photomètre  à  prisme;  dans  HiiehcE,  Akh|,  IL  S( 


Les  mesures  se  sont  étendues  ensuite  k  un  plus  grand  nombre  d*éloiles.  Fw 
oes  véritables  catalogues  photométriques,  il  faut  citer  : 

1861.  ZÔLLNBE,  AstrophotometrischerRatalog;  dans  ses  Grondiûfe  ciiierallfmiv* 
Pbotometrie  des  Himmels,  i^,  Berlin  ;  p.  ttS* 

1867.  Sbidbl  a  Lbonbaed,  Helligkeits-Messungen  angestellt  mit  dem  SkiakeiTir»-- 
Photometer;  dans  H&BcheR,  Abh,,  X,  1870,  iOl. 
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i869.  RosiN,  Studien  and  Messungen  an  einem  ZÔlInerscben  Astro-Pbotometer;  dans 
Saint  Pétonboarg,  Bul,,  XIV,  1870,  9S. 

4870.  Engblmann,  Helligkeitsbestimmungen  einiger  Sterne  des  Sûdlichen  Himmels; 
dans  iiNn,  LXXVII,  1871,  49.  -  Comparez  :  Leipzig,  Vjh,  VII,  190. 

1873.  LiNDBHANin,  Observations  au  photomètre  de  Zôllner;  dans  Saint  PéterslNiarg, 
Buis,  XVIII,  31. 

1877.  J.  T.  WoLPP,  Pbotometriscbe  Beobachtungen  an  Fixsternen  ;  i%  Leipzig. 


L*espèce  de  désordre  et  d'incertitude  qui  a  régné  longtemps  dans  Pappréciation  des 
magnitudes ,  tend  à  disparaître  devant  la  rigueur  des  mesures  photométriques.  Une 
tentative  a  été  faite  récemment,  pour  introduire  une  marche  systématique  dans  ies 
recherches  relatives  à  cette  branche  de  Vastronomie.  On  la  trouve  exposée  dans 

2959.  Peters,  C.  H.  F.       Report  of  ihe  coromittee  on  standards  of  stellar 
magnitude.      Leipzig,  Vjh,  XVI,  1881,  35S. 

Ce  rapport  a  été  fait  à  TAssociation  américaine  pour  ravaneement  des  sciences.  II 
propose  de  former  des  groupes  d*étude  auprès  des  étoiles  de  la  liste  suivante  prises 
ponr  types.  En  désignant  par  a  et  ^  Pascension  droite  et  la  déclinaison  de  chacune  de 
ces  étoiles,  les  groupes  auraient  pour  limites 


«e  —  2™ 

i- 

5' 

«-♦-K» 

ê^ 

5' 

Voici  les  étoiles  typiques  proposées  (1.  c,  p. 

3»i): 

y  Pegasi. 

a  Canis  minoris. 

i  Opbiucbi. 

6  Ceii. 

c   Hydrae. 

If  Opbiucbi. 

a  Pisciom. 

ce  Leonis. 

If  Serpentis. 

et  Cet!. 

0  Leonis. 

i  Aquilae. 

r  Eridani. 

if  Virginis. 

6  Aquilae. 

a  Tauri. 

a  Virginis. 

0  Aquarii. 

c  Orionis. 

a  Bootis. 

a  Aquarii. 

y  Geminorum. 

/3  Librae. 

a  Pegasi. 

On  verra  aussi  : 

2960.  Pickering,  E.  G.  Stellar  magnitudes,  a  request  to  astronomers. 
London,  MNt  XXXIX,  1879,  391.  -  En  français  :  Bniielles,  Bul,, 
XLVII,  1879,  486. 

Cet  astronome,  sur  les  recherches  photométriques  duquel  nous  reviendrons  dans 
le  §  suivant,  recommande  Tobservation  photométrique  assidue  des  étoiles  qui 
avoisinent  le  pôle  nord. 
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§  3â5.    DIAMÈTRES  ANGULAIRES. 


La  difficulté  de  déterminer  les  diamètres  anf^aires  des  étoiles,  déponilltt  4e  tM 
agrandissement  factice,  n*a  pas  encore  été  surmontée.  Avant  rinTcntion  da  tcksnfe, 
Albategniut  (De  motu  stellarum  [A],  cap.  50)  attribuait  à  Sirios  on  diamètre  de  iST. 
Kepler,  qui  avait  une  fort  mauvaise  vue,  donnait  240"  de  diamètre  à  Sirios,  ÎW  au 
étoiles  de  première  magnitude,  et  iW*  aux  secondaires  du  baudrier  d'Orioo  [Keplr- 
rus,  De  Stella  nova,  4«,  Pragae,  4606;  eap.  16,  Si.  —  Reproduit  :  Kcpkns,  Ip, 
II,  1859 ,  676,  689).  Mais  après  1  invention  du  télescope,  il  dit  (Kfpicfia,  Ipi,  I. 
16S0,  498.  —  Reproduit  :  Keplemi,  Opa,  VI,  1816,  SIS)  que  les  étoiles  mH 
«  puncta  mera,  *  et  que  leurs  diamètres  se  réduisent  d*autant  plus  que  les  lancan 
sont  meilleures. 

Voici  les  tables  qu'on  trouve  dans  divers  auteurs,  appartenant  à  Tépoque  oi  Poe 
était  réduit  au  simple  emploi  de  la  vue  :• 


1545.  Cahdan.  {CardanuM,  Libelli  duo,  unus de  supplemento  almanaeh  ...,^* 
bergae;  lib.  i,  cap.  il)  : 


1r«  magnitude 480". 

^        »  360 

3«        »  240 


4*  magnitude IW 

5«       »  lîO 

6*        •  •• 


1609.  T.  BaiHi.  (Braheui,  AlP,  I,  481.  -  Reproduit  :  Brak,  Opa,  I,  illi  itl 


l**  magnitude 120" 

2«        •  90 

3»        •  65,5 


4'  magnitude MST 

5«        »  30 

6«        »  « 


1608.  Maoini.  {Magimu,  Novae  cœlestium  orbium  theoricae,  8*,  Moguntiad;  \à. 


cap.  19.) 

!'•  magnitude 600' 

2«        >  530 

.V        »  S40 


4"  magnitude I8ir 

6« 


Galilée  fit  deux  essais,  dont  Tun  appartient  à  la  période  dont  noas 
parler,  tandis  que  Tautre  fut  exécuté  à  Taide  du  télescope.  En  1610,  il 
mince  cordeau,  et  s*en  éloigna,  en  mesurant  la  distance,  jusqo*i  ee  qu*il  cm*^* 
exactement  «  Lyrae.  Le  diamètre  angulaire  du  cordeau  était  alors  de  5"  (Mi*. 
Dioiogo  sopra  i  due  massimi  sbtemi  del  mondo,  4«,  Fiorenxa,  1639;  part  &* 
Reproduit  :  Galilei,  Ope,  I,  1849,  391).  Plus  tard,  lorsqu^Q  pal  se  serrir  4» 
télescope,  Galilie  compara  le  disque  de  Sirius  au  cbamp  de  son  iastnancat,  cl  tna** 
ainsi  à  Tétoile  un  diamètre  de  5",3  (Gaiiiei,  Ope,  T,  1841,  S99). 
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Voici  les  différentes  estimations,  qui  ont  été  faites  à  Taide  du  télescope  : 

1630.  Vam  din  Hov£,  avec  une  lanette  non  achromatique.  {Horienntu,  Langsbergii 
commentationes  in  motum  terrae,  ex  belgico  in  latinum  versae;  4»,  Mid- 
delburgi.) 


Sîrius <0" 

Autres  primaires 6 

2«  magnitude. 6 

3«        »  5 


4«  magnitude 
6«        » 


4" 
3 

2 


1631.  Lan8bbr6[ius].  (Uranomelria ,  4»,  Middelburgi;  lib.  m,  elem.  20-31.) 


I**  magnitude     60'' 

2«        »  40 

3«        »  30 


4«  magnitude 20" 

»•        »  10 

6«        »  5 


1651.  RiccioLi.  (Ricciolus,  Alm,  I,  424,  716.) 

Sirius 18" 

ir«  magnitude  .  .  16,7  à  13;? 
2«        •  .  .  12.3  à    7,9 

3«        »  .  .    7,0 


4«  magnitude 6"2 

5«        »  5,3 

6«        »  4,4 


1662.  Hbvblius,  en  réduisant  TouTerlure  de  la  lunette  par  des  diaphragmes.  (Mer- 
curius  in  Sole  visus,  fol.,  Gedani;  p.  92.  —  Comparez  :  Paris,  ABL,  184S, 
367.) 


Sinus 6';37 

a  Aurigae 6,00 

a  Leonis 5,10 

a  Canis  miooris.  .....  4,97 

2*  magnitude 4,5 


3*  magnitude 3^8 

4«       »           3,2 

O^            *                 ......  <2yv 

6«        »           2,0 


1717.  J.  Cassiri,  par  comparaison  au  disque  de  Jupiter.  (Paris,  H  A  H,  1717,  258.) 

Sirius 5". 

1767.  MicBBLL,  par  k  réduction  du  Soleil  à  Taspect  de  Tétoile.  (London,  PTr,  1 767, 
S34.) 

Sirius 0;02. 

1782.  W.  Hbbscbbl,  avec  le  micromètre  à  lampe.  (London,  PTr,  1782,  148,  1(3, 

157.) 


a  Lyrae  .  .  .    0';36  a  Tauri  ...    1^5 


a  Aurigae  ...    2^5 
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i803.  W.  Hbbschbl,  avec  le  même  micromètre.  (Ltadeiy  PTr,  18M,11S.) 

a  Bootis 0^1  an  plus. 

i83i.  F.  Strutb,  par  estime.  (Undon,  MAS,  IV,  631). 

«Tauri 3"  ou  4". 

1847.  F.  Stbuvb,  au  micromètre  filaire  (cité  par  Grani,  Histoiy  of  physieal  astr»- 
nomy,  8*,  London,  1853;  cb.  xxi,  p.  346). 

a  Lyrae 0;261. 

i833.  Stampfbr,  en  assimilanl  aux  étoiles  Timage  da  Soleil  rciédiie  mr  an  g^tk 
de  mercure,  et  Tue  par  on  télescope  à  ouverture  réglée.  (Vici,  Sti, 

soi.) 

Primaires. 0;004  91. 


Comme  nous  Pavons  vu  plus  haut  (p.  860),  ATiJpler  avait  déjà  reaun|ié  q«  W 
diamètres  apparents  des  étoiles  se  réduisent  d*autant  plus  que  la  lundle  est  pu« 
parfaite.  Horroekt  avait  énoncé  la  même  opinion  (HcrroxiMS,  Venus  io  Sok  «w 
anno  1639,  p.  139;  annexé  à  Fouvrage  de  HeveKuê,  Mercurius  in  Sole  visas;  M. 
Gedani,  1663).  Bientôt,  Kircher  appela  Tattention  sur  les  sourees  d*agraDdiflc«ii 
factice  des  disques,  et  conclut  que,  de  son  temps,  la  mesure  du  diamètre  des  ct<iùr« 
était  illusoire  {Kireher,  Ars  magna  lucis  et  umbrae,  fol.,  Romae,  1646;  p.  Mi 

Cesl  oe  qu*on  aurait  déjà  pu  conclure  de  la  disoordanee  des  rénltals  «bici» 
ffooke  affirmait  que  les  diamètres  des  étoiles  sont  au-dessous  de  1"  (Bmtt,  ia 
altempt  to  prove  the  motion  of  the  Earth,  4*.  London,  1674;  p.  S6).  BAf,  i}^ 
cherché  à  apprécier  la  durée  de  disparition,  dans  les  immersions  de  deoi  pristf^ 
derrière  la  Lune,  fut  forcé  de  conclure  que  les  diamètres  de  ces  étoiles  [«  Tmp 
et  a  Virginis]  ne  s^élèrcnt  pas  à  1"  (London,  PTr,  1718,  8S3;  17M,  i).  Am  nr 
lunette  de  8^3,  J,  J,  de  Laiande  ne  croyait  pas  qu*on  put  donner  plus  de  f  '  m 
étoUes  tertiaires  (Laiande,  AsI,,  I,  179S,  169). 

Pour  avoir  le  véritable  diamètre  angulaire,  il  aurait  fallu  calculer  les  agriata 
ments  factices.  C'est  ee  que  Schwerd  entreprit  : 

2961.  Schwerd,  F.  H.       Die  Beugungserscheinangen  aus  der  UndalatMb* 
théorie  analytisch  entwickelt;  4*,  ManDheim,  1835. 

Les  mesures  qa*il  avait  prises  du  diamètre  apparent  de  s  Aqnilac,  anc  dm 
instruments  d'ouverture  différente,  lui  donnaient  pour  le  véritable  diamètre 
de  cette  étoile  a;i04.  Il  partait  de  ee' théorème  qne  la  larseor  de  rauréafe  de 
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lumière  est  sensiblement  inverse  à  Touverture  de  la  lunette.  Ce  fait  a  été  confirmé 
depuis,  dans  une  savante  étude  de 

2962.  André,  G.  Étude  de  la  diffraction  dans  les  instruments  d'optique, 
son  influence  sur  les  observations  astronomiques.  Paris,  AEn„  V, 
1878,478...  

En  Tabsence  de  mesures  directes  des  diamètres  des  étoiles,  Pickering  a  pris 
réeemment  pour  base  ses  évaluations  photométriques,  et  en  supposant  aux  étoiles 
réclat  spécifique  du  Soleil,  il  a  formé  le  tableau  suivant  des  diamètres  (Proceedings 
of  the  American  Academy  of  arts  and  sciences,  8*,  Boston  ;  vol.  XVI,  i88l,  p.  i)  ^ 


■agaltada. 


Dtanétn. 


1 0';009  64 

2 6  08 

3 3  84 

4 2  42 

5 i  55 

6 096 

7 0  61 


Magaitiide.  Dtaméln. 

8 o;;ooo38 

9 24 

10 15 

a 10 

«2 06 

13 04 

14 02 

15{ 012 
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Il  y  a  des  étoiles  qui  paraissent  subitement;  il  y  en  a  d^autres  qui  augmentent  ou 
qui  diminuent  d'éclat  ;  il  y  en  a  d'autres  encore  dont  la  lumière  subit  des  vicissitudes 
périodiques.  Ces  phénomènes  ont  été  longtemps  considérés  ensemble  et  dans  une 
certaine  confusion.  Récemment,  afin  de  mettre  de  Tordre  dans  Tétude  de  ces  varia- 
tions, Pickering  a  proposé  (Proceedings  of  the  American  Academy  of  arts  and 
sciences,  8«,  Boston;  vol.  XVI,  4884,  p.  257)  la  classification  suivante  : 

I.  Étoiles  temporaires,  qui  apparaissent  subitement  çt  s'affaiblissent  ensuite  peu  à 
peu.  —  Exemples  :  Tétoile  nouvelle  de  T.  Brahi  de  4572;  Fétoile  apparue  dans  la 
Couronne  boréale  en  4866. 

II.  Étoiles  à  longues  périodes,  de  six  mois  à  deux  ans,  qui  subissent  un  change- 
ment d'éclat  souvent  fort  considérable,  mais  dont  les  maxima  et  les  minima  ne  sont 
pas  sans  quelque  irrégularité,  tant  pour  les  magnitudes  que  pour  les  époques.  — 
Exemples  :  o  Ceti;  X  Cygni. 

III.  Étoiles  à  fluctuations,  dont  l'éclat  varie,  le  plus  souvent  dans  d'étroites  limites, 
sans  loi  apparente  ou  connue.  —  Exemples  :  a  Orionis;  a  Cassiopeae.  Un  grand 
nombre  d'étoiles  sont  sujettes  à  ces  variations  flottantes. 
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IV.  ÉtoOes  à  courtes  périodes,  qui  passent  en  quelques  jours  par  une  série  de 
ehangements.  On  y  reconnaît  deux  causes  superposées.  Tune  produisant  ob  Miimi 
et  un  minimum,  et  l'autre  deux  maxima  et  deux  mininui,  dans  le  même  teapi.  - 
Exemples  :  0  Lyrae  ;  ^  Cephei. 

y.  Étoiles  à  éclipses  passagères,  qui,  après  être  restées  fixes,  sobissal,  i  éa 
intenralles  d*une  grande  régularité,  une  extinction  momentanée  plus  on  moias  tm- 
plète.  ^  Exemples  :  /3  Persei  (Algol)  ;  S  Cancri. 

Nous  adopterons  cette  division,  avec  une  simple  modification  rdatife  i  Vttèt 
dans  lequel  nous  traiterons  de  ces  différentes  classes.  Les  étoiles  tcaponires  d  b 
étoiles  à  fluctuation  seront  considérées  d*abord.  Nous  passerons  ensoiCe  aax  cteilr* 
a  longue  période,  à  courte  période  et  à  éclipses,  qui  ont  entre  elles  nie  aiijsc 
manifeste. 

Les  étoiles  temporaires  sont  celles'  qu'on  appelait  autrefois  étoilo  bottcOcl 
E,  Biot  a  trouvé  dans  la  collection  de  Ma-tuan-lin,  qu'en  —  i33,  la  CUbms 
avaient  signalé  Tapparition  d*une  étoile  nouvelle  (£.  Biot,  dans  Joumal  anti^. 
3«  série,  8*,  Paris;  vol.  IX,  1840).  D*après  les  historiens  de  la  Chine,  un  pfcéaoa<ie 
de  ce  genre  serait  même  arrivé  déjà  en  —  2  240  {GaMl,  dans  Somàd,  QkÊtmlôm 
mathématiques  .  .  .  tirées  des  anciens  livres  chinois,  3  vol. '4*,  Paris;  L 111. 17^- 

Dans  notre  histoire  classique,  la  plus  ancienne  mention  d^e  étoile  BMidk  e«t 
celle  de  Tétoile  de  —  434,  peut-être  celle  remarquée  par  les  Chinois»  q«  éoiu 
occasion  à  Bipparque  d'entreprendre  son  catalogue  d'étoiles  (PJiimii,  Hislorii  n^ 
ralb  [L],  lib.  ii,  cap.  26). 

Pour  les  apparitions  depuis  les  temps  anciens  jusque  dans  le  coauDcnecMii  di 
XVII*  siècle,  toutes  les  sources  ont  été  rassemblées  par 

2963.  LicetnSy  F.       De  novîs  astrîs  et  cometis;  4%  Venetîis,  1623. 

Ce  grand  travail  de  recherches  est  résumé  dans 
Riccioius,  AlmJI,  1651,  130. 

On  en  trouve  un  exposé,  avec  des  continuations,  dans 

Gauini.Klni,  1740,18. 

Lilande,  Ait,,  I,  1771,  312.  Aussi  Ail,,  I,  1792,  21». 

Berliner  Akademie,  Sammlung  astronomischer  Tafeln,  3  vol.  8»,  Berlin;  val  1, 1^^ 
p.  212. 

Jwige,  C.  A^  Dst,  IT,  1810,  321. 

HnmkMt,  Kos,  III,  18S1,  215  (Cet,  III,  1851, 166). 

Chambers,  G.  F.  A  catalogue  of  new  stars,  dans  Lante,  IRt,  XXTD,  lUT,  t^^ 

Seccki,  A.  Le  stelle,  8*,  Milano,  1878;  p.  136. 
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Qaelqaes-nnes  de  ces  étoiles  ont  une  célébrité  particulière  dans  Tbistoire  de  la 
seienee.  Ainsi  celle  de  i57S  a  eu  T,  Brahé  pour  bistorien  (71  Brahe,  De  noya  Stella; 
4*,  Hafniae,  4573.  —  Incorporé  dans  ses  AiP,  1,  160S;  reproduit  dans  ses  Opa, 
1648,  part.  I);  et  Tapparition  de  celle  de  1604  a  été  décrite  par  Kepler  (De  Stella 
nova  in  pede  Serpentarii;  4»,  Pragae,  1606.  —  Reproduit  :  Keplems,  Opa,  II,  1859, 
611).  

On  a  reconnu  de  bonne  beure  qu'il  y  a  des  étoiles  qui  disparaissent  Al  Sùfi,  en 
faisant  son  catalogue,  au  X*  siècle,  ne  put  retrouver  7  des  étoiles  de  Ptolémée 
{ÂlSûfi,  Description  des  étoiles  ûxes^  traduction  de  Scbjellerup;  4^  St.  Pétersbourg, 
1874).  En  1457,  Ulugf^Beg,  en  comparant  ses  obsenrations  aux  catalogues  de 
Ptolémée  et  d*Al  Sùfi,  signalait  douze  cas  de  disparition  (Uyde,  Tabulae  longitu- 
dinuoi  ...  y  déjà  citées,  4*  Oxonii,  1665;  praef.). 

Mais  ce  fut  par  un  travail  de  Montanari  que  Ton  s*aperçut  des  nombreux  cbange- 
ments  qui  s'opèrent  dans  Péclat  des  étoiles,  et  de  la  disparition,  réelle  ou  apparente, 
d'un  grand  nombre  de  ces  astres,  qui  ne  se  trouvent  plus  aux  places  qu'on  leur  avait 
assignées.  Voici  le  titre  de  son  travail  : 

2964.  Hontanari,  6.  Sopra  la  sparizione  d'alcune  stelle  et  altre  novita 
celesti.  Prose  de  Signori  Acadeinîci  Gelali  di  Bologna,  4%  Bologne, 
1672;  p.  569. 

Dans  le  nombre  des  étoiles  disparues,  cet  astronome  en  cite  deux  de  2*  magnitude, 
&  etT^Navis,  qui  sont  cependant  encore  bien  visibles  aujourd'hui. 

Les  listes  des  étoiles  qui  se  sont  renforcées  ou  affaiblies  se  trouvent  souvent  con- 
fondues avec  celles  des  étoiles  temporaires  ou  nouvelles.  On  fera  donc  bien  de 
consulter  ces  dernières.  Au  sujet  des  fluctuations  nous  indiquerons  particulièrement  : 

y.  P.  Maraldi,  Sur  divers  changements  survenus  parmi   les  étoiles  [1 694]  ;  dans 
Paris,  His,  il.  1733,  SM. 

Halky,  Of  tbe  number,  order  and  light  of  the  fix'd  stars  ;  dans  London,  PTr,  1 720,  S4 . 

Cauinî,  Elm,  1740,  73. 

Lalande,  Ast,,  I,  1771,  317.  Aussi  :  Astg,  i,  1792,  266. 

BeriiwT  Akadetnie,  Sammlung  astronomischer  Tafeln,   3  vol.  8*,  Berlin;  vol.   I, 

1776,  p.  212. 
W.  Uersehel,  An  account  of  several  changes  among  the  fixed  stars  since  Flamsteed  ; 

dans  Undon,  PTr,  1783,250. 

Koeh,  dans  Lalande,  Ëphémérides  des  mouvements  célestes,  vol.  VllI,  pour  1785  a 
1794,  4*,  Paris;  1784;  p.  xl.  —  Comparez  :  BaJ,  1788,  182. 

W.  Herschel,  On  the  mefeiod  of  observing  the  changes  that  hpapen  to  the  fixed  stars  ; 
dans  Undon,  PTr,  1796,  166. 
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On  sait  aajoard'hai  qa*il  n*y  a  pas  d*iiispeciion  un  pea  étendue  da  eîet  qui  ae 
fournisse  des  exemples  d*étoiles  disparues,  affaiblies  ou  renforeées.  Sur  les  1500  è 
2000  étoiles  des  zones  de  Be$tel  comprises  dans  ebaque  feuille  des  cartes  de  TAea- 
demie  de  Berlin,  iS  n*ont  pas  été  retrouvées  par  Harding  en  préparant  Pfacnre  XV, 
10  par  Jnghirami  en  préparant  Pbeure  XVIll  (AHr,  VII,  1829,  Ui).  Dans  eellei 
des  zones  de  Cooper  qui  ont  été  faites  en  double.  77  étoiles  n*ont  pas  élé  retrouTées 
(  Cooper,  Catalogue  of  star?  near  the  ecliptic,  5  toI.  8*,  Dublin  ;  toI.  V,  1 856).  Mais  U  (sot 
remarquer  que,  dans  certains  cas  au  moins,  Tabsence  des  étoiles  peut  tenir  à  des  erreurs 
dans  la  première  observation  et  dans  la  transcription  ou  Timpression  des  chiffres. 

Quant  aux  fluctuations  de  moindre  étendue,  elles  ont  d^abord  été  signalées  par 
J^,  Herichel  dans  otOrionis  (LonilaB,  MAS,  XI,  1840,  269),  et  presque  en  même 
temps  dans  <x Cassiopeae,  par  Birt  (ibid,  p.  279)  et  par  Stiow  (ikid,  p.  283). 


Nous  passons  maintenant  aux  étoiles  plus  particulièrement  périodiques,  et  nou 
commençons  par  la  classe  de  celles  à  longue  période. 

Les  variations  d*cclat  de  oCeii  furent  remarquées  par  D,  Fabrieius^  en  1596 
(Caiiinl,  Klniy  1740,  66);  mais  ce  fut  Uolwarda  qui  en  reconnut,  en  1638,  le 
caractère  de  périodicité  (Hohvarda,  Dissertatioastronomica;  12%  Franekerae,  1640). 
La  période  toutefois  ne  fut  déterminée  que  par  ffeveHus  (Historiola  mirae  stellae  in 
collo  Ceti;  fol.,  Gedani,  1662).  Dès  1669,  J,  D.  CasHni  fit  la  remarque  importsale 
qu*elle  est  sujette  i  de  légères  irrégularités  (Paris,  His,  1,  17ii,  132). 

On  connaît  aujourd'hui  de  nombreuses  étoiles  de  cette  classe,  que  Ton  trouven 
dans  les  listes  d*étoiles  variables  qui  seront  indiquées  à  la  fin  du  présent  {. 


La  première  variable  à  courte  période  que  Ton  découvrit,  fut  &  Lyrae;  Goodrkk 
ravait  observée  en  1784,  et  en  fixait  alors  la  période  à  6J9î''  (London,  PTr,  1785, 
155). 

La  superposition  d*effets  divers,  qui  altèrent  peu  à  peu  Paspect  de  la  période, 
avait  été  entrevue,  dans  les  étoiles  de  cette  classe,  par  Argeiander  (ANn,  XXTI, 
1848,  371.  —  Comparez  :  Bonn,  Beo,  VII,  1869,  315). 


Parmi  les  étoiles  à  éclipses,  les  variations  de  i3  Persei  avaient  été  remarquées  les 
premières,  en  1672,  par  Montanari  (Sopra  la  sparizione,  mémoire  cité  plus  haut). 
Ces  étoiles  étaient  restées,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  confondues  avec  les  antres 
variables.  Récemment  elles  ont  fait  Tobjet  d'un  travail  important  : 

2965.  Pickering,  £.  C.  Variable  stars  of  short  perlod.  Proceedings  of 
thc  American  Academy  of  arts  and  sciences,  8%  Bostou;  toI.  XYI» 
1881,  p.  257. 
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A  Taide  de  mesures  pbotométriques,  cet  astronome  montre,  d*one  manière  h  pen 
près  concluante,  que  ces  yariables  souffrent,  à  des  périodes  réglées,  de  simplet 
ofluscations  passagères,  qu*on  peut  attribuer  à  une  autre  étoile  qui  circule  autour  de 
Il  principale. 

On  verra  encore  sur  ce  sujet  : 

2966.  Pickerfjig,  E.  C,  Searle,  A.  AWendell,  0.  G.       Photomctric  measure- 

ments  of  the  variable  stars  |3  Persei  and  DM  81®  25,  made  at  thc 
Harvard  Collège  Observatory.  Proceedings  of  the  American  Acadenny 
ofarts  and  sciences,  8%  Boston;  vol.  XVI,  1881,  p.  570. 

C'est  également  dans  les  catalogues  généraux  de  variables,  qu'on  trouvera  les 
étoiles  de  ce  type,  parmi  lesquelles  on  peut  citer  |3  Persei,  S  Cancri,  X  Tauri, 
^  Librae,  U  Coronae. 

Les  différentes  hypothèses  que  Ton  avait  présentées  jusqu'ici,  pour  expliquer  les 
phénomènes  des  étoiles  changeantes,  s'appliquaient  indbtinctemcnt,  dans  la  pensée 
de  leurs  auteurs,  à  toutes  les  classes  de  variables.  RieeioU  ayant  émis  l'idée  que  les 
étoiles  ont  un  mouvement  de  rotation,  pendant  lequel  elles  nous  montrent  succès* 
sivement  des  faces  diversement  brillantes  et  plus  ou  moins  envahies  par  des  taches 
(Ricclolus,  Alm,  16S1,  II,  177),  Boulliau  se  servit  de  cette  hypothèse  pour  expli* 
qoer  la  variabilité  d'éclat  de  certaines  étoiles  {BulUaldus,  Ad  astronomes  monita 
duo  ;  A\  Parisiis,  4  067). 

Lorsque  </•  />.  Cassini  eut  constaté,  en  1693,  l'irrégularité  des  périodes  de  0  Geti 
(Paris,  His,  I,  1733,  13S),  il  supposa,  pour  expliquer  ces  irrégularités,  que  l'axe 
de  rotation  de  l'étoile  subissait  un  déplacement  (Paris,  H  A  H,  1706,  116). 
Maupertuis  espérait  rendre  raison  de  toutes  les  circonstances,  en  se  représentant  les 
étoiles  variables  comme  des  ellipsoïdes  qui  pouvaient  être  fort  aplatis,  et  dont  l'axe 
de  rotation  n'était  pas  celui  de  l'aplatissement  {De  Mauperiuù,  Discours  sur  les 
différentes  figures  des  astres;  8^  Paris,  4733.  —  Reproduit  dans  ses  Œuvres, 
4  ToL  8»,  Lyon,  1786;  1. 1,  p.  81). 

Une  autre  hypothèse,  beaucoup  moins  plausible,  avait  été  présentée  par  von  Hahn 
(BaJ,  1 798,  S 2  4).  Elle  consistait  à  supposer  que  les  changements  d'éclat  proviennent 
de  changements  de  distance  entre  l'étoile  et  nous.  Arago  en  a  fait  justice  (Paris,  ABL, 
1842,  326),  en  s'appuyant  sur  des  considérations  empruntées  il  la  photométrie. 

L'examen  spcctroscopique  des  étoiles  temporaires  a  donné  plus  tard  l'idée  que,  dans 
l'apparition  subite  de  ces  étoiles,  il  fallait  voir  l'effet  d'un  vaste  embrasement.  On  a 
même  avancé  qu'il  s'agissait  d'un  incendie  d'hydrogène.  On  trouvera  un  exposé  des 
observations  sur  les  spectres  des  dernières  étoiles  temporaires  qui  ont  paru,  dans 

2967.  Sklareky  W.      Die  spectralanalyliscben  Untcrsuchungcn  nouer  Sterne. 

Leopoldina,  amtliches  Organ  der  Deutschen  Akadcmie  der  Natur- 
forseber,  4%  Dresden;  vol.  XV,  1879,  p.  15,  âS. 
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L^explication  des  phases  des  étoiles  variables  par  des  éclipses  sVtait  bien  aussi 
présentée  à  Tesprit  des  astronomes.  Lalande  n'en  fait  pas  mention  dans  la  secoade 
édition  de  son  Astronomie  [1771];  mais  dans  la  troisième  édition,  il  a  ajouté  ao 
texte  primitif  une  simple  phrase,  dans  laquelle  il  mentionne  cette  hypothèse,  en  se 
servant  des  mots  «  on  a  pensé  aussi  •  qu'un  satellite  venait,  par  intervalles,  éclipser 
rastre  principal  (Lalande,  Aftg,  I,  1792,268). 

Cette  hypothèse  n'a  eu  toutefois  qu'une  faible  valeur  pratique,  jusqu'au  moment 
où  Pickering  l'a  reprise  (Proceedings  of  the  American  Académie  of  arts  and  sciences, 
8*,  Boston;  vol.  XVI,  1884,  p.  i9),  en  la  limitant  à  une  catégorie  particulière  d'étoiles 
variables. 

L'état  de  nos  connaissances  sur  cette  branche  de  la  science,  antérieurement  à  ce 
dernier  travail,  est  résumé  dans  la  notice  intéressante  et  bien  faite  de 


S9fi8.  Laomif,  F.  C.      Periodic  stars,  inaugural  dissertation;  4%Gôttingen, 
1869. 


Il  parait  y  avoir  une  certaine  relation  entre  la  variabilité  des  étoiles  et  leur 
couleur.  Hind  a  fait  depuis  longtemps  la  remarque  que  la  plupart  des  étoiles  variables 
sont  de  teinte  rouge  (Paris,  Crh,  XXX,  1850,  359). 

On  peut  consulter  sur  ees  rapports  : 

2969.  Chandler,  S.  G.  On  the  relation  between  the  colours  and  periods  of 
variable  stars.  The  intellectual  observer,  a  review  of  oatural  his- 
tory,  8*,  London;  vol.  II,  1879,  p.  i. 


Une  bibliographie  sommaire  des  mémoires  et  notices  qui  concernent  les  étoUes 
variables,  a  été  donnée  par 

2970.  Knobel ,  E.  B.      Variable  stars.      London ,  HNt,  XXXVI ,  1 876,  37!. 

Voici  l'indication  des  principaux  catalogues  relatifs  aux  étoiles  variables  propre- 
ment dites  : 

1786.  E.  PiGOTT,  Observations  and  remarks  on  those  stars  suspected  to  be  chan- 
geable,  dans  London,  PTr,  1786,  189.  C'est  le  premier  caUlogue  spéctal 
d'étoiles  variables. 

1890.  Westphal,  Ueber  die  periodisch  veranderlichen  Sterne,  dans  les  Neaeste 
Schriften  der  naturforschenden  Gesellschaft  in  Danzig,  4*,  Danzig;  vol.  I, 
Hft.  Il,  p.  5,  60.  —  Catalogue  longtemps  classique.  Compara  :  Zfi,  W, 
1817, 185,  315;  VI,  1818,  S8S. 
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i8SS6.  P068OR,  dans  Oxford,  Res,  XV,  S81.  Liste  de  S3  étoiles  variables.  —  Pogton 
a  donné  aussi,  en  4860,  45  cartes  carrées,  de  chacune  4*20'  de  c6té,  faites 
au  Hartwell  Observatory,  portant  les  étoiles,  jusqu*à  la  42*  magnitude, 
qui  entourent  autant  de  variables. 

1865.  Chambirs,  dans  Lojidoji,  HNt,  XXV,  209  et  AKn,  LXIll,  447.  —  Respective- 
ment 443  et  423  numéros,  avec  les  noms  des  astronomes  qui  ont  découvert 
la  périodicité  de  Tétoile.  Reproduit  dans  sa  Descriptive  astronomy,  8*, 
Oxford,  4867,  p.  576;  3<  éd.,  4877,  p.  579. 

1868.  ScHÔNFELD  d  WiNNECKi,  Verzeichuiss  von  verénderlicben  Stemen  zur  Fest- 
stellung  ihrer  Nomenclatur,  dans  Leipzig,  Vjli,  lit,  66.  —  Base  de  la 
nomenclature  moderne  des  variables. 

1875.  ScHÔNPBLD,  Zweiter  Gatalog  von  verânderlicben  Stemen,  dans  le  Jabresbeticht 
des  Mannbeimer  Vereins  fur  Naturkunde,  8*,  Mannheim  ;  vol.  XL.  Un 
premier  catalogue  avait  paru  dans  la  même  collection,  vol.  XXXII.  Le 
second  est  plus  complet  et  contient  206  numéros.  Il  est  reproduit  dans 
Greischel  &  Wunder,  Die  Fortschritte  auf  dem  Gebiete  der  Astronomie,  8*, 
Leipzig;  année  4875,  p.  427.  —  Voyez  encore,  pour  les  recberches  de 
Schônfeld,  le  Mannbeimer  Bericht,  vol.  XXXVIII,  4873. 

Depuis  1878 ,  il  parait  cbaque  année  une  épbéméride  ayant  pour  titre  : 

2971.  ***  Zeiten  des  grôssten  Lichts  fur  die  telescopisch  verânderlicben 
Sterne  zwischen  Decl.  +  80"  und  —  2*  im  Jahre  [ici  le  millésime]; 
8%  s.  I.  n.  d. 

La  liste  et  les  positions  des  étoiles  variables ,  avec  les  époques  des  maxima  ou  des 
minima  de  celles  dont  on  connaît  la  période,  figurent  aussi  dans  Paris,  ABL;  voir 
année  4882,  p.  74. 

Lies  revues  astronomiques  ARr  et  Obs  donnent  aussi  Tannonce  des  maxima  ou 
des  minima  des  étoiles  variables. 


Sur  la  distribution  des  étoiles  variables  à  la  surface  de  la  spbère,  on  consultera  : 

2972.  BtpîAf  T-  E.      The  distribution  of  the  variable  stars.      Obi,  IV,  4881, 
2S0;  V,  4882,  77. 

Diaprés  cet  auteur,  les  étoiles  variables  seraient  pour  la  plupart  contenues  dans 
une  zone,  inclinée  de  45*'  à  20»  sur  Téquateur. 
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S  327.    COULEURS. 

Aratut,  aa  —  111*  siècle,  parle  déjà,  dans  ses  Phaênomena  (voir  §  54,  n«"  396-iOi), 
d'étoiles  colorées.  JPtoUmée  en  nomme  cinq  roiigeAtres  (Ptolemaens ,  MCa,  lib.  vu, 
eap.  S;  lik.  yiii,  cap.  I  );  mais  il  regarde  la  teinte  jaune  comme  la  plus  commune 
parmi  les  étoiles  (ikid,  5  ;  lib.  viii,  cap.  3).  Les  étoiles  bleues  ont  été  mentionnées  poor 
la  première  fois  par  Mariotte  (OEuTres,  3  vol.  i\  Leyde,  1747;  nouv.  édit,  2  vol.  4% 
La  Haye,  i740;  voir  vol.  I  :  de  la  nature  des  couleurs).  W.  Hetnehel,  en  portant  sur 
ce  point  une  attention  scrupuleuse,  a  trouvé  des  étoiles  de  toutes  les  couleurs  élémen- 
taires du  spectre  (London,  PTr,  178S,  US;  1785,  40). 

C'est  cet  astronome  qui  commença  (1.  c.)  à  porter  Texamen,  d'une  manière  suirie, 
sur  les  couleurs  des  étoiles.  Vers  la  fin  de  sa  carrière  il  avait  même  jeté,  à  cet  égtrd, 
les  premiers  linéaments  d'un  travail  systématique  (Loniion,  RTr,  1814,  t48). 

C'est  surtout  parmi  les  étoiles  doubles  que  les  astronomes  ont  pris  soin  de  noter 
les  couleurs.  Cest  dans  les  descriptions  des  groupes  binaires  et  multiples,  dont  noos 
traiterons  au  chapitre  suivant,  qu'il  faut  chercher  ce  qui  concerne  les  coolears  de 
ces  astres. 


On  trouvera  une  bibliographie  sommaire  des  travaux  relatifs  aux  étoiles  ronges 
dans 

2973.  Knobel,  E.  B.      Red  sUrs.      London,  HN(,  XXXVI,  1876,  376. 

La  première  liste  d'étoiles  rouges  fut  formée,  en  1803,  par  M.  J.  J,  de  Ldmât, 
On  peut  énumérer  les  catalogues  suivants  des  étoiles  de  cette  couleur. 

1803.  M.  J.  J.  oi  Lalandi,  Table  des  étoiles  rouges;  dans  CdT,  an  XV  [1807],  lU. 
—  Ce  premier  catalogue  contient  33  étoiles.  Il  est  complété  Cu,  ¥11, 
1822,  M8;  Vill,  1823,  9S. 

1847.  J|.  Hbrschbl,  Catalogue  of  red  Stars,  dans  ses  Results  of  astronomical  obser- 
vations made...  at  the  Cape  of  Good  Hope,  4«,  London;  p.  448.  —  Ce 
catalogue  contient  06  étoiles  australes,  d'un  rouge  prononcé,  qui  sont  toutes 
télescopiques. 

1866.  ScHiELLBaup,  CaUlogder  rothen  isolirten  Sterne;  dans  ANn,  LXYIl,  1866,  97, 

avec  additions  LXVIII,  1867,  65. 

1867.  CHAiiBsas,  Catalogue  of  red  stars,  dans  sa  Descriptive  astronomy,  8«,  Oxford, 

p.  383  ;  3*  édit.,  1877,  p.  388. 
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1873.  J.  ScHinDT,  Verzeiehniss  rotbgelber  Sterne,  dans  ANn,  LXXX,  85. 

4874.  ScBiBLLnup«  Zweiter  Gatalog  der  rolhen,  isolirten  Sterne,  dans  Leipzig,  Vjh, 

ix,  m. 

4877.  BiaifiNGBAïf,  The  red  stars,  observations  and  catalogue;  dans  Dublin,  Tni|, 
XXVI.  n»  7. 

1879.  LiNDEiiANN,  Verzeichniss  von  SS3  neuen  rotlien  Sternen;  dans  St.  Péteribourg, 
Buis,  XXV,  1879,  <SS. 

1882.  DasYBR,  Mean  places  of  331  red  stars  (cliiefly  from  Schjellerup*s  catalogue), 
deduced  from  observations  made  with  the  nieridian  circle  at  Dunsink; 
dans  Âstronomical  observations  and  rçsearches  made  at  Dunsink,  4^ 
Dnblin;  part.  IV,  p.  77. 

Sor  la  distribution  des  étoiles  rouges  à  la  surface  de  la  sphère,  on  peut  voir  : 

2974.  Dekerck,  A.  W.  Oo  the  distribution  of  red  stars.  AiNs,  XGUI, 
1878,  31. 


Les  recherches  suivantes  sont  d*un  caractère  plus  général,  et  s'étendent  à  des 
étoiles  de  toute  couleur  : 

1845-47.  Sbstini,  Memoria  sopra  i  colori  délie  stelle  del  catalogo  di  Baily;  2  cah. 
4*  et  une  carte,  Romt.  —  Comparez  :  Roraa,  HOft,  18Si-SS,  38  et  AJl, 
I.  1851,  88. 

1864.  W.  H.  Smttb,  Sidéral  chromatics;  8%  London. 

1869.  Sbccbi,  Catalogue  des  étoiles  colorées  dont  on  a  observé  le  spectre  prisma- 
tique; dans  AKb,  LXXIII,  129. 

1873.  TupMAN,  Colours  and  magnitudes  of  southern  stars,  dans  London,  HNt, 
XXXIII,  1873,  312. 

1876.  Sbccbi,  Prodrome  di  un  catalogo  fisico  délie  stelle  colorate;  dans  Spetlr.  ilal., 
Hem.  V,  1876,  159.  —  Reproduit  dans  SeccAi,  Le  stelle,  8«,  Milano,  1878; 
p.  559.  —  Il  y  a*  dans  ce  catalogue,  444  étoiles  colorées. 

1881.  PicKBRiNG,  Objects  remarkable  for  their  colors  or  spectra,  found  at  the 
âstronomical  Observatory  of  Harvard  Collège.      ANn,  XGIX,  375. 
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La  détermination  de  la  couleur,  faite  par  simple  apprMation,  a  forcément  quclfar 
chose  d*arbitraire.  Dans  le  dessein  d^asseoir  la  classification  sur  une  base  prédse, 
ZôUner  a  proposé  son  colorimètre,  qui  se  trouve  décrit  dans  son  mémoire  : 

2975.  ZSllner,  J.  C.  F.      Ueber  Farbenbestimmung  der  Gestirae.       IK,. 

CXXXV,  1868,  59.  Aussi  ANn,  LXXI.  1858,  321. 

On  verra  aussi  sur  ce  sujet  : 

2976.  Seoclii,  A.       Ricerche  di  un  metodo  sicuro  per  determioare  i  colan 

délie  stelle.       Il  iiuovo  cimento,  8%  Pisa;  vol.  I;  1855,  p.  405. 


La  couleur  de  certaines  étoiles  subit  des  variations.  Barker  a  établi,  par 
(London,  PTr,  1760,  498),  par  les  témoignages  d'AratuM,  d'Horaee  et  de  Sa 
qu*autrefois  Sirius  était  rougeâtre,  tandis  qu'au jourd*hui  sa  blancheur  frappe  Imi 
les  yeux. 

Ces  changements  étaient  parfois  si  sensibles  qu'on  en  a  cherché  rezplicatioo.  Bmilf 
les  attribue  (Histoire  de  Tastronomie  moderne,  3  vol.  4%  Paris;  édiC.  1785,  t.  H. 
p.  709)  aux  différents  degrés  d'incandescence  des  astres. 

II  y  a  également  des  changements  de  couleur  par  fluctuation  ou  par  périodkilê.  (k 
trouvera  les  principales  études  sur  ces  changements  dans 

2977.  Klein,  J.  H.       Ueber  deii   Farbenwechsel  einiger  Fîxstemf.      Ma 

LXX,  1868,  105;  LXXIII,  1869,  79;  LXXXVill,  1876,  i6i;IIXlII. 
1877,  235. 

2978.  Oiihoff ,  H.       Beobachtungen  ûbor  farbeninderode  Fixstrme      10. 

XIX,  1876,  131. 185...,  313. ..;  XX,  1877, 153. 


§  538.    SPECTRES  STELLAIRES. 

Nous  avons  parlé  §  150,  p.  518,  des  spectres  naturels  produits  par  la  dis 
dans  l'atmosphère.  Les  premières  recherches  sur  les  spectres  prismatiques  des  à 
ont  été  indiquées  au  §  1 58,  p.  355.  Il  ne  nous  restera  à  traiter  ici  que  àe  Tel 
spéciale  des  spectres  des  étoiles  individuelles. 

Knobel  a  donné  une  table  bibliographique  sommaire  des  mémoires  irlatibsn 
spectres  des  étoiles,  sous  le  titre 

2979.  Knokel,  E.  B.      Slar-spectra.       London, HNl,  XXXTI,  1876,  388. 

On  trouvera  aussi  une  liste  de  notices  relatives  à  quelques  points  spédaai.  é»m 
LoBdon,H!St,XXVn,  1867,  168. 
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Les  premiers  travaux  systématiques  relatifs  aux  spectres  des  étoiles  furent  ceux  de 
DoneUi  et  de  Huggins  i  Miller,  dont  Yoid  les  titres  : 

2980.  DtnaiiyG.  B.  Intorno  aJle  strie  degli  spettri  stellari.  Annali  del 
Museo  di  fisica  e  storia  naturale  di  Firenze,  4%  Firenze;  vol.  I, 
4866,  p.  i. 

298i.  Huggins,  W.  (k  Miller,  W.  A.  Note  oo  tbe  Unes  in  the  speclra  of  some 
of  tbe  fixed  stars.  Undon  ,  Pro,  XII,  1863,  iii.  —  Reproduit  : 
PHg4,XXVI,  1863,  319. 

2982.  Huggins,  W.  à  Miller,  W.  A.      On  the  spectra  of  some  of  the  fixed  stars. 

London,PTr,  1864,  ils. 

Ce  dernier  mémoire  contient  le  détail  des  spectres  d*un  grand  nombre  d*étoiles. 

Mats  jusque-là  ces  observations  étaient  purement  analytiques,  et  sans  liaison 
entre  elles.  Le  premier  astronome  qui  entreprit  d*établir  une  classification  dans  les 
spectres  des  étoiles  fiit  Butherfurd,  qui  forma  des  types  auxquels  il  les  rapporta  tous. 
Son  travail  a  servi  de  base  à  ceux  de  ses  successeurs. 

On  verra  sur  rétablissement  des  types,  dans  les  spectres  stcllaires  : 

2983.  Rntiierfiird,  L  M.      Astronomical  observations  wîth  the  spectroscope. 

AJS,,XXXV,  1863,  71,  407. 

2984  Secciii,  A.  Sugli  spettri  prismatici  délie  stelle  fisse.  Meniorie  di 
matematica  e  di  fisica  délia  Società  italiana  délie  scienze,  série  II!*,  4% 
Modena  ;  vol.  1, 1867,  p.  67. 

On  mentionnera  plus  loin  d'autres  mémoires  du  même  auteur,  sous  le  même  titre. 
Cest  dans  celui-ci  qu'il  s'occupe  de  constituer  les  types. 

2985.  Vogel,  H.  C.        Spectralanalytische  Miltheilungen.       ANn,  LXXXIT, 

1874,  113. 

L'article  suivant  contient  une  exposition  élémentaire  des  types  : 

2986.  Fievez,  C.      Les  spectres  stellaires.      Ciel  et  Terre,  revue  populaire 

d*astronomie  et  de  météorologie,  8%  Bruxelles;  t.  H,  1882,  p.  490. 
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On  consultera  pour  l*étade  plus  spéciale  des  différentes  étoiles  en  partiedier: 

2987.  Wolf ,  G.  &  Rajet,  6.      Nouvelles  recherches  sur  la  spectroscopîe  stet- 

laire.      Paris,  Grli,  LXf ,  i867, 191. 

2988.  Secchi,  A.       A  catalogue  of  spectra  of  red  stars.       Lsidsa,  Dl, 

XXVIII,  1868,  196. 

2989.  Haggins,  W.      On  the  results  of  speclrum  analysîs  as  appiied  to  (k 

heavenly  bodies.      British  Assoc,  Rep,  1868,  liO,  ISl. 

Résumé  général,  accompagné  de  figures. 

2990.  D'Arrest,  H.       Auffindnng  neuer  ausgezelchDeter  Stermpecin  vaa 

fil.  und  IV.  Secchi'schen  Typus.      ANr,  LXXXIV,  i87i,  îli,  #M. 
LXXXT,  1871, 249; LXXXri,  1875,  5S. 


2991.  Secclii,  A.      Sugli  sprettri  prismatici  délie  stdie  fisse.      MeoMiir^ 

matematica  e  di  fisîea  délia  Società  italiana  degli  XL,  i^  Fîrcatr; 
▼ci.  11,1876,  p.  75,  191. 

Ces  mémoires,  qui  sont  la  suite  de  celui  mentionné  sous  le  n*  2984^  datent  icsprv 
tiyement  de  1868  et  1872. 

Nous  mentionnerons  encore,  comme  se  rattachant  à  ces  études  : 

2992.  Secchi,  A.      On  stellar  spcctrometry.      British  Asnc,  Rcp,  ISil,  W. 

On  a  parlé  au  §  326,  p.  867,  des  speetres  des  étoiles  temporaires,  et  la  {  1^ 
p.  337,  du  déplacement  des  raies  par  Teffet  du  mouTemenl  des  astm. 


Sur  la  photographie  des  speetres  des  étoiles,  on  consultera  : 

2993.  Haggins ,  W.      Note  on  the  photographie  spccira  of  stars. 

Pra,  XXV,  1877,  iiS.  —  Reproduit  dans  Speltr.  iUl,  Mm.  TJi:i 
175;etdansAJS8,Xin,  1877,  324. 

2994.  Draper,  H.      On  photographing  the  spectra  of  the  stars  and  pianctt> 

AJSb,  XVill,  1879,  419.  -  Reproduit:  Spett.  lUi,  Ica.TIII,  1871 M 


2995.  Haggins,  W.      On  the  photographie  spectra  of  sUrs.      hmim.ftt, 
1880,669. 
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§  329.    RAYONNEMENT  CALORIFIQUE. 

Eja  question  da  rayonnement  calorifique  des  étoiles  est  à  peine  à  son  début.  On 
pourra  eonsulter  à  ce  sujet  les  deux  notes  suirantes  : 

2996.  Hnfgifls,  W.      Note  on  the  beat  of  thc  stars.      London,  Pr»,  XVII, 

1869,  309. 

2997.  Stone,  E.  J.      Approximate  determioation  of  thc  Iieating  powers  of 

Arcturus  and  a  Lyrae.      London,  Pro,  XVilI,  1870,  159. 


§  330.    MOUVEMENTS  PROPRES. 

Le  fait  général  de  rinvariabilité  des  configurations  des  étoiles  ne  fut  pas  mis  en 
question,  jusqu'au  commencement  du  XVIll*  siècle.  Comme  on  considérait  encore 
les  étoiles  en  longitude  et  en  latitude,  les  mouvements  propres  suivant  la  première 
de  ces  coordonnées  se  perdaient  dans  Tincertitude  de  la  précession.  La  latitude,  au 
contraire,  ne  devait  varier  que  de  la  faible  quantité  qui  dépend  de  la  diminution 
d'obliquité.  Aussi  est-ce  par  les  déplacements  en  latitude,  que  Ton  s'aperçut  d'abord 
de  l'existence  des  mouvements  propres. 

En  1718,  Ualley  reconnut  que  certaines  étoiles,  notamment  ot  Tauri,  «  Gants 
majoris  et  »  Bootis,  avaient  subi  des  dérangements  en  latitude,  inexplicables  par  la 
seule  variation  de  l'écliptique.  Il  en  conclut  que  ces  trois  étoiles  étaient  sujettes  à  de 
petits  déplacements  particuliers  et  indépendants.  Voyez  : 

2998.  Hallej,  E.       Considérations  on  the  change  of  latitude  of  the  principal 

fixt  stars.      London,  PTr,  1718,  736. 

J.  Caêiini  leva  tous  les  doutes  sur  la  nature  individuelle  de  ces  mouvements  : 
tandis  que  a  Bootis  s'était  déplacé  par  rapport  à  l'écliptique  fixe,  M  Bootis,  qui  en  est 
voisine,  n'avait  pas  changé  de  distance  à  ce  cercle.  Son  travail  a  pour  titre  : 

2999.  Gasiinl,  J.       Des  variations  dans  la  situation  et  dans  le  mouvement  de 

diverses  étoiles.      Paris,  H  &  H,  1738,  331. 

Ce  fut  T,  Mayer  qui  généralisa  ces  recherches,  et  qui  examina  systématiquement 
toutes  les  étoiles  pour  lesquelles  il  avait  des  éléments  de  comparaison.  Il  en  résulta 
on  premier  catalogue  de  mouvements  propres,  qui  ouvrit  la  voie  à  toute  une  série  de 
travaux  dans  cette  direction. 
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On  troureni  dans  le  grand  trayail  de  Knobei  sur  les  eatalognes  d*êtoiles  (toît  §  311, 
n*  2938),  rîndicaUon  des  principaux  catalogues  de  mouTements  propres  (LtidM, 
MIS,  XUII,  1877,  6S,  63).  Le  même  auteur  a  donné,  en  outre,  une  bibliographie 
sommaire  des  artiel^es  et  notices  relatifs  à  ces  mouvements  des  étoiles,  savoir  : 

5000.  Kmakl,  B.  B.      Proper  motions  oî  stars.       LuidM,  HNt,  1871,  S81. 

Voici  rindication  rapide  des  catalogues  les  plus  importants  relatifs  aux  mouvements 
propres  des  étoiles. 

1760.  T.  Matie,  De  motu  fixarum  proprio  commentatio,  dans  ses  Opéra  inedita, 
4*,  Gotingae,  1775,  p.  77.  —  80  étoiles,  par  la  comparaison  de  ses  obser- 
yations  de  1756  avec  celles  de  4706  du  Triduum  de  Roemer. 

1776.  Maskiltiib,  Proper  motion  of  slars,  dans  les  Astronomical  obsenrations  made 
at  the  Royal  Observa  tory  at  Greenwicb,  i  vol.  fol.,  London  ;  vol.  1,  p.  ix.  — 
7  étoiles,  en  comparant  ses  positions  de  1767  à  celles  de  BradUy  eo  <75S. 

1781.  J.  J.  OB  Lalaxdi,  Mémoire  sur  la  quantité  de  la  précession  des  équinoies; 
dans  Paris,  H  &  H,  1781,  3i7.  —  Examen  de  dl5  étoiles  de  FUmslttd 
comparées  aux  positions  de  La  Caille.  Dans  ce  nombre,  il  eu  trouve  il  qui 
ont  un  mouvement  accusé. 

1788.  DaLimas,  Catalogue  de  iOO  étoiles  principales,  dans  GdT,  1790,  371. 

4791.  TAiESKBCKEa,  De  motibus  propriis  fixarum,  dans  EpV,  179S,  380.  — 
67  étoiles. 

1792.  Db  Zacb,  MCCL  stellanim  zodiacalium  catalogi  novi;  i*,  Gothae.  —  9%  moa- 
vements  propres  en  ascension  droite  et  81  en  déclinaison,  eo  companot 
entre  elles  les  observations  de  T.  Mayer,  de  Maskelyne  et  de  TrittHteker. 

4796.  J.  J.  OB  Lalanob,  Sur  le  mouvement  particulier  propre  à  différentes  étoiles, 
dansCdT,aRYI  [1798],  203. 

1806.  PiAZZi,  Saggio  sui  movimenti  proprii  delle  fisse;  dans  les  Memorie  delP  Istitoto 
nazionale  ilaliano,  classe  dl  fisica  e  di  matematica,  i*,  Bologna;  vol.  1« 
p.  1.  —  309  étoiles,  en  comparant  ses  observations  à  celles  de  Bradlty  et 
de  T,  Mayer. 

1806.  J.  J.  oB  Lala2«de,  Table  du  mouvement  propre  de  cinq  cents  étoiles,  dans  UT, 
1808,  354.  —  516  mouvements  propres. 

1815.  PoNO,  Détermination  of  the  Norlh  polar  distance  and  proper  motioo  of 
30  fixed  sUrs.  dans  Londra,  PTr,  181S,  388;  complété  par  :  Ob  tbe 
changes  which  bave  taken  place  in  the  dcclination  of  some  of  tbe  priodpil 
fixed  surs,  dans  Und«n,  PTr,  1823,  34,  39,  S29.  Comparez  :  Gmiwick, 
Obs,  1820,  p.  xiv.  —  45  mouvements  propres  par  des  comparaisons! 
BradUy, 
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4818.  Bbssbl,  De  motibus  proprits  stellarum,  dans  ses  Fundamenta  astronomiac, 
fol.,  Regiomonti;  p.  308.  —  71  mouvements  propres,  par  la  comparaison 
des  observations  modernes  k  celles  de  Bradley. 

1826.  CACCiATomi,  Posiztoni  e  movimenti  proprj  délie  stelle;  dans  Del  reale  Osser- 
▼atorio  di  Palermo,  fol.,  Palermo;  lib.  IX,  p.  453.  —  Discussion  des 
mouvements  propres  connus  à  cette  époque. 

1833.  Baily,  On  the  proper  motion  of  the  fixed  stars,  dans  London,  MAS,  V,  158.  — 
31  i  étoiles  observées  par  Bradley,  Piazzi  et  Âiry, 

4  839.  AmGBLANDBR,  DLX  stellarum  fixarum  posttiones  mediae  ;  i«,  Helsingforsiae.  — 
560  étoiles,  diaprés  ses  observations  d'Abo  comparées  à  celles  de  Bradley, 

4845.  T.  G.  Tatlor,  dans  A  gênerai  catalogue  of  the  principal  fixed  stars  from 
observations  al  Madras,  4*,  Madras;  append.  —  732  mouvements  propres. 

4851-4860.  Main,  Proper  motions  of  the  stars;  dans  London,  MAS,  XIX,  136; 
XXVIII,  4S7.  —  Les  mouvements  propres  de  4470  et  270  étoiles  respec- 
tivement, d'après  les  observations  modernes  de  Greenwich  comparées  à 
celles  de  Bradley, 

4852.  F.  Struvb,  De  motibus  propriis  stellarum;  dans  Stellarum  fixarum  positiones 
mediae,  fol.,  Petropoli  ;  p.  cliij.  —  384  étoiles  de  Bradley. 

4855.  Obltzbn,  Eigene  Bewegungen  von  Fixsterncn  ;  dans  Wien,  Stz,  XVI,  540.  — 

1  696  étoiles  par  des  comparaisons  entre  les  positions  de  M.  J.  J.  de  Lalande 
et  celles  d*  jérgelander. 

4856.  Madlbr,    Die   Eigenbewegungen   der   Fixsterne    in    ihrer   Beziehung  zum 

Gesammtsystem;  dans  Dorpat,  Beo,  XIV,  44.  —  Mouvements  propres  des 
3  222  étoiles  de  Bradley  réduites  par  Beuel. 

4857.  Laugibr,  Mémoire  sur  les  distances  polaires  des  étoiles  fondamentales;  dans 

Paris,  Ménij,  XXVII,  ii,  4.  —  Mouvements  propres  de  440  étoiles. 

4860.  Jacob,  Catalogue  of  stars  selected  from  the  B.  A.  Catalogue;  dans  London, 
MAS,  XXVIII,  1.  —  317  étoiles  à  grands  mouvements  propres. 

1864.  E.  Qubtblbt,  Essai  sur  le  mouvement  propre  en  ascension  droite  de  quelques 
étoiles,  dans  Bruxelles,  Ménit,  XXXII,  n^  4.  —  Mouvements  propres  eu 
ascension- droite  de  543  étoiles. 

1864.  GouLo,  On  the  mean  places  for  1855,0  of  forty-eight  circumpolar  stars,  dans 
AJl,  VI,  4,  78.  ^  48  circompolaires,  par  la  comparaison  des  meilleurs 
catalogues  modernes. 
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1863.  L  CALÂRDaBUi,  Naove  rioercbe  sul  moto  proprio  délie  stelle  eoa  mpplietaooi; 
dans  R^na,  Atty  XTl,  i6S,  453.  —  Monronents  propres  des  étoiles  fon- 
dsmen taies.  Il  y  avait  tm  va  trafail  préliminaire  dans  Rana,  AU,  X, 
18S7,  209,  SIS. 

i84M.  E.  QcBTBLBT,  Sur  le  moayement  propre  de  qneiqaea  étoiles,  dans  BraxeUei, 
Ménis,  XXXIT,  a*  S.  —  Diseossion  des  moareDents  propres  de  60  étoilet. 

1865.  E.  J.  Stohi,  Proper  motions  of  the  stars  of  the  Greenwieb  seven-yeir 
catalogue,  dans  Uadan,  MAS,  XXXID,  11.  —  460  étoQes,  d*apc«s  la 
observations  de  Greenwich. 

1869.  AacBLAiiDBa,  CJntersuchangen  ûber  die  Eigenbewegnngen,  dans  Rtai,  Reo, 
VII,  47.  —  350  étoiles  d*après  les  observations  successives  d*un  graod 
nombre  d^astronomes. 

1875.  E.  J.  Storb,  Proper  motions  of  406  Soutbem  stars,  dans  Landau,  MAS,  XIII, 
129.  —  406  étoiles  d*aprés  les  observations  du  Cap  comparées  a  celles 
plus  anciennes. 

On  trouvera,  en  outre,  des  déterminations  de  mouvements  propres  dans  la  plapart 
des  mémoii-es  cités  au  §  4  50,  p.  393  et  394^  où  Ton  traite  la  question  du  transport 
du  système  solaire  dans  Tespaee. 


La  distribution  des  étoiles  à  mouvement  propre  a  foit  Tobjet  des  recherches  de 

3001.  BriTali,  A.  Mémoire  sur  le  mouvement  propre  du  système  solaire 
dans  l'espace.  JdHi,  VIII,  184S,  43S.  ~  Comparez  :  Paris,  M, 
XVI,  1843,  497;  XVII.  1843,  888. 

La  conclusion  de  Fauteur  est  que  les  sept  dixièmes  des  étoiles  k  mouvement  propre 
sont  répartis  uniformément  sur  la  sphère,  tandis  que  trois  dixièmes  sont  cooceaCrés 
yers  tin  grand  cercle,  dont  le  pôle  est  par 

Ascension  droite.  .  .    7^*  4^  ;  déclinaison.  .  .  -i-  51*. 

Mais  Fauteur  n'avait  en  de  données  que  pour  le  ciel  européen. 

Kowaliki  croit  pouvoir  inférer  de  Fexamen  auquel  il  s*est  liyré,  qu'il  existe  aa  ciel 
une  zone,  dans  laquelle  les  mouvements  propres  sont  minima.  11  place  le  pôlede  eetle 
zone  par 

Ascension  droite.  .  .    13^27";  déclinaison...    -i-21«. 
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Voyez  son  mémoire  : 

3002.  («walski,  M.      Sur  les  lois  du  mouvement  propre  des  étoiles  du 

catalogue  de  BradJey.  Recherches  astronomiques  de  ]*Observatoire 
de  Kasan;  8%  Kasan,  1859,  i  (et  particulièrement  p.  89).  —  Aussi  : 
Oulscheniya  zapiski  kazanskago  ouniversitetay8^  Kazani;  année  1860, 
p.  47. 

Fedorenko  a  fait  voir  qoe  si  Ton  considère  un  nombre  suflBsant  de  mouvements 
propres,  la  grandeur  de  ces  mouyements  est  sensiblement  proportionnelle  à  Téclat 
des  étoiles  : 

3003.  Fedarenka,  J.       Ueber  die  eigene  Bewegongen  der  Fixsterne.      ANr, 

XIV,  48S7,81;XLVIIM858,  107. 

Dans  le  travail  ci-dessoas,  Gyldin  montre  Texistence  d*une  loi  déterminée,  dans 
les  mouTcments  propres. des  étoiles  : 

ôOOi.  Gjldén,  H.  Antydningar  om  lagbundenhet  i  stjernornas  rôrelser. 
Ofversigt  af  vetenskaps  Akademiens  forhanlingar,  8%  Stockholm; 
année  187i,  p.  947. 

Beisei  avait  fait  la  remarque,  en  4818  (Fundamenta  astronomiae,  fol.,  Regio- 
monti;  p,  310),  que  les  mouvements  propres  se  rencontrent  de  préférence  parmi  les 
étoiles  doubles,  et  de  la  communauté  du  mouvement  pour  les  deux  éléments  du 
groupe,  il  déduisait  leur  dépendance  physique.  Il  reconnut,  au  reste,  que  cette 
communauté  ne  se  borne  pas  toujours  k  des  étoiles  fort  voisines  entre  elles  ;  il  signala 
le  cas  de  30  Scorpii  et  36  Ophiuchi  qui,  malgré  la  distance  de  plus  de  12'  qui  les 
sépare,  se  meuvent  sensiblement  dans  le  même  sens  et  de  la  même  quantité  (op.  cit.» 
p.  311). 

èlâdler  ayant  considéré  15  étoiles  des  Pléiades,  trouva  que  leurs  mouvements 
propres  sont  presque  communs,  de  -4-0^022  en  asc.  dr.  et  — 0^066  en  déd.,  ayant 
leur  p61e  sous  Tascension  droite  de  331  «  32^  et  sous  la  déclinaison  de  —  45*  32' 
(ANn,XXlV,  1846,  222). 

Procter  a  donné  à  cette  communauté  de  mouvement,  dans  certaines  étoiles  d*une 
même  région,  le  nom  de  •  star-drift,  •  dérive  ou,  si  Ton  veut,  glissement  d'étoiles. 
Il  a  signalé  particulièrement  à  Tattention  des  astronomes  /3,  %  d,  t,  l  Ursae  majoris, 
qui  ont  des  mouvements  propres,  inégaux,  il  est  vrai,  en  grandeur,  mais  s*eficctuant 
tous  dans  un  même  sens.  Son  travail  a  pour  titre  : 

3005.  Procter,  R.  A.  Preliminary  paper  on  certain  drifting  motions  of  the 
sUrs.      Lomloii,  Pro,  XTIII,  4870,  169. 
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3006.  naamarîM ,  G.      Carte  géoénie  des  moaTemeoCs  propres  des  éloiles. 

Paris,  Grk,  LXUT,  1877,  9 3 S.  —  Reproduil:  BoIIetin  iotemational 
de  rObservatoire  de  Paris,  fol.,  Paris;  1877,  déc.  1. 

3007.  Praetar,  R.  A.      Note  aecompaoying  (wo  charts  showiog  the  propcr 

motions  of  ail  the  stars  in  the  catalogues  of  proper  motioos  bv 
R.  Main  and  E.  1.  Stone.      Uidai,  Hit,  XXXIII,  1873,  lOS. 


3008.  PlammriaB,  G.       Systèmes  steHaires.       Paris,  Cri,  LXXXT,  1877, 

511,  78i,8U,901. 

Dans  ees  diverses  notes,  l'aotenr  examine  sept  systèmes,  formés  ehacun  de  deox 
on  même  de  trois  étoiles,  qoi  marchent  de  eonserre.  Un  huitième  système  signalé 
par  lui  (vol.  cit.,  p.  438,  540),  formé  de  Tétoile  double  n*  2801  de  Sfraoeeldo 
n*  7510  B.  A.  C,  n'était  quMUusoire,  et  reposait,  comme  Dunkm  Ta  montré  (Lnésa, 
HNt,  XXXVIII ,  1 8  78, 1  S),  sur  une  erreur  dans  le  mouvement  propre  porté  au  B.  Â.  C 

Voyez  encore  : 

3009.  Safferd,  T.  H.      On  certain  groups  of  stars  with   common  proper 

motions.      London,  HNt, XXXVIII,  1878,  S9S. 


Une  autre  question  importante  est  celle  de  Tuniformité  ou  de  la  yariabilité  des 
mouvements  propres.  Ces  mouyements  étant  fort  petits,  et  par  suite  fort  dilBciies  à 
dégager  des  erreurs  des  observations,  on  a  commencé  par  les  supposer  proporUoDoels 
an  temps.  Ce  fut  Beuel  qui,  le  premier,  crut  pouvoir  montrer  une  inégalité  d^allnre 
dans  quelques  mouvements  propres,  ceux  de  «  Canis  majoris  et  de  a  Canis  miaoris  : 

3010.  Bessel,  F.  W.      Ueber  die  Veranderlichkeit  der  eigenen  BewegoDgen 

der  Fixstcrne.      ANn,  XXII,  184 S,  14  S. 

Ce  grand  astronome  suspectait  que  ces  étoiles  étaient  en  réalité  des  étoiles  doubles, 
dont  nous  n'apercevions  qu'une  composante.  Dans  cette  hypothèse,  la  variation  des 
coordonnées  était  liée  aux  éléments  de  Torbite  relative.  Ce  fut  l'objet  d'un  travail  de 

3011.  Peters,  G.  A.f.      Formeln  fur  die  Veranderungen  der  Rectascensioo 

und  Declination  eines  Sterns,  welche  aus  dessen  Bewegung  in  Folge 
gegenseitiger  Anziehungen  zwischen  ihm  und  einen  benachbarteo 
Stern  hervorgehen.      ANn,  XXXII,  18S1,  il. 
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La  découverte  du  satellite  de  Sinus,  en  4862,  par  A.  Clark  (London,  HNt,  XXII, 
1862,  170)  Tint  confirmer,  au  moins  en  ce  qui  concerne  cette  étoile,  les  prévisions 
de  BesseL 

On  peut  encore  voir,  sur  la  variabilité  des  mouvements  propres,  le  travail  de 

3012.  Bianchiy  6.      Varia  bilitâ  dei  moti  proprj  di  non  poche  stelle.      Roma, 
Att,XIX,  1866,234  [134]. 


§  331.    PARALLAXE. 

Il  a  été  reconnu  de  très-bonne  heure,  dans  rantiquité,  que  les  distances  stellaires 
défiaient  les  mesures  des  instruments  astronomiques.  Au  —  III«  siècle,  Àrislarqiie 
de  Samos  concluait  de  rinsensibililé  de  la  parallaxe  annuelle  des  étoiles,  combien 
les  dimensions  de  Torbite  terrestre  étaient  petites  vis-à-vis  de  la  distance  qui  nous 
sépare  de  ces  astres  (Ârchimedes,  De  numéro  arcnae  [G],  in  initie).  Ptolimée  dit  que 
la  parallaxe  des  étoiles  est  inappréciable  (Ptolema eus,  MCo,  lib.  i,  cap.  5).  Ahoul 
Hhaêsan,  muni  d'instruments  plus  délicats,  la  regardait  encore  comme  insensible 
(J,  •/.  SédiUot,  Traité  des  instruments  astronomiques  des  Arabes ,  2  vol.  i%  Paris  ; 
vol.  I,  i83i,  p.  73).  Toutefois  les  arabes,  supposant  la  Terre  immobile  au  centre  de 
Tunivers,  ne  pouvaient  considérer  que  la  parallaxe  diurne,  et  plaçaient  simplement 
la  sphère  des  fixes  à  Tapogée  de  Torbe  de  Saturne  {^Ifraganus,  Rudlmcnta  astro- 
nomiae  [A],  diff.  xxi;  Âlhategnius,  De  motu  stellarum  [A],  cap.  50). 

Les  dernières  quantités  angulaires  qu'on  pouvait  alors  apprécier  sur  les  limbes 
divisés,  laissaient  cependant  une  assez  large  marge  aux  valeurs  possibles  de  la 
parallaxe.  Celle-ci  restait  dans  les  limites  des  grandeurs  inappréciables  ;  mais  attei- 
gnait-elle CCS  limites  mêmes  ?  Lamberg  affirma  (Commentationes  in  motum  Terrae , 
4%  Middelburgi,  1630;  p.  3)  qu'elle  devait  se  compter  non  par  des  minutes,  mais 
par  des  secondes. 

A  cette  époque,  on  supposait  encore  que  toutes  les  étoiles  se  trouvaient  à  la  même 
distance  de  nous.  Voici  les  évaluations  que  Ton  avait  faites  de  la  parallaxe  commune 
des  fixes.  Nous  réduisons  les  distances  exprimées  en  rayons  terrestres  par  Magini  et 
par  Longomontanus,  en  prenant  8,8  pour  la  parallaxe  du  Soleil. 

Valeurs  attribuées  à  la  parallaxe  commune  des  fixes, 

1609.  Magini  (Primum  mobile,  fol.,  Bononiae;  lib.  ii,  probl.  29).     .     .     •    616'' 

1644.  ScHBiNBa  (Disquisitiones  mathematicae,  4%  Ingolstadii;  n«  13)   .     .       20 

1620.  KiPLBR,  par  des  spéculations  théoriques  (Keplerui,  Epi,  If,  479.  — 

Keplerus,  Opa,  VI,  1866,  331) 6 
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4632.  LoRGOHOMTJjics  (Astronomia  danica,  f6l.«  Amsterodanii  ;  tkeori&, 

lib-i,  cap.  4) 644" 

4  051.  Lansbbro  (Uranometria,  4*,  Middelburgi;  lib.  m,  elem.  7.  —  Dans 

ses  Opéra,  fol.,  Middelburgi,  4663,  urao.,  p.  70) 7,37 

4  639.  GiLiLiB  (Dialogo  sopra  i  due  massimi  sistemi  del  mondo,  4*,  Piorenia  ; 

part.  III. —  Galilei,  Ope,  I,  1842,  397) 20 

4633.  Van  dbn  Hovb  {Hortensius^  DissertaUo  de  Mercario  in  Sole  tîso; 

4<>,  Lugduni  Batayorum) 30 

4644.  HéaiGONB  (Cursus  malhematicus,  6  vol.  8*,  Parisiis;  toI.  V,  p.  645).  480 

1643.  Db  Rbbita  (Oculus  Enoch  et  Eliae,  fol.,  Antuerpiae;  p.  493)    .     .  340 

4643.  BouLLiAu(BuUialdns,  Aph) 80 

4634.  Wbroblin  (Cité  Ricclolui,  Alm,  I,  419) 8 


La  première  idée  qui  se  présenta  pour  effectuer  ia  recherche  des  paraUaxes 
annuelles,  fut  de  prendre  des  hauteurs  à  six  mois  d*intervalle.  7*.  Brahé  l'essaya.  Il 
ne  trouva  à  la  Polaire  que  des  varia  lions  renfermées  dans  les  limites  des  erreors 
instrumentales,  et  il  en  conclut  que  la  parallaxe  de  cette  étoile  était  moindre  que  30" 
(Braheus,  AiP,  1602,  233,  246.  —  Reproduit  :  Rrahe,  Opa,  4648, 1, 4S6). 


Il  fallait  d'abord  se  débarrasser  de  la  fausse  conception  que  les  étoiles  sont  atta- 
chées à  la  surface  d'une  sphère.  En  4642,  Beitim  attribuait  encore  une  distaoee 
commune  à  toutes  les  étoiles  fixes  (Bellintu,  Apiaria  universae  philosopbiae  mathe- 
maticae,  2  vol.  fol.,  Bononiae;  apiar.  x,  progymn.  j,  prop.  4,3).  Cependant,  T.Brah 
avait  avancé,  en  4397,  qu'elles  sont  à  des  distances  inégales  de  nous  (Braheu,  AiP, 
I,  1602,  470,  484.  —  Reproduit  :  Brahe,Opa,  1648,  !,  294,  S06.  ~  Compara: 
Gcusendus,  Institutio  astronomica,  4«,  Parisils,  4647;  lib.  m,  cap.  48.  Reproduit  daos 
GassenduB,  Opa,  IV,  1658,  65;  IV,  1727,  68).  Képier  affirma  plus  poslUvemeot 
que  les  moins  brillantes  sont  les  plus  éloignées  (Keplerus,  De  Stella  nova  in  pede 
Serpentarii,  4»,  Pragae,  4606,  cap.  24;  Keplerus , Epi ,  1618,34.  —  Reproduit: 
Keplerus,  Opa,  II,  1859,  689;  VI,  1866,  137). 

11  résultait  de  là  que,  dans  la  recherche  des  parallaxes,  il  fallait  procéder  par 
étoiles  individuelles,  sans  qu'il  fût  permis  d'étendre,  au  delà  de  l'astre  eonsidéré,  les 
conclusions  qui  ressortaient  des  observations. 
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BieeioU,  ayant  opéré  sur  Strias,  coDclnt,  de  son  c^té,  qne  la  parallaxe  de  cette 
étoile  était  insensible  (Ricciolus,  Alm,  II,  16S(,  iSS).  Hooke  tirait  cependant  de 
ses  observations  sor  rDraconis,  une  parallaxe  de  45"  {Nooke,  An  attempt  to  prove 
the  motion  of  tbe  Eartb,  4*,  London,  467i;  p.  28).  Mais  Picard,  après  avoir  snivi 
très-attentivement  a  Lyrae,  en  4684,  établit  d*ane  manière  magistrale  que  la  parai* 
laxc  de  cette  étoile  était  de  V  ordre  des  erreurs  de  ses  observations  {Le  Monnier, 
Histoire  céleste,  4«,  Paris,  4744  ;  p.  253). 

Cette  conclusion,  généralisée,  resta  celle  des  astronomes  les  plus  habiles  du 
XV m*  siècle  et  du  commencement  du  XIX*.  C'était  ce  que  montraient,  à  Moiytteux 
et  BradUy,  leurs  observations  zénltales  (London,  PTr,  1728,  I S 7);  à  Manfredi,  ses 
différences  d*ascension  droite  entre  a  Canis  majoris  et  «Bootis  (Bononia,  Gii^  I, 
1734,  S99);  à  Méchain  et  Delatnbre,  leurs  observations  méridiennes  (CdT,  an  XVI 
[1808],  435);  à  F.  Siruve,  ses  séries  méridiennes,  dont  7  sur  46  donnaient  des 
parallaxe  négatives  (Dorpatam,  Obs,  III,  182S,  lixxTij);  à  Airy,  les  deux  paral- 
laxes de  a  Lyrae,  Tune  positive,  Tautre  négative,  qu*i]  obtenait  avec  les  deux  muraux 
de  Greenwich  (London,  NAS,  X,  1838,  26S). 

Ce  n'est  pas  que  quelques  résultats  isolés  ne  vinssent  parfois  se  présenter,  en 
contradiction  avec  Tallure  générale  des  observations.  Mais  la  plupart  ne  résistaient 
pas  à  une  critique  rigoureuse.  Ainsi  Flamsteed  ayant  attribué  20"  de  parallaxe  à 
a  Ursae  minoris,  J»  Catsini  fit  voir  que  la  loi  des  variations  n*était  pas  celle  de  la 
parallaxe  (Paris,  H  &  H,  4699,  177).  Plus  tard,  La  Caille  (Astronomiae  funda- 
menta,  4*,  Paris,  1757;  p.  475,  490)  croyait  tirer  de  ses  observations  du  Cap  une 
parallaxe  de  8^'  pour  <xCanis  majoris;  mais  on  a  vu,  après  sa  mort,  par  Texamen  de 
ses  papiers,  qu'il  avait  fini  par  abandonner  Tidée  que  cette  parallaxe  fût  sensible 
(Lalande,  Asfs,  II!,  4792,83). 

Pendant  le  premier  tiers  du  XIX*  siècle,  les  astronomes  se  livrèrent  à  un  grand 
nombre  de  discussions  d^observations  méridiennes,  dont  les  résultats  étaient  telle- 
ment liés  aux  erreurs  des  observations,  qu'il  était  diflBcile  d*en  rien  conclure. 
Lbislorique  de  cette  partie  des  recberches  sur  la  parallaxe  a  été  fait  par 

5013.  Foeken8,6.  R.       De  rationibus  observandi  et  computandi  parallaxin 
annuam  stellarum  fixarum;4*,  Lugduni  Batavorum,  1834. 


En  présence  de  la  difficulté  d'obtenir,  par  des  mesures  absolues,  un  résultat 
ralable,  Galilée  avait  proposé  d'étudier  la  parallaxe,  ou  plus  exactement  la  différence 
le  parallaxe,  en  suivant  les  déplacements  relatifs  de  deux  étoiles  en  apparence  très- 
oisines  (Galilei,  Dialogo  sopra  i  due  massimi  sistemi  del  mondo,  4%  Fiorenxa,  4639; 
lart.  ni.  —  Reproduit  :  Galilei,  Ope,  éd.  Milano,  XI!,  1811,  206;  éd.  Pirenze,  I, 
842,  417).  MicheU  préconisa  cette  métbode  (London,  PTr,  1 784,  3S);  Sehrœter,  en 
'employant,  crut  trouver  Y'  ou  j'  de  parallaxe  à  ç  Orionis  et  k  yArietis  (Bai, 
I80S,  200). 
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En  4836,  F.  Struve  fat  le  premier  à  déterminer  une  parallaxe,  celle  ^e  a  Lyne, 
avec  quelque  approximation,  par  la  comparaison  micrométrique  à  des  étoiles  voisines 
(SlfUTinf,  SHm,  4&37,  clxxij).  U  fut  suivi  presque  immédiatement  par  Bestei,  qoi 
mesura,  au  moyen  de  deux  étoiles  de  comparaison,  la  parallaxe  du  système  binaire 
61  Cygni  (ANn,  XVI,  1839, 92).  Depuis  lors,  cette  méthode  a  été  souvent  appliquée. 


Parmi  les  autres  méthodes  qui  ont  été  proposées,  pour  la  mesure  de  la  paraliixe 
des  étoiles,  il  faut  mentionner,  dans  Tordre  chronologique  : 

A].  L'emploi  d'un  réticule  triangulaire  placé,  non  dans  la  lunette^  mais  à  distance, 
sur  une  colline  voisine,  de  manière  à  produire  des  éclipses  artificielles,  dont  la  durée 
dépend  des  variations  de  hauteur  de  Tétoile  : 

3014.  Assas-Hontdardier,  d'.      Sur  la  détermination  de  la  parallaxe  et  du 

mouvement  propre  en  déclinaison  des  étoiles,  au  moyen  d'une  doo- 
velle  méthode  d'occultations  artificielles.      GdT,  1831, 420. 

Cet  astronome  croyait  trouver  â"  de  pa  rallaxe  à  d9  Eridani  ;  mais  la  réfraction  a 
trop  d'influence  sur  ce  genre  d'observations. 

B].  La  détermination,  d'après  les  mouvements  du  satellite  d'u  ne  étoile  double,  do 
temps  que  la  lumière  emploie  pour  décrire  le  diamètre  de  l'orbite  de  ce  satellite, 
joignant  les  points  des  deux  conjonctions  (supérieure  et  inférieure).  Cette  idée,  très- 
ingénieuse  en  théorie,  est  inapplicable  en  pratique,  à  cause  de  Tincertitodc  qui  reste 
sur  l'instant  des  conjonctions.  Voyez 

3015.  Savary,  F.       Addition  h  la  note  sur  la  détermination  des  orbites  des 

étoiles  doubles.      CdT,  1830, 163. 

C].  Au  retard  produit  par  l'aberration,  dont  il  s'agit  dans  la  méthode  précédente, 
on  a  proposé  de  substituer  le  changement  de  couleur  du  satellite.  Ici  la  difficulté 
d'appréciation  est  d'une  autre  nature,  mais  elle  n'est  guère  moindre  : 

5046.  WharUin,  i.  Spéculations  upon  a  possible  method  of  determininglhc 
distance  of  certain  variably  colored  stars.       AJS^,  XL,  1863, 190. 

D].  Le  déplacement  des  raies  du  spectre,  pour  déterminer  l'éloignement  et  par 
suite  la  parallaxe  des  étoiles  à  mouvements  propres  : 

3017.  Klinkerrues,  E.  F.  W.  Ueber  Fixstern-Systeme  Parallaxen  uodBewe- 
gungcn.  Nnclirichlen  von  der  Gesellschafl  der  Wisseoschaf^o  xu 
Gôttingen,  16%  Gôltingen;  année  1873,  p.  339,  460. 
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Il  y  a  une  bibliographie  abrégée  des  articles  relatifs  à  la  parallaxe  des  étoiles,  dans  : 

30i8.  Kiioiiel,  E.  B.      Pallax  and  distance  of  stars.      London,  MNt,  XXXVI, 
1876,  38i. 


La  loi  de  la  rariation  produit  e  par  Teffet  de  parallaxe,  dans  la  situation  apparente 
des  étoiles,  a  été  établie  par 

3019.  Hanfredi,  E.  De  ennuis  inerrantium  stellarum  abcrrationibus. 
Bonoiiia,Cii,I,  17il,  599. 

De  la  parallaxe  combinée  avec  Paberration,  résulte  un  déplacement  de  Tétoile  dont 
Boseovich  a  donné  les  formules.  La  trajectoire  apparente  est  encore  une  ellipse;  mais 
le  lieu  de  Tastrc  sur  cette  courbe  diffère  de  celui  qui  résulterait  de  la  seule  aberration. 
La  tangente  de  Tangle  qui  marque  celte  différence  se  mesure  par  le  rapport  de  la 
parallaxe  à  Taberration.  Voyez  : 

5020.  BoscoTich,  R.  i.  De  annm's  fixarum  abcrrationibus;  4*,  Romae, 
1742. 

Voyez  en  outre  : 

ôOâl.  Plana,  J.  Mémoire  sur  les  formules  propres  à  déterminer  la  paral- 
laxe annuelle  des  étoiles  simples  ou  optiquement  doubles.  Torin«, 
Heni,,  XVIII,  1859,  503.  —  Aussi:  ANn,  XUX,  1859,  375. 


Nous  donnons  ci-dessous  le  tableau  des  parallaxes  mesurées.  Nous  désignons  par 
les  lettres 

Cm,  les  comparaisons  micrométriques; 

4a,    les  ascensions  droites  absolues  ; 

Da,   les  déclinaisons  ou  hauteurs  absolues; 

Or,    les  observations  méridiennes  relatives,  ou  différences  de  coordonnées  par  rapport 
à  des  étoiles  voisines  ; 

DR,  le  déplacement  des  raies  du  spectre. 

Lorsqu'il  existe  plusieurs  déterminations  pour  une  même  étoile,  nous  avons  choisi 
les  nombres  fournis  par  les  séries  les  plus  longues,  les  plus  délicates  ou  les  plus 
récentes. 
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Valeurs  attribuées  aux  parallaxes  de  diverses  étoiles. 


NOM  DB   L^^TOILE. 


34  Groombridge. 
tj  Cassiopeae  .  .  . 
fi  Cassiopeae  .  .  . 
a  Ursae  minons  . 


P.  111 ,  4i2. 

a  Aarigae. 


<x  Canin  majoris  . 

<3(  Geminonim.  .  . 
je  lianis  minoris  . 
i  Unae  majoris.  . 
i618  Groombridge 
/3  Ursae  majoris  . 
21 185  Lalande,  . 
21  258  Lalaude.  . 

Ç  Ursae  majoris  . 
11  677  Oeltzen  .  . 
1830  Groombridge 


Y  Ursae  majoris  . 
J'  Ursae  majoris  . 
c  Ursae  majoris  . 
/3  Centauri  .... 


1 


8 
4 

» 


n 

6Î 
S 

7 

1» 

4 

K 

6i 


2 
3 

1 


▲aseatloa 
1880,0 


MeHaaiMn. 
1880^ 


0>>  9'°50" 

040    3 

0  58  19 

1  5    1 

» 

3  57  35 

5  5  37 

» 

6  38  32 

» 

7  25    1 

7  31  27 

8  48  55 
10  2  15 
10  52  45 
10  53  10 

10  58    8 

m 

11  10  10 
11  12  0 
11  44  19 


-+-43M0',3 
-♦-57  1,1 
-4-54  10.9 
-4-88  30,6 

-h37  40,6 
-4-  45  50,4 

- 16  :«,8 

H 

-4-38  12,7 
-4-  5  36,3 
-4-48  37,6 
-4-50  13,0 
-4-57  11,1 
-4-38  57,9 
-4-44  17,7 

-4-  32  22,4 
-1-66  39,6 
-4-  38  47,7 


Parallaxe. 


11  45  55 

12  7  59 

12  47  25 

13  53  17 


m 


I 


54  31,7 
57  52,0 
56  46,5 
59  :i8,7 


0^307 

0,154 

0,342 

0,078 
0,0r7 

0,045 

0,046 
0,30  i 

0,193 
0,273 

0,198 

0,123 

0,!3:i 

0,:i34 

0,010 

0,501 

0,262 
0,260 

0,043 

0,265 

0,182 
0,a34 
0,141 
0,113 
0,023 

0,016 

0,024 

0,030 

0,470 
0,213 


AatorltA. 


Aawers 

0.  Siruve  .  .  . 
0.  StruTC  .  .  . 

G.  A.  F.  Pelers, 

» 

R  S.  Bail  .  . 

C.  A.  F.  Pelers 
0.  Struve  .  . 

Gvidén.  .  .  . 
Abbe  .  .  .  .  ■ 

M.  J.  Johnson 

Auwers  .  .  . 

C  A.  F.  Pèlera 

R.  S.  Bail .  . 

Klinkerfues  . 

Winnecke . 

Auwers.  .  .  . 
Kruger.  .  .  . 

Klinkerfues  . 

Geeimuyden . 

Wicbmano.  . 
0.  SlruTc  .  . 
C  A.  F. Pelers. 
BrttnDOw.  .  . 
Aawers  .  . 

Klinkerfues  . 

Klinkerfues . 

Klinkerfues . 

Maclear  .  .  . 
Moesia.  .  .  . 


e 


a 
o 
B 


1867     Or 


I 


1856 

1856 

484 1 
1847 

1881 

184B 
18S6 

1864 


Cm 

Cm 

Da 
Aa 

Cm 

Da 

Cm 

Da 
Da 


1868 
1856  Cm 
1873  ;  Cm 
1846  'Oa 


1881 


Cm 


:  187a  I  DR 

I 

1872  !  Cm 

1863  <  Cm 

1864  I  Cm 

1878     DR 

1880    Or 

1848  Cm 

1850  Cm 

1854  Cm 

1873  Cjn 

1874  Cm 

1878  DR 
1873  I  DR 
1873  !  DR 


18Si  -Da 
1868  !  Da 
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Valeurs  attribuées  aux  parallaxes  de  diverses  étoiles  (suite). 


NOM   DE  L*éTOILB. 


& 


AsosmloB 
dreiu 


Dëelioai 
1810.0 


PanlUxe. 


Jkmtmrtté, 


e 
e 


13 


a  Bootis 


a  Centauri 


a  Berculis 

17  445  Oeltzen  .  .  . 

^Draconis 

70  p  Ophiucbi. .  . 
a,  Lyrae 


^  Draconis. 
2  Aquilae . 
a  Cygni  .  . 
6i  Cygni  . 


3077  Bradley. 
85  Pegasi .  .  . 


4 

» 

4 


H 
9 

2 


5 
4 
4 


6 
6 


44h  8»49> 


44  29S8 

» 


47  7  49 
47  37  48 
47  S3    8 

47  57  52 

48  34  54 


49  32  38 
49  43  28 
20  36  49 
24    0  44 


23    6    5 
23  54  24 


i9«57',9 


-60  42,6 


44  33,9 

68.28,6 

51  30,5 

2  32,4 


69  24,3 

8  28,5 

44  44,8 

30    0,9 


56  20,5 
26  47,3 


0,127 
0,438 

0,919 
0,976 
0,88 
0,512 

0,061 

0,243 

0,427 

0,462 

0,261 
0,154 
0.134 

0,246 

0,978 

0,082 

0,348 
0,349 
0,384 
0,397 
0,523 
0,564 
0,468 

0,069 

0,054 


C.  A.  F.  Peters 
M.  J.  Johnson 

Maclear  .  .  . 
C.  A.  F.  Peters 
Moesta.  . 
E)kin.  .  . 

Jacob.  . 

Knieger . 

Gyldén.  . 

Krueger  . 

F.  Struve 
Main .  .  . 
BrQanow . 

Brûnnow. 

T.  G.  Taylor 

C.  A.  F.  Peters 

Bessel 

C.  A.  F.  Peters. 

Pogson 

M.  J.  Johnson. 
Woldstedt .  .  . 

Auwers 

R.  S.  Bail  .  .  . 

BrQnnow.  .  . 

Brûnnow.  .  .  . 


4846 
4856 

4854 
4852 
4868 
4880 

4858 

4863 

4877 

4863 

4840 
4865 
4873 

4873 

4834 

4846 

4840 
4846 
4853 
4854 
4854 
4863 
4878 

4873 

4873 


Da 
Cm 

Da 
Da 
Da 
Da 

Da 

Cm 

Cm 

Cm 

Cm 
Cm 
Cm 

Cm 

Da 

Da 

Cm 

Da 

Cm 

Cm 

Cm 

Cm 

Cm 

Cm 

Cm 
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Il  est  certain  que,  dans  une  acception  générale,  les  étoiles  les  plus  faibles  ont 
aussi  les  moindres  parallaxes.  En  considérant  de  grands  nombres  d'étoiles,  on  peut 
donc  rattacher  les  parallaxes  aux  magnitudes.  Voyez  k  cet  égard  le  travail  de 

3022.  GjUén,  H.      Ueber  die  mittlere  Parallaxe  der  Fixsteme  erster  Grosse. 
Leipzig,  Vjh,  XII,  1877,  299. 

Pickering,  en  supposant  aux  étoiles  Téclat  spécifique  du  Soleil,  établit,  de  la 
manière  suivante,  la  correspondance  entre  les  parallaxes  et  les  magnitudes  (Pro- 
ceedings  of  the  American  Âcademy  of  arts  and  sciences.  S*',  Boston;  vol.  XVI, 
4884,  p.  5)  : 


PwallaxB. 


Magnitod». 


0';i 6,07 

2 4,57 

5 3,68 

4 3,06 

6 2,58 


Parallaxe. 


Macaitaée. 


0^6 . .  2,18 

7 1,84 

8 1,56 

9 1,30 

1,0 1,07 
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CHAPITRE  XXVIo 


GROUPEMENT    DES    ÉTOILES. 


S  532.    DECOUVERTE  DES  ÉTOILES  DOUBLES. 

Ptolémée  appliquait  déjà  Tépithète  de  double  à  v  Sagitlarii  (Ptolefflaeus,  HCo, 
lik.  VIII,  cap.  1),  étoile  composée  de  deux  éléments,  distants  entre  eux  de  44'.  Uo 
certain  nombre  de  a  larges  doubles  »  avaient  été  reconnues  à  Toeil  nu.  Il  n*est  pas 
sans  intérêt  de  remarquer  que  ces  étoiles  servaient  d'objets  d'épreuve  aux  astronomes 
du  XVII*  siècle,  comme  plus  tard  nous  verrons  les  doubles  étroites  servir,  dans  le 
même  but,  aux  astronomes  de  notre  temps.  Riccioli  rapporte,  par  exemple,  que 
Van  den  Hove  [Hnrlensius]  indiquait  dans  ce  but  deux  couples,  Tun  dans  le  Capri- 
corne ayant  5'  ou  K?'  de  distance  entre  les  étoiles,  Tautre  dans  les  Hyades  ayant 
4i'  ou  y  (Ricciolns,  Alm,  I,  1651,  4S3). 

Après  rinvention  du  télescope,  on  fut  longtemps  sans  apporter  aux  étoiles  indivi- 
duelles une  attention  suffisante,  pour  en  remarquer  les  compagnons.  En  1664,  Hooke, 
tandis  qu'il  suivait  la  comète  de  cette  année,  ayant  rencontré  dans  son  instrument  la 
double  T^Arietis,  regardait  ce  cas  comme  tout  à  fait  extraordinaire.  11  dit  :  «  I  took 
notice  that  it  consisted  of  two  small  stars  very  near  together;  a  like  instance  to  which 
1  bave  not  else  met  with  in  ail  tbe  beaven  »  (London,  PTr,  1665,  150). 

Quelques  années  plus  tard,  en  1678,  J.  D.  Cassini  ajouta  deux  autres  cas  analogues, 
ceux  de  /3Scorpti  et  de  «xGeminorum  (Paris,  Bis,  I,  1733,  266)  Bianchini  observa 
la  double  ç  Lyrae  {Bianchinut,  Observationes  selectae  astronomicae,  fol.,  Veronae, 
1737;  p.  308).  La  Condatnine,  pendant  son  voyage  au  Pérou,  reconnut  aussi  pour 
doubles  R  et  tCrucis  (London,  PTr,  1749,  139).  Messier  trouva  que  rVirginis  est 
formée  de  deux  étoiles  (Paris,  H&M,  1775,  477).  Mais  c'est  seulement  à  C.  Mayer 
de  Mannheim,  qu'on  fut  redevable  de  la  première  étude  sérieuse  sur  les  étoiles  mul- 
tiples. Voyez 

5025.  Majer,  G.        Griindliche  Verlheidigung  neuer   Beobachtungcn  von 
Fixsterntrabanten;  8%  Mannheim ,  1778. 
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Ses  obserrations  ne  furent  pas  toatefoîs  admises  immédiatement  Mais  elles  troa 
vèrent  d'habiles  appuis  dans 

5024.  Fuss,  N.       Réflexions  sur  les  satellites  des  étoiles.      PeireMlis,  Ad, 

1780,ii,liii,  16; 

et  dans 

5025.  Bode,J.  E.      Ueber  die  von  H.  Mayer  in  Mannheim  gemachteo  Beo- 

bachtungen  von  Fixsternentrabanten.      Bai,  1781,  13S. 

N.  Pigott  commença  alors  un  examen  spécial  des  étoiles,  dans  le  dessein  de 
rechercher  celles  qui  sont  doubles  (London,  PTr,  4784,  84).  W.  fferschel  donaa  à 
cet  examen  une  exécution  systématique  (ibid.,  178S,  112). 

Il  y  a  une  notice  historique  de 

3026.  Engeifflann,  R.       Geschichte   der  Doppelsternastronomie;  dans  ses 
Messungeu  von  ncunzig  Doppelsternen,  8%  Leipzig,  1865;  p.  !. 

Voyez  aussi  : 

5027.  Mejer,  W.       Geschichte  dep  Doppelslerne.      Zurich,  Vjh,  XJX,  187i, 
331.  ~  Reproduit  :  Wolf,  Hth,  IV,  1876,  n'^  xxxvu,  393. 


Nous  indiquerons  ici  les  notices  générales  ou  de  vulgarisation,  dans  lesquelles  oo 
peut  prendre  une  première  idée  de  la  branche  de  la  science  qui  a  pour. objet  les 
étoiles  multiples. 

3028.  Arago,  F.       Sur  les  étoiles  multiples.       Paris,  ABL,  1834,  SU.  - 
Reproduit  :  iirago,  Ape,  I,  185i,  4i7. 

5029.  Littrow,  J.  J.       Die  Doppelslerne;  8S  Wien,  1835. 

3030.  Hiîdler,  J.  H.       Die   Doppelslerne.       Jahrbuch  bcrausgegeben  voo 

ff:  C,  Schumacher  y  8%  Stuttgart  d  Tûbingen;  année  1859,  p.  57. 

3031.  Schubert,  F.  T.        Doppelslerne.        Dans  ses  Vermischle  Sehriften, 

nrue  Folge,  5  vol.  8%  Leipzig;  vol.  111,  1840,  p.  93. 

303!2.  Sffljth,  W.  H.       The  compound  stars.       Dans  son  Cycle  of  celestial 
objects,  2  vol.  8%  London;  vol.  I,  1844,  p.  !285. 
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Knobei  a  donné  une  bibliographie  sommaire  des  mémoires  ou  notices  relatifs  aux 
étoiles  doubles  : 

3053.  Knobei,  E.  B.       Double  stars.      London,  MNt,  XXXVI,  1876,  367. 

Sur  remploi  de  ces  étoiles  comme  objets  d'épreuve   pour   les  télescopes,  on 
verra  : 

3034.  Herschel,  J|.     List  of  test  objects,  principall}'  double  stars.      London, 
HAS,  VIII,  1895,  25. 

On  trouvera,  sur  le  même  sujet,  une  lettre  de  Challii,  dans  SMr,  I,  1847,  lOS. 


§  333.    CATALOGUES  D'ÉTOILES  MULTIPLES. 

Un  certain  nombre  de  catalogues  destinés  à  donner  les  positions  au  ciel  des  étoiles 
multiples,  sont  compris  dans  le  travail  déjà  cité  de  Knobêl  sur  les  catalogues  d'étoiles 
(jj  311,  n*  3958).  Nous  allons  donner  rapidement  la  liste  des  catalogues  d'étoiles 
multiples  qui  ont  une  certaine  importance. 

4779.  C.  Maybr,  De  novis  in  coelo  sidereo  phaenomenis  ;  4s  Manheimii,  1779.  — 
73  étoiles  doubles,  avec  les  diflfércnces  d'ascension  droite  et  de  déclinaison 
entre  les  composantes.  —  C'est  dans  ce  travail  que  se  trouve  introduit  le 
mot  •  comcs  •,  compagnon,  pour  désigner,  dans  une  double,  l'étoile  la 
plus  faible  des  deux. 

1784.  BoDB,  Verzeichniss  aller  bis  her  cntdeckten  Doppelsterne  ;  dans  BaJ,  1784, 
183. 

1783.  W.  Hbeschbl,  Catalogue  of  double  stars;  dans  London,  PTr,  1782,  IIS.  — 
369  étoiles  doubles. 

4785.  W.  Hbrscbel,  Catalogue  of  double  stars;  dans  London,  PTr,  1785,  40.  — 
434  étoiles. 

1833.  South,  Observations  on  the  best  mode  of  examining  the  double  or  compound 
stars;  dans  Loodoii,  MAS,  I,  109.  —  460  étoiles. 

1833.  W.  Hbhscbkl,  On  the  places  of  new  double  stars;  dans  London,  HAS,  I,  166. 
—  145  doubles  nouvelles. 

4833.  F.  Steuvb,  Catalogus  stellarum  duplicium;  dans  Dorpatum,  01m,  III,  introd., 
XV.  —  795  étoiles. 

4836.  South,  A  catalogue  of  double  and  triple  stars;  dans  London,  PTr,  1826,  1.  — 
838  doubles  et  triples. 

1836.  J,.  Hbrschbl,  Account  of  observations  made  with  a  30-feet  télescope;  dans 
London,  MAS,  II,  475.  --  1*'  catal.,  331  étoiles  multiples  nouvelles. 
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18:27.  F.  SracTB,  Catalogus  nowus  stellaroni  doplidum  et  moltipUeîqfli,  miûna  ei 
parte  îd  Spécula  Dorpatense  deteetarom  ;  fol.,  Dorpati.  —  3  063  étofles. 

1829.  J|.  HsascBBL,  Places  and  description  of  new  dooble  stars;  dans  Ltadts,  lAS, 
III,  47.  —  2*  catal.,  295  étoiles  rooltiples  noavelles. 

1829.  J|.  HcascHEL,  Obserrations  with  a  20-feet  refleclor,  3rd  séries;  dans  Laidai, 
MAS,  III,  177.  —  3«  ctfUL,  384  molUples  nonyelles. 

4829.  DuNLOP,  Approximate  places  of  doabte  stars  in  the  sonlhem  hémisphère  ;  dans 
London,  H  AS,  III,  257.  —  253  multiples  australes. 

4831.  J|.  HsascuL,  Fourth  séries  of  obsenrations  with  a  20-feet  reflector;  dans 
LandoB,  MAS,  IV,  331.  —  i*  caUl.,  1 236  multiples,  la  plupart  nouTcltes. 

1833.  J|.  HaascHBL,  Fifth  catalogue  of  double  stars  observed  at  Slough;  dans  UiJm. 
MAS,  VI,  1.  —  5«  catal.,  2  007  mulUples  dont  I  304  nouvelles. 

1836.  J,.  Hbrscbbl,  SIxlh  catalogue  of  double  sUrs;  dans  LondoA,  IIAS,  IX,  I9i. 
—  6'  catal.,  286  multiples  dont  105  nouvelles. 

1843.  F.  Stbuvb,  Catalogue  d'étoiles  doubles  et  multiples  découvertes  sar  rhêmi- 
sphtTc  céleste  boréal  par  la  grande  lunette  de  Poulkova;  fol..  St.  Pélers- 
bourg.  —  514  multiples  nouvelles  et  256  larges  doubles.  Une  édition  revue 
et  corrigée  de  ce  catalogue,  en  ce  qui  concerne  les  514  multiples  étroites, 
a  été  donnée,  en  1 853,  par  0.  Strtwe,  dans  St.  Pétenbourg,  HSnit,  VU,  i, 
386  et  Recueil  de  mémoires  présentés  par  les  astronomes  de  Poulkova,  i*. 
St.  Pétersbourg;  vol.  I,  p.  294. 

1840.  Jacob,  Catalogue  of  double  stars  deduced  from  observations  made  at  Poona; 
dans  Landon,  MAS,  XVII,  79.  —  244  multiples  australes. 

1852.  F.  Struvb,  Slctlarum  fixarum  imprimis  duplicium  et  multiplicium  positiones 
mcdiac;  fol.,  Petropoli.  —  2  874  étoiles. 

1854.  Jacob,  Catalogue  of  double  stars;  dans  Astronomical  observations  made  al 
Madras,  1848-1852,  4«,  Madras;  append.  —  106  étoiles. 

1857-1860.  A.  Clabk,  New  double  stars;  dans  London,  MN(,  XVII,  1857,  W\ 
XX,  1860,  55.  —  En  tout  20  [12  ^  8]  étoiles. 

1871.  J|.  Hbbscbel,  Seventh  catalogue  of  double  stars  observed  at  Sloagh;  dans 
London,  MAS,  XXXVIII,  1.  -  7«  caUl.,  368  multiples  dont  84  nouvelles. 

1871.  GiLLiss  publié  par  Sands,  Catalogue  of  double  stars  observed  at  Santiago;  dans 
Washington,  Ols^,  1868,  app.  i,  63.  —  290  multiples  australes. 

1873-78.  Bt'RNBAii,  Catalogues  of  [new]  double  stars;  dans  London,  MM,  XXXIII, 
1873,  351,  437;  XXXIV,  1874,  59,  382;  XXXV,  1875,  SI;  XXXVIII. 
1878,  79.  —  482  multiples  nouvellement  découvertes. 
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1876.  Hows,  Catalogue  of  new  double  stars  discovered  with  the  ll-inch  refraetor; 
dans  Publications  of  the  Cincinnali  Observatory,  8<»,  Cincionati;  n^  I.  — 
50  doubles  nouvelles. 

1881.  HoLDBN,  List  of  new  double  stars;  dans  Contributions  from  the  Washbum 
Observatory  of  the  University  of  Wisconsin,  i^  Madison,  1881;  p.  3.  — 
98  doubles  nouvelles. 

On  trouvera,  en  outre,  un  catalogue  d'étoiles  doubles  rouges,  par  Bwmham,  dans 
Loiidoii,  NNt,  XXXVI,  1876,  332.  Ce  catalogue  renseigne  109  étoiles. 

Au  moment  de  sa  mort,  J^,  Uerschel  venait  d*achever  un  catalogue  général  de 
toutes  les  étoiles  doubles  et  multiples  connues  jusqu*en  1879.  Ce  répertoire  extrême- 
ment utile  ne  contient  pas  cependant  les  références  des  mesures  micrométriques.  Il  a 
pour  titre  : 

5055.  Henehel,  J|.  A  catalogue  of  10  500  multiple  and  double  stars  ar- 
raiiged  in  the  ordcr  of  right  ascension.      LondoB.MA8,XL,  1874,  1. 

i /impression  a  été  faite  par  les  soins  de  Main  et  Prilehard, 


Indépendamment  des  catalogues  proprement  dits,  on  pourra  se  servir  de  quelques 
ouvrages  qui  décrivent,  d'une  manière  plus  au  moins  sommaire,  les  objets  les  plus 
intéressants  du  ciel  étoile. 

Nous  citerons,  entre  autres  : 

5036.  Burrilt,  E.  The  geography  of  the  hcavens;  2  vol.  18%  et  atlas  4% 
New  York,  1830  (?)  —  Nombreuses  éditions  successives,  la  10*  en 
1845;  une  dernière  «  revised  and  corrccted  by  0.  M.  Hilchely  >  8% 
New  York,  1849.  Celle-ci  a  été  réimprimée  à  Londres,  la  même 
année,  avec  une  introduction  par  T,  Dick, 

Cet  ouvrage  contient,  entre  autres,  des  détails  sur  les  groupes  les  plus  intéressants 
d*étoiles  multiples. 

5057.  Jahn,  6.  A.  Verzeichniss  interessanter  Doppelsterne.  llnt,l,  1847, 
18S... 

Les  étoiles  doubles  y  sont  rangées  dans  Tordre  des  dates  annuelles  où  elles  cul- 
minent à  minuit. 

5038.  WeU,  T.  W.  Celestial  objects  for  common  télescopes,  16%  London, 
1859;  2*  ëdit ,  1868;5-  ëdit.,  1877;  4*ëdit.,  1881. 
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3039.  Gore,  J.  E.      Southern  sfellar  objects  between  (be  equator  and  59' 

South  declinatîon;  8%  Calculta,  1870.  —  Réimprime  1877. 

3040.  Crosslej,  E.,  GJedliilJ,  J.  &  WiImh,  J.  H.      A  handbook  of  double  stars, 

for  the  use  of  amateurs;  8%  Londou,  1879. 

3041.  Klein,  H.  J.       Anieitung  zur  Durchmusterung  des  Himmels,  astrono- 

mische  Objecte  fur  gewôhnliche  Télescope;  8*,  Braunschweig,  1880. 

3042.  Flammarion,  C.      Les  ëloiles  et  les  curiositës  du  ciel,  supplément  à 

TAstronomic  populaire;  8%  Paris,  1882. 


§  33i.     MOUVEMENTS  ET  MESURES  MIGROMÉTRIQUES. 

MieheU  annonça  dès  1784  (Landon,  PTr,  1784,  56)  qu*on  trouverait,  aux  com- 
posantes des  étoiles  multiples,  des  mouvements  de  circulation  des  unes  aatoor  des 
antres. 

En  revenant,  en  1803,  sur  ses  observations  antérieures,  W.  Hersehel  constata,  en 
eflfct,  des  déplacements,  dans  les  compagnons  d'un  assez  grand  nombre  d'étoiles 
doubles  (London,  PTr,  1803,  339).  Il  reconnut  en  particulier  le  changement  pro- 
gressif de  Tangle  de  position  dans  a  Geminorum,  >^Leonis,  (  Arietis,  X  Hercalis, 
J  Serpentis,  r  Virginis  (ilid.,  p.  365,  37S,  377,  382). 

Pour  mieux  définir  les  positions  relatives  des  éléments  des  groupes,  W.  BenM 
imagina  de  substituer,  aux  diflférences  d'ascension  droite  et  de  déclinaison,  dont  on 
se  servait  jusque-là,  les  angles  de  position  et  les  distances  (London,  PTr,  1781,  iif). 

L'historique  de  la  découverte  des  mouvements  de  circulation  dans  les  étoiles 
doubles,  a  fait  l'objet  d'une  notice  de 

3043.  Mitchel,  0.  M.       Orbitual   motions  of  the  double  stars.      SNr,  I, 
1847,  S5. 


Deux  précautions  sont  particulièrement  nécessaires,  dans  les  mesures  micromé- 
triques des  étoiles  doubles.  Il  faut  tenir  compte  des  différences  de  réfraction.  Oo 
peut  consulter  sur  ce  point  : 

3044.  Bail,  R.  S.  On  a  simple  approximate  method  of  calcula ting  the effeci 
of  réfraction  upon  the  distance  and  position-angle  of  two  adjacent 
stars.      London,  MNi,  XU,  1881,  445. 
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Il  faut  ensuite  corriger  pour  les  équations  personnelles,  lesquelles  varient  soiyant 
rinclinaison  sous  laquelle  on  opère  la' mesure.  Voyez  à  ce  sujet  : 

3045.  Stmie,  0.  Résultats  d'observations  faites  sur  des  étoiles  doubles 
artiBcielles.  St.  Pêtersbour;,  BuJ,,  XIII,  1855,  3i;  XVII,  1859,  SS5. 
—  Reproduit  dans  les  Mélanges  mathématiques  tirés  du  Bulletin, 
8»,  Sr.  Pétersbourg:  vol.  II,  1858,  p.  102,  579. 

II  y  a  un  supplément  dans  St.  Péterslourg,  Bulj,  XII,  1868,  73.  *-  Reproduit 
également  dans  les  Mélanges,  vol.  IV,  1870,  p.  173. 


Les  premiers  catalogues  de  W,  fJenehel,  cités  au  §  précédent,  et  insérés  dans 
London ,  PTr,  178S,  IIS  et  1785.  40,  ne  contiennent  encore  que  des  distances  et 
des  angles  de  portion  approchés.  C'est  en  1 803  que  parut  la  première  série  de  mesures 
micrométriques  proprement  dites.  Voici  Ténumération  des  mémoires  et  des  notes  dans 
lesquels  on  trouvera  de  semblables  mesures  : 

1803.  W.  Hbrschel,  dans  London,  PTr,  1803,  339.  —  Première  série  de  mesures 

micrométriques  proprement  dites. 

1804.  W.  Hbeschbl,  dans  London,  PTr,  1804,  353.  —  Seconde  série. 

1820-1825.  F.  Struyb,  dans  Dorpatum,  Ois,  H,  t75;  III,  132;  IV,  175.  —  Résumé 
à  la  suite  de  ses  Mensurae  micrometricae  ;  voir  1837. 

1823.  W.  Hbrschbl,  dans  London,  MAS,  I,  166.  ^ —  Dans  son  catalogue  de 
145  doubles  nouvelles,  cité  au  §  précédent. 

1823.  Amici,  dans  Cas,  VIII,  73,  S 16.  —  Des  distances  seulement. 

1824.  Jf.  Hbbschbl  A  South,  formant  Landon,  PTr,  18t4,  part.  m. 

1826.  South,  dans  London,  PTr,  1826,  1. 

1829.  DuNLOP,  dans  London,  HAS,  III,  S 5 7.  —  Dans  son  catalogue  de  doubles 
australes  déjà  cité. 

1831.  Labaumb,  dans  Landon,  HAS,.  IV,  165.  —  Les  différences  d^ascension  droite 
et  de  déclinaison  prises  des  observations  méridiennes  de  M.  J,  J,  de 
Lalande. 

4833.  J,.  Hbrschbl,  dans  London,  HAS,  V,  13.  —  Première  série  de  mesures 
micrométriquès. 

1833.  Dawbs,  dans  London,  MAS,  V,  135,  139.  —  Quelques  étoiles  seulement;  ce 
sont  les  premières  mesures  de  cet  observateur. 

1833.  Rbssbl,  dans  Berlin,  Alh,  Math.,  1833,  57. 
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1835.  J,.  Hbischbl,  dans  Undon,  HAS,  VIII,  37.  —  Oeazième  série. 
4838.  Dawbs,  dans  Londoii,  MAS,  VIII,  61 .  —  Sa  première  série. 

1835-1837.  llADLBa,dans  A?lii,  XII,  1835,  S6S;  XIII,  1836,  183,  Si7;  XIV\ 
1837.  183. 

1837.  F.  Stbutb,  Stellarum  duplicium  et  multiplicium  measurae  mlcromelricae;  fol., 
Petropoli.  —  C*est  Tœuvre  capitale  de  Fauteur,  conteuaDt  les  mesures  de 
3 134  multiples.  Il  faut  y  joindre  Additamentum  in  raensuras  micromelricas, 
inséré  dans  St.  Pélersbourg,  MSnit,  IV,  18il,  337.  Copeland  a  donné  dd 
index  pour  ces  mesures,  dans  Dun  Echt  Obserratory  publications,  i», 
Aberdeen;  vol.  I,  1876. 

1840-1848.  Encke  AGallb,  dans  Berlin,  Bec.  I,  1840,  141;  III,  1848, 134. 

1841.  Raisbb,  dans  ANn,  XVIIl,  1. 

1841-1856.  Madlbb,  dans  Dorpal,  Bec,  IX-XV,  pastim. 

484^.  Santarblli,  dans  Roma,  Ou,  184S. 

1844-1860.  W.  H.  Smyth,  A  cycle  of  celestial  objects;  2  vol.  8»,  London,  1844.  - 
Les  mesures  d'étoiles  doubles  sont  dans  le  vol.  II.  Il  y  a  une  continuation 
dans  son  Spéculum  Hartwellianum,  tbe  cycle  of  celestial  objects  eouttnufd 
at  the  Hartwell  Observatory,  4«,  London,  1860;  p.  208. 

1847.  J,.  Herschbl,  dans  ses  Results  of  astronomical  observations  made...  at  tbe 
Cape  of  Good  Hope,  4«,  London;  p.  171-276.  —  Mesures  micrométriques 
de  S  520  multiples  du  ciel  austral. 

1851.  Dawbs,  dans  Ltndon,  MAS,  XIX,  191.  —  C'est  sa  seconde  série. 

1852.  HiND,  dans  Bishop,  Astronomical  observations  taken  at  tbe  Observalon*,  Sootii 

Villa,  Regent's  Park;  4«,  London. 

1854.  Flbtchbb,  dans  Londoii,  MAS,  XXII,  167. 

1854.  Jacob,  dans  Astronomical  observations  made  at  Madras,  1848-1  b5i,  i*i 
Madras  ;  p.  58.  —  Étoiles  australes. 

1856-1878.  Dbmbowsbi,  dans  un  grand  nombre  de  numéros  des  ANn,  XLII  —  KIL 
—  Il  est  à  espérer  que  ces  mesures,  aujourd'hui  éparses,  seront  bieolot 
réunies  et  coordonnées,  dans  une  publication  spéciale. 

1857.  PowBLL,  dans  London,  MAS,  XXV,  55. 

1860-1861.  Sbcchi,  dans  Roma,  Alt,  XIII,  8  ;  XIV,  1 .  -  Première  série  du  Collège 
romain. 

1860.  Jacob,  dans  London,  MAS,  XXVIII,  13.  —  Étoiles  australes. 

1861.  Wrottbsley,  dans  London,  MAS,  XXIX,  85. 
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1863-4877.  Main,  dans  Oxford,  Res,  ÎX-XXXVI.  —  Observations  en  petit  nombre. 

1864.  PowBLL,  dans  London,  MAS,  XXXII,  75. 

1865-1868.  Engblmamn,  dans  ANn,  LXIV,  1865,  81;  LXX,  1868,  S57. 

186».  Kaiser,  dans  ANn,  LXIY,  97.  —  Comparez  Leiden,  ASt,  XIII,  187t,  179. 

1867.  Dawbs,  dans  London,  H  AS,  XXXV,  164.  —  Sa  troisième  série. 

1869.  Sbcchi,  dans  Roma,  Ait,  XXI,  159.  —  Seconde  série  du  Collège  romain. 

1869.  WiNNBCKB,  dans  KSnigslerg,  Beo,  ErgSnz.-Hft,  98. 

1870-1873.  Barclat,  dans  Astronomical  observations  taken  at  Leyton,  4«,  London; 
vol.-  II,  p.  1  et  vol.  (part)  III,  p.  1. 

1875.  Ferrari,  dans  Roma,  Ait,  XXVIII,  207.  —  Troisième  série  du  Collège  romain. 

1875.  NoBiLB,  dans  ?iapoli,  Ren„  1875,  9. 

1875-1877.  J.  M.  Wilson  A  Sbabbokb,  dans  London,  HAS,  XLII,  1875,  61;  XLIII, 
1877,  105. 

1875.  Gledhill,  dans  London,  MAS,  XLII,  101. 

1876.  0.  M.  MiTCBEL  publié  par  0.  Stone,  dans  Publications  of  the  Cincinnati  Obser- 

vatory,  8%  Cincinnati;  N<»  II. 

1876.  0.  Stone,  dans  Publications  of  the  Cincinnati  Observatory,  N«  III. 

1876.  DuNéR,  Mesures  micrométriques  d'étoiles  doubles;  4o,  Lund. 

1877.  Knott,  dans  London,  MAS,  XLIII,  75. 

1878.  Pritchard,  dans  Astronomical  observations  made  at  the  University  Observa 

tory,  Oxford,  8«,  Oxford  ;  N»  I. 

1878-1879.  DoBERCK,  dans  ANn,  XCII,  1878,209;  XGIV,  1879,  145. 

1879.  ScHLR,  dans  AiNn,XCIV,  353,  369. 

1879.  BuRNHAM,  dans  AJS„  XVII,  S83. 

1879.  GoLDMEv,  dans  ANn,  XCV,  1. 

1880.1881.  Jedrzjwicz,  dans  ANn,  XCVII,  1880,  313;  XCVill,  1881,  1...;  XCIX, 
1881,163. 

1881.  A.  Hall,  Observations  of  double  stars  made  at  the  United  States  Naval  Obser- 

vatory  ;  4%  Washington.  —  Mesures  micrométriques  des  années  1875-1880. 

1882.  0.  Stone,  dans  Publications  of  the  Cincinnati  Observatory,  S",  Cincinnati, 

N»  VL 
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Les  recherches  dans  ces  nombreuses  séries  de  mesure  sout  longues  et  péoîbtcs. 
Aussi  a-t-on  songé  à  les  abréger,  en  formant  des  tableaux  synoptiques.  On  peut  citer 
à  ce  titre  : 

5046.  Dien,  C.        Tables  donnant  les  mesures  micrométriques  de  plus  de 

500  étoiles  doubles  et  multiples  observées  k  Dorpat  par  W.  Struve, 
et  classées  par  constellations;  4%  Paris,  1845. 

5047.  Herschel,  J.  F.  W.      Â  synopsis  of  ail  sir  W.  Herschers  micrometrical 

measuremcnts  of  the  double  stars,  together  with  a  catalogue  of  tbose 
stars  for  the  epoch  1880,0.      LondoE,  HAS,  XXXT,  1867,  SI. 

Les  angles  de  position  de  W-  Hertehel  y  sont  réduits  à  la  numération  contînoe  de 
0*  à  360«,  adoptée  aujourd'hui. 

5048.  Brolhen,  A.       Catalogue  of  binary  stars,  with  introductory  remarb. 

Memoirs  of  the  literary  and  philosophical  Society  of  Manchester,  8*, 
Manchester;  vol.  XXIII,  1868,  p.  204.  —  Résumé  des  mesures  de 
1 55  groupes  binaires  les  plus  intéressants. 

5049.  Flammarion ,  G.       Astronomie  sidérale,  catalugue  des  étoiles  doubles  el 

multiples  en  mouvement  relatif  certain,  comprenant  toutes  les  obsc^ 
vations  faites  sur  chaque  couple  depuis  sa  découverte,  et  les  résultats 
conclus  de  Télude  des  mouvements;  8',  Paris,  1878. 

5050.  Stnive,  0.      Mesures  micrométriques  corrigées  des  étoiles  doubles. 

Observations  de  Poulkova,  9  vol.  4%  St.  Pétersbourg  ;  vol.  IX,  1879, 
suppl. 

§  555.     MÉTHODES  POUR  CALCULER  LES  ORBITES  DES  ÉTOILES 

DOUBLES. 

Des  mouvements  relatifs  de  circulation  dont  nous  avons  parlé  au  §  précédent,  od 
pouvait  conclure  la  dépendance  physique  des  éléments  d*un  même  groupe.  Michll 
avait  fuit  remarquer  combien  est  faible  la  probabilité  que  les  composantes  d'unr 
étoile  multiple  paraissent,  par  Teffet  du  hasard,  dans  te  rapprochement  angulaire  oà 
nous  les  voyons  (Loadon,  PTr,  1767,  S38,  249).  iifrMf/ apporta  un  argument  dirttt 
en  faveur  de  ce  lien  physique,  lorsqu'il  aperçut  que  souvent  les  deux  membres  du 
groupe  ont  un  mouvement  propre  commun  {Beuel,  Fundamenta  astrooomiae,  foU 
Regiomonti;  p.  541). 

Pour  pousser  plus  loin  la  démonstration,  il  fallait  calculer  les  mouvements  rcl«U£» 
des  composantes  Tune  autour  de  Tautre,  et  s'assurer  qu'ils  étaient  conformes  à  la 
théorie. 


L 
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Ces  calculs  font  aujourd'hui  Tobjet  d*un  assez  grand  nombre  de  méthodes,  que 
nous  allons  ciler  : 

5051.  Safaiy,  F.  Sur  la  détermination  des  orbites  que  décrivent  autour  de 
leur  centre  de  gravité  deux  étoiles  très  rapprochées  l'une  de  l'autre. 
CdT,  1830,  56. 

Comme  annexe  à  ce  mémoire,  se  trouve  la  détermination  de  Torbite  de  Ç  Ursae 
majoris.  Par  ce  premier  calcul,  Savary  fit  voir  (CdT,  18iO,  163)  que  les  lois  de  la 
gravitation  s'appliquent  non  seulement  au  système  solaire,  mais  aussi  aux  systèmes 
formés  par  les  étoiles  multiples. 

50^2.  Encke,  J.  F.  Ueber  die  Berechnung  der  Bahnen  der  Doppelslerne. 
BaJ,  1832,  253.  —  Reproduit  :  Pis,,  IX,  1831,  178...;  X,  1831, 

S79;XI,  183S,  il.... 

• 

3055.  Herschel,  J.  F.  W.       On  the  investigation  of  the  orbits  of  revolving 
*  double  stars.      London,  HAS,  V,  1853,  171. 

Méthode  graphique. 

5054.  Villarceau,  Y.       Méthode  pour  le  calcul  des  orbites  des  étoiles  doubles 

déduite  de  considérations  géométriques.    Paris, Crh,  XXXIV,  18 5S,  349. 

L'auteur  trace  d'abord  par  points  Torbite  apparente. 

5055.  Jacob,  W.  S.       On  the  coroputation  of  double  stars  orbits.      London, 

MiNt,XV,  1855,  t05. 

3056.  Klinkerfues ,  E.  F.  W.      .Ueber  eine  neue   Melhod  die  Bahnen  der 

Doppelslerne  zu  berechnen;  4%  Gôttingen,  1855.  —  Comparez  : 
ANn,  XLVil,  1858,  353. 

5057.  Thiele,  T.  N.       Undersôgelse  af  Umlôbsbevagelsen  i  doppelstjernes- 

sysiemet  c  gamma  virginis  »  udfôrd  titdels  efter  nye  methoder. 
8%  Rjôbenhavn,  1866.  —  Comparez  :  ANn,  LU,  1860,  39,  et 
Copernieus,  an  international  journal  of  Astronoroy,  4°,  Dublin; 
vol.  II,  188!2,  p.  25. 

5058.  Ylnogradskj,  V.  K.       De  la  détermination   des   orbites  des  étoiles 

doubles  [en  russe].  Outscheniya  zapiski  kazanskago  ouniversileta, 
4S  Kazani;  année  1872,  p.  117. 

5059.  Gasparis,  A.  de.      Sulla  determinazione  délie  orbite  délie  stelle  doppie. 

Napoli,  Alt,,  V,  1873,  n«  11.  ~  Comparez  :  Napoli,  AU,,  II,  1865, 
n*  10  et  Roma,  Tra,  V,  1881,  133. 
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3060.  Wilflon,  J.  M.       A  gcometrical  investigation  of  the  orbit  oî  a  double 

star.      London,  HNt,  XXXIII,  1871,  i7S. 

3061.  Flammarion,  C.       Méthode    nouvelle    pour    déterminer    les   orbites 

d'étoiles  doubles.       Dans  ses  Études  et  lectures  sur  Tastronomie, 
8  vol.  i^y  Paris;  vol.  VI,  1875,  p.  U8. 

3062.  Kononovitch,  A.      Méthode  pour  calculer  les  orbites  des  étoiles  doubles 

[en  russe].       Zapiski  novorossiyskago  ounivcrsileta,  8*,  Odessa; 
vol.  XVIll.  1876,  p.  57;  vol.  XIX,  1877,  p.  i. 

3063   Doberck,  A.  W.       Binary  stars.      Obs,  II,  1879,  110. .. . 

Cet  article  est  divisé  en  quatre,  dans  le  volume.  Les  deux  premières  parties  con  - 
tiennent  rexposition  de  la  méthode;  les  deux  autres  sont  des  applications. 

II  y  a  un  examen  des  principales  méthodes  dans'Bmai ,  XI,  1876,  lli. 


MâtUer  a  donné  les  formules  propres  à  la  correction  des  éléments  approchés  àts 
orbites  des  étoiles  doubles,  en  y  faisant  concourir  un  nombre  quelconque  d^obser- 
vations(ANA,  XVI,  1839,  36). 

On  verra  aussi  sur  le  même  sujet  : 

3004.  Herscbel,  i,  F.  W.  On  the  détermination  of  the  most  probable  orbil 
of  a  binary  star  from  the  assemblage  of  a  great  number  of  obscrved 
angles  of  position.      London,  MAS,  XVlll,  18S0,  47 . 

L*eflfet  de  Téquation  d'aberration,  dans  les  étoiles  doubles,  ayant  été  Tobjct  de 
quelque  controverse,  VWarceau  en  a  donné  une  théorie  complète  : 

3065.  Villarceau,  Y.  Théorie  analytique  des  inégalités  de  lumière  des 
étoiles  doubles.      CdT,  1878^  68. 


§  336.     ÉLÉMENTS  D'ÉTOILES  DOUBLES. 

Indépendamment  des  orbites  calculées  dont  on  verra  le  tableau  tout  à  Thcure,  on 
oonnait  un  grand  nombre  d'autres  systèmes,  dans  lesquels  des  déplacements  relatifs, 
plus  ou  moins  considérables,  se  sont  nettement  prononcés.  Consultez 

3066.  Miidler,  J.  H.     Ueber  die  Bahn-Bewcgungen  dcr  Doppelsterne.    DorjMl, 
Beo,  IX,  18iî,  80;  X,  1843,  83  ;  Xil,  18S0,  63. 

Voyez  également  l'ouvrage  de  Flammarion  cité  plus  haut  sous  le  n*  3049. 
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Lorsque  la  parallaxe  des  systèmes  est  connue,  on  peut  déduire  la  masse  de  ces 
sy  sternes,  des  éléments  de  Porbite  relative.  On  trouve  ainsi,  en  prenant  la  masse  du 
système  solaire  pour  unité  : 

)f  Cassiopeae 4i6 

«  Centauri %i 

70p  Opbiuchi 3,1 

Pour  a  Canis  majoris,  dont  les  positions  absolues  ont  été  déterminées  avec  préci- 
sion, on  a  Torbite  rapportée  au  centre  de  gravité  commun  des  deux  éléments*  et  par 
suite  les  masses  individuelles  de  ces  éléments  eux-mêmes.  Avec  la  parallaxe  de 
Gyldén,  celles-ci  seraient  respectivement  4  3, 8  et  6, 7  de  la  masse  du  Soleil. 


Màdler  ayant  soumis  à  Texamen,  en  4838,  51  groupes  physiques,  a  conclu  de  la 
situation  et  de  la  figure  des  orbites  apparentes,  qu*il  existe  un  équateur  stellaire, 
auquel  les  plans  de  révolution  des  étoiles  doubles  sont  généralement  à  peu  près 
parallèles,  et  dont  le  pôle  boréal  a  pour  coordonnées  (Paris,  Crh,  VI,  9tO)  : 

Ascension  droite  =  73«  Déclinaison  =  +  52<» 


Voici  le  tableau  des  éléments  calculés. 

Nous  choisissons,  pour  chaque  système,  les  éléments  qui  reposent  sur  le  plus  grand 
arc  parcouru. 

Le  signe  +,  placé  devant  la  durée  de  la  révolution,  signifie  que  les  angles  de  posi- 
tion vont  en  augmentant  et  que,  par  suite,  le  mouvement  apparent  %st  direct,  tandis 
que  le  signe  —  désigne  un  mouvement  rétrograde  et  des  angles  de  position  qui 
décroissent. 

On  pourrait  ajouter  à  noire  liste  a  Canis  minoris,  d'après  les  variations  des 
coordonnées  absolues,  car  le  satellite  n'a  pas  encore  été  découvert.  Auweniroaye 
que  les  mouvements  de  cette  étoile  peuvent  être  représentés  par  un  cercle  de 
0^980  5  de  rayon,  qui  serait  parcouru,  dans  le  sens  direct,  en  39"',866.  Le  point  le 
plus  septentrional  de  ce  cercle  aurait  été  atteint  en  4845,439  (L«ndon,  MNt,  XXXIV, 

187i,  S6). 

Le  groupe  t  Cancri  est  triple.  Le  tableau  donne  les  éléments  du  compagnon  le 
plus  proche.  0.  Struve  signale  (Paris,  Crh,  LXXIX,  1874,  1463),  dans  les  mouve- 
ments du  compagnon  le  plus  éloigné,  des  rebroussements,  que  Seeliger  (Ucber  die 
Bewegungverhâltnisse  in  dem  dreifachcn  Sternsystem  ^  Cancri;  8<»,  Wien,  1881) 
explique  par  une  circulation  de  ce  compagnon  autour  d'un  astre  obscur. 
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Éléments  attribués  aux  orbUi 


NOM    DB    L*ÉT01LS. 
\ 


■agalUdM 


dralla 


DéeUoaiMi 
1810,0. 


Iidiuiwi. 


•J. 


y  Gassiopeae 

96  Andromedae 

6  p  Eridani 

«  Canis  majoris 

4037  Struve 

a  GemiDorum 

Ç  Cancri 

3«1  Struve 

o  Leonis 

f  Ursae  majoris 

7^  Leonis .  . 

Ç  Ursae  msg'oris 

y  Virginia 

42  Comae  Bérénices .... 
1757  Struve 

95  Canom  yenaticoram  .  . 

4849  Struve 

a  Centauri 

ç  fiootis 

44  •  Bootis 

V  Coronae  borealis 

fi^  Bootis .  .  * 

S98  Otto  Struve  ? 

y  Coronae  borealis.  .... 
54  (Ç)  Librae 

<r  Coronae  borealis 

X  Ophiocbi 

^  Hercolis. 

/4  Hercolis 

T  Ophiucbi 

70  p  Ophiucbi 

y  Coronae  anstralis  .... 

^  Cygni 

4  Aquarii 

Ç  Aquarii 

9062  Struve 


4-4-7A 
6  +  7 
7-4-7 

4  ^i^ 

7-i-7 

5-+-5Î 
7A-h8 
6  -h  7 
5-+-? 


S 
4 
3 
6 
8 


H 
5 

3 

6 

9 


8-+-8 
4  -4-  4 

6  +  6 


5 
7 
7 
4 
5 


H 
8 

8 

7 

5 


5-H6 

4  +  6 
5-I-5Î 
9H-i04 

5  +  64 

4  +  6 
6i+5i 

3  +  8 

6  +  7 

4  +  4 

7  +  8 


0»»40«3« 
0  46  87 
4  34  7 
698  9S 
7    328 

7  25    4 

8  396 

9  868 
920  25 
9  44  53 

40  44  42 
44  40  40 

42  34    4 

43  2  44 
43  26  38 

43  29  54 

44  8  0 
44  29  28 
44  44  28 

44  68  61 

45  47  4 
45  48  54 
45  30  37 
45  36  27 

45  56    8 

46  9  4 
46  23  24     ' 

46  35  38    ; 

47  40  34 
47  54  55 

47  57  62 

48  56  47 

49  40  47 
20  43  28 

22  24    6 

23  58  25 


+  57»  4,4 
+  22  48,9 

—  56  87,4 

—  46  90^ 
+  27  9&Ji 

+  32  42,7 
+  48  5,8 
+  29  42,6 
+  9  42,4 
+  54  45,7 

+  20  35,9 
+  32  22,4 

—  0  37,6 
+  48  49,5 
+  0  27,5 

+  37  3,6 
+  3  50.2 

—  60  42,6 
+  49  43,6 
+  48  44,4 

+  30  50,0 
+  37  52,5 
+  40  49,0 
+  26  46,5 

—  40  57,3 

+  34  44,5 
+  2  49,0 
+34  52,7 
+27  48,3 

—  8  40,6 

+  2  32,4 
—37  46,4 
+  44  46,0 

—  6  40,9 

—  0  47,4 
+  57  36,0 


48«48' 
44  39 

44  40 
58  37 
68  47 

42  5 

45  32 
74  42 
64  5 
57  57 

43  6 

56  40 
35  6 
90    0 

57  57 

51  30 
37  34 
79  32 
96  55 
70    5 

57  59 
35  42 
56  40 
85  42 
68  42 

31  56 
24  27 

43  44 
60  43 

46  8 

58  5 
68  38 
37  46 
56  37 

44  42 

32  44 


33»20'{485fltU: 
57  54  y.) 
84  42  (?) 

45  97  (1869,C*1 
156  58  i48fê,i': 

34  58  (iSSau 

81  33  :?, 

46  30  ?; 
448  46  1r) 
105  48  (?; 

444  34  (t* 

400  43  T; 

33  35f?: 

40  30  T. 
105  48  T 

82  0  ?; 
456  S  :18»,0 

25  47  (T. 
«22-?) 
65  29  ?) 

»42{?) 
166    7  (?) 

44  38i?î 
440  24(?) 

12  45  (?) 

46  ÎI,^ 
88  40{?) 

44  44  en 

57  57  it 
67     4  •:?) 

427  23  T 

49  9  :i8n,o> 
91  8:?) 

S40  44(?) 

440  54  T) 
38  2&  .\ 
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r  différentes  étoiles  doubles. 


m  ftwtmmiwmm 

Excentricité. 

Demi-grand 
aie. 

Dvré* 

de  te  rtrelattoo, 

«a  «BnëM* 

époque 

dn  pasMfe 

par 

lo  pértoilron. 

Calciila 
•1 

DATE    DU 

CALCUL. 

I96»  T 

0,634  4 

8;639 

+  195,935 

1901,95 

Gniber, 

1877. 

Uâ  19 

0,633  7 

14^4 

-h  349,1 

1798,80 

Doberck, 

1875. 

7m  15 

0.378 

3,89 

-    117,51 

1817,61 

Doberck, 

1877. 

fd6  39 

0,S00  8 

%^ 

-     44 

1889,44 

Pritchard, 

1889. 

ÎI3  37 

0,631  6 

0,181  7 

-     15,0 

1827,72 

MSdler, 

1847. 

«H     1 

0,34:i83 

7,637  5 

—  996,85 

1750,326 

Thicle, 

1860. 

109  44 

0,390  84 

0363 

—     60,327 

1866,099 

Seeliger, 

1881. 

149  90 

0,96 

? 

-4-     37,03 

1849,78 

Doberck, 

1877. 

1!H     4 

0,536  0 

0,890 

4-    110,89 

1841,81 

Doberck, 

1877. 

7â     7 

0,788 

0,54 

+  11^4 

1877,19 

Casey, 

1889. 

195  e 

0,73Î7 

1,98 

-4-  407,04 

1741,00 

Doberck, 

1879. 

t!B     O 

0,415  90 

9,580 

—     60,80 

1814,46 

Pritchard, 

1878. 

283  44 

0.895  75 

3.97 

-  185,01 

1836,685 

Thiele, 

1881. 

99  11 

0,480 

0,657 

-1-     95,71 

1859,99 

O.SlriTcAllal 

»jaf  1. 1875. 

72     7 

0,788 

0,54 

H-  115,4 

1877,19 

Casey, 

1882. 

9>â     O 

0^ 

V 

• 

-   194,50 

1862,98 

Doberck, 

1877. 

348  56 

0,305  S 

i.46 

-  340^1 

1797.0 

Casey, 

1889. 

54  47 

0,596  0 

17,50 

+     77.49 

1875,97 

Elkin, 

1880. 

flT  46 

0,708  1 

4,86 

-   197,35 

1770,69 

Doberck , 

1877. 

\   18 

0,71 

3,093 

-+-  961,19 

1783,01 

Doberck, 

1875. 

3ir>  35 

0,969  5 

0,827 

-h     41,576 

1850,961 

Dunér, 

1871. 

40  54 

Qjm  85 

1,057 

-  966,0 

1862,55 

Pritchard , 

1878. 

342  31 

0,487  9 

0,886 

+     68,809 

1812,96 

Doberck, 

1879. 

233  30 

0,350 

0,70 

-     95,50 

1843,70 

Doberck , 

18T7. 

89  16 

0,076  8 

1,96 

+     95,90 

1858,62 

Doberck, 

1877. 

73  51 

0,751  5 

5^85 

+  845,86 

1896,93 

Doberck, 

1876. 

151     0 

0,493 

1,19 

-h  940,95 

1800,5 

Doberck, 

1876. 

02  45 

0,469  7 

1,981 

-     34,411 

1864,785 

Doberck, 

1881. 

156  21 

0,309  3 

4,46 

+    54,95 

1877,13 

Doberck, 

1880 

36  26 

0,605  5 

1,193 

+  917,87 

1818,50 

Doberck, 

1875. 

1M  55 

0,467  18 

4,790 

-     94,44 

1808,90 

Pritchard , 

1878. 

255  24 

0,698  9 

9,400 

-     55,589 

1882,774 

Schiaparelli, 

1876. 

2U3     2 

0,985  83 

9,310 

-    415,115 

1904,102 

Behnnann, 

1866. 

£»    0 

0,461  3 

0,717 

-   199,8* 

1751,96 

Doberck, 

1880. 

134  40 

0,651  8 

7,64 

-1 578,83 

1924,15 

Doberck, 

1875. 

92    7 

0,461  9 

1,97 

-H  104,415 

1834,88 

Doberck, 

l 

1877. 
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§  537.     CONDITION  PHYSIQUE  DES  ÉTOILES  MULTIPLES. 

Mâdler  a  établi,  par  des  recherches  statistiques,  que  dans  les  étoiles  doubles,  les 
compagnons  sont  d'autant  moins  brillants  qu*ils  sont  plus  éloignés  de  leurs  prin- 
cipaux (AKn,  XVI)  18i9,  55).  Suivant  F.  Stntve,  les  plus  grandes  différences  de 
couleur  accompagneraient  les  plus  grandes  différences  d*éclat  (Stmfiiu,  SMiB,  1837, 

IxMij). 

F,  Struve  dit  aussi  qu'il  y  a  très-probablement  des  variables  parmi  les  composanles 
de  certains  groupes  multiples,  et  il  énumère  23  étoiles  qui  lui  paraissent  daos  ee  fis 
(iJiid.,  p.  ixxij). 


Un  certain  soin  a  été  apporté  à  Pezamen  des  couleurs  des  étoiles  multiples.  11  y  a 
toutefois  de  grandes  précautions  à  prendre  pour  les  déterminer.  On  verra  sar  ce 
point  une  note  de 

3067.  Secchi,  A.  [Des  couleurs  des  étoiles  doubles  ...  et  de  rinfluencedu 
grossissement  du  télescope  sur  ces  couleurs].      ANn,  XLI,  185(,  HO. 

Doppler  a  présenté,  le  premier,  la  théorie  des  variations  de  couleur,  par  saite  des 
mouvements  relatifs  de  la  Terre  et  de  Tétoilc  : 

3068  Doppler,  C.  Ueber  das  farbige  Licht  der  Doppelsterne  und  eioiger 
andcrcr  Gestirne  des  Himmels.  Prag,  khh^^  II,  1842,  465.  — 
Complété  :  Wien,  Stz,  V,  1850,  1S4;  VIII,  1852,  91. 

Dans  ces  derniers  temps,  Holden  a  examiné  le  rapport  entre  les  couleurs  et  tes 
magnitudes  des  étoiles  doubles  : 

3069.  Holden,  E.  S.       Relation  between  colons  and  magnitudes  of  bioan 

stars.      AJSs,  XIX,  1880,  467. 

On  lira  également,  sur  la  relation  de  ces  couleurs  avec  la  position  de  Pastre  dan^ 
son  orbite  relative,  la  note  suivante  de 

3070.  Niesten,  L.     Rerherches  sur  les  couleurs  des  étoiles  doubles.    Braieliet, 

Bi]l,,XLYIM879,  50. 

Lardner  s'est  plu  à  décrire  les  conditions  de  lumière,  dans  une  planète  d'étoik 
double,  c'est-à-dire  h  deux  soleils.  Il  doit  en  résulter  deux  jours,  inégaux  de  durer, 
d'éclat  et  de  couleur.  Ces  deux  illuminations  peuvent  empiéter  en  partie  l'une  sot 
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Tautre,  et  par  suite,  à  mesure  que  Fun  des  soleils  s'abaisse. sur  Thorizon  et  que 
Tautre  s'élève  et  prend  de  la  vigueur,  la  teinte  résultante  change,  et  la  lumière  passe, 
par  exemple,  par  des  nuances  incessamment  variables,  du  rouge  au  bleu  ou  du  vert 
au  jaune  (Lardner,  The  muséum  of  science  and  art,  43  vol.  8^  London;  vol.  VIII, 
4855,  p.  6). 


§  558.    NÉBULEUSES  :  GÉNÉRALITÉS. 

AratuSf  au  —  III*  siècle,  mentionne  Pâmas  nébuleux  du  Cancer  connu  sous  le  nom 
de  Praesepe  (AratuSy  Phaenomena  [G],  v.  460).  Ptolémée  indique  plusieurs  de  ces 
amas,  qu*il  désigne  sous  le  nom  d'étoiles  nébuleuses  (Ptolemaeus,  MCo,  lil.  vu,  cap.  5). 
Al  Soufi  parle  de  la  nébuleuse  d'Andromède,  près  de  l'étoile  v  de  cette  constellation 
{ÂlSùfi,  Description  des  étoiles  fixes,  traduction  de  Schjellerup,  4^  St.  Pétersbourg, 
4874;  p.  26,  418).  L'amas  de  Persée  est  dans  le  commentaire  de  Hyde  (Tabulae  Ion- 
gitudinum  et  latitudinum  stellarum  ex  observatione  Ulug-Beighi,  i^  Oxonii,  4666; 
comment.,  p.  âO). 

L'attention  fut  appelée  plus  particulièrement  sur  ces  taches  lumineuses  par 
S,Mayer  (Prankischer  Kalender  oder  Practica,  4s  Nûrnberg;  année  I64â).  Dans  cette 
notice,  il  les  attribue  à  l'accumulation  des  petites  étoiles,  hypothèse  qui  n'avait  été 
appliquée  jusque-là  qu'à  la  voie  lactée.  J,  Castini  soutint  cependant  qu'il  existe  des 
taches  nébuleuses  irrésolubles  (Cassini,  EIdi,  1740,  78).  La  Caille  dit,  un  peu  plus 
tard,  qu'il  en  a  rencontrées  qui  n'offrent  pas  de  commencement  de  résolution  (Paris, 
H  &M,  4755,  495).  Ces  nuages  étaient  analogues,  pour  Mairan  (Traité  physique  et 
historique  de  l'aurore  boréale,  S*  édit.,  4«,  Paris,  4754;  p.  265),  à  des  matières  aéri- 
formes  ;  il  leur  applique  le  nom  d'atmosphères  d'étoiles. 

Meisier  établit  nettement  la  distinction  entre  les  amas  et  les  nébuleuses  proprement 
dites  ou  sans  étoiles  (Paris,  H  &  M,  4774,  435).  Mais  ce  fut  W,  Herschel  qui  la  con- 
sacra définitivement  (London,  PTr,  4786,  457). 

Lorsque  la  puissance  des  instruments  augmenta,  et  que  beaucoup  de  nébuleuses 
furent  trouvées  résolubles,  on  douta  un  instant  s'il  existait  de  véritables  masses 
gazeuses.  /,.  Herschel  persista  toutefois  à  penser  que  la  lumière  des  taches  blanches 
qu'on  rencontre  au  ciel  se  présente  sous  deux  aspects  distincts,  l'un  indiquant  des 
amas  d'éléments  disjoints,  l'autre  des  masses  continues  (London,  PTr,  4853,  359). 

L'analyse  spectrale  parait  confirmer  ses  conclusions. 


On  peut  indiquer,  pour  les  nébuleuses,  deux  bibliographies,  l'une  sommaire,  l'autre 
plus  développée,  savoir  : 

3071.  Knobel,  E.  B.      Ncbulae  and  clustcrs.      London,  HNt,  XXXVI,  4876, 
377. 
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3072.  HoUen,  E.  8.  Index  catalogue  of  books  and  memoîrs  relating  (o 
nebulae  and  clusters.  Formant  le  n*  311  des  SmithsoniaD  mîsoei- 
laneous  collections»  8%  Washington,  4877. 


On  trouvera,  dans  les  ouvrages  suivants,  des  notices  générales  sur  les  nébaleiises. 

3073.  Littrow,  J.  1.      Stcrngruppen  und  Nebelmassen  ;  8%  Wien,  1835. 

3074.  Schubert,  P.  T.      Nebelfleckeo.      Dans  ses  Vermischte  Schriflen,  neue 

Folge,  3  vol.  8%  Leipzig;  vol.  III,  1840,  p.  41. 

3075.  Arago,  F.      Nébuleuses.      Paris,  ABL,  1842,  413.  —  En  anglais:  The 

Edinburgh  new  philosophical  journal,  8%  Ediuburgh;  vol.  XXXIH, 
1842,  p.  307. 

3076.  Smjth,  W.  A.      The  nebulae.      Dans  son  ouvrage  :  A  cycle  of  celcstisl 

objects,  2  vol.  8%  London;  vol.  I,  1844,  p.  312. . 

3077.  Lardner,  D.      The  nebulae.       Dans  son  Muséum  of  science  and  art, 

12  vol.  8%  London;  vol.  VIII,  1855,  p.  16. 

Avec  de  nombreux  dessins. 

3078.  Ghambers,  G.  F.       Clusters  and  nebulae.       Dans  sa  Descriptive  astro- 

nomy,  8%  Oxford;  édit.  1867,  p.  568;  3'  édit.,  1877,  p.  570. 


§  339.     CATALOGUES  DE  NÉBULEUSES. 

Il  nous  est  impossible  de  séparer  ici  les  amas  des  nébuleuses  proprement  dites,  qoi 
se  trouvent  confondus  dans  les  catalogues  que  nous  allons  citer. 

Les  plus  anciennes  mentions  isolées  de  nébuleuses  ont  été  relevées  par 

3079.  Schultz,   H.       Historische   Notiz  ûber   Nebelflecke.       ANn,  LXTII, 
1866,  1. 

Mais  en  1770,  Mestier  commença  une  recherche  systématique  de  ces  objets  célestes 
(Paris,  H  ft  H,  1771,  435),  qui  a  ouvert  la  voie  aux  grands  travaux  de  VF.  HmeM 
(voir  ci -après)  et  de  ses  successeurs. 
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Voici  la  liste  des  catalogacs  les  plus  intéressants  ou  les  plus  importants  d'amas  et 
de  nébaleases  propres  : 

1690.  Hbvblius,  De  nebulosis,  dans  son  Prodromus  astronomiae,  fol.,  Gedani; 
reproduit  par  Derham,  dans  London,  PTr,  1733 ,  70  ;  et  par  De  Mou- 
pertuit,  Discours  sur  les  différentes  figures  des  astres;  3«  édit.,  8s  Paris, 
4749,  p.  i06.  —  16  numéros. 

1715.  [Hallby],  An  account  of  several  nebulae  or  lucid  spots  lately  diacovered  by 
tbe  télescope,  dans  London,  PTr,  1715,  390.  —  6  nébuleuses. 

1755.  La  Caillb,  Sur  les  étoiles  nébuleuses  du  ciel  austral,  dans  Paris,  H  4  H, 
175S,  494.  ~  38  nébuleuses  du  ciel  austral. 

1771.  Hessibb,  Catalogue  des  nébuleuses  et  des  amas  d'étoiles  sur  Thorizon  de 
Paris,  dans  Paris,  H  &  M,  1771,  435;  reproduit  dans  Sammlung  astro- 
nomiscber  Tafcin  der  BerHner  Akademie,  3  vol.  8s  Berlin;  vol.  I,  1776, 
p.  306.  —  Première  liste,  étendue  plus  tard. 

1777.  BoDB,  Neu  entdeckten  Nebclsterne,  Verzeichniss  der  bekannten,  dans  Bal, 
1779,  69  ;  1784,  182.  —  75  numéros  du  pôle  nord  à  —  38«  de  décl. 

4781-1783.  Mbssibr,  Catalogue  des  nébuleuses  et  des  amas  d'étoiles,  dans  GdT, 
1783,  225;  1784,  254.  —  68  numéros  dans  le  premier  de  ces  volumes, 
reproduits  avec  Taddition  de  35  autres  dans  le  second. 

1786.  W.  Hbrscbcl,  Catalogue  of  one  tbousand  new  nebulae  and  clusters  of  stars, 
dans  London,  PTr,  1786,  457;  reproduit  dans  BaJ,  1791,  157.  ~ 
1000  nébuleuses  et  amas  nouveaux. 

4789.  W.  Hebscbbl,  Catalogue  of  a  second  tbousand  of  new  nebulae  and  clusters, 
dans  London,  PTr.  1789,  212;  reproduit  dans  BaJ,  1794,  151.  ~ 
1000  autres  nébuleuses  et  amas  nouveaux. 

1802.  W.  Hbrschel,  Catalogue  of  new  nebulae  and  clusters  of  stars,  dans  London, 
PTr,  1802,  477;  reproduit  dans  BaJ,  1807,  129.  —  SOO  objets  nouveaux. 

1811.  W.  Hbbsgbbl,  Astronomical  observations  relating  to  tbe  construction  of  tbe 
heavcns,  dans  London,  PTr,  1811,  269.  —  52  nébuleuses  très-étendues. 

1814.  W.  Hbrscbbl,  Astronomical  observations  relating  to  tbe  sidéral  part  of  the 
heavens,  and  its  connection  witb  the  nebulous  part,  dans  London,  PTr, 
1814,248.  -430objetsi 

1828.  DuNLOP,  A  catalogue  of  nebulae  and  clusters  of  stars  in  the  southern  hémi- 
sphère, dans  London,  PTr,  1828,  113.  —  629  nébuleuses  et  amas  du  ciel 
austral. 

1833.  J,.  Herschel,  Observations  of  nebulae  and  clusters  made  at  Slough  witb  a 
20-feet  reflector,  dans  London,  PTr,  1833,  359.  ~  2  307  nébuleuses  obser- 
vées par  lui. 
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4847.  J,.  Hbrschbl,  Reduced  observations  of  nebulae  and  el«stcrs  af  tlMi.  te* 
Results  of  astronomical  observations  roade. ..  at  the  Cape  oC  Gaad  H«fr.  t* 
London;  p.  K4.  —  I  708  nébuleuses  aostrales. 

1853.  Ladgier,  Nouveau  catalogue  de  nébuleuses,  dans  Parii,  Crk,  UXTD.  )îl  - 
Catalogue  de  53  nébuleuses  présentant  pour  la  plupart  um  poiat  mLi 
bien  marqué. 

4856.  D'arrbst,  Verzeicbniss  von  Nebeiflecken,  dans  ANh,  XUI,  19S.  —  M'^'X 

leuses  de  Messier,  au  point  de  vue  de  la  variabilité. 

4857.  D^AREBST,  Resultate  aus  Beobachtungen   der  Nebelfleeken  md  Sl0BkM.W 

dans  Leipzig,  Abh,  m,  293. 

4863.  Adwbrs,  William  Hersefaers  Verzeichnisse  von  Nebeiflecken  ond  Stenki^v^ 
dans  Konigskerg,  Beo,  XXXIV,  4  S  S. 

4863.  D'Arrbst,  VorlaûOge  Mittheilungen  betreffend  die  NebelAeckca.  4»l<  \% 
LVII,  337;  LVIII,  4.  —  Nébuleuses  qui  présentent  des  partioalahtes ' 
que  la  variabilité,  la  duplicité,  le  mouvement  propre. 

4863.  Adwbbs,  Verzeicbniss  der  Oerter  von  Nebelflecken,  dans  A^la,  UIU.  M  - 
40  nébuleuses. 

4863-4875.  Schobnfbld,  Beobachtungen  von  Nebelflecken  und  Stembaalr*.  f*r>  * 
les  As  tronomische  Beobachtungen  auf  der  Stemwarle  zn  Mina^r .  «  * 
Karlsruhe,  Abth.  I,  II.  —  489  nébuleuses. 


4864.  Jf.  Hbrscbbl,  A  gênerai  catalogue  of  nebulae  and  closters  of  slan  daa« 

PTr,  4864,  4.  —  Ce  catalogue  contient  les  positions  de  5079  nrU:  t<^ 
ou  amas,  réduites  à  4860,0. 

4865.  D*AaaBST,  Zweite  Verzeicbniss  von  neuen  Nebenfleekeo,  dans  A^.  LV!I 

477  ;  LXV,  4.  —  345  et  94  nébuleuses  nouvelles. 

4867.  D*AaRB8T,  Siderum  nebulosorum  observationes  Havnieoscs;  4%li4vaix  - 
4  943  nébuleuses. 

4867.  Lassbll,  A  catalogue  of  new  nebulae  discovered  at  Malta«  dans  Laadaa  li^ 

XXXVI,  53.  —  600  nébuleuses  qui  ne  6gurent  pas  daas  1^  ciU-r- 
général  de  John  ffertehei, 

4867-1870.  VoGBL,  Beobachtungen  von  Nebelflecken  and  Stcmbaofra;  i^.  tr  -• 
4867;8*,  léna,  4870. 

4863.  G.  P.  Bord,  A  list  of  new  nebulae  seen  at  the  Observatoo'  ^^  Hanwd  C*  r 
4  847-1863;  dans  Proceedings  of  the  American  Acadnny  ol  vt»  -? 
sciences,  8«,  Boston;  vol.  VI,  p.  477. 

4868.  H.  C.  VoGBL,  Verzeicbniss  von  Nebelflecken  abgeleitet  ans  Beobacèiaar^  ■< 

der  Leipziger  Stemwarte,  dans  A.^i,  LXX,  464.  —  400  oébalcttcf. 
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1868.  J.  ScHMiDT,  Mittlere  Ocrter  Ton  110  Nebein,  dansANn,  LXX,  343. 

1872-1880.  Stbpban,  Nébuleuses  découvertes  et  observées  à  l'Observatoire  de  Mar- 
seille, dans  Paris,  Grh,  LXXIV,  187t,  444;  LXXVI,  (873,  1073  ;  LXXYII , 
1873, 1364;  LXXYIII,  1874,  343;LXXX11I,  1876,  328;LXXXIV,  1877, 
641,  705;LXXXYI1,  1878,  869; XC,  1880,  837.  —Comparez:  London, 
HNI,  XXXII,  1872,  S3;  XXXIII,  1873,  433;  XXXIV,  1874,  75;  XXXVIl. 
1877,  334. 

1876.  H.  C.  VofiBL,  Positionsbestimmongen  von  Nebeiflecken  und  Stemhaufen,  dans 
Beobachtungen  auf  der  Sternwarte  zu  Leipzig,  4o,  Leipzig  ;  vol.  I.  — 
Détermination  des  nébuleuses  comprises  entre  -H  9<>50'  et  +  15<»30'  de 
déclinaison. 

1878-1881.  TBirpiL,  Einigc  ncue  Nebel,  dans  ANn,  XGIII,  1878,  55;  XGVlll,  1881 , 
303.  —  86  et  14  numéros. 

1879.  Drbvbr,  a  supplément  to  sir  John  HerschePs  gênerai  catalogue  of  nebulae  and 
clusters  of  stars,  dans  Dublin,  Tra|,  XXVI,  381.  —  1172  numéros. 

1881.  HoLDËN,  List  of  new  nebulae,  dans  Contributions  from  thc  Washburn  Obser- 
vatory  of  the  University  of  Wisconsin,  4<>,  Madison;  p.  1.  —  39  numéros. 


11  peut  être  commode  de  consulter  les  tables  de  nébuleuses  préparées,  par  heure  s 
d'ascension  droite,  dans  le  recueil  ARr.  On  les  trouve  aux  volumes  et  pages  de  cette 
revue  ci-dessous  désignés;  nous  mettons  le  chiffre  de  Theure  en  caractères  romain  s , 
entre  crochets  : 

Vol.  I,  1863,  p.  62  [x],  77  [xii],  90  [xiv],  128  [xviii],  145  [xx],  157  [xxii]  , 
i76  [o],  198  [il].  —  Vol.  II,  1864,  p.  22  [iv],  46  [v],  69  [vn  &  viii],  93  [ix], 
105  [xi],  476  [xiii],  176  [xv  &  xvi],  200  [xvii],  226  [xix],  246  [xxi],  275  [xxui] , 
306  [i].  —  Vol.  III,  1865,  p.  26  [m]. 

Nous  pouvons  aussi  indiquer,  comme  source  facile  et  élémentaire  de  renseigne- 
ments, les  descriptions  qui  ont  paru,  en  nombreux  fragments,  dans  la  revue  Sir, 
XIV,  1881,  16  ... ,  sous  le  titre  :  Die  wichtîgeren  und  interessanten  Stemhaufen 
und  NebelAecke. 


Voici  les  principaux  articles  à  consulter  sur  la  distribution  des  nébuleuses,  tant 
résolubles  qu'irrésolubles  : 

5<)80.  Herschel,  W.       ...  Introductory  rcniarks  on  the  construction  of  the 
heavcns.      London,  PTr,  1789,  SI 2. 
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3081.  Bode,  J.  E.       Observations  sur  la  distribution  des  nébuleuses  et  des 

groupes  d'étoiles   dans   le  firmament.      Berlin,   HéiBt,  179i-9S, 
Hath,  179. 

3082.  Seeehi,  A.      Notes  on  the  nebula  of  Orîon  and  other  astronomical 

subjects.      London,  HNl,  XVIIl,  1888,  8. 

3083.  Abbe,  G.      On  the  distribution  of  the  nebulae  in  space.      Londai,  Ut, 

&XVII,  1867,  S  S  7. 

3084.  Proctar,  R.  A.      Distribution  of  the  nebulae.      Lonira,  MXt,  ÎXH, 

1869,  337. 
Accompagné  de  cartes. 

3085.  Watert,  S.      Note  on  the  distribution  of  resolvable  and  irresolvable 

nebulae.      Uadam,  VNt,  XXXIil,  1873,  406. 

Voyei,  en  outre,  la  carte,  même  volume,  p.  558. 
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La  plupart  des  catalogues  cités  au  §  précédent  contiennent  des  descriptions  piosoo 
moins  sommaires  des  différentes  nébuleuses  quMIs  mentionnent.  Noos  allons  nous 
occuper  ici  de  descriptions  plus  détailfées,  la  plupart  accompagnées  de  dessins. 

Les  descriptions  d^amas  d'étoiles  qui  ont  été  faîtes  sous  la  forme  de  catalogoes, 
figurent  dans  la  liste  générale  des  catalogues  d^étoiles  de  Knobel  (§  311,  n*  2938).  lue 
liste  complète  des  dessins  de  nébuleuses  et  des  photographies  d^aroas,  jusqa^eo  1877, 
se  trouve  dans  Touvrage  bibliographique  de  Holdett,  cité  plus  haut  (§  338,  n*  3  073J. 


C*est  dans  son  mémoire  de  1786  (LaDdon,  PTr,  1 786,  4S7)  que  W.  BenchtîîùmM 
les  classes,  dans  lesquelles  il  divise  les  nébuleuses  et  les  amas.  Ceux-ci  forment  les 
cinq  premières  classes;  les  nébuleuses  proprement  dites  composent  les  trois  âolns. 
Cette  division  est  celle  que  Ton  suit  encore.  J^.  Hertchei  en  avait  présenté  (Results  of 
astronomical  observations  made...  at  the  Cape  of  Good  Hope,  4*,  Londoo,  1847, 
p.  137)  une  un  peu  différente;  mais  elle  n*a  pas  prévalu. 

Il  a  fallu  toutefois  ajouter  un  type  qui  avait  échappé  à  W»  Berschei,  le  type  eo 
spirale,  signalé  en  1849  par  W.  P.  of  Rosse  (Brltish,  AiSM,  Rep,  1849,  Si).  Oo 
compte  aujourd'hui  une  cinquantaine  de  nébuleuses  qui  appartiennent  à  cette  forme, 
sur  Torigine  de  laquelle  on  peut  lire 

5086.  NasiDjtli,  1.  Suggestions  respecting  the  origin  of  the  rolatory  move* 
menls  of  the  celestial  bodies  and  the  spiral  forms  of  the  nebulae  as 
seen  in  lord  Rossc*s  télescopes.      Londra,  MNt,  XV,  18SS,  lt§. 
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Nous  donnons  cî-dessous  la  liste  des  ouvrages  on  mémoires  qui  renferment  les  des- 
criptions d*un  certain  nombre  de  nébaleuses. 

3087.  Lamraly  J.  Ueber  die  Nebelflecken  ;  4%  Miinchen,  i  837.  —  Reproduit  : 
Observationes  astronoinicae  in  Spécula  monachiensi  institutae,  4% 
Monachii;  vol.  VI  [XI  de  la  tomaison  générale],  1843,  p.  8. 

Il  y  a  un  supplément  dans  les  Ânnalen  der  Sternwarte  bei  Mûnchen  -,  vol.  XVIf, 
1869,  p.  305. 

3088  HasoR,  E.  P.  [avec  Smith,  H.  L]  Observations  on  nebulae  with  a 
14-feet  reflector.  Transactions  of  the  American  pbilosophical 
Society  held  at  Philadelpbia*  new  séries,  4**,  Philadelphia;  vol.  VII, 
1840,  p.  163. 

3089.  Rosse,  W.  P.  af.      Observations  of  some  of  the  nebulae.     LoRdan,  PTr, 

1844,321. 

3090.  Rosse,  W.  P.  of.       Observations  on  the  nebulae.      UrJor,  PTr,  1850, 

499. 

3091 .  Rosse,  W.  P.  of.       Sélection  from  the  observations  of  the  nebulae. 

Londofl,PTr,  1861,  681. 

3092.  Seechi,  A.       Nebulose  annularie.      Roma,  MOs^,  II,  1863,  76. 

3093.  Darby ,  W.  A.      The  astronomical  observer,  a  handbook  for  the  Obser- 

vatory  and  the  common  télescope,  embracing  963  nebulae,  clusters 
and  double  stars;  8%  London,  1866. 

Cet  ouvrage  ne  contient  pas  d^observations  originales,  mais  il  donne  de  bonnes 
descriptions  de  seconde  main. 

3094.  Arrest,  H.  i\      Undersôgelser  over  de  nebulose  stjerner;  4%  Rjôhen- 

havn,  1872. 

3095.  Schuliz,  H.      Micrometrical  observations  of  300  nebulae.      Nova  acta 

societatis  scientiarum   upsaliensis,  4%  Upsaliae;  vol    IX,  part,  ii, 
1875,  p.  1. 

3096.  Wifilock,  J.  &  [Trou?elot,  L.]      Astronomical  engravings.      Cambridge, 

Arr,V1II,  1876,i,53;n,pl.  S4-S7. 

3097.  Bredichifl,  T.      Observations  sur  les  nébuleuses.      Moscou,  Arr,  II,  ii, 

1877,114. 
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Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  des  monographies  de  nébolenses.  Noos 
citerons  cependant  les  plus  anciennes,  à  cause  de  Tintérét  qn*elles  peuvent  présenter, 
ainsi  que  les  principales  de  celles  qui  se  rapportent  aux  nébuleuses  les  plus  connues. 

La  plus  ancienne  monographie  est  celle  de  la  nébuleuse  près  y  Ândromedae  : 

3098.  Bullialdus,  I.      Ad  aslronoonos  nionila  duo,  4^,  Parisiis,  1667;  partii. 

—  En  anglais  dans  Unhn,  PTr,  1667,  489. 

On  trouve  ensuite  : 

3099.  DerhaJD,  W.      Observations  of  ibe  appearances  among  the  fixed  surs, 

called  nebulous  stars.      Uodam,  PTr,  1 7S3,  70. 

* 

3100.  L^entil,  J.  B.      Remarques  sur  les  étoiles  nébuleuses.      Parii,  H 1 1, 

1759,45;. 

La  nébuleuse  d'Orion  figure  parmi  les  nébuleuses  dont  il  est  question  dans  les 
deux  mémoires  précédents. 

On  peut  encore  citer  sur  cette  célèbre  nébuleuse,  parmi  beaucoup  de  travaux  plus 
ou  moins  importants  : 

3101.  Herschel,  J.  F.  W.      An  account  of  the  actual  state  of  the  great  nebula 

in  Orion,  compared  whit  those  of  former  astronomers.     LaB^M. 
MAS,  II,  1826,  487. 

(Test  dans  ce  mémoire  que  se  trouve  proposée  la  nomenclature  des  régions  de  li 
nébuleuse  d*Orion. 

Z\0±  Vico,  F.  de.      Nebulose.      Roma,  Oss,  1839,  31  ;  184S,  S7. 

3103.  LaBseil,W.      Observations  of  the  nebula  of  Orion  made  at  YaleUa 

with  the  20-foot  equatoreal.      London,  HAS,  XXIII,  1854,  53 . 

3104.  LiapaanoT,  M.       Résultats  des  observations  sur  la  grande  nébuleuse 

d'Orion,  faites  à  l'aide  de  la  grande  lunette  parallacUque  de  Razao. 
St  Pélerskourg,  Hém,  V,  1863,  m»  4. 

31 05.  Baad,  6.  P.     Observations  upon  the  great  nebula  of  Orion.    Gankridfr, 

Aiu,V,  1867. 

3106.  Rosse,  L.  [OxmanUini]  of.       An  account  of  the  observations  on  (be 

great  nebula  in  Orion,  made  at  Birr  Castle  whit  the  3-feet  sod 
6-feet  télescopes.      Loodom,  PTr,  1868,  57. 
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3i07.  Seoehi,  A.  Sulla  grande  nebulosa  di  o  Orione.  Memorie  di  mate- 
ooiatlca  e  di  fisica  della  Societi  ilaliana  délie  scienze,  série  Illa,  4', 
Modena;  vol.  I,  part,  ii,  i868,  p.  99.  —  Comparez  :  Roma,  Alt,  XXI , 

1868,137. 

3108.  HoMen,  E.  8.  The  multiple  sUr  1  748.  Washington,  Oki,,  1877, 
app.  II. 

Étude  micrométriqne  sar  les  étoiles  iu.  trapèze  de  la  nébnlense  d*Orion. 


Après  la  nébuleuse  d*Orion,  Tune  des  plus  souvent  décrites  et  des  plus  remar- 
quables est  celle  à  la  ceinture  d^Andromède.  Les  documents  les  plus  importants  à 
consulter  sur  cette  nébuleuse,  sont  les  suivants  : 

3109.  Hessler,  G.      Observations  et  dessin  de  la  grande  et  belle  nébuleuse 
de  la  ceinture  d*Ândromède.      Paris,  Méni«,  VU,  1807,  S06. 

3M0.  Herschel,  J.  F.  W.      Observations  of  the  nebula  in   the  girdie  of 
Ândromeda.      London,  HAS,  II,  18S6,  i9S. 

3M1.  Bond,  6.  P.      An  account  of  tbe  nebula  in  Andromeda.      BosUn, 
Hem,,  111,1848,  75. 

3112.  WeM,  T.  W.      The  great  nebula  in  Andromeda.      Nature,  4%  London  ; 
vol.  XXV,  1882,  p.  341. 

Reproduisant  les  dessins  de  G.  P.  Bond,  1847;  de  Trmtvelot,  1874;  et  de  Perry, 
188i. 


Sur  rintéressante  nébuleuse  qui  entoure  *}  Navls,  on  verra  : 

3H3.  Lesueur,  A.  if  Argus  and  surrounding  nebula.  Transactions  and 
proceedings  of  the  Royal  Society  of  Victoria,  8%  Melbourne;  vol.  X, 
1874,  p.  11. 

Sor  Tamas  de  Persée  : 

3114.  Imcger,  A.  Om  sljerngruppen  h  Persèi.  Acta  SocietaUs  scicn* 
tlarum  fennieae,  4%  flelsingforsiae;  vol.  VIII,  1867,  p.  55. 
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Sur  le  bel  amas,  aux  étoiles  de  couleurs  variées,  près  de  xGnids  : 

3ii5.  Russell,  H.  G.       On  the  coloiired  cluster  stars  about  kappa  Cmcis. 

Transactions  of  the  Royal  Society  of  New  South  Wales,  8*,  Sjdoer; 
[vol.  Vl],  année  1872,  p.  84. 

Avec  un  catalogue  de  430  étoiles  de  cet  amas,  et  une  carte  sur  fond  noir. 


Dans  le  désir  d^obtenir  dés  dessins  fidèles  des  nébuleuses,  et  aussi  pour  fixer  le* 
positions  relatives  des  innombrables  étoiles  qui  composent  les  grands  amas,  oa  amif 
de  recourir  à  la  photographie.  La  première  image  photographique  d*ëtoiIes  fat  pri» 
en  4857,  par«/.  J,  Whipple,  à  Cambridge,  États-Unis  d^Âmérique.  Celait  une  refr^ 
sentation  de  ^  Ursac  majoris  et  de  sa  voisine  Âlcor.  On  trouvera,  sur  ces  prtaien 
essais,  un  historique  de  GoiUd,  sous  le  titre  : 

3146.  Gould,  B.  A.       Celestial  photograpby.      Ok,  H,   1879,  IS.  —  Er 
allemand  :  Sir,  XI,  1878,  lU. 

Voyez  sur  les  progrès  accomplis  dans  cette  branche  de  Tart  : 

3447.  Schultz-Sellack,  K.       Photographie   sûdlicher  Sterngrappeo.     i^. 
LXXXll,  1873,  65. 


34  48.  Janssen,  J.      Sur  les  photographies  de  nébuleuses.       hris.  Cri,  ItL 
1880,  713. 


Les  différentes  particularités  que  Ton  rencontre  parmi  les  étoiles  se  rctroavnc 
aussi  chez  les  nébuleuses  :  la  variabilité,  le  mouvement  propre,  la  parallaxe,  le  fn«* 
pement  ou  duplicité. 

Hind  fut  le  premier  à  signaler  une  nébuleuse  variable  (ANi,  XXXV,  18SS,  ST( 
D'Atrest  s'est  appliqué  à  cette  étude  (AKb,  LVII,  186t,  341).  IndépendaMMol  i^ 
fluctuations  de  lumière,  il  y  a  aussi  des  variations  d*une  nature  périodique  (Htf 
dans  London,  MNt,  XXXVIIl,  1878,  104). 


L'attention  fut  appelée,  en  1846,  sur  les  mouvements  propres  des  nâwleases»  pr 
une  note  de  Latigier,  relative  à  trois  amas  du  Catalogue  de  Messier  (hfif,  Cii. 
XXIV,  1846,  1021).  Cet  astronome  (Paris ,  Crli,  XXVlll,  1849.  S7S)  d 
(AKn,  LVU,  1861,  346)  ont  fait  eonnaitre  différents  cas  de  ee  geora. 
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Noos  devons  mentionner  ici  un  arliclc  de 

3H9.  Hu(:giD8,  W.      Note  on  the  proper  motions  of  nebulae.      Leipiig,  Tjh, 
¥111,1873,218. —  Reproduit:  ARr,  XI,  187S,S69. 

Par  le  déplacement  observé  des  raies  do  spectre. 

* 

Une  des  dernières  études  qui  ont  paru  est  celle  de  Holden,  sur  le  mouvement 
propre  de  la  nébuleuse  connue  sous  le  nom  de  «  trifide,  »  n"  20  de  Metsier  (AJSs, 
XIV.  1877,452). 


Brûnnow  a  tenté  une  mesure  de  parallaxe  sur  la  nébuleuse  37 H,  IV  (Prooeedings 
of  the  Irish  Academy,  8«,  Dublin;  vol.  III,  1877,  p.  IS5). 


D^Arrett  a  donné  une  liste  d'une  cinquantaine  de  nébuleuses  doubles  (ANo,  LVIII, 
186S,  1).  On  verra  aussi  une  note  de  Flammarion  (Paris,  Crh, XXXXVIII,  1879, 
17),  sur  des  nébuleuses  doubles  en  mouvement. 


L'étude  spectroscopique  des  nébuleuses  irrésolubles  offre  un  intérêt  tout  particu- 
lier, parce  qu'elle  permet  de  former  quelques  conjectures  sur  la  nature  de  la  matière 
qui  compose  ces  corps.  Le  premier  pionnier  dans  la  voie  de  ces  recherches  fut 

3120.  Huggins,  W.       On  the  spectre  of  some  of  the  nabulae.       London,  PTr, 
i86i,  i37. 

Continué  par  Further  observations  on  the  spectra  of  some  of  the  stars  and 
nebulae.     London,  PTr,  1866,  381;  1868,  5S9. 

3i3i.  Secchi,  A.  [Études  speclroscopiques  sur  les  nébuleuses].      Ruilettino 
metcorologico  del  Collegio  Romano,  4%  Roma;  vol.  IV,  1865,  p.  7G. 

Comparez  Paris,  Crh,  LX,  186S,  543;  LXVl,  1868,  643. 

3122.  Bredichin,  T.       Spectre  des  nébuleuses.      Spettr.  ilal.,  Mem.,  IV,  1876, 

109.  —  Réimprimé  :  Moscou,  Ami,  11,  n,  1876,  60. 

3123.  Sione,  E.  1.      On  a  cause  for  the  appearance  of  bright  Unes  in  the 

speclra  of  irresolvable  star  clusters.      Londoii,  Pro,  XXYI,  1877,  156, 
517. 
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5124.  Bredichim,  T.  Spectre  des  nébuleuses  planétsires.  Hmo»ii,  Au.,  III, 
n,  1877,  ItO.  —  En  russe  dans  :  Mathematischesky  sbornik  u 
davaemiy  nioskovskim  mathematitscheskim  obstschestrom ,  8*, 
Moskwa;  vol.  VIII,  1877,  p.  362. 

3125.  Pievei,  G.  Recherches  sur  Tintensitë  relative  des  raies  spectrales  de 
rhjdrogène  et  de  l'azote,  en  rapport  avec  la  constitution  des  nébu*' 
leuses.  Bmiellea,  Bals,  XLIX,  1880,  107.  —  Reproduit  :  Annales 
de  chimie  et  de  physique,  5*  série,  8*,  Paris;  vol.  XX,  1880, 179.  En 
anglais:  Pllg„l&,  1880,  309. 


La  question  de  savoir  si  les  nébuleuses  offrent,  par  la  suite  du  temps,  des  change- 
ments appréciables,  a  été  soulevée  par  BoulUau,  qui,  d'après  ses  observations  sur  U 
nébuleuse  d^Andromède,  se  prononçait  pour  l'affirmative  {BuUialdus,  Ad  astroDomos 
monita  duo,  4«,  Parîsiîs,  1667;  part.  n). 

Mairan  partageait  la  même  opinion.  Il  avait  cru  voir  des  changements,  en  parti- 
culier, dans  celle  d'Orion  (De  Mairan,  Traité  physique  et  historique  de  Paorore 
boréale,  2*  édit.,  i*,  Paris,  1784;  p.  262).  Legentil  avait  cru  en  remarquer,  de  son 
côté,  dans  celle  d'Andromède  (Paris,  BAH,  17S9,  iSS,  i6S).  Sehroeter  nedouUit 
pas  de  ceux  qu'il  avait  aperçus  dans  la  nébuleuse  d'Orion  et  dans  la  nébuleuse  annu- 
laire de  la  Lyre  (Von  Zaeh,  Allgemeine  geographische  Ephemeriden,  8',  Weimar; 
voLf,  1798,  p.  131.  —  Comparez  BaJ,  1801,  1S8). 

Tous  les  doutes  furent  levés  par  W.  Henehel,  lorsqu'il  reprit,  après  un  certain 
nombre  d'années,  avec  le  même  instrument,  l'examen  des  objets  qu'il  avait  observés 
précédemment  (London,  PTr,  1811,  323). 

On  a  aujourd'hui  de  nombreux  exemples  de  changements  survenus  dans  les  nébu- 
leuses. Parmi  les  travaux  qui  portent  sur  cette  question,  nous  indiquerons  : 

3126.  Herschel,  J.  F.  W.      Observations  on  stars  and  nebulae  at  the  Capeof 

Good  Hope.      Brilish  Asaoc,  Rep,  1838,  ii,  17. 

31 27.  Pogson,  N.  R .       Remarkable changes  observed  in  the  elusler  80  Messier. 

London,  HNt,  XXI,  1861,  34. 

3128.  Macgeorge,  P.       Somc  notes  of  observation  with  the  Melbourne  téle- 

scope.     Transactions   and   proceedings   of  the    Royal  Society  of 
Victoria,  8%  Melbourne;  vol.  X,  1874,  p.  65. 
L'auteur  parle  (p.  70)  de  changements  récents  dans  la  nébuleuse  qui  entoure  y  Navis. 

3129.  Bolden,  E.  S.      On  supposed  changes  in   the  nebula  M[e$sier],  17. 

AJS,,  XI,  1876,  341.  —  En  allemand  :  Sir,  IX,  1876,  t58. 

Comparez,  du  même  astronome  :  AJ83,  XIV,  1877,  433 . 
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§  54i.     VOIE  LACTÉE  ET  CONSTRUCTION  DES  CIEUX. 

Il  y  a  une  description  générale  de  cette  portion  de  la  voie  lactée  qui  appartient  au 
ciel  européen,  dans  le  poème  astronomique  de  Manilius  (Âstronomicon  [L],  lib.  ii, 
y.  682).  Jusqu'au  siècle  présent,  on  n'avait  pas  apporté  une  grande  attention  à  la 
description  scientifique  de  cette  grande  nébuleuse.  La  portion  qui  appartient  au  ciel 
austral  a  été  décrite  pour  la  première  fois  par  d'Acosta  (Historia  naturel  y  moral  de 
Us  Indias,  A%  Sevilla,  1590;  âf  édit.,  8%  Barcelona,  4591;  3«  édit.,  3  voL  8%  Madrid, 
1608-iO;  lib.  i,  cap.  3). 

Il  n'y  eut  pas  d'examen  détaillé  et  vraiment  scientifique  de  la  constitution  de  la 
▼oie  lactée,  avant  les  travaux  de  W*  Hertchel,  Ce  grand  astronome  montra  d'abord 
qu'elle  se  décompose  en  strates  ou  couches  (London,  PTr,  178i,  iiS).  Puis  il  en 
analysa  la  composition  d'une  manière  plus  complète,  dans  un  mémoire  sur  la  con- 
struction des  cieux,  qui  sera  mentionné  tout  à  l'heure  (n<>  3436).  Dans  cette  analyse, 
il  fit  connaître  les  objets  de  différente  nature  dont  cette  vaste  zone  est  formée. 

Homer  fut  le  premier  à  décomposer  la  voie  lactée  en  plaques  lumineuses  distinctes. 
Son  travail  concerne  la  partie  de  cette  zone  qui  traverse  le  ciel  austral  (MCi,  X, 
1804,  2S0).  W,  Herschel  fit  une  division  analogue  pour  la  partie  qui  appartient  au 
ciel  européen  (London,  PTr,  1814,  S80). 

On  peut  voir,  comme  ouvrages  de  généralités  sur  la  voie  lactée  : 

5130.  Schubert,  F.  T.       Die  Milchstrasse.      Dans  ses  Vermischte  Schrifte, 

neue  Folge,  3  vol.  8%  Leipzig;  vol.  Il,  1840,  p.  89. 

5131.  Smjtli,  W.  H.       Clusters  of  stars  and  the  galaxy.      Dans  son  Cycle  of 

celestial  objecls,  2  vol.  8%  London;  voL  1, 1844,  p.  304. 


Le  premier  dessin  essayé  d'après  nature  fut  celui  de  F.  H.  WoUoiton,  dans  l'atlas 
céleste  mentionné  déjà  p.  848,  savoir  : 

51 52.  WollasCan,  F.  H.      A  porctraiture  of  the  heavens  as  they  appear  to  the 
naked  eye;  10  feuilles,  1811,  London. 

Luhbock  s'est  servi  de  ce  tracé  dans  l'atlas  en  six  feuilles,  mentionné,  sons  la  date 
de  4830,  à  la  page  845. 

Dunfop  a  développé,  sur  3  planches,  le  dessin  spécial  de  la  partie  australe  (Landon, 

PTr   18S8,  ISS).  Un  tracé  d'après  nature  est  donné,  pour  le  ciel  européen,  dans 

rUranométric  de  Heis  (plus  haut,  p.  849),  pour  le  ciel  austral  dans  celles  de  Behrtnann 

et  de  Gould  (ibid) ,  enfin  pour  tout  le  développement  de  la  voie  lactée  dans  celle  de 

Houztau  (ibid). 
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D*après  le  tracé  de  la  yoie  lactée,  on  a  pu  calculer  la  position  du  pôle  de  son 
cercle  médian.  Noos  désignerons  par  «  Tascension  droite  de  ce  pôle,  par  i  sa  décli- 
naison, et  par  r  la  distance  du  pôle  boréal  de  la  voie  lactée  au  cercle  médian  de 
cette  zone. 

Valeurs  attrilmées  aux  coordonnées  du  pôle  boréal  de  la  voie  lactée. 

1847.  F.  Struvb  (Études  d'astronomie  stellaire,  8«,  St  Pétersbourg  ;  p.  63). 
a  8  12i*38«  J  sa  -4-  31%5  Équin.  1825,0  r  c=  90« 

1878.  HouzBAU,  par  les  points  d*éclat  maximum  (Annales  de  rObservatoire  de 
Bruxelles,  nouvelle  série.  Astronomie,  4o,  Bruxelles;  vol.  I,  n*  1,  p.  Sf)- 

«  =  12»» 49»,1  J  =  -4-  27» 30'  Équin.  \ 880,0  r  =  90«20' 

I88i.  ScËOBNPBLD,  en  reprenant  les  calculs  de  Houzeau  (Leipiig,  Vjli,  XTI,  96). 
a  »  12^40»  9  ^  r=  +  28«44'  Équin.  1880,0  r  =  9!«7 


Pendant  longtemps,  Topinion  la  plus  accréditée  voulait  que  la  voie  lactée  fut  an 
météore,  appartenant  comme  tel  à  notre  atmosphère.  C^était  ainsi  que  pensait 
Àriitotê  (AritloteUi,  Meteorologica  [G],  lib.  i,  cap.  8).  Mais  celte  théorie  fut  fort 
habilement  réfutée  par  Averroès,  qui  observa  qu*en  passant  de  Cordoue  au  Maroc, 
cette  lumière  blanche  ne  cessait  de  se  projeter  sur  les  mêmes  étoiles  (Riceiolui,  Ain, 
I,  1651,  i7S).  Elle  n'a  donc  pas  de  parallaxe  sensible,  et  doit  être  rejetéé  dans  les 
régions  célestes.  On  voit  la  question  discutée,  dans  un  manuscrit  arabe,  qui  a  pour 
titre: 

3133.  Akn-Ali-Baiim  Ben-Huseîn  BenHeiteim.       Responsio  ad  qu&estioacm 
an  via  lactea  sit  in  regione  aeris  an  ipsius  coeli. 

A  la  bibliothèque  de  Leyde. 

D'après  une  autre  opinion,  qui  remonte  du  reste  à  l'antiquité,  la  voie  lactée  serait 
composée  de  petites  étoiles.  Au  —  V*  siècle,  AnaxagoraM  la  regardait  comme  une 
accumulation  d'astres,  trop  faibles  pour  être  distingués  individuellement  (Diogents 
Laeriius,  De  vitis...  clarorum  philosophorum  [G],  lib.  ii).  Détnoerite  l'expliquait 
aussi  par  une  agrégation  de  points  élincelants  (Piuiarchus ,  De  placitis  philoso- 
phorum [G],  lib.  ni,  cap.  1;  Manilius,  Astronomicon  [L],  lib.  i,  v.  750-753). 
Manitius  (Astronomicon  [L],  lib.  i,  v.  9)  et  Plolémée  (Plolfimaens,  HCo,  llk.  vni, 
cap.  I)  pensaient  également  que  celte  zone  blanchAtre  n'est  qu'un  immense  amas  de 
petites  étoiles. 
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Cette  opinion  se  perpétua,  en  Earope,  à  la  renaissance  des  sciences.  Dante 
[XIV*  siècle]  la  présente  comme  offrant  une  grande  probabilité  (Dante  Alighieri, 
Opère  minori,  2  vol.  8»,  Venezia;  vol.  I,  1793,  p.  74).  Mais  après  Tinvention  du 
télescope,  Galilée  ne  mît  aacane  hésitation  à  Tex primer  (GaKleus,  Sydereus  nuncias , 
1610;  édit.  8«,  Francorurti,  1610,  p.  16.  —  Galilei,  0|ie,  éti.  Hilano,  IV,  1810, 
331;éil.  Pirenze,!!!,  1843,  76). 

On  sait  quo  les  recherches  de  W.  fferschel  ont  confirmé,  dans  un  certain  sens, 
cette  manière  de  voir,  et  que  cet  astronome  a  trouvé  certaines  parties  de  celte  zone 
peuplées,  en  quelque  sorte,  d^une  poussière  d*étoiles.  Dans  un  espace  de  la  voie 
lactée  de  15*  sur  2s  il  évalua  le  nombre  des  étoiles  que  lui  montrait  son  grand 
léleseope,  au  chiffre  énorme  de  cinquante  mille  (LoodoD,  PTr,  1784,  446). 


Les  premières  considérations  de  quelque  valeur  sur  la  construction  de  Tunivers 
stellaire  remontent  au  philosophe  Kant,  qui  les  développa  dans  son  ouvrage,  qui  a 
paru  d'abord  sans  nom  d'auteur  : 

3134.  [Kant,  E.]      Naturgeschichte  und  Théorie  des  Himmels,  oder  Versuch 

von  der  Verfassung  und  dem  mecbanischen  Ursprunge  des  ganzen 
Weltgebâudes  nach  Newtonischen  Grundsatzen  abgehandeit;  8', 
Kônigsberg,  1755.  —  4*  ëdit.,  1808. 

On  verra  particulièrement  Abth.  m.  D'après  Kanl,  notre  système  solaire  lui-même 
est  plongé  au  sein  de  la  voie  lactée,  qui  nous  entoure  de  toutes  parts. 

Les  mémoires  dans  lesquels  TT.  fferschel  s'est  occupé  de  la  constitution  de  l'univers 
sont  les  suivants  : 

3135.  Hersche],  W.      Account  of  some  observations  tending  to  investigate 

the  construction  of  the  heavens.  London,  PTr,  1784,  437.  —  En 
allemand  :  BaJ,  1788,  S46. 

3136.  Herschel,  W.      On  the  construction  of  the  heavens.      London,  PTr, 

1785,  213.  ~  En  allemand  :  BaJ,  1788,  t38. 

Ces  mémoires,  ainsi  que  les  catalogues  de  nébuleuses  de  W»  fferechel,  ont  été 
réunis,  d'après  les  traductions  de  C.  L.  Ideler  qui  avaient  paru  dans  divers  volumes 
du  Bal: 

3137.  Herichel,  W,  ûhersetztvon  C,  L.  Ideler.      Ueber  den  Eau  des  Him 

mels;  8%  Kônigsberg,  1791.  —  Réimprimé  (par  les  soins  de 
y.  W.  Pfaff),  sous  le  titre  :  Sammtliche  Schriften;  2  vol.  8% 
Dresden  A  Leipzig,  18â6. 
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Dans  eei  immenses  espaces,  on  ne  pouvait  pins  supposer  que  les  étoiles  tinneot 
leur  lumière  du  Soleil.  D^à  dans  Tantiquité,  on  trouve  Popinion  que  cette  Ininîèit 
leur  est  propre  {MaerMuM,  Expositîo  in  Soninium  Scipionis  [L],  lib  i,  cap.  i9).DiBi 
les  temps  modernes,  Cardan  (De  subtilitate,  fol.,  Norimbergae,  1550;  lib.  tn)  et 
G»  Bruno  (Liber  de  maximo  et  immense;  4*,  Francofnrti,  1591)  regardaient  les  éloilo 
comme  autant  de  soleils.  Kepler  disait  aussi  qu'elles  brillent  par  elles-mêmes  (Kepk- 
rus p  Ad  Vitellionem  paralipomena,  4%  Francofurti,  1604,  p.  261.  —  Reproduit: 
leplems.Opa,  II,  1859,  293).  Telles  étaient  également  les  vues  de  (;aittfe(CaW, 
Dialogo  sopra  i  due  massimi  sistemi  del  monde,  4*,  Fiorenza,  1632;  part.  ui.  —  Repro- 
duit :  Galilei,  Ope,  1, 1841,  368)  et  de  Huygtn»  {HugeniuM,  Cosmotbeoros,  4»,  Hagte 
Comitis,  1699;  lib.  ii.  —  Reproduit  dans  ses  Opéra  varia,  2  vol.  4^;  édit  Logdaoi 
Batavorum,  1724,  vol.  If,  p.  713).  Halicy  %ppuy^  cette  opinion  de  constdératioDs 
méthodiques  (Londoii,  PTr,  I7S0,  14). 

Mais  cette  lumière  nous  parvient-elle  sans  diminution  ?  Cette  question  fut  pour  la 
première  fois  discutée  dans  le  mémoire  célèbre  : 

3138.  Olken,  W.  Ueber  die  Durchsichtigkeit  des  Weltraums.  BaJ,  1811, 
110.  —  En  anglais  :  The  Edinburgh  oew  philosophical  journal,  8*, 
Edinburgh  ;  vol.  1, 1826,  p.  141. 


Voici  la  liste  des  principaux  ouvrages  qui  traitent  de  la  constitution  générale  de 
Tunivers  : 

3139.  Sciittkert,  G.  H.  von.       Die  Urwelt  und  die  Fixsteroc;  8*,  Dresdcn, 

1822.  —  2*  édit.,  Dresden  4  Leipzig,  1839. 

3140.  Gelpke,  A.  H.  C.       Darstcllung  des  grossen  Weltgebiudes  nebst  deo 

Entdeckungen  Herschels;  8%  Ilnieaau,  1825. 

.5441.  Scbukert,  P.  T.      Die  Fixsterne.      Dans   ses    Vermischte  Schriftfo, 
neue  Folge,  3  vol.  8%  Leipzig;  vol.  II,  1840,  p.  7. 

3142.  Stiuve,  F.  W.  G.      Études  d'astronomie  stellaire;  sur  la  voie  lactée  et 
sur  la  distance  des  étoiles  fixes;  8*,  SL  Pétersbourg,  1847. 

Ouvrage  remarquable,  qui  a  fait  époque  dans  Tastronomie  stellaire. 

3145.  Dick,  T.       The  sidereal  heavens  and  other  subjects  oounected  wilb 
astrononiy;  42%  London,  1848. 

3144.  Hidler,  J.  H.       Der  Fixsternhimmel,  eine  gemeinfassiiche  Darsteilong 
der  ncuern  auf  ihn  sich  beziehcnden  Forschungen:  8',  Leipzig,  1858. 
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3145.  liagre,  J.  B.       Sur  la  structure  de  l'univers.      BmxeUes,  Bnl,,  XII, 
1861,379. 

3i46.  [Schnitén,  I.  W.  af.]      Stjcrnomas  verld  ;  8%  Helsingfors,  1867. 
3147.  Radan,  R.      Progrès  récents  de  l'astronomie  stellaire;  18%  Paris,  1876. 


Les  oayrages  saiyants  peuyent  être  coDsIdërës  comme  appartenant  à  .rastronomie 
sidérale  descriptive  : 

3148.  Midler,  J.  H.      Untersuchungen  ûber  die  Fixsternsysteme;  2  vol.  fol., 

Mitau  à  Leipzig,  1848. 

3149.  Ghambers,  6.  F.      A  handbook  of  descriptive  astronomy,  8%  London, 

1862  (?);  2*  édit.,  Oxford,  1867;  3«  édit.,  Oxford,  1877. 

3150.  Procter,  R.  A.      Half-hours  with  the  télescope,  being  a  popular  guide 

to  the  use  of  the  télescope  as  a  means  of  amusement  and  instruction, 
adapted  to  inexpensive  instruments,  with  illustrations;  8%  London, 
1878. 

3151.  Sccclii,  A.      Le  stelle,  saggio  di  astronomica  sidérale;  8%  Milano,  1878. 

Traduction. 
Die  Sterne,  Grundzûge  der  Astronomie  der  Fixsterne;  8%  Leipzig,  1878. 

Cet  ouvrage  de  Seechi  a  été  vivement  critiqué  par  Winneeke  (Leipzig,  Tjh,  Ull, 
1879,  S78). 

3152.  Leckjer,  J.  N.      Star-gazing,  past  and  présent;  8%  London,  1878. 

Traduction. 

Die  Beobachtung  der  Sterne,  sonst  und  jetzt  (par  G.  Sieberî;  8**, 
Braunschweig,  1880. 


929  CHAPITRE  XXVII.      ASTRONOMIE   PRATIQUE. 


CHAPITRE  XXVII. 


ASTRONOMIE   PRATIQUE 


S  342.    TRAITÉS  D*ÂSTRONOMIE  PRATIQUE. 

Les  grands  traités  d'astronomie,  indiqués  aux  {§  37-37,  ainsi  que  plaiiean  tiiptr> 
d*astrononiie  sphérique  mentionnés  au  j  73 ,  s*occupent  également  d*«strM»  r 
pratique,  et  peuvent  être  consultés  pour  Tétude  de  cette  branebe  de  h  sci^tt 
Parmi  les  ouvrages  plus  particulièrement  consacrés  à  rastronomîe  praliqoe,  oa  pr« 
citer  : 

SI  53.  R5sler,   6.   P.      Handbuch  der  praktischen  Aslrooomie;  S  toL8*, 
Tûbiogen,.1788. 

3i54.  Tlnoe,  8.       A  treatise  oo  practical  aslronomy;  4*,  Cambridge,  171^. 

3i53.  JaliB,  6.  A.       Practische  Astronomie;  3  vol.  8%  Berlin»  ISdi-IS'»^ 

3156.  Gronstrand,  S.  A.      Handbok  i  practiska   astronomien;  t  toL  ^ 

Stockholm,  1840-4843. 

3157.  Dick,  T.      The  practical  astronomer;  i2%  London,  1845. 
Ayec  un  grand  nombre  de  figures  sur  bois. 

3i58.  Anger,  C.  T.      Grundzûge  der  neueren  astronomischen  Beobaditanc»- 
Kunsl;  4*,  Danzig,  1847. 

3159.  Chrisfie,  J.  R.       An  introduction  lo  the  éléments  of  practica]  a*trr 

nomy;  8*,  London,  1853. 

3160.  liMmis,  E.      An  introduction  to  practical  aslronomy,  witb  a  collertiM 

of  astronomical  tables;  8%  New  York,  i855.  —  SouTeal  réiapHar. 
5«édit.,  1865. 

3i6l.  Haln,  R.      Practical  and  sphcrical  astronomy  for  the  use  of  stodeab 
in  the  nniversities  ;  8*,  Cambridge,  1863. 


§   342.      TRAITÉS   D*ASTRONOMIE   PRATIQUE.  933 

3162.  André,  G.       Traite  d'astronomie  pratique;  8%  Paris,  1872. 

Formaat  le  vol.  Il  de  rédition  française  de  Brûnnow,  Traité  d'astrooomie 
sphérique;  2  vol.  8«,  Paris.  Voyez  §  72,  ii<>  907. 

5163.  Clallis,  J.       Lectures  on  pniclical  astronomy  and  aslronomical  instru- 
ments; 8,  Cambridge,  187!). 

i  343.     CALCULS  ASTRONOMIQUES. 

Il  existe  quelques  ouvrages  destinés  a  former  ou  k  guider  ceux  qui  s^occupent  de 
nlculs  astronomiques.  On  peut  Indiquer  à  ce  sujet  : 

3164.  Lalande,  J.  J.  de.       Exposition  du  calcul  astronomique  ;  8%  Paris,  i76i. 

3165.  Rfidiger,  C,  F.       Hand!)uch  dcr  rechnenden  Astronomie;  3  vol.  8*  et 

un  Suppl.,  Leipzig,  1802-1804. 

3166.  Francoeur,  L.  B.      Astronomie  pratique,  usage  et  composition  de  la 

Connaissance  des  temps;  8%  Paris,  1830.  —  2*  ëdit.,  1840. 

Au  sujet  des  tables  d'après  lesquelles  les  éphémérides  sont  calculées,  nous 
renverrons  à  notre  $  436,  p.  380. 

§  344.     ÉPHÉVIËRIDES. 

Les  Cbaldéens,  au  rapport  de  Diodore  de  Sicife,  ne  se  croyaient  pas  assez  sûrs  de 
leur  connaissance  des  mouvements  cclcstrs ,  pour  se  hasarder  à  prédire  les  éclipses 
{Diodortu  siatlui,  Bibliotbeca  historica  [G],  lib.  ii);  mais,  dans  un  autre  endroit  de 
son  ouvrage,  le  même  historien  nous  dil  qu*en  Egypte  on  les  annonçait  (ibid,  lib.  i). 

Chez  les  Grecs,  Déruocrite  avait  écrit  un  livre,  intitulé  «  Parapcgmata,  •  où  se 
trouvaient  des  annonces  d*éclipses  (Vitruvvis,  De  architcctura  [L],  lib.  ix,cap.  7). 
On  reste  ensuite,  pendant  un  long  intervalle,  sans  rencontrer  de  traces  de  calculs 
astronomiques  faits  à  Pavanée.  En  descendant  au  XII*  siècle,  on  trouve  que  le  rabin 
Salomon  Jarehus  avait  préparé,  pour  Tannée  1150,  des  éphémérides,  qui  existent 
encore  en  manuscrit  (Weidler,  Historia  astronomiae,  4«,  Wittenbergae,  1741;  p.  263. 
-Cas,  TU,  i8ïî,ïî).  

Malgré  la  défaveur  qui  s^attache,  dans  la  vie  commune,  aux  vieux  almanachs, 
nous  devons  signaler  à  Tastronome  que  les  éphémérides  des  XV*,  XVI*  et  XVII*  siècle 
peuvent  encore  lui  être  très-utiles.  Lorsqu'il  s'agit,  par  exemple,  de  la  date  d*un 
phénomène,  ou  de  la  position  d'un  astre  à  un  instant  déterminé,  on  y  trouve,  sur-le- 
ehamp  et  sans  calcul,  un  premier  renseignement,  avec  des  données  souvent  assez 
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approchées  poar  le  but  que  Ton  8*est  proposé.  Dans  d^aatres  ciroonsUoees,  ees 
données  facilitent  ou  contrôlent  le  calcul  exact,  fait  à  Taide  des  tables  modernes. 
Nous  entrerons  donc  dans  quelques  détails  sur  les  séries  d*éphémérides  qui  ont 
paru  en  divers  temps. 

Les  éphémérides  forment  deux  groupes  distincts,  qui  marquent  deux  périodes 
successives.  Ces  périodes  répondent  à  eelles  que  nous  avons  trouvées  dans  les  tables 
astronomiques  (voir  p.  376). 

Les  anciennes  éphémérides,  qui  constituent  le  premier  groupe,  étaient  calculées  par 
un  seul  astronome,  diaprés  des  tables  générales.  Les  éphémérides  modernes  poussent 
la  précision  plus  loin ,  sont  calculées  sur  les  tables  spéciales  des  différents  astres,  et 
par  un  personnel  de  calculateurs  en  sous-ordre.  Dans  ces  dernières,  le  calcul  estasses 
précis  pour  permettre  la  correction  des  éléments  par  la  comparaison  des  obserratioDs 
à  réphéméride. 

Nous  parlerons  d*abord  du  premier  groupe,  celui  des  éphémérides  anciennes. 
On  peut  voir,  sur  celles-ci,  un  article,  apparemment  de  iAiiande,  inséré  daos  la 
nouvelle  édition  de  THistoire  des  mathématiques  de  MorUuda,  intitulé  : 

5i67.  [Lalande,  J.  J.  de.]     Des  éphémérides.      Montoda,  HdM,  IT,  1801,  il9. 

On  y  lit  qu*il  existe,  h  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  un  manuscrit  contenant 
des  éphémérides  pour  Tan  IU2  (JdS|,  170S,  347). 

Le  tableau  qui  suit  permettra  de  se  guider  dans  la  recherche  des  éphémérides 
relatives  à  une  époque  donnée.  Nous  n'y  comprenons  que  les  éphémérides  les  plos 
renommées,  en  laissant  de  côté  les  almanachs  d*une  valeur  moindre  pour  rastronone. 

Tableau  des  principales  éphémérides. 

TIttM  «t  iMadtê  bIbllofrapIliqvM.  • 

Honte- RiGio,  J.  [Rboiomontânus]  na.  Ephé- 
mérides i  i«,  Nortmbergae,  1474.  —  D^autres 
éditions,  parfois  sans  nom  d*auteur,  ni  lieu, 
ni  date,  ont  été  publiées  postérieurement, 
en  retranchant  les  années  écoulées  .     .     .   i47S-4S06    Dlnaa.  Tiiilii  ■Iptiiiiiii 

GaANOLACHS,  B.  DE.  Sumario  in  el  quai  se 
conlienen  los  conjunciones  y  opposiciones, 
los  eclypses  del  Sol  y  Luna,  fiestas  movi- 
bles;4*,  Barcelona,  [1487] 4iS8-15O0    BamlMat.     Takibi alphiiiiiii 

Anoelus  [Enobl],  j.    Ephémérides  motuum 

coelestium;  4*,  Viennae,  1494    ....    44l4-f500    TiaéakaaN.     Titebe  alpkMMU 
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Aaa^M  PTMiiw  TtblM  d'aprte  l«tq««Uet 

Tfircs  «K  donarfcf  MbIiographIqMi.  tmbnn4w.       ■«tMIm.  1m  ealcvb  moi  teits. 

ST0BrpLBR[iiiu8],  J.  i  Pplàumbii  ,  J.  Almanach 
nova  plarimis  annis  ▼eotaris  insenrîentia  ; 
A\  Ulmae,  4499.  ~  Continuées  d^abord 
Veneliis,    IKIS;  puis  par  Stœffler  seul, 

Tobingae,  iB31,  avec  réimpression  Parisiis,  « 

1533  et  Tubingae,  4344.  L'exemplaire  de 
l'édition  de  1531  que  Ton  possède  à  Ponl- 
kova,  porte  des  notes  marginales  de  la  main 
de  Copemte 449MS5I    Dlut.  Tabilae  alf biiiuf . 

Gauric[u8],  L.  Ephemerides  recognitae  et  ad 

unguem  castigatae;  4s  Venetiis,  4533  .     .    1534-4554    feiitiariB.     TaMae  alphouiuf. 

Apianus,  p.  [Bibnbwitz].  Epbemerides  motuum 

coelestium;  4%lngolstadii,  4537.     .     .     .    4538-4578    Ujtiifae.       TaMa» alphtiiiue. 

PiTATts,  P.  Almanacb  novum;  4%  Tubingae, 
4553.  —  Une  première  partie  [4553-4556] 
avait  paru  en  4544,  comme  annexe  aux 
Epbémérides  de  5/oe/^«r 4552-4562    fautiann.     Tabilai  alphaiiiiar. 

SiBi us,  N.  Epbemerides  ad  annos  quindecim  ; 

4«,  Yenetiis,  4554 4554-1568    BtHiiai.       Tabilae  alpb«iiiiaa. 

Carbllo,  g.  B.  Effemeridi;  27  yol.  4*,  Vine- 
gia,  4554  et  suiv.  —  II  y  a  également  une 
édition  latine,  formée  de  volumes  contenant 
ordinairement  plusieurs  années  ....    4554-1580    TeHtiariB.     Tabilac  al^hMiiiac. 

Stadius,  j.  Epbemerides  novae  et  exactae  ;  4», 
Culoniae.  —  Editions  successivement  aug- 
mentées d*un  nombre  croissant  d'années, 

* 

jusqu'à  celle  de   4594,   qui  est  la  plus 

étendue 1554-4606    Aitierpiat.      Tabilaa  prileiicae. 

Lbovitics,   C.    Epbemeridum    novum  atque 

insigne  opus;  fol.,  Augustae  Vindelicorum,  Ainitaa 

4557 4556-4605    liHclictriB.   Tabilae alphaiiiiae. 

Molbt[ii}8],  j.  Ephemerides  annorum  viginti  ; 

4*,  Yenetiis,  4564 4564-4583    Veietiaria.     Tabolae  priteiicae. 

Mabstlik[u8],  m.  Epbemerides  motuum  coe- 

lestium;  4«,  Tubingae 1577-4590    Tibiigae.       Tabilie  pritoiicai. 
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Aaaéc*  Prcatar        IMtofa 

Titres  «t  denaéM  MUtograplUfiict.  « 


Magincs,  J.  a.  Ephemerides  coelcsUum  mo- 
tuum;  4«,  Venettis,  1580  [pour  IS84-IK97], 
1599  [pour  1598-4610];  Francofurli,  4 008 
[pour  1608-4630].  —  D*aalrcs  éditions 
partielles I58M63I    TcMlima.     IMm^njm 

Origanus,  D.  Novae  motoum  coelcslium 
ephemerides  brandenburgicae;  3  vol.  <i«, 
Francofurti   ad   Viadruro,   4609.   —  Les 

36  premières  années  avaient  déjà  paru  m  imcrfifti       |6N.  lan  r^ 

4595.  II  y  a  des  réimpressions  partielles.    i595.l6S4    alTîjiraa.      éiiaijckii 


ÀRGOLUSy  A.  Ephemerides  juxta  Tychonis  hy- 
pothèses, A  vol.  4*,  Venetiis  puis  Palavii. 
—  II  y  a  différentes  réimpressions  et  sub- 
divisions     46t{-i7IO    Mue  ^MKtjéiuM 

Durrbt[us],  N.  Novae  motuum  coelestium 
ephemerides  Richelianae;2  vol.  4%  Parisiis, 
4644 4637-16SI    Utfttat.         TaMteba^»- 

MoNTRRRUNUS,  F.  Ephemeridcs  ab  anno  4644 

ad  annum  4660;  4^,  Bononiae,  4640    .     .   46iM6SI    Immîm.        TaWnli^avi 

IIbck£r,  J.  Motuum  coelestium  ephemerides; 

4»,  Gedani,4662 f66S-4680   CdaiL  T<k'ailNi^.«» 

Mazzavàchis,  F.  DR.   Otia  sive  ephemerides 

Felsineae;  3  vol.  4s  Bononiae,  1675-4686.    4675-474!    Umêm,       Tabtatfv'î^ 

Rirch[ius],  g.  Ephemeridum  motuum  coeles- 
tium anni  duodecim;  4*,  Lipsiae,  4681.     .    4684-461!    iifùai,         TiM» 

Hoffmann,  J.  H.  Ephemerides  motuum  coeles- 
tium; 42  vol.  4%  Berolini.  —  Les  années 
1704  et  470â  sont  réunies  dans  le  même 
volume 4764-4743    Draiikr|L     TaWa 

Brauliro  [Drsporgbs],  ...  DR.  Ephemerides  ufai^to^i» 

des  mouvements  célestes;  4%  Paris,  4703.    470!-474S    Ptria.  bèm. 


Manpredi[us],  Ephemerides  motuum  coelea*  TaWbt 

tium;  4  vol,  4%  Bononiae,  4745-4725  .     .    I74S-4756    liaaaîat.        /Al 
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TàtrM  et  doanëM  bibliographlqaM. 


Abb4c«  Prwilcr         T«Me«  d'après  l«iqi 

embnâaéet.      oiëridlcii.  1m  caleals  moI  falu. 


Dbsplacbs,  p.,  continué  par  de  La  Caille,  L.N, 
puis  par  LeUande^  J,  J»  de,  Ephémërtdes 
des  mouvements  célestes;  9  vol.  4*,  Paris, 
4715-1792.  —  Les  vol.  I-llI  [pour  1716- 
1744]  sont  par  De»p!aee$;  les  vol.  IV- VI 
[pour  1745-1764]  par  La  CaiUe;  les  vol. 
Vli-lX  [pour  1765-1800]  par  Lalande.     .    1716-i800    Parit. 

Kbp[p]ler,  J.  Ephemeridcs  novae  rootuum 
coelcslium;  3  vol.  4«.  —  Vol.  I  [pour  1717- 
1730],  Liiicii,  1617;  vol.  Il  et  III  [pour 
1731-1736],  Sagani «717-4736    Dlue. 

Gbisleri[i's],  h.  Ephcmerides  ad  meridianum 

Bononiac,â  vol.  4«,  Bononiae,  1720-1728.    1721-4751    lUieiiae. 

Zamottus,  E.,  continué  par  ]lfATTBUcci[us], ... 
Ephemerides  motuum  coclestium;  6  vol.  4% 
Bononiae,  1750-1798. —  Les  trois  premiers 
volumes  [pour  1751-1785]  sont  de  ZanoUi, 
les  deux  autres  [pour  1786-1810]  ont  été 
donnés  par  Matleucei 1751-1810    BiiiiUc. 


TaUci4«LaA^r«;  a^  rèi 
l745,labIeiliCa«- 
«ini;  après  1765,  ta- 
Uci  le  Lalande, 


Tahilai  nlalphiiM. 


Tabilac  liliriciaiae. 


Taillai  caiiiiiaui. 


A  la  seconde  époque  appartiennent  les  grandes  séries  d^éphémérides,  dont  la 
publication,  devenue  indispensable  à  la  marine,  a  fini  par  être  prise  en  main  par  les 
principaux  gouvernements. 

Afin  de  distinguer  les  collections  qui  continuent  k  paraître  par  volumes  annuels,  de 

celles  qui  ont  cessé  d'être  publiées,  nous  faisons  suivre  les  premières  du  signe , 

placé  après  la  dernière  année  qui  a  paru. 

3168.  Connaissance  des  teDi[p]s  [ou  des  mouvements  célestes]  à  l'usage  des 
astronomes  et  des  navigateurs;  58  voL  42®  et  425  voL  8%  Paris, 
années  47024884 . 

La  première  série,  de  4702  h  4759  ne  renferme  que  des  épbémérides.  Elle  a  été 
publiée  par  Lieutaud  jusqu'en  4729  inclusivement,  par  L.  Godin  en  4730-4733, 
puis  par  J.  D,  Alaraldi.  Une  publication  encore  antérieure  avait  été  faite  par  J.  Picard 
de  1679  à  4684,  puis  par  J.  Ire/ivre  jusqu^à  ce  que  Lieutaud  s'en  cbargeAt 

En  4760,  Lalande  prit  la  rédaction  de  la  Connaissance  des  temps,  et  ï.  partir 
de  cette  époque  chaque  volume  a   renfermé  des  notices  astronomiques.  Depuis 
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Tannée  4830,  ces  notices  ont,  dans  le  volume,  ane  paginatioo  itiftwftf.  el  Mal 
réunies  sous  le  titre  d'Additions.  Il  y  a  des  tables  de  ees  notices  : 

Pour  les  années  1760-1805,  dans  GdT,  I80C,  iCt  ; 
Pour  les  années  1806-1822,  dans  GdT,  182S,  SSt  ; 
Pour  les  années  1823-1867,  dans  GdT,  1867,  47. 

Les  rédacteurs  en  nom  ont  été  successivement  : 

De  1760  à  1775,  J.  J.  de  Lalande; 

De  1776  h  1787 ,  E.  S.  Jeaurai  ; 

De  1788  à  1794,  P.  Miehains 

Pour  1795,  sans  indication; 

Pour  1796  [an  IV],  /.  /.  de  Laiande: 

De  1797  [an  V]  à  1861,  le  Bureau  des  LongUudes,  colleetiveaeat; 

De  1862  à  1875,  le  Bureau  des  Longitudes,  L.  MaUueu  dél^é; 

Depuis  1876,  le  Bureau  des  Longitudes,  M.  Loewg  délégué. 

Les  volumes  qui  ont  paru  pendant  Père  républicaine  portent  les  dates  aa  IT-ttlT. 
que  nous  avons  partout  converties  dans  le  millésime  commun,  eo  admcttaDt  aa  |T 
=  1796,  an  V  =  1797,  et  ainsi  de  suite. 

3169.  Ephemerides  asfronomicae  ad  meridianum  Tiodoboneoscm  eakalis  dfi* 

nitae;  50  vol.  8*,  Viodobonae,  aooées  1757-1806. 

Éphémérides  de  précision  et  notices  scientifiques.  Un  choix  de  ees  aoCkes  t  a* 
traduit  en  allemand  par  L.  A,  Jungniiz^  sous  le  titre  :  fceitrige  vêt  praeltfrVa 
Astronomie;  4  vol.  8*,  Hirschberg,  1791-1794. 

Les  rédacteurs  en  nom  ont  été  successivement  : 

De  1757  à  1768,  M,  ffelt; 

De  1769  à  1771,  P.  À.Piigram: 

De  1772  à  1781,  M.HeU; 

De  1782  à  1793,  M.  HeU  i  F.  de  P.  TWttiudter; 

De  1794  à  1806,  F.  de  P.  Triesneektr  à  J.  T.  Bùrg. 

3170.  Nanlical  almanac  and  aslronomical  ephemeris;  119  Toi.  8*«  hanit^ 

aonées  1767-1885 ;  plus  9  Supplemeots  pour  les  Yukùmak 

1828, 1829  Cl  1863-1869. 

Éphémérides  de  précision.  Quelques  notices  scientifiques,  dans  un  petit  nomitt  k 
volumes,  où  elles  figurent  généralement  sous  le  litre  d'Appeodix.  Ca  choix  écc* 
notices  a  fait  Tobjel  d'une  réimpression,  dirigée  par/.  W.  Wooègmr,  soot  Ir  ùv* > 
Sélections  from  the  additions  that  hâve  been  annexed  to  the  Nantîcal  Aliwi*  ^f^ 
its  commencement  to  the  year  1812;  8»,  London,  I81S. 
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Les  rédacteurs  en  titre  da  Nautical  Almanac  ont  été  : 

De  1767  k  1813,  N.  Maskelyne; 
De  1844  à  1831,  J.Pond; 
De  185S  à  1836,  W.  S.  Stratford; 
Depuis  1837,  /.  /?.  Hind. 


3171.  Bphemerides  astronomicae  ad  meridianum  mediolaoensem  supputatae; 

31  vol.  8%  Mediolani,  années  1773-1805.  Continué  sous  le  titre  : 
Effemeridi  astronomiche  calcolate  pel  meridiano  di  Milano;  69  vol. 
8%  Milano,  années  1806-1874. 

La  publication  s'est  ensuite  arrêtée.  Elle  renferme  des  épbémérides  de  précision  et 
des  notices.  Il  y  a,  pour  celles-ci,  une  table  dans  le  volume  de  1836,  p.  38. 

Les  rédacteurs  en  nom  ont  été  successivement  : 

De  1773  à  1802,  ^.  de  Cesaris; 

De  1803  à  1863,  F.  Carlini; 

De  1864  à  1874,  G.  V.  Schiaparelli. 

3172.  Bcrliner  asfronomiselies  Jahrbuch;  109  vol.  8%  Berlin,  années  1776- 

1884 ;  plus  4  vol.  Supplément,  8*",  Berlin,  1795-1808. 

Cbaqne  volume  contient  des  épbémérides  de  précision  et  des  notices.  Les 
suppléments  ne  renferment  que  des  notices.  Il  y  a  une  table  de  celles  contenues 
dans  les  années  1776-1708  et  dans  les  Supplement-Bânde  I  et  II,  dans  le  11*  vol.  de 
ces  Suppléments,  1793,  à  la  fin.  Il  a  paru  S%  Berlin,  1839,  une  table  par 
C.F.John,  des  notices  renfermées  dans  cette  collection , jusqu'au  volume  pour  1829 
inclusivement.  Certains  articles  ont  été  réimprimés  sous  le  titre  :  J,  F.  Eneke,  Astro- 
nomiscbe  Abbandiungen  aus  den  Jabren  1830-1862  des  Berliner  astronomischcn 
Jahrbucbs  ;  3  vol.  8«,  Berlin,  1866. 

Les  rédacteurs  en  nom  ont  été  : 

De  1776  à  1829,  J.  £.  fiocie; 
De  1830  à  1863,  J.  F.  Eneke; 
Pour  1866,  J.  P.  Wolfen; 
De  1867  à  1876,  W.  Fôrster; 
Depuis  1877,  W.  Fdrster  &  F.  Tietjen. 

3173.  Almanaque  nautîco  y  efemërides  astronômicas  para  el  Observa torio  de 

marina  de  la  ciudad  de  San  Fernando;  92  vol.  8%  Madrid  puis  San 
Fernando  &  Cadiz,  années  1792-1883 . 

Il  y  a  des  observations  astronomiques  ou  des  notices,  jusqu'au  volume  pour  1843 
inclusivement. 
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3i74.  Ephemerides  attronomiras  calculadas  para  o  meridiaiio  do  Observatorio 
da  universidad  de  Coinibra;  70  vol.  8%  Coimbra,  années  4804- 
1881  . 

Certaines  années  sont  réunies  par  deux  dans  un  même  volume. 

5175.  The  American  ephemeris  and  nautîcal  almanac;  50  vol.  8*,  Washington, 
années  1855-1884 . 

Éphémérides  de  précision ,  sans  notices. 

Il  a  paru,  en  outre,  à  certaines  époques,  des  éphémérides  abrégées,  plus  faciles 
j^  manier  que  les  éphémérides  officielles  des  divers  pays.  On  peut  citer  comme 
exemple  : 

3176.  Bremiker,  G.  Nautisches  Jahrbuch;  Annuaire  nautique;  25  vol.  8% 
Berlin  &  Paris,  années  1853-1876. 

Il  y  a  des  titres  en  allemand  et  des  titres  en  français.  Cet  annuaire  était  rédigé 
surtout  en  vue  des  déterminations  géographiques. 


A  coté,  ou  plutôt  au-dessous,  des  éphémérides  de  précision,  se  placent  les 
annuaires,  qui  se  contentent  de  fournir  des  données  moins  étendues.  Dans  no  gnué 
nombre  de  ces  recueils,  les  auteurs  joignent  des  explications  sur  les  phéDomènes 
astronomiques,  et  des  notices  scientifiques  destinées  à  la  vulgarisation.  Cesoolees 
articles  d'un  caractère  général  qui  font  la  valeur  des  anciens  volumes  de  ces  publi- 
cations. Nous  signalerons  les  collections  d'annuaires  qui  ont  le  plus  d'imporUnee, 
au  point  de  vue  des  notices  qui  s'y  trouvent  insérées. 

Nous  les  rangeons  d'après  l'ordre  chronologique  de  leur  apparition. 

Nous  marquons  toujours  du  signe ,  placé  i  la  suite  des  dates,  les  eoUectimu 

qui  continuent  à  paraître. 

3177.  St.  Petershurger  kaleoder;  139  vol.  8%  St.  Petersburg,  années  1728- 

1866. 

Il  y  -avait  aussi  une  édition  russe  sous  le  titre  :  Kalendar  ili  mesialxeslov 
(ordinarniy) ;  142  vol.  8«,  Sankt  Pcterbourg,  années  1738-1869.  —  Lne  Ubledes 
deux  éditions  se  trouve  dans  la  Table  générale  des  publications  de  PAcadémie  de 
St.  Pëtcrsbourg,  publiée  en  3  vol.  8%  St  Pétersbourg,  1873-1875. 

3178.  Frend,  W.       Evening  amusements,  or  the  beauty  of  the  heaveos 

displayed;  15  vol.  8%  London,  années  1806*  1831. 

Ces  volumes  annuels  étaient  des  almanachs  astronomiques  populaires,  dans 
lesquels  les  phénomènes  de  l'année  se  trouvaient  décrits  et  expliqués. 
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3179.  Bureau  des  longitudes^  Annuaires;  64  vol.  i8%  Paris,  années  i819- 

1882 . 

« 

La  collection  a  commencé  en  1798,  mais  elle  n'a  contenu  de  notices  qu'à  partir 
de  1819.  Il  y  a  dans  le  Tolume  pour  1851,  p.  493,  une  table  de  ces  notices  jusqu'à 
la  date. 

3180.  Harding,  C.  L.  A  Wiesen.  G.      RIeine  astronomische  Ephemeriden; 

6  vol.  8%  Gôttingen ,  années  1830-1835. 

3181.  Colla,  A.      Gîoruale  aslroDomico  ad  uso  comune  con  appendice  di 

notizie  astronomiche  e  meteorologiclie;  9  vol.  12%  Parma,  années 
1834-1842. 

Annuaire  accompagné  d'observations  et  de  notices. 

3182.  Annuaire  de  TObservatoire  de  Bruxelles;  49  vol.  12*,  Bruxelles,  années 

1834- 1882 . 

3183.  Schumacher,  H.  G.      Jahrbuch;  8  vol.  8%  Stuttgart  A Tûbîngeu,  années 

1836-1844. 

L'année  1842  n'a  pas  paru. 

3184.  Gruilhuisen,  F.  t.  P.      Astronomisches  Jahrbuch  fur  physische  und 

naturhistorische  Himmeisforscher  und  Geologen;  11  vol.  8%  Miin- 
chen,  années  1839-1850. 

Les  années  1843  et  1844  sont  réunies  en  un  volume.  On  trouve  des  tables  de 
matières  pour  les  vol.  I-Vi  dans  le  t.  VU,  1846,  p.  1  (complétée  t.  X,  1849,  p.  167), 
et  pour  les  vol.  VII-XI  à  la  lin  du  t.  XI,  1850. 

3185.  Boguslawiki,  P.  H.  L.  von.       Uranus  oder  tagliche  fur  Jederniann 

fassHche  Uebersicht  aller  Himroelserscheinungen;  7  vol.  8**,  Glogau 
&  Breslau ,  années  1846-1852. 

31 86.  LiUrow,   G.  L.  von.       Kalender  fur  aile  Stande;  28  vol.  8%  Wien, 

années  1848-1875. 

Cet  annuaire  avait  été  commencé  en  1831  par  J.  J.  LiUrow,  et  continué,  à  partir 
de  1841,  par  C.  !>.  von  LiUrow.  Mais  il  n'a  commencé  à  contenir  des  notices  scienti- 
fiques qu'à  compter  de  1848,  date  au  delà  de  laquelle  il  n'est  pas  nécessaire  de 
remonter.  —  Une  nouvelle  série  a  été  commencée  avec  l'année  1882,  sans  nom  d'au- 
teur, sous  le  titre  :  Astronomischer  Kalender,  nacb  den  Muster  des  R.  von  Littrow'soben 
Ralenders,  herausgegeben  von  k.  k.  Sternwarte;  neue  Folge. 
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3187.  Annnario  dell'  Osservatorio  dî  Napoli»  o  sia  almanaeo  annoale  cW 

conliene  in  oltre  particolari  tavolc  util!  e  oecessarie  alla  naatiri. 
gnomonica,  geografia  c  scienze  affine;  26  vol.  8%  Napoli,  ttuktti 
4857-1882 . 

3188.  Annnario  delObservatorio  de  Madrid;  23  vol.i6%  Madrid,  anomlS^*- 

1882 . 


S  345.    CONNAISSANCE  DES  INSTRUMENTS. 

Nous  n'avons  pour  but  que  d'indiquer  ici  les  principaux  ouvrages  eonsacrés  sla- 
loment h  la  description  des  instruments  d'astronomie.  Nous  reyiendrons  plas  Ida  «r 
chaque  espèce  d'instrument  en  particulier.  Il  est  bien  entendu,  du  reste,  qa  m  tnt* 
Ycra  également  l'usage  des  instruments  dans  la  plupart  des  grands^  traités  d*as9^ 
nomîe  (cbap.  I).  Il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  descriptions  spéciales  daas  .-^ 
publications  des  Obserratoires  (cbap.  XXYIII). 

On  consultera,  sur  la  construction  et  l'emploi  des  instruments  moderacs,  i* 
ouvrages  suivants  : 

3489.  Le  Honnier,  P.  C.      Description  et  usage  des  prindpaoi  instroflMn:» 

d'astronomie;  fol.,  Paris,  4774. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  grande  Description  des  arts,  publiée  par  rActdrr.- 
des  sciences  de  Paris. 

3490.  Magellan,  J.  H.  de.      Collection  de  différents  traités  sur  dei  in%L-?> 

ments  d  astronomie;  4%  Londres,  4780. 

34 94 .  Pcarson,  W.  An  introduction  to  practical  astronomj; 2  vol  4*, L4M>«'t  :. 
4824-1829. 

Le  second  volume  de  cet  important  et  bel  ouvrage  contient  le  deasio  aiasi  qi  ■» 
description  des  instruments. 

3192.  Stmre,  F.  W.  G.  Description  de  rObservaloirc  central  de  Poulic«i 
Formant  le  voL  I,  avec  atlas,  des  Annales  de  TObservaioirr  > 
Pouikova;  fol.,  St.  Pctersburg,  4845. 

3493.  Healher,  J.  P.       A  treatise  on  mathematical  instruments;  8*,  Lomàra. 

4854. 

3194.  Cari,  P.  Principien  der  astronomiscben  Inslrumeotenkandr:  ^. 
Leipzig,  4863. 
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On  troayera  Thistoire  du  progrès  des  instnuneats,  pendaot  la  période  moderne, 
dans  Touvrage  de 

3495.  Dirksen,  E.  H.  Historiae  progressuum  iostrumenlorum  adumbratio; 
4%Gotingae,  4819. 

Pour  suivre  les  perfectionnements  que  les  appareils  reçoivent  sans  cesse,  des  mains 
des  physiciens  et  des  artistes,  on  consultera  la  publication  périodique  dont  le  titre 
suit  : 

3196.  Schwirkui,  G.  Zeitschrift  fur  InstrumeDteDkunde,  Organ  zur  Mit- 
theilungeo  aus  dem  gesammten  Gebiele  der  wissenschaftlichen 
Technik;  8%  Berlin. 

Un  vol.  par  an.  Le  vol.  I  forme  Tannée  1884. 


§  3i6.     INVENTION  DU  TÉLESCOPE. 

En  différents  temps  et  dans  différentes  civilisations,  on  a  eu  recours  à  des  tubes 
pour  faciliter  Texamen  des  objets  éloignés.  On  diminue  ainsi  Teffet  de  la  lumière 
diffuse  latérale,  et  surtout  Ton  concentre  mieux  Tatlention  sur  le  point  à  considérer. 
Est^e  cette  vision  plus  nette  qui  a  fait  dire  à  Strabon  (Res  geographicae  [G],  lib.  m) 
qu'on  voit  plus  grands  les  objets  qu*on  regarde  à  travers  un  tube? 

Toujours  est-il  que  Pusage  de  regarder  par  des  tuyaux,  simples,  c'est-à-dire  sans 
lentilles,  ne  manquait  pas  d'exemples.  Ainsi  Wood  (Hisloria  et  antiquitates  universi- 
tatis  oxoniensis,  3  part,  fol.,  Oxoniae;  part.  I,  4674,  p.  436)  cite  un  manuscrit,  dans 
lequel  on  rapporte  qu'à  l'époque  où  il  méditait  sa  descente  en  Angleterre,  César  exa- 
minait, du  cap  Gris-Nez,  la  côte  opposée  de  la  Manche,  à  travers  un  tube.  Suivant 
l'examen  du  Talmud  fait  par  Hermann  Adler,  on  trouve  aussi  dans  ce  livre,  au 
|«r  ou  au  II*  siècle,  la  mention  d'un  tube  pour  voir  les  vaisseaux  en  mer  à 
3000  coudées. 

Dans  le  Nouveau  Monde ,  les  indigènes  faisaient  usage  de  tubes  pour  distinguer 
plus  nettement  les  objets  lointains.  Ce  qu'on  a  appelé  c  telescopic  device  •  des  Indiens 
n'était  pas  autre  chose  qu'un  tuyau  formé  d'un  bâton  de  stéatite  ou  silicate  de 
magnésie,  de  20  à  30  centimètres  de  longueur.  Ceux  de  ces  tubes  trouvés,  en  18iS 
et  4843,  dans  un  tumulus  d'Elizabethtown,  West  Virginia,  avaient  30  millimètres  de 
diamètre  extérieur.  Un  trou  longitudinal  de  30  millimètres  de  djamètre  les  traversait 
de  part  en  part;  mais  à  4  centimètre  environ  de  l'œil,  le  trou  se  rétrécissait  jusqu'à 
ne  conserver  qu*une  ouverture  de  3  millimètres  {Sehoolcrafi ,  dans  les  Transactions  of 
the  american  ethnographical  Society,  8%  New  York;  vol.  I,  48i5,  p.  406).  Un  tube 
télescopique  a  été  aussi  découvert,  plus  récemment,  chez  les  Péruviens  {BoUaeri,  dans 
les  Memoirs  of  the  anthropological  Society  of  London,  8%  London;  vol.  I,  4863, 
p.  340). 
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Les  astronomes  ont  eu  recours  également  à  des  tabès;  mais  c*était  pour  fixer  ifec 
plus  d*ezactitude  la  ligne  de  visée.  A  la  sphère  armillaire  en  laiton  constralte  par 
TastroBome  chinois  Tchang-hong,  Tan  + 164,  il  y  avait  un  tube  pour  viser  aux  astres 
(Gaubil,  ÔAns Soueiet,  Observations  astronomiques...  tirées  des  anciens  livres  chinois, 
3  vol.  4*,  Paris;  vol.  Il,  1733,  p.  25).  Au  Xllh  siècle,  Ntusir-Eddin  se  servait  duo 
appareil  analogue  dans  son  observatoire  de  Meragah  (Jourdain,  Mémoire  sur  TObser- 
vatoire  de  Méragah  ;  8«,  Paris,  1810). 

L*usage  de  ces  tubes  à  viser  s^était  introduit  en  Europe,  et  les  représentations  qu'on 
en  trouve  dans  les  manuscrits,  ont  fait  parfois  penser,  bien  qu^erronémeot,  qo*il 
s*agissait  déjà  du  télescope.  MahilUmj  par  exemple,  était  tombé  dans  celte  errenr, 
lorsqu'il  avait  vu  en  Allemagne  un  manuscrit  du  Xlll*  siècle,  dans  lequel  Ptolémk 
était  représenté  un  tube  à  la  main  (MabUlon,  J.,  Vetcra  analecta,  4  vol.  8«,  Parisiis; 
t.  IV,  4685;  p.  46.  —  Reproduit  :  Mabillon,  Iter  germanicum,  8%  Hamburgi,  1717; 
p.  54). 

Toutefois,  il  ne  serait  pas  impossible  que  Ton  eût  construit  anciennement,  comme 
objets  exceptionnels,  des  réflecteurs  grossissants,  très-simples,  analogues  peut-être, 
sur  une  moindre  échelle,  au  télescope  «  front-view  •  de  W,  fferschel. 

Il  parait  que  les  Arabes  avaient  sur  le  phare  d'Alexandrie  un  miroir,  fait,  disait-on, 
de  métal  chinois,  qui  permettait  de  voir  plus  grands  et  avec  plus  de  détails  les  tiîs- 
seaux  naviguant  au  large  {Libri,  Histoire  des  sciences  mathématiques  en  Italie,  4  vol. 
8%  Paris;  voL  I,  1838,  p.  315).  Le  récit  de  la  destruction  de  ce  miroir  nous  a  été 
laissé  par  Benjamin  de  Tudela,  dont  la  narration  est  rapportée  par  Chartùn  (Voyageurs 
anciens  et  modernes,  4  vol.  8<>,  Paris;  vol.  II,  1855,  p.  916). 

Le  miroir  appliqué  à  des  usages  analogues,  qui  existait  à  Raguse,  au  XVI'  siècle, 
n*était  donc  pas,  comme  Burattini  l'avait  cru  (Lt6rî,  op.  cit.,  vol.  I,  p.  317),  cdoi 
qui  avait  été  établi  à  Alexandrie.  Il  y  aurait  eu,  par  conséquent,  deux  miroirs  gros- 
sissants, antérieurs  à  l'invention  proprement  dite  du  télescope.  On  ignore  complète- 
ment ce  que  le  miroir  de  Raguse  est  devenu. 

S'il  a  existé  des  exemples  isolés  de  réflecteurs,  il  est  permis  de  croire  qu'il  y  eo  a 
eu  également  de  réfracteurs.  Mais  ces  cas  isolés  ne  constituaient,  suivant  l'expressioa 
de  Brewster  (Treatise  on  optics,  ISs  London,  1831,  faisant  partie  de  LmrdMr'» 
Cabinet  cyclopaedia  ;  voir  p.  466  et  468),  que  de  simples  expériences  de  curiosité. 

Parmi  ces  vues  en  quelque  sorte  anticipées,  il  faut  mentionner  d'abord  la  descrip- 
tion théorique  fort  remarquable  de  Boger  Bacon,  de  1365  (B,  Baeo^  De  secreiis 
operibus  artis  et  naturae,  4»,  Parisiis,  1 54â  ;  cap.  v.  —  Aussi  :  Opus  majns,  fol., 
Londini,  1733;  part,  m,  cap.  4,  p.  357).  Au  XVI*  siècle,  l'idée  vint  tour  à  lourde 
plusieurs  c6tés.  En  1535,  Fraeastoro  donna  la  description  d'une  combinaison  de  den 
lentilles  concaves,  dont  il  n'entendait  faire  cependant  que  de  fortes  besicles  (FnMs*- 
ioriu9,  Homocentricorum  sivc  de  stellis  liber,  4«,  Venetiis,  1535;  seeU  ti,  cap.  8; 
sect.  III,  cap.  23).  On  sait  que  les  besicles  pour  aider  la  vue  étaient  connues  depais 
1166  (JdS,,  178S,  181).  Cependant  Ghmoso,  qui  fut  le  successeur  de  GaUUt  i 
l'université  de  Padoue,  rapporte  qu'au  commencement  du  XVI*  siècle,  le  pape  Léon  X 
se  servait  d'une  espèce  de  télescope,  à  l'aide  duquel   il  voyait  mieux  les  objets 
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éloignés,  «  perspicîllum  possedisse  oertum  est,  •  noas  dit-il  (Gtoriowê,  J,  C,  De 
oofoetis  dissertatio  astronomico-physica,  4*,  Venetiis,  1624;  p.  239).  Mais  voioi 
d^'autres  faits  précis,  et  qae  l'on  peut  aisément  vérifier. 

J»  Dée,  en  publiant  en  1570  une  édition  d'EucUde,  parle  fort  clairement  d*anc 
combinaison  de  verres  applicable  an  grossissement  des  objets  distants  (Dee^  J., 
Enciidis  elementoram  geometricoram  libri  XV,  fol.,  Londini,  1570  ;  praef.).  Bientôt 
après,  Porta,  dans  la  grande  édition  de  sa  Magia  naturalis,  explique  la  construction 
théorique  d'un  véritable  télescope  {Porta,  Magia  naturalis,  fol.,  Neapoli,  4589; 
lib.  XVII,  cap.  10).  Puis  vient  enfin  Tindication  non  moins  positive  de  T,  Digges^ 
diaprés  les  notes  de  son  père  L,  Digges  (Â  geometrical  practical  treatise  named  pan- 
tometria,  4",  Londini,  1591  ;  pref.). 

Tels  furent  les  termes  précurseurs  de  Finventiou  du  télescope.  De  ces  expériences 
de  curieux,  nous  allons  passer  maintenant  à  la  réalisation  de  Tinstniment  usuel. 

il  est  certain  qu'en  1607  et  1608,  on  s'occupait  en  Hollande,  de  plusieurs  côtés, 
de  l'exécution  pratique  des  longues-vues.  C'est  à  tort  qu'on  a  voulu  remonter  plus 
haut  que  cette  date.  A.  von  Humboldt  a  éUbli  (Humboldt,  Kos,  H,  1847,  336  (Cdf, 
11,  1848,  380))  que  la  découverte  dont  parle  Borel,  faite  en  1590,  par  hasard,  par 
le  fils  de  Zacharias  Jatuen  (Jaruzoon)^  lunettier  de  Hiddelbourg,  d'une  combinaison 
de  deux  verres  qui  procurait  un  grossissement,  était  non  pas  celle  du  télescope,  mais 
celle  du  microscope  composé. 

Hans  Lippershey,  autrement  Laprey,  de  Wcsel,  établi  lunettier  dans  la  même 
ville  de  Middelbourg,  s'adressa,  en  1608,  aux  États  Généraux  bataves,  pour  obtenir 
an  privilège  on  brevet  Les  procès-verbaux  relatent  que  cette  demande  fut  considérée 
le  3  octobre  1608.  Avant  de  prendre  une  décision,  les  États  Généraux  demandaient 
qae  l'instrument  fut  jumelle,  demande  à  laquelle  Lippershey  satisfit,  le  15  décembre 
suivant,  en  envoyant  un  instrument  binocle. 

Riais,  dans  l'intervalle,  le  17  octobre  1608,  Adriaaruzoon ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Jakob  Metius,  fils  de  l'inspecteur  général  des  forteresses,  présenta,  de  son 
côté,  pour  le  même  objet,  une  demande  de  brevet,  justifiée  par  la  priorité  qu'il 
attribuait  à  ses  recherches.  Il  prétendait  que  ses  essais  remontaient  à  deux  années, 
et  qu'il  en  avait  montré  de  premiers  résultats  à  Maurice  de  Nassau. 

La  question  revint  aux  États  le  15  février  1609.  L'assemblée  refusa  le  brevet 
denaandé  par  Lippershey,  attendu  que  ce  pétitionnaire  n'était  pas  seul  à  construire  le 
nouvel  instrument 

On  verra  sur  ces  documents  officiels  : 

3197.  HoU,  6.      GeschiedkuDdig  onderzock  naar  de  eerste  uitfinders  der 
vcrrekijkers;  8%  Amsterdam,  1831. 

C*est  sur  les  indications  vagues  qu'il  reçut  de  la  nouvelle  invention,  que  Gatilie, 
alors  à  Venise,  retrouva,  en  mai  1609,  la  disposition  de  la  lunette  d'approche 
(GoHieus,  Sydereus  nuncius,  1610;  édit  8*,  Francofurti,  1611,  p.  4.  —  Galilei, 
Ope,  éd.  Hilano,  IV,  1810,  303;  éd.  Firenze,  III,  1845,  6t). 
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Les  premiers  grossissements  employés  par  Galilée  étaient  enTiron  3,  8  et  30.  U 
premier  instrument  qu*il  tourna  rers  le  ciel  grossissait  de  7  diamètres  (ilno^o,  dans 
Paris,ABL,  18ii,  381). 

Le  mot  «  télescope  •  fut  formé,  dès  1611,  par  BemUeianuu,  grec,  membre  de  II 
Société  des  Lincei  {Lagalla,  De  phaenomenis  in  orbe  Lunae,  4%  Veoetîis,  1612; 
u«  2,  cap.  1.  —  Reproduit  :  Galllei,  Ope,  UI,  1843;  ?tir  p.  334).  Les  termfis 
«  objectif  »  et  «  oculaire  •  parurent  pour  la  première  fois  dans  de  Bheila  (Oculos 
Enoeb  et  Eliae,  fol.,  Antnerpiae,  1646;  part,  i,  p.  361). 


Les  premiers  télescopes  dont  il  soit  fait  mention  sont  indiqués  aux  dates  soi' 
Tantes: 

Automne  1608.  Un  Belge  (Belga)  offi*e  une  longue-Tue  à  Fuehs  de  Beinbacb,  con- 
seiller du  margrave  d*Anspacb  (S,  Mayer,  Frankiscber  Kalender  fur  das 
Jahr  1613;  8%  Nûmberg,  1612). 

28  décembre  1608.  Le  président  Jeannin,  envoyé  de  France  près  les  Provioees- 
Unies,  écrit  k  SuUy  qu'il  s'entend  avec  le  luoettier  de  Middelbooiig 
[L^l>pershey]f  pour  procurer  une  longue- vue  au  roi  Henri  IV  (Jeanam, 
Les  négociations,  suivies  des  œuvres  mêlées;  fol.,  Paris,  1656). 

Mai  1609.  Un  orfèvre  de  Bruxelles  a  des  longues-vues  en  vente  (Ciel  et  Terre, 
revue  populaire  d'astronomie  et  de  météorologie,  8^  Bruxelles;  vol.  111, 
1882,  p.  25). 

Mai  1609.  Galilée  se  construit  un  télescope  (Sydereus  nuncius,  p.  4.  —  Giiiiei,  Ope, 
m,  1843,  62). 

Janvier  1610.  5.  Marins  [Mayer]  parvient  avec  peine  à  se  procurer  une  lunette  des 
Pays-Bas  (loc.  cit.). 

Février  1610.  J.  Fabriciu»  commence  à  se  servir  d'un  télescope  (J,  Farbiehu,  De 
maculis  in  Sole  observa tis  ;  4«,  Wittembergae,  1611). 

Avril  1610.  Kepler  se  procure  un  télescope  (Keplerus,  Dissertatio  cum  noneio 
sidereo,  1610;  2«  édit.,  8»,  Francofurti,  1611). 

Mars  1611.  Scheiner  construit  un  télescope  {[Apenes],  Epistota  de  maculis solaribos; 
4%  Augustae  Vindeliconim,  1612). 
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Indépendamment  de  ronvrage  spécial  de  MoU,  cité  tout  à  llieare  sous  le  n«  3197, 
les  sources,  pour  Thistoire  de  TinTention  du  télescope,  sont  : 

5198.  Slrtarui,  H.       De  origine  et  fabrica  telescopiorum  ;  4%  Francofurti, 
I6i8. 

3199.  Descartes,  R.       Discours  de  la  méthode  pour  bien  conduire  sa  raison, 
4*,  Leyde,  i637;  voir  la  Dioplique. 

5200.  Borel[lus],  P.       De  vero  telescopii  inventore;  4%  Hagae  Comitum, 
i655. 

3201.  Lahire,  P.  de.      Recherche  des  dates  de  Tinvention    des   lunettes 
d'approche.    Paris,  H  ft  M,  (717,  78. 

3i202.  Rtger,  P.       Dissertation  on  the  knowledge  of  tbe  ancicnts  in  astro- 
nomy,  andoptical  instruments:  8%  London,  1755. 

5203.  Fieéier.      Zur  Geschichte  der  Erfinder  der  Fernrôhre.     Dans  Pro- 

gramm  des  Gymnasiums  zu  Leobschiitz;  4"*,  Leobschûtz,  1845. 

5204.  Martin,  T.  H.       Sur  des  instruments  d'optique  faussement  attribués 

aux  anciens  par  quelques  savants  modernes.      BdB,  IV,  1871,  16S. 
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Le  réfracteur  de  Galilée  fut  successivemeot  perfectionné,  par  des  améliorations 
apportées  è  Toculairc,  puis  à  Pobjcctif. 

Kepler  proposa  dès  1611  Toculaire  convexe  {Keplenu,  Dioptice;  4«,  Augustae 
Vindclicorum,  1611;  §  86.  ->  Reproduit  :  Kepienis,  Opa,  II,  18S9,  5i9);  mais  ce 
fut  apparemment  5c/ietfier  (Rosa  ursina,  4%  Bracciaoi,  1630;  p.  130)  qui  s*en  servit 
le  premier.  Plus  tard,  Ramtden  augmenta  le  pouvoir  des  instruments  en  construisant 
des  oculaires  doubles  (London,  PTr,  1783,  9i). 

Les  conditions  des  oculaires  furent  discutées  par  J.  J,  LUtrow  (Zeitschrift  fur 
Physik  und  Mathematik,  hcrausgcgeben  von  À,  Baumgartner  9lA,  von  Eiiingthauten, 
8«,  Wien;  vol.  IV,  1828,  p.  17).  Peu  à  peu  Tusage  des  oculaires  achromatiques  se 
répandit  (AXn,  XV,  1838,  17;  XVIU,  18il,  li). 

Le  plus  grand  inconvénient  provenait  de  Tobjectif,  qui  entourait  les  images  de 
bandes  colorées.  La  première  conception  de  Taebromatisme  fut  due  k  L.  Euler,  qui. 
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dans  le  mémoire  dont  le  titre  sait,  proposa  de  former  Tobjectif  arec  de  Teaa,  placée 
entre  deux  pelures  de  verre  : 

3205.  Euler,  L.      Sur  la  perfection  des  verres  objectifs  des  lunettes.    Berlii, 

H&M,  17i7,  t7i. 

Mais  les  essais  entrepris  dans  cette  direction  ne  réussirent  pas  (Lalande,  Ail(,  II, 
1771,  736;  Alt,,  179t,S7i). 

L.  EiUer  établit  alors  les  conditions  mathématiques  de  Tachromatisme,  poor  des 
verres  ayant  des  indices  de  réfraction  différents  : 

3206.  Euler,  L.       Recherches  physiques  sur  la  diverse  réfrangibilitë  des 

rayons  de  lumière.      Berlin,  H  &  M,  175i,  SOO. 

Le  problème  fut  traité  ensuite  d'une  manière  plus  pratique  par 

3207.  Klingenstiema ,  S.      Anmarkning  vid  brytnings>]agen  af  sâr  skîKa  slags 

lius-stralar,  dâ  de  gâ  et  genom  skinande  medel  in  i  âlskilliga  andra. 
StM^kiiolm,  Hdl4,  175i,  t97  (Hdl/,  175i,  300). 

En  ce  qui  touche  la  démonstration  expérimentale,  J.  DoUond  fit  voir,  à  Paide  de 
prismes  d'eau  et  de  verre,  qu'un  rayon  de  lumière  peut  être  dévié  sans  dispersion 
(London,  PTr,  1758,  733).  Sa  patente  pour  un  télescope  achromattqae  est  do 
19  avril  4758.  Mais  dans  un  procès  que  son  fils  intenta  à  un  autre  opticien,  il  fnt 
établi  que,  dès  1733,  C.  Moor  Hall  faisait,  pour  son  usage,  de  vrais  télescopes 
achromatiques.  Un  de  ces  télescopes  existait  encore  en  1790  (The  genlleman's 
magazine  and  historical  chronicle,  8%  London  ;  année  1790,  article  signé  Veritas.  — 
Comparez  London,  MNt,  XXVIII,  1868,  SOS).  Cette  réalisation  éuit  antérieure  aox 
suggestions  mêmes  de  L.  Euler, 


Sur  la  théorie  de  l'achromatisme  des  lunettes,  on  peut  indiquer  les  ouvrages  et 
mémoires  suivants  : 

3208.  Clairaut,  A.  C.      Mémoire  sur  les  moyens  de  perfectionner  les  lunettes 

d'approche.      Paris,  H  «  M,  1756,  380;  1757,  5S1;  1761,  S78. 

3209.  Rlingenstiema,  S.      Tentamen  de  definiendis  et  corrigendis  «berra- 

tionibus  radiorum  luminis  in   lentibus  sphaericis  refracti,  et  <ie 
perficiendo  telescopio  dioptrico;  4^  Petropoli,  1762. 

Travail  couronné  par  TAcadémie  de  Pétersbourg. 
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3210.  Alemliert,  J.  L.  d'.      Nouvelles  recherches  sur  les  verres  optiques. 
Paris,  H  «M,  1764,  75;  1766,  53;  1767,43. 

Ces  mémoires  sont  repris,  avec  plus  ou   moins  de  développement,  dans  les 
tom.  III-VIH  de  ses  Opuscules  mathématiques}  8  vol.  4^  Paris,  1761-1780. 

5:211.  Euler,  L.       Précis  d'une  théorie  générale  de  la  dioptique.      Paris, 
H  &  M,  1765,  555. 

3212.  Euler,  L.       Méthode  pour  porter  les  objectifs  k  un  plus  haut  degré  de 

perfection.      Berlin,  H  1^  M,  1 766,  iOS. 

3213.  Bofcovich,  R.  J.       De  recenlibus  conipertis  pertinentibus  ad  perfi- 

ciendani  dioptricaro.      Bononia,  V,  i,  1767,  160.  —  Reproduit:  Bos- 
e«vicii,  Opa,  II,  1785,  101. 

3214.  KaJer[u8],  L.       Dioptrie^;  3  vol.  4%  Pclropoii,  1769-1771. 
Voir  notamment,  vol.  Il,  1770,  p.  41. 

3215.  Fnss,  N.       Instruction  pour  porter  les  lunettes  au  plus  haut  degré  de 

perfection;  4%  St.  Pétersbourg,  1774. 

Traduction. 

Anweisung  wie  aile  Ârten  von  Fenii  ôhren  in  môglischter  Vollkommen- 
heit  zu  verfertigen  sind  (par  G.  S.  Klûgel);  4%  Leipzig,  1778. 

3216.  LiUr«w.  J.  J.        Dioptrik;  8^  Wien;  1830. 
La  théorie  des  réfracteurs  est  donnée  p.  485. 

3217.  Biot,  J.  B.      Sur  les  lunettes  achromatiques  à  oculaires  multiples. 

Paris,  MéiD),  XIX,  1845,  3. 

3218.  Herscliel,  J.  F.  W.      Télescope;  4%  London,  1860. 
Article  de  PEncyclopaedia  Britannica. 

3219.  Verdef,  B.       Leçons  d'optique  physique,  publiées  par  Levisial;  2  vol. 

8%  Paris,  1869-1870. 

3220.  Kmss,  H.       Ueber  die  Aehromasie  optischer  Apparate.      ANn,  XC, 

1877,  241. 
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L^idée  première  de  L,  Evier  de  réaliser  Pachromatisme  en  employant  une  lentille 
fluide,  a  été  reprise  plusieurs  fois,  sans  donner  de  résultat  décisif. 

En  1806,  P.  H,  de  Girard  avait  montré  à  J'Exposilion  de  Paris  un  télescope  a 
lentille  fluide  (Poggendorf,  Biograpllîscli-lîtcrarisches  Handwôrtcrboch,  9  toI.  8*, 
Leipzig;  toI.  I,  1863,  p.  903.  —  Màdfery  Geschichte  der  Hîmmclskunde,  S  toI.  8*, 
Braunschweîg  ;  toI.  II,  1873,  p.  68).  RaHowtL  conçu  tous  les  détails  d*un  infiniment 
du  même  genre  (Ij»nd«R,  PTr,  1828,  4 OS),  qui  fut  exécuté  par  G.  IkUond. 
L*ouverture  était  de  M  centimètres,  avec  une  longueur  focale  de  2^7  (Lta^aa,  PTr, 
1833,  1). 

Afin  d*asseoir  une  opinion  sur  cette  innovation,  on  fera  bien  de  lire  les  rapports 
dMtry,  /,.  Her$ehei  et  VF.  H,  Smylh,  à  la  Société  royale  de  Londrrs,  au  sujet  da 
télescope  dont  nous  venons  de  parler.  Ils  sont  insérés  dans  les  Absiracts  of  the 
papers  printcd  in  the  Philosophical  transactions  of  the  Royal  Society  of  London, 
6  vol.  8    London;  vol.  III,  1833,  p.  245-*2i7. 


Avant  rinvention  des  lentilles  achromatiques,  on  avait  été  conduit  à  faire  des 
réfracteurs  à  très-long  foyer,  afin  de  diminuer  les  effets  de  Tabcrmiion  de  réfrangi- 
bilité.  Campant  avait  été  Tun  des  premiers  a  entrer  dans  cette  voie.  C(*st  STee  une 
lentille  de  cet  artiste,  de  30"  de  longueur  focale,  que  J,  D,  Ca$nm  découTrit, 
en  168i,  les  deux  satellites  de  Saturne,  Dionc  et  Tethys  (Catttni,  J.  /).,  Nouvelle 
découverte  des  deux  satellites  de  Saturne  les  plus  proches;  i*,  Paris,  1686.  —  Repro- 
duit :  Paris,  His,  X,  1730,  694).  On  peut  voir  sur  un  des  télescopes  de  CAtm/mm 
une  note  de  /.  Williams  (L»Rdon,  MM.  XXX.  1870,  188).  fftiygrt,M  a  fait,  en  1687, 
des  objectifs  qui  avaient  jusqu'à  64"  de  fuyer  •Paris,  His,  X,  1730,  31). 

Depuis  rinvention  des  lentilles  achromatiques,  c^est  surtout  des  ouvertures  qw 
Ton  s'occupe,  afin  d'augmenter  la  clarté.  A  ce  point  de  vue,  les  plus  grands  réfracteurs 
existants  sont  les  suivants  : 

A  rObservatoire  impérial  de  Vienne  :  ouverture  0^70;  foyer  9^;  par  CrubL 

A  rObservatoire  de  Mount  Hamilton,  Californie  :  ouverture  Of68;  foyer  10^;  par 
J.  Clark. 

A  rObservatoire  naval  des  États-Unis  à  Washington  :  ouverture  0?69  ;  foyer  9^S; 
par  A .  Clark. 

A  rObservatoire  particulier  de  Newalï^  à  Gateshead,   près  New-CaslIe-oo-Tyoe  : 
ouverture  0;!63;  foyer  9^0;  par  CookàfiU. 

A  rObservatoire  de  Tuniversité  de  Strasbourg  :  ouverture  0^47;  foyer  7"1}  P«r 
â.  MerZm 
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A  rObscrvatoîre  de  Dearborn  UniversUy,  à  Chicago  :  ouverture  0j47;  foyer  7;0j 
par  A .  Clark, 

A  rObscrvatoîre  particulier  de  Yan  der  Zee  à  Buffolo,  ÉUt  de  New  York  :  ouver- 
ture 0T45;  foyer  7;0  ;  par  Fitz. 

A  rObscrvatoîre  central  de  Russie  h  Poulkova  :  ouverture  01  iO;  foyer  7*  i  ;  par  S.Merz, 

A  rObservatoire  particulier  de  Crawford  [Lindsay]^  à  Dun  Ecbt  près  Aberdeeo  : 
ouverture  OjiOj  foyer  6"8;  par  Grubb, 

A  rObservatoirc  particulier  de  W.  l/uggins^  k  Upper  Tulse  Hill,  près  Londres  : 
ouverture  0"40;  foyer  6^8;  par  Grubb, 

A  rObservatoire  de  Harvard  Collège,  à  Cambridge  près  Boston,  États  Unis  d'Amé- 
rique :  ouverture  0^38;  foyer  6^9;  par  Merz  &  Màhler, 

Au   Washbnrn  Observatory  de  Madison,    État   de   Wisconsin  :  ouverture  0;|38; 
foyer  6?0j  par  A.  Clark, 

A  rObservatoire  national  de  Paris  :  ouverture  0^38  j  foyer  7^0;  parSeeretàn  &  Eicheru, 

A  rObservaloire  de  TÉtat  à  Bruxelles  :  ouverture  0;^38;  foyer  6;  1;  par  S,  Merz. 

A  rObscrvatoîre  de  TÉtat  à  Lisbonne  :  ouverture  0;!37;  foyer  6^;  par  Merz  à 
Mahler, 

A  rObservatoire  de  Hamilton  Collège,  à  Clinton,  État  Me  New  York  :  ouverture 
0^34;  foyer  4" 9;  par  Spencer  &  Eaton, 

A  rObservatoire  de  la  marine,  à  San  Fernando  près  Cadix  :  ouverture  0733;  foyer..? 
par  Brunner, 

A  l^Observatoîrc  de  Tuniversité  d'Allegheny  City,  État  de  Pennsylvanie  :  ouverture 
0;33,  foyer  4;6;  par  J,  Clark, 

A  rObservatoire  Dudley,  à  Albany,  État  de  New  York  :  ouverture  0"33;  foyer  4?0; 
par  Fitz, 

A  rObservatoire  national  de  Paris  :  ouverture  0^32;  foyer  B^S;  par  Lerebours 
&  Secrelan, 

A  rObservatoire  royal  de  Greenwicb  :  ouverture  0^32;  foyer  5^6;  par  Troughton 
t  Simmi. 

A  rObservatoire  de  Trinity  Collège,  à  Dunsink,  près  Dublin  :  ouverture  0^33; 
foyer  6^0  ;  par  Caueftoix, 
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A  l'Observatoire  de  l'université  de  Michigan,  à  Ann  Arbor  :  ouverture  0^2;  foyer 
5-2;  par  FUz. 

A  rObservatoîre  de  l'université  de  Cambridge,  Angleterre  :  ouverture  0^31;  foyer 
6f  i  ;  par  Cauehoix. 

A  l'Observatoire  de  l'université  d'Oxford,  Angleterre  :  ouverture  0^31  ;  foyer  9rS; 
par  Grubb, 

A  l'Observatoire  de  la  Société  astronomique  de  Cineinnati,  État  de  Ohîo  :  ouverture 
0^30;  foyer  SfS;  par  Merz  à  Mahler. 

Tous  les  autres  réfracteurs  dont  les  dimensions  nous  sont  connues  sont  iaféricors, 
par  l'ouverture,  à  30  centimètres. 


La  première  idée  du  réflecteur  est  dans  Zucchi  (Optica  pbilosophica,  2  vol.  i*, 
Lugduni;  vol.  I,  16B2,  cap.  xiv,  p.  126),  qui  parait  l'avoir  eue  en  1616,  sans  l'avoir 
mise  à  exécution.  La  construction  de  l'instrument  est  indiquée  théoriquemeot  dans 
des  lettres  de  Mersefuie  k  Descartes  de  l6->9  {Descartes,  A.,  Lettres;  2  vol.  8*,  Paris; 
vol.  II,  4669,  n**  29,  32).  /.  Gregory  la  donna  de  nouveau;  il  a  laissé  son  nom  au 
système  formé  de  deux  miroirs  concaves,  avec  l'oculaire  au  centre  du  grand  miroir: 

3221.  Gregorjr,  J.       Optica   promola  scu  abdita  radiorum  reflexorum  et 

refractorum  mysteria  geometrice  enucleata;  4%  Londini,  1663. 

Mais  ses  essais  pratiques  ne  réussirent  pas. 

Newlon  songea  alors  à  une  combinaison  un  peu  différente,  qui  a  également  con- 
servé le  nom  de  son  auteur,  et  dont  il  s'occupa  h  partir  de  4666.  Il  présenta  à  la 
Société  royale  de  Londres  un  télescope  où  l'on  regarde  par  le  côté,  qui  existe  enrorr, 
et  qui  porte  gravé  le  millésime  de  1671.  Le  mémoire  dans  lequel  il  rend  compte  de 
son  invention  a  pour  titre  : 

3222.  Newton  y  1.      An  account  of  a  new  catadioptrical  télescope.      Uiin, 

PTr,  167t,iOOi. 

Cassegrain  substitua  plus  tard  on  miroir  convexe  au  miroir  concave,  pour  le  petit 
miroir  du  télescope  grégorien  (JdS|,  1672,  n*  v,  p.  il  de  la  rëiropr.).  Ce  systèmes 
pris  aussi  le  nom  de  l'inventeur.  II  a  l'avantage  de  diminuer  la  longueur  de 
l'instrument. 

Enfin  une  disposition  nouvelle  fut  imaginée  par  /.  Lemaire,  en  1732,  celle  qui 
consiste  à  regarder  directement  avec  l'oculaire  dans  le  miroir  objectif  (Macbiaes 
et  inventions  approuvées  par  l'Académie  des  sciences,  7  vol.  4*,  Paris;  t  VI,  1739). 
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C'est  cette  disposition  que  W,  Hersehel  a  reprise  eo  la  désignant  sous  le  nom  de 
.  front-yiew  >  (London,  PTr,  1786,  457). 

On  faisait  alors  les  miroirs  de  télescope  en  métal.  A  une  époque  plus  récente,  jéiry 
avait  proposé  de  remplacer  le  métal  par  du  verre  argenté  (Cambridge,  Tra,  II,  18S7, 
105).  Mais  cetle  idée  attendait  Foucault  pour  sa  réalisation  pratique  (Paris,  Gril, 
XLIV,  1857,  3S9). 


Ce  fut  W.  Hersehel  qui  donna,  le  premier,  aux  réflecteurs,  de  grandes  dimensions. 
Il  monta,  en  1787,  son  télescope  de  l',47  d'ouverture  et  de  12"  de  longueur  focale 
(London,  PTr,  1795,  347).  A  Taide  de  cet  immense  instrument,  il  découvrit  les 
deux  satellites  de  Saturne,  Mimas  et  Enceladus  (London,  PTr,  1790,  10).  Mais  les 
miroirs  métalliques  s'altèrent  malheureusement  avec  le  temps. 

Après  les  grands  miroirs  de  Ramage  (London,  MAS,  II,  18t6,  413),  qui  n'ont 
rien  produit,  et  celui  de  W.  P.  of  Bosse,  de  l-,8  (BriUsh  Assoc,  Rep,  1844,  79), 
qui  a  servi  à  son  auteur  pour  faire  d'intéressantes  recherches  sur  les  nébuleuses 
(§  540,  n»*  3089*5091) ,  on  ne  peut  citer,  en  fait  de  grands  réflecteurs,  que  les  instru- 
ments qui  suivent  : 

A  rObservatoire  particulier  de  Lassell  à  Starfield,  près  Liverpool  :  ouverture  1",23; 
foyer  41", 4;  par  Lassell,  —  Miroir  en  métal;  télescope  newtonien. 

A  rObservatoire  de  TÉtat  à  Melbourne,  Australie:  ouverture  1",22;  foyer  8",5; 
par  Grubb,  —  Miroir  en  métal;  télescope  cassegralnien. 

A  l'Observatoire  national  de  Paris  :  ouverture  1",20;  foyer  6", 8;  par  Martin.  — 
Miroir  en  verre  argenté;  télescope  newtonien. 

A  l'Observatoire  de  TÉtat  à  Marseille  :  ouverture  0",80;  foyer  4" ,8;  par  Foucault. 
—  Miroir  en  verre  argenté;  télescope  newtonien. 

A  rObservatoire  de  l'État  à  Toulouse  :  ouverture  0",70;  foyer  4",8;  par  Foucault.  — 
Miroir  en  verre  argenté  ;  télescope  newtonien. 

A  l'Observatoire  particulier  de  H.  Draper  à  Dobbs  Ferry,  État  de  New  York  :  ouver- 
ture 0',70;  foyer  4", 5;  par  ff.  Draper,  —  Miroir  en  verre  argenté;  télescope  cas- 
segralnien. 

A  rObservatoire  particulier  de  Lassell  y  déjà  mentionné:  ouverture  0",61;  foyer  6", 4; 
par  LasseU,  —  Miroir  en  métal;  télescope  newtonien. 

Tons  les  autres  réflecteurs  connus  ont  moins  de  60  centimètres  d'ouverture. 
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Buffan  a  été  le  premier  à  remarquer  qa*à  égalité  d^ouTerinre ,  les  miroirs  doonent 
moins  de  lumière  que  les  lentilles  (Paris,  HêM,  17i7,  8S).  Baiilg  renouteli  eette 
obserration  (Paris,  HêM,  1771, 631).  La  eomparaison  de  ees  denz  classes  dis- 
struments  a  été  Tobjet,  dans  ees  derniers  temps,  des  remarques  de  différents  obser 
Tateurs,  noUmment  de  T.  W.  Webb  (ARr,  ¥11,  1869,  SI),  de  Groiwr  (ARr,  TU, 
1869,  tS,  6S)  et  de  Buffham  (ARr,  VU,  1869,  1S8). 

Suirant  SeeeM  (Le  stelle,  8*,  Milano,  1878;  p.  56),  les  réfracteurs  penneUal 
d'aperceroir,  d'après  leur  ouverture,  les  étoiles  jusqu'aux  magnitudes  suivantes  : 

Ouvertures  en  millimares.  ...      35      50      75      100      200      225     250 
s 8,1     0,0    10,6    n,S     12,9     13,2     13,4 


Pour  les  réflecteurs  il  faut  augmenter  TouTerture  dans  le  rapport  de  3  a  5  enriroo. 
Nous  citerons,  au  sujet  de  la  comparaison  entre  les  réfiracteurs  et  les  réfleeteon, 
TouTrage  suivant  : 

3ii5.  TtMimlkwaite,  V.  H.       Hints  on  reflecting  and  refracting  télescopes: 
8*,  London.  —  3*  ëdit,  1877;  4«  édit,  1880. 
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eut,  en  1640,  Theureuse  idée  de  placer  des  fils  au  foyer  des  lunettes,  et 
rendant  mobile  l'on  de  ces  fik,  au  moyen  d^une  vis,  il  pot  mesurer  dans  le  champ 
les  disunees  entre  les  objets  (Landan,  PTr,  1667,  161,  195;  1717,  60i).  Cette 
luTcntion  fut  reprise  séparément  par  Auzoul,  en  1666  (Auzout,  Du  micromètre, 
manière  exacte  pour  prendre  le  diamètre  des  planètes;  4%  Paris,  1667.  —  Reprodoit: 
hrii,  Hii,  VII,  17t9,  118).  A  la  mort  d'Hevelius,  arrivée  en  1687,  ITedkfr,  sod 
légataire,  trouva  parmi  les  objets  qn*il  avait  laissés,  un  micromètre  à  fils  parallèles, 
dont  on  pouvait  faire  varier  la  distance  au  moyen  d'une  vis  (Lipsia,  AcE,  170S, 
1 S  S).  Roemer  se  servait  aussi  d^in  micromètre  semblable  {Horrebow,  P,,  Basis  asiro- 
nomiae,  4«,  Hafniae,  1735;  cap.  xiii,  p.  114).  A  une  époque  plus  récente,  SwÊeaiim 
rendait  les  deux  fils  mobiles,  au  moyen  de  deux  vis  indépendantes,  et  rocnlaire 
pouvait  se  déplacer  [Landan,  PTr,  1787,  il8).    ' 

Le  micromètre  filaire  a  rendu  trop  de  services  à  l'astronomie,  il  a  été  employé 
dans  on  trop  grand  nombre  de  mesures  délicates,  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'insister 
sur  son  importance. 


Malvtuia  construisit,  en  1662,  le  premier  réticule  à  réseau  (Mahasia,  Epheme- 
rides  novîssimae  motuum  coelestinm  a  1661  ad  1666;  fol.,  Mutinae,  1662).  U  Pavait 
composé  de  fils  d'argent. 
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Les  premiers  fils  employés  par  les  astronomes  français  araient  été  de  la  soie(Ptcard, 
Ouvrages  de  mathématique;  4*,  Amsterdam,  1736)  ou  des  cheveux  {DeefuUei,  Cursus 
sea  mundus  mathemalicus,  3  ?ol.  fol.,  Lugduni,  1674;  Dioplriea,  lib.  ii,  prop.  39. — 
Aussi  Picard,  dans  Paris,  H  &  M,  1717,  7 S).  Felice  Fontana  imagina,  en  1773,  de 
remplacer  les  fils  de  métal,  alors  en  usage,  par  des  fils  d*araignée  (Fontana,  Fel,, 
Saggio  del  gabinetto  di  fisica  e  di  storia  naturale  de  Firenxe;  4*,  Roma,  1773). 
W^  B.  Wottoêion  fit  plus  tard  des  fils  en  platine,  étirés  dans  une  chemise  en  or,  et 
débarrassés  ensuite  de  leur  gaine  par  Teau  régale,  qui  n'avaient  que  0,004  4  milli- 
mètre de  diamètre  (UndM,  PTr,  1813,  114). 

Cest  peut-être  le  lieu  d'ajouter  que  Bettei  a  trouTé  insensible  la  flexion  des  fils 
horizontaux  de  ses  micromètres  (Kdnigskerg,  Bea,  VI,  18S0,  SO). 


Au  lieu  des  fils  parallèles,  à  distance  variable,  Huygens  employait  un  coin,  qui 
lui  permettait  de  choisir  IVpaisseur  propre  à  couvrir  exactement  Tobjet  à  mesurer 
{BugeniuM,  Systema  saturnium;  4<»,  Hagae  Gomitis,  1659,  p.  82.  —  Reproduit  dans 
ses  Opéra  varia,  2  vol.  4*;  édit.  Lugduni  Batavorum,  1724,  vol.  II,  p.  594).  Mais 
cette  construction  n'a  pas  prévalu. 

«/.  D.  Castini  Ta  remplacée  par  un  triangle  formé  de  fils  (Loii4oii,  PTr,  1696, 
n'  Î36].  Ce  fut  le  principe  des  micromètres  rhomboîdaux  qui  ont  été  employés  par 
la  suite,  et  dont  Bradiey  et  La  Caille,  en  particulier,  ont  fait  un  si  important  usage. 

Il  y  a  des  formules  pour  la  réduction  des  observations  faites  à  Taide  des  réticules 
triangulaires  ou  rhomboîdaux,  dont  il  faut  que  Torientation  soit  contrôlée.  Parmi  ces 
formules,  nous  citerons  : 

3224.  Zanotti,E.      De  micrometri  oujusdam  ratione.      BtRonia,  Cii,  II,  i, 
174S,  441;  II,  1746,  347;  III,  1748,  7S. 

3225    Boscavîch,  R.  J.       De   rhombo  micrometrico  pro  corrigendo  effectu 
ejus  positionis  obliquae.       Boscovidi,  Opa,  IV,  178S,  395. 

3226.  Wollaston,  P.      A  description  of  a  new  System  of  wires  in  the  focus  of 
a  télescope.      London,  PTr,  1785,  346. 


Une  autre  disposition  due  à  Buygent ,  et  qui  a  rendu  de  grands  services ,  est  celle 
de  Tanneau,  un  peu  moindre  que  le  champ  de  Tinstrument,  par  lequel  on  observe  des 
passages,  en  tenant  la  lunette  immobile.  C'est  le  micromètre  circulaire  (Hugenius, 
Systema  satumium;  4%  Hagae  Cometis,  1659;  p.  81.  —  Reproduit  dans  ses  Opéra 
varia,  2  vol.  4»;  édit  Lugdini  BaUvorum,  1724,  vol.  II,  p.  593).  Fraunhofer  a  voulu 
perfectionner  cet  appareil,  en  incrustant  l'anneau  opaque  dans  une  plaque  de  verre 
(AHm,  II,  18t4,  361). 

60 
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On  peat  rappeler  ici  qu* Heveiius  reeeTtît  rimage  da  Soleil  par  prajcction,  sor  uo 
carton  courert  de  cercles  conceotriques,  qui  loi  donnaient,  par  exemple,  à  ehaqve 
instant  d'une  éclipse,  la  mesure  proportionnelle  de  la  phase  (HeveKnuj  Scleoographia 
seo  Lunae  descriptio,  fol.,  Gedani,  1647;  p.  103).  Zakn  avait  même  proposé  (Ocoliis 
artjficialis  teledioptricus,  fol.,  Herbipoli,  J686;  fund.  m,  synt.  iv,  cap.  3,  {  i)  de 
recevoir  Pi  mage  focale  sur  une  plaque  de  verre,  afin  de  pouvoir  dessiner  les  objets 
célestes,  par  exemple  les  taches  de  la  Lune. 

La  réduction  des  observations  faites  au  micromètre  circulaire  ou  annulaire  est 
d'une  grande  simplicité  et  se  trouve  exposée  dans  les  traités.  Nous  dterons  seole- 
ment  ici  une  note  de  Kobold,  où  Ton  trouvera  les  formules  pour  passer  directement 
de  ces  observations  à  ranglc  de  position  entre  les  deux  astres  : 

32^27.  Kobold,  H.      Des  Positionringmikrometer.      Copernicus,  an  inlerna- 
lional  journal  of  astronomy,  4%  Dublin;  vol.  I,  1881,  p  187. 


On  pouvait  du  reste  mesurer  directement  Pangle  de  position,  au  moyen  de  fils,  en 
donnant  à  Ton  de  ceux-ei  un  mouvement  angulaire  sur  Fautre.  Ce  micromètre 
passait,  dans  le  siècle  dernier,  sous  le  nom  de  5Aor/  (Delambre^  Histoire  de  Tistro- 
nomie  du  XVllh  siècle,  4%  Paris,  1827;  p.  300);  mais  je  n*ai  pas  trouvé  la  descrip- 
tion originale.  W.  Hertchel  a  vulgarisé  cet  instrument,  en  rappliquant  à  ses  mesures 
d'étoiles  doubles  (London,  PTr,  1781,  500). 


Tobie  Mayer  marquait  sur  une  plaque  de  verre  des  raies  parallèles,  en  y  appliqoaat 
un  linge  humide,  qu'il  retirait  lorsqu'il  était  sec  (Kosmographische  Nachrichten  and 
Sammlongen;  8%  Gôttingen,  1750.  —  Comparez  :  Mayer,  7*.,  Opéra  inedita,  i\ 
Gotingac,  1775;  p.  105  et  Kaestner,  Aslronomische  Âbhandlungen,  Si  vol.  8*  Gôt- 
tingen; vol.  Il,  1774,  p.  275).  L'artiste  Brander,  d'Augsbourg,  apporta  plus  de 
perfection  dans  l'exécution  de  ces  plaques  :  il  traça  les  raies  au  diamant  [Branderf 
Polymetroscopium  dioptricum;  8<>  Augsbourg,  1764.  —  Aussi  :  Lambert^  J,  B^ 
Anmerkungen  ûber  die  Branderschen  Micrometer;  8*,  Augsburg,  1769). 


Avant  de  passer  aux  micromètres  à  double  image,  il  nous  reste  à  mentionoer  le 
micromètre  à  lampe,  imaginé  par  W.  ^Terxc/ie/ (London,  PTr,  1781,  163). 


Il  parait  que  c'est  Borner  qui,  à  la  fin  du  XVU*  siècle,  eut,  le  premier,  l'idée 
d'employer  conjointemeut  deux  objectifs  (Horrebow^  P,,,  Basis  astrooomiae,  i\ 
Hafniae,  1755;  p.  88).  Mais  il  les  plaçait  l'un  devant  l'autre,  et  n'avait  encore  pour 
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Hut  que  de  faire  varier,  en  les  écartaot  plus  ou  moios,  les  dimensions  de  Timage,  de 
manière  à  ramener  celle-ci  entre  des  repères  fixes.  Cette  idée  fat  également  pré- 
sentée, en  170i,  par  P.  de  Lahire  (Paris,  H  ft  M,  1701,  117). 

La  conception  première  de  Théliomètre  proprement  dit  appartient  à  Sawry^  qui 
Pexposa  dans  une  communication  à  la  Société  Royale  de  Londres,  de  1743  (Londaii, 
PTr,  1753,  167).  Toutefois  sa  note  n'ayant  été  publiée  que  dix  ans  plus  tard  (ibid., 
1 753y  165),  ce  fut  Bouyuer  qui  répandit  le  premier  la  connaissance  de  cet  instrument 
(Paris,  H  &  M,  1748,  11).  L'appareil  qu'il  avait  conçu  avait  deux  objectifs  entiers. 
J.  DoHond  y  fit  un  progrès  marqué  en  coupant,  suivant  un  de  ses  diamètres,  la  len- 
tille négative  (Landon,  PTr,  1753,  178).  La  modification  apportée  par  Jeaurat,  dans 
la  lunette  qu'il  appelait  diplantidienne,  et  qui  avait  pour  but  de  fournir  une  image 
droite  et  une  renversée  (Paris,  H  ft  M,  1779,  S 3),  n'a  pas  eu  de  suites.  Mais  l'instru- 
ment reçut  enfin,  en  1830,  une  forme  pratique  des  mains  de  Fraunftofer,  qui  coupa 
l'objectif  tout  entier  (ANn,  VIII,  1831,  397.—  Reproduit:  Beisel.Abli,  H,  1876,95). 

On  peut  consulter,  sur  la  théorie  de  Théliomètre  : 

3228.  Bessel,  P.  W.       Théorie  des  Heliometers.       Koalgsberg,  Bea,  XV,  1831, 
V;XVU,  1835,  ÎT.  

L'idée  de  dédoubler  l'image  au  moyen  d'un  appareil  auxiliaire  est  venue,  à  peu 
près  simultanément,  à  Boseovieh  (London,  PTr,  1777,  789.  —  Reproduit  :  BoseiK 
vieil,  Opa,  II,  1785,  315)  et  à  Bochon  (Paris,  H  &  U,  1777,  his,  64).  Boseovieh  (1.  c.) 
emploie  deux  prismes  d'un  très-petit  angle,  taillés  circulairement,  et  centrés  l'un  sur 
l'autre.  Boehon  interpose  un  cristal  à  double  réfraction ,  entre  l'objectif  et  l'oculaire 
(Rochon,  de,  Recueil  de  mémoires  sur  la  mécanique  et  la  physique,  8s  Paris,  i783; 
p.  170).  Moêkelyne  proposa,  de  son  côlé,  de  dédoubler  l'image  par  deux  prismes 
opposés  pointe  à  pointe  (Londan,  PTr,  1777,  799). 

Arago,  qui  trouvait  avec  raison  de  grands  avantages  à  opérer  par  contact  des 
images,  fit  construire  un  jeu  de  prismes  doubles  biréfringents,  qu'il  appliquait  à  l'ocu- 
laire, et  dans  lequel  il  choisissait  ceux  qui  séparaient  exactement  les  deux  images, 
rendues  achromatiques  (Paris,  Crb,  XXIV,  1847,  400.—  Reproduit  :  Araga,  OEu,  XI, 
1859,  223.  —  En  allemand  :  AFCi ,  LXXL  1847,  405).  Ses  essais  remontent  à  1814. 

jémiei  coupait  une  lentille  intermédiaire  entre  l'objectif  et  l'oculaire  (Memorie  di 
malematica  e  di  fisica  délia  Socielà  italiana  délie  scienze,  4«,  Modena;  vol.  XVII, 
1815,  p.  344.  —  Comparez  Cas,  IX,  1823,  517).  L'idée  parait  remonter  à  un 
suédois  nommé  CoUin,  dont  a  parlé  Nicander  (BaJ,  1798,  S37).  Elle  a  été  repro- 
duite, avec  peu  de  modification,  par  von  Steinheit  (Gelehrte  An^eigen  herausgcgeben 
von  Mitgliedcm  der  Baierischen  Akademie,  4%  Hîînchen;  vol.  XVI,  1843,  p.  329.  — 
Reproduit  :  Bulletin  der  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Mîinchen.  4«,  Mûnchen; 
année  1843;  p.  129). 

Clauten  proposait  deux  lames  de  verre,  qui  ne  donnent  qu'une  image  lorsqu'elles 
sont  dans  le  même  plan,  mais  qui  en  donnent  deux  lorsque  les  plans  s'inclinent  l'un 
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SOT  Tautre  (ANn,  XVIIi,  1841,  9S).  Cest  le  même  principe  qae  B,  Pawett  (LM^tii, 
MNt,  VII,  18i7,  Si),  Parro  (Paris,  Grii,  XLI,  185S,  10S8)  et  Seeeki  (Paris,  Grk, 
XU,  185 S,  906]  ont  reproduit  après  lui. 

Airy  proposait  la  duplicité  de  l'image  en  coupant  une  lentille  de  Toculaire  (Lh^si, 
MAS,X\M8i6,  199). 

Lamoni  mettait  entre  l'objectif  et  Toculaire,  au  lieu  des  deux  prismes  de  Bosemch 
ou  de  Moêkelyne,  un  seul  prisme,  présentant  aux  rayons  une  face  d'entrée  nor- 
male, d'où  ceux-ci  émergent  par  les  deux  faces  inclinées  (Jahrbuch  der  Stcmwtrte 
bei  Mnncben,  13*,  Mûncben;  année  1858,  p.  10). 

La  théorie  mathématique  du  micromètre  de  Rochon  a  été  donnée  par 

3229.  Erman,   A.        Ueber  die    Aowendbarkeit   der   doppeken  Strablen- 

brechung  bei  astroaomischen  Beobachtungen.      ANn,  LVII,  1861, 
Ï7J.  

Le  dernier  progrès  réalisé  dans  la  construction  des  micromètres  est  TadapUtioD 
d'un  appareil  enregistreur,  qui  dispense  de  faire  immédiatement  les  Icctares.  U 
description  d'un  de  ces  enregistenrs  a  été  donnée  par  ff,  C.  Vogei  (Zeitschrift  for 
Inslrumentenkundc,  8«, Berlin;  toI.  I,  1881,  p.  391).  Un  enregistreur  de  J,A.Repiold 
imprime  les  chiffres  mêmes  des  lectures  (ibid.,  vol.  I,  1881,  p.  282). 

Il  y  a  une  bibliographie  des  écrits  relatifs  au  micromètre  : 

3230.  Cari,  P.       Literatur  ûber  M ikronieter.    Dans  ses  Principien  der  astro- 

nomischen  Inslrumentenkunde,  8%  Leipzig,  1863;  p.  161. 

Tout  ce  qui  concerne  l'éclairage  des  réticules  est  réservé  pour  le  §  suivant. 


§  349.     ACCESSOIRES  DU  TÉLESCOPE. 

Nous  comprenons  ici  les  dispositifs  qui  ont  pour  objet  soit  d'illuminer  le  champ, 
soit  de  régler  ou  de  modérer  Téclat  des  images,  soit  encore  d'envoyer  au  télescope 
l'image  immobilisée  des  astres. 

Dès  qu'il  eut  employé  des  fils,  Gascoigne  chercha  le  moyen  de  les  rendre  visibles 
de  nuit.  Il  fit  entrer,  dans  ce  but,  par  l'objectif,  de  la  lumière  diffuse  (Lon4aa,  PTr. 
l-GG?,  105).  C'est  le  procédé  auquel  Derham  recourut  plus  tard,  de  son  «été 
(London,  PTr,  1717,  603).  On  renvoyait  un  peu  de  lumière  dans  le  tube,  au  moyen 
d'un  réflecteur  annulaire,  placé  h  la  périphérie  de  l'objectif,  et  diminuant  par 
conséquent  l'ouverture  utile.  Afin  de  perdre  une  moindre  portion  de  cette  ouver- 
ture, Matkefyne  fit  substituer  à  l'anneau  »  en   1772,  dans  la  lunette  méridienne 
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de  Grecnwicb,  un  très  petit  miroir  placé  au  centre  de  T objectif  (Astronomical 
obseirations  made  at  the  Royal  Observatory  at  Greenwicb,  4  vol.  fol^  London; 
▼ol.  I,  J776,  p.  262). 

Bamsden  est,  croyons-nous,  le  premier  artiste  qui  ait  fait,  vers  1790,  des  lunettes 
méridiennes  éclairées  par  Taxe.  Toujours  est-il  que  Pinstrument  de  passages  construit 
par  lui  et  achevé  par  Berge  pour  rObservatoire  de  Paris,  en  1803,  avait  un  éclairage 
de  cette  espèce  (Paris,  Ohs,  I,  1858,  x). 

Afin  d*éyiter  Taffaiblissement  des  images  par  Péclairage  du  champ,  W*  Henchel 
imagina  d'illuminer  les  fils  par  devant,  et  de  les  rendre  ainsi  brillants  sur  un  fond 
obscur  (London,  PTr,  1785,  263).  Lamont  (Jahrbuch  der  Sternwarte  bei  Mûnchen, 
43*,  Miînchcn;  année  1840,  p.  187),  ainsi  que  Stampfer  (Wien,  Amis,  I?  1841, 
xliv)  projettent  au  foyer  Tirnage  de  traits  lumineux. 

En  4838,  Capoeei  eut  Pidée  de  rendre  les  fils  brillants,  en  y  faisant  passer  le 
courant  d'une  pile  voltaîque  (Paris,  Crh,  VI,  1838,  Sil).  Secchi  recourut  plus  tard, 
dans  le  même  but,  à  Télincelle  d*une  bobine  d*induction  de  Rhumkorff  (AXn,  XLVl, 
4  857,  131;  XLVII,  1858,259). 

Afin  de  régler  à  volonté  Téclat  des  images,  Hevelius  eut  recours  à  des  diaphragmes 
{Heveliut,  Machina  coelestis,  2  vol.  fol.,  Gedani;  part,  i,  1673). 

On  a  vu  au  §  163,  p.  418,  les  différents  moyens  employés,  en  divers  temps,  pour 
atTaiblir  Téclat  du  Soleil.  Il  reste  seulement  à  ajouter  ici  que,  dans  les  observations 
par  projection,  la  grandeur  de  Pimage  peut  être  conclue  mathématiquement  des 
dimensions  du  télescope  et  de  la  distance  du  tableau.  On  trouvera  ce  calcul  dans 
Kaeitner,  Astronomische  Abhandiungen,  2  vol.  4»,  Gôttingen;  vol.  II,  1774,  p.  562. 


La  première  idée  du  sidérostat  appartient  à  ^ooAre  (Posthumous  works;  fol., 
London,  1705).  s'Gravetande  a  donné  sa  description  de  Théliostat  quelques  années 
plus  tard  {t'Cravenande,  Physiccs  elementa  mathematîca,  4%  Lugduni  Batavorum, 
1720;  p.  715).  Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  des  nombreux  systèmes 
proposés  pour  ces  instruments.  Cette  description  est  plutôt  du  ressort  de  la  méca- 
nique que  de  celui  de  Tastronomie. 


§  350.     CERCLES  DIVISÉS. 

Les  premiers  astronomes  se  sont  servis  partout,  pour  prendre  les  mesures  angu* 
laires  les  plus  essentielles,  d'anneaux  et  d'armilles.  Ptolémée  employait  un  anneau 
équatorial  pour  observer  les  équinoxes  (Ptolemaeiis,  1IC«,  lib.  m,  cap.  2).  Les 
armillcs  d'Alexandrie  avaient  une  demi-aune  de  diamètre.  T%moehcarè$  y  avait  eu 
recours  pour  prendre  des  dislances  de  la  Lune  à  «  Virginis  (Plolemaeus,  MCo,  lib.  m, 
cap.  1;   Proclus,   Hypotyposes  astronomiae  [G],  cap.  2).  L'ancienne  astronomie 
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chinoise  possédait  des  inslniments  semblables.  Aiasi,  au  II'  siècle  de  notre  ère, 
rastroaome  Tckang-Hong  se  servait  d'armilles  et  de  globes  célestes  (GmikS,  daai 
Soueiei,  Observations...  tirées  des  anciens  livres  chinois,  3  toI.  4%  Paris;  ▼uL  II, 
I75â  ;  p.  35). 

Piolémée  avait  également  un  «  triquetrum,  •  appelé  aussi  «  règles  parall«ctiq«es  •[*]. 
d'un  rayon  de  six  pieds  (Ptolemaeus,  MU,  lih.  v,  cap.  11).  Cet  instroBCiil  éiai: 
encore  en  usage  après  la  Renaissance,  et  B.  Waliher  s^en  est  serri,  sous  ane 
à  peine  différente,  celle  do  Baculus  astronomicus  {Snciiius,  Coeli  et  sideraiB 
inerrantium  observationes,  i*,  Lagduni  Batavonim,  1618;  app.  :  B.  Waheri 
▼atiooes  noribergicae). 


De  tous  les  instruments  de  Tépoqoe  primitive,  le  plus  important  pour  Pi 
et  celui  qui  s'est  conservé  le  plus  longtemps,  c*est  Pastrolabe.  On  en  attribue  rinvea- 
tion  à  Hipparque  (Ptolemaeus,  HCo,  lih.  v,  cap.  1,  S;  lih.  i,  cap.  H).  Criai  et 
Piolémée  était  formé  de  deux  cercles  coordonnés,  placés  parallactiquenient.  Oa  j 
prenait  les  angles  à  la  précision  d'environ  4'  (Plolcmaeas,  HC«,  l'A.  ▼,  cap  1: 
lih.  VII,  cap.  4;  lib.  viii,  cap.  1).  T,  Brahê  fit  revivre  Pinstrument  sous  cette  Utrmr, 
en  Pappelant  armilles  équatoriennes.  Par  suite  des  progrès  de  la  mécanique  et  de  U 
géométrie  pratique,  cet  astronome  y  lisait  les  angles  à  i'  ou  S'. 

Les  Arabes  ont  fait  un  grand  usage  des  astrolabes,  et  nous  en  ont  laissé  ua  eniaia 
nombre.  Les  plus  anciens  remontent  au  XIII*  siècle.  Un  de  ces  instrunients,  qui  date 
de  cette  époque  et  porte  une  inscription  cufique,  c^cst-è-dire  en  caractères  arahn 
usités  en  Afrique,  provient  de  la  succession  de  Regiomontanus.  On  le  eonserve  à  U 
Bibliothèque  publique  de  Nuremberg.  Il  a  été  décrit  d'abord  par  «o»  Mwr  daas  Ir 
Journal  fur  Kunstgeschichte  und  Literatur,  8*,  Nûmberg;  voL  XV,  1787,  p.  S33fC 
388.  L'inscription  en  a  été  analysée  et  expliquée  par  Fraehn  dans  St.  PélenUurf , 

MAc,  rill,  18M,  569. 

Un  autre  astrolabe  du  commencement  du  XIII*  siècle,  construit  au  Maroc,  a  de 
décrit  par  SarruM  (Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Strasbouf^  4*. 
Paris;  vol.  IV,  1853,  p.  aa).  Ceux  d'une  époque  plus  récente  ne  sont  pas  rares.  D  ; 
avait,  du  reste,  une  grande  variété  dans  ces  instruments. 

En  1295,  Raimond  Lulle  inventa  l'astrolabe  à  suspension,  qui  pend  par  soo  p^is 
et  permet  de  prendre  des  hauteurs  en  mer  {Lulle,  Arte  de  navigar;  dans  ses  Opcr«. 
10  vol.  fol.,  Moguntiae,  1721).  Néanmoins  pour  les  observations  fixes,  on  a  emetrt 
suivi  longtemps  l'ancien  modèle.  L'astrolabe  de  Copernic,  par  exemple,  avait  â  tfêi  pea 
près  la  forme  de  celui  de  Ptolémée  (Copemiciu,  Rev,  ISiS,  lib.  ii,  eap.  14  ;  ^^^ 
il  ne  donnait  guère  les  angles  qu'à  40'.  Copernic  se  servait  aussi  de  règles  pinllae- 
tiques,  dont  les  écarts  étaient  à  peu  près  les  mêmes  (ikid.,  lik.  ii,  cap.  11^ 

Nous  avons  parlé  au  §  31 1 ,  p.  835,  des  nombreuses  distances  entre  les  étml 


[*]  Ô^yaiOy  wa^aXX'ZKTUtéy. 
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mesuraient  les  anciens  astronomes,  ponr  fixer  les  points  sur  le  ciel.  Ces  distances  se 
prenaient  à  Tastrolabe. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  traités  sur  la  construction  et  Tusage  de  Tastrolabe. 
Il  sera  souvent  nécessaire  d'avoir  recours  i  ces  ouvrages,  pour  bien  comprendre  les 
usages  multiples  auxquels  on  faisait  servir  cet  instrument,  ainsi  que  pour  acquérir 
l*intelligence  des  nombreuses  données  numériques  et  des  constructions  géométriques 
qne  Ton  y  gravait  Nous  indiquerons,  parmi  ces  ouvrages  descriptiù  : 

3â3l.  Stoffler[iiiua],  J.  Elucidatio  fabricae  ususque  astrolabii;  fol.,  Oppen- 
heim,  1513.  —  Réimprimé;  fol.,  Oppeuheim,  1524;  fol.,  Mogun* 
liae,  1535;  8%  Lutetiae,  4553;  8%  Parisiis,  4585;  8*,  Coloniae  4594; 
8%  Parisiis,  4619. 

Les  trois  dernières  éditions  sont  augmentées  du  traité  de  Tastrolabe  de  Koebel  : 
Astrolabii  declaratio;  4s  Norimbergae,  4547.  Il  existe  une'traduction  française,  sous 
le  titre  :  Traité  de  Tastrolabe,  contenant  la  fabrique  et  composition  dUceluy  ;  8*.  Paris, 
I  »60. 

3!23ii.  Jacquinot,  D.  L*usage  de  Tastrolabe  avec  un  petit  traité  de  la  sphère; 
8%  Paris,  4545.  —  Plusieurs  fois  réimprimé,  8%  Paris,  jusqu'en 
4625.  L'édition  de  4617  avait  reçu  des  additions  et  des  éclaircisse- 
ments de  D,  Robert  et  de  •/.  Bassentin. 

5:233.  Danti,  J.  Trattato  deir  uso  et  délia  fabriba  deir  astrolabio  e  del 
plaiiisferia;  4%  Firenze,  4  569. 

3t234.  Bion,  N.       L'usage  des  astrolabes;  8%  Paris,  4702. 


On  croyait  autrefois  que  la  précision  des  mesures  angulaires  augmentait  comme 
le  rayon  des  circonférences.  G*est  ce  qui  avait  conduit  à  toujours  agrandir  celles-ci. 
Les  Arabes  portèrent  les  dimensions  des  limbes  divisés  à  des  proportions  immenses 
(£.  Bernard,  dans  London,  PTr,  4684,  721).  Ainsi  il  y  avait,  à  TObservatoire  de 
Bagdad,  un  quadrant  de  6"  de  rayon,  et  un  sextant  colossal,  dont  le  rayon  était  de  47". 

Sur  les  instruments  des  Arabes,  on  possède  un  travail  spécial  : 

3235.  Sédillot,  L.   A.       Mémoire  sur  les   instruments  astronomiques   des 
arabes;  4%  Paris,  1844. 

On  verra  aussi  la  description  de  TObservatoire  de  Meragab,  de  Jourdain,  déjà 
citée  (S  58,  n«  565). 
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La  description  des  iDStrumeots  de  T,  Brahé  est  extrêmement  ciiriease.  D  aots  Tt 
laissée  dans  un  ouvrage  spécial  : 

5â36.  Brahe,  T.      Astronomiae  instauratae  mechanica;  fol.,  Wandesborgi, 
1598.  —  Autre  titre  :  Norimbergae,  1602. 

Il  y  a  une  analyse  de  cet  ouvrage  dans  Kâiiner^  Geschiehte  der  Mathcmatik,  i  wU. 
8%  Gôttingen  ;  vol.  Il,  1797,  p.  633. 

On  voit  dans  cet  ouvrage  (p.  53)  que  T,  Brahé  avait  un  sextant  de  diiq  pieii  ér 
rayon.  11  avait  un  quadrant  mural,  orné  de  gravures  artistiques  qui  en  eonvraicBA  h 
surface  entière,  plusieurs  autres  quadrants,  des  règles  parallaetîqiies,  des  araitllB 
zodiacales  et  des  armilles  équatoriales.  Il  faisait  les  lectures,  sur  le  liobe  de  » 
grands  instruments,  à  1',  et  même,  dans  certains  cas,  à  10^'  par  les  transvenaks. 

T.  Brahé  donne  (p.  39  de  Touvrage  cité)  une  description  du  •  torquetom.  •  Cft 
instrument  se  composait  de  trois  plans  fondamentaux,  ou  trois  tables,  qui  mtiufm 
daient  respectivement  à  Thorizon,  à  Péquatcnr  et  i  Técliptique.  Il  remoBiait  an 
Arabes,  et  peut-être  aux  Chaldéens.  On  trouvera  des  descriptions  dclailléo  éi 
•  torquetum  »  dans  BegiomorUanuê,  De  torqueto,  astrolabio,  régula,  bacolo..;  V, 
Norimbergae,  154i;  ainsi  que  dans  Apiamu,  Astronomicum  caesareum;  fsU  b^ol- 
sUdii,  1 5iO. 

Pour  Toutillage  du  siècle  suivant  on  consultera  particulièrement  : 

3237.  Heveliua,  J.       Machinae  coelestis  pars  prior;  fol.,  Gcdani,  1673. 

G*est  dans  cette  première  partie  que  se  trouve  la  description  des  instninienls.  V«r 
plus  baut,  §  63,  n*  693. 


Il  sera  également  intéressant  de  voir  ce  que  Gassendi  rapporte  de  ses  ii 
dans  Texposé  de  ses  observations.  Il  se  servait  tour  à  tour  de  six  quadrants  dil 
en  fer  ou  en  acier,  dont  le  plus  grand  avait  4T6  de  rayon,  et  de  trots  r^lcs 
miques  (radii  astronomici),  allant  jusqu'à  4^7  (GassenduSf  Commentarii  de 
coelestibus,  dans:  Gassendus,  Opa,  IV,  I65S,  84,  88,  97«  98,  106,  I8t;  77.11 
110;  IV,  1727,  88,  93,  lOS,  lOt,  III,  I9S;  81,  97, 116). 

A  cette  époque,  on  croyait  encore  augmenter  Texactitude  en  augmentant  le  rmi 
des  arcs  divisés.  En  1670,  Picard  employait  un  secteur  de  3! 3,  et  bicotât  ap% 
Hooke  en  avait  un  de  IO78  (Lalande,  Ast,,  II,  1792,  611) 

On  trouvera  des  détails  fort  intéressants  sur  les  instruments  rt  le5  mctbodcs  ér 
Boemer^  dans  Touvrage  de 

3238.  Horrebow,  P«.  Basis  astronomiae,  sive  aslronomiae  pars  BrrhamA. 
in  qua  describuntur  observatoria  atque  iostrumeala  aslronoata 
Rocmeriana  daniea,  cum  methodo  observandi  Rocoirriana;  addiiar 
triduuni  observation  11  m  lusculanarum  Roemeri;  4%  Hafiiiae.  17?^ 
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Comparei  : 

3239.  Galle,  J.  6.  Obi  Roemeri  Triduum  observatiooum  astronomicarum , 
anrio  4706 ...  institutarum  et  cum  tabuliscomparatarum;  4%Berolini, 
1845.  

Cependant  une  grande  révolution  allait  s'opérer  par  la  substitution  des  lunettes 
aux  pinnules.  Avant  d'en  rendre  compte,  il  est  bon  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les 
moyens  employés,  par  les  anciens  constructeurs,  pour  faciliter  la  subdivision  des 
dernières  parlies  portées  sur  le  limbe.  La  graduation  se  faisait  géométriquement,  à 
Taide  d*un  compas  à  verge  ou  d'un  instrument  équivalent.  Mais  il  restait  à  subdiviser 
les  intervalles  enlre  les  traits  consécutifs. 

Le  premier  arlîGce  auquel  on  eut  recours  dans  ce  but  fut  le  tracé  de  transversales 
que  venait  couper  la  ligne  de  visée.  Les  premières  transversales  furent  construites 
par  CantzItT  {fJigges,  T.,  Âlae  seu  scalae  matbematicae ;  4*,  Londini,  4573).  Mais 
les  parties  n'étaient  pas  proportionnelles  à  Tangle.  Pour  éluder  cette  difiiculté, 
/.  Ferrier  eut  Tingénieusie  idée  de  les  tracer  en  forme  de  circonférences,  passant  par 
le  centre  du  cercle  divisé  (Morintu,  Longitudinum  terrestrium  coelestiumque  scientia; 
i\  ParisHs,  4039). 

Toutefois  on  avait  encore  un  autre  moyen.  Nunez  avait  imaginé  de  tracer  sur  le 
limbe  plusieurs  cercles  concentriques,  divisés  en  parties  aliquotes  différentes,  telle- 
ment que  Ton  put  toujc»urs  trouver,  sur  Tun  ou  Tautre  de  ces  cercles,  une  division 
qui  correspondit  exactement  ou  presque  exactement  à  la  ligne  de  visée  {NonUu,  De 
crepusculîs;  4*,  Olyssippone,  4542).  Claviui  (Geometria  practica;  4*,  Moguntiae, 
4606)  divisait  six  parties  en  cinq,  sur  les  cercles  concentriques  de  Nunez.  Il  obtenait 
ainsi  des  trentièmes.  Vernier  conçut  alors  le  dispositif  qui  porte  son  nom,  et  qui 
généra liite  le  procédé  de  subdivision  {Vernier,  La  construction,  Pusage  et  les  pro- 
priétés du  quadrant  nouveau  de  mathématiques;  42*,  Bruxelles,  4634.  —  Comparez  : 
Kaestner,  Astronomische  Abbandiungen,  3  vol.  8%  Gôttingen;  vol.  II,  4774,  p.  464). 

Le  vernier  demeura  longtemps  le  meilleur  moyen  connu  de  lire  les  petites  parties 
sur  les  limbes  divisés.  Mais  de  même  qu'on  avait  substitué  le  télescope  i  Talhidade, 
le  temps  vint  où  Ton  substitua  le  microscope  micrométrique  au  vernier.  Ce  nouveau 
progrès  fut  Tœuvre  de  E,  Troughton,  qui  employa,  le  premier,  des  microscopes,  dans 
le  cercle  mural  qu'il  construisit,  en  4814,  pour  TObservatoire  de  Greenwich,  et  qu'il 
avait  gradué  sur  la  tranche  (London,  MAS,  IX,  1836,  287). 


L'emploi  de  la  règle  comme  alhidade  remonte  probablement  aussi  haut  que  les 
premiers  instruments  à  mesurer  les  angles.  Bientôt  on  y  attacha  des  pinnules.  Théon 
de  Sm>nie  dit  que  la  dioptra  ou  règle  à  deux  pinnules  était  déjà  employée  par 
Dicéurqor  de  Messine,  disciple  d'Aristote  {Theon  Smymiue,  Eorum  quae  in  mathe- 
maticis  utilia  sunt  expositio  [G],  lib.  m).  Il  est  certain  qu'^ippar^tie  s'en  servait 
{Tfieon  /ilexandrinut f  Commentaria  in  Arati  phaenomena  [G],  IV*  siècle). 
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II  parait  que  le  premier  qui  eût  Pidée  de  remj>lacer  Talhidade  à  pinnnles  par  noe 
lunette  fut  Generini  (voti  Zach,  dans  ZfA,  IV,  1817,  3),  entre  i633  et  1633.  Sa 
tentative  ne  fut  pas  d'abord  connue,  et  Mon'n  Pignorait  quand  il  eut  égalemeot, 
en  463i,  Theureuse  idée  de  substituer  la  lunette  aux  pinnules.  •  Applicatio  tubi 
optici,  dit-il,  ad  alhidadam  pro  stellis  fixis  prompte  et  accurate  mensuraodis  a 
me  excogitata  est.  •  Toutefois  le  pointé  n^y  gagnait  que  par  le  grossissement  des 
images,  parce  que,  n'ayant  pas  encore  de  fils,  Marin  devait  se  contenter  d'une 
installation  au  milieu  du  cbamp  (MoHnus,  LongitudInum  terrestrium  et  coelestium 
scientia,  A\  Parisiis,  4639;  p.  48,  56). 

Les  fils  furent  mis  dans  les  lunettes,  comme  on  Ta  déjà  ru,  par  Gaseoigne,  en  {640 
(London,  PTr,  4667,  495).  Huyg'ms  &*en  servait  aussi  pour  les  micromètres 
(Hugenius,  Systema  snturnium,  i*,  Hagae  Comilis,  4689;  p.  82.  —  Reproduit  dans 
ses  Opéra  varia,  S  vol.  i*,  édit.  Lugduni  Batavorum,  472i;  vol.  Il,  p.  594).  Vers 
4667,  Auzout  et  Picard  substituèrent,  sur  les  quadrants,  à  la  lunette  simple  de 
Morin,  une  lunette  à  croisée  de  fils  (Le  Monnier,  Histoire  céleste,  A%  Paris,  47il  ; 
p.  2,  44.  —  Lahire  dans  Paris,  H  A  M,  4747,  78).  La  croix  était  droite. 

Les  modifications  à  ce  réticule  de  visée  ne  sont  venues  que  fort  tai4.  C'est  seole- 
ment  en  4832  qu'on  trouve  la  première  mention  d'une  croix  de  St.  André,  que  Pwtd 
avait  employée  à  Greenwicb  (Greenwich,  Obs,  483Î,  ij);  et  c'est  en  4840  que 
Eneke  parle  de  deux  fils  parallèles,  entre  lesquels  médianiser  le  trait  visé  (Berlia, 
Beo,  I,  1840,  il). 

Les  alhidades  étaient  restées  volantes  jusqu'à  Beichenbach,  qui,  au  eommeneement 
de  ce  siècle,  fit  les  premiers  cercles-albidades  (HCz,  IX,  1804,  377). 


La  substitution  du  cercle  entier  aux  quadrants  qu'on  employait  alors  avait  été 
proposée  par  Bœmer  (Berolinum,  MsG,  III,  47S7,  S77).  T.  Maycr  en  montra  les 
avantages  (Gotinga,  Ciî,  I,  47SÎ,  3Î4).  Bugge  en  fit  exécuter  un,  à  Copenhague 
(Obscrvationes  aslronomicae  ...  institutae  in  observatorio  havniensi,  4*,  Havniae, 
4784;  p.  liij).  Presque  à  la  même  époque,  en  4785,  Ramsden  construisit  son  premier 
eercle  entier  vertical,  qui  était  destiné  à  l'Observatoire  particulier  de  Malbonmgh,  à 
Blenheim  (Lalande,  Asts,  II,  479Î,  705).  Ce  fut  aussi  Ramsden  qui  imagina  le 
théodolite  (ibid.,  p.  703). 

Il  semble  que  Morand,  qui  observait  à  Avignon,  fut  le  premier  qui  employât  des 
eercles  conjugués.  Il  avait  fait  construire  un  quart-de-cercle  vertical,  qui  avait  an 
pied  un  grand  cercle  azimutal  complet  (Pezenas,  dans  sa  traduction  du  Cours  complet 
d'opUque  de  R.  Smith^  2  vol.  4*,  Paris;  vol.  Il,  1767,  p.  532).  F.  WoUasitm  mît  les 
deux  eercles,  l'un  dans  le  plan  de  l'horizon,  l'autre  dans  un  plan  vertical,  de  manière 
à  former  un  altaztmuth  (London,  PTr,  4793,  43i\ 
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A  mesure  que  les  moyens  de  lecture  se  perfectionnaient,  il  devenait  plus  nécessaire 
d'apporter  une  grande  rigueur  dans  le  tracé  des  divisions.  L*idée  d'appliquer  la  vis 
i  la  subdivision  des  longueurs  vint  à  Tingénicux  Robert  Hooke,  en  4664  (Edinburgh 
Encyclopaedia ,  19  vol.  4%  Edinburg;  vol.  XI,  4817,  p.  110).  D'après  E,  Troughton 
(Loodon,  PTr,  1809,  14S),  ce  fut  également  f/ooke  qui,  vers  1695 [?],  employa  le 
premier  une  machine  pour  graduer  les  cercles  divisés. 

En  1765,  Ratnsden  fit  faire  un  pas  considérable  i  cette  branche  de  Tart,  par 
rinvention  du  plateau  à  diviser,  à  vis  sans  fin  (Bamsden,  A  description  of  a  machine 
for  dividing  mathematical  instrumenta;  4«,  London,  1777). 

Le  premier  observateur  qui  fît  Texamen  des  divisions  de  son  instrument  fut 
La  Caille,  (Paris,  H  &  M,  1751,  407.  -  Aussi  :  La  Caille,  AFa,  17S7,  ISS).  Bosco- 
vieh  mit,  à  cet  effet,  aux  pointes  d'un  compas,  des  lames  de  verre  portant  des  divisions 
très-fines  (Maire  ft  Boscovieh,  De  litteraria  expedilione  per  pontificiam  ditionem  ;  4% 
Romae,  1755).  Mais  cet  examen  n'acquit  toute  sa  valeur  qu'entre  les  mains  de  Besael, 
qui  adapta  dans  ce  but,  à  l'instrument,  des  microscopes  supplémentaires  (Konigsberg, 
Bea,VIl,18Sl,  iv). 

Les  erreurs  de  division  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  seules  que  Ton  ait  à  craindre. 
Tout  instrument  doit  satisfaire  à  certaines  conditions  géométriques,  qui  ne  sont  pas 
toujours  rigoureusement  réalisées  par  le  constructeur. 

Ce  fut  T.  Brahé  qui  introduisit  la  pratique  de  la  vérification  et  de  la  correction 
mécanique  des  principales  erreurs  instrumentales  (Brahe,  Astronomiae  instauratae 
mechanica;  fol.,  Wandesburgi,  1598).  Picard  fut  le  premier  qui  fît  attention  à  la 
collimation,  et  qui  cherchât  le  moyen  de  la  corriger  (Delambre,  Histoire  de  l'astronomie 
moderne,  2  vol.  4»,  Paris;  vol.  Il,  1821,  p.  609). 


Une  dernière  opération  se  rattache  à  l'emploi  des  cercles  divisés,  du  moins  lorsque 
ceux-ci  sont  installés  verticalement,  c'est  la  détermination  du  nadir.  Le  plus  ancien 
outil  dont  on  fît  usage  dans  ce  but  fut  naturellement  le  fil-à-plomb.  Homère  men- 
tionne deux  fois  le  niveau  à  fiUà-pIomb  (Homerui,  Odyssea  [G],  lib.  xxi,  xxiii).  Pline, 
en  attribuait  l'invention  à  Dédale  [ —  XIII*  siècle?]  (Plinius,  Historia  naturalis,  [L]  , 
lib.  VII,  cap.  57). 

Les  Arabes,  comme  on  le  voit  par  l'exemple  d'Aboul-Hhoisan  [XIII*  siècle], 
employaient  couramment  le  fil-à-plomb  (J.  J.  Sédillot,  Traité  des  instruments  astro- 
nomiques des  Arabes,  2  vol.  4«,  Paris;  vol.  Il,  1836,  p.  379).  A  la  Renaissance, 
vers  le  milieu  du  XV*  siècle,  Purbach  en  montra  la  grande  utilité  aux  astronomes 
d'Europe  (Burbachiui,  Quadrantum  geometricum;  fol.,  Norimbergae,  1516). 

Toutefois  le  fil-à-plomb  n'est  pas  susceptible  de  constituer  un  instrument  de  haute 
précision.  Le  niveau  à  bulle  satisfait  mieux  aux  exigenees  des  observations  modernes. 
Il  fut  présenté  par  M.  Thévenol,  en  1661  (Gooi,  dans  BdB,  III,  1870,  S8S).  En 
1666,  Hooke y  mit  de  l'alcool  à  la  place  de  l'eau  (Edinburgh  Encyclopaedia,  19  vol. 
4«,  Edinburgh;  voLXI,  1817,  p.  110);  et  en  1775,  à  l'alcool  Felice  Fon/ona  substitua 
réther  (BAJ,  1778,94). 
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Cependant  le  niveaa  à  bulle  n'est  pas  lui-même  sans  inconyénients.  Mettier  fit 
remarquer  les  déplacements  momentanés  du  zéro  sous  riiifluence  de  rinsolalioii 
(Paria,  H  &  H,  (783,  iOS).  BeUi  trouva  plus  tard  que  tout  échaulTcmeiit  de  lio- 
strument  a  une  action  sur  la  bulle  (Gtornalc  di  fisica,  cbimica  e  sloria  naiaraie  di 
BrugnaleUi,  i',  Pavia;  vol.  X,  18â7,  p.  402),  et  ces  dérangements  furent  étudiés  de 
nouveau  par  Liagre  (Bnixclics,  Biii,,  XI.  il,  1844,  S74). 

Au  reste,  il  y  avait  un  autre  moyen  de  déterminer  la  verticale,  ou,  ce  qui  est 
équivalent,  Tborizontale  ;  c'était  de  combiner  une  observation  directe  avec  une  obscr 
vation  par  réflexion  sur  une  surface  nivelée.  Savatorda  employait,  au  XI h  siècle,  on 
horizon  artificiel  (Mss.  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  suppl.  latin,  n*77i; 
fol.  42,  46).  Mais  cette  méthode  resta  longtemps  négligée.  Nous  ne  trouvons  pas  de 
mention  d*un  pareil  horizon,  dans  les  temps  modernes,  avant  celui  que  /.  yÉdnmi 
joignait  au  sextant,  pour  prendre  des  hauteurs  à  terre  (Transactions  of  llic  Societj 
for  the  encouragement  of  arts,  8%  London;  vol.  IV,  1787,  p.  202).  Ce  fut  seulrmeal 
en  4809  que  les  astronomes  commencèrent  à  observer  par  réflexion  sur  le  mereure. 
On  doit  à  Bessel  Tintroduction  de  ce  genre  d'observations  (MGz,  XX,  I8C9,  87.  — 
BaJ,  1812,  148). 

Uue  réforme  encore  plus  importante,  mais  qui  fut  longtemps  à  s'introduire,  fut  li 
substitution  aux  niveaux  des  observations  du  nadir  sur  le  mercure.  L'idée  en  fol 
conçue  par  Bohnenberger,  en  4826  : 

3240.  Bohnenberger,  6.  C.  Neue  Méthode  den  Indexfehler  eîncs  Hnhcn- 
kreises  zu  bestimmen,  und  die  Horizontalaxe  einrr  Mitin<;sfrrn- 
rôhre  zu  berichtigen  oh  ne  Lolli  oder  Libelle.      AXn,  IV,  I8S6,  IV. 
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Nous  comprenons  ici  les  instruments  qui,  comme  ceux  placés  dans  le  roéridicD  oo 
dans  le  premier  vertical,  sont  assujettis  h  rester  dans  un  plan  déterminé.  Cest  dans 
les  traités  d'astronomie  pratique,  indiqués  au  §  342,  qu'il  faut  cherrhcr  les  descrip- 
tions générales  de  ces  instruments.  Quant  aux  descriptions  particulières  de  crox 
employés  dans  les  divers  observatoires,  on  les  trouvera  dans  les  publiealions  de  ces 
établissements. 


Il  existait  une  tradition  qu'en  4540  Copernic  avait  installé  un  instrument  dans  le 
méridien  (Edinburgh  Encyclopaedia,  19  vol.  4*,  Edinburgh;  vol.  XV  18:22,  p.  440). 

La  lunette  méridienne  fut  d'abord  employée  par  Boemer  (Beralinitm.  Msr,  111. 
1727,  Î76).  Cet  astronome  avait  installé  un  de  ces  instruments  à  Copenhague,  en 
4689  (Pj.  Horrebow,  Basis  astronomiae,  4*,  Hafniae,  (735;  p.  49).  Jmn^  BrmoM 
dit  4  690,  d'après  les  manuscrits  de  TObservatoire  de  Copenhague  (J,.  BemmilH, 
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Nouyelles  litlëraires  de  divers  pays,  6  cah.  8%  Berlin;  cah.  III,  i777,  p.  65).  En 
France,  vers  la  même  époque,  Picard  préconisait  la  détermination  directe  des  ascen- 
sions droites  par  les  passages  au  méridien  (Delafnbre,  Histoire  de  Pastronoroie 
moderne,  !2  vol.  4«,  Paris;  vol.  II,  18âi,  p.  620). 

LMnstrument  de  Boemer  était  un  véritable  cercle  méridien.  Derham  décrivit,  en 
1704,  la  simple  lunette  des  passages  : 

5241.  Derham,  V.       An  instrument  for  seeing  the  Sun,  Moon  or  stars,  pass 
tiie  méridien  of  any  place.      London,  PTr,  1704, 1578. 

Plus  tard  on  revint  à  raccouplemerit  d*un  cercle  avec  la  lunette  plongeante.  €*e8t 
le  cercle  mériilien  proprement  dit,  qui,  sous  cette  forme  moderne,  fut  d'abord  con- 
struit par  Reichenbach,  en  4820,  pour  TObservatoire  de  Gottingue  (London,  MAS,  1, 
1882,  129). 

Récemment  une  forme  un  peu  différente  a  été  proposée  par  E,  J.  Sione,  en 
employant  un  objectif  prismatique  ^London,  UNt,  XLII,  1882,  82). 


Pour  ce  qui  concerne  le  calcul  des  corrections  de  la  lunette  méridienne,  on  peut 
indiquer,  en  se  bornant  aux  mémoires  les  plus  importants  et  les  plus  modernes  : 

324t2.  Bohncnberger,  J.  6.  F.      Ueber  die  Berichtigung  der  Mittagsfernrôhre. 
ZfA,  IV,  1817,  3S5. 

3243.  Bailj,  F.      On  a  method  of  fixing  a  transit  instrument  exactly  in  the 

meridian.      London,  MAS,  1,  1822,  S9. 

3244.  LiUrow,  J.  J.      On  the  correciion  of  the  transit  instrument.      London, 

MAS,I,  1822,  273;  II,  1826,  315. 

3245.  Encke.J.  F.       Ueber  das  Mittagsfernrohr.      BaJ,  1830,  305.  —En 

anglais  :PMg),  Y,  1829,274. 

3246.  Liagre,  J.  B.      Sur  les  corrections  de  la  lunette  méridienne.    Bmieiles, 

Mer,  XVm,  1845,  n*â. 

3247.  Lorenzoni ,  6.       Sulla  determînazione  délie  coordinate  angolari  mediante 

gli  stru menti  astronomichi  e,  in  particolare,  sullo  strumento  dei 
passaggi;  principi  e  formole.  Atti  délie  adunanze  dell'  Istituto 
veneto,  série  Va,  8%  Venezia;  vol.  IV,  1878,  p.  1273. 
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Gauês  a  indiqué  un  moyen  parliculler  de  déterminer  la  distanee  entre  les  fiis  d'one 
lunette  méridienne  : 

5248.  Gaass,  C.  E.  Neue  Méthode,  die  gegeiiseitigen  Abstânde  der  Fadeo 
in  Merîdian-Fernrdhren  zu  bestiramen.  ARb,  II,  18S4,  }7I.  — 
Reproduit  :  ClauM,  Wrk,  Yl,  1874,  445. 

Il  amène  le  fil  d^un  théodolite  successivement  sur  les  différents  fils  de  rinstromeot 
méridien. 


Sur  la  question  du  retournement  de  la  lunette,  on  verra 

3249.  Airj,  6.  B.  Comparison  of  the  transit-instrument  in  Its  ordioary  or 
réversible  form  with  (he  transit-instrument  in  ils  non-reversible 
form  as  adopled  in  Greenwich ,  the  Cape  of  Good  Hope  and  clhcr 
observa  tories.       LondtMi,  MNt,  XXV,  1865,  49. 


Une  source  d^errcur,  dans  les  observations  aux  lunettes  plongeantes,  réside  dans 
les  imperfections  des  tourillons.  11  existe  à  cette  égard  une  étude  intéressante  de 

3250.  Villarceau,  Y.      Étude  sur  le  mouvement  de  rotation  de  la  lunette 

méridienne.      Paria,  MOb,  VII,  1863,  307. 

Voyez  aussi  : 

3251.  HarkneBS,  W.      On  the  measurement  of  the  inequality  of  pivots  of 

transit  instruments  by  means  of  the  spherometer.      Landw,  M!lt, 
XXXVIll,  4878,487.         

Le  germe  de  remploi  des  lunettes  plongeantes  placées  dans  le  premier  vertical  x 
trouve  dans  un  article  de  Bessel  (ANn,  VI,  1828,  221).  On  trouve  les  formules 
nécessaires  pour  la  réduction  des  observations  faites  de  cette  manière,  dans 

3252.  Sirave,  F.  W.  6.       Anwendung  des  Durchgangsinstruroents  fiir  die 

geographische  Ortsbestimmung;  8*,  St.  Pétersbourg,  i835. 

3253.  Râper,  H.      On  the  observation  of  the  transits  of  the  prime  vertical, 

in  determining latitude  and  timc.       London,  MAS,  X,  1838,  337. 

3254.  Encke,  J.  F.      Bcmerkungcn  ûber  das  Durchgangsinstrnment  vod  Osi 

nach  West.      BaJ,  1843,  300. 
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On  Yoit  dans  le  Mémoire  de  Jourdain  sur  i*Observatoire  de  Méragah  (voir  notre 
{58,  n*  565),  que  dans  la  seconde  moitié  du  XIII*  siècle,  Natsir-Eddin  se  servait 
d'un  quadrant  mural. 

T.  Brahé  fixa  son  grand  quart  de  cercle  dans  le  méridien,  en  rattachant  à  un 
massif  de  maçonnerie  :  ce  fut  le  premier  mural  établi  en  Europe  (Brahe,  Astronomiae 
iustauratae  mechanica,  fol.,  Wandesburgi,  1598;  p.  SI).  Le  premier  quadrant  mural 
à  lunette  fut  construit  par  Graham,  en  I7S5  (R.Smith,  A  compleat System  of  optics, 
S  vol.  4s  Cambridge;  yoI.  II,  1738,  bk.  m,  cb.  yij,  n»  853). 


Dans  ces  instruments,  la  flexion  a  une  certaine  importance.  De  Zaeh  en  parle,  eo 
1819  (Cas,  II,  (819,  4S3)  Des  différents  travaux  ayant  pour  objet  de  déterminer 
la  grandeur  de  cet  effet,  il  faut  mentionner  : 

3255.  Beascl,  F.  W.      Ueber  die  eus  der  Schwere  hervorgehenden  Verande- 

rungen  die  der  Kreis  eines  astronomischen  Inslrunients  in  der 
lothrechten  Lage  seiner  Ebene  erfahrt.  ANa.  XXV,  1848,  1.  — 
Reproduit  :  Bessel,  AM,  II,  1876,  181. 

Ce  mémoire  contient  la  détermination  de  la  flexion  des  pièces  de  Tinstrument, 
d'après  leur  coefficient  de  flexibilité. 

3256.  Biiiiinow,  F.      On  the  détermination  of  the  flexure  of  astronomical 

instruments.       AsN,  H,  1861,  14. 

Il  conseille  deux  collimateurs  pointés  Tune  sur  Tautre,  dont  Taxe  commun  serait 
mcliné  d'angles  variables  sur  la  verticale. 

3257.  Mardi,  A.      Neues  Vcrfaliren,  die  Biegung  und  die  UnregelmSssig- 

keiten  der  Zapfen  zu  bestimmen.       ANn,  LVII,  1862,  257. 

Ici  se  trouve  Tidée  de  comparer  la  croisée  à  un  rayon  lumineux  fixe,  arrivant 
suivant  Taxe  de  rotation,  puis,  réfléchi  dans  Pintérieur  et  dans  la  direction  du  tube 
de  rinsirument.  Cette  idée  a  fait  la  base  de  recherches  expérimentales  de  if.  Lœunf 
(Paris,  Crh,  LXXXVII,  1878,  889)  et  deiVo6tZe  (ANd,  XCVI,  1880,  9). 

3258.  Houzeau,  J.  C.      Sur  un  moyen  de  mesurer  la  flexion  des  lunettes. 

Bruxelles,  Buis,  II,  1881,284. 

En  attachant  devant  Tobjectif  un  miroir  plan. 

3259.  ¥illarceau ,  Y.       Nouvelle  méthode  pour  annuler  la  flexion  astrono- 

mique des  lunettes.       Paris,  Crh,  XCIII,  1881,  866. 

En  chargeant  les  deux  extrémités  de  poids  inégaux,  convenablement  combinés. 
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Bohnenberger  a  fait  connaître  (ANn,  IV,  I8S6,  127)  une  lettre  de  Lambert  k 
Tartiste  Brander,  portant  la  date  de  4769,  dans  laquelle  il  signale  le  fait  qa^ivee  an 
télescope  on  voit  les  fils  placés  au  foyer  d'un  autre  télescope.  Ritlenhome,  manquant 
d*un  horizon  éloigné  pour  y  placer  un  signal  méridien,  imagina  le  premier  colli- 
mateur (Transactions  of  the  American  philosophical  Society  held  at  Pbiladelpbia, 
new  séries,  4«,  Philadelphia;  vol.  Il,  4786,  p.  481). 

Jusque-la,  il  s*agissait  seulement  de  déterminer  une  droite  fixe.  Kater  inventa  le 
collimateur  flottant,  qui  fournit  une  droite  nivelée,  il  construisit  d^abord  ce  collima- 
teur horizonUl  (London,  PTr,  tSSS,  147).  Puis  il  eut  Tidée  de  le  faire  vcrUeal 
(ikid.,  18Î8,  S 57),  ce  qui  permettait  Tobservation  directe  du  nadir.  Toutefois,  la 
mobilité  due  au  flottage  était  un  inconvénient  Lamont  y  remédia,  en  faisant  pendre 
par  des  tourillons  le  collimateur  vertical  (Jahresberichte  der  Mûnchener  Stemwarte, 
8*,  Mûnchen  ;  année  1 852,  p.  27).  Nous  avons  parlé  plus  haut  du  bain  de  mereare. 


On  trouvera  une  bibliographie  des  travaux  relatifs  au  cercle  méridien  et  an  oerde 
mural  dans  Touvrage  déjà  mentionné  de  Cari,  savoir  : 

3260.  Garl,  P.  Literatur  ûber  Meridiankreis  und  uber  Mauerkreis.  Dans 
ses  Principien  der  astronomischen  Instrumentenkunde,  8*,  Leipzig, 
1863;p.  144,  U5. 


§  552.     INSTRUMENTS  A  PLAN  VARIABLE. 

Nous  comprenons  sous  ce  nom  les  instruments,  tels  que  les  équatoriaax  et  les 
altazimulhs,  qui  sont  propres  à  mesurer  des  angles  dans  des  plans  mobiles. 

Les  armilles  et  le  torquetum,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  (§  350),  étaient,  à  pro- 
prement parler,  des  instruments  de  cette  espèce.  L^équatorial  moderne  s*cst  dégagé 
peu  i  peu  de  ces  premières  formes  (Kaestner,  Geschlchte  der  Mathematik ,  i  vol.  8*, 
Gôttingcn;  vol.  Il,  1797,  p.  565). 

La  monture  parallactique  de  la  lunette,  sans  cercles ,  est  due  à  Scheiner,  qui  appelle 
rinstruinent  ainsi  formée  «  instrumentum  telescopico-heliotropicum  •  (Sehemerj 
Rosa  ursina,  fol.,  Bracciani,  1630;  p.  347).  Hooke  voulait  faire  suivre  au  télescope 
le  mouvement  diurne,  au  moyen  d*un  appareil  d'horlogerie  (Hooke,  Animadversions 
on  tbe  first  part  of  the  Machina  coelestis  of  J.  Hevelius;  4<*,  London,  1674). 

Avec  les  cercles  conjugués,  le  plus  ancien  équatorial  parait  être  celui  que  Vojfrin^ 
fit  à  Luncville,  vers  1755  (Lalande,  Ast,,  II,  1792,  627).  Short  accrédiu  cet  instru- 
ment en  Angleterre  (London,  PTr,  1749,  241). 

Poiseniant  reprit,  dans  cette  circonstance,  Tidée  de  Hooke,  et  fit  marcher  Ten- 
semble  à  Taide  d'un  mouvement  d'horlogerie  (Paris,  H  t  M,  1746,  kis,  121).  Cest 
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lui  qui  employa  le  premier  le  nom  de  «  machioe  parallacUque.  •  Le  Monnier 
(DeseriptioD  et  usage  des  principaaz  instruments  d'astronomie,  fol.,  Paris,  1774; 
p.  434)  décrit  un  équatorial  mû  par  une  horloge. 

La  théorie  de  Téquatorial  est  donnée  dans  les  mémoires  suivants  : 

5261.  Liftrow,  l.  J.      On  tbe  rectification  of  the  cquatorcal  instrument. 
Undon,  HA8,  H,  1816,  45. 

« 

5362.  Bessel,    F.    V.      Théorie    eines    mit   einen   Helioineter  versehenen 

AequatorealinstrumenUs.       Besiel,  Uni,  1,  184t,  1.  —  Reproduit: 
BeBse],Alih,II,1876,  109. 

5363.  Hansen,  P.  A.       Die  Théorie  des  Aequatoreals.    Leipiig,  AU,  II,  1855, 

4SI. 


Ayant  parlé  au  §  3K0  de  la  conjugaison  des  cercles  divisés,  il  nous  reste  peu  de 
chose  à  dire  de  Paltaiimuth  astronomique. 

Le  premier  altazimuth  employé  en  astronomie  fut  celui  que  Airy  fit  établir  à 
Greenwich,  en  1845,  pour  observer  la  Lune  hors  du  méridien  (Greeowich,  Obs, 
1847,  introd.,  iv). 

Crawford  [Liudsay]  a  fait  connaître  récemment  un  moyen  ingénieux  d'obtenir  un 
mouvement  parallactique,  en  ajoutant  i  un  altazimuth  une  simple  corde  d'attache, 
Ûxée  suivant  Taxe  du  monde  (Londoo,  MNt,  XXXVH,  1877,  1). 


Il  y  a  des  bibliographies  des  descriptions  d'équatoriaux  et  d'altazimuths  dans 

3264.  Cari,  P.  Litcratur  ûber  Aequatoreal  und  iiber  Altazimuth.  Dans 
ses  Prineipien  der  astronomischen  Instrumentenkunde,  8**,  Leipzig, 
1865;  p.  146,  148. 


§  555.     INSTRUMENTS  A  REFLEXION. 

Après  la  mort  de  Halley,  on  découvrit  dans  ses  papiers,  écrite  de  la  main  de 
Newton,  la  description  d'un  instrument  pour  prendre  à  la  mer  des  distances  de  la 
Lnne  aux  étoiles  (London,  PTr,  1742,  155).  En  1700,  Newton,  en  Angleterre,  et 
7*.  Godfrey,  en  Amérique,  avaient  trouvé  presque  en  même  temps  le  principe  des 
instruments  à  réflexion  (GeMer'8  Physikalisches  Wôrterbuch  neu  bearbeitet,  16  vol. 
8«,  Leipzig;  vol.  VIII,  1856,  p.  785).  Ce  ne  fut  pourtant  qu'en  1731  que  Hadley  mit 
ce  principe  en  pratique,  et  construisit  le  premier  de  ces  instruments  (London,  PTr, 
1731,  147). 

Cl 
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L'usage  du  sextant  et  du  cercle  à  réflexion  appartient  à  Tart  naatlqae.OB  peac 
à  ce  sujet  les  ouvrages  indiqués  au  §  83,  n«*  4096-ti4S.  Sur  remploi  et  h 
tion  de  ces  instruments ,  on  citera  en  particulier  : 

3265.  Hangleen ,  G.       Bemcrkungen  ûber  dcn  Gebmuch  der  Spiegelsetlaolem 

ANn,  l,18S3,  i4S. 

3266.  Encke,  J.  F.       Ucber  den  SpiegelsexUnten.      BaJ,  IS30,  tIS.  — Ea 

anglais  :  PHg,,  VI,  1829,84,181. 

3267.  Adie,  J.      Oo  ihc  advantages  to  be  derived  from  ihe  use  of  nrU  iic 

reflectors  for  sextans  ...  and  oo  methods  of  directly  deteminiR^ 
the  errors  in  mirrors  used  in  reflecting  ioatrumeots.  UiRkffk, 
Tra,  XVI,  1849,61. 

Cari  a  donné  aussi  pour  ces  instruments  des  bibliographies  : 

5268.  Cari,  P.  Literatur  ûber  Spiegelsextant  und  ûber  Reflexiookra» 
Dans  ses  Prîneipien  der  astronomischen  InslrumeDtenkuDdf,  9 
Leipzig,  1863;  p.  153,  154. 


§  354.     ÉQUATIONS  PERSONNELLES. 

La  première  mention  des  équations  personnelles  est  faite  par  Moêàeiifme,  h  Vmat 
sion  des  différences  remarquées,  en  1795,  entre  les  observations  de  passages  pvk> 
divers  astronomes  de  Greenwich.  Il  croyait  que  ces  discordances  étaient  des 
d'observation  (Astronomical  observations  made  at  the  Royal  Observator}  at 
wich,  4  vol.  fol.,  London;  vol.  III,  1800,  p.  539). 

On  ne  fit  pas  d*abord  attention  à  ces  différences.  Ce  fut  Bessef  qui  raacaa  k» 
astronomes  à  Texamen  de  ce  sujet  : 

3269.  BeMel,  F.  V.      Personal  Gleichung.      Uaigikeif ,  Bca,  TID,  Itli,  ôj. 

XI,  18S6,  iv;  XVIII,  1836,  iij.  —  Reproduit  :  Bciael,  AU,  II,  lîU 
300,  304. 

Les  équations  des  observateurs,  dans  les  passages  observés  à  reefl  cC  à  r«v 
forent  les  premières  étudiées.  On  peut  voir  sur  ce  point  : 

3270.  Quetelet,  A.       Détermination  des  équations  personnelles  des 

teurs.      Bmxellei,  Mém„  XVI,  1843,  r*  I,  p.  4. 


§   3Ki.      ÉQVATIONS    PERSONNELLES.  963 

3â71.  Mitchel,  0.  M.       On  personal  équation.      London^  HNt,  XVllI,  i8l8, 

€et  astronome  fait  ici  uo  essai  de  déterminer,  à  Paide  de  passages  artificiels,  les 
équations  absolues  des  observateurs.  Il  trouve  que  ces  équations  varient  grandement 
et  rapidement  pour  un  même  astronome. 

3272.  Hirscli,  A.      Sur  les  corrections  et  équations  personnelles  dans  les 

observations  chronographiques  de  passage.  Bulletin  de  la  Société 
des  sciences  naturelles  de  Neuchâtel,  8%  Neuchâtel;  vol  VI,  4863, 
p.  365. 

Dans  ce  travail,  on  voit  également  la  détermination  de  Péquatlon  personnelle 
absolue,  inscrite  sur  le  ehronographe,  et  relative  à  des  passages  artificiels. 

3273.  Hilgard,  J,  E.  &  Siiess,  V.      Sur  un  appareil  pour  déterminer  les 

équations  personnelles  dans  les  observations  du  passage  des  étoiles, 
disposé  pour  le  service  géodésique  des  États  Unis.  Paris,  Crh,  LXXIX, 
1874,  999. 

Il  existe  également  une  équation  personnelle  dans  la  détermination  des  hauteurs 
angulaires.  Arago,  qui  en  a  parlé  le  premier  avec  quelque  détail.  Ta  nommée 
•  équation  de  coUimation  :  » 

3274.  Arago,  F.       Sur  l'obliquité  de  Técliptique  et  Texistence  d*une  coUima- 

tion individuelle.  Paris,  Crh,  XV,  1842,  944.  —  Reproduit  :  Arago, 
OEtt,XI,  18S9,  M7. 

Argelander  a  considéré  les  équations  personnelles,  tant  en  ascension  droite  qn*en 
déclinaison,  an  point  de  vue  de  Téclat  des  étoiles  : 

3275.  Argelander, F.       VerchiedenartigeÂuflassungdesMomentes  des  Durch- 

ganges  durch  den  Faden  bel  schwachen  und  heUen  Sternen.  ANn, 
LXXIV,  1869,  S63. 

3276.  Argelander,  F.      Ueber  die  Abhângigheit  der  Declinationen  von  den 

Grôssen  der  Sterne.      ANb,  LXXT,  1870,  ISS. 


Les  diflférences  personnelles  entre  les  observateurs  s'étendent,  du  reste,  à  tous  les 
genres  de  mesure.  On  voit  par  le  mémoire  de  O.Struve  cité  au  §  334,  sous  le  n*  3  050, 
qu'elles  ont  une  influence  marquée  dans  les  observations  des  étoiles  doubles.  On  en 
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ooDstate  jusque  dans  rétablissement  des  coïncidences  des  fils  du  micromètre,  ainsi 
qu'on  le  voit  dans  Tarticle  suivant  : 

3277.  Airj,  6.  B.       Reroarks  upon  certain  cases  of  personal  équation  wliich 

appear  to  hâve  hitherto  escaped  notice.    London,  MNt,  STI,  i8S6,  6. 

On  trouYcra  quelques  suggestions  sur  les  causes  et  les  lois  des  équations  person- 
nelles, dans  les  deux  mémoires  suivants  : 

3278.  Nicolai,  P.  B.  G.      Ueber  die  bei  den  cinzelnen  Individueo  siattfin- 

dende  Verschiedenheit  des  geistigen  Réflexes  der  âussern  Eindrûcke 
auf  die  Organe  des  Gesichts  und  Gehôrs.  Isis,  oder  encyclopadische 
Zeitung,  4*,  lena;  vol.  XXUI,  1830,  p.  678. 

3â79.  Wolf,  C.  Recherches  sur  Tëquatiun  personnelle  dans  les  observations 
de  passages,  sa  détermination  absolue,  ses  lois  et  son  origine.  Paris, 
MOb,  VIII,  1866,  1S3. 


Une  tentative,  qui  n'a  pas  eu  jusqu*ici  de  suite  pratique,  a  été  faite  par  C.  Brawi, 
en  1865,  pour  annuler  mécaniquement  les  effets  de  Téquatlon  personnelle,  dans  les 
passages  d'étoiles.  Voyez  : 

3380.  BravB,  C.       Das  Passagenmikrometer;  8%  Leipiig,  1865. 

L*auteur  déplace  Timage  d*une  quantité  voulue,  par  une  sorte  d'effet  de  parallaxe. 


§  355.    MESURE  DU  TEMPS. 

La  détermination  du  temps  a  toujours  été  d'une  très-grande  importance  pour 
l'astronome.  Nous  en  avons  parlé  chap.  III,  §  79.  Les  premiers  observateurs  n'avaient 
pas  d'autre  horloge  que  celle  du  ciel.  Pour  connaître  l'heure  à  un  moment  détermioé, 
ils  étaient  forcés  d'assigner  la  position  à  cet  instant  de  la  sphère  étoiléc  Cest  ce 
qu'ils  faisaient  généralement  en  prenant  hauteur.  Pendant  le  jour,  ils  mesuraient 
aussi  à  l'astrolabe,  l'arc  parcouru  par  le  Soleil  depuis  son  lever,  dans  son  cercle 
diurne.  Cette  méthode  est  indiquée,  entre  autres,  dans  une  des  traductions  de  l'arabe, 
faites  au  XII'  siècle  par  Platon  de  Tivoli  {Plato  Tiburtinus), 

Mais  les  mesures  prises  sur  le  ciel  ne  fournissent  l'heure  que  pour  le  seul  instant 
auquel  elles  se  rapportent  Elles  donnent  des  points  dans  la  durée  continue.  Ces 
points  toutefois  ne  sont  pas  liés  entre  eux,  et  l'on  n'a  nul  moyen  de  définir  Tan 
quelconque  des  instants  intermédiaires. 
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Pour  établir  eette  liaison,  il  fallait  trouver  le  moyen  de  conserrer  Theare,  après 
l*aToir  déterminée.  C'est  ee  qui  conduisit  à  Tinvention  des  horloges,  dont  les  pre- 
mières étaient  basées  sur  Técoulement  continu  des  liquides. 

Ce  furent  d'abord  des  vases  percés  d'un  trou,  s*emplissant  avec  lenteur  de  Teau 
dans  laquelle  ils  flottaient.  Ces  premières  clepsydres  étaient  en  usage  en  Chaldée 
(Sextus  Empiricui,  Âdversus  mathematicos  [G],  lib.  v,  cap.  34.  —  Theon  alexan- 
drinus,  Comroentarii  in  Magnam  constructionem  Ptolemaei  [G1,  lib.  v).  On  disait 
aussi  qu'elles  venaient  de  l'Egypte  (Macrobius,  Ezpositio  in  Somnium  Scipionis  [L], 
cap.  SI). 

Vers  le  milieu  du  —  llh  siècle,  ces  appareils  furent  grandement  perfectionnés  par 
Ctesibiui,  qui  en  fit  des  horloges  à  eau  à  rouages,  dont  quelques-unes  étaient  suscep- 
tibles de  marcher  un  an  (Mtruvius,  De  architectura  [L],  lib.  ix,  cap.  4,  8,  9).  L'une 
des  clepsydres  construites  par  cet  habile  mécanicien  donnait  l'heure  publique  à 
Alexandrie.  Un  génie,  mobile  avec  récoulement  du  liquide,  montrait  le  chiffre  de 
l'heure  sur  une  colonne  (op.  cit.,  lib.  ix,  cap.  i). 

On  disait  qu'en  Grèce  les  clepsydres  avaient  élé  introduites  par  Platon,  Elles 
furent  portées  à  Rome,  fiBT  Scipion  Aasica.  alors  censeur,  an  milieu  du  ^  11*  siècle 
(PHnius^  Historia  naturalis  [L],  lib.  vu,  lap.  9).  On  trouvait  par  là  le  moyen  de 
subdiviser  régulièrement  la  journée. 

L'usage  des  clepsydres  n'était  pas  pourtant  fort  répandu  encore  en  occident,  vers 
la  fin  de  la  république  romaine,  puisque  ce  fut  seulement  après  que  César  eut  Irans* 
porté  un  de  ces  appareils  avec  lui,  qu'on  reconnut  expérimentalement  la  différence 
de  durée  des  nuits  d  été,  entre  la  Bretagne  et  l'Italie  {Julitu  Caesar,  Commentarii  de 
bello  gallico  [L],  lib.  v,  cap.  13). 

Comme  à  Alexandrie,  on  songeait  avant  tout  aux  usages  publics.  Ces  appareils 
étaient,  en  effet,  d'un  trop  grand  volume  et  d'une  construction  trop  coûteuse,  pour 
se  répandre  parmi  les  particuliers.  En  plaçait-on  dans  les  principales  villes?  Suivant 
de  Zachy  la  plus  ancienne  horloge  des  Gaules  aurait  été  celle  de  la  cathédrale  de 
Lyon,  qui  aurait  été  établie  au  V«  siècle  (Cas,  I,  18 1 8,  225). 

L'art  de  construire  des  horloges  à  eau  fut  cultivé  avec  soin  pendant  le  moyen  ège. 
Ces  horloges  étaient  connues  dans  l'Inde,  car  dans  la  Lilawati  de  Bhoscara,  qui  est 
du  XII*  siècle  {Taylor,  J.,  Bhascara  Acharya,  Lilawati,  translated;  4*,  Bombay, 
1816),  l'héroine  laisse  tomber  de  sa  coiffure,  dans  le  bassin  de  la  clepsydre,  une  perle 
qui  retarde  l'écoulement.  Mais  ce  furent  les  Arabes  qui  excellèrent  dans  la  construc- 
tion des  horloges  à  eau. 

Les  principales  de  ces  horloges  étaient  de  vrais  chefs-d'œuvre.  Elles  formaient  de 
grandes  pièces  mécaniques,  rehaussées  d'embellissements  dus  à  de  véritables  artistes, 
tant  pour  la  peinture  que  pour  la  sculpture  et  la  construction.  La  description  de 
rhorloge  à  eau  de  Damas  donne  une  idée  de  la  magnificence,  à  la  fois  mécanique  et 
artistique,  de  ces  appareils  (Benjamin  Tudefensis,  Itinerarium  [H],  8*,  Lipsiae,  1764; 
p.  55.  —  Abd'AUatif,  Relation  de  l'Egypte  [A],  traduction  de  S,  de  Sacy,  4*,  Paris, 
1810;  p.  577).  On  pouvait  en  dire  autant  de  celle  de  Gaxa,  décrite  par  Chorieiuê 
Gasatue  (Orationes,  declarationes ,  fragmenta  [G],  8*,  Parisiis,  4846;  p.  448).  La 
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renommée  avait  répandu  dans  tout  FOeeident  des  légendes  relatives  à  l'horioge  à  eio 
qaeCharlemagne  avait  reçue,  en  807,  à  Aix-la-Chapelle,  d'Âroun-al-Raschid,  disait-ooi 
mais  en  réalité  d'Abdallah,  calife  de  Perse  (Godefried,  dans  Cronica  van  der  hQliger 
Stat  van  Goellen  ;  fol.,  Coellen,  [1499].  —  Eginhard^  dans  Periz,  Monnmenta  Germa- 
niae  historica,  29  vol.  fo{.,  Hanoverae;  vol.  I,  1826,  p.  195). 


Aux  horloges  à  eau  saccédèrent  des  horloges  à  poids.  Les  traditions  sur  rorîgioe 
de  ces  nouveaux  appareils  sont  fort  confuses.  II  est  certain  qu*il  existait  des  horloges 
à  roues  en  H20(JdS|,  178),  182).  C'étaient  de  grandes  machines,  qui  donnaient 
rheure  publique.  D'autre  part  on  rapporte  que  Paei/icus  avait  été  le  premier  a  con- 
struire, en  1230,  des  horloges  à  rouages  (Mâdier,  Geschichte  der  HimmeUkunde. 
2  vol.  8',  Braunschweig,  1873;  vol.  I,  p.  115),  et  Ton  attribue  à  WalUngfori  remploi 
des  poids  comme  moteur,  en  1315  (ibid.,  p.  110). 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  traditions,  les  horloges  à  roues,  mues  par  des  poids,  étaient 
connues  au  XIII«  siècle.  On  y  appHquait'des  sonneries.  Danie  en  fait  mention.  L'hor- 
loge à  poids  de  Westminster  Hall  datait  de  1288.  Au  XIV»  siècle,  les  horloges 
publiques,  placées  dans  les  tours,  commencèrent  à  se  répandre.  On  cite  parmi  les 
premières  :  celle  de  Bologne,  établie  en  4356;  celle  du  palais  de  Charles  V,  à  Parts, 
en  4364;  celle  de  Strasbourg,  en  1368  (Gehkr's  Physikalisches  Wôrterboch  nen 
bearbeitet,  46  vol.  8^  Leipzig;  vol.  IX,  part,  ii,  1839.  p.  1440). 

A  ces  horloges,  il  fallait  un  régulateur.  Il  parait  que  le  balancier  horizontal  ou 
volant,  mis  en  mouvement  par  un  échappement,  fut  employé  dés  le  IX*  siècle;  mais 
on  n'a  que  de  vagues  notions  à  cet  égard. 

Toujours  est-il  que  ces  instruments  se  perfectionnèrent  assez  pour  devenir  utiles 
i  l'astronome.  En  1481,  i?.  Walther  commença  à  se  servir,  dans  les  observations, 
d'horloges  à  poids,  sans  pendule  {Begiomontantu,  Scripta  ...  aucta  Schoueri  obser^ 
vàtionibus  :  Observationes  motuum  Solis  ac  stellarum,  4%  Norimbergae,  15U; 
p.  50.  —  Cas,  VII,  1822,  191).  T.  Brahé,  de  son  côté,  employait  quatre  de  ces 
horloges  (Brahe,  7*.,  Astronomîac  instauratac  mechanica;  fol.,  Wandesburgi,  4598); 
et  tous  les  astronomes  du  XVII'  siècle  y  avaient  recours. 


La  marche  de  ces  instruments  était  loin  cependant  d'être  régulière.  A  la  fin 
du  X*  siècle,  £bn  lounis  aperçut  le  parti  qu'on  pouvait  tirer  des  oscillations  du 
pendule,  pour  diviser  le  temps  en  intervalles  égaux.  Il  comptait  les  oscillations  entre 
deux  prises  de  hauteur,  et  pouvait  alors  interpoler  les  instants  de  toutes  les  obserra- 
tions  intermédiaires  {E.  Bernard,  dans  London,  PTr,  1684,  723  .  --  L.  À,SédiUot, 
Mémoire  sur  les  instruments  astronomiques  des  Arabes,  4s  Paris,  1844  ;  p.  44). 

Cette  méthode  fut  reprise  k  la  renaissance;  mais  elle  offrait  bien  des  difficultés. 
Les  oscillations  allaient  en  diminuant,  et  le  pendule  finissait  par  s'arrêter.  Il  est  rrai 
qu'on  prolongeait  l'expérience  en  lui  donnant  une  nouvelle  impulsion,  quand  Tare 
d'oscillation  était  trop  réduit.  Mais,  d'autre  part,  il  fallait  compter  une  par  one  les 
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oscillations,  ce  qui  était  fastidieux  et  délicat.  D'ailleurs,  quand  ces  oscillations  deve- 
naient très-petites,  elles  ne  s'exécutaient  plus  dans  un  plan  distinct  On  avait  beau, 
pour  y  remédier,  suspendre  le  poids  à  un  double  cordeau,  en  forme  de  balançoire, 
le  compte  des  oscillations  restait  toujours  un  embarras  et  une  di£Bculté. 

En  1613,  Sanetoritu  imagina  de  faire  compter  les  oscillations  par  le  pendule 
loi-méme,  en  liant  celui-ci  à  un  rouage  (Young,  7\,  A  course  of  lectures  on  natural 
pbilosophy  and  the  mechanical  arts,  2  vol.  4<>,  London  ;  vol.  I,  1807,  p.  184).  Galilée 
voulait  aussi  compter  les  oscillations  par  le  pendule,  et  son  fils  Vincenzo  GaHlei  a 
construit,  dans  ce  but,  en  1649,  d'après  les  indications  de  son  père,  un  appareil 
qui  est  encore  au  Musée  de  Florence.  Ce  compteur  a  donné  lieu  à  une  discussion 
intéressante  sur  la  nature  de  cet  instrument  Les  deux  pièces  principales  à  consulter 
à  cet  égard  sont  :  Albèri,  E.,  DelPorologio  a  pendolo  di  Galileo  Galilei  e  di  due 
recenti  divinazioni  del  meccanismo  da  lui  imaginato,  8^  Firenze,  1856;  reproduit 
dans  Galilei,  Ope,  vol.  supplemenfo ,  1856,  331  ;  et  Biot,J,  B.,  Sur  une  disserta- 
lion  de  M.  Albèri,  dans  Paris,  Crh,  XLVII,  1858,  13  3. 

La  véritable  diflBculté  était  de  restituer  au  pendule,  à  chaque  oscillation  et  par  con- 
séquent en  détail,  la  force  qu'il  avait  perdue.  Il  fallait  donc  le  lier  aux  rouages  non 
seulement  pour  constituer  un  compteur,  mais  pour  tirer  de  ces  rouages  la  force 
récupératrice.  Ce  fut  là  le  grand  résultat  atteint  par  Huygetu»  Ce  célèbre  astronome 
publia,  en  1658,  un  écrit  de  quelques  pages  {flugenius,  Horologium;  4%  Hagac 
Comitum,  1658.  —  Reproduit  dans  ses  Opéra  varia,  2  vol.  4«;  édit.  Lugduni  Bata- 
yorum,  1724,  vol.  I,  p.  1),  adressé  aux  États  Généraux  bataves,  dans  lequel  il  indi- 
quait cette  solution.  Il  utilisait  dans  ce  but  l'échappement  à  roue  verticale,  déjà  usité 
pour  le  balancier  horizontal  à  volant  Cet  opuscule  est  antérieur  de  quinze  ans  au 
travail  souvent  cité  du  même  auteur,  intitulé  Horologium  oscillatorium,  avec  lequel 
il  importe  de  ne  pas  le  confondre.  Sa  date  fait  justice  des  réclamations  de  priorité 
élevées  à  tort  contre  Uuygens  (Poggendorff,  Geschichte  der  Phyzik,  8«,  Berlin,  1879, 
p.  607-613). 

Heveliui  s'était  servi  longtemps  d'horloges  à  balancier  horizontal  ou  volant.  Il  fut 
le  premier,  après  l'invention  de  Ouygens',  à  observer  avec  une  horloge  à  pendule 
(iievelitu,  Machinae,  coelestis  pars  posterior;  fol.,  Ge.lani,  4679). 

L'influence  de  la  température  sur  le  pendule  ayant  été  constatée.  G,  Graham 
imagina  la  compensation  (LondoD,  PTr,  17)6,  10). 


Les  horloges  à  pendule  exigeaient  une  installation  fixe,  et  ne  se  prêtaient  pas,  par 
eonséquent  aux  usages  nautiques.  Il  en  était  à  peu  près  de  même  des  horloges  à  poids 
et  à  volant,  ainsi  que  des  horloges  à  eau.  Les  marins  employèrent  pendant  longtemps 
des  sabliers.  On  en  faisait  d'énormes.  Cardan  relate  (De  rerum  varielatc,  fol., 
Basileae,  1558;  cap.  58)  qu'un  Polonais  avait  construit  une  ampoulette  qui  marchait 
vingt-quatre  heures,  dans  laquelle  le  sable  était  remplacé  par  de  la  poussière  de 

plomb. 

Il  est  vrai  que  dans  l'une  des  dernières  années  du  XV*  siècle,  ^e2e  avait  inventé 
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la  montre  (Gehler's  Physikalisches  Wôrterbuch  neo  bearbettet,  16  vol.  8*,  Leipiig; 
▼ol.  VII,  1835,  p.  H6S).  Mais  cet  instrument  n'avait  alors  qa*an  ressort  moteur, 
dont  la  détente  était  seulement  modérée  par  des  frottements;  sa  marebe  était  si  pea 
régulière  qu'on  mettait  une  seule  aiguille  au  cadran,  celle  des  heures*  Llnstrament 
n'était  donc  pas  propre  aux  usages  astronomiques. 

Il  finit  cependant  par  le  devenir.  Un  immense  progrès  fut  réalisé  en  4674,  dtns  sa 
construction,  par  Tapplication  que  iiooke  fit  d'un  second  ressort,  le  spiral,  tenaot  en 
échec,  à  chaque  oscillation  du  balancier,  le  développement  du  premier  {iiooke,  Des- 
cription of  helioscopcs  and  some  other  instruments;  4*,  London,  1676).  Il  avait  eu 
ridée  de  cette  combinaison  dès  4658  {Reid,  dans  Edinburgh  Encyclopaedia,  19  vol. 
4«,  Edinburgh;  vol.  XI ,  4817,  p.  448).  Huygens  était  arrivé,  de  son  côté,  à  la  méoie 
invention  (London,  PTr,  1675,  tli). 

Ces  horloges  portatives  se  perfectionnèrent  ensuite.  Le  premier  chronomètre  pro- 
prement dit  fut  construit  par  Harrùon,  en  4  726  (Gehler's  Physikalisches  Wôrterfooeh 
neu  bearbeitet,  46  vol.  8«,  Leipzig;  vol.  II,  4836,  p.  103). 

Parmi  les  mémoires  relatifs  à  la  marche  des  chronomètres,  qui  peuvent  être  utiles 
à  l'astronome,  nous  signalerons  particulièrement  : 

3381.  Hallitrooi,  C.  P.  Om  de  correciioncr  och  berachningar  som  Wd 
tidsbestainnielse  med  cbronorneler  aro  anvândbara.  Stockakhi, 
Hdl,,  4845,  415. 

Sur  les  corrci^tions  pour  les  variations  de  température. 

3282.  Harvej,  6.  On  the  efTccts  of  the  density  of  the  air  on  the  rates  of 
chronometers.      London,  PTr,  4811,  37S. 

5285.  Viilarcean,  V.  Recherches  sur  le  mouvement  et  la  compensioii  des 
chronomètres.       Paris,  MOb,  Vil,  4863,  4. 

3284.  Magnac,  A.  de.  Sur  l'emploi  (les  chronomètres  à  la  mer.  Parii,  M, 
LXXVII,  4873,  609;  LXXIX,  4871,  921. 


11  semble  que  depuis  quelques  années  une  voie  nouvelle  s'ouvre  insensiblement  à 
la  mesure  du  temps,  ou  plus  généralement  à  la  conservation  uniforme  des  mou?effleots 
lents,  par  l'apprcation  du  modérateur  à  force  centrifuge.  Foucault  a,  le  premier,  reoda 
cette  application  pratique,  pour  l'astronomie  (Paris,  Grh,  XXV,  4817,  451).  V^i^ 
cêau  a  doué  le  régulateur  d'un  réglage  facile,  en  changeant  à  volonté  l'inclinaison  de 
l'axe  (Paris,  Crh,  LXXIV,  4872,  4137).  Mais  une  perfection  encore  plus  graodea 
été  atteinte  par  Van  Rysselberghe,  grâce  à  l'obliquité  variable  du  plan  des  ailettes  et 
à  l'adjonction  de  certaines  masses  additionnelles  (Bruielles,  Bul^,  XLIX,  i880,  9)* 
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L*ëlectricité  est  Tenue  également  apporter  son  secours  à  Tastronomle.  La  première 
horloge,  dans  laquelle  le  circuh  électrique  était  fermé  par  les  oscillations  du  pendule, 
fut  construite  à  Philadelphie,  en  48i6,  sous  la  direction  de  5.  C.  Walker,  En  1848, 
iA}ckê  de  Philadelphie,  acheva,  sous  la  même  direction,  un  Téritable  chronographe, 
qui  a  servi  de  type  à  ceux  qui  Font  suivi  (Loomis,  The  récent  progress  of  astronomy, 
8%  New  York;  chap.  nr,  sect.  iv,  3«  éd.  1856,  p.  3âl.  —  Comparei  :  AJS„  VII,  1849, 
f  06).  L*instrument  toutefois  gagna  considérahlement  en  exactitude,  par  Finvention 
que  fit  W.  C.  Bond,  en  4850,  du  régulateur  è  ressort  ou  «  spring  governor  •  (Gan- 
hridge,  Ann,  I,  i,  485),  18).  Aujourd'hui  ce  sont  les  régulateurs  à  force  centrifuge 
que  Ton  y  applique. 

Le  microphone  sera  sans  doute  appelé,  également,  à  jouer  un  rôle  dans  les  obser- 
vatoires. On  peut  voir  déjà  sur  les  applications  de  cet  appareil  : 

3285.  Mejer,  W.       Note  sur  Temploi  du  microphone  dans  le  service  de 
rheure  astronomique.      Arc^;  V,  1884,  25. 

3*286.  Meyer,  W.       Sur  Tenregistrcment  des  battements  de  secondes  d*iine 
pendule  au  moyen  du  microphone.      Arcg,  VI,  4884,  418. 


Nous  indiquerons,  en  terminant,  les  deux  sources  suivantes,  sur  Phistoire  de  la 
mesure  du  temps  : 

3i87.  Berthoud,  P.       Histoire  de  la  mesure  du  temps  par  les  horloges;  ^  vol. 
4%  Paris,  4  802. 

3288.  Reid,  A.       Horology.       Edinburgk  Encyclopaedia,  49  vol.  4%  Edin- 
burgh;  vol.  XI,1817,p.  4  44. 

Sur  l'adoption  du  temps  moyen,  et  sa  substitution  au  temps  solaire  dans  les  usages 
civils,  il  suffit  de  renvoyer  au  §  73,  p.  454. 


§  356.     PLANÉTAIRES. 

Nous  passerons  très-rapidement  sur  la  représentation  des  mouvements  célestes  par 
des  machines.  Ces  pièces  mécaniques  ont  plus  d'intérêt  pour  le  curieux  que  pour 
Tastronome. 

L'idée  de  représenter  mécaniquement  la  marche  des  corps  célestes  est  apparem- 
ment fort  ancienne.  On  rapporte  qvCArehifnède  avait  fait  une  sphère  mobile,  qui 
montrait  les  mouvements  des  astres  {(hndius,  Fasti  [L],  lib.  vi,  v.  277;  Clattdiantu , 
Epigrammata,  [L],  n»  xxvi).  Aujourd'hui  l'on  construit,  pour  la  démonstration,  des 
appareils  où  sont  figurés  les  mouvements  réels. 
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Les  plus  simples  de  ces  mécanismes  sont  ceux  qae  Ton  a  nommés  •  géoc;cle«.  • 
qui  se  bornent  à  représenter  le  double  mouvement  de  la  Terre.  On  tnnvt  éa  ées- 
criptions  de  ces  appareils ,  dans  Tédition  de  Coptrme  donnée  par  N.  Mvlkr  lOar- 
nieuê,  Âstronomia  înstaurata  libris  sez  comprehensa;  4%  Amstelodami,  Ut7 .  ec 
dans  Tastronomie  de  Feryuson  (Âstronomy  explained  upon  sir  Isaac  !le«tM*f  fn^ 
ciples;  4*,  London,  1764  et  édit  suiv.).  Laiande  dit  que  des  machines  de  et  ^ear  m: 
été  construites  par  /.  Fortin,  par  Grmet  et  par  Fleeheux  (LiliRdc,  Asl|,  I.  KM 

4Ï6).  

Les  planétaires  proprement  dits  représentent  le  système  solaire,  avec  In  pbMtr 
et  leurs  satellites.  Il  y  a  sur  ce  sujet  un  petit  traité  célèbre  de  i^wy^ent.  L*Mtcv  j 
enseif^e  à  se  servir  des  fractions  continues  pour  rapporter  entre  elles,  par  en 
approximations  de  plus  en  plus  resserrées,  les  périodes  des  différents  corps  cdei^A. 
Ce  traité  a  pour  titre  : 

3989.  Hngenins,  C.  Descriptio  automati  planetarii.  Dans  ses  Opo^rLi 
posthuma,  4%  Lugduni  Batavorum,  1705.  —  Reprodoit  daii«  ^ 
Opéra  reliqiia,  S  vol.  4S  Amstelodami,  1728;  toL  II  ;Opa<nii 
posthurna],  t.  ii,  p  155. 

Les  combinaisons  imaginées  par  Roemer  pour  le  même  objet  ont  élé  eipowe»  K 
P|.  Horrehow  (Operum  tomi  très,  3  vol.  4«,  Havniae;  vol.  111,  1741).  iVWM  aéi-tar 
une  description  détaillée  des  planétaires  (NoUet,  Leçons  de  physique  expcriartu  * 
6  vol.  12«,  Paris,  4743;  vol.  VI). 

On  pourra  voir,  en  outre,  les  descriptions  spéciales  des  machines  àe  MUnétm 
[1771]  (Transactions  of  tbe  American  philosophical  Society  held  at  Pbiladelphi .  I' 
Pbiladelphia;  vol.  I,  1785,  1),  de  Diemel  [1803]  (RaJ,  1806,  149)  el  de  Jm^^ 
[181S]  (Arago,  OEu,  XII,  1859,  116). 

Les  préceptes  mécaniques  diaprés  lesquels  la  eonstruction  de  ees  apparrîb  fx 
s*effectuer,  ont  été  considérés  par 

3290.  Janvier,  A.  Des  révolutions  des  corps  célestes  par  le  méfannar*!^ 
rouages;  4°,  Paris;  1812. 
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OBSERVATOIRES- 


§  357.     OBSERVATOIRES  DE  L'ANTIQUITÉ  ET  DU  MOYEN  AGE. 

Les  premiers  obserrateurs  se  contentaient  de  se  placer  dans  des  endroits  décou- 
verts, d'où  ils  pouvaient  apercevoir  une  grande  étendue  du  ciel.  lis  montaient  sur  le 
sommet  des  collines  {Ptolemacus,  De  apparentiis  stellarum,  dans  PetaTius,  Do€, 
éd.  Antuerpiae,  i705,  II,  5S.  —  /.  /.  ScaHger,  Opus  novum  de  emendatione  tem 
porum,  fol.,  Lugduni  Batavorum,  i598;  lib.  ii,  p.  7â).  En  Egypte,  on  allait  sur  les 
monticules  pourvoir  paraître  la  Lune  nouvelle,  et  faire  l'offrande  de  sacrifices  {Mai- 
monides,  Dux  seu  director  dubitantium  [H] ,  fol.,  Parisiis,  [1520]  ;  lib.  m,  cap.  46, 47). 

Après  les  collines,  on  eut  recours  à  des  monuments  élevés.  C'est  ainsi  qu'il  y  avait, 
dans  le  temple  de  Relus,  à  Babylone,  une  tour  d'un  stade  d'élévation  (fferodoius, 
Hislorîa  [G],  lib.  i,  cap.  i8l),  du  haut  de  laquelle  on  observait  les  levers  et  les 
couchers  des  astres  {Plinius,  Historia  naturalis  [L],  lib.  ii).  Lalande  a  pu  en  retrouver 
la  latitude,  par  la  durée  du  jour,  qui  a  été  rapportée  par  Ptolémée  (Paris,  H  &  M , 
1757,  129).  A  la  conquête  du  Pérou,  on  trouva  aussi ,  à  l'orient  et  a  l'occident  de 
Cusco,  de  petites  tours  qui  servaient  à  des  usages  astronomiques  (Laharpe,  Abrégé 
de  rhistoire  générale  des  voyages,  SI  vol.  8^  Paris,  1780;  vol.  XI,  p.  53). 

Les  premiers  instruments,  les  gnomons,  par  exemple,  furent  sans  doute  installés 
dans  des  endroits  plus  ou  moins  élevés  et  découverts.  Mais  ces  premiers  obser- 
vatoires n*élaieot  que  l'outillage  particulier  de  l'astronome,  et  se  transportaient 
avec  lui.  C'est  ainsi  que,  dans  la  Chine  ancienne,  nous  voyons  faire  successivement 
des  observations  dans  divers  lieux  :  au  —  Xll*  siècle  à  Loyang,  au  —  I"  siècle  à 
Sîganfou,  et  dans  d'autres  villes  de  l'empire  (Gaubil,  dans  Souciet,  Observations 
mathématiques  ...  tirées  des  anciens  livres  chinois,  3  vol.  4%  Paris;  vol.  Il,  1732  , 
p.  4,  8,  35). 

Nous  n'avons  vraiment  de  détails  sur  l'organisation  d'un  observatoire  qu'à  partir 
de  répoque  où  Eratosthènes  établit,  au  —  lll*'  siècle,  celui  d'Alexandrie.  Encor  e  l'em- 
placement n'était-il  pas  absolument  spécial ,  puisqu'on  avait  choisi  ce  qu'on  appelait 
le  Portique.  Là  furent  placés  unearmille  en  bronze,  et  un  grand  cercle  divisé,  destiné 
à  observer  les  passages  du  Soleil  par  le  plan  de  l'équateur  (Ploiemaeni,  HCo,  lib.  i, 
cap.  Il;  lili.  m,  cap.  1). 
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Cet  obsenratoire,  successivement  enrichi  de  nouveaux  instraments,  subsista  jva^'a 
la  destruction  de  rnniyersilc  d* Alexandrie,  au  V*  siècle.  Plusieurs  des  obscrrr.  --k* 
qu'y  fit  Timocharès^  au  —  III*  siècle,  sont  mentionnées  dans  Ptolémêét  (halonm, 
HCo,  lib.  II,  cap.  3;  lîb.  ix,  cap.  7,  10).  Quant  à  ce  dernier  astronoioe,  il  ne  bï«.t 
pas  par  lui-même  d'observations  (BulliaMus,  Aph,  iiif,  ISt.  —  Caiaini,  Ih. 
1710,  196,  167.  —  Le  Moniiier,  hs,  1716,  iivilj.  -  Laiamde,  Paria,  141. 
1757,120). 

Après  les  Grecs,  les  Arabes  eurent  des  observatoires  réguliers»  qui  prirent  ft%  : 
peu  des  développements  plus  étendus.  Au  IX*  siède  on  comptait  déjà  eeiix  de  htf^kc 
et  de  Damas,  ainsi  que  celui  d'Albaiegnih  Aracte  ou  Raca,  en  MésopoUitc  * €■>■■ 
Le  grand  livre  de  la  table  hakémite,  A\  Paris,  1804;  p.  40).  A  Ba^ad,  ea  |iaf^ 
entier,  les  instruments  étaient  de  dimensions  colossales  :  il  y  avait  m  qmÊÀrwt 
de  6"  de  rayon  et  un  sextant  de  17". 

Au  X«  siècle,  TObservatoire  du  Caire  servait  à  ibn-iounis  (op.  cit^  p.  S^J.  %m^ . 
ne  parait  pas  que  les  Maures  d'Espagne  aient  apporté  le  même  luxe  dans  la  aràiM- 
d*établissements  astronomiques.  On  sait  seulement  que  la  fameuse  tow  4r  ^ 
•  Giralda,  •  à  Séville,  avait  été  construite  en  1196,  par  Ge6er  61s  d'AMt,  nmm 
minaret  observatoire.  C'est  aujourd'hui  la  tour  de  la  cathédrale  qui  a  rrapisa  li 
mosquée.  Elle  tire  son  nom  de  la  statue  en  bronze  de  la  foi,  qu'on  y  a  poacc;  ^.  pé- 
pins de  2  500  kilogrammes,  et  qui  est  si  bien  équilibrée  qu'elle  tourne  a«  aanv* 
souffle  de  vent  {W.  H.  Smyth,  The  cycle  of  celestial  objects  conlîniied,  i\  La»i« 
1860;  p.  6). 

Mais  en  Orient,  le  mouvement  arabe  produisit  encore,  au  XIII*  siède,  rObservstdr 
de  Meragah,  dont  nous  avons  souvent  parlé  (voir  {  58,  n*  565),  où  NmMair^Bà» 
observait,  et  au  XV*,  celui  de  Samarkande  (voir  J  58,  n*  971),  où  Ubêgh-B*^  a  (&> 
son  catalogue  d'étoiles.  L'Observatoire  oflSciel  de  l'empire  cbinoit,  à  PâJa^  Un  ^^^ 
au  XHI*  siècle. 

Plus  tard ,  un  peu  après  le  milieu  du  XVI*  siècle,  le  gonvememeot  maboftit  ^ 
rinde  créa  d*un  coup  cinq  observatoires,  situés  dans  les  villes  de  Delhi,  Bcaa'^ 
Matra,  Ougein  et  Suvai-Jeypoor.  Ces  établissements  furent  placés  soos  la  dirrc»  - 
générale  de  l'astronome  Jeysing ,  autrement  Jayaiinha  (Edinborgh  Enryelopanca 
19  vol.  4*,  Edinburgh;  vol.  XV,  1839,  p.  440).  Ces  observatoires,  qui  étoiral  bu* 
d'instruments  en  rapport  avec  Tépoque  de  leur  fondation,  existaîcot  cneare  dac»  * 
première  partie  du  siècle  présent  iCalcutU,  AsR,  XT,  l8tS,  app.«  p.  j).  Cria-  ér 
Delhi  est  représenté  dans  les  pi.  xix  et  xx  de  l'ouvrage  de  T.  i  W.  Dmmtn,  Asi 
quities  of  India,  4799.  Voyez  sur  celui  de  Benares,  LtaJMitPTr,  1777,  S9^«' 
179S,  15. 

Indépendamment  des  sources  que  nous  venons  d'indiquer  dans  le  texte;  «•  fr 
consulter  un  article  de 

5291 .  Lamont,  J.       Die  Sternwarlen  des  Altcrthums.     Aslronomirlirr  Kaii:  - 
der  fur  das  Kônigreich  Rayern,  8%  Nûncben;  année  I85f« 
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§  358.     PREMIERS  OBSERVATOIRES  D  EUROPE. 

Od  verra,  au  chapitre  suivant,  que  les  premières  observations  faites  après  la 
Renaissance  des  sciences  en  Europe,  furent  celles  de  Purbaeh  et  Begiomoniamu,  puis 
de  Bernard  Wcdther  et  de  Copernic.  Elles  embrassent  la  période  de  liB7  à  1540. 
Nais  Toutillage  n*a?ait  pas  de  caractère  permanent. 

Cassil. 

Ce  fut  Gullielmut  Htutiaeut,  Wilhelm  [Guillaume]  IV,  landgrave  de  Hesse,  qui  fit 
établir  à  Cassel,  en  1564,  le  premier  observatoire  qu'on  ait  possédé  en  Europe.  Les 
observations  y  étaient  faites  par  C.  Roihtnann  et  /.  Bûrgi,  appelé  aussi  Byrge  et 
Sorgen  (Snellius,  Coeli  et  siderum  in  eo  errantium  observationes  hassiacae;  4», 
Luf^duni  Batavorum,  1618).  Ces  observations  vont  jusqa*en  1503,  après  quoi 
rétablissement  fut  abandonné. 

UaAMiBonaa. 

7.  Brahé,  après  avoir  eu  le  projet  de  s*établir  en  Allemagne,  reçut  du  roi  de 
Danemark  la  concession  de  File  de  Huen,  où  il  fonda,  en  4576,  son  Observatoire 
d^Uranibourg.  On  voit  la  description  de  ses  instruments  dans  son  Astronomiae  instau- 
ratae  mechanica,  fol.,  Wandesburgi,  1598,  et  dans  ses  Epistolarum  astronomicarum 

1 

libri,  2  vol.  4%  Uraniburgae,  1640.  Picard  fit  un  voyage,  en  1671,  pour  retrouver  les 
restes  de  cet  observatoire,  et  en  déterminer  la  position. 

A  la  fin  de  sa  vie,  T.  Brahé  ayant  été  forcé  de  quitter  TUe  de  Huen,  vint  s*établir 
près  de  Prague,  à  Benatick,  où  il  fit  quelques  observations  (Davttf,  dans  MGi,  Vl, 
180),  S63,  468;XI!,  (SOS,  M8). 

On  pourra  consulter  : 

5292.  Picard,  J.  Voyage  d'Urani bourg, ou  observations  astronomiques  faites 
en  Dannemarck  [1680].  Paris,  ROb,  1693,  n'  3.  —  Reproduit: 
Paris,  His,  VII,  1731,191. 

3293.  GourdoE,  R.       Letter  concemiDg  the  remains  of  Tycho*s  observatory. 

UBdon,PTr,  1700,  619. 

3294.  Deiamlire,  J.  B.  J.      Méridienne  d'Uranibourg.      GdT,  1816,  St9.  — 

Comparez  :GdT,  18)0,  385. 

5295.  Arrest,  H.  d*.      Die  Roinen  von  Uranienborg  ond  Stjerneborg  im 
Sommer  1868.      ANn,  LXXII,  1868,  109. 
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ROMB. 

Des  instruments,  qui  ne  constituaient  pas,  à  proprement  parier,  onobscniuirv 
régulier,  ont  été  établis  de  bonne  heure  à  Rome,  au  Colleipo  Romano.  Dans  raaœ 
bâtiment  de  ce  Collège,  Clavitu  obsenrait  déjà  avec  un  secteur  lénital,  ea  1571 
Dans  le  nouveau  bâtiment,  Scheiner  recueillit  les  matériaux  de  sa  Rosa  visîm;  M. 
Bracciani,  1630.  C'est  là  également  que  GoUignies  et  Borgondio  firent  des  obseni- 
tions  passagères.  Maire  observa  la  comète  de  1744  au  Collège  des  Anglais»  et  Aotcvcs 
s'établit  dans  la  salle  supérieure  du  Musée  Rircher  {Jndré,  Raijfet  i  Amgéty  L*«tr»> 
nomie  pratique  et  les  observatoires,  K  yoI.  12«,  Paris;  vol.  V,  1878,  p.  IIO)l  Sm 
parierons  plus  loin  des  observatoires  permanents  de  Rome. 

Dànzio. 

Un  ob  servatoire  lrès>remarquable  pour  Tépoque  fut  établi  par  HwoethUy  4aB5  • 
maison,  à  Danzig,  en  4639.  Les  Instruments  en  sont  décrits  dans  sa  Maehinae  codr«a 
pars  prior;  fol.,  Gedani,  1673.  Cet  observatoire  fut  détruit  par  on  iDeeDdie,c9  UT*. 
Halley,  qui  Tavait  visité  la  même  année,  en  a  rendu  un  compte  întércttant  ^htÊim. 
PTr,  1674,  rMH;  4685,  iiM7S). 

Sur  le  degré  de  précision  qa'ffeveHus  obtenait  avec  ses  instruments  à  pimmle.  m 
verra,  en  outre,  une  note  de  Lindeloef  dans  St.  Pétenbenf^,  B«l^  Ul,  1814,  if  S.— 
Reproduit  :  St.  Pétenbourg,  Hél,  II,  48S8,  Si. 


§  350.     GÉNÉRALITÉS  SUR  LES  OBSERVATOIRES  M0DER1Œ& 

A  partir  du  XVII*  siècle,  et  surtout  dans  la  seconde  moitié  de  ee  siède,  m  e«- 
mença  à  élever  des  observatoires  officiels.  Il  y  en  eut  on  à  Leide  en  liS,  aa  i 
Copenhague  en  4637;  celui  de  Paris  fut  fondé  en  1667,  et  criai  de  Grecnvicà  a 
4673. 

Nous  donnons  ci-dessous  Ti  ndication  des  principaux  ouvrages  et  mémotics,  iia-* 
lesquels  sont  réunies  des  descriptions  de  nos  observatoires  modernes.  Rons  pauuMi 
ensuite  aux  plus  importants  de  ces  établissements,  chacun  en  partkalicr. 

3296.  Huiler,  J.  H.      Programma  de  speculis  uraDicis  oeiebriarilws;  U^ 

Altorfi,  1743. 

3297.  Weidler,  J.  P.       Commeotatio  de  praesenti  speculanini  ■slrooonkaria 

sUtu;  4%  Wittenbergao,  4727. 

3298.  Bemonili,  JeaBj.       Lettres  aatronomiqucs  oà  Ton  domie  uae  iàk  ^ 

l'état  actuel  de  Tastronomie  pratique;  8%  Berlio,  1771. 


§   359.      GÉNÉRALITÉS    SUR    LES   OBSERVATOIRES    MODERNES.  97S 

5399.  Bernoulli,  Jean^.  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays;  6  cah.  8% 
Berlin,  4776-1779. 

5500.  Bemoulli,  ieàn^.  *  Lettres  sur  différents  sujets  écrites  pendant  le 
cours  dun  voyage  en  i 774-1775; 5  vol.  8%  Berlin,  1777-1779. 

5301.  Lalande,  J.  J.  de.  [Observatoires  du  XVII*  et  du  XVIII*  siècle]. 
Islande,  Ast,,  I,  4791,  xix. 

5503.  Zach,  P.  X.  de.  [Notes  concernant  les  observatoires  du  commence- 
ment de  ce  siècle].      Cas,  III,  4849,  70. 

3305.  Lindenaa,  B.  vod.  [Nachrichten  iîber  die  neueren  Slernwarten]. 
ZfA,  I,  48(6,  91. 

3304.  [Brewster,  D.]  (?)  Observatory .  Bdinburgb  Encydopaedia,  i 9  vol.  4^ 
Edinburgh;  vol.  XV,  1822,  p.  459. 

5305.  Gautier,  A.  Coup  d*Œil  sur  l'état  actuel  de  l'astronomie  pratique, 
en  France  et  en  Angleterre.  Biui|,  XXIV,  48)1,  tlî;  XXV,  48ti, 
3; XXVI,  4821,  464,  tl3;  XXVII,  48U,  3,  84,  SS7; XXVIII,  48)4,8», 
473,  S53;  XXIX,  48)1,3,89. 

5506*  Lalirmaiiii,  W.  6.  Description  des  observatoires  principaux  de  TAlIe- 
magne.       Cmp,  III,  4827,  85. 

3307.  Qvetelel,  A.  Description  des  observatoires  principaux  d'Angleterre. 
Cmp,  IV,  4828,  343;V,  4829,  S8. 

5308.  Quetelet,  A.  Notes  extraites  d'un  voyage  scientifique  fait  en  Alle- 
magne pendant  l'été  de  1829.      Cmp,  VI,  4830,  426, 464,  ISS. 

3309.  Kncke,  J.  P.       Ueber   die  astronomischen  Anstalten   Englands;  8% 

Berlin,  1841. 

3310.  Litirow,  C.  L.  von.       Deutschlands  vorzûglichste  Sternwarte.      Dans 

son  Kalender  fur  aile  Stande,  8*,  Wien;  année  1848. 

3311.  Parkes,  i.  D.       National  observa  tories;  8%  Edinburgh,  1850. 

3312.  Loanis,  B.      The  récent  progress  of  astronomy,  especially  in  the 

United  States;  8%  New  York,  3'  édit.,  1856. 

3313.  Quetelet,  K.      Des  observatoires  du  nord  de  l'Allemagne  et  de  la 

Hollande.      Bmxellei,  Ann,  18S7,  480. 
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3314.  Haillj,  K.  Rel»tion  d*uD  voyage  fait  ea  Sicile  el  dans  le  midi  de 
ritalie.      Bruellef,  inD,  1859,  tl«. 

3345.  Haiilj,  I.  Précis  de  Thialoire  de  rastronomie  aui  États-Unis 
d'Amérique.      BruellM,  Au,  1860, 151. 

3316.  Maillj,  B.  Les  obscn'atoires  de  ia  Grande-Bretagne  et  de  TlriaDde. 
Bruxelles,  Abu,  1864,184. 

3347.  Haillj,  K.      L'Espagoe  scientifique.      BrnxeUes,  Ain,  1168,  Î4S. 

3348.  Haillj,  I.      Tableau  de  fastronomie  dans  rhémisphère  austral  et 

dans  rinde.      Bruxelles,  Mer',  XXIII,  1 871,  bM. 

3319.  Audré,  C,  Bajet,  6.  &  ABgot,  A.  L'astronomie  pratique  et  les  obse^ 
vatoires;  5  vol.  42%  Paris,  4874-4881. 

33S0.  PerrotiB,  J.  Visite  h  divers  observatoires  d*Europe,  notes  de  voyage; 
8%  Paris,  1884.  

Les  trois  notices  suivantes  paraissent  annuellement,  et  donnent  une  idée  des  In- 
vaux  courants  qui  s'exécutent  dans  les  principaux  observatoires  : 

3324.  ***  Account  of  proceedings  of  observa  tories.  LandeB,  Hllt,  1869 
et  années  suivantes.  —  Travaux  annuels  des  observatoires  publics 
et  privés  de  la  Grande-Bretagile,  de  l'Irlande  et  des  colonies. 

3322.  ***      Berichte  tiber  die  Tbitigkeit  der  Sternwarten.      Leipsig,  Tjk, 

1877  et  années  suivantes.  —  Travaux  annuels  des  principaux 
observatoires  de  l'Europe  centrale. 

3323.  HoldcB,  I.  S.      Reports  of  observa  tories.     Annexé  aux  Annual  reports 

of  the  board  of  régents  of  the  Smithsonian  Institution, 8%  Washing- 
ton. —  A  partir  de  l'année  4879;  observatoires  de  FAmérique  du 
Nord.  

Une  table  des  positions  géographiques  des  principaux  observatoires  figure  aonoel- 
lemcnt  dans  le  NAi.  Wolfers  en  a  dressé  une  avec  grand  soin,  dans  Bai,  1812,  W- 

Mais  depuis  cette  époque,  un  grand  nombre  de  déterminations  nouvelles  ont  été 
exécutées ,  et  de  nombreuses  liaisons  télégraphiques  ont  été  établies.  Une  table  rai- 
sonnée  de  ces  résultats  a  été  donnée  par  jÉ%iwers,  dans  le  Geographisches  Jahrbacb 
begrûndet  1866  durch  E.  Behm,  herausgegcben  von  //.  Wagner,  8%  Gotha;  toI.  Vil, 
4878,  p.  660;  reproduite  avec  additions,  vol.  Vlll,  1881,  p.  307.  Cette  dernière  édi- 
tion renferme  les  coordonnées  géographiques  de  444  observatoires,  tant  pohiics  que 
particuliers. 
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Nous  rangerons  ici,  dans  Tordre  chronologique,  les  observatoires  fondés  parles 
différents  gouvernements  jusqu'en  1750.  Â  cette  dernière  date,  les  grandes  capitales 
de  l'Europe  étaient  pourvues  d'établissements  astronomiques. 

Lbidb. 

il  y  a  une  histoire  de  cet  observatoire,  par  F,  Kaiser,  en  tête  du  vol.  I  des  Annalen 
der  Sterrewacht  te  I^iden;  4«,  Leiden,  1868.  On  y  voit  que  cet  établissement  a  été 
fondé  en  1632.  Il  fut  pourvu,  en  4636,  d'une  grande  tour  munie  d'une  horloge 
publique.  11  reçut  certains  accroissements  en  i689. 

Cet  établissement  était  relié  à  l'université.  De  nouveaux  instruments  furent  acquis 
de  temps  à  autre,  pendant  le  XVin<>  siècle.  En  1817,  on  en  fit  un  renouvellement 
complet  Mais  l'édifice  ne  répondait  plus  aux  exigences  des  observations  modernes. 

En  1858  on  commença  en  conséquence  un  nouvel  observatoire,  qui  fut  achevé  en 
1860. 

D'après  les  documents  fournis  par  la  notice  historique  de  Kaiser,  on  peut  restituer, 
croyons-nous,  de  la  manière  suivante,  la  liste  des  directeurs  de  cet  établissement  : 
163â,  /.  Golius;  1667,  5.  C.  Keehel;  1668,  C.  Melder;  1683,  B.  de  Volder;  1705, 
M.  Zumbach  de  Koesfeld;  1717,  W,  J.  s'  Gravesande;  1743,  J.  Lulofs  ;  1768, 
D.  Van  de  Wijnpersse;  1794,  P.  Nieuwland;  1797,  /.  J.  FaM;  1799,  /.  F.  Van 
Beeck-Calkoen;  181S,  C.  Ekama;  1837,  F.  Kaiser;  1872  ,  H.  G.  Vande  Sande  Bak- 
huijzcn. 

11  y  a  une  description  de  l'ancien  observatoire  : 

3324.  Kaiser,  P.       Het  observatortum  te  Leiden  ;  8**,  Leiden,  1858. 
Celle  du  nouveau  est  dans  les  Annalen  déjà  citées.  On  peut  voir  aussi  : 

3325.  Kaiser,  P.      Nachrichten  ûber  die  neue  Stemwarte  in  Leiden.     ANn, 

LX,  1863,  271. 

Il  y  a  une  notice  abrégée  dans  VfA,  VI,  1863,  3)5. 

Il  se  publie  tous  les  ans,  depuis  1863,  un  rapport  sur  les  travaux  de  l'établisse- 
ment, intitulé  : 

3326.  Verslag  vnn  der  staat  der  Sterrewacht  en  van  de  aldaar  volbragte 

werkzaamheden;  8*,  Amsterdam. 

Les  observations  sont  dans  les  Annalen,  dont  il  sera  reparlé  au  chapitre  suivant. 
L'établissement  actuel  possède  un  cercle  méridien  de  Repsold,  et  un  réfracteur  de 
Mera  i  Mahler  de  0',16  d'ouverture. 
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COPINHAOUB. 

Cet  observatoire  fat  fondé  en  1637,  mais  achevé  seulement  en  1656.  Il  fat  recon- 
struit en  1704,  sur  une  éminence  découverte,  un  peu  à  l*ouest  du  premier  empltee- 
ment  On  l'appelait  alors  Obsenratorium  Tusculaneum.  C'est  li  que  se  trouTsit  la 
«  rota  meridiana  •  de  Rœmer,  de  1",7  de  diamètre.  Mais  il  fut  abandonné  en  1710, 
à  la  mort  de  cet  astronome,  et  finit  par  être  détruit  par  un  incendie  en  17S8. 

A  la  suite  de  cet  événement,  on  établit  Fobservatoire  dans  la  Tour  Ronde,  eomme 
dépendance  de  ruoiversité.  Vers  la  fin  du  XVIU*  siècle,  son  principal  instnuneat 
était  un  quadrant  mural  de  1",8  de  rayon. 

En  1820,  il  fallut,  pour  installer  une  lunette  méridienne  de  Bekhenbtieh,  constraire 
une  annexe  en  bois,  sur  le  bastion  Holken. 

En  1857,  rétablissement  fut  complètement  réorganisé,  et  placé  sur  le  glacis  de  U 
forteresse,  entre  la  citadelle  et  la  Ostertbor. 

L'histoire  fort  intéressante  de  l'ancien  Observatoire  se  trouve  dans  trois  chapitres 
de  la  Basis  astronomiae  de  P,.  Uorrebom,  4«,  Havniae,  1755  [reproduit  au  1 111, 
der  ses  Opéra,  3  vol.  4«,  Havniae,  1740],  intitulés  : 

De  turri  astronomîca  ; 

De  Observatorio  Roemeri  domestîco; 

De  Observatorio  Tosculano  Roemeri. 

On  peut  consulter  en  outre  : 

33:27.  ***      Historisk  beretDÎDgoin  Universitaets-Observatoriet  paa  Runde- 
laarD;  4*,  Rjôbenhavoy  1826. 

11  y  a  également  un  résumé  de  l'histoire  de  cet  établissement  célèbre,  dans 

3328.  Grant,  R.       History  of  physical  astronomy;  8*,  London,  1852.  — 
Voir  p.  463. 

On  peut  voir,  sur  le  nouvel  Observatoire,  les  ANn,  XIX,  1812,  119  ;  et  sur  l'éqoa- 
tonal  de  Merz  de  0;28  d'ouverture,  le  WfA,  VI,  1861,  270. 

Nous  croyons  que  la  liste  suivante  des  astronomes  qui  ont  successivement  dirigé 
cet  établissement,  est  fort  près  de  la  vérité  :  1637,  C.  Lwnborg  [en  latin  Ltmgtmm- 
îanu»]',  1647,  T.  BarthoUn;  1681,  0.  Bœmer;  1714,  P..  Hmrebow;  1753,  CB^t- 
rebow;  1776,  C.  G.  Kraizensfein;  1780,  T.  Bugge;  1815,  H.  C.  Schumacher;  1822. 
tioft  Caroc!  1832,  C.  F.  B.  Obifsen;  1856,  E.  d'Jrrest;  1876,  T.  N.  ThicU. 

pAais. 

L'Observatoire  national  de  Paris  fut  élevé  en  1667,  sous  l'inspecUon  de  rAcadéoie 
des  sciences,  d'après  les  plans,  de  C  Perrault.  Le  déUil  des  oonstroetions  est  dooné 
dans  l'ouvrage  de  Blondel,  Architecture  française;  4  vol.  fol.  Paris,  1752-1756. 
Une  vue  de  l'édifice  primitif  se  trouve  dans  une  planche  de  Le  MoiuUer^  Histoire 
céleste;  4»,  Paris,  1741. 
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Ce  premier  bâtiment  se  composait  d*ane  vaste  salle  centrale  et  de  deux  tonrs, 
Tune  à  Test,  Tautre  à  l'ouest.  Ce  fut  dans  cette  dernière  que  Picard  et  Lahùre  instal- 
lèrent, en  1682,  un  quadrant  mural  (Lahire,  Tables  astronomiques;  4«,  Paris,  1735). 

Mais  on  reconnut  bientôt  que  Tëdifice  avait  été  disposé  d'une  manière  peu 
favorable  pour  les  observations.  Aussi  fut-on  forcé  d'ajouter,  en  4732,  un  cabinet, 
au  delà  de  la  tour  de  Test,  pour  Tinstallation  d'un  quadrant  mural,  et  en  1742,  un 
second  cabinet,  à  la  suite  du  premier,  pour  l'emploi  d'un  quadrant  mobile.  En  1760 
on  construisit,  au  sud  de  ces  deux  cabinets,  pour  prendre  des  hauteurs  correspon- 
dantes, une  tourelle  à  toit  tournant,  la  première  de  l'espèce  que  nous  ayons  trouvée 
mentionnée.  L'édifice  principal  étant  délabré,  on  le  restaura  de  1786  à  1793,  puis 
on  le  dégagea,  et  l'on  forma  la  belle  terrasse  qui  le  borde  au  midi. 

En  4832,  les  cabinets  d'observation  furent  reconstruits,  on  ajouta  un  amphithéâtre 
pour  les  cours  publics,  et  l'on  éleva  sur  la  terrasse  supérieure  une  coupole  à  toit 
mobile.  Les  instruments  allant  en  s'agrandissant,  il  fallut  édifier,  en  4830,  un  dôme 
destiné  au  grand  équatorial.  Il  fut  placé  au  sommet  des  constructions.  En  1872,  les 
terrains  ont  été  agrandis,  du  côté  du  midi. 

On  consultera,  sur  l'histoire  de  cet  important  observatoire  : 

3329.  Caisini  de  Thurj,  J.  D.  Mémoires  pour  servir  h  Fhistoire  des  scieDces 
et  h  celle  de  l'Observatoire  royal  de  Paris,  suivis  de  la  vie  de 
J.  D.  Cassini  écrite  par  lui-même;  4%  Paris,  4810. 

On  verra,  en  outre  : 

BermmUijJf.,  Lettres  astronomiques,  8%  Berlin,  4774,  p.  435. 

Gautier,  A.,  dans  BuB«,  XXVII,  1824, 1S7;  XXVIII,  4825,  89.... 

BeZach,  dans  CAS,  X,  4814,  S90. 

Jra^o^  dans  Paris,  ABL,  1844,  S61. 

Les  mondes,  8%  Paris;  vol.  VI,  4864,  p.  487;  voL  IX,  4868,  p.  444.  —  En  allemand, 
sous  le  titre  :  Die  neuer  grossen  Instrumente  der  Pariser  Stemwarte,  dans  Cari, 
Bepertorium  fur  physikalische  Technik,  8^  Mûnchen;  vol.  I,  4865,  p.  299. 

***  Mémoire  sur  l'état  actuel  de  l'Observatoire  impérial;  4%  Paris,  4870. 
Le  Verrier,  dans  le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France,  8%  Paris; 
vol.  XVII,  4875,  p.  5. 

Le  matériel  de  l'Observatoire  de  Paris  a  été  renouvelé  maintes  fois  depuis  la  fonda- 
tion de  l'établissement.  Le  cercle  méridien  employé  aujourd'hui  k  0![30  d'ouverture. 

Bien  qu'à  l'origine  il  n'y  ait  pas  eu,  parait-il,  de  directeur  en  titre,  on  peut 
regarder  les  astronomes  suivants  oomme  ayant  successivement  dirigé  les  travaux  de 
cet  observatoire  :  4674,  /.  D. Casêini;  4742,  /.  Catsini;  1756,  C. F. Cassini deThury; 
1784,  /.  D.  Caseini  de  Thury;  4795,  /.  J.  de  Lalande;  4801,  P.  Méchain;  4804, 
A.  Bouvard;  4844,  F.  ilra^o;  4853,  U.  J.  Le  Verrier;  4874,  C.  Ùeiaunay;  1873, 
U.  J.  Le  Verrier;  4878,  E.  Mouchez. 
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Pékino. 

Par  une  coïncidence  assez  piquante,  ce  fut  à  Tépoque  même  où  Ton  élevait  TObser* 
vatoire  de  Paris  que  Fer6té«^  organisait,  d*après  la  science  européenne,  lX)bserTatoire 
de  Péking,  jusque-là  exclusivement  chinois  par  le  caractère.  Les  premiers  instru- 
ments européens  furent  placés,  à  Péking,  en  4668,  un  an  après  la  fondation  de 
rObservatoire  de  Paris. 

On  trouve  la  description  de  TObservatoire  de  Péking  dans  TAstronomia  earo- 
paea  de  Verbiest  (voir  §  49,  n*  294).  Les  principaux  instruments  étaient  un  quadraat 
de  1",8  de  rayon,  et  un  sextant  de  2",4.  Il  y  avait  en  outre  un  globe  céleste  et  une 
sphère  armillaire  de  grande  dimension. 

Gkebnwich. 

Cet  observatoire  fut  bâti  en  4675,  dans  le  parc  de  Greenwich,  par  Tarchitecie 
C.  Wren,  en  vertu  d'une  ordonnance  royale  du  4  mai  4675.  Il  ne  consistait  à  Toriginc 
qu*en  une  tour  octogone.  Le  premier  instrument  qu'on  y  plaçât  fut  un  sextant  de 
2" ,06  de  rayon,  qui  servit  à  prendre  des  distances  entre  les  étoiles,  depuis  1676 
jusqu'en  4687  (Flanuteed,  Historla  coelestis,  3  vol.  fol.,  London;  vol.  III,  1725, 
proleg.,  p.  404). 

En  4680,  Flamsteed  fit  ajouter  un  pavillon,  pour  installer  le  secteur  muni  de 
4", 7  avec  lequel  il  fit  son  catalogue  d'étoiles.  Le  Board  of  visitors  ou  commission 
d'inspection  fut  créé  en  4740.^ 

Lorsque  Halley  prit  la  direction  de  l'établissement,  son  premier  soin,  dès  4721,  fat 
de  placer  une  lunette  méridienne.  En  4749,  et  dans  les  années  qui  suivirent  immé- 
diatement, le  matériel  fut  fort  amélioré  :  on  transporta  à  Greenwich  le  secteur  zénital 
qui  avait  servi  à  i?rad/«y  à  découvrir  l'aberration,  lorsqu'il  observait  encore  àWansted; 
Bird  fournit  un  quadrant  mural  de  2", 4  de  rayon,  et  redivîsa  celui  de  Graham, 

Une  ordonnance  de  1765  confirma  le  droit  de  surveillance  de  la  Société  Royale, 
exercé  par  le  Board  of  visitors. 

En  4770,  on  établit  au-dessus  des  tourelles  deux  dômes  tournants.  Deux  ans  après, 
en  1772,  le  quadrant  du  sud  reçut  un  objectif  achromatique,  le  premier  qu'il  y  ait 
eu  h  Greenwich  ;  il  avait  68  millimètres  d'ouverture.  En  4779,  on  reconnut  la  nétes- 
cité  d*élargir  les  trappes  méridiennes,  qui  n'avaient  jusque-là  que  0^,4 5. 

Au  commencement  du  siècle  présent,  l'extension  de  l'Observatoire  était  devenoe 
nécessaire.  On  s'en  occupa  en  4814,  en  construisant  deux  rectangles,  dont  l'un,  à 
IVst,  devint  l'Observatoire  proprement  dit,  avec  des  salles  pour  les  instruments 
méridiens,  la  bibliothèque  et  les  bureaux,  et  l'autre,  à  l'ouest,  servit  de  logement  au 
directeur.  C'est  dans  l'une  des  nouvelles  salles  que  fut  mis  en  place,  en  4842,  le 
cercle  mural  de  E,  Troughton,  gradué  sur  la  tranche,  de  4", 5  de  diamètre. 

L'organisation  actuelle  de  l'Observatoire  de  Greenvnch  repose  sur  une  ordonnance 
de  4830.  Aux  termes  de  cette  ordonnance,  le  Board  of  visitors  se  compose  de  membres 
de  la  Société  Royale,  de  membres  de  la  Société  astronomique,  et  des  professeurs 
d'astronomie  d'Oxford  et  de  Cambridge. 
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Ed  1844  fut  érigé  le  premier  altazimuth«  conçu  par  ^try,  et  exécuté  par  Ramome 
à  May  pour  la  monture,  et  par  Tronghton  à  Simmê  pour  la  graduation.  Le  chrono- 
graphe  galyaniquc  est  décrit  dans  le  volume  des  observations  qui  a  paru  en  1857. 

La  dernière  accession  aux  bâtiments  fut  le  vaste  dôme  du  sud-est,  élevé  en  1880 
pour  abriter  le  grand  équatorial. 

Le  plan  des  bâtiments  et  des  terrains  de  TObservatoire  de  Greenwich,  avec  une 
explication  et  une  notice  historique,  se  trouve  dans  Greenwicliy  Oks,  186S,  app.  il. 

On  pourra  voir,  sur  Fétat  de  TObservatoire  à  différentes  époques  : 

3330.  Airj,  G.  B.       The  history  of  tbe  Royal  Observa  tory  at  Greenwicb; 

4%  London,  1858.  —  Ecrit  pour  la  Penny  Cyclopaedia  of  usefui 
knowledge. 

3331.  BaiJj,  F.       Account  of  tbe  observations  made  by  E.  Halley.    LondM, 

HAS,  VIII,  1834,169. 

3332.  Rigaiid,  S»  P.       Some  particulars  respcctiog  tbe  principal  instruments 

at  Greenwicb  in  tbe  time  of  Halley.       London,  HAS,  IX,  1836,  SOS. 

3333.  [Bradlej,  J.]      State  of  instruments  at  tbe  Greenwicb  Observatory, 

wben  Dr.   Bradley  became   astronomer  royal.       Dans    Bradley, 
Miscellaneous  works  and  correspondence,  4*,  Oxford,  1832;  p.  381. 

Les  notices  dont  Tindication  suit  fourniront  aussi  des  renseignements  historiques  : 

BemauUi,  J^^  dans  aes  Lettres  astronomiques,  8",  Berlin,  1771  ;  p.  77. 

Pieiet,  M.  A.  &  Maurice,  F.  (y.,  dans  Bibliothèque  britannique,  sciences  et  arts,  8", 
Genève;  vol,  VI,  1707,  p.  176. 

Lindenau,  B.  von,  Beitrâge  zur  Geschichte  der  Greenwicher  Stemwlirte,  dans  ZfA , 
U,  1816,  199. 

Gautier,  A.,  dans  BhRi,  XXIV,  1813,  133. 

De  Zach,  dans  Cas,  X,  1814,  S81. 

Quetelet,  A.,  dans  Gmp,  IV,  1818,  313. 

Mailly,  dans  Bruxelles,  Ann,  1864, 186. 

Meibauer,  R.  0.,  Die  Sternwarte  zu  Greenwich  ;  8%  Berlin,  1868. 

Andréa  Rayet,  dans  leur  Astronomie  pratique;  vol.  1,  1874,  p.  1. 

{Klein],  dans  Sir,  XI,  1878,  1... 

Perrotin,  dans  son  ouvrage  Visite  à  divers  observatoires,  1881;  p.  100. 

Lynn,  W.  T.,  Sketch  of  the  history  of  the  Royal  Observatory,  Greenwich;  dans 
Companion  to  tbe  Almanac  or  year-book  of  gênerai  information,  12*,  Loodon; 
année  1881,  p.  16. 
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On  peut  soïwrt  les  InTâux  de  cet  obsenratoire  dans  les  rapports  annuels  du 
directeur  : 

3334.  Report  of  the  astronomer  royal  to  thc  Board  of  visitors;  4%  Loodon, 
commençant  en  1836  et  annuel  depuis  lors.  —  Ces  rapports  sodI 
insérés,  en  outre,  dans  les  volumes  annuels  d'observations ,. dont  oo 
parlera  au  chapitre  suivant 

L*Observatoire  de  Greenwich  a  en  pour  directeors  :  1673,  J,  Flanuteed;  1720, 
B.  ffalley;  474S,  J.  Bradiey;  176S,  N.  BUu;  4763,  N.  Maiketyne;  4811,  J.Ptmd; 
1833,  G.  B.  Airy;  1884,  W.  ff.  M.  Christie. 


BiaLiR. 

L^Obsenratoire  de  Berlin  fut  fondé  en  4703,  à  Tinstigation  de  Leibniiz.  Les  obser- 
vations commencèrent  en  4706;  mais  les  constructions  ne  furent  achevées  qu^en  1711. 
Il  était  formé  d*une  grande  tour  carrée,  à  cinq  étages ,  de  44'  de  côté  et  de  37"  de 
haut,  placée  au  nord  de  la  ville*  au  faubourg  de  Dorotheenstadt. 

Cet  observatoire  fut  aménagé  de  nouveau  en  4787,  puis  en  4800.  En  4835,  oo 
construisit  un  nouvel  observatoire,  k  rextrémité  et  dans  Taxe  de  Charlotten  Strasse. 

Il  y  a  des  notices  historiques  sur  TObservatoire  de  Berlin ,  par 

3333.  Bade,  J.  E.      Kurze  Geschichte  der  Sternwarte  zu  Berlin.    Bal,  llOi, 
tu.  —  En  français:  Berlin,  Hém,,  4801,  444. 

Avec  un  plan  de  Tancien  Observatoire. 

3336.  Encke,  J.  F,      Einleitung.    Dans  les  Astronomische  Beobaobtungeo 
auf  der  Sternwarte  in  Berlin,  fol.,  Berlin;  vol.  1, 1840. 

Il  y  a,  en  outre,  des  articles  moins  complets  de 

Quêtetei,  A.,  dans  Gmp,  VI,  4830,  440. 

John,  dans  Ont,  VU,  4883,  «84,  S97. 

Perroiin,  Visite  à  divers  observatoires  d*Europe,  4884  ;  p.  32. 

La  liste  des  directeurs  peut  être  établie  de  la  manière  suivante:  4706,  G.  Kink; 
4740,  J.  H.  Hoffmann;  4747,  C.  Kirehi  4740,  J.  W.  Wagner;  4745,  J.  N.  Grisehtm; 
4734,  J.  Kies;  4753,  F.  U,  T.  Aepinui;  4736,  /.  J.  Huber;  4767,  Jean^  BmoM; 
4786,  J.  E.  Bode;  4835,  J.  F.  Encke;  4865,  W.  J.  Foerster. 
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Lisbonne. 

Le  collège  Saint-Antoine,  appartenant  aux  jésuites,  avait  un  observatoire  depuis 
4723.  Cet  observatoire  fut  repris  par  FÉtat  et  transporté  au  palais  royal  en  i7S8. 
En  1787  il  fut  placé  an  château  Saint-George.  II  forma  en  4798  un  établissement 
séparé;  mais  il  cessa  d*étre  actif  en  1826.  En  1837,  il  fut  réorganisé  comme  observa- 
toire de  la  marine,  et  annexé  k  TÉcole  polytechnique,  puis  à  TÉcole  navale  qui,  en 
4845,  succéda  à  eelle-ci. 

On  reconnut,  vers  cette  époque,  la  nécessité  de  construire  un  édifice  qui  fut  mieux 
en  rapport  avec  les  exigences  des  observations  modernes.  Le  nouveau  bfttiment  fut 
élevé  en  4857.  En  4876,  rétablissement  prit  le  titre  d^Observatoire  royal. 

Les  directeurs  ont  été  successivement  :   4723,  /.  B,  Carbont; ;  4787, 

C.  Gomes  de  VlOoê-hooM;  4800,  M.  do  Esfnriio-Sanio  Limpo;  4806,  P.  /.  M.  Ciera; 
4893,  M.  V.  do  Couto;  4840,  T.  du  Siheira;  4863,  F.  Foique;  4880,  F.  A.  Oom. 

On  trouve,  dans  les  collections  scientifiques,  plusieurs  notices  sur  cet  observatoire, 
notamment  : 


ipsia,  AcE.  47S5,  75;  47S6,365;  XAc,  SuppL,!,  4735,  S49,  365. 

Undon,  PTr,  47S6,  n»  394;  47t7,  b«  400;  47S8,  n»-  404,  403. 

MS|,  4787,  304. 

Faye,  L*Observatoire  de  la  marine  à  Lisbonne,  dans  Paris,  Crk,  XXX,  4830,  801. 

A  fundaçAo  de  nm  observatorio  astronomico  em  Lisboa;  4«,  Lisboa,  4857. 

Peixoio,  A,  F,  da  Hocha,  Sobre  a  organisaçAo  do  real  observatorio  astroBomico  de 
Lisboa,  dans  Jornal  de  sciencias  mathematicas  e  astronomicas  publicado  pelo 
F.  G.  Teixeira,  8*,  Goimbra;  vol.  I,  4878,  p.  66,  424. 

Il  existe,  du  reste,  une  histoire  de  cet  observatoire,  savoir  : 

3337.  Ribeiro,  J.  S.       0  real  Observatorio  astrooomico  de  Usboa,  noticia 

historica  e  descriptiva;  8%  Lisboa,  4874. 

Ce  travail  se  retrouve  en  substance  dans  Touvrage  de  J,  5.  Ribeiro,  Historia  dos 
estabelecimentos  scientificos  de  Portugal,  9  vol.  8*,  Lisboa;  t.  III,  4874,  p.  364; 
t.  VIII,  4879,  p.  244. 

Saint  PéTsasBOURG. 

L^Observatoire  de  Saint  Pétersbourg  fut  établi  dans  les  bâtiments  de  FAcadémie, 
en  4725.  Il  fut  réorganisé  en  4747.  Il  a  eu  pour  directeurs  :  4725,  J,  iV.  de  VhU; 
i7AS,...Krai$ilmkow:  4750, 5.  Rumooêki;  4806,  V.  Wisniewsky;  4856,  A.  Sawitêch. 

Il  y  a  des  notices  descriptives  par 

Wi$mew$ky,éànsBàl,  4807,  209. 

3338.  F.  Strave,  Esquisse  historique  de  l'Observatoire  de  TAcadémie  de 

St.  Pétersbourg,  dans  la  Description  de  l'Observatoire  de  Poulkova, 
4«,  St.  Pétersbourg;  4845. 
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VltHlVI. 

Le  Collège  académique  possédait,  depuis  1735,  qaelqaes  iDstnmients  doot  Ff 
s*e8t  senri.  En  1745 ,  on  obserratoire  fut  érigé  comme  annexe  de  l^oniTersité.  Toote- 
fois  il  ne  fat  gnère  complété  qa*en  1756.  Cet  obserratoire  lot  reconstruit  de  1820  à 
I8i6.  En  1874,  on  résolut  de  transporter  rétablissement  bors  de  la  Tille,  où  il  fat 
acberé  en  1879.  Une  immense  eonpole  est  destinée  à  réquatorial,  qni  est,  poor  le 
moment,  le  pins  grand  qui  existe. 

Les  directeurs  ont  été  :  1745,  M.  HeU;  1793,  F.'d.  P.  Trienuxktr;  1817, 
/.  r.  Bûrg;  1819,  /.  /.  Liitrow;  1841,  C.  L,  von  LUtrow;  1878,  E^.  Weiu. 

On  trouTC  une  description  de  TObsenratoire  primitif^  au  Collège  académique,  dus 
y.  Mannonhu,  De  astronomica  spécula  domestica  et  organieo  apparatn  astrooomieo 
eum  multis  tabulis  aeneis;  foU  Viennae,  1741. 

Il  y  a  une  notice  sur  les  instruments  de  Tancien  obserratoire,  dans  Landta,  PTr, 
176S,  liO.  Sur  celui  de  1820  on  peut  voir  un  article  de  la  Cai,  IT,  1820,  iS9. 

Sur  le  nouTcl  observatoire,  il  y  a  des  communications  de  £,.  Weiss  dans  Leîpiig, 
ïjh,  XIII,  1878,  173;  XIV,  1879,  171.  Nous  indiquerons  aussi  les  articles  des- 
criptifs  :  Sir,  VIII^  187S,  SS8...;  Wtt,  XIX,  1876,  6S... 

Enfin  on  consultera  la  notice  de 

3339.  De  la  Rue,  W.  On  the  préparations  which  are  being  made  on  the 
contineol  for  promotîng  physioa-astronomical  observations.  UaJia, 
HNl,  XXXTI,  1876,  S. 

Moscou. 

Cet  observatoire  fut  fondé  en  1750,  comme  dépendance  de  roniversité.  Un  nouveau 
bâtiment  fut  construit,  en  1805,  dans  le  Bielogorod.  L^établissement  a  en  pour 
directeurs  :  1750,  ...  Kras$anikow;  1775 (?), ...  PankewiUth;  1804,  C.  F.GoUbÊtk; 
1811,  ...  Fiicher;  1824,  D.  Pertvolschikaw;  1850  (?),  A,  ÙratehusMof;  1856, 
K.  G.Sehweizer;  1876,  T.  Brediehm. 

On  trouvera  des  notices  sur  TObservatoire  de  Moscou,  k  différentes  époques,  par 

Goldbaeh,  dans  BaJ,  1809,  S77. 
Sekweizer,  dans  Uni,  VU,  1853,  15. 

Stockholm. 

Le  gouvernement  suédois  fonda,  en  1750,  TObservatoIre  de  Stockholm.  Cest  li 
que  WargerUin  fit  de  longues  séries  d^observations  des  satellites  de  Jupiter,  qui  per- 
mirent de  former  les  premières  tables  utiles  des  éclipses  de  ces  satellites.  Le  temps  est 
inscrit  aujourd'hui  à  Taide  d'un  chronograpbe.  On  trouvera  une  notice  sur  l'obser- 
va toire  actuel  dans 

Hotden,  Reports  of  observatories;  année  1880,  p.  103. 
Perrotin,  Visite  à  divers  observatoires,  1881;  p.  54. 
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ObSBRTATOIRBS   DBS   COLLEGES    ET    DBS    UMIYERSITés. 

Indépendamment  des  grandes  créations  soutenues  par  les  gouvemementSy.  on 
avail  érigé  différents  observatoires  dans  les  établissements  d'instruction. 

Celui  du  collège  d'ABEROBEN  fut  un  des  premiers  de  cette  espèce,  ayant  été  fondé 
en  4694;  mais  il  ne  se  soutint  pas  définitivement.  Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  en 
1781,  Copeland  le  rétablit,  à  Paide  d*une  souscription  publique.  C'est,  à  notre  con- 
naissance, le  premier  exemple  d'un  observatoire  élevé  par  des  contributions  volon- 
taires. L'État  ayant  besoin  des  terrains  où  il  était  construit,  il  fut  abattu  en  1794, 
pour  être  remplacé  par  une  caserne;  mais  en  1797  on  en  construisit  un  nouveau. 
Celui-ci  toutefois  n'a  pas  non  plus  subsisté  longtemps. 

Voyez  Edinburgh  Encyclopaedia;  vol.  XV,  1832,  p.  444. 

En  170â,  le  collège  Sainte-Croix,  à  Marsbillb,  appartenant  à  la  Société  de  Jésus, 
organisa  un  petit  observatoire ,  où  Laioal  et  ensuite  Pescnat  firent  des  observations. 
Cet  établissement  scientifique  fut  repris  par  l'administration  de  la  marine,  en  1749. 
C'était  un  bâtiment  de  trois  étages,  allongé  dans  le  sens  est-ouest,  construit  sur  le 
sommet  de  la  butte  des  Moulins.  En  1797  il  fut  réparé;  mais  il  ne  satisfaisait  plus 
aux  besoins  de  la  science.  Aussi  un  nouvel  établissement  fut-il  élevé,  en  1869,  sur 
la  colline  de  Longchamps,  comme  succursale  de  l'Observatoire  de  Paris. 

Il  y  a  des  notices  sur  cet  établissement  par 

/g.  Bemoulli,  Lettres  sur  différents  sujets;  vol.  H,  1777,  let.  v. 

À.  Gautier,  dans  BuB|,  XXVIII,  18S4,  89. 

GdT,  1816,119. 

Tiuerand,  dans  Paris,  ABL,  1881,  75S. 

Doppelmayr  rapporte  (Tractatus  de  fabrica  et  usu  instrumentorum  astronomico- 
rum,  4«,  Norimbergae,  1721;  p.  108}  qu'en  1713  on  avait  formé  un  observatoire,  à 
l'université  alors  célèbre  d'ALTORF,  près  de  Nuremberg.  Mais  cet  établissement  ne 
s'est  pas  soutenu  après  1723,  et  nous  n'en  savons  que  peu  de  choses. 

Nuremberg  même  n'eut  pas  à  proprement  parler  d'observatoire  ayant  un  caractère 
public.  Eimmart  s'en  était  fait  un,  dans  cette  ville,  en  1678,  où  il  observa  jusqu'en 
170»  (Lalande,  Aat,,  I,  179S,  uiviij).  En  1692,  Wurzelbau  s'en  construisit  un 
autre, qu'il  a  décrit  dans  son  ouvrage  :  Uranies  noricae  basis  astronomica;  fol.,  Norin- 
bergae,  1719.  Mais  ces  établissements  n'ont  pas  été  permanents. 

L'^Observatoire  de  Cassel  fut  organisé  en  1714;  Zutnbaeh  de  Kœtfeld  le  dirigea 
jusqu'en  1728.  Il  fut  renouvelé  vers  1775.  Mattkoy  observait  en  1792;  mais  cet 
établissement  a  dû  être  fermé  peu  de  temps  après.  —  7,.  Bemoulli,  Lettres  astrono- 
miques, 1771;  p.  39.  —  BaJ,  1780,  191.  —  Lalande,  Aat,,  f,  179t,  ixxii. 
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L*UnÎTersité  de  Bologne  eut  aussi  son  obsenratoire,  dès  1714,  et  cet  éUblîssemeot 
subsista.  Il  fut  d^abord  placé  au  palais  de  TIustituL  II  m.  montré  quelque  activité  vers 
la  fin  du  siècle  dernier  et  au  commencement  du  siècle  présent. 

Dans  la  nouvelle  organisation  des  observatoires  italiens,  de  4875,  PObscrvatoîre 
de  Bologne  a  cessé  de  figurer  parmi  les  observatoires  astronomiques. 

On  peut  voir  l'article  de  jéndri,  Rayet  à  jéngoi,  dans  leur  Astronomie  pratique  et 
les  observatoires;  vol.  V,  4878,  p.  67. 

L'Université  de  Piss  suivit  celle  de  Bologne,  et  en  1730  fit  établir  un  observatoire 
(Edinburg  Encyclopaedia;  vol.  XV,  1832,  p.  lAl),  Des  observations  qui  ne  sont  pas 
sans  importance  y  ont  été  faites  par  Shp  wm  Cadenbery,  ainsi  qu^on  le  verra  aa 
chapitre  suivant. 

Dans  le  nord,  TUniversité  d'UpSAL  fut  la  première  k  organiser  un  observatoire. 
Cet  établissement,  qui  a  subsisté  sans  interruption,  date  de  4750.  Il  a  été  décrit  vers 
cette  époque  par 

3340.  Celsiiu,  A.      Nyttan  af  ett  astronomiskt  Observatorium  uti  Swerige; 
4%  Upsala,  1739. 

Il  y  a,  du  même  auteur,  un  dessin  de  ce  premier  observatoire,  sous  le  titre  : 
Imago  speculae  upsaliensis. 

En  4834,  cet  ancien  observatoire  fut  remplacé  par  un  nouvel  édifice,  tout  semblable 
à  rObservatoire  moderne  de  Berlin. 

Il  y  en  a  une  courte  notice  dans 

PerroHn,  Visite  k  divers  observatoires  d'Europe,  4881  ;  p.  58. 

GoTTiNGUi.  Fondé  en  4734,  en  même  temps  que  TUniversité,  dans  une  des  tours 
rondes  des  anciennes  fortifications,  qu'on  entoura  d'une  galerie  extérieure.  En  1811, 
on  transféra  l'observatoire  près  de  la  porte  méridionale  de  la  ville.  Ce  nouveau  bâti- 
ment forme  un  rectangle,  surmonté  d'une  coupole  au-dessus  du  vestibule  central;  une 
terrasse  entoure  tout  l'édifice.  —  J^,  BemoulU,  Lettres  astronomiques,  1771;  p.  iO. 
-  Harding,  dans  HCz,  XXII,  1840,  199,  S89.  —  Cas,  II,  4849,  SS.  -  Gams, 
dans  ZfA,  IV,  4847,  449;  dans  BaJ,  48SO,  SOS,  et  dans  Uadoi ,  HAS,  I,  48», 
4S9 ;  arUdes  reproduits  dans  Gauss,  Wrk,  VI,  4874,  S93,  400,  419.  —  Lohrmam, 
dans  Gmp,  III,  48S7,  89.  —  J>  QueUM,  dans  Cmp,  VI,  48i0,  47S  [avec plan].- 
ffolden,  Reports  of  observatories;  année  4880,  p.  70. 

L'Université  de  Giissin  eut  son  observatoire  en  4740,  par  l'initiative  de  Gentn 
(/y.  BemouUi,  Lettres  astronomiques,  4774  ;  p.  51). 

Le  couvent  des  Bénédictins  de  KiBMSMÛNSTBa,  en  Autriche,  fit  élever  un  obsenrt- 
toire,  en  4748,  dans  le  jardin  de  l'abbaye,  k  l'extrémité  nord  des  bâtiments.  C'éttit 
une  tour  massive  haute  de  huit  étages ,  accompagnée  de  deux  ailes  à  cinq  étages.  Cet 
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édifice  subsiste  encore;  il  est  toujours  consacré  aux  usages  astronomiques.  On  en 
▼oit  rélévatîon  sur  la  page  de  titre  de  Touvrage  de  PixlmUhwr,  Decennium  astrono- 
micum,  4»,  Styrae,  1776. 
On  trouTc  des  descriptions,  k  différentes  époques,  par 

Fixlmiilner,  dans /g.  BenumUi,  Lettres  sur  différents  sujets;  roi.  I,  4777,  addit.  i. 

Fixlmiliner,  dans  BaJ,  1779,  55. 

Retlhuber,  dans  Int,  X,  1856,  i8S...;  XI,  1857,  4. 

3341.  Feilôcker,  S.       Geschicht«  der  Sternwarte  dcr  Beuediktiner -  Abtei 
Rremsmûnster,  1830-1869;  4%  Linz,  1869. 
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En  17K0,  les  capiules  de  Paris,  Londres  [Greenwich],  Copenhague,  Vienne, 
Saint  Pétersbourg,  Moscou  et  Stockholm  avaient  des  observatoires  officiels. 

Un  grand  nombre  d^établissements  nouveaux  furent  fondés  pendant  la  seconde 
moitié  du  XVIII*  siècle.  Nous  ne  pouvons  que  les  mentionner  sommairement,  en 
indiquant  les  notices  les  plus  importantes,  dans  lesquelles  ils  sont  décrits. 

On  peut  considérer  ces  observatoires  comme  existant  encore,  à  moins  que  le  con- 
traire ne  soit  spécifié. 

PiAOVK.  Un  observatoire  fut  fondé  au  collège  de  la  Société  de  Jésus,  nommé 
Collegium  elementinum,  dans  TAltstadt,  en  4751.  Il  passa  ensuite  à  TÉtat.  — 
BaJ,  1817, 101  ;  1819, 147;  18tO,  168;  18S5, 1S9. 

San.Fsrnanoo.  Observatoire  de  la  Marine.  Établi  d*abord  à  Cadix,  en  1733,  sur  une 
ancienne  tour  romaine.  Cet  observatoire,  bientôt  délaissé,  ne  reprit  de  Tactivité  qu*en 
1773,  sous  Tofino  &  Varela»  En  1797,  on  éleva  un  nouvel  observatoire  k  San  Fer- 
nando. —  Tofino  &  Varelaf  Observationes  astronomicas  heebas  en  Cadiz,  3  vol.  4», 
Madrid;  voir  vol.  I,  1776.  -  Cas,  XIV,  18!6,  40.  -  ANa,  IX,  1851,  373.  — 
London,  MAS,  XI,  1840,  S31.  --  Brnielles,  Ann,  1868,  S69. 

WiLNA.  Fondée  l'université  en  1733.  Poezobut  le  restaure  et  en  complète  Toutil- 
lage  en  1764.  Les  travaux  furent  interrompus  pendant  la  révolution,  jusqu'en  1803 . 
Le  temps  est  inscrit  aujourd'hui  par  ebronographe.  —  J.J.dê  LtUande,  Bibliographie 
astronomique,  4«.  Paris,  1803;  p.  793.  —  ANn,  XIX,  184t,  S33. 

LuiiD.  Fondé  comme  dépendance  de  Puniversité  en  1733.  Réorganisé  en  1866. 
—  Lalande,  Ast,,  I,  179t,  xh.  —  Perrotin,  Visite  à  divers  observatoires,  1881  ; 
p.  61. 
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Turin.  Établi  en  47S9  au  baot  d'une  tour,  au  coin  de  la  Piazza  Castello.  L'Act- 
démie  des  sciences  en  prit  Tadministration  en  1790,  et  fit  préparer  de  nouvelles 
installations  dans  le  Palais  de  TAcadémie.  En  4820,  rétablissement  fut  transféré  sur 
une  plate-forme  du  Palais  Madame.  En  4865,  il  derint  une  dépendance  de  runÎTcr- 
sité.  —  DeZaeh,  dans  Cas,  V,  18S1,  489.  —  André,  Raytt  &  Angoi,  L'astroooaiie 
pratique;  vol.  V,  4878,  p.  3. 

Grbifswald.  C'est  probablement  arant  4760  que  y#.  Mayer  établit  quelques 
instruments  à  TUniversité  de  Greifswald.  En  4777  on  bâtit  un  nouvel  observaloirr, 
qui  semble  n'avoir  guère  été  actif  après  4783.  —  J^.  Bemoulli,  Lettres  sur  différents 
sujets;  vol.  I,  4777,  p.  59.  —  /,.  Bemoulli,  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays} 
TOI.  IV,  4777,  p.  24.  -  BaJ,  4785,  476. 

Milan.  Observatoire  du  Musée  de  Brora.  Une  grande  lunette  avait  été  installée  an 
Musée,  en  4760,  par  ttovio  et  Guerra.  En  4765  un  véritable  observatoire  fut  organisé. 
C'était  d'abord  un  bâtiment  octogone;  on  y  ajouta,  en  4775,  deux  tours  latérales. 
-^  L.  Lagrange,  dans  EpM,  4776,  4}7;  4778,  204;  4780,  273;  1782,  466- 
JdS|,  4776,  sept.  —  J^  BemoulH,  Lettres  sur  différents  sujeU;  vol.  III,  4779.  - 
Rrggio,  dans  EpH,  4782.  —  jéndré,  Bayei  à  Angot,  L'astronomie  pratique;  vol.  V, 
4878,  p.  42. 

BassLAU.  Les  observations  ont  commencé,  vers  4760,  au  Gymnasium,  où  le  pro- 
fesseur de  mathématiques  avait  réuni  quelques  instruments.  Elles  se  firent  ensuite 
k  l'université,  où  l'observatoire  prit  peu  à  peu  ses  développements.  —  Bnmde$,  dans 

■€z,  XXVI,  18IS,  406.  -  ANd,  XIX,  484S,  247,  951. 

Padous.  Fondé  en  1764  par  le  Sénat  de  Venise.  Établi  dans  une  tour  massive, 
construite  comme  prison  d'État,  au  XIII*  siècle,  par  le  tyran  EzzeUno,  Polenut  avait 
eu  un  observatoire  particulier  k  Padoue  en  4755-4740.  —  HGi,  XI,  480S,  411. 
—  André,  Rayet  &  Angot,  L'astronomie  pratique;  vol.  V,  4878,  p.  89. 

MoiiTPiLLiBi.  11  y  a  eu  un  observatoire  dans  cette  ville  en  4764  (Cas,  K  1818, 
S47).  On  y  disait  encore  des  observations  en  4788  (Cas,  II,  1849,  4SI).  H  ptralt 
que  cet  observatoire  fut  transporté  à  Mezoules,  près  de  Montpellier,  vers  180S 
(Recueil  des  bulletins  publiés  par  la  Société  libre  des  sciences ...  de  Montpellier 
8«,  Montpellier;  vol.  II,  4805,  p.  346). 

TvRiiAU.  Observatoire  de  l'université.  Les  observations  ont  commencé  en  4761 
En  1780,  l'université  fut  transférée  à  Budapest.  ^  J,.  BemtndH,  Lettres  sur  diiê- 
rents  sujets;  vol.  I,  4777,  p.  64. 

Erlau.  Bâti  en  4763  pour  l'université;  n'a  pas  existé  longtemps.  —  Laknéii 
Bibliographie  astronomique,  4803;  p.  826.  --  Sir,  Xli,  1879,  26S. 
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Rom.  Un  observatoire  permanent  fut  établi  au  Collège  Romain  en  1764.  En 
1787»  on  éleva  pour  Tobservatoire  une  tour  carrée,  à  Ta ngle  oriental  de  la  façade  du 
Collège,  sur  la  «  via  del  Gesù.  »  Une  nouvelle  installation  fut  faite  en  4853,  reposant 
sur  les  immenses  piliers  qui  avaient  été  destinés  à  soutenir  le  dôme  de  Téglise  Saint- 
Ignace.  Cet  observatoire  a  été  repris  par  le  gouvernement  en  4879.  Il  a  pour  direc- 
teur actuel  P.  Tacehini.  —  Descrizione  del  nuovo  osservatorio  del  Collegio  Romano, 
dans  Roma ,  MOs«,  i  85S-5S.  —  Secchi,  dans  ANn,  XXXVi ,  1853,  1 77  ;  en  allemand 
dans  Unt,  VII,  1853,  133.  —  MaiUy,  dans  Bruxelles,  Ânn,  1859,  271.  ^ 
Gilbert,  L'Observatoire  de  Rome  et  ses  travaux;  8s  Louvain,  1860.  —  André,  Rayet 
&  Angoi,  L'astronomie  pratique;  vol.  Y,  1878,  p.  110. 

CAMsaiDGE  (Angl.).  Commencé  à  Christ  Collège,  puis  à  St.  John  Collège,  en  1767. 
En  1769,  un  local  spécial  fut  disposé  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de  Trinity  Collège. 
Le  Séaat  de  TUniversité  fît  construire  un  meilleur  observatoire  en  1820,  lequel  fut 
achevé  en  1834.  Il  se  compose  de  quatre  salles  formant  un  corps  de  bâtiment.  — 
y,.  BemouUi,  Lettres  astronomiques,  1771;  p.  117.  —  jé,  Gautier,  dans  Bun|,  XXVI, 
1824,  161,  —  A.  Quetelet,  dans  Cmp,  Y,  1829,  62.  —  Mry,  dans  Astronomical 
observations  made  at  the  Observatory  of  Cambridge,  vol.  VI,  1834,  p.  v.  —  Challis, 
ibid.,voLXlV,1845,p.j.~London,MNt,  VIII,  1848,  219.  -  Rmxelles, Ann,  1864, 
3 S 4.  —  André  &  Rayet,  L'astronojoie  pratique;  vol.  I,  1874,  p.  63.  ~  Perrotin, 
Visite  à  divers  observatoires,  1881;  p.  123. 

Utrscht.  Observatoire  de  TUniversité,  fondé  en  1767.  Reconstruit  en  1864.  Cet 
établissement  est  un  de  ceux  qui  possèdent  un  altazimuth.  —  ANn,  XXII,  1845,  241. 
-.  Bruxelles,  Ann,  1857,  93. 

WÛRZEBOURG.  En  1768,  un  observatoire  fut  établi  dans  cette  ville  par  Huberli; 
mais  il  n'a  pas  subsisté.  —  Lalande,  Astj,  I,  1792,  xxiii. 

RiCHMOMD.  Observatoire  élevé  en  1768,  dans  le  parc  du  château.  Rigaud  y  fit 
quelques  observations  ;  rétablissement  fut  ensuite  abandonné.  —  Edinburgh  Encyclo- 
paedia;  vol.  XV,  1822,  p.  442. 

Lambhuds,  Islande.  Établi  en  1768  (?).  —  Verdun  de  la  Crenne,  Borda  &  Pingre, 
Voyage...  pour  la  détermination  des  longitudes  en  mer,  2  vol.  4%  Paris,  1778; 
voLL-BaJ,  1792,  207. 

Cavan,  près  Strabane,  comté  de  Donegal,  Irlande.  Observatoire  particulier  de 
C.  Mason,  actif  en  1769  et  années  voisines.  —  London,  PTr,  1770,  454. 

Oxford.  Observatoire  Radcliffe,  appelé  du  nom  de  son  fondateur  qui  laissa, 
en  1772,  un  legs  pourTériger.  Le  terrain  fut  donné  par  Malborough^  Depuis  1858, 
le  temps  des  observations  est  pris  au  cbronographe.  —  Homsby,  dans  BaJ,  1777,163. 
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-  mji,  484<,tM.  — il.CMrfîep,dm|a,,XXVi,  18U,  161.  — il.(^lef<ffe^ 

dans  Cmp,  V,  18S9,  S8.  —  Loadon,  HNt,  Vlil,  1848,  SI 8.  —  Londoi,  BU,  UX« 
18S1,  SS3.  —  Mailly,  dans  Brnxellci,  Aan,  1864,  861.  —  André  à  Rayet,  L'astro- 
nomie pratique;  vol.  I,  1874,  p.  55.  —  Perrotin,  Visite  à  dirers  obsenratoires,  1881; 
p.  138. 

Le  directeur  publie  tous  les  ans,  depuis  1849,  un  rapport  sur  les  travauz  de  réta- 
blissement, intitulé  :  Report  of  the  Radcliffe  obseirer,  8*,  Oxford.  Le  directeur  aetueJ 
est  £.  J.  Stone, 

Giifàvi.  Observatoire  de  la  rille,  fondé  en  1771,  achevé  en  1773.  BItimeot  octo- 
gone, élevé,  en  grande  partie,  aux  frais  de  7.  il.  MaUet,  sur  une  casemate  dn bastion 
St.  Antoine.  En  18S9,  le  conseil  représentatif  du  Canton  décréta  la  construction  d'an 
nouvel  observatoire,  qui  fut  élevé  sur  le  même  bastion,  k  peu  de  distance  de  randeo 
bâtiment.  Il  se  compose  d^un  corps  central  n'ayant  qu'un  rez-de-chaussée  et  de  deux 
tourelles  latérales  octogones,  k  coupoles  hémisphériques.  —  y,.  BenumlHf  Lettres 
sur  différents  sujets;  voL  I,  1777,  le.L  m.  —  BaJ,  1778,  55,  61.  —  A.  Gautier, 
dans  Ciup,  V,  1819,  166;  Tll,  1851,  48.  —  R.  Wolf,  dans  sa  Geschichte  der 
Vermessungen  in  der  Schweiz,  4»,  Ziirich,  1879;  p.  103,  288. 

Hannhbw.  Un  premier  observatoire  avait  été  établi  au  château  électoral  de 
Schwetzingen,  k  10  kilomètres  de  Mannheim.  Placé  en  17751  à  Touest  de  la  ville, 
dans  une  tour  de  31  mètres  de  diamètre,  k  murs  très-épais.  Inactif  de  1794  à  1801. 
Transféré  k  Carlsruhe  en  1879.  —  J^  BtmoulK,  Lettres  astronomiques,  1771; 
p.  38.  —  MS(,  1789,  417,  559.  —  Klûber,  Die  Sternvirarte  zu  Mannheim;  4*. 
Mannheim,  1811  [avec  un  dessin].  —  V<m  Ende,  dans  HGi,  XXUI,  1811,  417.  — 
BaJ,  1814,  151.  —  A.  Quetelet,  dans  Cmp,  VI,  1830,  134  [reproduisant  le  dessin]. 

—  Ont,  III,  1849,  334;  VI,  1851,  409. 

CHisLBHuaT,  Kent  Observatoire  particulier  de  F,  Wottast<m,  actif  en  1779  et 
quelques  années  suivantes.  —  Londoa,  PTr,  1773,  71. 

Zurich.  Fondé  en  1773  sur  le  Karlsthurm  (Garolus-Thurm),  par  les  soins  de  la 
Société  des  naturalistes.  Abandonné  de  1798  à  1805.  En  1810,  un  nouvel  observa- 
toire est  construit  plus  k  Test;  il  est  fermé  en  1851.  Enfin  en  1860  l'observatoire  est 
reconstruit  au  Polyteehnikum,  où  il  est  inauguré  en  1863.  Il  possède  un  chrono- 
graphe.  -  BiUi,  X,  1819,  145.  —  R.  Wolf,  dans  Wolf,  Hth,  III,  1866,  n*  xxi, 
XXII.  —  •^.  Gautier,  Notice  sur  le  nouvel  Observatoire  fédéral  de  Zurich  dépeodaot 
de  rËcolc  polytechnique  suisse;  8%  [Genève],  sans  date.  —  A.  Wotf,  dans  sa  Ge- 
schichte der  Vermessungen  in  der  Schvireiz,  4*,  Zurich,  1870,  p.  100, 161, 117,  S98. 

Damzio.  Observatoire  fondé  par  la  Naturforschende  Gesellschaft,  annexé  au  Nao- 
tischen  Lehranstalt  ou  École  de  navigation.  Établi  en  1773.  —  JV.  if.  «on  Wotf, 
Descriptio   observatorii  gedanensis,  dans  ses  Observttiones  astronomicae  iactae 
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Dantisci  477^1784;  8%  Berolini,  478K.  —  ANn,  XXII,  1845,  161.  —  Danzig  in 
naturwissensGbafUîoben  und  medizinischen  Beziebung,  8s  Danzig,  4880;  p.  335, 
230,343,344,361. 

Florence.  Ximenes  avait  monté,  au  commencement  du  XVIII"  siècle,  un  premier 
obserratoire,  au  Collège  San  Giovannino,  dépendant  de  la  Société  de  Jésus,  plus  tard 
appelé  Scolopie  [Écoles  pies].  Le  gouvernement  fit  établir,  en  4774 ,  un  observatoire 
de  rÉtat,  au  musée  de  pbysique  et  d^bistoire  naturelle,  créé  au  palais  Pitti.  En  4873, 
Tobserratolre  fut*transféré  sur  la  colline  d'Ârcetri,  où  Galilée  a  babité  pendant  les 
dernières  années  de  sa  vie.  —  De  Vecchi,  Descrizione  delPOsservatorio  impériale  dl 
Fîrenze,  dans  les  Ânnali  del  Museo  di  fisica  e  storia  naturale,  4".  Firenze;  vol.  Il, 
4810,  p.  3.  —  Poggendorfff  Biograpbiscb-Literarisches  Handwôrterbuch,  3  vol.  8", 
vol.  V,  4863;  vol.  Il,  Ximenes.  —  André,  Bayet  &  Angot,  L'astronomie  pratique; 
Leipzig,  4878,  p.  47. 

Dublin.  Observatoire  de  Trinity  Collège,  fondé  en  4774  au  moyen  d'un  legs  de 
F.  Andrew».  Le  bâtiment  est  placé  au  milieu  d'un  vaste  parc  à  Dunsink,  6  kilo- 
mètres au  nord-ouest  de  Dublin.  Il  y  a  trois  étages,  surmontés  d'une  coupole  tour- 
nante. On  se  sert  d'un  cbronograpbe.  Le  plan  se  trouve  annexé  à  Dublin,  Tni|,  1» 
4787.  —  ZfA,  II,  1816,  S42.  —  J.  Gautier,  dans  Buii|,  XXV,  18t4,  i.  -^ 
Bruxelles,  Ann,  1864,  383.  —  André  à  Eayet,  L'astronomie  pratique;  vol.  Il, 
4874,  p.  39.  '—  Perrotin,  Visite  à  divers  observatoires,  4884  ;  p.  443. 

PiTSCHEN.  Observatoire  particulier  de  Matuschka,  actif  vers  4773-4780.  —  BaJ, 
1779,46. 

Édimboubo.  Observatoire  royal.  L'ancien  observatoire,  fondé  par  souscription  en 
4776,  ne  fut  achevé  qu'en  4793;  on  n'yja  pas  fait  d'observations.  Le  nouvel  obser- 
vatoire fut  projeté  en  484Sf ,  et  érigé  par  actions  en  4848.  La  municipalité  fit  don  du 
terrain.  En  4834,  la  société  fondatrice  en  céda  à  l'État  l'administration,  et  en  1846 
la  propriété.  Cet  établissement  est  un  de  ceux  qui  possèdent  un  altazimuth.  Depuis 
4  864,  on  y  donne  le  signal  de  l'beore  par  un  coup  de  canon  (Transactions  of  the 
Royal  Scottisb  Society  of  arts ,  8%  Edinburgb;  vol.  VI,  4864,  p.  136).  —  BuDi ,  XXVI, 
1824,  S43.  —  Cmp,  IV,  1838,  334.  —  C.  P.  Smyth,  Remarks  on  tbe  présent sUte 
and  future  prospects  of  tbe  Observatory  of  Edinburgb;  8«,  Edinburgb,  1846.  — 
Londan,  HKt,  VIII,  1848,  316.  —  Bnixelles,  Ann,  1864,  373.  -  André  iBayet, 
L'astronomie  pratique;  vol.  II,  1874,  p.  3.  —  Perrotin,  Visite  à  dfvers  observa- 
toires, 1881;  p.  104. 

C  P.  Smyth  a  publié,  à  titre  officiel  :  Report  to  the  principal  Secretary  of  State 
for  the  Home  Department  on  tbe  Royal  Observatory  of  Edinburgb;  4%  Edinburgb, 
i  846.  -«-  Reports  to  tbe  Board  of  visltors  of  tbe  Royal  Observatory,  Edinburgb  ; 
depuis  1833. 
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HiTAU.  Obseiratoire  du  G^rmoasiiun  ou  Collège,  institaé  yen  1776.  N'est  plus 
actif,  depuis  1845  enviroo.  —  /,.  BemouUi,  Nouvelles  littéraires  de  dÎFers  psyi; 
vol.  V,  1778,  p. 29.  -  BiJ,  I8Î5,  107.  —  ASr,  VII.  1889,  359. 

Budapest.  Lorsque  TUniversité  de  Tymau  fut  transférée  dans  cette  ville,  en  4780, 
rObservatoire  fut  établi  sur  la  colline  du  Blocksberg,  près  d*Olen.  A  cessé  d'être 
acUf  vers  1825.  -  MCi,  XI,  1805,  584,  470;  XVIII,  1808,  255.  -  Amilicher 
Bericht  ûber  die  Versammlung  der  Deutschen  Naturforscher  nnd  Aerxte,  4^,*  année 
1842,  p.  86.  ~  Sir,  XII,  1879,  97  ... . 

Rio  de  Jahbiro.  L*Observatoire  a  été  fondé  en  1780.  Il  a  été  inactif  dans  les  deux 
premiers  tiers  de  ce  siècle.  Il  a  reçu  une  nouvelle  organisation  en  1871.  —  MaSly, 
dans  BmxellM,  Hcr',  XXIII,  1875,  226.  -  Liais,  dans  Parii,  Crli,LXX&Il, 
1876,  495.  —  André  i  Jngot,  L'astronomie  pratique  ;  vol.  IV,  1881,  p.  29. 

CfliLSBA,  Massachusetts.  Observatoire  particulier  de  Pay$on,  actif  vers  1780.  - 
Boston,  lleiD|,I,  1785.  124. 

Mapea,  Portugal.  Observatoire  du  Collège  Royal,  actif  depuis  1783  jusque  vers  la 
fin  du  siècle.  —  Historia  e  memorias  da  Academia  de  Lisboa,  4*,  Lisboa  ;  toI.  II. 
1700,  p.  512. 

Malte.  En  1783,  TOrdre  de  Malte  fait  élever  un  observatoire,  qu^un  ioeendie 
détruit  en  1789.  —  Cas,  II,  1819,  65.  —  Edinburgh  Encyclopaedia,  19  vol.  i\ 
Edinburgh;  vol.  XV,  1822,  p.  447. 

LiLiBNTHAL,  près  Brème.  Observatoire  particulier  de  Sehrœter,  établi  en  178i; 
actif  jusqu^n  1816.  -<-  BaJ,  1788,  220;  1796;  158;  1797,  184. 

Palermb.  Établi  en  1786,  au  Palais  Royal  sur  la  tour  Saint-Ninb,  ancieooe 
résidence  des  émirs  pendant  la  domination  arabe.  C'est  là  que  Piazzi  a  formé  son 
catalogue  d'étoiles.  —  BaJ,  Sup,  II,  1795,  51.  —  Braxellcs,  Arr,  1859,  256.- 
Aiîdri,  Ray  et  &  Angot,  L'astronomie  pratique;  vol.  V,  1878,  p.  182. 

Gotha.  Observatoire  de  l'État,  érigé,  en  1787  (Cas,  III,  1819,  SOI,  note  M, 
sur  la  colline  du  Seeberg,  à  2  kilomètres  de  la  ville.  On  y  plaça  un  des  premiers 
cercles  entiers  de  Bamiden.  En  1853,  cet  observatoire  fut  remplacé  par  un  nouvel 
établissement,  situé  dans  la  Jâgergasse,  non  loin  du  palais  ducaL  —  BaJ,  1789t 
165;1792,  164;  1795.  142;  1795,  105  [avec  plan];  1827,  145. -- Cmp,IO. 
1827,  87  [avec  plan];  VI,  1850,  171.  —  F.  Kaiser,  Gotba  en  de  Seeberg;  8*. 
[Amsterdam],  1848.  —  1]r(,  II,  1848,  20;  IX,  1855,  589.  -  Hatuem,  dans 
Leipzig,  Ber,  1859,  t41.  —  WfÂ,  II,  1859,  185. 
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Lbipzto.  Obsenratoire  de  l^université.  Construit  de  1787  à  1794,  sur  la  grande 
tour  du  château  de  Pleissenburg.  En  1864,  cet  observatoire  est  remplacé  par  un 
nouvel  édifice  élevé  à  Textréniité  d'un  faubourg.  Le  directeur  actuel  est  H,  Bruns»  — 
Nachricht  wegen  der  neuerrichteten  Sternwarte;  4%  s.  I.,  4794.  —  Von  Brûhl,  dans 
HGx,  Vn,  1803,  167;  YIII,  1803,  S70.  -  jé.  Quere/ef,  dans  Cmp,  VI,  1830,  164 
[arec  plan].  —  CJnt,  I,  1847,  163...  —  Bruhns,  Gescbichte  und  Beschreibung  der 
Lcîp2iger  Sternwarte;  8«,  Leipzig,  4861.  -  WfA,  V,  186Î,  133.  —  ANn,  LXVII, 
1866,  341. 

Cracovib.  Établi  en  4787,  comme  dépendance  de  Tuniversité.  Transformé  en  4800 
par  Tannée  française  en  magasin  à  poudre.  Rétabli  ensuite  dans  une  situation  un  peu 
différente,  au  nord  du  premier  emplacement.  —  ANn,  XX,  4843,  169. 

Madias.  Fondé  en  1787  par  la  Compagnie  des  Indes- Orientales.  Renouvelé  en 
1819.  —  MaiUy,  dans  Bniielles,  Hcr',  XXIU,  1873,  124,  140.  —  Àtidré &  Rayet, 
L*astronomie  pratique;  vol.  Il,  4874,  p.  84. 

VÉmoifs.  CagnoK  avait  établi  chez  lui  un  observatoire  particulier,  en  4787.  — 
LaJande,  Ast,,  I,  479S,  xWij. 

BamoBif.  Observatoire  de  la  marine,  fondé  en  4788.  Il  y  a  un  rapport  sur  la  situa- 
tion de  cet  observatoire  :  Astrahd,  J.  J,,  Indberetning  om  Bergens  Observa torium  ; 
aarene  4868,  4860  og  4870;  Bericht  ûber  Bergens  Observatorium  in  den  Jahren 
4868,  4869  und  4870;  4»,  Bergen,  4874. 

Naplis.  Décrété  en  4788.  Les  constructions,  commencées  à  Tangle  nord-est  de  la 
Bibliothèque  et  du  Musée,  furent  suspendues  en  4790.  En  4806,  on  appropria  une 
des  tours  de  Tancicn  couvent  de  San  Gaudioso.  En  4842,  on  commença  réfection 
d'un  nouvel  observatoire  sur  la  colline  du  Miradois,  au  lieu  dit  Capo-di-Monte.  Les 
instruments  y  furent  installés  en  4849.  —  Cas,  II,  4849,  534.  —  Raggualio  del  Reale 
Osservatorio  di  Napoli,  eretto  sulla  collina  di  Capodimonte;  4s  Napoli,  4824.  — 
MaiUy,  dans  Bruxelles,  Ann,  4859,  S47.  —  jânâré,  Rayet  &  Angot,  L'astronomie 
pratique;  vol.  V,  4878,  p.  459. 

Madrid.  Un  premier  observatoire  fut  établi  au  Buen  Retiro  en  4  790.  Les  Français 
y  ayant  placé  une  batterie,  à  leur  entrée  k  Madrid,  en  4808,  les  instruments  furent 
détruits  par  un  incendie.  On  ne  procéda  à  une  reconstruction  qu'en  4846.  En  4852, 
les  terrains  furent  agrandis,  et  Ton  éleva  un  pavillon  à  toit  tournant.  —  Àguilar,  dans 
TAnnuario  del  Observatorio  de  Madrid;  année  4860.  —  Mailly,  dans  Bniiellei, 
Abd,  1868,  t73. 

63 
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Haibpibld,  Middiesex.  Observatoire  particulier  de  vom  Brûhly  actif  eo  1790  et 
quelques  années  sairantes.  —  RaJ,  1797,  S38;  1798,  113. 

Armagh.  Fondé  en  179^;  dépendance  de  l'Université.  —  ZfA,  il,  1816,  lii. — 
London,  HAS,  IX,  1836,  17.  —  Bnuella,  Aur,  1864,  386.  —  AnM  ê  A^, 
L*astronoinie  pratique;  toI.  Il,  1874,  p.  37. 

Cahlshouig  [Weissbnburo],  Transylvanie.  —  Fondé  vers  1795  par  Baihffittg; 
n*a  guère  survécu  à  son  fondateur,  mort  en  1798.  —  TrieMneeker,  De  spécula  Albensi 
in  Transilvania,  dans  KpV,  1799.  —  Von  Zaeh,  Âllgemeine  geographische  Ephe- 
Dieriden,  8«,  Weimar;  vol.  III,  1799,  p.  419. 

CoiMBRB.  Établi  en  1798.  —  HCz,  Ili,  1801,  180.  —  /.  5.  Ribeiro,  Historii  dos 
eslabclecimentos  scientîficos  de  Portugal,  9  vol.  8*  ;  vol.  IX,  1881,  p.  264. 

ViviBRS.  Observatoire  particulier  de  Flaugerguei,  à  la  fin  du  siècle  dernier  et  au 
commencement  du  siècle  présent.  —  Lalande,  Bibliographie  astronomique,  1803; 
p.  855. —  Cas,  I,  1818,  160. 

Amstbrdah.  Observatoire  de  la  Société  Félix  Heritîs.  —  Von  Zach,  Allgemcioe 
geographische  Ephemeriden,  8^  Weimar;  vol.  I,  1798,  p.  363. —  L«BdtR,l&S} 
I,  18SS,  147.  —  Verhandelingen  van  de  eerste  klasse  van  het  nederiandscbe 
Inslituut,  4«,  Amsterdam;  vol.  VI,  1893,  p.  397. 

Brème.  Observatoire  particulier  de  Olbers.  —  Von  ZocA,  Âllgemeine  geographische 
Ephemeriden,  8«,  Weimar;  vol.  IV,  1799,  p.  979.  —  Lalcmde,  Bibliographie  astrooe- 
mique,  1803;  p.  837.  --  Cmp,  YI,  1830,  13S. 

Bemplin.  Observatoire  particulier  de  von  ffahn,  actif  vers  la  fin  du  siècle  dernier. 

-  BaJ,  1797,  940. 

Salmannsweil,  Souabe.  Observatoire  de  TAbbaîe,  actif  vers  la  fin  du  siècle  dernier. 
-- BaJ,  Sup,  m,  1797,199. 

Paris.  Observatoires  particuliers.  On  peut  citer  les  observatoires  établis  aux 
Capucins  de  la  rue  St.  Honoré  [Le  Monnier];  à  THôtel  de  Cluny  [Obs.  de  la  Marioe]; 
au  Collège  Mazarin,  maintenant  Tlnstitut  [La  Cat7/e];  au  Luxembourg  [J.  N^tUVlsk]; 
à  Ste  Geneviève  [Pingre]  ;  à  TEcoIe  militaire,  fondée  en  1768,  supprimée  en  1830;  w 
Collège  de  France,  élevé  en  1835;  à  Montsouris,  Observatoire  annexe  de  la  Guerre, 
fondé  en  1874.  -  Lalande,  Ast,,  I,  1799,  xxxij.  —  Arago,  OEr,  VI,  18S6,  601. 

—  Paris,  ABL,  1876,  469.  —  TY^erand;  dans  Paris,  ABL,  1881,  7S6,  769,761. 
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§  363.    OBSERVATOIRES  DU  XIX<  SIÈCLE. 

Nous  donnerons  dans  l*ordre  alphabétique  des  lieux  les  références  relatives  aux 
obsenratoires,  tant  publics  que  particuliers,  élevés  pendant  le  XIX«  siède. 

Abo.  Observatoire  de  runirersité;  fondé  en  1848;  détruit  en  4  830  par  un  incendie. 

—  Cas,  III,  1819,  607;  IV,  1810,195  [avec  un  plan].  —  PerroaVi,  Visite  à  divers 
observatoires,  4881  ;  p.  33. 

Adblaîdb,  South  Australia.  Fondé  par  C.  Todd,  en  4860,  comme  observatoire 
particulier;  repris  ensuite  par  TÉtat  —  Loadoa,  HNt,  XXII,  186S,  88, 167;  XXiX, 
1 869,  89.  —  André  &  Ray  et,  L'astronomie  pratique;  vol.  Il,  4874,  p.  424. 

Albant.  Dudley  Observatory.  Fondé  par  souscription  en  4834.  Construit  en  forme 
de  croix.  Possède  un  cbronographe.  —  LùomU,  The  récent  progress  of  astronomy, 
3«  édit,  4856;  p,  284.  -^  Bnixellea,  Ann,  4860,  93S.  —  G.  W.  Hough,  dans 

Annals  of  the  Dudley  Observatory,  8s  Albany;  vol.  I.  4866  [avec  plan].  —  cendré  i 
Angot,  L'astronomie  pratique;  vol.  III,  4877,  p.  438.  —  Reports  of  the  astronomer 
in  charge  (depuis  4863). 

Alprbd  Cbmtrb,  New  York.  Fondé  en  4864.  —  ANn,  LXVII,  4866,  SU;  LXXVI, 
1870,301. 

Allbghbnt  Citt,  Pennsylvanie.  Observatoire  de  Tuniversité,  fondé  en  4860.  Temps 
par  cbronographe.  —  AJS3,  IV,  4871,  317.  —  Andréa  Angot,  L^astronomie  pra- 
tique; vol.  III,  1877,  p.  42S. 

Altona.  Fondé  en  4845;  transféré  à  Klel  en  4873.  —  A.  QueteM,  dans  Cmp,  VI, 
1830,  418.  —  F.  Struve  &  0.  Struve,  Expédition  chronométrique  entre  Altona  et 
Greenwich;  fol.,  St.  Pétersbourg,  4846.  —  ANn,  XLIX,  18S9,  1. 

Amberst,  Massachusetts.  Au  collège  d'enseignement  supérieur;  fondé  en  1847.  — 
Loomis,  The  récent  progress  of  astronomy,  5*  édit,  4836;  p.  263.  —  André  &  Angot, 
L'astronomie  pratique;  vol.  III,  1877,  p.  114. 

Annapolis,  Maryland.  Observatoire  de  TAcadémle  de  marine.  Fondé  vers  1840  (?). 

—  Ilolden,  Reports  of  observatories;  année  4880,  p.  4. 

Ann  Arbor.  A  Tuniversité  du  Michigan.  Fondé  en  4833.  Cet  observatoire  fut  un 
des  premiers  à  employer  un  cbronographe.  —  Loomis,  The  récent  progress  of  astro- 
nomy, 3<  édit.,  4836;  p.  277.  ~  Bruxelles,  Ann,  1860,  333.  —  yindré  i  Jngot, 
L'astronomie  pratique;  vol.  III,  1877,  p.  119. 
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Anvbbs.  Observatoire  particulier  àe  A,de  Bœ;  fondé  4868.  —  Bruxellct,  Bel», 
XXIX,  1870,  i9S.  -  Sir,  XIII,  1880,  Taf,  i  [photographie]. 

AsHuasT.  Observatoire  particulier  de  i?.  Snow,  mort  eo  1854.  —  LtH^aa,  li?(t, 
III,  18i6,  1S8. 

ÂTBiivBs.  Construit  eu  1843  par  la  libéralité  de  van  Sina,  de  Vienoe.  —  Cal,  I, 
18i7,  419.  -  Arc|,  XXIV,  18Si,  SS3.  —  ANii,  XXXiii,  1852, 19i;  L,  18S9, 
M7;LI,  18S9,  49. 

Balb.  Observatoire  de  rinstitut  physique.  Fondé  en  1876.  —  Leipzig,  Vjh,  XIT , 
1880,  111.  —  Hoîden,  Reports  of  observatories;  année  1880,  p.  51. 

Batb.  Observatoire  particulier  de  H.  Lawson,  1844,  de  courte  dorée.  —  Lamion, 
On  the  arrangement  of  an  observatory  for  astronomy  and  meteorology,  at  Lansdomu 
Crescent,  Bath;  8«,  Bath,  1844. 

Bbadlibu.  Observatoire  particulier  de  Eynard,  près  de  Genè?e,  qui  n'a  eu  qu'aoe 
courte  existence.  —  Biiii|,  ill,  1816,  149. 

Bbdford.  Observatoire  particulier  de  W.  H,  Smyth,  1 839,  de  courte  durée.  — 
Londan,  HN(,  I,  1830,  197.  -  London,  MAS,  IV,  18il,  545. 

Bbnabbs.  L'observatoire  hindou  a  subi  une  rénovation  et  a  reçu  des  instrumoits 
modernes,  en  1826.  —  London,  HAS,  III,  1829,  386;  IV,  1831,  193. 

Bbenb.  Construit  en  1822;  octogone  régulier.  —  Buni,  XXI,  1822,  3.  —  AJS,, 
VII,  1823,  375.  —  Treehsel,  Nachricht  von  der  in  den  Jahren  1821  und  182iin 
Bern  errichteten  Sternwarte;  8»,  Bern,  1825.  —  Unt,  II,  1848,  237;  VIII,  1854, 
201.  —  ArCi,  XVI,  1851,  210.  —  B.  Wolf,  Geschichte  der  Vermessungen  in  der 
Schweiz,  4o,  Zurich,  1879;  p.  284.  —  II  y  a  de  nombreux  rapports  sur  les  travaux, 
dans  les  Mittheilungen  der  naturforsohenden  Gesellschaft  in  Bern,  8*,  Bern  ;  années 
1847-1865. 

Bigglbswadb.  Observatoire  particulier  de  T.  Maclear,  ~  London,  MAS,  VL 
1833,  147. 

BiLK,  voyez  Dussbldorf. 

BiEE  Castlb.  Observatoire  particulier  fondé  par  W»  P>  of  Rosse  vers  1840.  — 
London,  PTr,  1844,  321;  1868,  57. 

Blacbbbath.  Observatoire  particulier  de  Groombridge,  dans  le  premier  tiers  de  ee 
siècle.  -  London,  MAS,  I,  4822,  139;  II,  1826,  451. 
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Bogota.  Fondé  en  i803,  à  rinstigation  du  bolaniste  7.  C.  Mutit;  longtemps 
négligé;  rétabli  en  iS6B.  -  Paris,  Crh,  XXV,  18i7,  290.  —  Memoirs  read  before 
the  anthropological  Society  of  London,  8»,  London  ;  vol.  1, 4865,  p.  354.  —  Annuaire 
de  la  Société  météorologique  de  France,  iâ«,  Paris;  vol.  XV,  1867,  p.  309. 

Bombât.  Fondé  en  1845.  -  London,  HNt,  YllI,  1848,  5S. 

Bonn.  Observatoire  de  Toniversité,  fondé  en  4818.  Reconstruit  en  1837.  — 
E.  Quetelet,  dans  Bruxelles,  Ann,  1857,  181.  —  Perroiin,  Visite  à  divers  observa- 
toires, 4881;  p.  80. 

Bothkamp.  Observatoire  astro- physique  fondé  en  1869  par  von  BûUnw.  — 
U.  C.  Vogel,  dans  ANn,  LXXVil,  1871,  S89. 

BaooELTN,  près  New  York.  Observatoire  particulier  de  E.  Blunt,  établi  vers  18S0; 
actif  un  peu  plus  de  vingt  ans.  —  AJ$i,  XL,  1841,  30. 

Deux  autres  observatoires  particuliers  existent  à  présent  à  Brooklyn,  Tun  à 
W.  T,  Gregg,  l'autre  à  G.  P.  Serviss.  —  Report  of  the  Smithsonian  Institution; 
année  1879,  p.  540.  —  Holden,  Reports  of  observa  tories;  1880,  p.  5. 

Bruxblles.  Observatoire  de  TÉtat,  construit  en  1826.  —  Bruxelles,  Ann,  1837, 
SSO;  1857,  139;  1874,  367;  1876,  149.  —  Almanach  séculaire  de  lObservatoire 
de  Bruxelles,  12»,  Bruxelles,  1854;  p.  401.  >-  Int,  VIII,  1854,  41.  --  Arc,,  XXV, 
1854,  5,  135.  —  Annales  de  TObservatoire  de  Bruxelles,  4%  Bruxelles;  vol.  XI, 
1857,  p.  1  [avec  plan].  —  WfA,  I,  1858,  78.  —  Bnia,,  X,  1876,  106.  —  Per- 
rotin,  Visite  à  divers  observatoires,  1881;  p.  95.  —  Un  Rapport  sur  Tétat  et  les  tra- 
vaux de  cet  observatoire  est  adressé  annuellement  au  Ministre  de  Tlntérieur,  depuis 
1 837,  et  publié  en  brochure  8*. 

Bubnos-Atrbs.  En  1823;  n'a  subsisté  que  peu  de  temps.  —  Cas,  X,  18S4,  101. 

BusrbY'Hbath.  Observatoire  particulier  de  M.  heanfoy;  actif  de  1816  à  1827.  — 
PHg,,  I,  1827,  46,  219,  290.  ~  London,  »AS,  III,  1829.  69. 

Cairb.  Établi  vers  1840;  peu  actif.  -  Paris,  Crh,  XXYl II,  1849,  S33;  XGIl, 
1881,  1181. 

Calcitta.  Observatoire  de  TÉtat,  établi  en  1826  dans  Chourunghee.  —  London, 
MAS,  III,  18S9,  358. 

Calcutta.  Observatoire  appartenant  à  la  Société  de  Jésus.  —  Spctt.  i(al.,  Hcm., 
VI,  1877,  76. 
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Cambeidgb,  États  Unis  d* Amérique.  Observatoire  de  Harrard  Collège.  Fondé  en 
18S7;  instruments  installés  en  1839.  Un  bâtiment  central  à  coupole,  deux  ailes, 
deux  pavillons  surmontés  de  dômes  aux  extrémités  des  ailes.  Un  chronograpbe  a  été 
employé  dès  1849.  Cet  important  observatoire  a  eu  successivement  pour  directeurs  : 
1831,  W.  C.  Bond;  1860,  G,  P.  Bond;  1866,  J.  Winloek;  1875,  E.  C.  Piekering.  - 
W»  C,  Bond,  Description  of  the  Observatory  at  Cambridge,  Massachusetts,  dans 
BoftoD,  Hem,,  IV,  1849,  177.  ^  Ont,  IV,  1850,  70.  —  LoomU,  Tbc  récent  pro- 
gress  of  astronomy,  3*  éd.,  1856;  p.  344.  —  MaiUy,  dans  Bmxellei,  Ann,  1860, 
SOS.  -- WfA,  VII,  1864,  19.  —  [Winhek],  Historical  aecount  of  the  astronomical 
observatory  of  Harvard  Collège  from  1855  to  1876,  dans  Cambridge,  Ann,  VIII, 
1876,  part  i.  —  André  A  Angot,  L'astronomie  pratique;  vol.  111,  1877,  p.  34.  — 
Depuis  1859,  un  Report  of  the  eommittee  of  the  overseers  of  Harvard  Collège 
appointed  to  visist  the  Observatory;  annuel. 

Cam DBN  LoDGi ,  près  Cranbrook,  Kent.  Observatoire  particulier  de  W.  B.  Dawe$, 
actif  de  1845  à  1862  envion.  --  MAS,  XVI,  1847,  38S. 

Caf  di  Bohhi  EspéaiNCB.  Fondé  en  1820;  meublé  en  1829.  —  Gai,  HI,  1819.  601. 
-LoRdon,llAS,XI.  1840, 6S;  XIX,  1851.  1;  XX.  18S1,  1.  -  AJl,  HI,  18», 
18S.  —irai7/y,  dans  Bruxelles,  Hcr',  XXIII,  187S,  5 S,  66,  77  ^  Andréa  Jfigot, 
L'astronomie  pratique;  vol.  III ,  1877,  p.  61. 

Sur  Tancien  observatoire  de  La  CaiUe  on  peut  consulter  Purii,  H  è  M ,  1 7S I,  i07. 
Sur  la  station  de  Feldhausen,  occupée  en  1834-1838  par  John  Her$chel,  voyei 
Touvrage  de  cet  astronome  :  Results  of  astronomical  observations  made  at  the  Cape 
of  Good  Hope,  4^  London,  1847;  p.  j. 

CAEuauBB.  Transféré  de  Mannheim,  en  1879. 

CATHARiNEBOuac,  Russic.  Obscrvatoirc  fondé  dans  ces  dernières  années.  —  Bàldenf 
Reports  of  observatories;  année  1880,  p.  58. 

Chapultbpbc,  Mexique.  Observatoire  national,  fondé  en  1876.  —  Anales  del 
Ministerio  de  fomento  de  la  Repùblica  mexicana,  8^  Mexico;  vol.  III,  p.  409. 

Chicago.  Dearborn  University  Observatory.  Fondé  par  souscription,  en  1862.  — 
André  à  Angot,  L'astronomie  pratique;  vol.  III,  1877,  p.  129. 

CeaiSTiANiA.  Construit  en  1818;  rebâti  à  quelque  distance  en  1830.  —  Hantteenf 
Beschreibung  und  Lage  der  Uni  vers  itatsstemwarte;  4*,  Christiania,  1849.  — 
|}]i(,in,1849,  337. 

Chdbt,  Surrey.  Observatoire  particulier  de  B.  C.  Carrington,  établi  en  1869; 
fermé  en  1875.  -  London,  HNt,  XXX,  1870,  43. 
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CnfciNMATi.  Fondé  par  société  en  4842;  terrain  donné  par  N.  Longworth.  Inter- 
rompu; renouvelé  par  société  en  4870,  à  Mount  Lookout.  Cet  observatoire  fait  usage 
d^un  chronographe.  ~  AJS„  1,  1846,  S97.  —  ANn,  XXUI ,  1846,  199.  —  Da(, 
III,  1849«  108.  ~  Loomù,  The  récent  progress  of  astronomy,  3*  édit.,  4886; 
p.  244.  —  MaUly,  dans  Bruxellei,  Ann,  4860,  Î84.  —  André  i,  Angot,  L'astro- 
nomie pratique;  vol.  III,  4877,  p.  24.  —  Depuis  4868  :  Annual  report  of  the  director 
of  the  Cincinnati  Observatory. 

Clinton,  New  York.  Lichtfield  Observatory  au  Hamilton  Collège.  Fondé  par  sous- 
cription en  4852.  Longtemps  sous  la  direction  de  C.H,  F,  Peters,  qui  y  a  découvert 
quarante-deux  petites  planètes.  —  Loomis,  The  récent  progress  of  astronomy, 
3*  édit.,  4856;  p.  284.  —  André  i  Àngot,  L'astronomie  pratique;  voL  111,  4877, 
p.  145. 

CoLUMBiA,  Missouri.  Laws  Observatory,  à  l'université  de  l'État  de  Missouri.  D'ori- 
gine récente.  —  Holden,  Reports  of  observatories ;  année  4880,  p.  42. 

CoRDOBA.  Construit  en  4874,  sur  une  éminence,  au  sud-est  de  la  ville.  Bâtiment 
en  croix,  avec  quatre  tours  aux  extrémités  des  branches.  Sous  la  direction  de 
B.  A.  Gould.  -  AJS3,  I,  4874,  ISS;  II,  4874,  77,  4S6;  III,  1872,  iSO; 
KV,  1878,  2S0.  —  B.  A.  Gnuld,  An  account  of  the  Observatory  at  Cordoba,  dans 
Report  of  the  régents  of  the  Smithsonian  Institution,  8«,  Washington;  année  4873, 
p.  «265.  -  Mailly,  dans  Bruxelles,  Hcr',  XXIII,  487S,  228.  -  André  à  Angot, 
L'astronomie  pratique;  vol.  IV,  4884,  p.  16. 

Coax.  Organisé  récemment.  —  The  English  mechanic  and  world  of  science,  S^, 
London;  vol. XXXI,  4880,  p.  542. 

GaoNSTADT.  Observatoire  de  la  marine.  Fondé  en  1844  à  l'École  des  pilotes.  — 
St.  Pélenibourg,  Bul,,  I,  184 S.  —  Recueil  maritime  [en  russe];  année  4879,  n«  3, 
division  non  officielle,  p.  4. 

DoRPAT.  Observatoire  de  l'université,  fondé  en  4802.  Célèbre  par  les  mesures 
d*étoilcs  doubles  exécutées  par  F.  Struve,  à  l'aide  de  l'équatorial  de  Fraunhofer 
monté  en  4825.  —  F.  Struve,  dans  Observationes  astronomicae  institutaein  spécula 
oniversitatis  dorpatensis,  4%  Dorpati;  vol.  I,  4847,  p.  ij;  vol.  IV,  4825,  p.  j.  ~ 
F,  Struve,  Beschreibung  der  auf  der  Sternwarte  zu  Dorpat  befindlichen  grossen 
Refractors  von  Fraunhofer;  fol.,  Dorpat,  4825.  —  BaJ,  482S,  118;  1817,  112.  — 
Cas,  XII,  181S,  181.  —  ANn,  IV,  4816,  S7,  49.  —  London,  HA8,  II,  4826,  9S. 

Drbsdbn.  Observatoire  particulier  de  von  Engelhardt,  établi  tout  récemment.  — 
Sir,  XIV,  4884,  ISS. 
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Dvit  EcHT,  près  Aberdeen.  Obserratoire  particulier  de  Cramfimi  [Lmdtof/]. 
Fondé  en  187».  On  s'y  sert  d*un  chronographe.  ~  ARr,  XTI,  1878,  Iti.  —  Bolâm, 
Reports  of  observa  tories  ;  année  1880;  p.  6i. 

DuRHAM.  Fondé  en  1840,  par  souscription,  comme  annexe  à  FiiniTenîté.  — 
Bruxelles,  Ann,  1864,  S91.  —  André  à,  Boffei,  L^astronomie  pratique;  toI.  1, 187i, 
p.  68. 

DussBLooEP.  Gréé  en  1809  par  J,  F.  Benzenberg;  transporté  par  lui,  &  Bilk,â 
2  kilomètres  au  sud  de  la  ville,  en  1844.  Abandonné  libéralement  à  la  moDÎdpalité 
en  1847.  Agrandi  en  185i.  A.  Luther  y  a  découvert  dix-huit  petites  planètes. — 
BaJ,  181S,  141.  -  ANd,  XXYII,  1848,  S97.  -  Int,  H,  1848,  tS3. 

Eastbourni,  Sussex.  Observatoire  particulier  de  F.  Brodie^  fondé  vers  1859;aetif 
quelques  années.  —  London,  HNt,  XYl,  1856,  1S8. 

Elchibs,  Morayshire.  Observatoire  particulier  de  /.  W.  Grant,  pourvu,  en  186S, 
d  un  réfracteur  de  0:28  d*ouverture.  —  London,  MNt,  XXUI,  1863,  S,  78,  9i. 

Elsflbth,  Oldenbourg.  Observatoire  de  TÉcole  de  navigation,  établi  en  1876.  — 
Bruxelles,  Ann,  1881,  206. 

Etna.  Observatoire  construit  par  PÉlat  en  1877.  —  Nature,  4*,  London,  vol.  XV, 
1877,  p.  262;  vol.  XVIil,  1878,  p.  B87;  vol.  XIX,  1879,  p.  557.  —  AJS,,  ITII, 
1879,  2S9.  —  Spett.  iUK,  Hem,  IX,  1880,  216  [avec  une  vue  par  la  photographie]- 

Eton.  Observatoire  du  collège,  monté  en  1870.  —  Nature,  4<»,  London;  vol.  li 
1870,  p.  263. 

ExETBE.  Observatoire  particulier  de  H,  S,  ElKs,  actif  vers  1854.  —  Uato, 
MNt,  XIV,  1854,44. 

Francfort-sur-Main.  Créé  en  1875.  -  Leipzig,  Vjh,  XIII,  1878,  liS. 

Francfort-sdr-Odxr.  Observatoire  particulier  de  Huih,  actif  de  1805  à  1813 
environ.-  BaJ,  1809,117. 

Georgetown,  près  Washington.  Obser?atoire  de  la  Société  de  Jésus;  actif  vers 
1850.  Ne  sert  plus  qu*à  la  démonstration.  —  London,  HNt,  X,  1850,  179. 

Gbrmantown,  près  Philadelphie.  Observatoire  particulier  de  C.  Whier,  Actif  en 
1832  et  années  voisines.  --  AJS|,  XXXVIIi,  1840,  165. 
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Glascow,  Ecosse.  Commencé  en  1818  aux  frais  d*une  société.  Organisé  sérieuse- 
ment, en  1840,  à  l'aide  d'une  souscription  publique,  d'un  subside  de  Tuniversité  et 
d'un  autre  de  l'État  En  i  862  on  y  ajoute  une  salle  pour  un  équatorial.  —  A .  Gau- 
tier, dans  Bttn,,  XXVI,  I8Ï4,  îkl.  —  ARr,  I,  1861,  88.  -  Mailly,  dans 
Bruxelles,  Ann,  1864,  189.  —  André  à  Bayet,  L'astronomie  pratique;  vol.  II, 
1874,  p.  19. 

Glascow,  Missouri.  Morrison  Observatory.  Organisé  tout  récemment.  —  Science, 
a  weekly  record  of  scientific  papers,  8*,  New  York;  toI.  Il,  1881,  p.  294.  — 
Holden,  Reports  of  observatories;  année  1880,  p.  17. 

Grantbam.  Observatoire  particulier  de  J.  W.  Jeam ,  vers  1855.  —  London,  MiHi, 
XV,  185S,181. 

GusTAU.  Observatoire  fondé  en  1846;  peu  de  temps  actif.  —  l'nt,  III,  1849,  S9. 

Halifax.  Observatoire  particulier  de  E.  Croitley  à  Bermerside;  actif  depuis  187S. 
—  ARr,  XI,  1873,  280.  —  The  English  mechanic  and  world  of  science,  8«,  London; 
▼ol.  XXIII,  1876,  p.  50,  171. 

Hambourg.  Élevé  en  1810  par  J.  G.  Eepsold.  Détruit  en  1813  par  l'armée  fran- 
çaise. RéédiOé  en  1823  par  un  legs  de  Grell;  rattaché  i  l'École  de  navigation.  Un 
nouvel  établissement  a  été  inauguré  en  1881.  — •  lICz,  XXII,  1810,  499;  XXIV, 
1811,  79.  —  BaJ,  1829,  146  [avecplan].-  Cmp,  VI,  1830,  133  [avecplan].- 
Unt,  II,  1848,  73,  107.  —  Perrotin,  Visite  à  divers  observatoires,  1881;  p.  69. 

HANNovaa,  New  Hampshire.  Dartmouth  Collège  Observatory.  Fondé  en  1853  par 
la  libéralité  de  G.  Shaltuck,  Un  chronographe.  —  Loomû,  The  récent  progress  of 
astronomy,  3*  éd.,  1856;  p.  265. —  Atidré  &  Angot,  L'astronomie  pratique;  vol.  III, 
1877,  p.  116.  —  Holden,  Reports  of  observa  tories;  année  1880,  p.  18. 

Haetwell.  Observatoire  particulier  de  /.  Lee,  actif  en  1840  et  années  suivantes. — 
London,  HN(,  V,  1842,  119;  XIV,  1854,  161,  215.  —  W.  H.Smyth,  Aedes  hart- 
wellianae;  4<>,  London,  1851  [contenant  la  description  de  l'observatoire].  —  ARr, 
111,  1865,  35. 

Ha8ting8-on-Hldson,  près  New  York.  Observatoire  particulier  de  U,  Draper,  Le 
temps  est  enregistré  par  un  chronographe.  —  Report  of  the  Board  of  régents  of  thc 
Sraithsonian  Institution,  8»,  Washington;  année  1864,  p.  62.  —  Holden,  Reports  of 
observatories;  anuée  1880,  p.  19. 

Havane.  Observatoire  de  l'État,  fondé  en  1808.  —  Transactions  of  the  American 
philosophical  Society  held  at  Philadelphia,  4s  Philadelphia;  vol.  VI,  1809,  p.  428.— 
London,  Hi\(,I,  1830,  189. 
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HATBftFOiD,  PfDosylTanie.  Obserratoire  da  eottége;  de  création  réeeale. —  HoUm, 
Reports  of  obsenratories;  année  1880,  p.  90. 

HBLSUforoas.  Obserratoire  de  raniversité,  fondé  en  18^.  —  JryeUoÊdtr,  dans 
iNii,  XIV,  1837,  139.  —  Perroiin,  Visite  à  divers  obserratoires,  1881;  p.  Si. 

HuDsoii,  Ohio.  Observatoire  du  Western  Réserve  Collège,  fondé  en  1834.  — 
Transactions  of  the  Ameriean  philosophîcal  Society  beld  at  Pbîladelpbia,  new  séries, 
4^,  Philadelphîa;  vol.  VII,  1841,  p.  43. 

Uni.  Observatoire  de  I*Ëtat,  élevé  en  1811  dans  le  jardin  onSehilier  a  écrit  Wal- 
lenstein.  -  MGz,  XXVIII,  1813,  19S.  -  AXn,  I,  18S3,  1. 

Kalocsa,  Hongrie.  Fondé  en  1876,  an  collège  des  jésnites. —  Sir,  XII,  1879, 168. 

Kasah.  Observatoire  de  Tuniversité,  fondé  en  1814.  Incendié  en  1842;  recoDstroit 
immédiatement.  —  BaJ,  1818,  163.  —  Simonoff',  Opisanie  astronomitscbeskim 
Observatorie;  4%  Sankt  Peterbonrg,  1838.  —  ANn  ,  XXIX,  1849,  73. 

RaAaKOPP.  Établi  vers  1840  à  Tuniversité.  —  A.  Sehagin,  Katalog  astrooomi- 
tsebeskich  instmmentow  kbarkoffskago  ouniversilela  ;  4«.  Kharkoff,  1840. 

Riipp.  Institué  à  Tnniversité  en  1838.  —  ANn,  XX,  1843,  S3I. 

RiKL.  Transféré  d*Altona  en  1873.  —  Nature,  4%  London  ;  vol.  XV,  1877,  p.  438. 
—  Perrûtin,  Visite  à  divers  observatoires,  1881  ;  p.  78. 

KiHGSTOff,  Canada.  Établi  vers  1865.  ~  London,  HKt,  XXVIII,  1868,  IS. 

KôNiosEBRO.  Construit  en  1811,  sur  le  rempart,  au  nord-ouest  de  la  ville.  Deoi 
grandes  salles,  Tune  sud,  Tautre  nord,  et  deux  ailes  formant,  d*un  côté,  la  salle 
méridienne  et,  de  Tautre,  le  corps  de  logis.  Ost  là  que  Bessel  fit,  de  1821  à  1833, 
ses  célèbres  observations  des  zones.  —  Bessel ,  dans  HCz,  XXVIII,  1813,  473.  — 
KSni^sberg,  Beo,  I,  1815,  j;  VI,  18it,  iij.  -  BaJ,  1813,  161.  —  CiDp,ni, 
18S7,  85  [avec  plan].  -  ANn,  VI,  1818,  S61  ;  VIII,  1831,  397.  -  Besiel,  Uk, 
II,  1876,  19,  95. 

La  Chapelle,  près  Dieppe.  Observatoire  particulier  de  Nelide  Bréauiéf  en  I8i0et 
quelques  années  suivantes.  —  Cas,  VI,  18SS,  113. 

Laweince,  Kansas.  Observatoire  de  Puniversité.  Existe  depuis  une  dizaine  d^ao- 
nées.  —  Holden,  Reports  of  observatories;  année  1880,  p.  S3. 
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Lbmbbrg.  Obsenratoire  de  rUnirersitë;  actif  un  moment  au  commencement  du 
(iècle.  ~  HCz,  IV,  1801,  Si7;  VI,  1801,  S78. 

Lbyton,  Essez.  Observatoire  de  /.  G.  Barclay,  inauguré  en  1862.  ^  Astronomieal 
observations  taken  at  the  ...  Obsenratory  of  Leyton,  4«,  London;  vol.  I,  1865. 

Lima.  Décrété  en  1866;  Tédifice  n*e8t  pas  encore  construit;  les  instruments  atten- 
dent. —  André  i  Jngot,  L*astronomie  pratique;  vol.  V,  1881»  p.  ii. 

LivaapooL.  Fondé  en  4838  par  Tadministration  municipale;  transféré  en  1867  è 
Blrkenhead,  de  Tantre  c6té  de  la  Mersey.  Donne  Theure  aux  navires  par  un  coup  de 
canon.  Est  pourvu  d^une  salle  pour  Texamen  des  chronomètres,  où  Ton  peut  élever 
la  température  au  moyen  d'un  chauffage  à  gaz.  L*équatorial  a  un  mouvement  d*hor- 
logerie  à  moteur  hydraulique.  —  Gorrespondence  respectîng  the  Ohservatory  between 
/.  Taylor  and  R.  Sheepshanks;  4«,  London,  1845.  ~  London,  HNt,  VIII,  1848, 
fîO.  —  Mailly,  dans  Bruxelles,  Ann,  1861,  39S.  —  André  h  Rayet,  L^astronomie 
pratique;  vol.  I,  1874,  p.  81. 

LosiDiBS,  observatoires  particuliers  :  Blackmann  street,  en  1820  et  quelques 
années  suivantes  [/.  Souih]  (Quarterly  journal  of  science,  8^  London;  vol.  XIII, 
1822,  p.  309).—  Twickenham,  en  1839  à  1851  [Bishop]  (Bithop,  Astronomieal 
observations;  4*>,  London,  1852). 

LuBBCE.  Établi  en  1 822.  —  F.  Siruve,  Expédition  chronométrique  entre  AUona  et 
Poulkova,  fol..  St.  Pétersbourg,  1844;  p.  139. 

LucxNow,  Inde  anglaise.  Observatoire  fondé  par  le  roi  d*Oude  en  1850.  — 
London,  M.^t,  XI,  1851,  90. 

LvoN.  Observatoire  universitaire  à  St.  Genis-Laval,  fondé  en  1876.  —  C.  jÉndré, 
dans  Mémoires  de  TAcadémie  de  Lyon,  classe  des  sciences,  2*  série,  8%  Lyon; 
vol.  XXIII,  1879,  p.  53.  —  Holden,  Reports  of  observatories;  année  1880,  p.  84. 

Il  y  a  eu  à  Lyon,  dans  le  XVIII*  siècle,  un  observatoire  au  collège  des  jésuites 
(y,.  Bernoulli,  Lettres  sur  différents  sujets;  voL  H,  1777,  let.  v). 

Maoison,  Wîsconsin.  Washbnrn  Obsenratory,  fondé  en  1879.  On  y  emploie  un 
ehronographe.  —  Science,  a  weekiy  record  of  seientific  papers,  8%  New  York; 
vol.  II,  1881,  p.  75.  —  Obs,  IV,  1881,  95.  —  Holden,  Reports  of  observatories; 
année  1880,  p.  23. 

Maeibstoun,  prés  Edimbourg.  Observatoire  particulier  de  7*.  Brisbane,  —  London, 
MAS,  XI,  1840,  171. 
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Mareebb  Gastlb,  près  CoIIooney,  Irlande.  Observatoire  particulier  de  £. 
-^  London,  UNI,  VII,  18i7,  181.  ^  ANn.  XGII,  1878,  (S. 

Marlia,  près  Lucques.  Observatoire  ducal,  établi  eo  1818;  n^a  tmhsàaHé  ^.  u 
instant.  -  Cas,  III,  1819,  70,  83,  100,  189,  298. 


Melbourne,  Victoria.  Observatoire  de  TÉtat,  décrété  en  1853,  et  placé  d'abw^.  t 
Williamstown.  Transféré  à  Melbourne  en  1861.  Le  grand  réflecteor  mentioaie  ^  •• 
ha  ut,  p.  943,  a  été  monté  en  1 870,  sous  un  abri  spécial.  —  T.  Gmbb  iT.â» 
dans  London,  PTr,  1889,  1S7.  —  Gorrespondence  coneerning  the  greit 
télescope;  8»,  London,  1874.  —  ARr,  YIll,  1871,  S41  [rapport  offidci].  -  «•• 
necke,  dans  Leipzig,  Yjh,  VII,  187S,  S8.  —  André  à  Raifet,  L'astronomie  prtLr-' 
voL  II,  1874,  p.  106.  —  Nature,  4«,  London;  vol.  XIII,  1876,  p.  I7S.  —  AjiBar>- 
ment  depuis  1860  :  Report  of  the  board  of  visitors,  with  the  report  td  t^ 
government  astronomer;  4%  Melbourne. 

Mbudon,  près  Paris.  Observatoire  d'astronomie  physique,  fondé  par  VtUi.  -^ 
1874.  -  Paris,  Crh,  LXXIX,  1874,  1018  [rapport  officiel  sur  sa  eréatioo].  -  b 
letin   hebdomadaire  de  TAssociation  scientifique  de  France,  8*,  Paris;  rot  \\l 
1877,  p.  376.  —  Spettr.  ital.,  Hem,  VI,  1877,  8S.  —  The  Engiish  mechaak  » 
worldof  science,  8^  London;  vol.  XXIX,  4879,  p.  333. 

Mexico.  Observatoire  astronomique  central,  fondé  par  TÉtat  en  I)f77  - 
Bruxelles,  Ann,  1881,  tl4. 

MiJAEO,  Japon.  Observatoire  impérial,  servant  de  premier  méridien  pour  b  irv  ■:* 
carte  du  Japon,  levée  de  1808  à  1836.  —  Paris,  GHb,  XYI,  184S,  S9Î. 

MonéNB.  Observatoire  ducal,  érigé  en  4826.  En  1875,  il  cessa  d*ètre  ««  élaK^«^ 
ment  astronomique.  —  Bianchi,  dans  EfH,  18S8,  Hl.  —  Lmi4m  ,  lAS,  \,  i^^« 
SS9. 

Un  observatoire  privé  a  aussi  été  érigé  à  Modène,  eo  186S,  par  H.  Mt 
(RoDia,  Alt,  XVIll,  186S,  41;  XIX,  1866,  S09  [109]). 


MoNTSOuEis,  près  Paris.  Fondé  en  1875,  comme  observatoire  d'ctode,  par  Ir 
tementde  la  marine.  —  Paru,  Crh,  LXXXI,  187S,  545.  -   Paris,  iBL.  It't 
^9. 

MovNT  Hamilton,  Californie.  Construit  en  1880  k  Taide  d*on  legs  coQsidén^<  * 
y.  Lick.  —  AiS,,  XXIII,  188S,  48.  —  ffoiden.  Reporto  of  observatorio:  ar  <- 
1880,  p.  34. 
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Munich.  Fondé  en  1809  sur  la  colline  de  Bogenhausen.  Un  abri  spécial  élevé  en 
1835,  dans  le  jardin,  pour  le  réfracteur.  -  BaJ,  1816,  SS3.     -ZfA,  111, 1817,  118. 

-  Cmp,  III,  18S7,  88  [avec  un  plan].  -  ANh,  XII,  1835,  179,  S79;  XIIl,  1836, 
379.  —  Lamont,  dans  Jahrbuch  der  Sternwarte  bei  Mûnchen,  lâ«,  Mûnchen; 
année  1838.  —  Bnii),  XXVI,  18iO,  343.  —  Lamont,  dans  Observationes  astrono- 
micae  institutae  in  Spécula  monachensi,  10  toI.  i%  Monachii;  vol.  IK,  18i5.  — 
Paris,  Gril,  XXI,  1845,  257.  -  Lamont,  dans  Mfinclien,  Abh„  VI,  1851,  381.  — 
Perrotin,  Visite  à  divers  observatoires,  1881  ;  p.  14. 

M ÛNSTBE.  Fondé  en  1852  comme  annexe  de  l'Académie  d'enseignement  supérieur. 

—  Verôffentlichung  der  Sternwarte  zu  Munster;  4%  Munster,  1875. 

Nasbvillb.  Observatoire  particulier  de  E.  E.  Bamard,  établi  depuis  plusieurs 
années.  —  Holden,  Reports  of  observatorics  ;  année  1880,  p.  26. 

Neucbatbl.  Observatoire  cantonal  fondé  en  1857.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  Neuchàtel,  8%  Neuchàtel;  vol.  V,  1861,  p.  60.  —  WfA,  VI, 
1863,  304.  —  B.  Wolf,  Geschichte  der  Vermessungen  in  der  Schweiz,  4«,  Zûricb, 
1879;  p.  290.  —  Depuis  1870,  le  rapport  .annuel  du  directeur  est  inséré  dans  le 
Bulletin  déjà  cité  de  la  Société  de  Neuchàtel,  vol.  IX  et  suiv. 

New  Havsn,  Connecticut.  Observatoire  du  Yale  Collège.  Fondé  en  1830.  Plusieurs 
instruments  ont  été  acquis  par  le  secours  généreux  de  5.  Clark  et  de  W»  Hillhouse,  On 
se  sert  d'un  chronographe.  -  AJS„  XXIX,  1836,  155*;  XXXIV,  1838,  313.  - 
Lootnis,  The  récent  progress  of  astronomy,  3*  éd.,  1856;  p.  206.  —  Holdefi,  Beports 
of  observatories;  année  1880,  p.  28. 

Nbwington,  Connecticut.  Observatoire  particulier  de  D.  W.  Edgeeomb,  tout 
moderne.  —  Hotden,  Beports  of  obscrvatories;  année  1880,  p.  29. 

Nbw  Windsor,  Illinois.  Fondé  tout  récemment.  —  Science,  a  weekly  record  of 
scientific  papers,  8%  New  York;  vol.  II,  1881,  p.  328. 

Nbw  York.  Observatoire  particulier  de  L.  Jf.  Eutkerfurd,  fondé  depuis  une 
vingtaine  d'années.  Temps  par  chronographe.  —  Holden,  Beports  of  observatories  ; 
année  1880,  p.  31. 

NiCB.  Fondé  en  1879  par  la  libéralité  de  A.  Bitchoffsheim.  ^  Sir,  XIV,  1881  , 
241  [avec  une  planche].  —  Nature,  4«,  London;  vol.  XXV,  1882,  p.  199. 

NicoLAÎBFF.  Observatoire  de  la  marine,  fondé  en  1821.  —  BaJ,  1824,  253  ; 
1827,  214;  1828,  134.  —  K.  Knarre,  Opisanie  Nicolaieffsko!  Observatorie;  4*, 
Nîcolaîeff,  1843. 


1006  CBAPITRE   XXVUl.      0B8BBVAT0IUS. 

NoftTinBLD,  HinoesoU.  Obserratoire  de  Carleloo  G^Ucge,  adieré  en  1878.  Teops 
inscrit  par  chrcinographe.  —  Report  of  the  bonrd  of  regenli  of  the  Smitlisoaiaii  lo- 
stitation,  8*,  Washington;  année  1879,  p.  S59.  —  The  scieiier  obsenrer,  a  joonal 
for  sdentists,  8*,  Boston  ;  toL  II,  4879,  p.  3.  —  Science,  a  weckly  record  of  sdea* 
ttfic  papers,  8*,  New-Tork;  vol.  II,  1881,  p.  SS. 


OoiflSA.  Fondé  tout  récemment.  —  Geographisdies  Jahrbach  bcfriindct  dmtk 
E.  Behm,  8*,  Gotha;  roi.  VIII,  1881,  p.  309. 

0*Gtalla,  Hongrie.  Observatoire  particnlier  de  N.  wm  Konkoi^;  fondé  en  1871.  — 
8îr,  Vil,  1874,  SIS,  Ul  [avec  une  vue  de  Tobservatoire];  X,  1877,  1»;  III, 
1879,  S71.  —  Ertekezések  a  mathematikai  osztâly  [todomânyok]  kôrâMl,  8*, 
Budapest;  vol.  III,  1874,  n*  S. 

Olmutz.  Observatoire  particnlier  de  wm  UnkreehUberg,  fondé  en  482K).  —  lii< 
V,  18S1,40(;VI1,  18SS,  iOO. 

OawBLL  Park,  près  Ipswich.  Observatoire  particulier,  existant  vers  4870-1875.— 
Jf.  Ànderêon,  dans  Papers  of  the  Royal  Institnte  of  British  architects,  4*,  Loodon; 
années  4873-74,  p.  45. 

OxFoan.  University  Observatory,  appelé  aussi  Saviiian  Observatory;  fondé  es 
4873.  -  London,  HNt,  XXXIV,  1874,  49;  XXXVI,  487(,  1;  XXXIX,  1879,  31 
—  André  à  Bayet,  L*astronomie  pratique;  vol.  I,  4874,  p.  473.  —  Pcrrofta,  Visile 
i  divers  observatoires,  4884  ;  p.  436. 

OxroRD,  Mississippi.  Observatoire  de  ruDÎversité  de  Missîssipi,  érigé  en  1876.  Cet 
établissement  est  un  de  ceux  qui  possèdent  un  altazimuth.  —  BnuelleB,  Abi,  IS^I? 
Î17. 

Paramatta,  Nouvelle  Galles  du  Sud.  Observatoire  particulier  de  M.  Bntbntf 
établi  en  4823.  Actif  une  dizaine  d'aunées.  En  4880,  on  a  érigé  un  obélisque,  pour 
marquer  la  place  qu*il  a  occupée.  —  Edinbnrgh,  Tri,  X»  183 6,  113.  —  Rkhardti», 
A  catalogue  of  stars  cbiefly  In  the  southern  hémisphère,  4%  London,  4835;  preL  — 
Nature,  4%  London;  vol.XXH,  4880,  p.  274. 

Pbiladblphix.  Observatoire  de  TËcole  supérieure,  fondé  en  4836.  —  AKa,  Ui^j 

4846,  13i. 

Rittenhome  avait  eu  un  observatoire  particulier,  à  Philadelphie,  à  la  fia  du  aéck 
dernier  (Transactions  of  Ihe  American  philosophical  Society  held  at  Phiiadclphii,  4*« 
Pbiladelphia;  vol.  II,  4786,  p.  260;  vol.  III,  4793,  p.  480;  vol.  IV,  4799,  p. Si). 
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Plorsk,  près  Varsovie.  Observatoire  particulier  de  Jtdrzejeutiez  ;  élevé  en  4877.  — 
Nature,  i%  London;  vol.  XX»  4879,  p.  630.  -  Sir,  XIV,  4881,  469. 

PoLA.  Observatoire  de  la  marine  fondé  en  4873.  —  Repertorium  fur  Experimental- 
Physik,  8%  Mûnchen;  vol.  XIII,  4877,  p.  444. 

PooNAH,  Inde  anglaise.  Observatoire  particulier  de  W.  5.  Jaeob;  actif  de  4843  à 
4855.  —  London,  ViM,  VI,  4845,  1. 

Port  Lodis,  Maurice.  Observatoire  de  FÉtat,  élevé  en  4834;  reconstruit  en  4870. — 
London,  liNt,  III,  4836,  487.  —  Nature,  4»,  London;  vol.  Il,  4874,  p.  204. 

PoTSOAii.  Observatoire  astro- physique,  construit  en  4878  sur  une  colline  dépen- 
dantduparcdu  château.  —  Sir,  XI,  4878,  SS5.  —  ARr,  XV,  1878,  489.  --  WfA, 
XXII,  1879,  411.  —  Jahresbericht  der  Scjilesischen  Gesellschaft,  8»,  Breslau; 
année  1879,  p.  440.  —  Perrotin,  Visite  à  divers  observatoires,  4884;  p.  37. 

PouoHKBBPSiB,  Ncw  York.  Observatoire  du  Vassar  Collège,  construit  en  4878  (?). 
Temps  par  chronographe.  —  Holden,  Reports  of  observa  tories;  année  4880,  p.  54. 

PouLKOvA.  Observatoire  impérial  central;  fondé  en  4834.  Trois  salles  principales 
au  rez-de-chaussée  :  celle  de  Test  pour  le  cercle  méridien,  celle  de  Pouest  où  se  trouve 
la  lunette  méridienne,  et  celle  du  sud  affectée  à  Pinstrument  des  passages  dans  le 
premier  vertical.  Trois  coupoles  tournantes,  dont  la  plus  grande,  au  centre,  renferme 
le  réfracteur  de  Merz  &  MahUr.  C'est  en  grande  partie  dans  cet  observatoire  qu'ont 
été  faites  les  recherches  les  plus  minutieuses  sur  les  coefficients  de  Taberration ,  de 
la  nutation  et  de  la  précession.  —  Recueil  des  actes  des  séances  publiques  de  TAca- 
démie  des  sciences  de  St.  Pétersbourg,  4<*,  St.  Pétersbourg;  année  4858,  p.  57  [règle- 
ment de  rObservatoire}.  —  Schumacher,  dans  AKb,  XVIII,  1844,  33.  —  F.  Struve^ 
dans  ANn,  XIX,  1841,  307...  [rapport  sur  la  bibliothèque].  —  F.Struve,  Description 
de  rObservatoire  central  de  Pouikova,  4*  et  atlas.  St.  Pétersbourg,  4845;  servant 
d'Introduction  aux  Annales  de  rObservatoire.  —  /.  B.  Biot,  li&^y  4847;  reproduit 
dans  ses  Mélanges  scientifiques  et  littéraires,  3  vol.  8*,  Paris;  t.  Il,  4858,  p,  393.  — 
yéiry,  dans  ANn,  XXVI,  1 848,  353.  —  F.  Struve,  dans  Recueil  de  mémoires  présentés 
à  TAcadémie  par  les  astronomes  de  Pouikova,  3  vol.  4%  St.  Pétersbourg;  vol.  I,  4853, 
p.  j. —  F.  Kaiser,  De  inrigting  der  sterrewachten,  beschreven  naar  de  sterrcwachf 
op  den  heuvel  Pulkowa  en  het  ontwerp  eener  sterrewacht  voor  de  Uoogeschool  te 
Leiden;  8<»,  Leiden,  4854.  —  0.  Slruve,  Uebersicht  der  ThStigkett  der  Nlcolal- 
Hauptstemwarte  wâhrcnd  der  ersten  fûnf-und-zwanzig  Jahre  ihres  Bestehens; 
4<»,  St.  Petersburg,  4865.  —  W,  Fabritius,  dans  St.  Petersburg  Kalcnder,  8«;  année 
1874.  —  Perrotin,  Visite  à  divers  observatoires,  4884  ;  p.  59.  —  11  y  a  en  outre, 
depuis  4863,  un  rapport  annuel  du  directeur,  sous  le  titre  :  Jahresbericht  dem 
Comité  der  Nicolai-Uauptsternwarte  abgestattet  vom  Director  der  Sternwarte;  8«, 
St.  Petersburg.  —  Les  directeurs  ont  été  :  4834,  F.  G,  W.  Slruve;  4864, 
O.  von  Struve, 
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Peircbton,  New  Jersey.  Observatoire  of  la  «  John  C.  Greea  school  of  sdeoce,  • 
érigé  vers  181(0.  —  Holden,  Reports  of  observatories  ;  année  1880,  p.  35. 

En  1870  on  a  bâti  en  ontre  le  Halsted  Observatory,  qui  reçoit  présentement  ses 
instruments  (ibid.,  p.  35). 

Protidbncb,  Rhode  Island.  Seagrare  Obsenratory.  Organisé  récemment  —  Holdenf 
Reports  of  observatories;  année  1880,  p.  37. 

QciBBc.  Construit  sur  le  Bonn  ers'  hill  en  1863.  —  André  i  Rayet,  L'astroDonie 
pratique,-  vol.  II,  1874,  p.  135. 

Quito.  Observatoire  de  PËtat,  fondé  en  1874.  —  WfA,  XVI,   1873,  i09.  - 

Repertorium  fur  Experimental-Pbysik,  8<*,  Mûncben;  vol.  XI,  1875,  p.  89. 

» 

Rsn  HiLL,  près  Reigate,  Surrey.  Observatoire  particulier  de  i?.  C.  CarringUmf 
actif  de  1853  à  1870  environ.  -  London,  HNt,  XIT,  1854,  li. 

RioA.  11  y  a  eu  dans  cette  ville,  à  partir  des  premières  années  du  siècle,  des 
observatoires  particuliers,  d'abord  par  Sandi,  puis  par  Keussler  (BaJ,  1809,  27); 
188S,  S  Si).  En  1817,  le  gouvernement  établit  un  observatoire  permaneoL  — 
ANn,I,  18Si,  69. 

RocBBSTBE,  New  York.  Warner  Observatory,  construit  en  1874  (?).  —  Holde», 
Reports  of  observatories  ;  année  1880,  p.  38. 

RoMB.  Observatoire  du  Capitole.  Établi  en  1824  sur  la  tour  orientale  du  Capitole, 
qui  s'élève  au-dessus  de  Tancien  Forum.  —  Giornale  arcadioo  di  scienze,  8*,  Roma; 
vol.  LXXXVll,  1841,  p.  96.  —  E.  Fabri-^arpeUvU,  Raggualio  storico  del  pootificio 
osservatorio  astronomico  di  Roma  setto  sul  Campidoglio;  8*,  Roma,  1846.  — 
/.  CalandreHi,  dans  Roma,  Att,  VII,  1854,  S67.  —  Maiiiy,  dans  Bruxelles,  iu, 
1859,  S89.  -  Respighi,  dans  Roma,  Att,  XXI,  1868,  293;  XXIV,  1871,  376.- 
André,  Rayet  à,  Angot,  L'astronomie  pratique;  vol.  V,  1878,  p.  144. 

RuGBT.  Observatoire  de  TÉcole,  fondé  en  1872.  —  Reports  of  tbe  Rugby  Scbool 
Natural  history  Society,  8«,  Rugby  ;  vol.  V,  1871,  p.  1.  —  André  à  Rayet,  L'astro- 
nomie pratique;  vol.  I,  1874»  p.  150.  —  Perrotin,  Visite  à  divers  observatoires, 
1881;  p.  140. 

Saintb  Hélène.  Établi  en  1829  par  la  Compagnie  des  Indes  Orientales;  supprima 
en  1838.  -  London,  HAS,  VI,  183S,  tl6.  -  M.  /. /oAimoii,  A  caUloguc of loslrsl 
stars  observed  at  St.  Helena,  4*,  London,  1838;  introd. 

C'est  à  Ste  Hélène  que  Ha!ley  a  observé  en  1677. 
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Saint  Gall.  Observatoire  particulier  de  wm  Seherer,  actif  de  4848  à  1830  environ. 

—  Bniii,  XII,  1819,  S.  —  A.  Wolf,  Geschicbte  der  Vermessungen  in  der  Schweiz, 
i%  Zurich,  4879;  p.  Si  9. 

Saint  Louis.  Observatoire  de  Washington  University;  fondé  en  4877.  —  Holden, 
Reports  of  observatories;  année  4880,  p.  40. 

Saint  Thomas,  Antilles.  Établi  en  4835  à  Fridrichsberg  ;  abandonné  en  4826.  Un 
nouvel  établissement  est  fondé  en  4833  dans  la  vieille  tour  des  flibustiers.  Abandonné 
ensuite.  -  ANn,  XIII,  1838,  S75. 

San  Francisco.  Observatoire  particulier  de  G.  Davidson ^  établi  en  4878.  — 
Science,  a  weekly  record  of  scientific  papers,  8«,  New  York;  vol.  II,  4884,  p.  407. 

Santiago,  Chili.  Fondé  en  4852;  rez-de-chaussée,  avec  coupole  au  centre.  — 
ANb,  XXXVIII,  18Si,  111.  -  Mamy,  dans  Bruellei,  Hcr*,  XXIII,  1873,  179. 

—  André  i  Angot,  L*astronoinie  pratique;  vol.  IV,  4884,  p.  3. 

Sbnptbnbero,  Bohème.  Observatoire  particulier  de  von  Senfienberg;  existe  un 
moment  vers  4845-4850.  ~  ANn,  XXIII,  1846,  1S9.  —  Unt,  I,  1847,  17. 

Shbrrington,  Bray.  Observatoire  particulier  de  W-  Erck,  créé  tout  récemment  — 
Obi,  I,  1878,  ISS. 

Sodtbampton.  Observatoire  particulier  de  Drew,  actif  un  moment  vers  4850.  — 
London,  VN(,  Xil,  18S8,  S5. 

SouTB  Bbtblbhbm,  Pennsylvanie.  Sayre  Observatory,  attaché  à  la  Lehigh  Univer- 
sity.  Fondé  en  4877.  -  ANn,  XCIV,  1879,  171  ;  XCVII,  1880,  Ï41.  -  ffolden, 
Reports  of  observatories  ;  année  4880,  p.  40. 

Soutb  Hadlby,  Massachusetts.  Fondé  en  4878,  au  séminaire  de  Mount  Holyoke, 
par  la  libéralité  de  J.  L.  WilUston.  —  Holden,  Reports  of  observatories;  année 
1880,  p.  41. 

Spirb.  Fondé  vers  4825;  abandonné  vers  4850.  —  ANn,  VI,  1818,  S7.  ^  Dnt, 
111,1849,319,  316. 

Starfibld,  près  Liverpool.  Observatoire  particulier  de  Ltusell,  actif  de  4840  a 
4875  environ.  -  London,  MAS,  XII,  1841,  165.  —  Paris,  Crh,  XXV,  1847,  973. 

Stonb  Vicaragb,  près  Aylesbury.  Observatoire  particulier  de  /.  B,  Reade,  actif 
▼ers  le  milieu  du  siècle  présent.  —  London,  HNt,  XIV,  1854,  196. 
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SroNTBuasT,  près  Whalley.  Au  collège  de  la  Société  de  Jésus.  Ëtevé  eo  1838 
le  parc  du  collège.  —  André  &  Rayet^  L'astronomie  pratique;  toL  1,  4874,  p.  147. 

Strasbourg.  En  1804,  J.  Henry  avait  installé  des  instruments  astronoaûiiaes  4n« 
le  Munster  (cathédrale).  En  4836,  la  ville  organisa  un  petit  observatoire,  qui  fa 
bientôt  abandonné.  En  4873,  on  construisit,  hors  de  TaggloméralioD,  na 
rattaché  à  Tuniversité.  Les  bâtiments  ont  la  forme  générale  d^unc  ô 
Paris,  Grh,  III,  1836,  510  ;  XXV,  4847,  551.  -<  Sir,  X,  1877, 15S.  — 
Visite  à  divers  observatoires,  4884;  p.  4. 

Il  y  avait  eu  un  germe  d*observatoire,  en  4770,  au-dessiu  de  la  porte  de  rhèyiti' 
(J3.  Bemoulli,  RpA,  11,  1774,  561). 


SvDNiT.  Fondé  en  18Ktt;  pourvu  d*abord  des  instruments  de  rancicn 
de  Paramatta.  —  London,  HNl,  XIX,  1859,  191  [rapport  officiel].  -  MmOy, 
Bruxelles,  Mer',  XXIII,  1873,  103.  —  Jndré  à  RayH,  Lastroooiue  pnlifv 
vol.  11,  1874,  p.  99. 

Tachkbnt.  Créé  en  1880.  ~  ANn,  G,  1881,  169. 

Tarn  Bank,  près  Cockermouth.  Observatoire  particulier  de  /.  fUUktr.  Actu 
pendant  une  vingtaine  d'années  à  partir  de  4850.  —  Loiidei^  lift,  X,  ISit,  15* 

Toulon.  La  marine  a  eu  un  instant  un  observatoire,  dans  le  premier  quart  ée  et 
siècle.  —  Cas,  I,  4848,  417. 

Toulouse.  Déjà  Darquier  avait  des  instruments  astronomiques  en  1718^  (■ 
observatoire  permanent  fut  établi  au  Lycée  en  1775.  Un  nouvel  éuWiiifcai  a  «« 
construit  en  4840  à  reztréniité  de  la  ville.  —  7,.  Bemtmlli,  Lettres  i 
sujets;  vol.  IV,  4778,  p.  39.  —  Lalande,  Bibliographie  astronomique,  4*. 
4803;  p.  743, 767,  819,  843, 879.  -  GdT,  1804,  461.  —  ing»,  Ob,  Ifl,  1159. 
560.  —  Titêerand,  dans  Paris,  ABL,  1881,  731. 


TaEVANDauM,  Inde  anglaise.  Fondé  en  1837  par  le  rajah  de  Travaneorc  —  âV 
XXI,  1844,  159. 

TaiESTK.  Observatoire  de  la  Marine,  fondé  en  1857.  —  BnicUct,  kmm^  llfl. 
115. 

Trot,  New  York.  Observatoire  Williams  Proudfit  De  créclion  réeeste.  ^  JUMn. 
Reports  of  observatories;  année  1880,  p.  43. 

Tûbinoin.  Observatoire  de  Tuniversité,  organisé  en  4854.  —  Dit,  TH,  f  15*. 

566. 

Il  y  a  déjà  eu,  au  milieu  du  siècle  dernier,  un  observatoire,  a«r  leqnai  Omim  > 
publié  :  L^Observatoire  de  Tubingue  mis  en  parallèle  avec  «dvi  de 
Tubingue,  1753.  Voyez  en  outre  BaJ,  1781,  157;  1791,  111. 


^    §   363.      0B8BRVAT01AE8  DU   XIX*   SIÉCLB.  1011 

TuLSB  HiLL  (Uppir).  ObserYatoîre  particulier  de  W.  Huggim,  actif  depuis  un 
quart  de  siècle.  -  London,  HNt,  XVI,  1856,  i7S. 

Utica,  New  York.  En  4856,  on  a  fondé  un  obserratoire,  qui  n*a  pas  eu  de  durée. 
—  O.  M,  Mitchel,  An  addresq  deliTered  at  the  dedication  of  the  astronomical  Obaer- 
▼atory  of  Hamillon  Collège,  Utica;  8«,  Utiea,  i856. 

Vamoyii.  En  4764,  Roitan  observait  an  Château.  En  4768-4768,  N.  Wotf  ohêer- 
▼ait  au  Palais  Bleu  ou  de  Mniczek.  Ce  fut  seulement  en  4830  que  TObsenratoire  fut 
fondé.  Les  dépenses  d*établissement  furent  supportées  par  le  président  Statxie  de 
runÎTcrsité.  —  BaJ,  1780,  175;  1818,  S07.  —  ArmiMki,  dans  Cmp,  VII,  1831, 
76  [ayecplan].  ~  MT,  1845,  50. 

ViNisi.  Observatoire  de  l'Institut  de  Marine  marchande,  établi  vers  4840.  — 
Braxellei,  Ajul,  1881,  Si5. 

ViiNNB.  Observatoire  de  TÉcole  supérieure  technique,  fondé  en  4868,  à  Textré- 
mité  sud-ouest  de  la  ville.  —  Bnuellei,  Aui,  1881,  114. 

Il  7  a  aussi  à  Vienne,  quartier  de  Josephstadt,  l'observatoire  particulier  de 
T.  von  Oppolzer,  actif  depuis  une  domaine  d'années.  —  Wiea,  Sli,  LXI,  1870,  655. 

Washington.  Naval  Observatory  du  gouvernement  des  États-Unis.  Créé  en  4835. 
Transféré  en  4843  dans  University  square.  Reçoit  en  487S  le  grand  équatorial 
d*A .  Clark,  Temps  inscrit  par  chronographe.  ^  GiUùs,  A  report  of  the  plan  and 
construction  of  the  dépôt  of  eharts  and  instruments;  4*,  Washington,  4848.  — 
Waibiiigtoii,  Obi,,  I,  1845,  app.  —  AJS„  I,  1846.  S95.  -  M.  F.  Maury,  dans 
American  Almanac,  8«,  Washington;  année  4848;  en  allemand  dans  Dut,  IV,  1850, 
49,  57.  —  Loomù,  The  récent  progress  of  astronomy,  3«  éd.,  4886;  p.  9SS.  — 
MuiUy^  dans  Bnuelles ,  Ann,  1860, 189.  —  J.  E.  Noynt,  Memoir  on  the  founding 
nnd  progress  of  the  United  States  Naval  Observatory,  dans  WaïUngtan,  Ohiji,  1871. 

WuT  Point,  New  York.  Observatoire  de  l'Académie  militaire.  Fondé  en  4843.  — 
Transactions  of  the  American  philosophical  Society  held  at  Philadelphia,  new  séries; 
▼ol.  IX,  4846,  p.  494. 

WiLHBLMSHAVBN.  Obscrvatoirc  de  la  Marine,  fondé  en  4878.  —  WfA,  XU,  1878, 
414.  -  lelpilg,  Vjh,  XIV,  1880, 175. 

WiLLiTS  Point,  New  York.  Field  Observatory,  à  l'École  d'application  de  Tanne  du 
génie.  Un  chronographe.  —  Holden,  Reports  of  observatories,  année  4880,  p.  47. 

Ypsilanti  ,  Michigan.  A  TÉcole  normale  de  l'État.  De  fondation  récente.  —  HMêh, 
Reports  of  observatories;  année  4880,  p.  49. 
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S  363.    CONDITIONS  D'INSTALLATION. 

On  élevait  autrefois  les  obsenratoires  au  sommet  des  édifices,  afin  de  mieax 
dominer  Thorizon;  mais  c'était  aox  dépens  de  la  stabilité. 

Différentes  influences  agissent  sur  les  structures  les  plus  massives.  Déjà  au  miliea 
du  siècle  dernier,  Bouguer,  ayant  suspendu  une  lunette  à  une  chaîne  de  60",9,  sons 
le  d6me  des  Invalides  à  Paris»  vit  le  pointé  changer  légèrement  par  un  coup  de  soleil 
brusquesurredifice(Paris,H«H,  17Si,  17S). 

Les  mouvements  qui  se  produisent  dans  les  constructions  ont  été  signalés,  au  eom- 
meneement  de  ce  siècle,  par 

3342   Gesarii,  A.  di.      Sul  movimeDto  oscillatorio  e  periodîco  délie  fabriche. 
m,  1813,10$;  1816,  13. 

L'effet  des  dilatations  du  terrain  par  la  chaleur  a  été  mis  en  évidence  dans  les 
mémoires  suivants  : 

3343.  Haeata,  C.      Observations  of  an  important  phenomenon  observed  with 

regard  to  the  hill  of  Santa  Lucie,  situa ted  in  the  city  of  Santiago  de 
Chile.      LoniloR,HN(,  XV,  18S5,  61. 

3344.  Smyth,  C.  P.      On  the  properties  of  rock  as  a  fou  ndation  for  the  piers 

of  meridian  instruments,  ^ith  an  account  of  the  détection  of  a 
hitherto  unsuspected  cause  of  error  in  the  Edinburgh  transit. 
London,  HNt,  VII,  1847,  «95.  —  Reproduit  :  SHr,  II,  1848,  13. 

Nous  avons  parlé  précédemment,  au  $  â03,  p.  310,  des  variations  observées  dans 
rinclinaison  de  Taxe  et  dans  Tazirauth  des  instruments  méridiens. 


Indépendamment  de  ces  variations  lentes,  les  édifices  sont  sujets  aux  trépidations 
engendrées  par  le  roulage  des  véhicules.  De  premières  rec  h  erches  ont  été  £iites  à  cet 
égard  par  : 

3345.  Robinron,  T.  R.  On  the  effects  produced  by  the  vicinity  of  the  rail- 
road  on  the  Observatory  at  Armagh.  Proceedings  of  the  Irisli 
Academy,  8^  Dublin;  voL  V,  1855,  p.  287. 

Dans  les  expériences  exécutées  près  de  Washington,  par  i7.  M,  Paul,  en  vue  deli 
construction  d'un  nouvel  observatoire,  on  a  examine  l'effet  du  passage  des  trains  de 
chemin  de  fer  sur  un  bain  de  mercure.  A  465",  ce  bain  se  couvre  d'ondes  en  échi- 
quier; à  1345b,  il  ne  présente  plus  qu'un  léger  bouillonnement;  à  1500%  une  simple 
radiation  (Smithsonian  contributions  to  knowledge,  4%  Washington;  vol.  XXI,  1881, 
part,  m,  p.  131). 
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Dans  ces  derniers  temps,  Tattention  a  été  appelée  sur  les  avantages  des  grandes 
altitades,  aa  point  de  yae  de  la  transparence  de  Patmosphère.  On  peut  voir  à  ce 
sujet  des  articles  de  C.  W.  Pntchett  (Olii,  Il ,  1879,  309)  et  de  H.  C.  Rwiell  (Obs, 
II,  1879,  S70). 

On  trouvera  également  une  appréciation  des  stations  élevées  dans  les  remarques 
de  Langley  sur  Tobservatoire  de  TEtna  (AJSj,  XX ,  1880,  33),  et  dans  une  note  sur 
le  choix  du  Mont  Hamiltonen  Californie  (AJS,,  XX,  1880,  338). 


On  ne  verra  peut-être  pas  sans  intérêt  que,  dans  le  siècle  dernier,  on  s^est  parfois 
préoccupé  des  avantages  que  certains  climats  pouvaient  présenter  pour  l'astronomie  : 

3346.  Horreliow,J       De  regionibus  terraequae  observa tionibus  institueDdis 
maiime  suDt  accommodatae  ;  4%  Hafniae,  1748. 
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CHAPITRE  XXIX. 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES, 


Nous  diviserons  ici  les  observations  astronomiques  en  trois  clasaes,  savoir  : 

Les  observations  des  phénomènes,  tels  que  les  conjonctions  et  les  opposilioBS  éa 
planètes,  les  équinoxes  et  les  solstices,  les  éclipses  de  toute  espèee,  les  piingri  èa 
planètes  inférieures  devant  le  Soleil; 

Les  observations  physiques  ou  de  Taspect  des  astres,  dans  lesquelles  noos  lauft—i 
celles  des  taches  du  Soleil  et  de  la  Lune,  des  particularités  du  disque  des  pâaoèlr^ 
de  la  lumière  des  étoiles  variables  ; 

Enfin  les  observations  de  mesure,  comprenant  les  déterminations  directes  des 
positions  apparentes  des  astres,  et  par  conséquent  toutes  les  obscrvatMAs  •• 
méridien. 

D*après  cette  division,  nous  considérerons  tour  à  tour  les  observatîotts  qui  m 
rapportent  i)  aux  phénomènes  célestes.  S)  à  Taspect  des  astres,  el  S)  à  kvi 
positions. 
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L^astronomie  a  commencé  par  l'observation  des  phénomènes.  Ceox-ci  fixaint 
Tattention  non-seulement  des  astronomes  de  profession,  mais  aussi  des  hîsloncBi  d 
des  chroniqueurs.  Ils  composent  presque  tout  le  mémorandum  de  Ti 
ancienne  et  de  Tastronomie  du  moyen  Age.  Nous  avons  du  reste  indiqué  ee  qui, 
les  anciennes  observations,  se  rattachait  aux  positions  proprement  dites,  lorsque 
avons  parlé  des  mouvements  des  différentes  planètes,  ainsi  que  des 
d*étoiles.  De  plus,  nous  avons  traité  séparément  (chap.  XXII,  ]  S9I  et  chap.  XXin. 
{  502)  des  observations  anciennes  de  comèles  et  d*étoiles  filantes.  Nous 
donc  laisser  présentement  en  dehors  de  notre  examen  ees  deux  espèces  de 
mènes.  Les  conjonctions  des  planètes,  les  équinoxes  et  solstices,  et  snrlont  les  à 
formeront  alors  les  objets  principaux,  qui  nous  restent  à  eonsidértr  parmi  ks 
observations  de  la  première  classe. 

A  quelle  antiquité  remonte  Tobservatlon  des  phénomènes,  dans  le  sens  où  nous  In 
comprenons  iei?  Il  serait  impossible  de  rien  affirmer  h  eet  égard.  Si,  cammt  k 
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rapporte  Diogène  Laêtee,  la  série  (TécHpses  obserrëe  par  les  tgsrptiens  se  composait, 
vers  Tan  —  200,  de  373  éclipses  de  Soleil  et  de  832  éclipses  de  Lane,  robservation 
de  ces  éclipses  avait  dû  commencer  vers  Tan  —  2  800  ou  peu  après. 

Les  célèbres  observations  des  Chaldéens,  à  Babylone,  envoyées  k  Àrittote  par 
Alexandre  {PKnius,  Historîa  naturalis  [L],  lib.  vu,  cap.  K6),  remonteraient,  d'après 
les  données  de  Simpficiuê  (Commentarii  in  Aristotelis  de  coelo  et  mundo  [G]  ;  llb.  ii, 
cap.  12),  h  Tan  —  2  226.  Les  tablettes  cunéiformes  des  observations  de  Bei,  trouvées 
dans  les  ruines  de  Ninive,  nous  ramènent  au  moins  au  XVII"  siècle  avant  notre  ère; 
elles  traitent  dn  Soleil,  de  la  Lune,  des  planètes  et  de  la  polaire  a  Draconis 
(Flammarion,  Les  terres  du  ciel,  8«,  Paris,  1875;  2«  édit.,  1877,  p.  392). 

Les  écrivains  chinois  rapportent  que  les  cinq  planètes  et  la  Lune  se  sont  trouvées 
en  conjonction  Tan  —  2  4i8  (J,  />.  Casêini,  Reflexions  sur  la  chronologie  chinoise, 
dans  Paris,  His,  VIII,  1730,  300.  —  Voir  aussi  Soueiet,  Observations  mathéma- 
tiques ...  tirées  des  anciens  livres  chinois,  3  vol.  i*,  Paris;  vol.  Il,  4732,  p.  33,  49). 

Partout,  dès  que  les  peuples  acquièrent  les  moyens  de  tenir  note  des  événements, 
ils  mentionnent,  dans  leurs  annales,  les  phénomènes  célestes  les  plus  frappants. 
On  a  trouvé  que  les  Aztèques  conservaient  le  souvenir  des  éclipses.  Le  manuscrit 
Le  Tellier  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  rapporte  quatre  de  ces  phénomènes, 
antérieurs  à  l'arrivée  des  Espagnols;  le  plus  ancien  est  de  4476,  un  demi-siècle 
environ  avant  Texpédition  de  Cortéz  (//.  de  f fumboldt ,\ues  des  Cordillères,  2  vol.  8^ 
Paris;  vol.  II,  4844,  p.  299). 

Toutefois  Tenregistrement  régulier  et  ininterrompu  des  phénomènes  du  ciel  exige 
un  développement  social  plus  avancé.  Malgré  la  haute  antiquité  de  certaines  observa- 
lions  chinoises,  c^est  seulement  de  —  642,  suivant  Ma^uan-Hn,  cité  par  Gaubil 
(Soyeiet,  op.  cit.,  t.  Il),  que  date;  dans  cet  empire,  la  série  régulière  des  observations. 

En  Egypte,  les  faces  orientées  des  pyramides  servaient  très-anciennement  à 
robservation  des  équinoxes ,  par  Tasimuth  du  lever  et  du  coucher  du  Soleil  (J.  B,  Biot, 
dansJdSs,  1855,  259).  Mais  entre  ces  observations  rudinientaires  et  celles  d*un 
caractère  vraiment  scientifique,  il  s'est  écoulé  dea  siècles.  La  première  observation 
qui  nous  ait  été  conservée,  de  celles  faites  à  TObservatoire  du  Muséum,  à  Alexandrie, 
est  une  observation  d^Aristille  et  de  7YiiiocAarè«,  de  —  294  (Ptalemaeus,  HCo 
lik.  vil,  cap.  3). 


Les  observations  des  phénomènes,  transmises  par  nos  devanciers,  forment  plu- 
sieurs séries  partielles,  qui  sont  le  contingent  de  civilisations  successives. 

II  y  a  d'abord  les  observations  de  la  Chine.  On  les  trouve  dans  la  grande  histoire 
de  Fempire  chinois  de  Mailla,  dans  le  Traité  de  Tastronomie  chinoise  de  GauM 
(§  49,  n»  288)  et  dans  les  deux  mémoires  posthumes  de  ce  savant  sinologue,  insérés, 
d*après  ses  manuscrits,  dans  les  volumes  de  la  Connaissance  des  temps  pour  4809  et 
4810  (voir  précédemment  §  49,  n««  290  et  294). 

La  partie  la  plus  intéressante  des  archives  chinoises  est  celle  relative  aux  éclipses. 
Les  observations  de  ces  phénomènes  composent  plusieurs  catalogues. 
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Ce  sont  d'abord  460^  éclipses  de  Soleil,  extraites  par  Mailla  des  ÂnoaJes  de  U 
Chine,  de  —  9189  à  +  1699,  mises  en  tableau  par  DeUanhrt  (Histoire  de  Tastro* 
nomie  ancienne,  2  Yoi.  4«,  Paris;  t.  I,  1817,  p.  300).  Dans  une  partie  de  cet  inter- 
valle, ou  plus  exactement  de  —  709  à  h-  1367,  se  placent  636  éclipses  de  Soleil, 
recueillies  par  Ga%M  dans  les  historiens  de  la  Chine  (Soucie/,  Observations  mathé- 
matiques ...  tirées  des  anciens  livres  chinois,  3  vol.  4%  Paris;  t.  III,  1732),  el 
faisant  parfois  double  emploi  avec  les  précédentes.  Elles  sont  également  présentées 
sous  forme  de  table  par  Detambre  (op.  cit.,  p.  386).  Il  faut  y  joindre  33  éclipses  de 
Lune,  entre  les.  années  —  436  et  -»-  1627,  fournies  également  par  GatUnl  (loc  dt), 
et  mises  en  tableau  à  la  suite  (Delambre,  op.  cit.,  p.  389). 

Ces  observations  d'éclipsés  sont  loin  d'avoir  été  toutes  confrontées  avec  le  caleoL 
Six  des  plus  anciennes,  tirées  du  Chou-king,  et  placées  entre  — *2136  et  —  3005, 
ont  été  calculées  par  von  OppoUer,  qui  a  également  examiné  les  éclipses  chinoises 
observées  en  —  708  et  en  —  600.  Cet  astronome  a  calculé,  en  outre,  dans  le  même 
travail,  Téclipse  du  Mahabharata  de  —  1409,  et  celle  de  Ninive  de  —  762  mea- 
tionnée  dans  TEponymen  Canon  (Berlin,  Hlir,  1880, 166). 

Une  liste  d*éclipses  anciennes  calculées  par  Hind  est  conservée  en  manuscrit  à 
rObservatoire  de  Greenwich.  La  date  la  plus  reculée  qui  figure  sur  cette  liste  est 
celle  de  ~  888  (Nature,  4»,  London  ;  vol.  XV,  1877,  p.  116). 


La  seconde  série  des  observations  de  phénomènes  est  celle  que  nous  foaroit 
l'antiquité  classique.  Indépendamment  des  écrits  des  astronomes,  les  auteurs  grecs 
et  latins  ont  été  fouillés  par  les  érudits,  pour  en  extraire  tout  ce  qui  avait  trait  à  des 
phénomènes  célestes.  L'almageste  de  Piolémée  n'en  reste  pas  moins  la  source  princi- 
pale pour  cette  période  (voir  {  85,  n«*  430-482). 

C'est  là  que  se  trouve  rapportée  une  série  d'éclipsés,  observées  en  Chaldée,  corn- 
mençant  à  l'éclipsé  de  Lune  de  —  720  (Ptolemaeas,  HGo,  lib.  iv,  cap.  6).  Les 
éclipses  de  Soleil  de  la  période  classique  remontent  plus  haut  encore.  La  liste  com- 
mence par  celle,  plus*ou  moins  légendaire,  de  —  771,  dite  de  Romyhts  {Phaarehu, 
De  vita  Romuli  [G],  cap.  18). 

Le  relevé  de  ces  éclipses,  avec  l'indication  des  sources,  a  été  fait  plusieurs  fois.  On 
en  trouve  les  éléments  dans  les  ouvrages  de  chronologie  de  G.  Mereaiar,  J,J,  SeaHgert 
Calviiius,  Herwart  van  Hohenburg  et  Petau,  mentionnés  au  §  230,  n"*  2447-2451. 

Pour  l'usage  des  astronomes,  la  première  table  des  éclipses  historiques  a  été 
dressée  par  Kepler  (Kepierus,  Ad  Vitellionem  paralîpomena,  4«,  Francoforti,  1604; 
cap.  VIII,  n«  2,  p.  290.  —  Reproduit  :  Keplenis,  Opa,  H,  18S9,  312).  Mais  elle 
n'en  contenait  encore  qu'un  petit  nombre.  Ce  travail  fut  repris,  avec  plus  d'extensioo, 
par  Lansberg,  dans  son  ouvrage  : 

3347.  Lan6lierg[ias],  P.  Observationum  astronomicarum  thésaurus,  4*, 
Mîddelburgi,  1652.  —  2'  ëdit.,  1651.  —  Reproduit  dans  ses  Open, 
fol.,  Mîddelburgi,  1663. 
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Traduction. 

Les  tables  perpétuelles  et  le  thrësor  d'obserTatioas  astronomiques  de 
tous  temps  (par  D.  Goubard);  fol.,  Leyde,  4655.  —  Autre  titre  : 
Mîddelbourg,  1634. 

Cet  ouvrage  a  paru  à  la  suite  des  Tabulae  motuom  eoeleskînm  du  même  auteur 
(§  4^3,  n«  4967).  Il  renferme  un  aperçu  général  des  observations  hors  du  méridien, 
depuis  les  temps  anciens. 

Un  aperçu  semblable  se  trouve  aussi  dans  FAstronomia  britannica  de  Wing  (voir 
§  63,  n*  688).  L'auteur  y  donne,  p.  360,  à  la  suite  des  anciennes  observations  de 
Piolémée,  un  synopsis  des  observations  faites  dans  le  XVI*  siècle  et  une  grande 
partie  du  XVII*.  On  y  voit  notamment  les  observations  des  éclipses  et  des  passages 
de  Mercure  faites  par  GuUielmus  Hassiae,  T.  Brahé,  Longomontanus,  Gattendû 

Des  tables  analogues,  de  plus  en  plus  complètes,  ont  été  formées  ensuite  par 
Sintijck,  dans  son  Allgemeine  Géographie,  S  vol.  4*,  Amsterdam,  4740-4755;  et  par 
Ferguson,  dans  son  Astronomy  ezplained  upon  sir  I.  Newton*s  principles;  8*,  London, 
i7»6. 

Lambert  a  présenté  le  résultat  de  ces  recherches  en  forme  de  tableau,  sous  le  titre  : 
Verzeichniss  der  in  den  Geschichtsbûchem  angemerkten  Sonn-  und  Mondfinsternisse 
{Berliner  Akademie,  Sammiung  astronomischer  Tafein,  3  vol.  8*,  Berlin;  vol.  Il, 
4776,  p.  4S4).  Mais  on  trouve  seulement,  dans  les  colonnes  de  ce  tableau,  les  dates, 
les  heures  et  les  localités,  sans  détails  des  circonstances  et  sans  indication  des 
aniorités.  La  mention  des  sources  se  trouve,  au  contraire,  dans  le  catalogue  dressé 
par  Ateobfi  (Riccloloi,  Abu,  I,  16Si,  36t). 

La  vérification  des  principales  éclipses  de  Tantiquité  classique  a  fait  Tobjet  de 
deux  mémoires  de  Zech  : 

3348.  Zech,  J.      Astronomische  Uatersuchungen  ûber  die  Mondfinsternisse 

des  Almagest.  Preisschriften  gekrdnt  und  herausgegeben  von  der 
Jablonowski*schen  Gesellschaft  zu  Leipzig,  8%  Leipzig;  année  4854, 
nf  5. 

3349.  Zech,  J.      Astronomische  Untersuchungen  iiber  die  wichtigeren  Fin- 

sternisse,  welche  von  den  Schriftstellem  des  classîschen  Alterthums 
erwiihnt  worden.  Preisschriften  gekrônt  und  herausgegeben  von 
der  Jablonowski'schen  Gesellschaft  zu  Leipzig,  8*,  Leipzig;  année 
4855,  n*  4. 

Un  certain  nombre  de  ces  éclipses  ont  été  comparées  aux  tables  de  Hanten  par 

3350.  Hartwig,  B.  W.      Berechnung  einiger  alter  Finsternisse  mit  Hûlfe  der 

Hansen'schen  Sonnen-  und  Moodtafeln.      ANb,  LI,  1859,  Si. 
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Pour  la  période  arabe,  il  y  a  quelques  obfenraUons  dissémÎDées  dans  les  oaTra^es 
d'AlbaUgmuê  (voir  {  58,  n*  fM)  et  d'Ahoui  Hhauam,  (voir  §  58,  o*  560).  Mais  la 
véritable  source,  qui  était  demeurée  ioeonniie  à  BkeioU  et  à  ses  eooteniponîiis,  c'est 
Le  grand  livre  de  la  table  bakémite  dV6fi  Itmnùy  dont  on  doit  la  connaissaoee  à 
Cauuin  (voir  {  58,  n"  549).  On  j  trouve,  parmi  d*autres  observations  de  pkcoo- 
mènes,  trente  éellpses  de  Soleil  et  de  Lune  (p.  84-478  de  Touvnge  cité),  dans  la 
période  de  8S9  à  iOOi. 


La  série  suivante  est  celle  des  observations  de  la.  Renaissanee.  Ce  que  Ton  a  pu 
tirer  des  chroniques  se  réduit  à  peu  de  choses,  et  ne  peut  reconstituer  qn*à  grande 
peine  les  véritables  phénomènes.  L*éclipse  de  1030,  calculée  par  HtauteeR,  est 
célèbre  en  Scandinavie,  parce  qu'elle  est  arrivée  pendant  la  bataille  de  Stiklastad 
(ANb,  Brg,  1849,  41).  Les  éclipses  de  1239  et  de  1241  ont  été  totales  dans 
TEurope  centrale;  Celoria  a  déterminé  la  trace  de  Tombre,  à  ces  deux  époques, 
d'après  les  chroniques  du  temps  (Hilano,  HeDis,  IV,  1877,  S75,  i63.  —  Aussi: 
Hilaiio,  Pub,  X,  1875). 

Mais  pour  arriver  à  de  véritables  observations  astronomiques,  il  faut  attendre 
répoque  de  Purback  et  de  Regtonumtanm.  A  partir  de  ce  moment  jusqu'à  la  création 
des  grands  observatoires  et  Tinstitution  des  observations  méridiennes,  on  possède 
une  suite,  à  peu  près  ininterrompue  de  constatations  positives,  de  plus  en  plus 
précises. 

La  première  source  de  cette  époque,  dans  Tordre  chronologique,  est  un  appendice 
au  livre  de 

3551.  Regloraonlanvi,  J.  Scripta  de  torqueto,  astrolabio,  régula,  baculo  et 
observationibus  cometarum;  4%  Norimbergae,  1544. 

A  la  suite  de  cet  ouvrage  sont  deux  appendices.  Le  premier  contient  la  collection, 
rassemblée  par  Sehoner,  des  observations  de  Purbaeh,  de  RegiomonloMus  et  de 
Walther,  s'étendant  de  1457  à  1504,  sous  le  titre  :  Observationes  motuum  Solis  ac 
stellarum.  Le  second  appendice  ne  renferme  pas  d'observations;  c'est  le  Libellas  de 
quadrato  geometrico  de  Purbaeh, 

On  a  ensuite,  toujours  dans  Tordre  chronologique  : 

3352  Snelllui,  W.  Coeli  et  siderum  in  eo  errantium  observationes  hassiacae, 
principis  Wllhelmi  Hassiae  lantgravii  auspiciis  quondam  înslitatae; 
4%  Lugduni  Batavorum,  1618. 

Cette  série  embrasse  l'intervalle  de  1561  à  1595. 

A  la  fin  du  volume  se  trouve  une  seconde  partie,  avec  une  pagination  séparée, 
portant  pour  titre  :  Johannes  de  Monte-Regio,  Georgiî  Puerbachii,  BemardI  Waltiien 
ac  aliorum,  eclipsium,  cometarum,  planetarum  ac  fixarum  observationes.  Ce  sont 
les  observations  réunies  déjà  par  Sehoner  (voir  le  n«  précédent). 
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Les  instants  des  observations  sont  donnés  par  les  hauteurs  d'astres.  On  a  indiqué 
précédemment  (p.  973)  que  les  observations  dites  de  Hesse  ou  de  Cassel  étaient  faites 
par  C.  Boihmann,  assisté  par  Bûrgù  Leurs  observations  originales  sont  conservées  à 
la  Bibliothèque  de  Cassel,  ainsi  que  les  ouvrages  d*a8tronomie,  restés  inédits  de 
GuiHeimtu  Hoinae  [Guillaume  de  Heste"],  Parmi  ces  observations  se  trouvent  les 
élémenu  d*un  eatalogue  d'étoiles  (Dut,  VII,  1853,  357). 

On  passe  ensuite  à  Tépoqne  de  7*.  Brahé.  Les  observations  de  cet  astronome  ont 
extraites  de  ses  ouvrages  et  de  ses  manuscrits,  et  rassemblées  par 


3353.  Barrettns,  L.      Sylloge  ferdinandea,  sîve  coUectanea  historiae  coelestis 

e  commenlariis  manuscriptis  observatioaum  T.  Brahe  ;  fol.,  Vieonae, 
1657. 

Cette  publication  peut  être  considérée  comme  une  première  édition  de  la  suivante, 
qui  est  beaucoup  plus  connue  : 

3354.  [Barrettus,  L]      Historia  coclestis,  complectens  observationes  aslrono- 

micas  varias  ad  historiam  coelestem  spectantes;  2  vol.,  fol.,  Âugustae 
Vindelicorum,  1666.  —  Nouveau  litre:  Ratisbooae,  1673.  —  Nou- 
velle édition  :  fol.,  Dilingae,  1 675. 

Cet  ouvrage  contient  : 

1)  Les  observations  de  Babylone,  de  Grèce  et  d'Alexandrie,  suivies  de  celles  de 

Purbach,  de  Regiomontanu*  et  de  Walther,  revues  par  MaestHn, 

2)  Les  observations  de  Cassel,  d'après  les  manuscrits  (voir  le  n«  précédent). 

3)  Les  observations  de  T.  Brahé  à  Uranibourg,  de  4583  à  1601;  e*est  la  partie 

importante  du  livre.  Le  vol.  I  finit  avec  les  observations  de  1593,  et  le  vol.  II 
commence  avec  celles  de  1595. 

4)  Les  observations  de  Maestlin  à  Tubingue,  fournies  d'après  les  manuserits  par 

Schiekard. 

5)  Un  petit  nombre  d'observations  diverses  inédites. 
Il  faut  voir  les  corrections  indiquées  par 

3355.  Bartholinhis],  E.      Spécimen  recognitionis  nuper  editarum  observa- 

tionum  astronomicariim  nobilis  viri  Tychonis-Brahei,  in  quo  receh- 
sentur  insignes  maxime  errores  in  edilione  Âugustanâ  Historiae 
coclestîs  anni  1583,  ex  collatione  cum  autographo;  4%  Hafniae, 
1683. 


r 
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On  troaye  un  siècle  d*obsenrations  des  phénomènes  dans 

3356.  Liiiemaiiii[as],  A.       Hemoria  secularis,  sÎTe  oollcctio  obscnvtiooi 
astroDomicaruiu,  maxime  eclipsium;  4%  RegiomooU,  1644. 


Dans  la  dernière  partie  de  cet  intervalle  se  placent  les  obaemCioos  de 
faites  pour  la  plupart  à  Digne,  à  Aix  ou  à  Marseille.  Ell««  sont  eontcnset  daai 
Commentarii  de  rébus  coelestibus,  publiés  an  tome  IV  de  ses  Opéra*  et  s^éteadoi 
1618  à  1643.  Goisendi  ne  se  sert  pas  encore  d*horloge;  il  donne  le  tc^s  par 
hauteurs  d^astres,  prises  souvent  simultanément  par  une  autre  persoane.  H  y  a 
éclipses,  des  occultations,  des  configurations  des  planètes,  des  obserratioas 
du  Soleil,  beaucoup  de  détails  sur  Taspect  physique  des  planètes,  avec 
dessins  de  Saturne,  enfin  des  observations  de  comètes.  —  Voyes  ÙÊÊÊtmdmM^  #pi«  R. 
1658,75-497;IV,  1727,79-536. 

Les  observations  de  Boulliau  ont  paru  dans  BvlliaMus,  Apk,  IC4S,  Uk  m, 
cap.  3-1 S  ;  lib.  iv,  cap.  S-7.  Elles  sont  en  petit  nombre,  et  datent  de  1623  à  lilt 
Le  temps  n*est  pas  pris  sur  une  horloge,  mais  déterminé  au  mooaeot  même  par  tar 
hauteur  d^astre.  BoulHau  est  le  premier  qui  ait  observé  les  oeenltaUcns  a«  tfhMwfr 
(Neweomb,  Researches  on  the  motion  of  the  Moon,  4%  Washington;  part,  I,  l{(7a 
p.  78). 

Les  observations  à^HwéUuê  embrassent  de  1639  a  1683.  Le  tempe  y  cal  daaaé|ar 
rhorloge  à  volant,  réglée  à  Taide  de  hauteurs  d*astres;  mais  le  léleacope  a^ol  pai 
appliqué  aux  instruments  divisés.  Ces  observations  se  trouvent 


3357.  Hevelius,  J.      Machiaae  coelestis  pars  postcrior;  fol.,  Gcdaai,  1679 

(Voir  S  63,  n»  693.) 

3358.  Heveiins,  J.      Anaus  climactericus;  fol.,' Gedani,  1681.  (Voir|C 

n^"  694.) 


Les  observations  d*éclipses  d'il^veUut,  faites  à  Paide  de  Tliorloge 
exactes  à  30*  ou  Jti*  (Neweomb,  Researches  on  the  motion  of  the  Mooa;  4*.  V» 
hington;  part.  I,  1878.  p.  33). 

Une  suite  d^observations  des  plus  précieuses,  dont  une  petite  partie  wltf*  • 
paru  dans  les  recueils  académiques,  fut  réunie,  de  1680  à  1790,  à  rOhmiataiii  et 
Paris,  où  les  minutes  existent  encore.  Le  temps  était  pris  par  les  iHiataDs 
dantes,  et  conservé  par  les  horloges  à  pendule,  avec  une  incertitodc  q«e  Né 
(Researches  on  the  motion  of  the  Moon,  4%  Washington;  part.  I,  1878,  p.  14* 
au.  plus  à  9  secondes. 

Les  observations  originales  de  Paris  sont  inscrites  dans  one  série  de 
in-4»,  allant  de  1683  à  1795  (Neweomb,  op.  cit.,  p.  130).  Il  y  a.  ci 
copies  partielles,  qui  semblent  avoir  été  préparées,  avec  rédaetîoo,  par  /.  A 
de  TVkury.  L*une,  en  deux  registres,  contient  les  années  1671*1 678,  et  I78S-4T99 
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l^antre»  en  un  volume,  est  relative  aux  années  167!i,  4673,  4680-84,  4700-03, 
l7e(M(7(îbid.,  p.  448). 

La  majorité  de  ces  observations  est  inédite.  Une  petite  partie  est  disséminée  dans 
divers  volumes  de  Paris,  H  4  H. 

Une  autre  est  imprimée  dans  : 

3359.  Le  Honnier,  P.  C.       Histoire  céleste  ;  4%  Paris,  1741 . 

Le  discours  préliminaire,  mis  en  tête  de  cet  ouvrage,  est  fort  intéressant  pour 
rhistoîre  de  Tastronomie  en  France  dans  la  dernière  partie  du  XVII*  siècle.  Le 
volume  contient  ensuite  les  observations  de  Picard,  de  4666  à  468S,  et  celles  de 
Lahire,àt  4678  à  4686. 

De  Paris,  nous  passons  maintenant  en  Angleterre,  où  nous  avons  à  mentionner 
le  recueil  important  : 

33(i0.  Flam8teed[iu8] ,  J.  Historia  coelestis  britannica;  3  vol.,  Londini, 
1 725. 

L'ouvrage  commence  par  les  observations  de  Goicoigne  à  Middleton,  près  Leeds, 
de  1638  à  4643.  Celles  de  Flanuteed  à  Derby,  de  4668  à  4674  viennent  à  la  suite; 
pais  celles  du  même  astronome  à  Londres,  en  4673.  Alors  commencent,  même 
année,  les  observations  de  Flanuteed  à  Greenwich.  Ce  sont  d*abord  des  observations 
ao  sextant,  de  4676  à  4689.  Il  y  a  aussi,  de  la  même  époque  des  observations  des 
satellites  de  Jupiter  et  des  taches  du  Soleil. 

Le  vol.  Il  contient  les  observations  de  hauteurs  au  quadrant  mural,  de  4689  à 
1720,  et  se  termine  par  la  réduction  des  observations  des  planètes. 

Le  vol.  m  est  consacré  à  la  discussion  des  principaux  éléments  numériques  des 
mouvements  célestes,  et  au  catalogue  d'étoiles. 

Dans  toutes  les  observations  de  Flamitêed,  Terreur  de  la  pendule  est  déterminée 
par  de  simples  hauteurs  du  Soleil  ou  des  étoiles. 

On  doit  citer  aussi  les  observations  beaucoup  moins  célèbres  d*Altorf,  près 
Nuremberg  : 

3361.  Ha]ler,J.  H.  ObservatioDesastaonomico-physicae  se1ectae,in  Spécula 
Altorfina  ab  anno  novae  ejus  iostaurationis  4711  usque  ad  1723 
habitae,  et  anootationibuselucidatae;  4%  Altorfîi,  1723. 

Enfin,  une  série  fort  précieuse  et  fort  exacte  d'observations  hors  du  méridien  fut 
faite,  à  St.  Pétcrsbourg,  par  J.  N,  de  l'itU,  de  4724  à  4748.  Les  manuscrits  sont  à 
Poulkova.  Le  temps  dépendait  de  hauteurs  correspondantes  {Neweomby  op.  cit., 
p.  176). 

Nous  sommes  amenés  ainsi  jusqu'à  Tépoque  où  commencent  les  observations 
méridiennes. 
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Pingre  aTaît  entrepris  de  rénnir,  sons  le  litre  d'Annales  eétoelea  ém  WW 
toates  les  observations  depuis  i60i  jusqu'en  1700.  Cet  ouvrage  devait 
A  sa  mort,  arriva  en  1796,  364  pages  étaient  imprimées  (i 
astronomique,  4«,  Paris,  1803,  p.  777.  —  Aussi  von  Zack, 
Ephemeriden,  8%  Weimar;  vol.  III,  1799,  p.  319).  Cette  pnblieatiao  a  et 
et  nous  ignorons  ce  que  les  feuilles  déjà  tirées  sont  devenues. 


Les  observations  des  phénomènes,  qui  composent  les  difiereotes 
a  parlé,  peuvent  être  classées  d'après  leur  nature. 

Ainsi  Riceioli  a  d  ressé  une  table  des  observations  d'équinoxes,  depuis 
miné  par  Hipparque  en  —  161  et  rapporté  par  Ptolémée,  jusqu'au  dernier  q«^ 
observé  à  Rome   (Ricciolos,   Ara,    I,    166S,    7-13).   Il  y  eo   a    de 
à*Albategnius,  d'ilvteenne,  de  Prophatius  Judaeui,  de  Regwmomtmmms,  de 
et  d'autres  astronomes  plus  modernes. 

Pour  rendre  la  liste  complète,  il  faudrait  y  ajouter  les  équinozes  des  arabo^  ^ 
embrassent  une  période  de  830  à  988  (Cautsm,  Le  livre  de  la  graade  table 
hakémite,  4s  Paris,  1804;  p.  130,  13S,  993). 

Les  observations  des  solstices  se  trouvent  avee  celles  des  éqainoses  (linâstH» 
Ara,  I,  1661,  16-18.  —  Gaussm,  op.  c,  p.  130,  998). 

Les  éclipses  de  Lune  sont  rassemblées  par  RfedoU  (Riceiahu,  An,  I,  IMS,  91- 
lOi),  dans  une  table  qui  en  renferme  100,  depuis  1437  jusqu'en  1651.  Pmémà  « 
Regiomantanus  ouvrent  la  série.  Le  même  érudit  a  rassemblé  dans  «ne  autte  takàr 
les  références  relatives  aux  éclipses,  tant  de  Soleil  que  de  Lune,  juaq«*cn  iW 
(Ricciolos,  Alra,  I,  16S1,  361-384,  741-746).  Il  y  a  égakneDi 
une  table  spéciale  des  éclipses  totales  et  annulaires  de  Soleil, 
jusqu'en  1639  (Riceiolus,  Ara,  I,  1663, 143-147).  On  y  trouve  9 
depuis  celle  de  Thalèt,  et  7  éclipses  annulaires. 

Parmi  les  conjonctions  de  planètes  les  plus  remarquables,  il  faut 
17  mars  1793,  date  à  laquelle  Mercure,  Vénus,  Mars  et  Jupiter 
dans  le  cbamp  des  lunettes  {Soudei,  Observations  matbéflaatiqiies ....  tirées  Ab 
anciens  livres  cbinois;  3  voL  4»,  Paris;  voL  1, 1799,  p.  103). 

La  plus  ancienne  occultation  de  l'antiquité  classique  est  celle  de  la  planj 
observée  par  Aristoie  (De  coelo,  iib.  ii,  cap.  19),  dont  K^pkr  restitoe  la 
4  avril  —  356  {Kepienu,  Ad  Vitellionem  paralipomena,  4%  FraMoftirti,  16ii 
cap.  VIII,  n*  6,  p.  305.  —  Reproduit  :  Keplens,  Opa,  II,  1859,  399).  A 
l'observation  de  WàUhenu,  du  19  janvier  1489,  d'une  occoltatioB  de 
(op.  dt,  cap.  XI,  p.  409.  —  Kepleni,  Opa,  H,  IS59,  SS9),  s^ouvre  la 
moderne.  Les  occultations  de  l'époque  de  la  Renaissanee,  jusqu'au 
XVn*  siècle,  sont  réunies  par  Rieehli  (Rieeialu,  lia,  I,  IISI,  791). 

Dans  la  série  des  occultations,  il  y  a  des  exemples  de  planètes  eouvraul 
planètes  on  des  étoiles  fixes.  Pour  patlicr  jenleoient  de  ceux 
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nous  meotioonerons  roccultation  de  Mercure  par  Vénas,  le  28  mai  4757  (Parii, 
H  «  M,  1737,  S79.  —  Loiidm,  PTr,  17S8,  S9i;  1741,  630).  6o<«efidt  yit  Japiter 
passer  devant  M  Geminorum,  le  19  décembre  4633  (Gastenduê,  Commentarii  de 
rébus  coelestîbus,  mdcxxxiu.  —  Dans  Gaiiemlui,  Opa,  IV,  1658,  161;  IV,  17S7, 
17 S),  et  Pound  ebserva  le  passage  de  la  même  planète  devant  a  Geminorum,  le 
3S  janvier  4747  (Laiidoii,  PTr,  1717,  546).  Saturne  fut  observé  par  G.  Kireh 
devant  o  Tauri»  le  47  janvier  4679  (Berolinum,  Hsc,  I,  4740,  t06).  Il  y  a  d'autres 
exemples. 


Les  observations  des  huit  premiers  passages  observés  de  Mercure  devant  le  Soleil 
sont  présentés  dans  Gassini,  Klffl,  4740,  584.  On  peut  voir  pour  la  suite,  jusque 
4786  :  Lalande,  Ait,,  II,  479S,  45t. 

On  trouvera  du  reste  tous  les  renseignements  bibliographiques  relatils  aux  obser- 
vations de  ces  phénomènes,  dans  l'ouvrage  déjà  cité  (§  473,  n*  S  433)  de 

336:2.  Halden,  B.  S.  lodex-catalogue  of  books  and  memoirs  on  the  transits 
of  Mercury;  8%  Cambridge  (Mass.),  4878. 

Des  passages  de  Vénus,  quatre  seulement  ont  été  observés  jusqu'ici  : 

Passage  de  4639,  vu  par  Harrœkt  et  CrabtrÊe»  Ces  observations  sont  jointes,  sons  le 
titre  :  Venus  in  Sole  visa  anno  4639  a  J.  Horroono,  à  l'ouvrage  é^HeveUui  .' 
Mercurius  in  Sole  visus  Gedani;  fol.,  Gedani,  4603. 

Passage  de  4761.  Nombreuses  observations,  dont  on  peut  voir  les  références  dans  le 
Repertorium  commenta tionum  de  Reu$t,  46  vol.  i«,  Gôttingae;  vol.  V,  4804, 
p.  57-64. 

Passage  de  4769.  Observations  encore  plus  nombreuses,  indiquées  par  les  titres  des 
mémoires  et  notices  où  elles  sont  présentées,  dans  le  même  volume  de  Reuit, 
p.  64-74. 

Passage  de  4874.  De  nombreuses  expéditions  scientifiques  ont  été  envoyées  pour 
observer  ce  passage.  On  trouvera  la  plus  grande  partie  des  observations  dans 
les  ouvrages  suivants  : 

3363.  Recueil  de  mémoires,  rapports  et  documents  relatifs  à  l'observation  du 
passage  de  Vénus  sur  le  Soleil;  2  vol.  4*,  et  supplément,  Paris,  4874- 
4878. 

Formant  le  tome  XLI  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  l'Institut  de 
France. 
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3364.  Airj,  6.  B.      Report  on  ihe  telescopic  observations  of  the  tnuâx  «I 

Yenas  of  1874,  made  ia  the  expédition  of  the  British  giwnutat. 
4%  London,  1877. 

3365.  Newcondi,  S.      Observations  of  the  transit  of  Venus,  Deeeaiber  ^$. 

1874,  made  and  reduced  under  the  direction  of  the  Gm 
created  by  Gongress;  4%  Washington,  1880. 


Les  plus  anciennes  observations  des  satellites  de  Jupiter  sont  celles  de 
les  premières  figurent  dans  le  Sidereus  nuncius,  p.  47.  La  série  entière,  éa  Tjatr 
i610  au  19  noyembre  1619,  en  grande  partie  d'après  les  manuscrits,  se  trawr  * 
Galilei,  Ope,  V,  1846,41-128. 

jélhèri  a  ins^é  aussi  dans  le  même  volume,  p.  37-38  les  obsenrations  fûtes  à 
par  les  jésuites,  «  obsenrationes  jesuitarum  »,  du  28  novembre  1610  an  6  ^an  ÎM 

Les  observations  de  V.  Renieri,  du  17  mai  1639  au  fSL  avrU  1646,  saai  au 
publiées  d'après  le  manuscrit,  par  Albèri,  dans  Galild,  Ope,  T,  I8if ,  i46-iSI 

On  trouvera  encore  des  observations  du  XVII*  siècle  dans 

5.  Marins  [Jlayer],  Mundus  jorialîs;  4*,  Norimbergae,  16 li. 
ScAeiner,  Disquisitiones  mathematicae,  4«,  Ingolstadii,  1614;  n*  39. 
BlaneanuMf  Sphaera  mundi,  4*,  Bononiae,  16S0  \  lib.  xiv,  cap.  1  et  7. 

Gtusendi,  Novem  stellae  circa  Jovem  visae  Coloniae;  4",  Logduni,  I643u  — 
duit  :  Gassendus,  Opa,  IV,  16S8,  SU;  IV,  1717,  SSl. 


Herigotiius,  Cursus  seu  mundus  matbematicus,  6  vol.  8*,  Parisîis,  1644;  viL  ^ 
p.  380,  663,  857. 

Fr,  Pontana,  Novae  coelestium  terrestriumque  rerum  obsenrationes,  4*,  !lcapobi. 
1646;  tract,  vi,  cap.  S. 

Zuptu,  [communication  manuscrite  à  RiecioU],  dans  Riccialu,  Ala,  I,  ICSI,  411. 

Les  principales  séries  publiées  du  XVIII*  siècle  sont  celles  de 

J.  N.  de  VitU,  k  Pétersbourg,  de  1726  à  1745.  (Petrepalii,  Cii,  I,  1727,  467;  il. 
17S9,  491;  III,  17SS,  425;  IV,  1735,  317;  V,  1737,  451;  TI,  1739,  MS. 
XI,  1750,  349.) 

J.  Chevalier,  à  Lisbonne,  de  1733  à  1757.  (Landaii,  PTr,  1754,  546;  1715,  41. 
1757,  378;  Paris,  Hpr|,  IV,  1763,  283.) 

y,.  BemouHi  continué  par  Sckulxe,  k  Berlin,  de  1768  à  1778.  (Berlia,  141,  I7lt 
501;  Hémi,  1772,  286;  1775,  294;  1777,  206;  1782.  353.) 
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F.  WoOaston,  k  Ghislehart,  de  1773  à  1782.  (London,  PTr,  1773,  73;  1774,  334; 
1784,  199.) 

J.  D.  Maraidi,  à  Perinaldo,  de  I77â  à  1793.  (Parii,  H  ft  H  ,  177t ,  i,  3S8;  1774, 
<0;  1776,  574;  1777,  473,  479.  484;  1779,  19;  1786,  613;  1788,  718; 
1789,  639;  UT,  1800,409.) 

Bumovtki,  avec  la  participation  de  Lexell,  à  Pétersbourg,  de  1775  à  1785.  (Peiro- 
poliB,RCi,XVin,  1774,  614;  XIX,  1775,  636;  NAc,  VIII,  1794,  379.) 

Ciera,  Gomen  de  ViUat-boas,  do  Limpo,  do  Couto,  série  de  Lisbonne,  de  1778  à 
1852  (Historia  e  memorias  da  Âcademia  das  sciencias  de  Lisboa,  4<>,  Lisboa; 
Yol.  I,  1797,  p.  416;  vol.  H,  1799,  p.  517;  vol.  111,  part,  i,  1812,  correspon- 
dencia,  p.  105;  vol.  III,  part,  u,  18U,  p.  61;  vol.  V,  part,  ii,  1818,  p.  126; 
vol.  VI,  1819,  p.  128;  vol.  VIII,  1823,  p.  255;  vol.  X,  1827,  p.  151;  vol.  XII, 
1837,  se.  ex.,  p.  35,  41,  53). 

Beuiler,  k  MiUu,  de  1787  à  1798.  (Berlin,  Hén,,  1785,  bia,  23;  Hém.,  1786*87, 
35a;  Peiropolia,  NAc,  XI,  1798,  503;  XII,  1801,  457.) 

Un  tableau  général  des  observations  des  éclipses  da  satellite  I,  depuis  1668  jusqu'en 
1745,  a  été  dressé  par  Wargentin  (XcUi  Societatis  scientiarum  upsaliensis,  4*,  Holmiae; 
vol.  I,  ann.  1742,  p.  1).  Un  tableau  semblable  pour  les  éclipses  du  satellite  II,  de 
1668  à  1743,  a  été  dressé  par  le  même  astronome,  dans  le  même  volume,  année 
1745,  p.  18.  On  doit  aussi  k  Wargentin  une  table  des  observations  du  satellite  III, 
de  1668  à  1782  (Nova  acta  Societatis  scientiarum  upsaliensis,  4%  Upsaliae;  vol.  IV, 
1784,  p.  129). 

Waryenlin  a  observé  lui-même,  dans  le  siècle  dernier,  un  grand  nombre  de  pas- 
sages des  satellites  et  de  leurs  ombres  sur  le  disque  de  Jupiter  (Nova  acta  Societatis 
scientiarum  upsaliensis,  4%  Upsaliae;  vol.  II,  1775,  p.  249). 

Quant  aux  observations  des  phénomènes  des  satellites  de  Jupiter  dans  le 
XIX*  siècle,  elles  sont  fort  morcellées.  On  peut  voir,  au  mot  «  Jupiterstrabanten,  » 
les  tables  générales  du  HCz ,  et  celles  des  ANn.  On  trouvera,  en  outre,  des  observations 
détachées  d'éclipscs  des  satellites  de  Jupiter,  dans  plusieurs  des  recueils  des  observa- 
toires, qui  vont  être  mentionnés  au  {  366. 

§  365.    OBSERVATIONS  PHYSIQUES. 

Nous  avons  cité,  en  parlant  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des  différentes  planètes,  les 
ouvrages  spéciaux  qui  traitent  de  Taspect  physique  de  ces  astres.  Nous  n*avons  ici 
qu'à  rappeler,  pour  les  observations  anciennes,  les  titres  de  quelques  ouvrages  qui 
s'occupent  en  même  temps  de  la  plupart  de  ces  corps.  Nous  indiquerons  notamment  : 

5566.  Fontana,  Fr.      Novae  coelestium  terrestriumque  rcrum  observa tiones; 
4%  Neapoli,  1646.  —  Réimprimé,  4%  Neapoli,  1667. 
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3567.  Heveiius,  J.       Selcnographia  sivo  Lunae  descripUo;  fol.,  Gedaui,  1647. 

Cet  ouvrage  contient,  en  debors  des  études  qu*îndique  le  titre,  des  détails  sur 
l'aspect  physique  des  différentes  pldnètes. 

Il  faut  surtout  mentionner  ici  certaines  séries  inédites,  dont  nous  n*aTons  pas  eo 
occasion  de  parler  ailleurs. 

On  conserve  au  Musée  de  Leide  le  journal  des  observations  de  Huygens,  Il  se  com- 
pose de  44  pages,  renfermant  presque  exclusivement  des  observations  sur  Taspeet  de 
Saturne,  de  Jupiter  et  de  Mars,  depuis  i6S7  jusqu'en  1694  (ANn,  XXV,  1847, 147). 

Les  dessins  originaux  des  taches  solaires  de  A.  C  Carrington,  datant  de  1853, 
sont  conservés  k  la  Société  astronomique  de  Londres,  où  ils  ne  forment  pas  moins df 
14  volumes. 

En  ce  qui  concerne  la  sélénograpbie,  Schwabe  a  exécuté,  pendant  sa  longue  car- 
rière, un  nombre  très -considérable  de  dessins  des  taches  lunaires,  composant 
39  volumes,  qui  sont  maintenant  en  la  possession  de  la  Société  astronomique  de 
Londres  (Selenographical  journal,  8",  London;  vol.  III,  1880,  p.  50). 

L'observation  spéciale  des  étoiles  variables,  à  titre  de  constatation  pure  et  sioiplr 
des  éclats,  est  de  date  récente.  Les  principales  sources,  que  nous  n'avons  pas  encore 
citées,  se  trouveront  en  cherchant  sous  les  mots  «  Veranderiiche  Sterne,  •  aux  tables 
générales  des  ANb. 


§  366.     OBSERVATIONS  DE  POSITIONS. 

Les  observations  méridiennes  régulières  ont  commencé  au  milieu  du  XVIII*  siècle. 
A  partir  de  cette  époque,  les  publications  des  grands  observatoires  sont  devenues  peu 
à  peu  des  collections  spéciales,  renfermant,  avant  tout,  les  déterminations  d'asceo- 
sion  droite  et  de  déclinaison.  A  ces  observations  principales  se  joignent  aussi,  soos 
le  titre  d'observations  en  dehors  du  méridien,  quelques  observations  de  phéDomèoes 
astronomiques  et  de  comètes  ;  mais  cette  partie  est  devenue  l'accessoire.  Aussi  allons- 
nous  donner  ici  la  liste  des  principales  séries,  publiées  par  les  observatoires,  contenant 
des  déterminations  méridiennes;  et  nous  indiquerons,  par  quelques  mots,  celles  de 
ces  collections  dans  lesquelles  les  observations  extra-méridiennes  tiennent  une  plare 
plus  considérable  que  de  coutume. 

Sur  le  degré  de  précision  des  observations  du  XVII*  siècle  et  de  celles  du  XVIih 
on  verra 

53G8.  Bode,  J.  E.  Ucbcr  die  Genauigkeit  astronomischer  Beobachtungrn 
uiid  Berechnungen,  besonders  in  historischer  Rûcksicht.  BaJ,  MU 
183. 
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Parmi  les  grands  observatoires  modernes,  celai  dont  la  série  régulière  de  publica- 
tions remonte  le  plus  haut  est  TObservatoire  de  Berlin.  Voici  comment  cette  série 
est  composée  : 

5369.  Kirch,  C.  Observa tiones  astronomicae  selectiores  in  observatorio 
regio  berolinensî  habitée;  4^  Beroiini,  i730. 

3370.  Bernoulli,  J3.  Observations  [méridiennes]  faites  k  Berlin  en  1770. 
Berlin,  Hénii,!,  1770,216. 

5371.  Bode,  J.  E.  Verschiedene  astronomische  Beobachtungen ,  auf  der 
k.  Sternwarte  in  den  Jahren  1788  bis  1797  angestellt.  Sammlung 
der  Deutschen  Abhandlungeo  welche  io  der  Akademie  der  Wissen- 
schafteo  zu  Berlin  vergelesen  werden,  4%  Berlin;  vol.  I,  1793, 
p.  143;  vol.  II,  1796,  p.  69;  vol.  III,  1799, Malh,  p.  3;  vol.  IV,  1803, 
p.  125.  —  Ces  observations  sont  également  insérées  dans  les  volumes 
annuels  du  BaJ,  à  partir  du  volume  destiné  k  Tannée  1791.  Elles  sont 
continuées  dans  cette  collection  jusqu'en  1823,  et  ont  paru  dans  le 
volume  pour  1827. 

3572.  Bode,  J.  E.  Observations  astronomiques  faites  k  TObservatoire  royal 
de  Berlin  [1798-1804].  Berlin,  Hém,,  1799-1800,  189;  1801, 144; 
1802, 103;  1803,  117;  1804, 137. 

3373  Encke,  J.  F.  Astronomische  Beobachtungen  auf  der  Sternwarte  in 
Berlin;  4  vol.  fol.,  Berlin,  1840-1837. 

Le  Monnitr  a  fait  h  son  observatoire  particulier  des  observations  de  positions,  qui 
sont  publiées  dans  Touvrage  : 

3374.  Le  Honnier,  P.  C.      Observations  de  la  Lune,  du  Soleil  et  des  étoiles 

fixes,  pour  servir  à  la  physique  céleste  et  aux  usages  de  la  navigation; 
4  voL  4%  Paris,  1751-1773. 

Observations  de  1733  à  1746. 

L*Obseryatoire  de  Grbenwich  vient  ensuite,  avec  la  série  d*obscryations  méridiennes 
la  plus  importante  de  toutes  celles  qui  sont  publiées,  sous  le  double  rapport  du 
nombre  et  de  Pexactitude  des  observations. 

3375.  Bnidlej,  J.      Astronomical  observations  made  at  the  Royal  Observa- 

tory  at  Greenwich,  from  the  year  1750  to  the  year  1762,  with  a 
continuation  by  N.  Bliss  to  ihc  year  1765;  2  vol.  fol ,  Oxford,  1798- 
1805. 

Cet  ouvrage  contient  des  passages  méridiens  et  des  distances  au  zénit,  les  premiers 
qui  supportent  la  comparaison  avec  les  observations  modernes. 


IC 
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"^  ordinary  routine  of  the  observatory,  but  printed  in  the  annual 
lûmes  of  the  c  Greeowtch  observations,  »  from  4856,  January,  to 
1 875,  Dccember  ;  with  list  of  other  publications  of  tbe  Royal  Obser- 
itory.      LondoE,  MN(,  XXXIX,  1879,  SOS. 

'  ryatoire  de  la  Marine  à  Pahis,  on  a  des  observations  des  planètes  par 

•ic'bsier,  C.  Catalogue  et  notice  de  ses  principales  observations  depuis 
1752  jusqu'au  commencement  de  1763.       Paris,  Mpfi,  V,  1768,  611. 

|iiinze  années  d^observations  de  Ttrnau,  en  Hongrie  : 

Weiss,  F.  Observationes  astrouomicae  in  Observatorio  CoUegii  aca- 
démie! Societatis  Jesu  Tyrnaviae  in  Hungaria  ;  iO  cah.  4*,  Tyrnaviae, 
4759-1772. 

observations  comprennent  les  années  1756  à  1 770.  Qaelques-unes  de  ces  obser- 
's  sont  données  en  allemand,  par  J,.  BemoulU^  dans  le  Bai.  Il  y  a  du  reste, 
os  observations  de  Tyrnau,  beaucoup  d^observatlons  extra-méridiennes. 

observatoire  de  Kriusmûnstbr  a  fait  deux  publications,  dans  la  seconde  moitié 
cle  dernier.  II  faudra  chercber  dans  les  ANn ,  les  observations  récentes  de  cet 
^sèment. 

^>  Fixbnillner,  P.  Decennium  astronomicum  continens  observationes 
ab  anno  1765  ad  annum  1775  in  spécula  Cremifanensi  faclas;  4% 
Sivrac,  1776. 

>utre  les  observations  des  planètes,  il  y  a  beaucoup  d*observations  hors  du 
iidien. 

86.  FixbulUner,  P.      Acta  astronomica  crcmifanensia;  4%  Styrae,  1792. 
Ces  observations  sont  la  continuation  des  précédentes  jusqu*en  1791  inclusivement. 


Les  observations  qui  se  présentent  ensuite  sont  celles  de  Pisi,  dans  lesquelles  les 
observations  des  phénomènes  tiennent  encore  une  place  relativement  considérable  : 

3387.  Cadeaberg,  J.  Slop  de.      Observationes  siderum  babitae  Pisis  in  spé- 
cula Qstronomica;  6  vol.  4%  Pisis,  1769-1795. 

Le  dernier  volume  a  été  publié  par  F.  Slop  de  Cadenberg.  Ces  observations  em- 
brassent de  1765  i  1793. 
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Les  anciennes  observations  de  Montpellier  ont  été  recueillies  dans  la  GMrespoii- 
dance  de  de  Zach  .* 

5388.  Ratte,  de.       Observations  astronomiques  faites  à  rObservatoîre   de 
Montpellier,  1773  k  1788.      Cas,  II,  1819,  151. 


La  publication  des  observations  méridiennes  et  extra-méridiennes  faites  a  rofascr- 
vatoire  de  Paris  ne  remonte  qu'à  celles  de  Tannée  1777.  Elle  a  été  faîte  d'aKH 
dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  et  dans  la  Connaissance  des  temps.  La  ooitectiofi  sr 
compose  de  la  manière  suivante  : 

3389.  Cassini  [de  Thurj],  J.   D.      Extrait  d'observations  astronomiques  et 

physiques  faites  k  TObservatoire.      Paris,  H  &  M,  1781,  t8l  ;  1784, 
631;  1786,  314,  363;  1787,  18;  1788,  6S,  103;  178»,  lOS. 

Les  observations  de  1767  à  1789  inclusivement.  Une  partie  de  ces  obscrratMOf 
sont  reproduites  dans  BaJ,  années  1791-1797. 

3390.  Lalande,  J.  J.  de.      Observations  astronomiques,  avec  les  calculs.     UT, 

1796,192;  1797,287. 

Observations  de  1790  à  1795. 


5391.  Bouvard,  A.      Observations  faites  è  l'Observatoire  en  Tan  IV  [\1%\ 
Paris,  Mpr,,I,  1806,76. 

« 

3392.  Bouvard,  A.,  avec  la  coopération  successive  de  P.  Méckain^  C.  L  M*- 

thieu  et  F.  Àrago.  Observations  astronomiques  faites  h  TObser- 
vatoire  de  Paris.  CdT,  1808,  SiS;  1809,  tl9;  1810,  119;  Itll. 
tl9;  181t,  tll;  1823,  S58;  1824,  219;  1825,  218. 

Observations  de  1800  à  1809  inclusivement. 

3393.  Bureau  des  longitudes.       Observations  astronomiques  faites  h  IX>bs(m- 

toirc  de  Paris;  3  vol.  fol.,  Paris,  1825-1848. 

Observations  de  1810  à  1828;  ascensions  droites  à  la  lunette  méridienne  de  IST 
à  1846. 


§   366.       OBSERVATIONS   DE   POSITIONS.  1031 

3394.  Le  Verrier,  D.  J.,  continué  par  Mouchez,  E.      Annales  de  l'Observatoire 
de  Paris,  observations; 29  vol.  4%  Paris,  1858-1881. 

Après  le  XXIII'  volume,  qui  contient  les  observations  de  1867,  il  n'y  a  plus  de 
tomaison. 

Les  observations  de  1874-1873  n'ont  pas  encore  paru.  On  a,  dans  les  derniers 
volumes  imprimés,  celles  de  4874-1877. 

Les  volumes  I-XXII  ont  été  publiés  par  Le  Verrier;  le  XXIII'  ne  porte  pas  de  nom 
d^aoteur.  Les  volumes  suivants  sont  dus  à  Mouchez. 

Cette  collection  reprend  les  observations  de  TObservatoire  de  Paris  de  1800  i 
1828,  qui  sont  rassemblées  dans  le  vol.  I,  puis  toute  la  série  postérieure  à  4837. 


L'Observatoire  de  Gopbnhaoub  a  donné  trois  années  d*observatio ns  qui,  pour 
rëpoqoe,  sont  loin  d'être  à  négliger  : 

5395.  Bngge,  T.       Observationes  aslronomicae  annis  1781-83  institutac  in 

observatorio  regio  havniensi  et  cum  tabulis  comparatae;  4%  Havniae, 
1 784.  

5396.  Flaugergues,  H.       Observations  astronomiques  faites  à  Viviers,  dépar- 

tement de  TArdèche.      Paris,  Hénij,  I,  1798,  102. 

Il  y  a  aussi  un  tableau  des  observations  hors  du  méridien,  faites  par  cet  astronome 
de  1787  à  1817,  dans  Cas,  i,  1818,  183. 


5397.  Sniadecki,J.      Observations  astronomiques  faites  à  TObservatoire  de 

l'université  de  Wilna.        St.  Pétersbourg,  HAc,  II,   1810,  208;  IV, 
1813,  310;  VII,  18S0,  S86;  IX,  1824,  268. 

Observations  de  4808  à  1891.  11  y  a  eu  des  suites,  jusqu'en  1843,  publiées  sépa- 
rément par  fascicules,  par  Slavituky,  puis  par  fflouschneviieh. 

5398.  Astronomische  Beobachlungen  auf  der  k.  Universitâts-Sternwarte  in 

Rônigsberg;  36  parties  fol.,  Konigsberg,  1816-1870. 

Observations  de  1813  à  1868.  Les  observations  méridiennes  forment  des  séries 
d'une  grande  précision  et  d'une  haute  importance.  Les  parties  I  à  XXI  ont  été 
publiées  par  Bessels  les  parties  XXII  à  XXVII,  sect.  i,  par  Busch;  les  parties  XXVII, 
sect.  II  et  XXVIII,  par  £.  Luther  i  Wichmann;  la  partie  XXIX,  par  Bu»eh;  les 
parties  XXX  et  XXXI,  par  E,  Luther  &  Wichmann;  la  partie  XXXII,  par  E,  Luther; 
la  partie  XXXIIl,  par  E.  Luther  A  Wichmann;  les  parties  XXXIV  à  XXXVI,  par 
E,  Luther, 
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D*aatres  obserrations  méridiennes  de  la  même  époque,  ayant  ooe  cgak 
tance,  sont  celles  de  rObserratoire  de  Doepat.  Elles  fonnent  deux 


3399.  Stnife,  P.  6.  W.  Observaliones  astronomîcae  institotae  io  speral? 
universitatîs  dorpatensîs;  8  vol.  4*,  Dorpati,  1817-1840. 

Contenant  les  observations  de  1814  à  4838. 

Les  Tolumes  IV*yill  ont  une  sous-tomaison  séparée. 

5400*  HSdler,  J.  H.  Beobachtungen  der  k.  Universitâts-Siemwarlc  Dorpti. 
8  voL  4%  Dorpat,  1841-1866. 

Obserrations  de  1839  à  1861. 

Ces  volumes  sont  numérotés  IX  à  XVI,  et  font  suite  à  la  pablieatioa  Mwéi 
n^  précédent. 

• 

3401  David,  A.  Astronomische  Beobachtungeo.  AbbaodluDgn  <kr 
Bôhmiscben  Gesellschaft  der  Wissenscbaften ,  lUte  Folge,  4%  Pnf; 
vol.  VI,  1820;  vol.  VII,  1822. 

ObservaUons  de  1816  à  1819. 


3402.  Plana,  J.       Observations  astronomiques  faites  à  TOlMenralovt  éc 
Turin.       TsriHS,  Hea,,  XXIII ,  1818,  3»;  XXXII,  1118. 

Observations  de  1817  et  de  1822-1825. 


L*Observatoire  de  Munich  a  publié  une  collection  étendue  : 

3403.  Ssldaer,  i.      Astronomische  fieobachlungen,  auf^tdlt  aef  der  Sien- 

wartezu  Bogenhausen;  5  vol.  4%  Mûnchen,  1824-1838. 

Observations  de  1819  à  1827. 

3404.  Lansiit,  l.       Observationes   astronomicae  in   spécula   Moaacbie» 

institutue;  10  vol.  4%  Monachii,  1834-1847. 

ObservaUons  de  1828  à  1844. 

3405.  Lamsiit,  J.      Annalen  der  k.  Sternwarte  bei  Miiocheo,  20  val.  8*. 

Mûnchen,  1848-1874. 

Avec  13Supplementbfinde,  8*,  Mûnchen,  1857-1874. 
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3406.  CoMiBgkam,  J.       Aslronomical  obserrations  made  at  the  East  India 

Coinpany*8  Observatory  at  Madras;  4cah.  fol.,  Madras,  I8!2i-i825. 

Trèa-rare.  Obseryations  de  4819  k  i82i. 

3407.  Tajlar,  T.  6.       Results  of  aslronomical  obsenrations  made  at  the  East 

India  Company 's  Observatory  at  Madras;  5  vol.  4%  Madras,  1832- 
1839. 

Observations  de  1834  k  4839. 

3408.  TayUr,  T.  6.      Astronomical  observations  at  Madras   in  the  years 

4843-1847;  fol.,  Madras,  1848. 

3409.  Jacob,  W.  S.      Astronomical  observations  made  at  Madras  in  the  years 

4848-185â;  4%  Madras,  1854. 


Les  observations  faites  par  Gambart  k  TObservatoire  de  Mabsbillb,  de  1820  k 
4825  inclusivement,  sont  insérées  dans  :GdT,  1816,  219;  1827,  261;  1828,  27i; 
4830,  114. 

Les  observations  de  Gen^vb  ont  été  publiées,  non  sans  quelques  interruptions, 
dans  les  Hémoires  de  la  Société  de  Genève,  savoir  : 

3410.  Gautier,  A.      Note  sur  quelques  observations  astronomiques  faites  en 

18:21  et  1822  k  TObservatoire  de  Genève.  Mémoires  de  la  Société 
de  physique  et  d'histoire  naturelle  de  Genève,  4*,  Genève;  vol.  I, 
1822,  p.  501. 

341 1 .  Plantamaur,  E.      Observations  astronomiques  faites  k  TObservatoire  de 

Genève.  Mémoires  de  la  Société  de  physique  et  d'histoire  natu- 
relle de  Genève,  4%  Genève;  voL  X,  1843;  vol.  XI,  1846;  vol.  Xli, 
1849,  suppl.;  vol.  Xlli,  1854;  vol.  XIV,  1855;  vol.  XV,  1860; 
vol.  XVI,  1862,472. 

Observations  de  1842  à  4858.  

Les  observations  modernes  de  Vibnnb  commencent  en  4820,  et  sont  contenues 
dans  les  séries  suivantes  : 

3412.  Littrow,  l.  l.      Aonalen  der  k.  k.  Stcrnwarte  in  Wien;  20  vol.  fol., 

Wien,  1821-1840. 
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3413.  LîUrow,  G.  L.  tor.       Aonalen   der  k.  k.  Sternwarte  in  Wien,  ncue 

Folge;  14  vol. 4%  Wien,  1841-1851. 

3414.  Littrow,  G.  L.  tor.       Annalen  der  Sternwarle  in  Wien.  drille  Fol(«^ 

26  vol.  8%  Wien,  1851-1877. 


3415.  Fallows,  F.      Resolts  of  the  observations  made  in  theyears  f  8:i9*l8-'l 

at  the  Cape  of  Good  Hope,  redueed  under  the  superiolendeoce  of 
G.  B.  Airy.      LoRdon ,  MAS,  XIX,  1851,  1. 

341 6.  Maclear,  T.      Astronomical  observations  made  at  the  Observatorv,  Ca^ 

of  Good  Hope;  fol.,  Cape  of  Good  Hope,  1840. 

Cette  publication  est  marquée  vol.  I,  mais  n'a  pas  été  continuée. 

3417.  Stone,  E.  J.       Results  of  astronomical  observations  made  al  ihe  Cape 

of  Good  Hope;  5  vol.  8%  Cape  Town,  1871-1877. 

Les  observations  de  Maclear  de  1856  à  1859,  et  celles  de  £.  /.  Stone  de  It^l  • 

1873. 


3418.  RobiRsoR,  T.  R.       Astronomical  observations  made  at  Ibe   Aimi.t 

Observatory;  4^  London,  1832. 

Ces  observations,  qui  ont  paru  en  trois  parties,  sont  marquées  vol.  I;  bus  b 

publication  n*a  pas  continué. 

Les  observations  de  Cambridge  (Angleterre)  ont  une  grande  valeur,  corn» 
valions  de  positions.  Il  y  a  aussi  dans  les  recueib  de  cet  observatoire  m 
nombre  d*observations  extra-méridiennes. 

3419.  Astronomical  observations  made  at  the  Observatory  al  Canbrtdi^. 

!20  vol.  4%  Cambridge,  1829-1864. 

Observations  de  1828  à  1860. 

Les  volumes  I  à  VH!  sont  publiés  par  iltry,  G.  B.;  les  volumes  suvaaii  ftv 
ChaUit,  J. 


3420.  Gerquero,  J.  8.       Observaciones  hechas  en  el  Obsenralorio  de  Su 
Fernando;  3  vol.  fol.,  San  Fernando,  1835-1836. 

Observations  de  1835  à  1835. 
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3421.  Annales  dcl  Observatorio  de  Marina,  sect.  I,  observaciones  astrono- 
micas;  fol.,  San  Fernando,  1871. 


3422.  Annales  de  TObseryatoirc  de  Bruxelles;  25  vol.  4^  Bruxelles,  1834- 

4877. 

Les  volumes  I  à  XXIII  sont  publiés  par  Quetelet,  JÉ.;  le  volume  XXIV  par  Que- 
teiet,  E.;  le  volume  XXV  est  sans  nom  d'auteur. 

3423.  Annales  de  rObservatoire  de  Bruxelles,  nouvelle  série,  astronomie; 

3  vol.  A\  Bruxelles,  1878-1880. 

Publiées  par  Houzeau,  J,  C, 

Ces  deux  séries  contiennent  les  observations  de  1835  k  1878. 


3424.  Astronomical    observations   made  at   the  Observatory,  Edinburgh; 
13  vol.  4%  Edinburgh,  1838-1871. 

Observations  de  1834  à  1869. 

Les  volumes  1  i  Vl  sont  de  Hendenon,  T.;  la  suite  de  Smyih^  C.  P. 


Les  publications  de  TObservatoire  de  Washington  sont  fort  importantes*  En  voici 
rindîcation  : 

3425.  Gilliss,  t.  H.       Astronomical  observations  made  al  the  Naval  Observa - 

tory,  Washington;  8*,  Washington,  1845. 

Observations  de  1838  à  1842. 

3426.  Astronomical  observations  made  at  the  National  Observatory,  Was- 

hington; 6  vol.  4%  Washington ,  1846-1867. 

Observations  de  1845  k  1852. 

Les  cinq  premiers  volumes  sont  par  Maury^  M.  F.;  le  dernier,  contenant  les 
observations  de  1851  et  1852,  par  GillUs,  J.  M. 

3427.  Astronomical  and  meteorological  observations  made  at  the  U.  S.  Naval 

Observatory,  Washington;  17  vol.  4%  Washington ,  1862-1881 

Observations  annuelles  depuis  1861.  Les  observations  de  1853  à  1860  inclusive- 
ment, qui  comblent  la  lacune  entre  cette  série  et  la  précédente,  ont  été  données  dans 
le  volume  pour  1871,  append.  ii. 
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3428.  Uornif,  E.      Astronomical  observations  made  at  Hudson  Obserratorr 
Transactions  of  the  American  philosophical  Society  held  at  Pkiladrl- 
phia,  new  séries,  4%  Pfailadelphia;  vol.  Vil,  184i,  p.  43;  toL  VIIL 
p.  141;  vol.  X,  1855,  p.  1. 

Observations  de  1839  à  1844. 


Les  importantes  observations  de  Poulkova,  à  partir  de  1849,  sont  eontenocs  dut 
la  série  ci-dessous  : 

3429.  Struve,  0.      Observations  de  l'Observatoire  central  Nicolas  à  Poolkou: 
9  vol.  4*,  St.  Pëtersbourg,  1869-1878. 


La  série  de  TObservatoire  Radcliffe  d'OxroRD  a  également  une  grande  valeur  : 

3430.  Resulls  of  astronomical  and  meteorologieal  observations  nade  at  tbr 
Radcliffe  Observatory,  Oxford;  36  vol.  8%  Oxford,  1849-1878. 

Observations  de  1840  à  1875. 

Les  volumes  I  à  XVIII  sont  dus  à  Johnson,  M,  J.;  les  saivanls,  à  Jf«Hi,  Êi. 


3431.  Argelamder,  P.  W.  A.        Astronomische  Beobachtungen  angetdlt  aaf 
der  Sternwarte  zu  Bonn  ;  7  vol.  4*.  Bonn ,  1846-1869. 


3439.  Ghevaliier,  T.      Resnlts  of  astronomical  observations  made  at  tbeObscr- 
vatory  of  the  university,  Durham;  9  vol.  8*,  Durham,  1S49-I8S&. 

Observations  de  1846  à  1859  par  Tkom^^$on,  R.  J.  et  Cmrrmgtm,  M.  C. 


3433.  Gilliss,  J.  H.  The  United  SUtes  naval  astronomical  expedtlioo  to  tk 
Southern  hémisphère  (Santiago)  during  Ihe  years  1849-I8ii< 
4  vol.  4%  Washington,  1855. 


Ces  quatre  volumes,  portant  les  numéros  I,  II,  III  et  VI  sont  les  sesb  ^ 
été  publiés. 

3434.  Hoesta,  G.  6.  Observaciones  astronimicas  hechas  en  ei  OLau«ai«na 
nacional  de  Santiago  de  Chile;  9  vol.  fol.,  Santiago  pois  I^renk. 
1859-1876. 
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3435.  Vergara,  J.  J.      Observaciones  meridianas  de  las  estrellas;  8%  San- 
liHgo,  i866. 

Observations  de  4864  à  4866  sur  quelques  étoiles  lénitales. 


La  collection  de  Cambridge  (États-Unis)  renferme  des  recherches  physiques  d*un 
grand  intérêt. 

5436.  Annals  of  the  astronomîcal  Observatory  of  Harvard  Collège,  Cambridge 
(Mass.);  4i  vol.  4%  Cambridge,  4856-1879. 


3437.  Scott,  W.       Astronomîcal  observations  made  at  the  Sydney  Observa- 
tory;  2  vol.  8%  Sydney,  1860-1864. 

Observations  de  4859  et  de  4860. 

3458.  Russell,  H.  G.       Results  of  astronomical  observations  made  at  the 
Sydney  Observatory,  New  South  Wales;  8»,  Sydney,  4880. 

Observations  de  4877  et  4878. 


3439.  Ellerj,  R.      Astronomical  observations  made  at  the  Melbourne  Obser- 
vatory ;  4  vol.  8%  Melbourne,  1866-1873. 

Observations  de  4861  à  4870.  Le  premier  volume  contient  les  observations  faites 
à  r  Observatoire  provisoire  de  Williamstown. 


3440.  Petit,  F.       Annales  de  l'Observatoire  de  Toulouse;  4%  Toulouse,  4863. 
Vol.  1;  1(1  publication  n*a  pas  été  continuée. 


3441.  Blanchi,  6.  Materiali  raceoiti  nella  spccola  di  Modena,  eordinati  per 
servire  a  lavori  e  ricerche  di  astronomîa  sidérale.  Rama,  AU,  XVD, 
4804;  177. 

34  i2.  Astronomical  observntions  taken  at  the  private  Observatory  of 
/.  G.  Barclay,  Lcyton,  Essex;  2  vol.  4%  London,  1870-1873. 

Observations  de  1865  à  1872. 
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3445.  Annals  of  the  Dudiey  Observatory,  Albany;  2  vol.  8*,  Albanv,  I86(- 
1871. 

Publié  par  Hough,  G.  W. 


3444.  Môiler,  A.  Planet-  och  Komet-  observaiioner  pS  Londs  Obscnat»- 
rium.  Lunds  universitets  Ars-skrift,  Afdelningen  for  mathcnauL. 
4».  Lund  :  vol.  IV,  1867,  n«  2;  vol.  VI,  1869,  n*  4;  vol.  VU,  ISTOi 
n*2;  vol.  Vni.  1871,  n«  1;  vol.  IX,  1872,  n*  I;  vol.  X,  1873,  ii*l. 

Observations  de  4867  à  4873. 


3445.  Annalen  der  Sterrewacht  te  Leiden;  4  vol.  4%  Haarlem  l  Haag,  \9^ 
1875. 

Les  volumes  I  à  III  sont  publiés  par  Kaiser,  F.;  le  volume  IV  a  été  éatmè  fàr 
Vande  Sande^Backhuysen ,  H.  G.  La  publication  des  observations  au  oereleoMnéKi 
est  continuée  dans  les  ANn,  vol.  LXXX,  4873,  et  suivants. 


3446.  EngelmaEn,  R.        Resultate   aus    BeobacbtuDgen   «of  der  Ldpn^ 

Sternwarte;  4*,  Leipzig,  1870. 

Les  observations  plus  récentes  de  Leipiig  sont  dans  les  ANb,  vol.  LXXXVIIl 
4876,  et  suivants. 

3447.  Astronomical  observations  and  researches  made  at  Donsink,  ibcObtr^ 

vatory  of  Trinity  Collège,  Dublin;  2  vol.  4%  Dohiio,  1870-1873. 
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Mouvements  et  tables  de  Mercure .  443 

*  de  Vénus  .  453 
de  la  Terre.  488 

»                de  la  Lune.  534 

»                 de  Mars     .  595 
»                 des  astéroïdes  619 

»                 de  Jupiter  .  64i 

*  de  Saturne.  683 
d^Uranus    .  726 

*  de  Neptune.  743 
Mouvements  propres  [des  étoiles].  875 
Moyen  âge,  astronomie  du.  .  .  89 
Nature  de  la  trajectoire  [des  eo- 

mètes] 753 

Nature  du  mouvement  héliocen- 

trique 216 

Nautique,  astronomie  ....  183 


Nébuleuses  :  généralités    .     .     . 

•  catalogues     .     .     . 
»           descriptions  et  par- 
ticularités   

Nrptunb    

Nombre,  dénominations  et  signes 

des  planètes 

Nombres  des  astéroïdes.  .  .  . 
Nomenclature  des  astéroïdes  .     . 

Nutation 

Nu  ta  tion,  théorie  de  la.     .     .     . 

Oberon 

Obliquité  de  Técliptique  .  .  . 
Obliquité,  sa  diminution  .  .  . 
Obsbrvations  astronomiques  .  . 
Observations  des  phénomènes 

•  de  positions .     .     . 

•  par  zones.  .     . 

•  physiques     .     .     . 
'  «du  Soleil. 

Observatoires 

Observatoires   de   Tantiquité   et 

du  moyen  âge 

Observatoires  d'Europe,  premiers 
Oservatoires  modernes,   généra- 
lités sur  les 

Observatoires  officiels,  premiers. 
Observatoires  de  la  seconde  moi- 
tié du  XVIIh  siècle  .... 
Observatoires  du  XIX*  siècle,  . 
Observatoires,   conditions  dMn- 

stallation  des 

Observatoires  [par  ordre  alpha- 
bétique]. 

Aberdeen 

Abo 

Adélaïde 

Albany  

Alfred  Centre 

Allegheny  City     .... 

Altona 

Altorf    ....... 

Amherst 


905 
906 


910 

740 

343 

618 

648 

204 

289 

738 

489 

497 

4044 

4044 

4026 

835 

4025 

432 

974 

974 
973 

974 
977 

987 
995 

4042 


985 
995 
995 
995 
995 
995 
995 
985 
995 
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Amsterdam .     .     . 

.    .     .     994 

Cassel     .... 

.    973,    9» 

Ânnapolis   .     .     . 

.     .     .     99» 

Gatharînebourg     . 

...    999 

Ann  Arbor .     .     . 

.     .     .     995 

Cavan    .     .     .     - 

.     .     989 

Anvers  .... 

• 

.     .     .     996 

Chapultepec     .     . 

.998 

•Armagb 

.     .     99i 

Chelsea  .... 

.     .     .     99S 

Asburst  .... 

.     .     .     996 

Chicago .     . 

...     998 

Athènes.     .     .     . 

.     .     996 

Chislehurt  .     .     . 

...     990 

Bâlc 

.     .     .    996 

Christiania  .     .     . 

...     998 

Batb 

.     .     .     996 

Churl     ... 

998 

Beaulieu.     .     .     • 

.     .     .     996 

Cincinnati  . 

999 

Bedford .... 

.996 

Clinton  .... 

.999 

Benares  .... 

.     .     .     996 

Coirobre.     .     .     . 

.     .          991 

Bergen  .... 

.     .     .     993 

Colurobia    .     .     . 

.999 

Berlin    .... 

.     .     98â 

Copenhague     .     . 

.     .     .     97H 

Berne     .... 

.     .     .     996 

Cordoba.     .     .     . 

.999 

Biggleswade     .     . 

.     .     .     996 

Cork 

.     999 

BiLk  [Dusseldorf] .     . 

.     .  4000 

Cracovie.     .     .     . 

...     995 

Birr  Gastie  .     .     . 

.     .     .     996 

Cronstadt         .     . 

...     999 

Blackheath .     .     . 

.     .     .     996 

Danzig   .          .     . 

.    974,     990 

Bogenhausen    .     . 

.     .     .  100» 

Dorpal   .     . 

.999 

Bogota 

.     .     997 

Dresde  . 

.    999 

Bologne  .... 

.     .     .     986 

Dublin   .     . 

991 

Bombay.     .     .     . 

.     .     997 

Dun  £cht    .     . 

1000 

Bonn 

.     .     997 

Durbaro.     .     .     . 

.     .  1000 

Bolhkamp  .     .     .     . 

.     .     997 

Dusseldorf  .     . 

1000 

Brème 

.     .     99i 

Eastbourne . 

.  1000 

Breslau  .... 

.          .     988 

Edimbourg . 

.991 

Brooklyn    .          .     . 

997 

Elchies  .     . 

.  1000 

Bruxelles    .     .     .     . 

.     .     .     997 

Elsfleth  . 

.     .     .  IIIOO 

Budapest     .     . 

.     .     .     992 

£rlau 

Buenos-Ayres  .     . 

.     .     .     997 

Etna  .     .     . 

.'1000 

Bushey-Heath  .     . 

.     .     -     997 

Eton  . 

.   1000 

Caire 

.     .     997 

Exetcr   .     .     . 

1009 

Calcutta,  État  .     . 

.     .     .     997 

Florence     .     . 

991 

Calcutta,  Société  de  J 

résus  .     997 

Francfort-sur*Mein 

1009 

Cambridge  (Angleterr 

e} .     .     989 

Francfort-sur-Oder 

1009 

Cambridge  (États-Uni 

s)  .     .     998 

Genève  .... 

999 

Camden  Lodge.     . 

.     .     .     998 

Georgetown     .     . 

iouo 

Cap  de  Boiine-E.spéra 

nce     .     998 

Germantown    . 

1009 

Carlsbourg .     .     .     . 

.     .     994 

Gicssen  .... 

...     ^w^ 

Carlsruhe    .     .     .     . 

.     .     .     998 
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Gotha 992 

Gottingue 986 

Grantbam 4001 

Greenwich 980 

Greifswald 988 

Gustau 4001 

Halifax iOOi 

Hambourg 1001 

Hannover lOOi 

HareHeld 994 

Harlwell 4001 

Hastings-on-Hudson  .     .     .  4004 

Havane 4004 

Haverford 4002 

Helsingfors 400:2 

Hudson 4002 

léaa 4002 

Kalocsa 4002 

Kasan 4002 

Kharkoff 4002 

Kieff 4002 

Kiel 4002 

Kingston 4002 

Kônigsberg 4002 

Kremsmûnster 986 

La  Chapelle. 4002 

Lambhuus 989 

Lawrence 4002 

Lcide 977 

Leipzig 993 

Lemberg 4003 

Leyton 4003 

Lilienthal 992 

Lima 4003 

Lisbonne 983 

Liverpool 4003 

Londres 4003 

Lubeck 4003 

Lucknow 4003 

Lund 987 


Observatoires  [par  ordre  alpha- 
bétique] suite, 
Lyon.     .     .  ....  4003 

Madison 4003 

Madras 993 

Madrid 993 

Mafra 992 

Makerstown 4003 

Malte. 992 

Munnheim 990 

Markrce  Castle 4004 

•     Marlia 400i 

Marseille 985 

Melbourne  .     .     .     .     .     .4004 

Meudon 4004 

Mexico 4004 

Mijako 4004 

Milan 988 

MiUu 992 

Modène 4004 

Montpellier 988 

Montsouris 4004 

Moscou 984 

Mount  Hamilton   ....  4004 

Munich 4005 

Munster 4005 

tapies 993 

Nashville 4005 

Neuchâtel 4005 

NewHaven 4005 

Newington 4005 

New  Windsor 4005 

New  York 4005 

Nice 4005 

Nicolaîeff 4005 

Northfield 4006 

Odessa 4006 

Ofcn 992 

O'Gyalla 4006 

Olmûtz 4006 

Orwell  Park 1006 

Oxford  (Angl.),  Radcliffe    .     989 
Oxford  (Angl.),  Université.  4006 
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Oxford  (Mississippi)  .     .     .1006 

Padoue 988 

Palerme 993 

Paramatta 4006 

Paris,  État 978 

Paris,  particuliers      .     .     .     994 

Péking 980 

Pétersbourg 983 

Philadelphie i006 

Pise 986 

Pitschen 99  i 

Plonsk i007 

Pola 4007 

Poonah 4007 

Port  Louis 4007 

Potsdam 4007 

Poughkecpsie 4007 

Poulkova 4007 

Prague 987 

Princeton 4008 

Providence 4008 

Québec 4008 

Quito 4008 

Red  Hill 4008 

Remplin 994 

Richmond 989 

Riga 4008 

Rio  de  Janeiro 992 

Rochester 4008 

Rome     .    .     .    974,  989,  4008 

Rugby 4008 

Sainte  Hélène 4008 

Saint  Gall 4009 

Saint  Louis 4009 

Saint  Pétersbourg.     .     .     .    983 

Saint  Thomas 4009 

Salmannsweil 994 

San  Fernando 987 

San  Francisco 4009 

Santiago 4009 

Seeberg 992 


Observatoires  [par  ordre 
bétiquel  ntUe, 
Senftenberg 
SherrîngtoQ 
Southaropton 
South  Bethlehem 
South  HadJez 
Spire.     . 
Starfield. 
Stockholm 
Stone  Vicarage. 
Stonyhurst 
Strasbourg 
Sydney  . 
Tachkent 
Tarn  Bank 
Toulon  . 
Toulouse 
Trevandrum 
Trieste  . 
Troy.     . 
Tubingue 
Tulse  Hill 
Turin     . 
Tyrnau  . 
Upsal.     . 
Uranibourg 
Utica.     . 
Utrecht  . 
Varsovie. 
Venise    . 
Vérone  . 
Vienne  . 
Viviers  . 
Washington 
Weissenboorg 
West  Point 
Wilhelmshaven 
WilleU  Point 
Wilna    .     . 
Woneboorg 
Tpsilanti     . 
Zorieh    .     . 


alpha- 


iOOt 


10» 
4009 
100» 
400» 
400» 
9H4 
100» 
4010 
1040 
iOlO 
4010 
4040 
4040 
4040 
4040 
4040 
4040 
4040 
4044 


98H 


4014 


1041 
1011 


984,  1011 
M4 
1011 
f04 
1011 
1011 
1011 
907 


1011 
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Occultations ,  calcul  des    .     .     .  240 
Occultations,  phénomènes  opti- 
ques des 326 

OEuvres  des  savants,  recueil  des.  495 
Ombre  de  la  Terre  dans  les  éclipses 

de  Lune,  agrandissement  de  I*.  333 
Ombre  des  planètes,  figure  de  \\  342 
Orbites  définitives,  calcul  des  233 
Orbites  des  étoiles  doubles,  mé- 
thodes pour  calculer  les     .     .  898 
Orbites  : 
Méthodes  graphiques.     .     .     .  226 
•»         géométro-analytiques  227 

•  purement  analytiques  2S0 

•  dynamo*analytiques.  231 
différentielles.     .     .  232 

Origine  de  TAstronomie    ...  41 
Origine  et  distribution  des  asté- 
roïdes   ........  633 

Origines  et  les  inventions,  re- 
cherches sur  les 38 

Ouvrages,  collections  d*    .     .     .  139 

Ouvrages  didactiques ,  grands  25 
Ouvrages    encyclopédiques    dus 

aux  efforts  individuels  ...  28 

Parallaxe  du  Soleil 403 

•         de  la  Lune    ....  542 

Parallaxe  [des  étoiles]  ....  881 

Parallaxes,  théorie  des.     .     .     .  234 
Passages  de  Mercure  devant   le 

Soleil 447 

Passages    de    Vénus   devant   le 

Soleil 460 

Passages  des  planètes  devant  le 

Soleil 239 

Passages   des    planètes,   phéno- 
mènes optiques  des  ....  324 
Pendule,  influence  de  la  rotation 

sur  le 542 

Pendule,  perturbations  de  la  gra- 
vité et  du  296 

Périodicité  des  taches  solaires    •  423 

Persans,  astronomes    •    é     .     .  90 


PBfCS. 

Perturbations  de  la  gravité  et  du 

pendule 296 

Perturbations,  théorie  des.     .     .  256 

Phases  de  Mercure 452 

devenus 467 

>       de  la  Lune 522 

Phases  lunaires,  cycles  des    .     .  579 
Phénomènes  optiques  des  éclipses.  322 
Phénomènes  optiques  des   pas- 
sages des  planètes     ....  324 
Phénomènes  optiques  des  occul- 
tations    326 

Phobos 645 

Photographie  astronomique    .     .  359 

•           des  spectres .     .     .  538 

Photographique,  étude,  du  Soleil.  434 

Photométrie  astronomique.     .     .  330 

Photométrîe  [des  étoiles]  .     .     .  855 
Photométrique,  étude  : 

de  Mercure 453 

devenus 470 

de  la  Lune 575 

de  Mars.    ...     ....  607 

des  astéroïdes 639 

de  Jupiter 655 

de  Saturne 695 

d'Uranus 734 

de  Neptune 745 

Physique  astronomique.     .     .     .  299 

Plan  invariable 391 

Planétaires 969 

Planâte  trans-neptunienns   .     .  749 
Planètes  devant  le  Soleil,  pas- 
sages des 239 

Planètes,  éléments  des  anciennes.  222 

»                »                •         .  380 

Planètes,  figure  apparente  des    .  242 
Planètes,  figure  apparente  de  Tom- 

bre  des 242 

Planètes,  figure  des 284 

Planètes,  formules  pour  la  rota- 
tion des* 244 

Planâtes  intra-hbmcueiellis.  439 
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Planètes  inlra-mercurielles,  exis- 
tence de ^9 

Planètes,  mouyements  des     .     .  361 
Planètes,  nombre,  dénominations 

et  signes  des 343 

Planètes  nouvelles,  éléments  des.  :234 
Planètes,   phénomènes   optiques 

des  passages  des 3i4 

Planètes,  roUtion  des  .  .  .  .  286 
Planètes,  tables  générales  des  375 
Planètes;  Tariations  de  leurs  élé- 
ments, et  leurs  limites  .  .  .  389 
Pluralité  des  mondes  ....  366 
Polarisation  de  la  lumière  de  la 

Lune 577 

Polarisation  et  coloriméirie   .     .  328 

Précession 300 

Prccession,  théorie  de  la  .     .     .  389 

Premiers  observatoires  d^Europe.  973 
Problèmes   d*a8troiiomie    sphé- 

riquc 157 

Publications  collectives,  encyclo- 
pédies et    30 

Qnene  des  comètes 787 

RadianU 804 

Raies  atmosphériques  ....  335 

Raies,  déplacements  des    .     .     .  337 
Rayonnement    calorifique    [des 

étoiles] 875 

Rayonnement  solaire    ....  438 
Recherches  sur  les  origines  et  les 

inventions 38 

Recueil  des  œuvres  des  savants  .  435 

Réflecteurs 937 

Réforme  de  l'Astronomie  .     .     .  108 

Réfracteurs  et  réflecteurs  .     .     .  937 

Réfraction  :  existence  et  théorie.  399 

•           Ubles 305 

Renaissance,  astronomes  de  la    .  97 
Résumés  d'histoire  de  TAstrono- 

mie 34 

Réticule  et  micromètres  divers    .  944 

Rétrogradations,  stations  et  •     .  333 


Revues  et  journaux 131 

Rhea 718 

[Marquée  par  erreur  618.] 

Rondeur  de  la  Terre   ....  477 

Rotation  des  planètes  ....  386 
Rotation  des  planètes,  formules 

pour  la 341 

Rotation  du  globe,  la  marée  et  la.  396 

RoUtion  du  Soleil 411 

•  de  Mercure   ....  453 
devenus 466 

^         de  la  Terre    ....  507 

•  de  la  Lune    ....  561 

>  de  Mars 605 

»         de  Jupiter.     ....  653 

>  des  satellites  de  Jupiter.  683 
»         de  Saturne    ....  694 

>  de  Panneau  de  Saturne.  708 
»         des  satellites  de  Saturne.  735 

•  d'Uranus 733 

»         de  Neptune   ....  745 

Rudiments  en  langue  française  3 

»                 italienne  4 

»                 espagnole    .  4 

»                 anglaise.  4 

»                 allemande  .  5 

»                 hollandaise.  6 

»                 danoise.  7 

»                 suédoise  7 

«                 polonaise    .  7 

»                 russe.     .     .  7 

Satellite  de  Mercure,  prétendu    .  454 

Satellite  (?)  de  Vénus  ....  474 

Satellites  de  Mars 615 

>  de  Jupiter     ....  663 
»         de  Saturne     ....  710 

•  d'Uranus 735 

»         de  Neptune  ....  746 

Satellites,  mouvements  apparents 

des 341 

Satellites,  systèmes  des.     .     .     .  366 

Saturne 683 

Sauvages,  astronomie  des  ...  43 
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Savants,  recueils  des  œuvres  des.  495 

Scintillation 330 

Signes  des  planètes 343 

Situation   et    nombre   des  asté- 
roïdes      618 

Situation  de  Panneau  de  Saturne.  703 

Soleil,  lb 896 

Soleil ,  corps  vus  devant  le     .     .  439 

Spectre  de  la  Lune 377 

Spectres  stellaires 872 

Spectres,  photographie  des     .     .  338 
Spectroscopie    astronomique   en 

général 333 

Spectroscopie  : 

Raies  atmosphériques    .     .     .  333 

Déplacement  des  raies  .     .     .  337 

Photographie  des  spectres  .     .  338 
Spectroscopique,  étude  : 

du  Soleil 431 

de  Mercure 433 

de  Vénus 470 

de  la  Lune 377 

de  Mars 607 

de  Jupiter 655 

de  Saturne 695 

d'Uranus 734 

de  Neptune 745 

Spéculations  diverses  [au  sujet  de 

la  planète  trans-neptunienne].  749 
Sphérique,  problèmes  d*astrono- 

mie 157 

Sphérique,  traités  d^astronomie  .  148 

Sphéroïdes,  attraction  des.     .     .  984 

Subilit^  du  système  planéuire  .  273 

Stations  et  rétrogradations.     .     .  232 

Statistique  du  ciel  étoile    ...  849 
Structure  générale  de  Tanneau 

de  Saturne 697 

Surface  solaire ,  aspect  de  la  .    .  417 

Synonymie  orientale  [des  étoiles].  84  4 

Système  du  monde 544 

Système  général  des  satellites  de 

Saturne. 740 


PaflM. 

Système  planétaire,  stabilité  du.  272 

Ststèmb  solaire  en  général  .     .  343 

Système  solaire,  tableaux  du  .     .  373 

Système  solaire,  transport  du  392 

Systèmes  de  comètes  ....  793 
Systèmes  de  coordonnées  sphé- 

riques 455 

Systèmes  des  satellites ....  366 

Tableaux  annuels  de  TAstronomie  420 

Tableaux  du  système  solaire  .     .  378 

Tables  de  réfraction     ....  305 

Tables  de  Mercure 443 

n       de  Vénus 455 

•  de  la  Terre 488 

»       de  la  Lune 534 

»       de  Mars 595 

•  des  astéroïdes 649 

»       de  Jupiter 644 

•  des  satellites  de  Jupiter.  677 

•  de  Saturne 683 

•  des  satellites  de  Saturne.  723 
d'Uranus 730 

•  des  satellites  d'Uranus  736 

•  de  Neptune 743 

Tables  générales  des  planètes.     .  375 

Taches  de  la  Lune 550 

Taches  du  Soleil,  périodicité  des.  423 

Télescope,  invention  du    .     .     .  933 

Télescope,  accessoires  du .     .     .  948 

Température  de  Pespace  .     .     .  364 

Temporaires  et  variables,  étoiles.  863 

Temps  (le)  et  ses  subdivisions    .  4  50 

Temps,  équation  du     ....  452 

Temps,  mesure  du 964 

Terminatcur  de  la  Lune    .     .     .  550 

Terre,  la 477 

Tethys 746 

Théorie  de  la  Lune 275 

»       de  la  précession  et  de  la 

nutation 289 

»       de  la  réfraction    •     .     .  299 

•       des  marées 293 

»       des  parallaxes.    .    .    .  234 
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Planètes  intra-mercurielles,  exis- 
tence de 459 

Planètes,  mouYements  des     .     .  561 

Planètes,  nombre,  dénominations 

et  signes  des 545 

Planètes  nouvelles,  éléments  des.  :224   /  ;  / 

#  •    .    5    ■ 


Revues  ^  /    ^ 


i 


e. 


.ion    du 


Planètes,   phénomènes   optiques 

des  passages  des 

Planètes,  rotation  des  .     .     .     . 
Planètes,  tables  générales  des 
Planètes;  variations  de  leurs  é' 

ments,  et  leurs  limites  . 
Pluralité  des  mondes    .     .      ,• 
Polarisation  de  la  lumiè'  . 

Lune     .     .    .    .      ^ 
Polarisation  et  colori*  ' 
Précession.     .     .      '     ^^^^^     ^ 
Précession,  théor      ^phérique  . 
Premiers  obsen   ^je  théorique    . 
Problèmes   d' ^  ^^^ .  ^^^j  „.j„^ 

rique     .     • 

Publicatir^^;^^^^^  PLANÈTE  .      . 

P®****^  '^^i^flce  des  comètes.     .     . 
Queur  ^ 

Rad' 

Rf 


¥ 


*  *  * 


t  ♦   • 


757 
5i7 
7df 


i4 

U 

Si 

25 

922 

U8 

244 

755 
749 
785 


^  ertirale 
uiles  temportim  cL 
«s  des  éléments  et  leurs 

.iites 

ariations  séculaires    .    .    . 

Venus 

Verticale,  variabilité  de  la    .    . 
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